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TIBUS, ADORNATA ; OPERIRUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE 
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'"DUGENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SIGUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, STATISTICIS, 
SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITURGICUM, CANONICUM, 

DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRAESERTIM DUOBUS INDICIBUS IMMENSÍS 
- ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, Quo CONSULTO, QUIDQUID- NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, 

|... -VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
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SIVE LATINORUM, SIVE GIUECORUM, 
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ET CONCILII FLORENTINI (ANNO 1439) PRO GIUECIS FLORUERUNT : 

RECUSIO CHRONOLOGICA 
OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICA; TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 

ECCLESLE SACULA ET AMPLIUS, 

JUXTA EDITIONES ACCUHATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCHIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA;. DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS 

! OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU/E TRIBUS NOVISSIMIS SZECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS AUCTA; 
d INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI 

' SUBSEQUENTIBUS, DONATA; GAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGU- 
LARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICAN-— 

; TIBUS, ADORNATA ; OPERIRUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE 
E AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
IDUGENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPIABETICIS, CHRONOLOGICIS, STATISTICIS, 
: SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS,IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITURGICUM, CANONICUM, 

DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PR/ESERTIM DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS 
ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET lUERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, 
VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 

INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCHIPTURZE SACHZÉ, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM 
QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOGIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTURE 

VERSUS, A PRIMO GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT ; 
EDITIO ACGURATISSIMA, CJETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, SI PERPENDANTUR CIIARACTERUM NITIDITAS, 

GHARTAE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFEUGTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
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AVIS IMPORTANT, 
D'aprés une des lois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 

sans contradictions plus eu moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tautót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 77 aus, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en pus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'a moius d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait irévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront, que quand la. Bibliotheque du Clerg? sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce quil y a à e»pérer ou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétees, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et Jgnares 
concurrents se sont done acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs. à répéter partout que nos Editions. 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les ehefs-d'nuvre du Catholicisme reconnus. pour tels dans tous les temps et daus tous les pays, 1l fallait bien. 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impressiou; en effet, les chefs-d'oeuvre 
méme n'auraient qu'une demi valeur, si !- texte en était inexact ou illisible. ? rit 

Il est trés vrai que. dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afiu de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours dEcriture sainte et de Théologie fureut tirés avec la correction insuffisaite donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite;il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cedé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans éire du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la. correction, il est 
defait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaime. Et comment en serait-il 
autrement, aprés tout sles peines et tou es les dépenses que nous subis-ons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habituae; en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rieu le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques.la différence est presque incommensurable, Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ceil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par prépar:r la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lil ensuite en premiere épreuve avec la copie aiusi jméparée. On lit 
en seconde de la méume maoiére, mais en collationnant avec la premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla 
tionnant avec la seconde. On *git de méme en quarte, en collationnant avec la tierce; On renouvelle la méme opé— 
ration ea quinte, en collationnant avec la. quarte, Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes. 
sigualées au bureau par MM. les correcteurs, sur !a marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrizeurs sur le 

"marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, et e» dehors de la préparation 
ci-dessus mnticnnée, vient une revizion, et sonvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichaze operé par 
conséquent la purcté du texte.se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie. une nouvelle lecture d'uu bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables precautions. 

Aussi y a-t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nat'ong et eun plus grand nombre que dans vingt- cinq 
imprimerie: de Paris réunies! Aussiencore, lacorrection y coüte-t-elle autant. que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixióme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraítre teméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, faitelle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére- 
elles celles méme des célébres Bénédietins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jesuites Petau er Sirmoud. Que 
l'on compare, en effet, n'importe quelles fenilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en 
grec, comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

V'ailleurs, ces savants émineuts, plus préoccupés du sens des textes que. de la partie typographique et n'étant 
oint correcteurs de profession, lisaient. non ce que porlaient les épreuves, mais ce qui devait.s'y wonver. leur 
ute intelligence suppléact aux fautes de l'édition. De plas les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraien! presque 

toujours sur des manuscrits, cause perpé'uelle de la muitiplicité des fautes, pendant que les Afeliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des iprimés. 
.be R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles. nous écrivait. il y a quelque temps, n'aveir pu trouver en 

dix-huit mois d'étude, wne seule faute dans notre Patrologte latine. M. Denzinger, professeur de Thiéologie à l'Üni- 
versité de Wurzbourg, et M, Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre wne seule faute, soit. dans lo latin soit dans le grec de notre double Patrologie. 
Entin, le savant P. Pitra. Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Anuales de philosophie chrétienne. 
mis au défi dé nous convainere d'une seule erreurtypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions guére trop. 

. présumé de notre parfaite correction. Dans le Clerzé se trouvent, de bons latinistes et de bons lellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés positifs et trés pratiques, eh bien ! nous leur promettous une prime de 10 ceutimes. 
par chaque faute véritable qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grees. 

, Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et inàme la. nécessité 
d une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, *e livre depuis plus d'un an, et. 
est résolu de se livrer jusqu'a la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir. la revision entiére et. 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure quilles remet sous presse, 
est corrige mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-nillion de frances est consacrée à cet imp tant contróle. De cette 
 maniére, les Publications des Ateliers Catholiques. qui déjà se distinguaient entre tow'es par la. supériorité deleur — 
correction, n'auront de rivales, sous re rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; ear quel est l'édireur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si girantesques et d'un prix si exorbitant ? |] faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à ct effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exaciitude que ceux de. 
la Dibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux revisés, et tous ceux qui le seront 
à l'aveuir porteront c«tte note. En conséquence, nour juger les productions des A£eliers Catholiques sous le rapport de la correction, i] ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis iei tracé. Nous ne reconuaissons que. 
ceite édition et celles qui suivront sur nos plar ches de métal ainsi corrivées, 0n croyait autrefois que Ja stéréotypie 
immobilisait les fautes, atterdu qu'un cliché de méta] n'est point élastique; pas du tout, il introduii la perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de, fautes. L'Hébreu a été revu por M. Drach, le Grec par d«s Grecs, le Latin etle Fraucais par les premiers correcteurs de la; capitale en ces lanzues. 

,, Nous avons la corsolation de pouvoir finir cet avis par les reflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébr«nler les grandes p'blications en Italie, en Allem»gne, en Belrique et en France, par les Canons grecs de R« me, 
le Gerdil de Naples, le Saint-Thomas de Parme, l'Enciclopédie religieuse de Munich. le recueil des déclarations des- 
rites de Bruxelles, les Bollandistes; le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte baleimne. Les in-&^, oü s'engloutissent les in-folio, fsi-aient peur. et on n'osait y toucher. par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond etsavs rives; mais ona fini pa se risquer à nous imiter Bien plus, 
E pines mun dun, d'autres Editeurs se préparent, sous. notre patronage et notre direction, au Pullaire universel, ads HOA AM c LE DAE AOI, à une Diographie et à une Histoire gén rale de tous les conciles et à 
B rore ersele, "ete. Malheureusement. la plupart des éditions déjà faites ou qui se font, sont sans M rité. parce qu elles sont sans exactitude; la corre*tion semble en avoir été faite par desaveugles, soit qu'on n'en n Es gromtó, soit quon a't reculé devant les frais; mais patience! une reproduction eorrecte surgira 

^ qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites,et qui se feront encore. 



TRADITIO CATHOLICA. 
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TRADITIO GATHOLIQCA. 

SAECULUM XII. ANNUS 1109. 

ELENCHUS 
AUCTORUNM ET OPEHUM QUI IN HOC TOWO CLVIII CONTINENTUR. 

8. ANSELMUS, GANTUARIENSIS  ARCHIEPISCOPUS. 

- Proloquium in omnia S. Anselmi opera. — ool. 

Operum S. Anselmi Censura. 

Censura operum que in Appendice edentur. 

Vita S. Anselmi auctore Eadmero. 

Supplementum ad ' Eadmeri libros de víta 
S. Anselmi. 

8. ANSELMI OPERUM PARS PRIMA. — DOGMATICA. 

De divinitatis essentia Monologium. 

Proslogion seu Alloquium de Dei exsistentia. 

Liber pro insipiente auctore Gaunilone. 

$. Anselmi liber apologeticus contra Gau- 
uilonem. 

De fide Trinitatis et de incarnatione Verbi. 

De processione Spiritus saneti contra Graecos. 

Dialogus de casu diaboli. 

Cur Deus homo. 

Liber de conceptu virginali et originali pec- 
calo. 

Dialogus de veritate. 

Liber de voluntate. 

Dialogus de libero arbitrio. 

De concordia. priescienli& et preedestinationis. 
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Mi AD OPERA 

SANCTI ANSELMI 

PROLEGOMENA. 

ILLUSTRISSIMO NOBILISSIMOQUE 

DOMINO 

D. JACOBO NICOLAO COLBERT 

NE ABBATI BECCENSI, 

3 PRIORI AG DOMINO CHARITATIS SUPRA LIGERIM, NECNON AMBERT/£e 

M Qui cunclis supereminet sacro » doctrinae magistris, illustrissime domine, is tibi se sistit 

i ut in ejus amplexus ruas, quem ut patrem colis; et eum attentus auscultes, quem ut 

Y magistrum revereris, qui purioris theologia studiosissimus es. 

Is ipse suas, et quidem oxpurgatas, tibi offert lectiones, in quibus unis ea omnia teneas 

um in ceteris legisti : ut que' eo exponente noveris, ea te docente omnes quandoque 

$e 

1 
v- 

discant; 

Anselmus est, ex abbate Beccerisi Cantuariensis archiepiscopus, qui, suo tandem snlen- 

dori restitutus, abbatem Beccensem suo sic adgaudet illustrare lumine, ut in gratis vi- 

cem ipse tuo nomine illustrior fiat; et ita splendenti Anselmo ab eo illustratus ipse afful- 
geas. 

Hactenus vel mutilus, vo] mendis fedus adeo viluerat ut nequidem legeretur, eo quod 

vix ae ne vix quidem intelligeretur : ipsum modo native suc integritali ac puritati red- 

didimus, consultis quampluribus, quos undequaque corrogavimus, codicibus manusceri- 

ptis; adeo ut qui offendebat in singulis, jam integrum inoffenso decurrat pede ; et qui hze- 

rebat in verbis, sensum facilis attingat. 

Jam ergo ut S. Anselmi Opera cunctis fiant amori ac studio, quid superest nisi ut tuo 

fulgeant nomine? Quo enim felicius quam tuo, sancti illius doctoris Opera prodirent? 

Quidquid in scientiis altum, quidquid mirum in artibus, hoc Colberti nomen jure celebrat, 

dum ambit tutelam. Ecquis ejus non ambiret. patrocinium, qui, dum rcgis regnique ad- 
PATROL. CLVHI 



minister seeretioribus assidel consiliis, sic omnium promovet vel protegit studia, ut !n 

iso babeant scientiarum alumni Meczenatem, omnes litterati patronum. 

In te ergo, illustrissime domine, ut nobis sit, quem in Parente se habere gloriatur non 

Gallia modo, sed Europa, sed totus orbis, Anselmus primavo suo splendori redditus, tuo 

nomine gestit insigniri, qui olim Galli, Anglic, vel magis orbis Christiani decus fuit et 

ornamentum. 

Is ex abbate Beccensi, cujus locum tenes, ad infulas raptus, quas ut scientia pietatisque 

merito quamprimum obtineas, jam in omnium votis est; is, inquam, sua Opera non tuo 

cxamini, ut olim Lanfranei eensure, corrigenda subjicit, sed emendata, tuis studiis tua- 

que tutele committit. 

Unus forte miraberis quod Theologorum facile princeps te sacra doctrine alumnum, 

suc quaerat habere tutorem. Hoc unum in te mirantur omnes quod tue parentis non tam 

alumnus quam actor, et vindex sis magis quam discipulus. Sublimiorem sane intelligen- 

tiam spirant hujus sancti doctoris Opera; verum, quo ferves, animus nec sublimioribus 

nnjar. 

S. Anselmus unus ipse est qui summe essenti& majestatem ea humilitate scrutatus est, 

(uo non opprimeretur a gloria; et ea sapientia attigit, que intelligeret quod fide credi- 

dit. Unus ipse est qui divini Verbi deconomiam sic exposuit, ut quod eaperet nemo, nem 

non apprchendat, qui cum ipso per fidem ad intellectum profecerit. Unus ipse est qui 

angeli et hominis casum, originalisque labis traducem sic edisseruit, ut quod ceteros 

occultum latuit, jam omnibus fiat manifestum, qui ideo credunt ut intelligant, Unus porro 

ipse est qui eam, quam pauci penetrare valent, divine prescientie, przdestinationis et 

gratio cum humana libertate concordiam ea lege composuil, ut pereat necesse sit qui sic 

unum defendit ut alterum neget. ; 

Haec sunt, illustrissime domine, qua S. Anselmus sapuit : heec sunt quie S. Anselmus 

locuit ; et quidem haoc alla, hiec summa sunt , sed et ideo tuis digna studiis, quibus in id 

unum tendis ut Deo digna sapias. His itaque qui in sancti hujusce doctoris Operibus la- 

lent, divine sapientie thesauris tc quis dignior, vel te auid dignius? Hos igitur eo animo 

excipias, quo ipsos in sue erga te reverentie obsequium tuo nomini dicat, qui ut nihil 
unquam nisi rectum, nisi sanctum , eum Anselmo sapias, et in Deo semper valeas, eter- 
num precatur 

Iii 

Addictíssimus F. GapRIEL GERBERON, 
Presbyler ac monachus in congregatione Sancti Mauri, 



IN OMNIA S. ANSELMI OPERA PROLOQUIUM 

Quidquid verbo Dei edocti credimus, id intelligi- A librum De ezcellentia B. Virginis, librum Dc coesti 

mus SS. Patrum. voluminibus eruditi; et ex publi- 

cis hisce Ecelesiz:&. fontibus. uberiores purioresque 

nostras fidei latices hauriendos esse non dubitat 

quisquis catholice sapit. Unde non evolvendis modo 

his sacrze doctrinze codicibus toti incubuere quotquot 

vere docti fuerunt, sed et in illis sedulo expurgandis 

2 labe et sordibus quas temporum lapsu et exscri- 

piorum nescientia vel incuria. contraxerant , om- 

nem, ub. par erat, insumpserunt operam quotquot 

veritati non. discend:e solum, sed ct posteris tra- 

dendi invigilarent. 

ll:ee nusquam laudata satis monachoram, ct pro 

cwieris, si Eadmero credimus, ipsiusmet Ansclmi 

studia; hie pius juxta ac utilis eorum labor, qui ut 

scientix pariter ac virtutis exemplo nobis proirent, 

non legendis duntaxat, sed et. emendandis sancto- 

rum scriptis impalluere. 

Avitm hujusce  pietàtis. avitique jstius laboris 

zmuli nonnulla sanctorum. doctorum opera jam ty- 

pis purgatoribus excusa «dederunt, et excudenda 

etamnum parant plures congregationis S. Mauri 

à;cete. Nos in S. Anselmum ex abbate Deccensi 

Cantuariensem | archiepiscopam | incidimus ;. cujus 

seripta , dum sublinioris doetrin: — splendoribus 

hinc inde micarent, adeo corrupta deprehendimus, 

ut' vix una superesset in eis integra sententia. 

Hie ut nativi sus puritati redderentur plu- 

res consuluimus codices mss. quos ultro nobis 

suppeditavere bibliotheca non jgnobiles, videlicet 
Regia, Vietorina ,  Thuana, Cisterciensis , Cotto- 
niana in Auglia, Tornacensis Martiniana, clar. 

V. D. Joly, prxcentoris Parisiensis, et cl. V. D. 
Bigot Rothomagensis : nec omisimus  hibliothe- 
carum , Deecensis, Gemimneticensis , S. Michaelis 

in Monte, Corbeiensis, et. San-Germauensis , cx- 

emplaría mss. Consuluimus ct varias S. Anselmi 

Operum editiones; duas nempe Gothicas sine loco 
ei anno : unam Nurembergensem anno 1491; duas 

Parisienses, unam anno 1544, ct alteram auno 1549. 

Venetam anno 1549, duas Colonienses, unam anno 

1513, alteram anno 1612; et Lugdunensem , quae 

ultima est, anno 1650. 

Ad istorum cum excusorum, tum mss. fidem ea 

qua in S. Anselmi Operibus vel expuncta fuerant 
vel omissa, restituimus; qua male inserta, rese- 

euimus; et qui: in alia verba aliosve sensus dis- 

tracta, in auctoris verba mentemque co quo po- 

tuimus studio, et ea qua debuimus sinceritate, rc- 
duximus. 

Ea etiam qux S. Anselmi constat non esse, ab iis 
quise jure ipsi retribuuntur, ex aequo secernentes, illa 
vel in Appendice seposuimus, vel inter Eadmeri 

Opera, qui aliqua haud dubie scripsit ex his quie 
inter S. Anselmi Opera circumferuntur, videlicet 

B 

beatitudine, et librum De similitudinibus. 

Ile autem ut ordiue aliquo prodirent, in quatuot 

partes distributa sunt. Prima pars continet. opera 

didaelica seu dogmatica; hoc est, tractatus qui 

theologi: vel etiam philosophiz placita exponunt, 

Altera pars habet par:zneiica, homilias videlicet et 

exhortationes. Tertia includit ascelica, id est me- 
ditationes et orationes. Quarta epistolas continet. 

Dognmatica sie disposuimus, ut non zetatis ordine, 
sed juxta subjecti seu argumenti dignitatem, aut 

metho.i legis, procederent. Sic qux:« de Deo uno 
agunt, scilicet Monologion, Proslogion, ct Liber 
contra Respondentem pro insipiente; deinde qu;e 
de Deo trino: liber De fide Trinitatis, €tc., ct liber 
De processione. Spiritus sancti. Tum qux de Verbi 
lucarnatione, nimirum libri Cur Deus homo et liber 
De conceptu virginali, etc. , justo ordine procedunt: 
his tamen przmisso libello De voluntate Dei, nec 
non lioro De casu diaboli, ut pote qui a divinz In- 
carnationis intelligentiam conducunt. Deinve liber 

De concordia prascientie cum libero arbitrio; qui- 

bus pariter ex legitimz methodi proscripto prziisse 

debuerunt dialogi De veritate et De libero arbitrio, 

et libellus De voluntate. Post hxc libri seu cpistolge 
qui de sacramentis aliquid tractant, quales sunt 
epistola: De azymo, De sacramentorum diversitate, 

De presbyteris concubinariis, et De nuptiis consan- 
guineorum, Primam hanc partem claudit. quxstio 
dialectica, qua est argumentum dialogi De. gram- 
mnatico. ; 

Parenetica, videlicet homilias, secundam seriem 
librorum et capitulorum Scriptura qui in eis ex- 
planantur, jure distribuimus. Ascetiea, hoc est me- 
ditationes -el orationes, sic distinximus, ut medita- 
tiones quibus mens D»um contemplatur, deinde ora- 
tiones, quibus Deum anima fidelis invocat, et san« 
celorum suffragia exorat, singulatim proferantur. 

lu his ita distinguendis hunc ordinem duximus 
observandum. Pramittuntur meditationes sive ora- 
tiones quibus mens compungitur, tum ille subse- 
quuntur quibus amore virtutum anima inarde- 
scit. 

Porro epistolarum tribus libris quos primus edi» - 
derat D, Picardus, quartum adjccimus, czteras 

D omnes complectentem quz in mss, bibliothecae Cot- 
tonianz habentur. [psas enim, numero supra cen 
tum quz liaetenus ineditze sunt, solita sua erga veri 
studiosos humanitate nobis communicavit V. cl. D. 
Cotton, instante apud eum singulari benevolentia 
V. dl. D. Joly, regi.a consiliis, in Anglia tum re- 
sidente, Nonnullas insuper ex mss. bibliothecze uim 
Regis, tum Gisleniane, tum Martiniang Torna- 
censis, tam Renigiane Remensis, in qua fragmen- 
tum magis cst quam epistola, deprompsiinus ; et eas 
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partim tertio, partim quarto libro anneximus ; par- A diligentia ex ms. codice transcriptum, et ad nos 

Him quoque in Supplemento, post indicem, evulga- 

vimus, eo quod nobis ron occurrerint nisi jam 

exeusis omnibus aliis sancti hujusce doctoris ope- 

ribus. 
Appendicem snbjunximus, in qua ea opera sepo- 

sita sunt quz, elsi Anselmi nomen falso pr:eferrent, 

non tamen prorsus excludenda censuimus, eo quod 

aliUi edita non exstent; qux enim in aliis volumi- 

nibus excusa sunt, bxe iypis non expressimus. Sic 
librum De membris et actibus. Deo attributis, qui 

inter S. Hieronymi et S. Augustini opera reperitur ; 

sic librum De corpore et sanguine Domini, qui inci- 

yit: Lego et relego, ctc., et inter Guillelmi S. Theodo- 
yiei abbatis Opera in Dibliotheca Cisterciensi editus 
vs(; sic denique libros De imagine mundi, qui in 

Dibliotheca PP. Honorio Augustodunensi tribuitur , 
omnino exclusimus. Disputatio vero Judzi cum 
Christiano, quam Gisleberius abbas Westmona- 

sierii scripsit, hic locum obtinuit eo quod ad S. An- 
Sclinum ab auctore directa fuerit, nec in lucem ha- 

ctenus edita sit. 
lpsi ex subjecti paritate adjunxiinus alterum Dia- 

logum Jai ex Christiani, non diu post a Ruperto 

Tuitiensi compositum. Is ab ipso vocatur Annulus 
fiei; le quo pluribus in locis disi in Apologia pro 

huperto. IHlane cum diu conquisivissem, utpote qui 

scirem hoc opus in editis Tuitiensis abbatis dvsi- 

derari, fauste tandem nacius sum, et R. P. D. 

Marüui de Busch, prioris monasterii Lzetiensis, 

amice transmissum, publici juris fecimus, eui 

aptissime alteri alterius abbatis contra Jud:os 

Dialogo adnectentes. 
Commentationes in Mattheum, in Cantica cantic., 

in Apocalypsim, et in Epistolas Pauli, hie excu- 
dendas non duximus, cum nobis constel eas non 

esse Anselmi, sed maxime Hervzi, monachi Burgi- 

dolensis; et animus sit omnes ejus in sacram Scri- 
pturam commentarios, quos in mss. codicibus ha-- 

ber:us, aliis typis edere, cum tempora dabunt. 
Tandem hic monuisse juvat, 1» nonnullas forte 

exhortationes et orationes, aliave opuscula inter 

S. Anselmi libros hic quasi recenseri, qu: tamen 

ejus esse minime constat; at quid ei jure acjudican- 

B dum sit, severior censura infra subjicienda demon- 
strabit; 2e casngationes singulas omnesque varias 
lectiones ad finem Operum accuratius scrupulosius- 
que collectas recudi (Nos ad calcem paginarum, ut 
moris esi nostri, posuimus. Eprr. PaTRoLoG.), ul 

quam varie mss. legant ab editione Lugdunensi 

anni 1650, cum qua ipsa contulimus, noverit quis- 

quis istis voluerit intendere. 

Ceterum, ne quid opelie nostre huic editioni 

desit, singulorum qux in hoc volumine continentut 

operum censuram sobjiciemus, ex qua facile quis: 

spuria a legitimis S. Anselmi operibus disceruet ; 

el qua :etate quove auctore unumquodque prodierit, 
quantum in his conjicere datur, nullo iabore digno- 
Scet : nostro inieriin fruatur. 

OPERUM S. ANSELMI CENSURA. 

Crexsuna. Monologii. 
Hunc librum habent omnes editiones, ct illuin 

Áuselmo adjudicaut omnia cum excusa tum manu- 

seripia. Hlias ipse meminit pluribus in locis infra 
citandis. 

Hoc opus quo ordine et qua atate scriptum sit, 
non ila constat. Illud post quatuor Dialogos, de qui- 

bus iufra, scriptum innuere videtur Eadmerus (I. 1. 

De Vita S. Anselmi, col. 65), ex cujus fide idem 

celeri eensent, quintum locum buic operi conceden- 
tes. Verum hujusce libri mentio multa fit in primo 

capite primi horumce Dialogorum, dialogi videlicet 
De veritate, Unde confici videtur hune librum hu- 
jusmodi dialogis non esse posteriorem. Pater Theo- 
phylus Raynaudus putat (i Aujus libri syntazi, 
p. 455) ista ex Mosologio postea inserta sive attexta 
fuisse huic dialoge. Cui conjecturz favere videtur 
quod nomen Monologii, quo eo in capite liber iste 
vocatur, non fuerit ei przefixum misi diu posl editos 
hujusmodi Dialogos, ut iufra dicetur. Nihilominus 
tamen fallit lzec conjectatio. Nam hoe quod discipu- 
lus in eo prino capite adduxerat ex Monologio, id 
in decinio cjusdem dialogi capite magister ex indu- 

C siria exponendum resumit, el bene positum sic 

demonstrat ut discipulus nihil cjus rationi posse 

objici respondeat. Totam igitur hujusce dialogi se- 

rien attendenti, ista ex Monologio non fuisse huie 

dialogo adjecta liquet. Adde quod omnia mss. 

sic legunt. Nec Eadmerus hoc opus post. dialoges 

editum asseril, sed postquam ab Anselmo scriptos 
fuisse hosce Dialogos dixit, subjungit : Fecit quoque 
libellum unum quem Monologion appellavit, qu:e verla. 

nón arguunt hunc librum non misi post Dialogos 

prodiisse. Quod autem Monologii nomine liber iste 

proferatur in 1 et 10. [al. 11] capite istius dialogi, 
facile censuerim hoc appositum postquam Anselmus 

hujus operis titulum iminutavit, et Monologiun vo- 
citari voluit. Constat ergo huc opus ab Anselmo esse 

D compositum antequam dialogum De veriate scri- 
pserit. 

Verum non scriptionis ordine duntaxat, sed et 
argumenti dignitate primum est. In eo enim pluribus 

et quidem necessariis rationibus sine Scripturarum 

auctoritate S, Anselmus in persona alicujus secum 
ratiocinantis probat quidquid file de Dei existentia 

et essentia credimus. Hine illud opus inscripserat : 
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Exemplum meditandi de ratione fidei, nullo auctoris 

nomine praeposito, ut prafert ms. Sagiense, quod 
propterea ecteris antiquius ducimus; deinde Mono- 

logium nuncupavit. Hugone vero Lugdunensi archi- 

episcopo jubente ut nomea suum illi przscriberet, 

ipse jam abbas Becceusis, illud Mono:ogium, id est 

Soliloquium, nominavit. !:ec ex ipso discere est in 
ejus prologo ad.Proslogion et in capitibus 4 et 9 
libri De fide Triu. et de incarn. Verbi, ev in ejus 

epistola ad Hugonem, qus est 17 libri i, et in 
epistola ad Lanfrancum, quz est 63 libri 1, ct in 
epist. ad Mauricium, qux est 05 ejusdem libri 
primi. 

Hunc autem librum instantibus suis monachis, et 

n ax me Mauricio, Anselmus, tum Becci prior, scri- 

psit, et antequam evulgaret, corrigendum Lanfranco 

jam tum archiepiscopo misit, ut ipse suis ad eum 
epistolis testatur. Vide lib. iv, epist. 102, et lib. 1, 
epist. 63. 

Cum autem S. Avselinus eo in libro dixisset non 

proprie dici in Deo tres personas quomodo tres sub- 

Stantias, etc., inde 3 nonnuliis reprehensus est, a 

quorum censura se vindicavit B. Augustini auctori- 
late, ut ipse adhuc prior scribit Rainaldo abbati in 
epistola qux est 74 1. 1, et Lanfranco archiepiscopo 

in cpist. qux est 68 lib. r. 

Cresscma Proslogii. 
Hujus libri argumentum et intitulationem discere 

quivis potest 3b Eadmcero in lib. 1 De vita S. An- 

selmi (coi. 65), ex prologo hujesce libri, et ex 

epist. 11 et 37 libri 1r. IHoc opus inter alia S. An- 

schni exstat in omnibus editis ac mss. In editis 
quideni inscribitur Prosologion, sed per errorem : 
inscribendus enim est iste liber, Proslogion, ut ha- 

bent mss. 464 et 2267 Bibliotheco Regi» et alia 

antiquiora, ut videre licet in castigationibus quas ad 

calcem Operum posuimus. 

Qitod Anselmus adhuc prior Becci, et quidem post 

Monologium, ipsum composuerit (ab. aun. 1063 ad 

«n. 1077), ex Eadmero loc. cit. palam est. Qux eo 
in opusculo de divina natura et ejus personis 
S. Auselmus edisseruit, ipse commendat in c. 4 libri 

De fide Trinitatis et de Incarnatione Verbi. Qus 
autem in co de pleno beatitudinis gaudio elocutüs 

es!, IHugoni incluso legenda consulit in ep. 22 l. it. 

Etsi libellus iste sententiarum ac subtilissim:x con- 

teinplationis pondere maguus esset, ut ait Willelinus 

Gemmet, lib. vr Hist. Northman., c. 9, quidam ta- 

men hujus libri ratiocinationem confetare aggres- 

sus est, de quo in sequentis opusculi censura di- 

cemus. 
Observandum hic superest quod cum S. Anselinus 

indubius sit hujusce opusculi auctor, ex quo maxima 

pars Manvalis, quod S. Augustini operibus iuseri- 
tr, conflata est, liquido constat Manuale istud nou 

Augustini, sed magna ex parte Anselmi fetunz esse, 
ut infra demonstrabimus in censura Meditatiouis 21, 

que incipit : Eia nunc, ctc., eL ex isto opusculo tota 
excerpta est. 

CENSURA OPERUM S. ANSELMI. 18 

A CrNsvna fesponsionis pro insipiente. 
Cum Proslogium in manus cujusdam venisse!, 

qui hanc Anselmi argumentationem, id quod majus 

cogitari nequit, est saltem in iutelieetu, ergo et neces- 

sario reipsa existe, non ralam esse putans, eam 

refellere gestiens, scriptum illud edidit, ut narrat 

Eadmerus lib. 1 De Vita S. Anselmi, col. cit. lloc 
opus varias habet intilulationes, quas videre licet 
in variis hujusce libelli lectionibus ad ealeem Ope- 

rum positis, In hujus responsionis fine plurimum 
commendatur liber Proslogii. 
Hujusce vero Responsionis quis auctor esget An- 

selmus adeo tacere voluit, ut eum non esse insipien- 
tem, sed Catholicum dixisse satis esse duxerit in 
prologo sui Apologelici, pag. 57. Unde hactenus 

D hujusce Respoudentis nomen auditum non fuerat, 
quod nos declaravimus ex mss. fide quz Gaunilonem 
Majoris-Monasterii monachum hujus responsionis 
auctorem proclamant. Vide varias hujusce et se- 
quentis opusculi lectiones, Abeat jam ergo procul 
Francisci Pici sententia hoc opus tribuentis Roberto 

Olkot, quem constat ducentis annis esse Anselmo 
juniorem. Is quidem et cum eo alii lianc S. Anselmi 
ratiocinatjonem, veluti quae in lopicam peccaret, 
exploserunt; sed ausim dicere quod nee eam in- 

telleserunt.. Alius forte dabitur de ea disserendi 
locus. 

CrNsURA LIDRI contra Gaunilonem respondentem. pro 
insipicnte. 

Quidam S. Anselmi amicus ad eum misit Gauni- 
lonis responsionem, quam ut sanctus doctor consi- 
deravit, gavisus est, et eam, adjuncta confutatione, 

eidem amico remisit, ut testatur Eadmerus l. 1 De 

vita S. Anselmi, col. cit. Hxc confutatio legitur in 
omnibus S. Anselmi tam excusis quam niss. cadi- 
cibus. In mss. 149 bibliothec:e Domus S. Petri, 

tract. , exstat sub hoc titulo : Contra insipientes. 
In mss. biblioth. aule Pembroch., iract. 8, hunc 

prafert titulum : Contra. respondentem insipientem. 

In ea spectabilis est Auseliui modestia, qui, ut re- 

fert Eadmerus loco cit., gratias agit suo reprehen- 

sori; quem non insipientem sed Catholicum ipse 
pronunliat in su: responsionis prologo, et quem 
non malevolentia, sed benevolentia, quz ipsi inlirzma 

p visa sunt, confutanda susecpisse censuit; ut ail in 
hujusce Apologetiei clausula. H;ee S. Anselmum, 
dum Becci prior esset (circa an. 1070) scripsisse 

discimus ab Eadmero citato loco. 

C 

CeEsscRA LipRI SEU EPISTOL De fide Trinilaiis et de 
Incarnatione Verbi. 

Hic liber exstat in omnibus sive uuss. sive excusis 

saneti Anselmi exemplaribus; et quidem inventus 

est sic pr:noiatus : Liber sive epistola de fide, seu 

Liber de Incarnatione Verbi contra Judicos, ut fidem 

facit hujusce libelli praefatio in. editionibus Gotlicis 
qui nec arnum nec locum liabent, et jn quarum al- 

tera omittuntur. lie verba, contra Judaos; qui et 

in subsequentibus postea editionibus merito expuncta 

sunt. Irrepscrant ezim, ut conjicio, ex Tritliemio, 
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qui in libro De cecl. script. censuit S. 

librum De Trinitate, e& quidem ab eo opere distin- 

ctum, contra Judaeos scripsisse; qui error ex variis 

hujus opuseali inscriptionibus ortus est. Nam in 

ms. 556 Bibliothecz: Regi: hie liber sic inscriptus 

legitur : Anselmus de Trinitate. Nee immerito, quan- 

doquidem Trinitatis fides in co maxime explicatur. 

Unde ct nos integrum. titulum restituimus, De fide 

Trinitatis, elc. ; nec enim eum duximus omittendum, 

qui magis operis argumentum indicat. 

Sanctus Anselmus in c. 4 hujus operis commendat 

Monologlon et Proslogion, quibus proinde posterius 

est; at in cap. 47 libri De processione Spiritus sancti 

meminit istius epistolae, quz propterea illum librum 

przecessit. 
Eadinerus l. n De vita S. Anselmi (col. 84), et l. r1 8 

Histor. novor., scribit hoc opus ab Anselmo initio 

sui archiepiscopatus fuisse compositum stylo episto- 

liri et Urbano II papze destinatum ; et ex eo S. pon- 

tificem in Barensi concilio errorem Graecorum fir- 

mius confutasse. Nihilominus tamen certum est, 

1» Anselmum adhuc abbatem primam huie operi 

manum admovisse, videlicet anno 1092 : ipse enim 

in epistola ad Baldrieum, qu:e est 51 libri ir, significat 

se hunc librum inchoasse antequam in Angliam 

transfretaret, Cantuariam autem veuit pridie Nati- 

vitatis D. V., et anno sequenti, qui ab Eadmero 1095 

ne!atur, in archiepiscopum electus est : juxta. i- 

psiusmet Eadmeri historiam, l. u De Vita sancti 

Anselmi (loc. cit.). Pridie, inquit, Nativitatis B. Dei 

Genitricis et perpetue. virginis Marie, Cantuariam 

venit... Rapitur et violenter in vicinam ecclesiam cum 
hymnis portatur. Acta. sunt. hoc. an. D. lncar- 

nat. 1095, pridie Non. Martii. 

Id insuper ex eo probatur quod, ut Anselmus in- 

dicat in c. 1 hujusce operis, iucceptum sit ante con- 

clium. Suessionense, quod Raynaldo Memensi ar- 
chiepiscopo prosi!e celebratum — est anno 1099 

abeunte, vel! ineunte anno 1095. 

Certum est, 2e, manuum ultimam huic operi S. An- 

selinum dedisse anro 1094, videlicet post S. Anselmi 

inaugurationem. anno 1095, pridie Non. Decerb., 
peractam, cum rege in Normanniam transveeto 

Auselimus studiis eoclestibus vacaret, ut tradit Ead- 

merus |]. n De Vita saneti Anselmi; hac autem, D 

codem teste (loc. cit.), anno 1094 contigerunt. 

liune autem librum sanetus Anselmus scripsit 
centra quemdam clericum, qui asserelat in Deo tres 

personas esse (res res, sicut tres angeli aut tres 
inim ; quem cum resipuisse audiisset, ct ipse suum 

opus dimiserat, quod non perfecit nisi postquam 
cum ficte suum errorem abjurasse didicerit. Hac 

ips in e, 1 hujus libri proloquitur. 
Porro clericus hie, eontra cuj*s blasphemias ca- 

lamum S. Anselmus exacuit, loscelinus sive Ru- 

zelinus vocatur in. ms. 3 bibliothee:e Thuans, ut 

netant varie lectiones; et in ms. monasterii Longi- 

Pontis, in. quo exstat hie Hber &o titulo : De incar- 

natione Veibi contra blasphemias Rucelini Compen- 

&, ANSELMUS CANTUAG. ARCITEP. 
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observat Horstius ad S. Bernardi epistolas, tom. V, 

p. $7, col. 1. lllius denique errores notantur a 
S. Anselmo l. n, ep. 395, 41 et 51; ab Abailardo 

ep. 21 ; ab Ivone Carn. ep. 7; et ab Annalium scri- 

ptoribus ad an. 1092 et 1094. Ea autem «etate plu- 
rimi ista difficultate tenebantur, ut ipse Anselmus 

tradit (col. 265). 
Crwsvna ribRt De. processione Spiritus sancii. 

Legitur hic liber in omnibus tam mss. tum exctt- 
sis Operum saneti. Anselmi voluminibus, Canta- 

brigse in ms. 255 collegii Sancti. Benedieti tribui- 
tur Augustino; per errorem haud dubie prioris lit- 

tere A, quie. Augustinum pro Anselaro. siguificavit. 

Anselmum autem hoe opus edidisse liect non 

expresse tradat Eadmerus in libris De ejus Vita 

(lib. i1, col. 102), et ibi so'ammodo dicat. Griecos 

ab Anselmo catholiea disputatione fuisse confulatos, 

manifestum tamen fit ex eodem in lib. 11 Histor. no- 

vor., ubi ait quod ipse Anselmus post Bareuse con- 

cilium, quod anno 1098 coactum est, inde diligen- 

tius atque subtilius tractans, egregium opus scripsit, 

et per multa loca ab amicis suis rogatus direxit. kd 

etiam patet ex Anselmi libro seu epistola De azymo, 

jin eujus eap. 4 docet se ad Walerannum misisse 

opusculum quod de processione Spiritus sancti edi- 

derat, De. eadem ista disputatione scribitur in. ep. 

53 ct 160 libri i et in epist. 11libri v. Hic liber in 

editionibus Gothieis et. in Coloniensibus inscribitur 

Epistola, etc., quod ex eo faetum conjicio quod 

lMildeberti instantia couseriptunr Anselmus ad. euta 

transmiserit, ut ex eitatis epistolis liquet, 

loc opus editum esse ante completum an, 1101, 

quo schisma exstinctum est, colligitur ex. praefata 

epistola qua Waleranno in. schismate stanti misisse 

se istud opusculum Anselmus scribit. Przeaddueta 

quoque Eadmeri verba (l. n Hist, nov.) certam fidem 

faciunt illud non esse compositum nisi post conci- 

lium Barense, quod non anno 1097, ut conciliorum 

collectores falso computant, sed anno 1098 cc- 

lebratum est. Ansclhmus enim anuo 1097, feria 

v, que fuit Idus "Octobris, a curia discessit, et 

postera die ex Anglia Romam profecturus ad por- 

tum Dofris venit. Lugduni moratus est. usque a fe- 

riam tertiam ante Dominicam Paluarum (anni pro- 

inde 1098) , quo die Lugduno recessit , et post ali- 

quot dies Romam pervenit, et prz nimia ostate in 

vilam Scehlaviam divertit; unde Barum cum Ur- 

bano Hl. petiit, et concilio adfuit. Ic fuse narrat 

Eadmerus l. 11 Hist. novor., ex quibus fit. evidens 

Barense concilium anno 1098 coactum esse, et. li- 

brum De processione Spiritus sancti non editum esse 

nisi post hujus anni 1098 decursum. Mihi ergo proba- 

tur, 1» ad id operis excitatum Anselmum ab. Hilde- 

berto Cenomanensi episcopo anno 1100, post mensem 

Augustum, quo rex Willelmus regnum eum vita de- 

posuit, hoc est statim atque a. carcere quo inclusus 

faerat Hildebertus liberatus est, et quo Anselmus in 

Augliam reversus Cst; ibi enim tunc. fuisse Ansel- 
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selinum epistola quie esi 160. 1. 111, his verbis : Feli- 
cem me, $i meruissem vel presens instrui. Iloc autem 
mihi locus invidet, mec uliter salutationis indulsit 
obsequia , nisi prius orbis dimidium consultarem : 
oportet enim maris et aeris explurare clementiam, etc. ; 
in qua etiam se nondum in Angliam transfretasse 
indicat. Uude et colligo. eam scriptam ante annum 
1101, quo ineunte, videlicet paulo ante vernum tem- 
pus, in Angliam Mildebertus transivit, antequam 
Klias, urbe capta, Cenomaneuse castrum obsedisset, 
ut de llildeberto obs: rvat D. de Bondonnet in. libro 
De Vitis Cenom. pontificum. —2» Mihi probatur hoc 
opus ab Anselmo compositum ab anno 1101 ineunte 
ad annum 1105, quo iterum ex Anglia Anselmus 
exivit, et eo ipso tempore Anselmum illud Ilildeberto 
ac Waleranno misisse. 

CENSURA LibRt De voluntate. Dei. 
In nullo ex his in qux» incidi mss. reperitur iste 

libellus. Cum tamen in omnibus editis legatur sub 
Anselmi Cantuar. archiep. nominc, et. in eo verba 
acsententi:&e S, Anselmi deprehendantur, illum ad 
appendicem non duximus ablegandum. Equidem 
scio Auselmum Laudunensem de voluntate Dei co 
s:culo disputasse, et ejus hac de re sententiam a 
Kuperto Tuitiensi acriter impugnatam non verbis 
modo, sed et seriptis, ut in Ruperti Apologia late 
disserui (in prolog. et in parte 1, p. 10, 11, 12, 13, 
16, 17, 45 et 81). Verum quidni et Auselinus Can- 
tuariensis de eadem quaestione simul ae de con- 
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mum pon obscure innuit praefata BHildeherti ad An- A tur in przfatione, et Eadinerus. vefert. 1. 
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cordia proscientiz, etc., scripserit circa vitze finem, 
cffervescentibus tunc animis circa hanc de Dei vo- 
luntate quxstionem, paucis videlicet annis antequam 
lupertus cum. Anselmo Laudunensi congrederetur. 
Nain adversus eum scripsit circa annum 1116, ut 
in ejus Apologia animadverti ; Anselmus vero deces- 
serat anno 1109. 

CENsumA Limi De casu diaboli. 
Istius dialogi S. Anselmus ipse meminit in. c. 47 

libri 1 Cur. Deus homo; et inc. 5 libri De conceptu 
virginali, circa (inem , et in c. 7 libri De concordia 
prescientie, etc. Argumentum libri declaratur in 
prologo ad dialogum De veritate. 

lunc ut et alios tres S. Anselmus scripsit dum 
adhuc prior esset Becci, ut. tradit. Eadm. l. 1 De 
ejus Vita, hoe est ab anno 1065, quo propositus 
est, ad annum 1077, quo in abbatem est electus. 

Observandum hie unum est quod tractatus De 
malo, de quo ipse scripsit ad Mauritium, non est 
nisi excerptum ex c. 14 dialogi istius, remota forma 

iatevlocutionis, ut facile advertet quisquis epistolam 
ad Mauritium, qux est 8 libri i, contulerit. cum 

praefato capite 14 (al. 10 ]. Quapropter scriptum illud 

separatim non edidimus, cum et in co capite, et 

in ista epistola uno contexiu integrum habeatur, 
CrNsumA LiBnoRUM Cur Deus homo. 

IIoc opus in Anglia ad Bosonis instantiam S. An- 
Selmus iuchoavit, et in Capuana provincia, antequam 

cogeretur Dareuse concilium, perfecit, ut ipse testa- 
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vita. Inde. consequi necesse est hoc opus prodiisse 
ante librum De processione Spiritus sancli , qui, ut 
probavimus, non nisi post. Barense concilium scri- 
ptus est. Aono itaque 1094, postquam librum De 
incarnatione. Verbi perfecit, hosce libros S. Anselmus 
aggressus est, dum per regis absentiam studiis 
8stretis totum se daret, juxtà Eadm. 1. i1 De ejus 
Vita (col. 84). Ipsos autem complevit in villa Schla- 
viam, quo diverterat anno 1098, et ubi remanere 
nimio calore compulsus est, donec instaret status 
dies concilii, videlicet Kal. Octob. istius anni 1098, 
et non. anni 1097, ut ex Eadmero demonstravimus 
in libri De processione Spiritus sancti censura. 

los libros Eadmerus ipse Beccensi Ecklesioe 1 
cujus erat filius, transeripsit, ut testatur S. An- 
selmus in epistola qu:e est 23 libri n. Ipsos. etiam a 
monachis Cantuarix transcribi ad Paschalem Il mit - 
tendos rogavit S. Anselmus, si ejus epistole credi- 
mus, quie est 55 libri iv. 

Advertendum etiam est quod in fine cap. 17 li- 
bri it dicat Anselmus voluntatem se habere scri. 
bendi de originali peccato; unde consequitur li-: 
brum De conceptu virgin. et. orig. pecc. esse isto 
posteriorem ; quod etiam arguitur ex prologo et ex 
c. 22 istius libri, ubi meminit librorum Cur Deus 
homo. 

Crssuna Lmmi De conceptu virginali et originali 
peccato, 

Post Darense concilium Romanamque synodum 
S. Anselmus , dum Lugduni moraretur, expletis. li- 
bris Cur Deus homo, hoc opus scripsit ante medita 
tionem De redemptione humana , ut fidem facit Ead- 
merus lib. r De ejus vita (col. 107). Liquet ergo li- 
brum hune esse compositum. anno 1099, quo conc. 
Kom. celebratum est sub Urbano IJ, in festo Appa- 
ritionis scilicet. S. Michaelis, quod crat terminus 
induciarum quas in festo Nativitatis Doiniai post 
concilium Barense rex Anglie obtinuerat; juxta 
Eadmer,. ]. 1 Mist. novor. lluie euim synodo Ro- 
manz S, Anselmus interfüit, nec nisi ca. peracta 
Lugdunum repetiit, ut ex. Eadm. ibidem constat , 
nec Lugduno discessit nisi post regis obitum , qui 

an. 1100, mense Augusto, contigit, uno videlieet 
anno post. mortem Urbani 1E, qui humana. exuerat 
mense Octobri [corr. Julio] anni prwcedentis, ut 

Eadmerus in fine lib. n, Hist. novor. observat. 
Ilic liber aliquando duntaxat inscribitur. De con- 

ceplu virginali. Sic Cantabrig: in ms. 161 biblioth. 

publice, et. in ms. 217 collegii Caii, et in ms. 903 

aul? Pembrochian, et in. aliis. Aliquando simplici- 

ter, De originali peccato , sic Cantabrigz in. ms. 955 

collegii S. Benedicti, et aliis quce videre est in va- 
riis lectionibus. Hinc forte error Trithemii distin- 

gucntis librum De virginali conceptu. à libro De pec- 
cato originali. 

in. pradfatione et in c. 22 istius opusculi S. An- 

selmus meminit librorum Cur Deus liomo, qui pro- 

inde eo sunt antiquiores; illud vero processit librum 
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De concordia prasciemt. , in eujus c. 7 mentiouem A ipse liber in c. 4 declarat se ab co scriptum qui 

hahet opusculi istius. 
Denique in epistola ad Theodoricum, qu:e est 42 

lib. 1v, de eo opere scribit, et illad cum libris Cur 

Deus homo transcribi mandat, ut eos omnes ad Pasch. 

Il dirigeret. Vide epist 55 libri 1v. 

CENsunA DicranaTiONIS cujusdam in pracedentem 
librum. 

Etsi declaratio hzc in mss. sancti Anselmi volu- 
minibus non occurrat, in omnibus tamen illius ope- 

rum editionibus reperitur. Illius occasionem et ar- 
gumentuin ex ipsamet discere licet. Verum de illius 

auctore et :etate non aliud scimus nísi quod coata- 

neus fuerit S. Bernardo Clarzvallensi, quem vocat 
sui temporis Spiritus sancti organum. Unde con- 

sectaneum est hancce declarationem esse posteriorem 
Anselmo, qui deccsserat anno 1109, Bernardus vero 

junior monachum induit anno 1113. 

CrNsunA piALOGR De veritate. 

Sanetus Anselmus adhue prior hunc dialogum 
scripsit, Eadmero teste 1l. 1 De ejus Vita (col. 62), 
eodem videlicet tempore quo dialogos De casu dia- 

boli, De libertate et De grammatico. Vide saneti 

Arselini prologum ad. hunc dialogum, eujus adhuc 

ipse meminit in c. 5 libri De conceptu virginali. 

Eadem proinde sit dialogorum De libero arbitrio et 

De grammalico censura; si addideris quod in e. 4, 

quiest. 5 De concordia gratie, ete., mentio fiat dialogl 

De libero arbitrio. 

CeNsuRA TRACTATUS De voluatate. 
Sanetus Anselmus l. De concordia gratie cum lib. 

arb., c. 44, utcunque promisit, etsi infirma adino- 
dira. valetudinis, se aliquando dicturum de multi- 
piiei divisione voluntatis quse est usus, Id. autein 
cum nullo in loco attigerit, non abs rc conjicio ab 

co paulo antequam decederet libellum hunc esse 

compositam , quem ex ms. Victor. Cd. 12 edidi; et 

quidem eo lubentius, quod non modo Anselmi no- 

men, sed et sententias hibet. 

CexsuasA Lien: De concordia prescientie , predesti- 
nalionis et gratie cum libero arbitrio. 

Anglicanz Eec'esi: pace reddita, S. Anselmus 
cerca vite finem, hoc est anno 1109, hoc opus 

scripsit, juxta Eadimner. 1. n De ejus Vita (col. 114). 

Varia est hujusce operis distributio , ut in. variis 

lectionibus notatum est; queis adde quod in ms. 

142 domus sancti Petri in. Anglia in duos tractatus 

iste liber dividitur : primus est de prescientia et 
predestinatione; alter de gratia et libero arbitrio : 

at justius in ms. 205 aule Pembroch. in tres partes 
distribuitur : 1» de prescientia et fibero arbitrio ; 

2» de prx»destinatione et libero arbitrio; 9» de gra- 

tia et libero arbitrio. In ms. bibliothecze Villariensis 

im Brabantia. dicitur Liber trium quastéonum. Di- 
gnus sane liber qui tanti viri vitam clanderet., 

' ENSURA LiBn] SEU EPISTOLE De azymo et fermento. 

Librum hunc sew epistolam esse Auselmi pro- 

testàntur omuia cum  exeusa tum mss. excinpla- 
Tia : el ipse Dodechinus ad anu. 1094; sed ct 

tractatum Je processione Spiritus sancti. ediderat, 
de quo supra diximus. fn. ms. 22 bibliothecie Lin- 
colniensis , et in mss. 217 bibliothecze Caii, et in 

ms. 145 bibl. publicze. Cantabrigensis , et in ms. 
Cisterciensi inscriptus est De sacrificio azymi et 

fermentati. Ya ms. Sancti Martini Torn. intitulatus 
est De pane sacrificii contra Grecos. Inter. epistolas 
excusa fuit editione Colon. an. 1612; in aliis omni- 

bus inter libros edita est sub eo titulo quem ei prze- 
fiximus. Vide varias lectiones. 

Cuin przffatus liber De processione , etc., cujus in 

€. 1 hujusce epistole fit mentio, prodierit ab anno 

1101 ad annum 1405, ut supra demonstratum, et 
hzc epistola directa fuerit Waleranno — Numbur- 

B gensi, adhuc stanti in schismate , quod Guiberti 

morte, qux juxta Dodech. anno 1100 obtigit, exs- 

tingui caepit , certo certius est eam ab Anselmo scr:- 
ptam non fuisse ante annum 1101, sed paulo post 

librum De processione Spiritus sancii, cirea annum 
1102 : hanc enim protrahere usque ad annum 1106 , 

sub cujus fine Anselmus in Augliam rediit, et quo 
Menricus IV imp. Leodii vita functus est, abs ve 
diceretur, cum eo tempore schisma penitus desiisset, 
Henrico V jam imperante. Ilc praecessit. alievam 
De sacramentorum diversitate, in cujus fine auctor 

meminit istius. 

CENSURA LibhI SIVE. DUARUM EPISTOLARUM De sacra- 
mentorum diversitaic. 

Primam hujusceiodi epistolarum esse Waleranni, 

al&ram Anselmi Cantuar., inscriptiones preseferunt 
in omnibus tam editis quam mss. Ideo autem Ea.!- 

merus istius sicul et pricedentis opusculi non me- 

minit, quod inter epistolas ea recensenda duxerit ; 
nos ea libris accensuimus , juxta omnes pene editio- 
nes, et pleraque mss. In ms. 22 bibl. Lincol., et in 

ms. 217 bib!. Caii, et in ms. 203 aule &'embroch., 

et in ms. Cisterc., ae in editione Nuremberg. anuo 

4491 hic liber inscriptus legitur De sacramentis 

Ecclesie. Quo eodem titulo il'um citat S. Bonav. t. 

VII, parte 1v, in c. 4 tertie Respousionis Apologize 
pauperum. Diversos alios titulos vide in variis lectio- 

nibus. 
Qua autem date dux. iste epistolae scripte sint , 

D sie conjicimus. Anselmus Waleranno jam miserat 
epistolam de azymo, ut ipse in fire hujusce opusculi 
significat. Deinde ex c. ult. epistole: Waleranui et ex 
c. 4 epistole saucüi Anselmi constat quod. tune Wa- 

lerannus Paschali fl essct reconciliatus , et adeo ipsi 
familiaris , ut cardinalium jam tum esset consecre- 

tarius , ut. refert Paulus Langius in Chronico Citi- 
zensi.lgitur scriptam. censeo hanc sancli Anselmi 
epistolam anno 1102, quo Anselmus Ecclesi: bono 
tutus invigilavit, priusquam ex Auglia Romam iterum 
pergeret, quo pervenit cirea finem anni 1105. Et ita 
S. Auselmas per duosistos an. 1101 et 1102 scripsit 
librum De processione Spiritus sancti. Deinde librum 

De axymo, ct tandem epistolam De sacramentorum 
differentiis. 
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Cessuna Offendiculi sacerdotum. 
Mic liber exstat Cantabrigo in. ws. 935. collegii 

Sancti BeneJicti , in ms. E 10 Corbeiensi, et in ms. 

S. Ebrulphi, ex quo ipsum edidimus. ls tamen non 
aliud est quam excerptum ex S. Anselmi epistola ad 

Guillelmum ab^atem , quz est 56 l. 1, ut uvrumque 
legenti fit evidens. Hunc autem Guillelmum  Dode- 

chinus ad ann. 1094 ait. fuissc abbatem Dersagien- 

sem; sed abbas firsaugiensis dicitur in veteribus 

monimentis contra. schismaticos a: Sebastiano Ten- 
gnagel editis ánno 1612, ct mihi a doctissimo D. 
Baluzio communicatis, ubi h»c epistola legitur. 

Quam falso libellus hie aseribatur Honorio Augustod. 
t. XI! Dibl. PP. ex praefatis liquet. 

Cexsuna Lioni. De nuptiis consanguineorum. 
In editione Coloniensi an. 1612 primum, quod 

sciam, excusus est hie liber, et quidem inter epi- 

stolas. Nos tamen ipsam , quia dogmatica est, aliis 

opusculis adjunximus, Anselmo autem Cantuariensi 

eam adjudicant inscriptio quie illius nomen prafert, 
Methodus inquirendi rationes corum qua: observamus, 

et sententia qua in c. 6 dicitur per Adam tota natura 
fuisse corrupta, quia tota tunc ia ipso crat, et extra 
eum non erat : hice enim omnia Anselmi. sunt. 

Nee quein movere. debet quod Anselinus c. 5 ct 7 

hujusce libri defiuiat matrimouium inter cognatos in. 
sexto gradu posse contrahi, eui tamen in antiquio- 
ribus etiam Anglix eonciliis, et in iis quibus ipse 
przefuit , prohibita sint connubia usque ad septimum 

gradum. liec enim quie. videtur. dissonantia facile 

concordat, si attendatur quod canones intra septi- 
mum gradum conjugia prohibucrint quoadusque pa- 

reutela exzalterutra parte ad septimum gradum per- 
veniat, ut exprimit syuodus Londoniensis sub Lan- 
franco, anno 1075, adeo ut si ex una duntaxat 
parte sextus gradus attingitur, et ex altera septimus, 

tune. in sexto gradu matrimonium possit contrahi. 

P. Raynalias hanc nodum ut solveret, in sua Syn- 
tàsi censuit S. Anselmum eo loci gradus cognationis 

comptutasse non a fratre et sorore ,. sed a nepote ct 

nepte, juxta. concilii Salguastadiensis definitionem. 
Verum qu ratio Ansclmo fuit alio ordine hic recen- 
sere lios gradus quam in libro De ozymo et in cano- 
nibus quos ipse condidit in Londinensi conc. an. 
1102 ? 

Nihil ergo repugnat , sed omnia suadent hauc epi- 

stolam ab Anselmo scripta fuisse.- Sed cui, et qua 

aate , non est unde conjiciam. Inscriptio cjus iuu- 
tila est, aomen enim ejus eui scribitur non legitur , 

nec Anselmus arehiepiscopus vocatur. Murierdarcho 

sive Mureliertacho. Hibernie vesi , ut coguatorum 

conjugía prohibeat, S. Anselmus scribit epistolam 
quae est 142 librii, et ab eo rege ad S. Anselinum 

missas 2pistolas anno 1095 ct 1096 pro conseera- 

tione episcopi Dublinensis et episcopi. Wataferdio , 

ab Eadmero in l. t Hist. nov. discimus. Unde ab 

Auselufo ad queiidau forte Hibernum co tempore , 

S$cillieel cirea. annum. 1096, scriptam fuisse hane 
epistefar utcunque eonjici potest, 

CrNsonA DiALoci De grammatico, 
(Vide censuram dialogi De casu diaboli, et dialogi 

De veritate.) 

CENsuna. HoxiLiARUM. 
Quandoquidem pastoralis est muneris verbo Dei 

gregeu pascere, Anselmum, qui facundia ct zelo 

ad dicendum promptus semper ac paratus erat, 

sermonem ad populum frequenter habuisse non est 
unde quis dubitet. Eadmerus cum diversis in locis 
eoucionatum fuisse testatur. : 

Ex omnibus autem sancti Anselmi sermonibus sive 
liomiiiis paueissim.e restant. In antiquis editionibus, 

videlicet duabus Gothicis, una Nurembergensi anno 

1491, una et altera Parisiensi anno 1544 ei 1549, 

una Veneta an. 1549, unica homilia exstat, qua 
B est ip illud : Intravit Jesus, etc, Et in Colon. anno 

1575 primum typis datze sunt enarrationes seu bomi- 
lix in aliquot evangelia, et in illud Eccli. xxiv : Ju 
omnibus Yejziem, ete. Anselmi. Cantuar. archiep. 
nomen prafeventes, 

Altera Coloniensis anno 1612, et Lugdun. anno 

1650 , easdem codem nomine dederunt. lpsas ergo 

ea (ide, etsi nullo quod. viderim ms. suífragavte , 

nihilque de ipsis Eaducro proferente, cdidimus; 
nihil tàmen inde'asserentes, sed quod accepimus , 

tradentes. Ordinem duntaxat immutavimus, eas 

disponendo juxta seriem locorum Scripturze, quie in 

his exponuntur. 

Adnotasse sufficiat eodem stylo et sensu scriptas 
esse hujusmodi homilias quo ct enarrationes in 
Matth. quas Coloniensis editio in eodem volumine, 

Anselmi nomine praefixo , compegit. ld facile secun- 
dum me discernet quisquis pariter ea loca qux in 
utrisque explorata sunt invieem contulerit. 

Osonix quidem in ms. 942 bibl. Merton. exstant 
homiliz B. Ansclmi ; sed qux et quot, discere. non 
potui. 

In ms. S 15 Sancti Ebrulphi una homilia legitur co 
titulo : Anselmi sermo in « Videns Jesus turbas, » cte., 

hane ad nos transmissam ordine secundam citeris 
inseruimus, 

Unam quoque in illud Apostoli : Decebat. enim, 
etc., adjecimus ex ms. Corb. S 596, hoc titulo : Se- 

cundum magistrum. Anselnum super. versum illum 2 
D « Decebat enim » , etc. 

Ea porro quae est in iliud : Iatravit Jesus, ete,, et 
quam nonam posuimus, in omnibus cum mss. tum 

editis etiam antiquioribus reperitur. In mss. nomen 

Ansehini. priefert, et hunc titulum habet ín ms. 1106 

Bibl. Regie : /n assumptione b. Marie, Ansehius iu 
illud : « Jntravit, » ete. In ms. Corb. P 507, Sermo 

Auselini iu Assumptione, in illud ? « [ntravit , » cic, 
In ms. $96 Corb., Fx dictis domini Ansetni archiepi- 

scopi. In ms. Breviario Ecclesi: Carcassoneusis : Pro 

festo Assumplionis D. Marie Virginis : « In illo 
tempore, intravit, » etc. fomilia venerabilis Anselmi 

archiep. Consule varias lectiones. 
Hane homiliam. S. Anseluus à. Guiitehuo abbate 

l'iscanensi et ab Avuulfo Troornensi abbate rogatus 
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scripsit, ut discimus ex ejus prologo quem ex ms. A contulimus, sed in nullo ex his nomen sancti Ansel- 
Corb. edidimus. 

Quod eam scripserit nondum archiepiscopus, et 

proinde ante an, 1095, ipse satis indicat in prologo, 

ubi ait se ex obedientia illam scripto tradidisse , 

quam plus quam semel in conventu fratrum dixerat. 

Scripta itaque est ab anno 1088, quo Arnulphus 

electus est abbas Troarn. juxta Chronicon Goferni 

ab auctore pi: Neustri:e citatum in c. 2 De abbatia 

Troarnensi , ad annum 1095 , quo Anselmus Eccle- 

six: Cantuariensi praefectus est. 

Denique.in ms. bibl. clar. V. D. Bigot exstat una 

homilia sic inscripta : Incipit. homilia D. Anse'mi 

super Joannem , de planctu Magdalene ; lc ipsa 

est qux: Origeni vulgo sed falso tribuitur. Quando- 

quidem vero non plane mihi constat eam esse Ansel- 

mi, et pluribus aliis in locis edita habetur, ideo illam 

dimisimus, 
CexsunA. Exhortationum. 

Istas eAhortationes seu sententias P. Theophilus , 

ut scio, primus emisit. Unde eas habuerit et quo 

jure eas sancto Anselmo ascripserit, nos sciremus si 

ipse docuissel; ea igitur qui ei debetur fide illas 
inter sancti Anselmi Opera edidimus. 

Unum mihi constat, ipsas a monacho Benedictiuo 

conscriptas, Etenim plures ex sancti. Denedicli re- 
gula collecte sunt; ut cum dicitur : Cur malis acti- 

bus tuis contristas Patrem piissimum qui te in filio- 

rum numero dignatus est compilare. Item : Ne irri- 

tatus Dominus. malis (wis ut nequissimum servum 

perpetuam tradat. ad. penam, etc. lem :. ZEterno 
ftegi militaturus propriis abrenuntia voluntatibus, etc. 
liem : Age, dum vacat , quod in eternum | expediat. 

Qui omnia in S. regule prologo expressa sunt. Et 
cum dicitur : Esto omni vilitate vel extremitate con- 

tentus. ltem : Pronuntia te omnibus viliorem , quod 
in c. 5 regule. legitur. Et cum dicitur : Diem judi- 
cii time : actus vite. tue omni hora. custodi : fac te 

alienum ab actibus seculi, ctc., qua omnia in san- 

ct: regulae e. 6 proposita sunt. 
Crxsuna Admonitionis Morieuti. 

P. Theophilus eam primus publicam fecit ex nis. 
Diil. Vatie. Quis tamen inde ad nos transmissa esi, 

in aliquid ab ea discrepat, ut ex variis lectionibus ad 

operis calcem positis est evidens. 

Hic autem admonitionis formula sic inscripta le- 

gitur in. ms. bibl. S, Martini Tornac. : Tractatus D. 

Anselmi , quomodo. debeat interrogari frater morti 

proximus , el quomodo respondere, Vide varias lectio- 
nes. 

Qua :eiate sanctus Anselmus hanc formulam praz- 

Scripserit, non est unde conjiciam. 

CixNsunA CARMINIS De contemptu mundi , et duorum 
aliorum carminum. 

Coloni: anno 1575 primum typis excusum est 
carmen istud , sed mancum ct mutilum. Integrum 

illud ex Saneti Victoris. Paris. bibliot. editum est 

ibidem an. 1619. 

Exstat quidem in pluribus mss., cum quibus illud 

mi habet. Imo in ms. biLl. Aldenburg. carmen De 
contemptu mundi tribuitur Bernardo Cluníacensi. 
Jn ms. Gemmet. C. 70 duo sunt. carmina De mundi 
contemptu : unum quod incipit : Garlula mostra 

tibi, etc., alterum est illud quod Anselmi operibus 
adjectum , et intitulatur : Claudianus ad monachos. 

In ms, Decc. K 10 Rogerio Cadomo monacho Bec- 

ceusi ascribitur. Unde quid juris Anselmus habeat 
in id operis, delinire non audeo. Verum quidem est 

huuc S. doctorem nonnullos versus et hexaimetros et 

pentametros composuisse; at quid indc consequitur? 

Unum dixerim, carmen istud a monacho qui san- 

ctam regulam est professus , compositum esse. In co 
enim plura ad mentem regulie sancti. Benedicti pre- 

D feruntur, ut. cum ad. eos expresse loquitar qui mo- 
rum conversionem promiserunt , et monachum hor- 

tatur ut Deum ubique et semper prisentem eredat , 
etc. 

Alia duo carmina in sola D. Picardi, qui ea pri- 
mus dedit, fide subjecimus. 

CeNsunA TRACTATUS De pace et concordia. 

Is Anselmo tribuitur in ms. Lovanieusi, ex quo 

Lransumptum etad nos transmissum cdidimus : ecec 

ab Anselmi stylo et sensu abhorret. 

CENSURA LiBRi MEDiTATIONUM ET ÜnaTiONUM. 
Sanctum. Auselmum orationes sive meditaiioncs 

scripsisse testatur. Eadmerus ]. n. Do ejus vita 

(Col. 56) ; testaturet Durandus. abbas Casc-Dei in 

epistola ad. Anselmum, qua: est 61 libri i; testatur 
eL ipse Anselmus in ep. 20 1, 1 etin ep. 81 1. : te- 

statur denique innumera pene mss. 

Non una vero :xetate, sed diversis temporibus illas 

scripsit, ut ex singularum censuris fiet manifestum , 
ex quibus eiiam constabit qux et quot a sancto Àn- 

selmo vere prodierini. 
Censura. prologi. 

Prologum a sancto Anselmo scriptum mecum cen- 
sebit, qui in eo mecum deprehenderit et. verba et 
mentem epist. qua sanctus Ansclinus Gondulpho: 

scribit. (Ep. 90, lib. 1) se suas rationes ideo para- 
graphis distinxisse ne prolixitas generaret fasti- 
dium, et ut eas lector incidat, hoc est ibi desinat 

vel incipiat ubi voluerit. Hze enim eadem in 

D prologo. 
Censura. meditationis 1. 

Eam P. Theophilus primus evulgavit inter saneti 

Anselmi Meditationes. A quibus vero illam acceperit, 

ipse non cdicit. 

In ms. Bibl. D. Bigot eam inter saneti. Anselmi 
Meditationes hab:ri certos nos fecit R. P. D. Fran- 

ciscus Pommeraye, illud prx:& mauibus tenens. 
Ipsa sane sancti Ausel.ni sententias habet. Quod 

eni in 8 1 dicit mortuam magis quam dormientem 

esse animam quae ad Dei vocem non expergiscitur , 

ilem in meditatione 2 sensit. Quod ibidem dieit ani- 

mam ad hoc factam esse ad imaginem Dei ut memi- 

nerit, intelligat et amet summum bonum, id ipsum 

est quod in Monologio, Proslegioet alibi passim edo- 
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euit. In 8 5 dieit quod solus Dcus vere est et cst A 
verum esse, sine quo nulli potest bene esse. Hocidem 

in Monologio et aliis pluribus in locis sanctus Ansel- 

mis exposuit. 

Licet ergo in paucis ms. reperiatur hzc medita- 

tio, saltem sub Anselmi nomine, hanc tamen sancto 

Auselmo non possum abjudieare. 

Censura meditationis 2. 

In omuibus eitis hzc exstat sic inseripta : Liber 
de miseria hominis. Exstat et in ms. omnibus, sed 

diverso sub titulo. ln ms. D. Bigot intitulatur : De 
Lerrore. extremi judicii. In. ms. 2024 Bibl. Regiz, 

in ms. Cisterc. et in aliis inscribitur : Meditatio ad 
conci: andum timorem. Consule varias lectiones. Illam 

ab Anselmi monachis se accepisse scribit. Durandus 

epist. 61, libri 1. Ex qua et ex Anselmi responso 

liquet eam ab Anselmo esse editam antequam esset 
abbas, hoc est ante annum 41078. In illa enim An- 

selmus non ut abbas salutatur, nec in eo abbas in- 

scribitur. Durandus autem hanc meditationem acce- 

perat, dum esset abbas monasterii Casx-Dei, cujus 

regimen tenuit ab anno 1068 ad ann. 1078, quo in 
Claremont. Eccl. episc. electus est. Unde ab anno 
1068 ad an. 1073, quo Ansclmus Becéensis mo- 

nasterii factus estabbas, eam scriptam esse (it 

manifestum. à 
Hane c'tàt S. Donavent. c. 3 Soliloq., et cam 

integre describit S, Antoninus, p. n, tit. 316, 

£312, 8.1. 
Duo hic observo, 1. Inter S. Bernardi, opera C 

exstare librum qui eumdem titulum, De miseria ho- 

minis, prxfert; sed qui ab. isto omnino alius est; 2. 

Ipsam inter preces a Joanne abbate collectas haberi 

in cod. ms. Metiensi. Quod non levi. argumento est 
|» preces istas ab eo magis exscriptas esse quam 

coipositas, ut fusius infra demonstrabimus. 

Censura meditationis 5. 

Hoe in omnibus editis et mss. Meditationuta 5S. 

Anselmi exemplaribus legitur : inscriptionum diver- 
sitatem vide in variis lectionibus. 

lpsam censeo ex illis esse contriti cordis opu- 
seculis. quw praefatus. Durandus accepisse se gratu- 
latur in prosaducta. epist.; unde et eadem tate 

ewm fuisse compqgsitam qua procedens edita est, 
lubens concedo, 

P. Theophilus in sua hujusce meditationis syntaxi 

agitat an sua sibi crimina suoque nomine S. Anselmus 

hic exprobret. et. describat ; et negando concludit , 

ne plus «quo su:e famis prodigus Sanctus hic doctor 

judicetur. Verum delicatior h;c mihi visa est 

religio : Ut quid Anselmi conscientiam excutere: 
quem a pietatis stu'lio recess'sse ut sibi indulgeret, 

Eadmerus ipse scribit? Sat sit Anselmum su: 
juventuiis delicta vere paonitenti:e lacrymis di- 

luisse. 

Plures hujusce meditationis sertentias habet 

€. 59 libri Meditationum , qui S. Augustino. falso 

tribuitur. 

Censura meditationum A , 5 et 6. 

Inter S. Anselmi meditationes, eas habent. omnia 
mss. cum quibus collat:e sunt et ms. 2024 — Bibl. 
Regi:e, et ms. D. Bigot. Vide varias lectiones. 

Censura. meditationis 7. 

Eam PaterRaynaudus edidit eompoesitame diversis 
partibus quz in aliis orationibus leguntur quarum 

S. Anselini est auctor indubius4 nos, iis seposilis , 

illam dedimus illis duntaxat instructam qux ipsi 

sunt propria nec in aliis reperiuntur. 

Primi duo hujusce meditationis paragraphi haben- 
tur in. ms. S. Mart. Tornac., cujus transsumptam 

nobis missum est : duos alios in nullo ms. comperi, 

et in sola P. Theophili file protuli, co quidem 
libentius quod in eis mentem et linguam. Anselmi 
noverim. 

Dissimulare hie nequco duos priores paragrapbos 

integros legi in libro De contritione cordis, qui exstat 

in Appenaice tom. 1X Operum S. Augustini. Verum 
id nihil juris S. Anselmo detrahit, cum liber iste 
nihil sit aliud quam excerptum ex variis meditationi- 

bus et orationibus quas Anselmi esse omni certo 

ecrtius est. Id infra demonstrabimus in judicio libri 

de cordis contritione. 

Censura meditationis 8. 
À. P. Theoplilo primum edita est ex ma. Bi- 

blioth. Vatic. et in ea nihil oecurrit S. Anselmo 

indignum. 
Censura aneditationis 9. 

IIx»c meditatio, qux incipit, Jesum.  Nazarenum , 

etc., inter S. Anselmi Opera in omnibus exeusislegi- 

tur sub hoc. titulo : Speculum. evangclici sermonis ; 
alias, Stimulus amoris. In ms. D. Bigot inscribitur : 

De humanitate; in ms. Oratorii Paris. huuc titulum 

habet : Passio Domini nostri Jesu Christi, mundi 

Salvatoris , secundum | D. Auseimum archiepisc. In 

tom. VIE Operum S. Bonav. unas exstat. liber cui 

üitulus : Stimulus. amoris; at totus ab isto distat. 

Fateor quidem inter S.. Bernardi Op»ra  occuriere 

hane meditationem inseriptam: Sermo D. Bernardi 

de Passione Domini. AV S. Bernardo cam abjudi- 

cant qui eam Bernardi stylo. minime deseriptam 

advertunt; nec ego eam Anselino firmius asseram, 

cum in ea Anselmi verba nonlegam ; in nullo tamen 

p €jus doctrinas ac pietati. repugnat, et nomen. ejus 

profert in. omnibus etiam antiquioribus excusis, et 

in aliquibus i$5. 
Censura imeditationis 10. 

Ex ms, Vaiic. eam P. Theophil. publici juris 

fecit; et mihi non est. unde illam S. Anselmi non 

esse judicem. 
Censura meditationis 11. 

Iu omnibus tam excusis quam mss. S. Anselmi 

meditationibus hwc legitar. In. ms. 922 biblioth. 

Linec!n. habet hunc titulum, Derecreatione homi:us. 

Diversos titulos vide in varus lectionibus. 

Eadmerus |. n. De ejus Vita, testatur ipsam ab 

Anselmo Lugduni scriptam esse anno. 1052, post 
librum De conceptu vi ginaht, etc. 



Censura Meditationum 19. et 45. 

Primus, si bene scio, P. Raynaudus eas inter 

sancli Anselmi meditationes evulgavit : et. eas in 
unico ms., quod est domini Digot, S. Anselmi 

meditationibus accenseri didici. In duodecima 
phrasim Anselmi adverto, in tertia decima. stylum 
video omnino disparem; utraque tamen piis. menti- 
bus sapit. 

A 

Censura meditationis 14. 
Hanc sancti Anselmi nomine P. Theophilus ex ms. 

codi e (collegii, ut puto, Viennensis) primus edidit ; 
ipsa eliam inter S. Anselmi Meditationes occurrit in 
ms. D. Bigot; in aliis eam non legi. 

Observandum autem est in ea contineri novem 
priora capitula libelli qui Manuale S. Augustini 
vulgo dicitur. Unde istius libri, sicut et Meditatio- 
num, et libri De contritione cordis, crisim iufra 
dabimus, 

Censura Meditationum 15, 16 et 47. 
Unica in tres partes distributa exstat in. editione 

Lugdunensi an. 1650, quam nos in tres meditationes 
divisimus. Huie P. Theoph. ex ms. primam lucem 
dedit, et eam ab Anselmo ad sororem suam directam 
scribit. Mihi quidem certo renuntiatum est triparti- 
tam hane meditationem ad sororem haberi in s:pe- 
fito ms, D. Bigot; ego vero me illam in nullo ms. 
legisse fateor. 

De illarum auctore certum est : 4, eum fuisse 
fratrem illius virginis ad quam direct suat; ipse 
enim in. secunda declarat quod eos idem pater ge- 
nuerit, idem venter complexis est, eadem viscera 
profuderunt; 2. eum in juventutis vitia prolapsum, 
ut eodem loci ipsi fatetur; 5. ipsum tandem. Dei 
misericordia a seculo esse conversum ; 4. quod il- 
lius soror in virginitatis proposito viveret, ut in his 
aperte significatur. 

At S. Auselmus unicam sororem habuisse Scitur, 
nomine Rieheram, qux nupsit. Burgondio, cx quo 
filium genuit cui Auselini nomen. impositum est. Id 
ieslantur plures epistole ab Anselmo ad Burgon- 
dium, et ad Richeram et. ad Aunselmuim nepotem 
scripte. Ia earum una, qua est 67 1. It, SOrori su 
Scribit neminem esse, excepto ejus viro, cujus salu- 
1em tantum nosse ct audire ipsa desiderat quantum 
$uam eL fii sui; quia ipse unicus ejus frater est, ct D 
ile unieus ejus filius : qui non obscure. indicant 
nou aliam fuisse S. Anselmi sororem; sí. qua enim 
fuisset, Auselinus non esset post. maritum uaieus 
qui cum nepote suo a Rtichera unice diligeretur. Id 
unum prohibet quin eredam ab Auselmo scriptas esse 
istas melitationes. 

Quidam eas S, Augustino ascripsere; et quidem 
in libello De vita eremit. ad sororem, C. 47, ad 
finem tres iste ex integro leguntur. Verum nec 
istius libelli Augustinus auctor est, sed aliquis san- 
cto Benedicto et sancto Gregorio jnaior; illius enim 
meminit in e. 44 et 19, et istius in c. 46. Adjice 
quo:d in nulio ex antiquioribus sancti Augustini mss. 
il operis des. viptum reperiatur, 
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Auctor hujus libelli in c. ult. fateturse his medita- 
tionibus De divinis beneficiis, adjunxisse vivendi 
formam quam per 46 capitula ibi proseripsit; unde 
fit evidens unum esse el istius vivendi formule et 

istarum meditationum auctorum. 

Censura meditationis 18. 
Ex ms. collegii Viennensis P. Theophil. , ut ait in 

prelatione ad Mantissam, hanc inter alias omnes, 

ut vocat, faculas,seu alloquia sancti Anselmi in lu- 
cem primus emisit. llujus initium legitur in prima 
parte cap. 48 libri Meditationum qui inter sancti 
Augustini opera volvitur. 

De illius auctore hoc unum scitur, quod viverct 
in societate fratrum. quibus praerat; id enim ibi 

pluribus indicat. Nihil autem inca est quod An- 
selmum non sapiat, unde ab Anselmo, dum BD»c- 

cense coenobium regeret, eam scriptam esse facile 
crediderim. 

Censura meditationis 19. 
Primus eam ex ms. Vatican. edidit P. Raynaldus. 

Ipsam nos ex ms. S. Mart. Tornac. castigatam dedi- 

mus. Apsclino prorsus digna est. 

Censura meditationis 90. 
Inter S. Anselmi orationes hxechabetur in ms.967 

biblioth. Thuanz, ex quo ipsam typis dedimus. 
Ikec sancti Anselmi doctrinam ac pietatem in omni- 

bus expriuiit. 
*.— Censura meditationis 91. 

Hanc non aliud censeo quam pietatis flores ex 
Proslogio sive ab ipso Anselmo, sive ab alio colle» 
ctos; et ita omni jure Anselmo ascribitur in pluribus 
mss. ac in P. Theophili editione, 

CrENscRA. Ona TrONUM, 
Censura orationis 1. 

A P. Rayn. ex ms. coll. Vien. primum evulgata 
est, nec eam in ullis sive excusis sive mss. comperi, 
Attamen ab Anselmi stylo non distat, ct auctorem 
suum proposito et habitu religionis distinguit. 

Censura orationis 9. 

Ipsa in excusis etiam antiquioribus exstat, quasi 
Dars orationis, qui incipit; Deus meus, da cordi 
meo,etc. Nos eam ab. illanon sejunximus, nisi ut 
eas quxi& compunctionem excitant, illis przmittere- 
mus qui advirtutes — i petrandassunt composite, 
Capitula 5, 6, 7, 8libri Meditationum, qui Augustino 
falso tribuitur, constant ex ista oratione, quie 
tamen in ms. et. in omnibus excusis S. Anselmo 
ascrihitur. Vide infra judicium istius libelli Medi- 
tationum, 

Censura orationis 5, 4, 5, 6, 7. 

Inter S, Anselmi orationes hz leguntur in mss. 
qui in variis lectionibus notavimus : quibus adde 
ms. D. Bigot, et ms. coll. Vien., ex quo eas P. ltayn. 
primus edidit. Quinta est, c. 34 praefati hbri Medi- 
tationum, 

Censura orationis 8. 

In ms. biblioth. S. Martini Tornac. leguntur plu- 

res. S. Anselini lamentationes, hoc est ucitationes, 
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inter quas lizc habetur, quam ad nos. transmissam A esse probe novit quisquis in ejus lectione versatus 

protulimus. 

Oratio 9 eadem est ac 2, cujus vide censuram? 

Censura orationis 10. 
Iízxc confecit quatuor priora capitula praefati li- 

belli Meditationum. Attamen omnes etiam. antiquio- 
res Meditationum S. Anselmi editiones ipsam babent; 
nec non ms. Thuan. 261 et ms. colleg. Vienn. 

Censura. orationis 11. 

later S. Anselmi ovationes legitur hoec in pluribus 
mss. in quibus diversos habet titulos, ut videre licet 
in variis lectionibus. In ms. D. Bigot hiec oratio aliis 

duabus conjuncta est. Eam ex ms. Vatic. P. Ray- 
naldusprimus publicam fecit. 

Censura Orationum. 49 et 45. 

P. Theoph. ex ms. Vienn. primus eas inter S. 
Anselmi alloquia recensuit. 

Censura. orationis 14. 
Exstat hzec in omnibus cxcusis, et in ms. D. Bigot 

ac in ms. Thuan. et in ms. Vien. lpsa tamen cst c.9 

swpe fati libelli Meditationum, cujus infra judicium 
dabimus. 

Censura orationis 15. 

lianc inter S. Ansehni orationes habent ms. 
Corb. 160, ms. Vallis Luc., ms. San-Gerin. et ms. 

Coll. Vien., ex quo eam P. Theoph. primus edidit. 
Censura orationum 16, 47, 48 et 19. 

Ist: capita 36 et 57 praedicti libri Meditationum 
complent. Ipsa tamen, nec immerito, P. Rayn. ex 
ms. Coll. Vien. S. Anselmi alloquiis accensuit. 

Censura orationis 90. 
IHae oratione clauditur praefatus liber Meditatio- 

num : ipsa tamen inter S. Ansclmi orationes legi- 
tur non solum in ms. qux in variis lectionibus dc- 
siguavimus, sed et in ms. S. Germani, in ms. Lo- 
van. et in ms. Vienn. ex quo P. Rayn. eam S. An- 
selmi alloquiis. primus adjunxit. 

Censura orationis 91 et 92, 
Ipsas cx ms. Vatic. accepit ac dedit P. Raynau- 

dus. Reperiuntur quidem in libro De contritione 
cordis, ac in libro Meditationum, c. 10. At quam 
falso bi libri nomen Augustini praeferant, infra 
demonstrabiimus. 

Censura. orationum 95, 94, 95, 96, 97 et 98. 
Prater ms. quz in variis lectionibus notata sunt D 

ms. Lov., ms. Biblioth. Regix, ms. Floriac., nec 
non mss. Vatican. et Collegii — Vien., ex quibus eas 
P. Theoph. depropsit, eas esse Anselmi protestan- 
lur. 

Censura orationis 29. 
Cum fides mss. codicibus integra danda sit, ubi 

nulla alia suppetit judicandi ratio, et. nihil aliunde 
repugnat,hane orationem nulli alii quam S. Ansclmo 
adjudicandam censuimus. Eam euim in pluribus non 
ignobilioris note codicibus mss. inter alias sancti 
hujusce doctoris orationes perlegimus : quos, cui 
libuerit, consulat in variis lectionibus notatos. lis 
adjiciantur ms. 2024 Biblioth. Regis, et aliud us. 
D. Bigot. Stylo quoque Anselmi descriptam hane 

est, Quod autem haec inter Joannis abbatis Fisca- 

nensis pia collectanea reperiatur in Metensi ms., 

quid eonsequees est, nisi abbatem hunc, qui ea 
adhuc :tate vigebat qua a S. Anselmo plurimi pias 

quas composuerat, oraliones deposcebant, ab co 

istam accepisse el acceptam exscripsisse? Id. infia 
sumus demonstraturi. 

Censura orationum 30, 51, 52, 55, 94, 55 et 26. 

las omnes P. Maynaud. ex ms. Vien. primus 
elidit; tricesima tertia legitur. etiam in ms. D. Bigot 
suh. hoc titulo : Oretio apologetica sancti. Anselmi; 

tricesima quarta vero exstat in ms. Thuan ct iu 

ms. Decc., utin variis lectionibus indicavimus. 

Censura orationum 57, 98, 59 et. 40. 

B Es ms. Corbeiensi60 illas publici juris fecimus ct 

Anselmo ascripsimus, Quo quadragesima est. repc- 
ritur etiam in ms. Victor. Kr. 16. 

Censura. orationum. 410, 42, A5 et 44, 

llarum prima in omnibus pcne mss. inter S. An- 
selii orationes legitur. Vide varias lectiones. Cxete- 
ras vero non ita firmus Anselmo asseruerim : licet 

eam qui? quadragesima secunda est ex ms. Vicn- 

nensi, et alias ex ms. Vatic. P. Raynaudus in la- 
cem ediderit. 

Censura. orationum. A5, 46, 47 et A8. 

Pater Raynaudus has quatuor ad B. V. orotiones 
ex ms. colleg. Vienn. primus typis expressit inter 
Auscluianas. 

Censura orationum | 49, 50 et L1. 
Hz babeutur non modo in ms. colleg. Vien. ct 

in ms. Vatic. etin San German., sed et in iis om- 
nibus qu: evolvi, ut in variis lectionibus signavi. 

Unde illas esse reor quas prolixiores composuisse 

se Anselmus nondum abbas scribit in epist. ad Gon- 

dulphum, qui est 20 lib. 1. Unum hie. observan- 
dum est, quod in antea editis orationes 49 er 50 ab- 

breviate quasi unam conficiunt sub hoc titulo : 
Invocatio Matris Virginis Marie simul. ac. Filii ejus, 
et incipit : Sancta et iuter, etc. 

Censura ovationum 52, 55, 54, 55, 56, 57, 58 et 59. 

Ex ms. Vien. orationem 52, alias vero ex ms. 

Vatic, P. fRaynaudus inter Auselmianas primus 
edidit. 

Censura orationis C0. 

Rhythmus hic inter sancti Anselmi orationes 
habetur in ms. Corbeicnsi 160et in ms. Vict. Kx. 16, 

ex quibus illum prxlo. commisimus sancti Anselini 
orationibus insertum. 

Censura orationis 62 et aliarum. ad SS. 

Guillelmus Gemmeticensis, lib. vi, cap. 9, de 

Anselmo scribit quod librum orationum ad sanctos 

cdiderit; eL eas esse Anselini non. est unde quis du- 

bitet, uisi omnem ms. codicibus ficem abnegavit. In 
aliquibus quidem oratio 64, quie est ad sanctum Au- 
dream; et oratio 68, qua est ad sanetum Laurentium; 

cL 71, qu: est ad. sanctam. Duustanum , desideran- 

tur : sed cum prima in. ms. Vien, et iu. ms. Th. ct 

in ms. Sancti Germani legatur; altera vero. in ms. 
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Th. et. in ms. Vien. tertiatandem in ms. Vien.,ea sa- A orationem 69, quie nullo dubio Anselni sunt, ct in 

tis sint faciend:e liae in rc fidei. 

Advertendum superest : 1. In ms. codice Sancti 

Arnulphi Metensis ,ex Buprarecensitis sancti Anselmi 

Meditationibuset Orationibus plurimas (quarum speci- 

mina D. Mabillonius t. LAnalectorum exhibuit) reperiri 

inter varia pielatis opuscula qua& Joannes abbas Au- 

gusti: nuncupavit. Ipsas autem non abeo compositas, 

sedex jam tum editisa. sancto Auselmo Meditationi- 

hus sive Orationibus eollectas inde arguitur, 1e quod 

ex omnibus Orationum sancti Auselini codicibus ms. 

quos viderim, et qui tam in proloquio quam in va- 

ris lectionibus denotantur, nullus sit qui istarum 

preeum saltem. qnam plurimas sancto Aunsclmo non 

ascribat, Qua quiso aequitatis lance tot ms. fidei 

elevabit unicus codex ms. cui nulla. alia suffragatur 

ratio? 
9. Quod ex sancti Ansclini epistolis, quas in prima 

Meditationum censura indicavimus , et ex ipsiusmet 

Zadineri testimonio (I. 1 De Vit S. AuseImi, col. 56) 
constet erationes ab Ausclmo dum adhuc prior esset, 

hoc est ante ann. 1078, editas, et a pluribus ex- 

scriptas, Unde non leviter conjiciam ipsum etiam 

Joannem Fiscanensem Anselino Becceusi viciniorem 

illas ab eo accepisse. 

$5. Quod inter cas ill passim. descripto legantur 
quas Auselmo asseruit ipserüet. Ansclimi. cpistot:e, 

videlicet Lres. orationes ad. sanetam. Mariam, quas 
ipse suas facit in epistola ad Gondulphum, quae est 

20 lib. n, et meditatio , Terre! me, ctc. (Vide cen- 

suram Meditationis2)cum aliis de 'cordis contritione, 
de quibus Darandus abbas Cas:e-Dci ei gratulatur jn 
ejusdem libri epistola 61. Ex quibus conficitur, 1» 

codicem hunc Metensem non esse descriptum nisi 

postquam siíctus Anselmus suas. Meditationes sive 
Orationes edidit ; 2e Joannem huncabbatem plures 

ab Anselino compositas orationes exsceripsisse, et ex- 

scriptas direxisse ad Augustam. 5? Istarum proinde 
precationum hunc non auctorem, sed pium duntaxat 

coliectorem habendum. 

Porro nihil repugnat certo huic juri quod istas 

preces sancto Anselmo adjudicat. Quod enim pr:ze- 

fatus Metensis codex optim:e noue scriptus sit, ad 
undecimi szculi (inem, et quod Joannes Fiscanensis 
vita cesserit anno 1078, quem tamen monasterium 

rexisse usque ad annum 1082 auctor Neustri& Pi; 
refert ex Orderico Vit, l. iv. ad ann. 1072, et 1. ii, 
ad ann. 1107, non modo niliil obstant, sed favent 
plurimum. Nam, ut supra jam tetigi , Anselmus 
dum Becci prior erat , plures orationes scripsisse 
certo scitur, et ab ann. 1063 hoc munere perfunctus 
ad an. 1078, quo in abbatem assumptus est, 
Earum auctor homuncionem quidem se dicit. At 

eum non de corporis mole, sed ' ex animo de se hu- 
militer sentientis ista prolata sint, Joannem hunc, 
qui ex corporis exiguitate Joannellinus dicebatur, 
nihil juvant; sed Auselmum aperte produnt, cui 
frequens erat hujusce vocis homuncionis et homun- 

culi usus, ut patet legenti tertiam meditationem et 

quibus homuncionem et homunculum ipse se nun- 

cupat. 
In alloquio 12, quo1 in nostra hae elitione cest 

meditatio, 18 , auctor inlicat se pastoris habere 

officium cujus-onere pressus ingemiscebat. Et lec 
quidem Auselimo priori aptissime conveniunt, eujus 

sub przelationis istius pondere suspiria laerymasque 

describit Eadmerus (I. 1 De Vita S. Ans.) Cum, in- 

quit, pro amissa status sui tranquillitate vehementis - 

sime fleret, ab. onere prelationis, quod sibi fatebatur 
importabile, wt relevari merereimr, magnopere (Mau- 
rilium) archiepisc. Rothom. cepit rogare. Tpsi veo 

Maurilius precepit ut prelationem quam habebat re- 

Lineret. 
DB Denique quod gratiam loca commissa ordinan.li 

auctor orationum postulet, Jo. nnem Fiscanenseu , 

qui duo regebat monasteria, utquid arguit? quai 

vero plures ecclesias regere credatur sacerdos quis- 

quis in fine brevium litaniarum recitat orationem 

in qua hsc verba loca mobis commissa cxpressa 

leguntur, 

Uri igitur Anselino Cantuariensi jure nierito islas 
Orationes asseruimus, quas non F'iscanensis modo , 

sel et Uurandus Cas-Dei abbas ab anno 1068 ad 

anuüum 1078 et plures alii. multo pietatis studio ex- 

ceperunt et collegerunt. 

Advertendum 2 ex. orationibus qua nullo dubio 

sunt Anse:mi, videlicet ex orat. ad S. Petrum, ad 

S. Poulum, ad S. Nicolaum, ad S. Benedictum, plu- 

rina excerpta esse ex quibus magna ex parte com- 

positi sunt liber De contritione cordis, et liber Mo- 
ditationum, qui iu t. IX Operum S. Aug. habentar, 

et de quibus propterea quid sentiendum |— sit in- 

fra pronunt'abimus; 3. orationem 69 minus recte 
inscriptam esse a sanctum. Martinum, cum ad S. 

Nicolaum eam se fecisse ipse Anselmus scribat in 

epist. ad Baldricum, qux est 51 lib. 1, inqua etiam 

iudient eam paulo antequam 1n. Angliam | ipse trans- 

fretaret, esse compositam, videlieet eirca idem 

tempus quo librum De Incarnatione Verbi. contra 
lioscelinum inchoaverat. Exstat hac oratio sancii 

Nicolai nomine inscripta in ms. monasterii de L'ra. 
CENsuma Psalterii beate Virgin's. 

IHilud D. Picardus primus in lucem misit, haud 
dubie ex aliquo ms. quod sancti Anselmi nomen 
prefert. P. Rayu. nullum habuisse illius operis 
rodicem ms. fatetur. Ego quidem | incidi in duos, 
videlieet, unum. Victorinum, et alterum | Floria- 
ceunsem, in quibus hujusce Psalterii initium us- 
que ad Completorium habetur : sel in utroque 

catera desiderantur , et in neutro legitur. nomen 
auctoris. Occurrit etiam mihi in nostra biblioth. 
codice ms. $45 Psalterium B. V. etaliud etiam in 
ms. Dibliot. Regix; sed duo haee prorsus alia sunt ab 
eo quod hie editum est, etab co quod S. Bonaventura 
composttit. 

Jupiciuw Lipi De contritione. cordis. 

Primi eapitis ultima. pars, cum secundo capite, 
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tota ad verbum sumpta est ex postrema. parte me- A Juniciuw jin. Medi/ationum, Qvi. INTER S, AvcusriNi 

ditationis 2, quam S. Anselinus anuo 1099. scripsit 
de humana redemptione. 

Tertii capitis pars posterior, Qualem me fecisti, 

etc., et prior pars capitis 4, usque ad hxc verba, 

Anima mea ante omnia, etc., decerpts sunt ex. San- 

cli Anselmi oratione ad S. Josnn. Dapt. Altera pars 
istius Capitis &,sunt. autem hec, etc., transumpta 
eat ex oratione 4 ad Deum, qua incipit : Altissime, 

etc. Ultima tandem pars ab his verbis, Quam  tole- 

rabilius, etc., et initium capitis sequentis. usque 
ad ista Noli, Domine, etc., translata sunt ex secunda 

indubitataque S. Ansehni meditatione cujus ini- 
tium est , Terret me, etc. 

Abistis autem verbis : Noli, Domine, etc., ad lixc, 

Parce peccatrici anime mee, etc., deprompta sunt 
ex ultima parte terti meditationis saneti Anselmi, 

quie est deploratio male amiss:ze virginitatis. 

Ab his quinti capitis verbis , heu ! miser semper, 

€tc., usque ad ista, perversum. etiam, etc., emendi- 

cata sunt, inverso lieet ordine ex S. Anselmi oratio- 

ne tertia ad Deum. Ab istis autem , perversum eliam, 

etc, usque ad ista O peccata, elc., excerpta sunt, 

niutato tamen ordine, ex orationead S. Bened, quam 

esse sancti Anselmi constat. 

- Ab iis porro verbis O peccata, etc , usque ad hic 
Exaudi ergo, eic., qux sunt initium capitis 10, 
sumpta sunt ex oratione ad sanctum Nicolaum, 

quam ipse Anselmus se fecisse declarat in epist. 51, 
l. in. Ab his, Exaudi ergo, etc., ad ista Sed. une 

Deus meus, etc,, extracta pariter sunt ex. praefata 

orat. ad S. Nic. 

Ab istis Sed unde Deus, etc., ad hec Memento, 

elc. , sunt ex tertia sancti Anselmi meditatione, qu;e 
est de virginitate male amissa. 

Ab his Memento, etc., ad ista : Deus meus, inte 

pono, cte., deducta sunt ex fine orationis ad sanctum 

Nicolaum, etex meditatione de male amissa virgini- 
tate. 

Ista capitis ultimi, Peccare est Deum inhonorare, 

etc., sunl ex meditatione 11, quam sanctus Ansel- 

mus Lugduni composuit, et ex pluribus aliis ejus 
capitulis : 

H»c ejusdem capitis, Aeu me ! peccavi, etc., ad 
ista : Deus Dominus cujus, etc, , exscripta sunt cx 
secunda sancti Anselmi meditatione, Ic tamen 
verba : Ve male agexti, etc., transumpta sunt ex 

oralione ad sanctum Paulum ex. qua etiam decerpta 
sunt ista Deus cujus bonitas, etc., usque ad hoc 
Scío quidem et fateor, etc. 

Ex his autem omnibus fit evidens librum De con- 
tritione cordís, cujus auctor incertus fuit ipsis sancti 

Augustini censoribus, fuisse compositum ab aliquo 
recentiore, qui sancti Augustini et sancti. Anselmi 

Sententias quae magis ad cordis contritionem movere 
possunt studiosissime collegit, ct ex ipsis librum 
hune aptissime concinnavit, 

ÜPERA CIRCUNEERTUR. 

Duo Meditationum libri exstant in tom. 1X Operum 
sancti Augustini : unus. inter. ejus Opera, alter. in 

Appendice editus est. De secundo cui nibil cum. An- 

selmi Meditationibus commune est, nihil bic sta- 

tuimus, scd de primo quid sentiendum sit ut. con- 

cludatur, duo proemittenda sunt. 

1. Totus fere. hic liber legitur in sancti Anselmi 
Meditationibus et Orationibus, Quatuor enim priora 
hujusce libri eapitula conficiunt orationem 10, quae 
incipit, Domine Deus, da cordi, ctc., usque ad hxc. 

Quam magnas, Domine, etc. Quatuor autem sequen- 

tia capitula de verbo ad verbum redduutur in ora- 

tione 2, qux incipit : /nvoco te. 

D Caput nonum istius libelli implet S. Ansclmi ora- 
tionem 14, Jam o divini amor, etc. 

Cap. 10 est. ipsa oratio * 91, Scío, Domine, etc. 
Initium capitis 18 inchoat meditationem 18, omissis 
aliquot versibus qux huic promi:tuntur, 

Capita 92 ct. 95 plurima habent qua leguntur in 

8$ 5, 6 et 7 Meditationis 14, quie et. Enchiricion di- 

citur. 

Cap. 29 et 50 continentur in $ 14 prafatx: Medita- 
tionis 14. : 

Caput 34 est oratic integra quam. quintam nume- 
ravimus. 

Caput 55 conficit orationem 17. 
Caput 56 dat orationem 16. 

Caput 37 complet 18 et 19 orationes. 

Caput 39 aliquas. hibet. sententias. qux sunt in 
oratione 62, aliquas qux occurrunt in medit. 5, ali- 
quas qux leguntur in orat. 2, aliquas etiam qux in 
€. I Proslogii reperiuntur. 

Denique caput 41 et ult, integram | conficit. ora- 
tionem 20. 

Ex his luce clarius est. aut istas meditationes et 
orationes ex profato libro esse descriptas, aut. li- 
brum hunc ex istis maxime orationibus seu medita- 
tionibus non ab Anselmo sed alio juniore fuisse com- 
positum. Utrum verum | sit ut. intelligatur, adverto : 
1» Prosloglon et alias saltem ex his oratioulLus quae 
eadem habent ac iste liber, indubitata esse sancti 
Anselmi opuscula. Un:le corsectancum | magis cst ex 

D sancti Anselmi orationibus librum hunc esse tran- 

sumptum quam ex eo Lbello, cujus auctor nullus 
ante Anselinum certo scitur, ct qui non n'si in mss, 
rceentioribus legitur, istas ora'iones fuisse ab Ansel- 
mo descriptas. Nec enim is crat sarei Anselmi 
animus. 

Adverto 2» librum hunc Meditationum | nihil aliud 
e^so quam centoues nunnunquam minus apte assu- 
tos. In. orationibus vero sancti Anselmi sententi:e 
sententiis et partcs partibus magis coh:rent. Potius 
itaque ille ex istis, quam istze ex illo , compositus 
est. 

Jupic)UM np) Qvi. Monuale piciTUR. 
Hunc librum non essc Augustini constat : f. ex 

€o quod in antiquioribus ms. nou legitur, 2» ex 
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ipsius prologo, ubi auctor prefatur se ex elegan- A niam. AEquius tamen censuerim id operis nec ab 
tioribus dictis SS. Patrum Manuale hoc collegisse , 
9* ex eo quod sex ultima hujusce libri capitula ver- 
batim sancti Auselimi Proslogio transumpta sint. 

An vero hie liber sit. Anselmi non est unde defi- 

Augustiuo, ncc ab Anselmo prodiisse, sed ab aliquo 
ipsis recentiore, qui ex. diversis et maxime S. Au- 
gustini et sancti Anselmi sententiis et capitulis hunc 
librum | consarcinavit. 

CENSURA OPERUM 
QUAE IN APPENDICE EDITA SUNT. 

CrNsoRA Elucidarii. 

Oxonix in ms. 225 hibl. Mertonensis liber iste sic 
iuscriptus legitur : Liber qui vocatur Elucidarius 

B. Anselmi. Cantabrigze in ms. 425. colleg. Dened.,, 
Kilucidarium Anselmi. In. pluribus aliis mss. exstat, 

sed sine nomine auctoris. In ms. cujusdam biblio- 

thecae Anglican: exstat etiam hoc opus Gallice scri- 
ptum, ut certo mihi ab amico, prz cujus manibus 
erat, renuntiatum est. 

Hunc librum Anselmi nomine insignitum Espen- 
cius prelo primus commisit Parisiis an. 1560, unde 
postea inter sancti Anselmi Opera excusum est Co- 
lonix an. 1575. Quandoquidem vero in eo plurima 
vana, inepta, et sancti Anselmi doctrine adversa 
deprehenduntur, indignum prorsus quod illius Ope- 
ribus adnumeraretur, judicatum est. Qux enim de 
luctu Adam, Abel occiso, dicuntur in l|. I, c. 15 et 
de miraculis qui Domino nascente contigisse nar- 
rantur in. eod, l., c. 19, nec theologo, nec sano ca- 
pite digna. sunt : Et cum arbitrium definitur (1. ni, 

nihil loquitur; 4* et maxime pr» fabulis et puerili- 
bus nugis quibus dialogus iste oppletus est. 

CENSURA LipRi. De mensuratione. crucis. 
ln omnibus quidem, etiam antiquioribus, excusis 

S. Anselmi Operibus liber iste legi:ur. Verum cum 
in nullis reperiatur mss, et auctor in cap. 5 Ber- 
nardum citet, palam est eum esse Anselmo poste- 
riorem, qui anno 1109 decesserat, antequam Ber- 
nardus vel monachum induisset. Quod etiam de 
merito ex condigno loquitur in c. 1, indicat hoc 
opus non prodiisse ante seculum decimum terium. 

CENSURA LIBRI De conceptione beate Virginis. 
Hujusce tractationis fragmenta cum hae epigra- 

phe, De conceptu virginali passivo, primus. edicit 
P. Raynaudus, qui totus contendit huncee tractatum 
a S. Anselmo esse composi: um. Equidem ipse scio 
in ms. 271 bibl, Merton. in Anglia, ante tractatum 
De excellentia B. Marie hunc legi sic inscr.ptum : 
Anselmus de conceptione D. Marie : et in. ms. 92 
bibl. Lincol. inter alia S. Anselmi opera illud ha- c. $) e libertas eligendi bonum vel malum, » ab C beri De Conceptione B. Virginis. Cantabrigz in ms. Ansclini doctrina. receditur : cujus etiam sententize 

repugnat quod l, 1, c, 15, de seminis immunditia 
pronuntiatur. Deinde sanctus Anselmus in. prologo 
ad dialogum De veritate ipse quatuor a. se composi- 
tos dialogos scribens et enumerans, hujus non me- 
minit. Nec quis dicat ea zlate dialogum hunc non- 
dium ab co editum fuisse; nam ex Elucidarii pra- 
fatione liquet ipsum ab aliquo qui in scholis adhuc 
ageret, et nondum esset praelatus, esse compositum : 
Anselmo autem Beccensis ceenobii regimen jam tum 
obtigerat cum ad suos dialogos prologum scripsit, 

Honorio Augustodunensi id operis ascripsit Tri- 
themius l. De Eccl. script. Guillelmo Conventriensi 
Carmelitze, qui vixit circa an. 1560, P. Theophilus 
in Eromatis adjudicavit : cujus tamen sententiam 
P. Labbe coufutat ex ms. codice coll. Clarom., qui 
hujusce Carmelitz :tatem superat. Neutri ego illud 
opus asseram, sed cuidam sancli Anselmi studioso 
qui ex ipsius maxime sententiis liane Christianz, 
ut ait, tlieologiz:e summam concinnavit. 

CeNsuRA DiALoGt De. Passione Domini. 
Exstat hiedialogus in ms. 519 bibl. Thuan. sub 

hoc titulo : Planctus beate, Marie V. ad Anse'mum, 
de passione Christi. Exstat ein omnibus editis. Ni- 
hilominus tamen hune non esse S. Anselmi mihi 
constat, 1^ ex prologo, ubi hzc leguntur : Beatus 
Anselmus, etc. ; 2» quiais non est ex quatuor dialogis 
quos a sc compositos Anselinus ipse recenset in prz- 
fatione ad dial. De veritate; 9» quia de eo Eadmerus 

938 colleg. S. Benediet. post Eadmeri Opera pariter 
occurrit tractatus De conceptione S. Marie. Sed et 
in ms. Cluniac. legitur : Tractatus B. Anselmi de 
conceptione D. Marie Virg. Et in ms. Corb. inter 
sancti Anselmi Opera hic etiam tractatus reperitur, 
De conceptione B. Virg. Marie ex quibus duobus 
ms. huncce tractatum | integrum | edidimus. Non ta- 
men inter sancti Ánselmi Opera quandoquidem ho- 
Tum mss. quie pauciora sunt, et alios quam sancti 
Anselmi tractatus continent, fidem penitus abro- 
gant alia innumera Operum S. Anselmi mss. quz in 
Regia, Vietorina, Thuana, et pluribus aliis biblio- 
thecis in Gallia, in Anglia et in Belgio asservantur. 
ln his enim omnibus ne fragmentum quidem ista- 

D rum tractationum reperire est. Sed nec scio quis 
tractatus ille sit, quem tres Anglicani isti codices 
inscribunt: I^ conceptione B. Virginis; hic enim 
titulus libro. De conceptu virginali ab exscriptoribus 
prafigi potuit. 

Insuper sancto. Anselmo hunc librum falso ascribi 
tota ipsius doctrina reclamat, ut. novit quisquis ejus 
libram it Cur Deus homo, et maxime c. 16 et 17, 
legit ut intelligeret, P. Raynaudus in sua hujusce 

libelli Syntaxi vult Anselinum | eo loci, sicut et alios 
PP. locutum de. prima conceptione qua in paterni 
seminis susceptione consistit, et. unde incurritur 
debitum coatrahendi peccatum originis. Verum his 
totus adversatur Anselmus citatis maxime in locis, 
ubi probat nullam esse in semine immuuditiam que 
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mundatione egeat ; ct ubi suo Bosoni demonstrat A festivitatis institutione aut abolitione eo tempore 

necesse fuisse Deum. hominem ficri ut. beata Virgo 

mundaretur, ipsamque a Spiritu sancto per Christum 

esse mundatam. Opponunt alii sanctam Anselmum in 

enarrationibus suis in sancti. Pauli Epistolas eadem 

sensisse qui in isto libro deducit. la ista enim 

Apostoli verba, de peccato damnavit peccatum 

(Rom. vui), sic ait : Maria ex Adam mortua nisi divi- 
nitus exempta fuisset, eic; et ista : Omnes moriui 

sunt (11 Cor. v), sic explanat : Omnes itaque mortus 
sunt in peccatis, semine prorsus excepto, dempta 

Matre Dei, sive originalibus , sive etiam voluntate 

additis. 

Ad quid hzxec? nonenim istas enarrationes scripsit 
Anselmus, sed Hervzus | Burgidolensis, ut ipsi. Bel- 
larminus et Labbe in l. De script. eccl. observant, 

et nobis constat ex codice nis. qui penes nos est, et 
ex cujus etiam fide certo liquet has clausulas, nisi 

divinitus exempla | [uisset, et dempta Matre Dei, esse 

ab alio insertas ut. Estius fuerat jam subodoratus. 
Hie enim in ms. minime leguntur. 

Non est ergo unde concilietur secum pugnans san- 

€ti Anselmi doctrina, si liber iste ab eo sit editus; 

unde magis eum Anselmo supponi, quam Anselmum 

Sibi non constare non inique censuerim. loc eodem 

argumenti genere Angelus Bocca, Augustinianus, 

cum sancti Bonaventure Opera Rom: excudi cura- 
ret, sermonem secundum de beata Maria, qui eadem 

exponit ac iste liber , ad marginem (t. III, in serm. 

de sanclis, p. 589 edit. Rom.), concludit hunc ser- C 

monem S. Bonaventure non esse, cum ipse multis 

aliis in. locis opinionem in |. 1 Sent, afirmatain 

omnino et constanter defendat. 

Baronius ipse in notis ad Martyrol. observat quod 
an tractatus De concep. D. V. sit Anselmi merito 
ducitur in controversiam, cum multa habeat qua 
eidem auctori repugnent, ut notat. Joan, Turrecrem. 

in tract. De concept. B. V., parte xii, c. 3. Hoc ipsius 
Baronii judicium. 

Ipse quoque tractatus, hic sus integritati ac pu- 
ritati jam redditus, sc non nisi post. Anselmi tem- 

pora editum protestatur. Eienim ab ipso sermonis 

exordio declaratur, 4. quod multis in locis jam tum 
festiva erat solemnitas Conceptionis D. Mari:; 
9. quod priscis temporibus frequentiori usu cele- 

braretur, dum pura simplicitas vigebat; 5. quod per- 

spicacia et examinatio modernorum quorumdam, 

qui seculari et ecclesiastica auctoritate, divitia - 

rumque abundantia praeminebant, hanc solemni- 

tatem quasi ratione vacantem de medio sustulerit 

et redegerit in nihilum ; 4. quod charitas simpli- 

cium de tant;e festivitatis abolitione tum gemeret. 

At ista cum Anselmi :etate stare nequeunt; sicut 

nec commentum illud quo ista festivitas dicitur ab 

Anselmo instituta dum Lugduni moraretur. Quan- 

doquidem de iis plane siluit Eadmerus, qui singula, 

vel minutissima, qux: Lugduni ab Anselmo gesia 

sunt, accuratissime describit tam in libris de ejus 

Vita quam in Historia novorum. Nec ullus de istius 

ParaoL. CLVII, 

Scripsit, eum tamen hujusee cetatis gesta tot Scri- 
ptores nobis tradiderint. Denique qui dici potest pri- 

scis temporibus instituta festivitas, przvalente con« 

trà charitatem simplicium auctoritate quorumdam 

qui ecclesiastica dignitate proeminebant, abolita 

esse ipsa selate Anselmi, qui post priorem suum e 

civitate Lugdunensi (ubi ab eo instituta fertur) redi- 
ium vix decem annos impleverit? 

Non ergo Anselmi, sed Bernardi xtas hzc tulit. 

Ea siquidem tempestate, videlicet circa ann. 1140, 
Lugduuensis Ecclesia festivam recolere voluit beate 

Virginis conceptionem. Quod eum sanctus Bernardus 
et plures alii minus :que ferrent, graves inde con- 
woversix mot:e sunt, iis contendentibus, 4. quod nulla 

B esset hanc conceptionem specialiter recolendi ratio; 

2. quod si ante Christi partum B. Virgo decessisset, 

originalis peccati sorlem non evasisset, ul refert 

ipse auctor hujusce libri. His autem subindicari prz 
exteris ac redargui videtur Potho Prumiensis , qui 
anno 14154 in lib. m; De statu domus Dei (t. XII, 

part. 1, Bibl. PP.), sub finem, ait maxime absurdum 

videri quod festum Conceptionis sanctse Mariz fuerit 
de novo inductum, nec tamen se devotioni fidelium 

derogare, si hujus festivitatis rationem quzrat. Ubi 
Potho sensum ac verba profert sancti Bernardi in 

epist. 174 ad canonicos Lugdunenses. 
Advertendum quoque est quod in ea epistola san- 

ctus Bernardus dicat se jam antequam eam scrie 

beret, hunc (verba ejus sunt) errorem apud aliquos 

comperisse; sed dissimulando pepercisse simpli- 

cium devotioni, quem iniquiori animo tulit in sapien 

tibus viris et in insigni Ecclesia. Ex quibus fit ma- 
nifestum, 14. hoc sancti Bernardi tempore, qui post 

Anselmum floruit, aliquos duntaxat simpliciores, de 
quibus in praefato tractatu dictum est, beat: Mariae 

conceptionem fuisse veneratos; 2. nec dum publice 
ac solemniter ab Ecclesiis recoli solitam; 5... et 

proinde hanc festivitatem ab Ecclesia. Lugdunensi, 
non ex Anselmi instituto, nec ejus ztate fuisse cele- 

bratam, cum sanctus Bernardus illius Ecclesiae cano- 

nicos hujus celebritatis redarguerit atatim atque eam 

deprehendit. Superstitione, inquit, deprehensa, etc. 
Eam autem non ignorasset si ab Anselmi tempore 

D esset instituta in ea Ecclesia, cujus ipse, ut ibi ait, 

specialiter erat (ilius. Cum ergo hzc quz in eo tra- 

ctatu de festivitatis illius institutione et abolitiono 

scripta legimus, sancti Anselmi temporibus minime 

congruant, tractatus hie non ab Anselino, sed ab alio 
recentiore compositus est. 

CENSURA EPISTOLAE 
sivg sEnMONIS De conceptione beate Virginis. 

Pater Raynaudus sermonem hunc ex ms. mona- 
sterii Sancti Ragneberti Jurensis edidit sic inscri- 
ptum : Epistola sancti Anselmi de conceptione beatee 

Maria. 
Anselmus Canluariensis archiepiscopus et. Anglo- 

rum pastor coepiscopis suis el omnibus D. Mariwe 

2 
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mysteria colentibus, salutem et perpetuam in Christo A migraverit, maxime ad exploranda Danorum con- 

benedictionem. 
Verum fictitiam esse hanc epistolam suadent plu- 

rima, 4. inscriptio h:ec non est Anselmi; nusquam 

enim in epistolis ipse se Anglorum pastorem nun- 

cupat, quo forte non levem sibi invidiam fecisset; 

9. sanctus Anselmus coepiscopos non fuisset allo- 

cutus his verbis : Dilectissimi fratres, dilectio vestra, 

absque ulla dignitatis ac paternze reverentis nota, 

quam in exteris semper adhibuit; 5. epistolas non 

clauduntur his voeibus : prarstante Domino nosirg 

Jesu Christo Filio ejus , qui cum Patre ei Spiritu 

sancio vivit el regnat. Deus per infinita secula secu- 

lorum. Amen ; 4. nullus ex historiz Anglican: scri 

ptoribus refert a. Guillelmo Conquestore in Daniam 

missum Elsinum, qui utrum classis, ut fama erat, in 

Augliam dirigenda pararetur, sagaciter exploraret. 

Imo tradunt omnes Guillelmum, statim atque in 

*ngli:e regem sacratus est, in Northmanniam trans - 
fretasse, et aliquanto post Danorum potentissimam 

classem iu Angliam irrupisse. Cum quibus profecto 
— male cohzret prima istius epistole sive sermonis 

narratio. Si enim Elsinus paratam classem renun- 
tiasset Guillelmo , vel ipse ex Anglia non exiisset, 

vel saltein Dani eam eo imparato non invasissent. 

S. Elsinus, Anglice Aiegelsin, non fuit in abbatem 
Ramesiensem electus nisi an. 1080, ut habetur in 
Registro de Ramsey, fol. 218. Fabula igitur est 
cenobii Ramesiensis abbatem Elsiuum a Guillelmo 1 
accersitum directumque fuisse in Daniam statim 

atque Angliam suz ditioni subjecit, hoc est anno 1066. 
Elsinus hic in ecclesia Sancti Augustini aliquando 

resedisse dicitur in altera narratione. Et quidem 

Guillelmus Torne in Chronicis abbatem Sancti Au- 

gustini Cantuar. ad ann. 1059 inter cos abbates bene 
recenset Egelsinum ; et de eo inter catera. scribit 

quod, ipso et Stigando archiepiscopo vantuariensi 
ducibus, populus Cantiorum anno 1066 Guillelmo 
oceurrerunt ; et quod pacto inter eos fcedere abbas 
iste in. Daniam navigaverit, sed profugus ut iram 

Guillelmi declinaret, non ut ejus legatus aut explo- 
rator, ut fingit fabula. Denique quod non solum non 

fuerit ad ecclesiam Ramesiensem promotus, sed 

quod nusquam ex eo tempore comparuerit Egelsinus 

iste, adeo ut in ejus locum rex alium suffecerit 
nomine Scotlandum, cujus instantia a rege man- 
datum est ea omnia bona cenobio Sancti Augustini 
restitui, quze abbas iste Egelsinus, quem rex ipse in 
suo rescripto vocat fugitivum, vel concesserat vel 
abripi permiserat. Non ergo is Elsinus est qui a rege 
in Daniam missus est, et qui re cum Danis facta in 
Angliam redeunti faeta sit praefata revelatio. Nec 
enim is fuit unquam Ramesiensis cenobii Pater, 
nec ad Danos transivit, nisi profugus; unde nec 
uspiam reversus est. 

Sed nec abbas Ramesiensis ad id muneris a rege 
deligi potuit, cum Elsinus hie abbatem non nisi 
auno 1080 sit eleetus, ct nusquam in Daniam trans- 

silia qui paulo post in Angliam irrupere, 

Quis ergo iste El-inus scu Egelsinus est, eui cx 

Dania redeunti tanta revelata sunt mysteria ? Dixerim 

hunc nec Ramesiensem, nec Cantuariensem, sex ex 

utroque confictum qui ct in. Daniam trapsfretaret, 
quo abiit Cantuariensis; et qui Ramesiense ceeno- 

bium regeret, ne exsul aut. profugus etiamnum in 

Dania crederetur : sic seipsa concidit male texta 

narratio. 
6. Elsinus iste naufragio proximus adeo scrupu- 

lose inquirit non solum de die, sed ct festivitatis 

officio, ut arte composita hxc narratio facile cre- 

datur. 
1. Adeo varie descripta est hzec epistola, ut men- 

dacio in incerto fluetuanti quam veritati quse sibi 
constat, propior sit. In ea quam edidit Pater Yepez 
in appendice tom. VII Chron. ord. S. Bened., edi- 
citur quod sanctus Nicolaus sit infulatus hic qui 

Elsino naufraganti succurrit, nec nisi una apparitio 
in ca narratur. In ca. qui hic edita est, duz alise 

eodem stylo adjecte sunt narrationes. Illa tandem 
quam ex ms. Gemmet. subjeci eo titulo: Miracu'um 
de conceptione B. Maria, partim rhythmis, partim 

soluta oratione composita est, el unicam duntaxat 
apparitionem enuntiat. Denique revelationem hanc 

factam abbati in naufragio constituto Durandus ipse 
Mimatensis episcopus (1296), I. vii. De divin. offic., 

concludit non esse authenticam nee approbandam. 

8. Non magis veri speciem habet quo.! de quodam 
diacono Hungarix regis germano narratur. lune 
volunt (WioN l. n. Ligni vite) esse Fridericum, qua- 

dragesimum tertium Aquileiensis Eeclesix» patriar- 
cham, quem Caroli Calvi filium et monachum Ful- 

densem fingunt, deinde ab eo in archiepiscopum 
assumpto institutam fuisse hanc festivitatem. Ughel- 
lus in tom. V Italie Sacre, qux Rom: edila est, 

hanc fabulam rejicit et'confutat ex eo quod iste 
archiepiscopus inter Caroli filios non recenseatur in 

stemmate Carolingorum : neque in epitaphio quo. 
ejus sepulero incisum est, ulla de iis habeatur mez- 

tio; nec de eo Christophorus Browerus ullam inen- 

tionem habet in libro Antiquitatum Fuldensium ubi 

de przstantia, doctrina et pietate illustrium Fuldeu- 

p sium monachorum diserte agit. Denique nullus 
scitur Aquileiensis patriarcha fuisse regis Hungariae 
germanus. Nec de festivitate recens inducta Ber- 

nardus, Potho et alii circa annum 1140 causati fuis- 

sent, si in Italie sede patriarchali ab anno 884, quo 
iste Aquileiensis archiepiscopus electus est, vel paulo 
post, cum octavis fuisset celebrata. 

9. Impeenitenti: finali, qus illud. peceatum est 
quod neque in futuro szeculo remittetur, nimium 

favet tertia hujusce epistole narratio; et Scripturze 
dicenti quod ubi arbor ceciderit, ibi manebit; 

Ecclesiwque profitenti quod in inferno nulla est 
redemptio, nimis repugnat ut fidem mereatur. 

10. Il:c ratio quod ideo extolli debeat D. M. con- 
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ceptio, sicut el ejus nativitas, quia nisi illa concipe- A — De liomilia autem in il'ud, Decebat enim, ete., 

retur, non nasceretur, a S. Bernardo refertur àc 

refellitur (epist. 114) : quod argumento est fabulam 

Eanc ea :etate fuisse confictam. 

41. Auctor in eos qui hanc festivitatem celebrare 

abnuebant, tanquam in insanos et insensatos inve- 

hitur. Quod quam ab Anselmi modestia ac mansue- 

tudine alienum sit, novit quisquis ejus scripta vel 

cursim evolvit. 

Circa miraculum de conceptione S. Marix quod 

cx ins. Gemmnet, c. 40, idem censeto quod de epistola 

precedente. 

Ilis autem in omnibus id unum egi ut hasce tra- 
elationes non esse sancti Anselmi demonstraren , 

nihilque ad Conceptionis festivitatem ac mysterium 
attigi, de quibus semper id sentiam quod Ecclesize 
judicio stabit. . 

CENSURA PASSIONIS Sanctorum Guigneri, etc. 
D. Joannes Picardus hanc historiam, si historia 

dicenda est, ex ms. biblioth. Victorin?e primus 
edidit, et sancto Anselmo ascripsit. Ipsam tamen vix 

Anselmodignam judicavimus, quia in ea leguntur 
multa qux vero minime similia sensatis visa sunt, 

el qua risum magis excutere quam ad pietatem 

movere possunt 

CeNsumA judicii de stabilitate. 

Nihil sancto Anselmo indignum habet; nec dis- 

sonat ab iis quxe sanctus Anselmus Lanzoni scripsit 

in epistola quz est 29 libri 1. 
CeNsuna Disputationis Judei cum Christiano. 

Disputationis istius auctorem et argumentum 

aperte indicat epistola quae loco prologi przemittitur. 

Hactenus inedita fuerat, etsi in pluribus ms. repe- 
ritur, videlicet in ms. bibl. Elnon., bibl. Longi 

Pontis, bibl. ecclesi: cathed. Tornac., et bibl. Sancti 

Laniberti; prztter ms. bibl. S. Remigii Rem., bibl. 
Vict. et bibl. San-Germanensis; ex quibus illain 

juris publici fecimus. 

CrENsuRA Annuli. 
Dialogum hunc, qui a quingentis annis et amplius 

iu bibliothecarum scriniis delituerat, e Lzetiensi 

feliciter deprompsimus. A Ruperto Tuitiensis cceno- 

bii abbate Annulum hunc esse compositum, et tribus 

quid censendum sit dixi in aliarum homiliarum 

censura. 
CENSURA DUORUM MIRACULORUM. 

In ms. San-Germanensi 608 dto hec miracula a 

sancto Anselmo edita dicuntur. Unde ne quid Opc- 
rum quae jpsi ascribuntur, in hoc volumine deside- 
raretar, ea, quantumvis fabulosa et nulla fide digna, 

adjecimus. Ejusdem generis hxc sunt cujus et prz- 
fati tractatus Deconceptione, etiniraculum abbatisse 

quie angelis obstetricantibus partum edidit. 
CrNsuRA Lipmi De sacramento. altaris. 

In ms. Cambrenensi hicliber exstat sic inscri- 

ptus : 7ncipit liber domini Anselmi de sacramento al - 
taris. Sub eodem titulo legitur in ms. Atrebat. 

Quandoquidem vero eo in opere aliqua redarguuntur 

qua legimus in libris De divinis officiis , quos Ru- 
pertus Tuitiensis anno 1111 seripsit, Anselmus vero 

humanis exemptus sit anno 1109, liquet illud opus 
ab Anselmo non prodiisse. Quod et in Ruperti Apo- 
logia fusius exposui. Hunc itaque librum suo auctori, 

Guillelmo Sancti Theodorici , cujus nomen praefert 

in ms. Longi-Pontis et in aliis, dimittentes, ipsum 

hic excudendum minime censuimus, cum inter Guil- 

lelini abbatis S. Theodorici Opera in Bibliotheca 

Cisterciensi editus habeatur. 

CkNsuRA LmbRI De membris et actibus Deo attributis. 
Hic liber in tom. IV operum S. Augustini inscri- 

ptus legitur, De essentia Divinitatis ; et in tom. IX. 
Operum S. Hieronymi est epistola 15, De iis qua de 
Deo in Scripturis sanctis attribuuntur : exstat etiam 
inter S, Bonaventurz opuscula. Unde, licet in prio- 

ribus editis sancti Anselmi operibus habeatur, cum 
in nullo ms. cod. Anselmi nomen obtincat, illum di- 

misimus. 
CENsuRA LibRORUM De imagine mundi. 

lloc opus exstat in ms. 14 bibl. collegii Ovialensis, 
sic inscriptum : Epilogus mappe mundi per cumdem 
(Petrum de Alliaco Cameracensem). In ms. 12 colle- 
gii Corporis Christi, inter Hugonis Opera, De ima- 

gine mundi libri duo. 1n ms. 7 colleg. Sanct: Trini- 

tatis : Liber Henrici Huntingdon, qui dicitur 1mago 

Dci. In ms. 367 collegii S. Benedicti : Imago mundi 

composita per H. canonicum. lbid. in ms. 52 : mago 

libris quasi totidem gemmis distinctum ab ipsomet [D mundi cum prologo doctoris clarissimi Anselmi super 

discimus in ejus prologo ad libros De glorificatione 
S. Trinitatis et processione Spiritus sancti, ubi se hunc 
Anuulum, expetente Cunone quondam abbate Syn- 
gebernensi, tum Ratisponensi episcopo, post com- 
pletos tredecim libellos De gloria Filii hominis, et 
ante susceptos libros De glorificatione, ?tc. (hoc est 
circa an. 1127) conscripsisse se prafatur. De his 

plura disserui in Apologia pro Ruperto. 

CxxsunRA LIBELLI CUI TITULUS : Quadam dicta 
utilia, eic. 

Ea P. Raya. ex mss. bibl. Vatic. primus in lucem 
misit: et haec quidem Anse!mum sapiunt. Nonnulla 

ex ms. Corbeiensi his subjunximus, qux nec ab 

Anselmo aliena sunt. 

librum cujus auctor est Greg. Huntingdon. 1n. ms. 

980 Bibiioth. Regiz : /ncipit prologus beati Anselmi 

episcopi super librum qui dicitur : Imago mundi. 1n 

ms. 5J2 nostre biblioth. San-German. exstat liber 

intitulatus : Speculum vel Imago mundi, editus a 

fratre. Vincentio ordinis Fr. Prad.; sed is alius est 

ab eo qui inter S. Anselmi Opera fuit editus. In 

ejusdem bibl. ms. 715 alius liber legitur eo titulo : 

Speculum vel imago mundi, nullo auctoris nomine; 

sed nec is est idem cum aliis. 
In omnibus vero, etiam antiquioribus, excusis 

sancti Anselmi Operibus exstant bi duo libri. 

Alt2unen ab isto volumine ipsos exclusimus, nec 

quidem in Appendice cis dedimus locum, utpote quos 
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Anselmi esse non constat, et. quos alibi, videlicet, 

inter Honorii Angustodunensis Opera expressos legi- 

mus in tom. XI Bibliothece PP. 

CkNsUnA LtpRI. De beatitudine celestis Patric. 

In ms. biblioth. Clarzvall. S. Ebrulphi, Longi 

Pontis et S. Martini Tornac. huie libro sancti An- 

selmi nomen praefixum est. Verum in ms. Corb. E. 

40 etin ms. Bec. Eadmero ascribitur, et simul exstat 

cjus ad Guillelmum monachum epistola quae simul 

cum prologo enarrat describendi hujusce libelli ra- 

tionem, et kadmerum ejus auctorem aperte denun- 

tiat. Plura etiam ex. eo proferuntur in l. De simili- 

tudinibus a c. 47 ad e. 71. Nomen autem S. An- 

selmi non immerito przfert in pluribus mss. cum 

sermo sit quem sanctus. Anselmus Cluniaci habuit, 

et quem individuus ejus comes Eadmerus in libri 

forma descripsit. 

CENSURA Li9hi. De similitudinibus. 
Liber hie in ms. Lirano et in ms. aul: Pembroch. 

inseribitur : De moribus humanis; inter S. Ànselmi 

opera exstat in omnibus excusis et in. pluribus mss. 

Unde S. 'Fhomas, S. Bonav., sanctus Antoninus 

et alii ipsum S. Auselmo adjudicavere. Unus Pater 
Theophilus idopus inter notha recensuit ; nec inju- 

ria. Hunc enim librum ab Anselmo non esse compo- 

situm convincitur, 1. ex septem capitulis 186-192, 
qui in antea editis postrema suni; sed eis cum ex 

ms. 8. Germani tum ex ms. Beccensi, duo subjun- 
ximus.qux in prioribus excusis non legebantur. In 
jis autem septem capitulis auctor de S. Anselmo lo- 
quitur; unde necessario eonsequitur eum a S. An- C 

selmo alium esse. Nec quis ea dicat adjecta fuisse, 
sicut revera in editione Nuremberg. non habentur, 

in omnibus enim mss. ea leguntur, e&t unum ipso- 

rum $ub Anselmi etiam nominea S. Bonav. citatur. 

Hinc autem error natus est quod liber iste compo- 
situs sit ex similitudinibus quas S. Aneelmus ad 
mores facile componendos adhibere consueverat : 

unde liber Similitudinum Auselmi recte dici po- 

tuit, vel inscribi S. Anselmi Similitudines. Quam 

plurimas enim ex iis quibus S. Anselmus usus est, 

?admerus profert in 1. Do ejus Vita : nempe simili- 
tudinem Ursarli, col. 58; Cere, 59; Plante, 67; 

Vivarii, 76 ; Bubonis, 85; Molendini, 85; Leporis, 91; 

Avicule, 92.; Militis solidarii, cel. 94; 

A 

quas 
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easdem in isto Similitudinum libro simui collectas 

legimus. Quod, sicut et totus istius libri contextus, 

certo milii argumento est ipsum ab eodem Eadmero 

esse compositum ex iis quas simul. collegit, S. An- 

selmi non similitudinibus modo sed et sententiis, 

maxime de voluntate, de humilitate ac de beatitu- 

dine et miseria. Unde una illius pars nonnunquam 

inscripta reperitur : Liber de triplici voluntate; altera 

De monte humilitatis ; et tertia, de quatuordecim bea- 

titudinibus.et totidem miseriis. 

CrNsunA LipRi. De excellentia gloriose V irginis. 

In editione Nurembergensi non exstat hic liber; 

in aliis tamen, etiam Gothicis, legitur ínter sancti 

Anselmi Opera : hunc vero ex ms Becc. E 10 Eadme- 
ro restituimus, cujus stylo conscriptus est. 

D Crwsuna risni De quatuor virtutibus beate Marice. 
Hunc librum Pater Raynaudus primus edidit et 

S. Anselmoadjudieavit. Quandoquidem vero in nullis 
mss. aut antea editis sancti Anselmi operibus illum 

compererim, in eo tamen sancti Anselmi sententia 

deprehendaniur, maxime ubi de Dei potentia agit, 
adeo et verbis et sensu libro precedenti affinis mihi 

visus est, ut et Eadmeri, qui S. Anselmi placitis fir- 
miter constanterque adhzsit, partum esse non levi- 

ter conjiciam : ipsius tamen nomen huie operi hac 

una ratione przeligere non ausus eum. 
In mss. bibl. Alnensis exstat tractatus inscriptus : 

Anselmus de duplici stola, In ms G. 6 bibliotheez 

Bodleianz inter sancti Anselmi Opera occurrit liber 
De stola duplici post resurrectionem. Hujus operis ut 

aliquod haberem exemplar, in me non fuit; sed nec 

ab Anselmo Cantuariensi illud compositum censeo, 

cujus Eadmerus aut alius quis non meminit. 

De Antichristo liber unus Anselmo tribuitur in ms. 
192 et 124 bibl. coll. S. Bened. Cantabrigu; et in 

ms. 905 aul» Pembroch. Hunc librum conjicio excer- 

ptum ex c. 30 et seq. Elucidarii, quod Anselmo 
ascribitur, etsi falso. 

Librum etiam De 6ona occupatione Anselmo ascr'- 

bunt ms. 134 przfati collegii S. Bened. et ms. 16, 

bibl. collegii Magdalen. Oxoniensis. 
De quibus vero hic liber agat rescire non potui, 

Ipsum denique, ut et alios qui Anselmi nomen pra-fe- 

runt, fetus tauto Patri suppositos judico, quibus re 
censendis non zquum est diutius immorari. 
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VITA SANCTI ANSELMI 
AUCTORE EADMERO 

CANTUARIENS! MONACHO, SANCTI ANSELMI DISCIPULO ET COMITE INDIVIDUO. 

PROLOGUS. 
Quoniam multas et antecessorum nostrorum tem- À prece perducere ut, sicut descriptione notarum rc- 

poribus insolitas rerum mulationes nostris die- 

bus in Anglia aceidisse et coaluisse conspeximus , 

ne mutationes ips? posterorum scientiam penitus 

laterent, quxdam ex illis succincte excerpta [a!., 

excepta], litterarum memori:e tradidimus. Sed quo- 
niam opus ipsum in hoc maxime versatur, ut ea qux 

inter reges Anglorum et Anselmum archiepiscopum 

Cantuarium facta sunt, inconcussa veritate designet, 

quaque omnibus puram illorum historiam scire vo- 

Jentibus tunc temporis innotescere potueruut, licet 

inculto, plano tamen sermone describat. Nec adeo 
quidquam in se contineat, quod ad privatam conver- 

sationem, vel ad morum ipsius Anselmi qualitatem, 

aut ad miraculorum exhibitionem pertinere videatur, 

rum posteris, ita designatione ignolarum satagerem 
[a!., satageremus] tam futuris quain. et przssentibus 

aliquod officii mei munus impendere. Quos co quo 
offendere summopere cavebam , dedi operam volun- 

fati eorum pro posse morem gerere. Opus igitur 

ipsum de vita et conversatione Anselmi archiepi- 

scopi Cantuariensis titulatum, taliter, Deo adjuvante, 

curavi disponere , ut quamvis aliad opus quod prze- 

signavimus ex majori parte de cjusdem viri conver- 

satione subsistat ; ita tamen in sua materia integrze 

narrationis formam protendat, ut nec illud istius , 

nec istud illius pro mutua sui cognitione multum 

videatur indigere. Plene tamen actus ejus scire vo- 
lentibus, nec illud sine Isto, nec istud sine illo suf- 

plaeuit quibusdam familiaribus meis me ad hoc sua p ficere [al. omit.] posse pronuntie. 

LIBER PRIMUS. 
ACTA S. ANSELMI ANTE EPISCOPATUM. 

CAPUT PRIMUM. 

S. Anselmi ortus, studia, discessus in Gallias, delibe- 
ratio de statu vitz amplectendo. 

1. lastituta vite et conversationis Anselmi Can- 
tuariensis archiepiscopi litterarum memorizx tradi- 
trus, primo omnium vocata in auxilium meum 

summa Dei clementia et majestate, qu:edam brevi 

dicam de ortu et moribus parentum ejus , ut hine 
lector advertat de qua radice prodierit quod in stu- 

diis nascitur: prolis postmodum fulsit. Pater igitur 
ejus Gundulphus, mater Ermemberga vocabatur. 

Utrique juxta seculi dignitatem nobiliter nati, nobi- 
liter sunt in. (1) Augusta civitate conversali. Quae 
civitas confinis Burgundizx et Langobardie, Ermem- 

etiam prodigus atque vastator a nonnullis :estimare- 

tur. Ermemberga vero bonis studiis serviens, domus 

curam bene gerens, sua cum diseretione dispensaus 
atque conservans, bon:s matrisfamilias officio fuii- 

gebatur. Mores crant probi et irreprehensibiles , ac 

juxta rectam considerationem ratione subnixi. Ilaec 

fuit vita ejus, in hac dum vixit permansit , in hae 

finem vitae sortiri promeruit. Gundulphus vero circa 
diem obitus sui, spreto szeculo monachus factus , 

monachus defunctus est. 
9. At Anselmus filius horum , cum puer parvulus 

esset , maternis , prout zetas &ua patiebatur, collo- 

quüs libenter animum intendebai. Et audito unum 
Deum sursum in colo esse, omnia regentem, omnia 

bergam in se edidit; Gundulphum in Langobardia (C; continentem , suspicatus. est (2), utpote puer inter 

nalum, civeim sui ex advena fecit. Conjuncti sunt 

lege conjugali, ambo divitiis non ignobiles, sed mo- 
ribus ex quadam parte dissimiles. Gundulphus enim 

seculari deditus vi: , non adeo curam suis rcbus 

impendere, sed. habita frequenter ab rc distribuere, 

intantum ul non modo largus atque bcnclicus, verum 

montes nutritus , ccelum montibus incumbere, in 

quo et aulam Dei esse, eamque per montes airi 

posse. Cumque hoc s:epius animo volveret, coutigit 

ut quadam nocte per visum videret se debere montis 
cacumen àscendere, et ad aulam magui rcgis Dei 

properare. Verum priusquam montem — coepisset 

HENSCHENII NOTAE (27). 

(4) Est hzc non Augusta Taurinorum, ut intelle- 
xisse arguitur Thomas Unionatus, sed Augusta Pre- 
toria, metropolis olim Salassiorum facta ab Augusto 
conditore, vulgo Aoste, ac ducatus caput sub ho- 
dierno Pedemontio : limes Italic dieitur a Solino et 
Capella, uti hie Burgundi» et Longobardie. Est 
autem episcopalis, in provincia Alpium Graiarum, 
Sub metropoli Tarentasiensi; h:ec vero una ex sex 
metropolibus Burgundia: apud Gervasium Tislebe- 

riensem in descriptione Galliarum edita apud An- 
dream du Chesne tomo I scriptorum Historie Fran- 
corum p. 92, et hae ratione ltalus hahetar Ansel- 
mus apud. Ordericum. Vitalem. l. iv Hist. Eccles. 
ad an. 1079, ibi natus circa ann. 1055. 

(2) Scilicet Augusta undequaque montibus cin- 
gitur. ia 

(2) Aeta SS. Bolland., Aprilis t. Wf, dic 21. 
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ascendere, vidit in planitie qua pergebat ad pedem 

montis mulieres, qu: regis erant ancillze , segetes 

metere, sed hoc nimis negligenter faciebant et desi- 

diose. Quarum puer desidiam dolens ac redarguens, 

proposuit animo se apud dominum regem ipsas ac- 

cusaturum. Dehinc monte transcenso, regiam aulam 

subit. Dominum cum solo suo dapifero invenit. Nam 

familiam suam, ut sibi videbatur, quoniam autumnus 

erat, ad colligendas messes miserat. Ingrediens ita- 

que puer, a domino vocatur. Accedit, atque ad peces 

ejus sedet. Interrogatur jucunda affabilitate quis sit, 

vel unde quidve velit. Respondet ille ad interrogata, 

juxta quod rem esse sciebat. Tunc ad imperium do- 

mini panis ei nitidissimus per dapiferum affertur, 

eoque coram ipso reficitur. Mane igitur cum quid vi- 

derit ante oculos mentis reduceret , sicut puer sim- 

plex et innocens se veraciter in colo et ex pane 

Domini refectum fuisse credebat, hocque coram aliis 

ita esse publice asserebat. 

$. Crevit ergo puer et ab omnibus diligebatnr. 

Mores etenim probi in eo erant, qui magnopere eum 

diligi faciebant. Traditur litteris, discit, eL in brevi 

plurimum proficit. Necdum attigerat ztatis annum 

quintum decimum ; et jam qualiter secundum Deum 

vitam melius instituere posset, mente tractabat, id- 
que concepit apud se, nihil in hominum conversa- 

tione monachorum vita pr:stantius esse. Quam 

assequi cupiens, venit ad quemdam sibi notum abba- 

tem, rogans illum ut se monachum faceret. Sed ab- 

bas, voluntate illius agnita, quod petebat inscio patre 

illius, ne offenderet animum ejus, facere recusavit. 

At ille in suo proposito perstans oravit Deum, quae 
tenus infirmari mereretur, ut vel sic ad monachi- 

cum quem desiderabat, ordinem susciperetur. Mira 
res! Ut enim Deus declararet quantum etiam in aliis 

de su: pietatis auditu confidere posset, preces illius 

exaudivit, ac illi protinus validam corporis debilita- 

tem immisit. Acriter igitur infirmatus ad abbatem 

mittit, mortem se timere pronuntiat , orat ut mona- 

chus fiat : prefato timore obstante non fit quod postu- 

labat, et hoc quidem quantum ad humanum spe- 

etat [al., tantum spectabat] exainen. Ceterum Deus, 
quem futura non fallunt, servum suum ipsius loci 

conversatione noluit implicari, propterea quod alios 
quosdam in sinu misericordizx sux. reconditos habe- 

bat, quos ut postmodum claruit magis, per illum 

ad suam voluntatem in posterum disponebat infor- 

mari. Post hzc sanitas redit juveni ; quodque tunc 

nequibat, in futuro se per gratiam Dei facturum 

mente proponit. 

4. Exindecum corporis sanitas, juvenilis aetas, sx- 

culi prosperitas ei arrideret, coepit paulatim fervor 

animi ejus a religioso proposito tepescere, intantum 

ut szeculi vias magis ingredi, quam relictis eis mona- 
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chus fieri euperet. Studium quoque litterarum, in 
quo se magnopere solebat exercere, sensim post- 

ponere, ac juvenilibus ludis coepit operam dare. Ve- 

rumtamen pia dilectio et diligens pietas, quas in 

matrem suam habebat, nonnihil eum ab istis restrin- 
. gebant. Defuncta vero illa, illico navis cordis ejus 
quasi anchora perdita in fluctus s:zculi pene tota 

dilapsa est. Sed omnipotens Deus previdens quid de 

illo facturus erat, ne animam suam pace transitoria 

potitus perderet , infestum ei et intestinum bellum 

generavit. Hoc est, animum patris ejus aeerbo con- 

tra illum odio inflammavit intantum, ut :eque, aut 

certe magis ea quz bene, sicut qu:e perperam facie- 

bat, insequeretur. Nec aliqua poterat patrem humili- 

tate lenire, sed quanto illi se exhibebat humiliorem, 

B tanto illum sibi sentiebat asperiorem. Quod nimis 

intolerabile cernens , et ne deterius quid inde con- 

tingeret tiraens, elegit potius paternis rebus et patriae 
abrenuntiare, quam patri suo vel sibi quamlibet in- 

famiam ex sua cohabitatione procreare. Paratis ita- 

que his, qux? necessaria erant in viam ituris, patria 

[al., patriam] egreditur, uno qui sibi ministraret 

clerico comitatus. Cumque dehine in transcensu 

montis Senisii (5) fatigaretur, et laboris impatiens 

corpore deliceret, vires suas nivem wandendo repa- 

rare tentabat. Nec enim aliud quo vesceretur, praesto 

fuit. Quod minister illius advertens , doluit et ne 

forle quid edendum haberetur in sacculo qui asino 

illorum vehebatur, diligenter investigare cepit, et 

mox contra spem panem in eo nitidissimum reperit. 

C Quo ille refectus , recreatus est, el vitze incolumis 

redonatus [al., restitutus]. 

5. Exactis dehinc partim in Burgundia, partim in 

Francia ferme tribus annis, Northmaniam vadit 

[al. omit.], Abrincam ipsius provinci:: urbem pe- 

tit, ubi aliquandiu demoratur : post hzec venit Bee- 

cum, et magistrum quemdam nomine Lanfran- 

cum (4), virum videlicet valde bonum, przestanti reli- 

gione ac sapientia vere nobilem , videre, alloqui, et 

cohabitare volens. Excellens siquidem fama illius 

eireumquaque percrebuerat, et nobilissimos quosque 

clericorum ad eum de cunctis mundi partibus agebat. 

Anselmus igitur viro adito, eumque singulari quadam 

sapientia pollere agnito, ejus se magisterio subdit, 

D eique post modicum familiaris prz cxeteris discipulis 

fit. Occupatur die noctuque in litterarum studio, non 

solum quz volebat a Lanfranco legendo, sed et alios 

quxe rogabatur studiose docendo. Propter qu: studia, 

cum corpus vigiliis, frigore et inedia fatigaret (al., 

fatigaretur], venit ei in mentem quia si aliquando 

monachus, ut olim proposuerat, essel, acriora quam 

patiebatur, eum pati non oporteret, [al., oportet], nec 

tunc sui laboris meritum perderet, quod nunc utrum 

sibi raaneret, non prospiciebat [al., perspiciebat]. 

A 

HENSCIIENII NOTJE. 

. (S) Est notissimus mons Senisius, ejusque diffici- 
lis ascensus per quem transitur ex [talia in Galliam 
uli hic factum ; aut etiam vice versa ex Gallia in 

Italiam. 
. (4) Erat B. Lanfrancus origine Papiensis ex Ita- 
lia, postea archiepiscopus Cantuariensis. 
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loe crgo mente concepto, totam intentionem suam A volo, aut eremi cultor esse desidero, aut ex proprio 

ad placendum Dco dirigere coepit, et spernendo 

mundum eum oblectaminibus [al., oblectationibus] 

suis, revera cupit fieri monachus. 

9. Quid plura? Cogitat ubi melius proficere queat, 

quod facere desiderat, et ita secum tractat. Ecce, 

inquit, monachus fiam. Sed ubi? Si Cluniaci vel 

Becci (5), totum tempus quod in discendis litteris 

posui, perdidi. Nam et Cluniaci districtio ordinis, et 

Becci superemineus prudentia Lanfranci, qui illic 

monachus est, me [a/., mihi] aut nulli prodesse, aut 

nihil valere comprobabit. Itaque in tali loco. per- 
ficiam quod dispono, in quo et scire meum possiin 
ostendere, et multis prodesse. ITIec ut ludens [a., 

lubens] ipsemet referre solebat, secum meditabatur, 

addebatque : Necdum eram edomitus, necdum in 

me vigebat mundi contemptus. Unde quod ego ut 
putabam, fretus aliorum charitate dicebam, quam 

damnosum esset non advertebam. Postmodum 2au- 
tem in se reversus. Quid, iaquit? essene, monachum 

[al., monachus] hoc est, velle scilicet aliis przeponi, 

pra aliis honorari, ante alios magnificari? Non. lllic 
ergo deposita contumacia monachus deveni, ubi 

sicut equum est, cunctis propter Deum postponaris, 

cunctis abjectior habearis, pra cunetis parvipenda- 

ris, et ubi hoc esse poterit? Equidem Becci. Ibi 
siquidem nullius ponderis ero, quandoquidem ille 

ibi est, qui przxeminentis scienti: [al., sapientis] 
luce conspicuus cunctis sufficiens, cunctis lionora- 

bilis et acceptus. Illic ergo requies mea, illic solus 

Deus intentio mea, illie solus amor ejus erit con- 

templatio mea, illie beata et assidua memoria ejus 

felix solamen et satietas mea. Hxc cogitabat, hxc 
desiderabat, hzc sibi provenire sperabat. 

5. Raptabatur quoque mens ejus per id temporis 

in alias sectandz semitas vite, sed vis desiderii 

ejus in hanc quammaxime declinaverat. Sciens ita- 

que scriptum esse : Omnia fac cum consilio, et post 

facium. non poenitebis (Eccli. xxxi, 24), nolebat se 

alicui uni vita earum quas mente volebat. inconsulte 

credere, ne in aliquo videretur Seripturz proceptis 

non obedire. Amicos insuper multos habens, sed cui 
se totum in istis committeret consiliarium unum, de 

mille videlicet prefatum. Lapfrancurm eligens, venit 

ad eum, indicans voluntatem suam ad tria pendere, 

sed per consilium ejus ad unum quod potissi:um 

judicaret, duobus relictis, se velle tenere. Que tria 

sie ei exposuit. Àut enim, inquit, monachus fieri 

patrimonio vivens, quibuslibet indigentibus propter 

Deum pro meo posse exinde ministrare, si consulitis, 
cupio. Jam enim pater ejus obierat, et tota h:ieredi- 
tas ad illum respiciebat. In his, inquam, tribus vo- 
luntatem meam, domine Lanfrance, flucivare sciatis, 

scd precor ut me in horum potissimo stabilitatis. 
Differt Lanfrancus sententiam ferre, suadetque ne- 

gotium ad venerabilis (6) Maurilii [«/., Maurici] 
Rothomagensis episcopi [al., archiepiscopi] audien- 

tiam magis referre. Acquiescit. Anselmus consilio, 

et comitatus Lanfranco pontificem petit. Tanta au- 
tem vis devotionis pectus Anselmi tunc possidebat, 

tantumque veri consilii Laufranco inesse credebat, 

ut cum ftothomagum petentes, per magnam qua 

super Deccum est silvam pergerent, si Lanfrancus 

ei diceret, in hac silva mane, et ne dum vixeris 

hiuc exeas cave, procul dubio ut fatebatur imperata 

servaret. Pervenientes ergo ad episcopum adventus 

sui causas ei exponunt, quid inde sentiat quaerunt. 

Nec mora, monachicus ordo prz cxteris laudatur, 
ejusque propositum omnibus aliis antefertur. 

CAPUT 1l. 
Vita monastica, prioratus administratus. Adolescens 

in vita et in morte adjutus. 

8. Anselmus hx»c audiens et approbans, omissis 
aliis, sxculo relicto, Decci monachus factus est, 

anno zlatis su:e vicesimo septimo (7). Regebat co 

tempore cenobium ipsum dominus abbas Herluinus 
nomine, vir grandzvus, et magna probitate conspi- 

cuus, qui primus ipsius loci abbas monasterium 

ipsum a fundamentis de suo patrimonio fecerat. 
S:epe dictus autem Lanfrancus gradum prioris obt- 
nebat. Anselmus vero novus monachus factus, stu- 

diose vitam aliorum religiosius viventium aeinulaba- 

tur. 1mo ipse sic religioni per omnia serviebat, ut 
quisquis religiose in tota ipsa congregatione vivere 

volebat, in ejus vita satis inveniret quod imitaretur, 
et ita per triennium de die in diem semper in melius 
proficiens, magnus et honorandus habebatur. 

9. Venerabili autem Lanfranco in Cadomensis (8) 

cenobii (9) regimen assumpto (10), ipse prioris 

officio functus est, sicque Deo serviendi ampliore 

libertate potitus, totum se, totum tempus suuin. in 

p illius obsequia expendere, szculum et cuncta negotia 
ejus [al., omit. ejus! ab intentione sua, funditus 

capit amovere. Factumque est ut soli Deo, ccelesti- 

busque disciplinis jugiter occupatus, intantum spe- 

WENSCHENII NOTJE. 

(9) Notissima monasteria * de Cluniaco s:epe egi- 
mus, potissimum 15 Januarii ad vitam B. Bernonis 
primi abbatis. Est Beccum in dioecesi Rothomagensi 
trans Sequanam ad rivum Beccam prope amnem 
Rillam. dotatam a Guilielmo duce Northmaunis 
an. 1054. Iu utroque monasterio an. 1662 singula- 
rem charitatem experti sumus, eo profecti ob mo- 
numenta de Vilis et veneratione sanctorum. 

(6) Maurilius przfuit Ecclesi& Rothomagensi ab 
an. 1055 ad 1067. 

(7) Anno Christi 1060. 
(8) Cadomu? urbs przecipua inferioris Novtlin:an- 

nix ad Ornam fluvium, cum celebri academia et va- 
riis monasteriis. ; 

(9) Coenobium S. Stephano protomartyri dicatum, 
a Guillelmo Conquestore rege Angli: et duce North- 
manni:x fundatum, sed a. sceleratissimis Calvinistis 

eversum : ebartas fundationis edidit Lucas Acherius, 
in Notis ad Vitam B. Lanfranci editam ante ejus 
opera. 

(10) Assumptus est abbas primus B. Lanfrancus 
anno 1062 uti supra ex Chronico Becceisi retu- 
limus. 
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eulationis diviuxe culimen ascenderit, ut obscurissi- A loqui. Quid namque de illius jejunio dicerem, cum 
mas, et ante tempus suum insoluias [al., insolitas] 
de divinitate Dei et nostra fide quixstiones, Deo re- 

serante perspiceret, ac perspectas enodaret, aper- 
tisque rationibus qu: dicebat rata et catholica esse 
probaret. Divinis namque Scripturis tantam fidem 

adhibebat ut indissolubili firmitate cordis crederet 

nihil in eis esse, quod solidze veritatis tramitem ullo 

modo exiret. Quapropter summo studio animum ad 

hoe intenderat, quatenus juxta fidem suam mentis 

ratione mereretur pereipere, qux iu ipsis sensit 
multa caligine tecta latere. Contigit ergo quadam 

nocte ut ipse in hujusmodi mente delentus, ante 

nocturnas vigilias vigilans in lecto jaceret, et medi- 

lando secum rimari conaretur quonam modo pro- 

phetz przterita simul et futura, quasi presentia, 
olim agnoverint, et indubitanter ea dicto vel scripto 
protulerint. Et ecce cum in his totus esset, et ca 
intelligere magnopere desideraret, defixis oculorum 

suorum radiis, vidit per medias maceries oratorii ac 

dormitorii monachos, quorum hoc officium erat, pro 

apparatu matulinarum altare et alia loca ecclesise 
«icumeuntes, luminaria accendentes, et ad ultimum 

unum eorum sumpta in manibus chorda pro exci- 

tandis fratribus scillam (11) pulsautem, ad cujus 
" sonitum conventu fratrum de lectis surgente, mira- 
tus est de re qux acciderat. Concepit ergo apud se 

Deo levissimum esse, prophetis in spiritu veniura 

monstrare, cum sibi concesserit qux fiebant per tot 
obstacula corporeis oculis posse videre. 

10. Hinc perspicaciori interius sapientizx luce per- 

fusus, mores omnis sexus el zetatis ita discretionis 
ratione monstrante penetravit, ut eum palam inde 
1ractantem, adverteres cuique sui cordis arcana re- 

velare. Origines insuper et ipsa, ut ita dicam, se- 

mina atque radices, nec non processus omnium vir- 

tutum ae vitiorum detegebat, et quemadmodum vel 
ha [al., hzecj adipisci, vel hxc devitari aut devinci 
possent Ince clarius edocebat. Tantam autem omnis 
boni consilii vim in eo elucere cerneres, ut pectori 

ejus spiritum consilii presidere non ambigeres. 
Quam premptus vero atque assiduus in sanctis ex- 

hortationibus fuerit, supervacuum est dicere, cum 
ilum semper in ipsis infatigabilem omues ferme au- 
dientes constet fatigasse; quodque dicitur de sancto 

Martino, ejus ori nuaquam defuit Christus, sive 
justitia, vel quidquid ad veram vitam pertinet, in- 

cunctanter confirmemus sine mendacio posse diei 
de illo. In his leve est lectorem advertere, eum de 

mensa Domini, non sine quodam przsagio, per vi- 

sum jam olim nitido refectum pane fuisse. 
11. De corporalibus ejus exercitiis, jejuniis dico, 

orationibus atque vigiliis, melius :stimo silere quam 

ab initio (12) prioratus sui tanta corpus suum inedia 

maceraverit, ut non solum omnis illecebra gulz pe- 

nitus in eo postmodum exstincta sit, sed nec famem 

sive delectationem comedendi pro quavi abstinentia, 
vt dicere consueverat, aliquando pateretur. Come- 

debat tamen ut alii homines, sed omnino parce, 

Sciens corpus suum sine cibo non posse subsistere 

[al., sustinere]. In orationibus autem quas ipse juxta 

desiderium «et petitionem amicorum suorum scri- 

ptas (13) edidit, qua sollicitudine, quo timore, qua 

spe, quo amore Deum et sanctos ejus interpellaverit, 

nec non interpellandos docuerit, satis est et me 
tacente videre : sit modo qui eis pie intendat, el 
spero quia cordis ejus affectum, suumque profectum 

in illis et per illas gaudens percipiet. Quid de vigi- 

liis? Totus dies in dandis consiliis s:epissime non 
sufficiebat, addebatur ab hoc pars maxima noctis. 
Preterea libros, qui ante id temporis nimis corrupti 

ubique terrarum erant, nocte corrigebat, sanelis 
meditationibus insistebat, ex contemplatione summze 

beatitudinis et desiderio vitae perennis immensos 

lacrymarum imbres effundebat. Hujus vitz miserias, 
suaque, si qu: erant peccata, et aliorum amariss:me 

flebat, et vix parum ante vigilias nocturnas, sepes 

que nihil somni capiebat. Talibus studiis vita ejus 

ornabatur. 

19. Qualiter autem erga subditos se habebat, det 

Deus ad :xmulationem praelatorum posse quid vel 

modicum dici. Cum primum igitur prior factus fuis- 
set, quidam fratres ipsius coenobii facti sunt aemuli 
ejus, videntes el videndo invidentes illum przponi. 
quem juxta conversionis ordinem judicabant sibi de- 
bere postponi. ftaque turbati, aliosque turbantes, 
scandala movent, dissensiones pariunt, sectas nu- 

triunt, odia fovent :at ipse cuam his qui oderuut 

pacem, erat pacificus (Psal. cxix, 7), et detractioni- 
bus eorum reddebat officia fratern:xe charitatis, ma- 

lens vincere malitiam in bono, quam a malitia eo- 

rum vinci in malo (Rom. xti, 21). Quod, miserante 

Deo, factum est, siquidem illi animadvertentes eum 

omnimodis pure ac simpliciter in cunctis actionibus 
suis incedere, neque quod jure blasphemari posse! 
iu illo residere, mala voluntate in bonam mutata; 

dicta ejus et facta in bono zemulari cepere. Verum 
ut clareat quo pacto id provenerit, unum ex ipsis 
exempli gratia ponam, quatenus agnito quo dolo 

Anselmi a sua pravitate sit mutatus, qualiter et alii 
per eum correcti sint, perpendatur. 

15. Osbernus quidam nomine, zetate adolescen- 
tulus, ipsius erat monasterii monachus : ingenio 
quidem sagax, et artificiosis ad diversa opera pol- 

lens manibus, bonam in se bona spei materiam 

HENSCHENII NOTAE. 

(41) Scillas, alia Squilla et Skella ex Teutonica 
lingua PM nolam; auctores vide 12 Feb. ad 
Vitam S. Benedicti Anianensis, num. 38. 

(12) Ab anno Christi 1065 usque ad annum 1078 
ger annos quindecim. 

(135) Forsan sunt Alloquia celestia seu facule pio- 
rum affectuum erga. Deum, Christum Dominum, Dei- 
param, calites complures, a Rainaudo edit: a pag. 
191. 
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przeferebat, Sed mores qui in eo valde perversi erant, A mini, [al. omit.] cum aut. ex languore, aut ex nimia 

ista multum decolorabant, et insuper odium quod 

omnino more canino contra Auselmum exercebat. 

Quod odium quantum ad se Anselmus "hon magni 

pendens ; sed tamen mores illius concinere [af., con- 

venire] sagacitati ingenii ejus magnopere cupiens, 

ecpit quadam saneta calliditate puerum piis blan- 

dimentis delinire, puerilia facta ejus benigne tole- 
rare, multa nisi qu: sine ordinis detrimento tole- 

rari poterant concedere, in quibus et 2nas ejus de- 

lectaretur, et effrenis animus in mansuetudinen: 

curvaretur. Gaudet puer. in ta'ibus, et sensim a sua 

feritate [al., veritate] ipsius demittitur animus. in- 
cipit Anselmum diligere, ejus mouita suscipere, mo- 

Tes suos componere. Quod ille intuens, prae exteris 

eum familiariter amplectitur [a/.. omit.], nutrit, fo- 
vet, et ut semper in melius proficiat omnibus modis 

hortatur et instruit. Dehine paulatim ei qux con- 

cesserat puerilia, subirahit; eumque ad honestam 

morum maturitatem provehere satagit. Non frustra- 

tur pia sollicitudo ejus, proficiunt in juvene ac ro- 

borantur sacra monita cjus. Ergo ubi de firmitate 

Loni studii adolescentis «e posse confidere animad- 

vertit, tnox omnes pueriles actus in eo resecat, et 

si quid reprehensionis cum admittere comperit, non 

modo verbis, sed et verberibus in eo acriter [al., 

acrius] vindicat. Quid ilie? /Equanimiter cuncta sus- 
tiueL, confirmatur in proposito omnis religionis, 
fervet in exercitio discendx omnis sancte 3ctionis, 

suffert patienter aliorum contumelias, opprobria, 

deiracliones, servans erga omnes affectum sincera 

dilectionis. Lxetatur pater in his, ultra quam dici 
possit, et diligit filium sancto charitatis igne, plus- 
quam credi possit. 

14. Sed cum ipse (ut flens referebat) eum ad ma- 
gnum Ecclesie fruciuin proficere speraret, ecce 
gravi corporis infirmitate prxripitur, lectoque reci- 
pitur. Videres [a/., videns] tunc bonum patrem feli- 

cis juvenis amicum, lecto jacentis die noctuque 

assidere, cibum et potum ministrare; omnium mi- 

nistrorum super se ministeria suscipere, veri amici 
morem in omnibus gerere; ipse corpus, ipse animam 
ejus studiosissime refovebat. Appropinquanti autem 
ad exitum familiari precepit alloquio, quatenus post 
obitum suum si possibile foret, suum esse sibi reve- 
laret. Spopondit, et transiit. Corpus defuncli ex 
more lotum, vestitum, in feretro compositum , in 

ecclesiam delatum est. Cireumsederunt fratres psal- 
mos pro ejus anima decantantes; Ansehnus vero 

quo liberius pro eo preces funderct, in secretiorem 
ecclesi locum secessit. Qui cum inter ipsas laery- 
mas ex gravi cordis moestitudine corpore [al., tor- 
pore] deficeret, et paululum oculos in somnum 
,deprimeret, vidit in spirits mentis su: quasdam 

reverendi vultus personas candidissimis vestibus 

ornatas, demum in qua idem Osbernus vitam finie- 

rat introisse, et ad judicandum circumsedisse. Verum 

€um judicii sententiam ignoraret, camque sollicitus 

nosse desideraret, ecce Osbernus adest similis ho- 

sanguinis munitione fuerit exanimatus, ad se re- 

deunti. Ad quem pater : Quid est, fili? Quomodo es? 

Cui ille li:ec verba respondit: llle antiquus serpens 

ter insurrexit in me, et ler cecidit in semetipsum, et 

ursarius Domini Dei liberavit me. Quo dicto Ansel- 

mus oculos a somao levavit, et Osbernus non com- 

paruit. En obedientiam mortuus vivo exhibebat, 

quam vivens vivenli exhibere solitus erat [a/., sole- 

bat]. 

48. Quod si quispiam audire votuerit qualiter hzc 

obedientis verba defuncti, ipse Anselmus fuerit in- 

terpretatus, brevi aceommodet aures. Ter, inquit, 

antiquus serpens insurrexit in eum, quia de peecatis 

qui post baptismum priusquam a parentibus ad 

servitium Dei in monasterium olferretur [a!.. omit.], 

commiserat, illum diabolus accusavit; Je peccatis 

etiam qux post oblationera parentum ante suam pro- 
fessionem fecerat, illum accusavit; de peccatis ni- 

hilominus, quae post professionem ante obitum suum 

egerat, illum accusavit. Sed ier cecidit in. semet- 

ipsum, quia peccata qua in seculo constitutus ad- 

miserat, per fidem parentum, quando eum Deo ob- 

tulerunt, deleta invenit. Et peccata, qux postmoduni 

in monasterio degens ante suam professionem fecc- 

rat, in ipsa professione deleta invenit. Peccata etiani 
que post professionem ante obitum suum egerat, 
per veram confessionem, et poenitentiam deleta at- 
que dimissa in ipso ejus obitu confusus invenit : 

sieque malignus [«/., malignas] versutias suas qui- 
bus eum ad peccandum iilexerat, justo Dei judicio 

in se ad cumulum su damnationis retorqueri in- 

gemuit. Et ursarius Domini Dei liberavit eum : ur- 

sarii Dei, boni angeli sunt. Sicut enim ursarii ur- 

sos, ita angcli malignos dxinones a sua sxvilia 

coercent ct opprimunt , ne nobis noceant [a/., tan- 

tum. noceant], quantum volunt. 

16. Post hxee Anselmus ut sanctae dilectionis mu- 

nus quod vivo impenderat, mortuo non negaret, per 

integrum. annum missam pro anima ejus ommi die 

celebravit. Quod si aliquando a. celebratione ipsius 

sacramenti impediebatur, eos qui missas familiares 

debebant, suam pro anima fratris missam dicere fa- 

ciebat; et ipse missas eorum, dum opportunum erat, 

Dante missam sui defuncti alia missa persolvebat. 

]taque per singulos dies totius anni aut ipse pro illo 

missam celebravit, aut ab alio celebratam alia missa 

mutuatus [al., mutatus] est. Super hxcc. missis cir- 

cumquaque epistolis pro anima sui Osberni oratio- 

nes fieri petiit, et obtinuit. [Ic fratres. videntes et 

socordiam sui cordis redarguentes, se miseros ac 

infelices, Osbernum beatum praedicant ae felicem, 

qui taleni amorem , talem. meruit invenisse subven- 

tionem. Ex hoe ergo singuli quique [al. , quippe] 

corpore, et animo se subdunt Ansehno, cupientes in 

amieitiam ejus h:reditario jure succedere Osberno. 

At ille in conversione ipsorum Deo gratias agens, 

omnibus omoia factus est, ut. omnes salvos faceret 

(4 Cor. 1x, 23), 
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47. Verumtamen. adolescentibus atque juvenibus A nitur onns, rejicere non audeo. Repetit. prxssul. edi- 

priecipua cura [af., precipuam cuvam] intendebat, et 

inquirentibus de lioc. rationem, sub exemplo rel- 

debat, Comparabat cer: juvenis etatem, qux ad in- 

formandum sigillum apte cst temperata. Nam si cera, 

inquit, nimis dura vel mollis fuerit, sigillo impressa 

[al., impresso] ejus figuram in se nequaquam ad 

plenum recipit. Si vero ex utrisque, duritia scilicet 

atque mollitie, diserete habens sigillo imprimitur, 

tunc forma sigilli omnino perspicua et integra red- 

ditur. Sic est in :tatibus hominum. Videas homi- 

nem in vanitate hujus sxeuli ab. infantia usque ad 

profundam senectutem conversatum, sola terrena sa- 

pientem, et in his penitus obduratum. Cum hoc age 

de spiritualibus, huic de subtilitate contemplationis 

divine loquere, hunc secreta coelestia doce rimari, 

ei perspicies eum nec quid velis quidem posse vi- 

dere. Nec mirum indurata cera est, in istis ;etatem 

non trivit [al., nutrivi:], aliena ab istis sequi didicit. 
Econtrario consideres puerum zetate ac seienlia te- 

nerum, nec bonum ncc malum discernere valentem, 

nec te quidem intelligere de hujusmodi disserentem : 
Nimirum mollis cera est et quasi liquens, nec ima- 

ginem sigilli quoquo modo recipiens. Medius horum 

adolescens et juvenis est, ex teneritudine atque du- 

ritia congrue temperatus. Si hune instruxeris, ad 

qua voles informare valebis. Quod ipse animadver- 

tens juvenibus majori sollicitudine invigilo, procu- 

rans cuncta in eis vitiorum germina exslirpare, ut 

in sanctarum exercitiis virlutum postea competen- 

ter edocti, spiritalis in se transforment imaginem 

viri. 
48. Sed cum inter h:»c eum diversa diversorum 

negotia fatigarent, et nonnunquam illius mentem a 

sua quiete turbarent, consilium super his a supra 

dicto venerande memori archiepiscopo Rothoma- 

gensi Maurillo postulaturus Rotliomagum venit, Cum- 

que sui adventus causam pontifici exponeret, ac 
inter verba pro amissa status sui tranquillitate ve- 

hementissime fleret, ab onere pralationis quod sibi 

fatebatur importabile, ut relevari mereretur, magno 

opere ccpit rogare. At illesicuti vir magnze san- 
ctitatis : Noli, inquit, mi fili charissime, quod qua- 

ris querere, nec te a subvectione [al., te su*jectione] 
aliorum tui solius curam gerens velis retrahere. 

Vere etenim dico tibi me de multis audisse, mul- 

tosque vidisse, qui quoniam causa sux quietis pro- 

ximorum utilitati per pastoralem curam invigilare 

noluerunt, per desidiam ambulantes semper dc malo 

in pejus profecerunt. Quapropter ne tibi (quod absit) 

hioc idem contingat, per sanetam obedientiam prx- 

cipio quatenus praelationem quam nunc habes re- 

tineas, nec eam [a/., jam] nisi tuo. jubente abbate 

quomodolibet deseris; et si quando fueris ad. majo- 

rem vocatus, eam suscipere nullatenus abnuas. Scio 

enim quod in bac quam tenes non diu manebis, ve- 

rum ad altiorem przelationis gradum non post mul- 

tum provcheris. Quibus auditis, vie, inquit, misero 

mihi. In eo quod porto deficio ; et si gravius impo- 

ctum, et ut primo jubet ne transgrediatur, 

CAPUT III. 

Denignilas erga omnes. Libri nonnulli et epistola: 
scripta. 

19. Dehinc Ansclmus ad monasterium reversus fa- 

lem se cunctis exhibuit, ut ab omnibus loco cha- 

rissimi Patris diligeretur, Ipse enim mores omnium 

et infirmitates :quanimiter sufferebat ; et unicuique 
sicut expedire sciebat, necessaria suggercbat. O quot 

in sua jam infirmitate desperati per piam sollicitu:li- 

nem ejus sunt ad pristinam sanitatem revocati ' 
Quod tu Herewalde, decrepite senex, in teipso per- 

cepisti, quando gravatus non solum state sed ct 

valida infirmitate, ita ut. nihil tui corporis prater 
D linguam haberes in tua potestate, per manus illius 

pastus, et vino de racemis per uvam in aliam ejus 
manum expresso, de ejus ipsa manu bibens es [af., 

et] refocillatus, ae pristinze sanitati redonatus. Ne- 
que enim alium aut aliunde potum sumere poteras, 

qui tibi cordi esset, ut. referebas. Ipse quippe Au- 

selmus in usu habebat infirmorum domum frequen- 

tare, singulorum fratrum infirmitates diligenter in- 

vestigare, et quod infirmitas cujusque expetebat,singu- 

lis absque mora seu tedio subministrare. Sicque sa- 

nis pater, et infirmis erat mater, imo sanis et iufir- 

mis pater et mater in commune. Unde et quidquid 

secreti apud se quivis illorum habebat,non secus quam 

dulcissime matri iile revelare satagebat. Verumtamen 

solers diligentia juvenum hoc pr:xecipue exercebat, 

20. De quorum numero quidam in ipso conventu 

hoc apud se proposuerat , quatenus nulla occasione 

unquam suam manum suis genitalibus membris ad- 
moveret. Cui proposito invidens diabolus, tantum 

dolorem et angustiam in eisdem membris fecit eum 

sentire, ut se juvenis nullo modo ferre valeret. 

Sentiebatur etenim caro ipsa tanti ponderis esse, 

ae si quadam plumbi gravissima moles ad ima eum 

detrahiens, in illa sui corporis parte penderet. Cum- 

que in habitu suo anxietatis magnitudinem dissi- 
mulare non posset, requisitus ab Anselmo quid 

haberet, rem. celare non potuit. Admonitus itaque 

ul modum zgritudinis admota manu probaret, ve- 

recundatus recusavit, timens ne propositum violaret. 

D Tunc Anselmus, assumpto secum quodam grandzvo 
fratre et religioso, juvenem languidum in secretio- 

rem locum ducit, vtpote modum infirmitatis illius 

agniturus , et auxilium pro. possibilitate laturus. 
Quid amplius? Caro sanissima reperitur, et admo- 

dum mirati aunt, E vestigio quippe omnis illa dia- 

bolica vexatio cadit, nec in. bujasimodi fatigat ulte- 
rius juvenem, quem simplex Anselmi aspectus a 

tanta clade fecit innmunem. 
21.Proterca quidam ex antiquioribus ipsius ceno- 

bii fratribus, qui veteri odio plurimutn erat infestus 

Anselmo, nec ullatenus poterat super eum respicere 

simplici oculo, infirmitate pressus ad extrema per- 

ductus est. Cum itaque fratres meridiana hora in 
lectis ex more «quiescerent, ipse in domo infirmo 
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rum in qua jacebat, coepit miserandas voces edere, À ram declinabat, et principem de hospitando Au- 

et quasi quorumdam horridos (al., horrendorun:] 
aspectus subterfugere gestiret, pallens et anxie tre- 
mens vultum suum delitescendo hinc inde commu- 
tare. Territi fratres qui aderant, quid haberet per- 

" eunctantur. Àt ille : Geminos immanes lupos me 

inter brachia sua compressum ienere, et guttur 

meunm impressis dentibus jamjam suffocare videtis, 

et quid mihi fit quzeritis? Quo audito, unus ex mo- 

nachis Riculphus nomine, ad Anselmum qui tunc 

in claustro emendandis libris intendebat, concitus 

perrexit; et ei [al., eo] extra claustrum educto, 
quid circa infirmum fratrem ageretur, patefecit. 
Jussus ergo hiculphus ad :xgrum rediit, et Ansel- 
mus in secretiorum locum solus secessit. Post mo- 

dicum, domum in qua frater se male habebat [al., 
qui patiebatur], ingrediens , levata manu, signum 

sancla erucis edidit dicens : In nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti. Ad quod factum statim x- 
ger conquievit, et exhilarato vultu, intimo cordis 

affectu Deo gratias agere coepit. Dicebat enim quod 

Anselmo ostium ingrediente , et extensa manu si- 

gnum sancte crucis edente, viderit ex ore illius 

flammam ignis in modum lance:e procedentem, qua 
in lupos jaculata eos deterruit, et celeri fuga dila- 

psos procul abegit. Tanc Anselmus ad fratrem ac- 
cedens atque cum eo de salute animx sux secretius 

loquens, ad poenitudinem et confessionem omnium, 

in quibus se Deum offendisse recordari valebat, cor 

ejus inclinavit, paterna dehiuc auctoritate a cunctis 

absolutum, dixit eum hora qua fratres ad nonam 

surgerent, przesenti vite decessuruzm [al., discessu- 

rum]. Quod et factum est. Nam monachis a. lecto 
surgentibus, ipse ad terram depositus esi, et illis 
circa ipsum sub uno collectis defunctus est. 

22. Prxfatüs Riculphus secretarii offieio in ipso 
cenobio fungebatur. Hic quadam nocte dum tempus 
et oram qua fratres ad vigilias excitaret, per clau- 

strum iens observaret, forte ante ostium capituli 

pertransivit; introspiciens vero, vidit Anselmum in 

oratione stantem, ingenti splendentis flamm:e globo 

cireumeinctum. Miratur, et quod. videbat quid novi 
prxtenderet ignorabat ; :»estimabat enim. Anselmum 

ea [al., ex ea] hora sopori potius, quam orationi oc- 

selmo nulla cura detinebat. Quod ubi Anselmo 

innotuit, nihil super re [a/., se] cuiquam locutus , 
accepta licentia loco decessit. Eunti autem, et. quo 

diverteret incertum habenti (Beccus enim longe ab- 
erat) occurrit unus de monachis Becci, volens illuc 

ire, quo eum sciebat principis colloquio detineri. 

Interrogat ergo eum Anselmus quo tendat, ac deinde 

quid consilii de suo hospitio ferat. Respondit : Et 

quidem, Pater, hospitium qualecunque noa longe 

liabemus, sed quid vobis et fratribus prxter panem 

et caseum apponetur, nihil habemus. At ille sub- 

ridens : Bone vir, ait, ne timeas, imo citus [al., 

citius] procede, et misso reti in vicinum amnem, 

stalim invenies piscem qui sufficiet omnibus nobis. 
P pie accepto mandato praxvolat, accitoque piscatori, 

quid Anselmus jusserit, intimat, ac ut. velocius rete 
in fluvium jactet, jubet, hortatur et obsecrat. Ad- 

miratus ille, parere petenti moratur, ridendum po- 

tius quam attentandum quod dicebat fore, pranun- 

tians. Tandem tamen a fratre coactus, contra spem 

rete jecit, et illico tructam insolite magnitudinis 
cum alio quodam pisciculo cepit. Tertius piscator 
ad factum et obstupefactus, asseruit se jam per vi- 

ginti annos recessus aqui illius rimasse, el nun- 
quam hujusmodi tructam in ea reperire potuisse. 

Parata igitur et viro apposita, juxta verbun: ejus 
sibi et suis copiose suffecit et superabundavit. 

24. Alia vice, vir quidam Walterus nomine, cogno- 

mine Tirellus, eumdem hominem per terram suani 
transeuntem detinuit, nolens eum a se imprausum 

dimittere. Verum cum ipse de penuria piscium con- 

quereretur, et quod tanto viro ac monachis ejus, nisi 

vilia quzdam non haberet qu:? apponerentur, allu- 

dens dixit ei Anselmus : Sturio unus en tibi defer- 
tur, et animus tuus de deliciarum inopia queritur ? 
Ridet ille, fidem his qui audiebat praebere. nullatc- 

nus valens. E vestigio autem verborum Anselmi 

duo ex hominibus viri attulerunt sturionem unum 

przgrandem : quem in ripa fluminis Altijo (14j di- 

xerunt à pastoribus suis inventum, sibique trans- 

missum. Si spiritum prophetiz in his viro adfuisse 

quis dubitat, geste rei veritas quid sit, tenendum 

declarat. 

cupatum. Ocius itaque dormilorium ascendit, ad D 95. His temporibus scripsit tractatus tres (15), 

lectum Anselmi vadit, sed eum ibi nequaquam in- 

venit. Regressus igitur, hominem in capitulo repe- 

rit, sed globum ignis quem reliquerat, non invenit. 

95. Alio quodam tempore eidem Anselmo manda- 

tum ab uno de principibus Northmannix est, qua- 

tenus ad se in Angliam transire volentem [al., vel- 

let], cum propter alia negotia, tum ut sua prece iter 

illius per marina pericula Lueretur, [al omit.] ve- 

niret. Ascendit, jam dies mutui colloquii in vespe- 

scilicet De veritate, De libertate arbitrii, eV De casu 

diaboli ;in quibus satis patet ubi animum fixerit, 

quamvis ab eis qux aliorum cura expetebat talium 

rerum consideratione nullo se modo subtraxerit. 

Seripsit et quartum quem intitulavit De grammatico. 

In quo cum discipulo quem secum disputantem in- 

troducit, disputans [al., disputat] cum multas quze- 

siiones dialecticas proponit et solvit, tum qualitates 

et qualia, quomodo sint discrete accipienda exponit 

HENSCHENII NOTAE. 

(14) Althea rivulus Picardie , prope oppidum. 

Dourlens, de quo in Actis S. Fursci 46 Januarii. — 

(48) Quatuor hi priores libri per modum dialogi 

inter magistrum et discipulum scripti continentur, 
parte prima inter opuscula didactiea. 
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et instruit. Fecit quoque libellum unum quem AMo- A dam venisset, et is in quamdam ipsius operis ar- 
nologium (16) appellavit. Solus enim in eo et secum 

loquitur, ace tacita omni auctoritate divine Scri- 
pture quid Deus sit sola [al., omit.] ratione qu:e- 

rit et invenit ; et quod vera fides de Deo sentit, 

invincibili ratione sic nec aliter essc probat et 

astruit, 

26. Post hxc incidit sibi in mentem investigare 

utrum uno soio et brevi argumento probari posset 

id quod de Deo creditur et. praedicatur : videlicet 
quod sit wternus, incommutabilis, omnipotens, ubi- 

(ue totus, incomprehensibilis, justus, pius, miseri- 

£ors, verax, veritas, bonitas, justitia, et nonnulla 

alia, et quomodo hac omnia in ipso unum sint (Joan. 
xvi, 21), Quo res, sicut ipse referebat, magnam 

sibi peperit diffieultatem. Nam h:zec cogitatio partim 

ili eibum, potum et somnum tollebat, partim et 

quod magis eum gravabat, intentionem ejus qua 

matuiinis et alii servitio Dei intendere debebat, 
perturbabat. Quod ipse animadvertens, nec adhuc 

quod quirebat ad plenum capere valeus, ratus est 

hujusmodi cogitationem, diaboli esse tentationem, 

nisusque esi eam procul repellere a sua. intentione. 

Verum quanto plus in hoc desudabat, tanto illum 
cogitatio ipsa. magis ac magis infestabat. Et ecce 
quadam nocte inter nocturnas vigilias, Dei gratia 
illuxit in corde ejus, et res patuit intellectui, im- 
mensoque gaudio et jubilatione replevit omnia in- 
tima ejus. Reputans ergo apud se hoc ipsum, et aliis 
si sciretur posse placere, livore carens, rem illico 
feripsit in tabulis, easque sollicitius custodiendas 
uni ex monasterii fratribus tradidit. Post dies ali- 
quot, tabulas repetit a custode. Qu:runtur in loco 
ubi reposite fuerant, nec inveniuntur. Requiruntur 
a fratribus, ne forte aliquis eas acceperit, sed ne- 
quaquam. Nec enim huc usque inventus est, qui re- 
cognoverit se quidquam inde scivisse. Iteparat An- 
selmus aliud de eadem maleria dictamen in aliis 
labulis, et. illas eidem sub cautiori custodia tradit 
custodiendas. llle in secretiore parte lectuli sui ta- 
bulas reponit, et sequenti die uil sinistri suspicatus, 
easdem in pavimento sparsas, ante lectum reperit, 
cera que in ipsis. erat hae illac frustatim dispersa. 
Levantur tabule, cera colligitur, et pariter Anselmo 

gumentationem non parum offendisset, ratus [al., 

iraius] est eamdem argumentationem ratam non 
esse : quam refellere gestiens, quoddam contra illain 
[a.., illum] seripuum composuit, et illud fini ejus- 

dem operis scriptum (18) apposuit. Quod cum sibi 
a quodam amico suo transmissum Anselmus consi- : 
derasset, gavisus est; et reprehensori suo gratias 
agens, suam ad hoc responsionem edidit, eamque 

libello sibi directo subsceripiam sub uno ei qui n'i- 
serat amico reuisit. Hoc ab eo et ab aliis, qui li- 
bellum illum habere dignantur petitum iri deside- 
rans, quatenus in fine ipsius operis (vide var. lect.), 

sux; argumentationis reprehensio; et reprehensioni 

$ua responsio subscribatur. 

97. Inter hxc scripsit etiam quamplures episto- 
las (19), per eas nonnullis ea, qux secundum diver- 

sitatem eausarum sua [al., suarum] intererant , pro- 

curare mandans, et nonnullis consilium de negotio suo 
quierentibus, pro ratione respondens. Et quidem de his 

qui divers causa seribi cogebant , mentionem fa- 

cere supersedemus. Quid autem consilii cuidam Lan- 

zoni, noviter apud Cluniacum facto monacho, per 
unam mandaverit, huic operi inserere curavi, qua- 

tenus in hac una cognoscatur quid de aliis perpen- 

datur (20). Scripsit itaque inter alia sic : Ingressus 
es, charissime, professusque Christi militiam; in qua 

non solum aperte obsistentis hostis violentia est pro- 
pellenda, scd et quasi consulentis astuiia. cavenda. 
Sepe namque dum tironem Christi vutnere male vo- 
luniatis aperte malevolus non valet perimere , sitien- 
tem eum [5l., tamen] poculo venenosc rationis male- 
vole callidus tentat exstinguere. Nam cum monachum 
nequit obruere , vito quam professus est odio, nititur 

eum conversationis in qua est subruere fastidio. Et 
licet illi monachicum propositum tenendum quasi 

concedat , tamen quia koc sub talibus, aut inter tales, 

aut in eo loco incepit, illum. stultum. nimis, impru- 

dentemque multis modis versutiis arguere non cessat , 
ut dum illi persuadet incepto. Dei beneficio ingratum 

existere, justo judicio nec ad meliora proficiat ; nec 

quod accepit teneat , aut in eo inutiliter [al., utiliter] 

persistat. Quippe dum incessanter laboriosis cogita- 
tionibus de mutando , aut si mutari non valet , saltem 

reperiantur; adunat ipse ceram, et, licet vix, scri- D de improbando initio meditatur, nunquam ad (inem 

pturàm recuperat. Veritus autem ne qua incuria 
penitus perditum eat, eam in nomine Domini per- 
gameno jubet. tradi. Composuit ergo inde volumen 

parvulum , sed sententiarum ac subtilissimze con- 
templationis pondeve magnum, quod Prostagion (1) 
uominavit. Alloquitur etenim in eo opcre aut se- 

ipsum, aut Deum. Quod opus, cum in manus cujus- 

perfectionis tendere conatur. Nam quoniam illi [un- 

damentum quod posuit displicet , nullatenus illi stru- 

ciuram bone vite superedificare libet. Unde fil «t 

quemadmodum arbuscula si sepe transplantetur [al , 
transportetur], aut nuper plantata in eodem loco cre- 

bra convulsioue (al, conversione] inquietetur, ne- 
quaquam radicare valens, ariditatem cito attrahit , 

HENSCHEN!I NOTAE. 

(16) Hoc Monologiwm in capita 77 distinctum, 
exstat inter dieta didactica opuscula. 

(17) Hoc Prosologion substituitur dicto Monologzio, 
in 26 capita distinetum. 

(18) Substituitur. sub hoc titulo : Liber pro insi- 
piente, ad D. Anselmi m Proso'ogio ratiocinatiouent, 
auc'ore incevio ; et additur ; Liber D. Anselmi apolo- 

gelicus contra insipientem, capitibus 10 compre- 
hensus. 

(19) Continentur lib. : epistole quas necdum ab- 
bas scripsit, et sunt 77, simul cum paucis ad. eui 
epistolis sdiorum. 

(20) Est hiec epistola 99 ubi pluza sub ipitium 
lie omissa eontinenir. 
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»ec ad aliquam [ructus ferlilitatem pervenit; sic infe- & epistola excessi, el totum quod hinc dixi, aut dicen- 
lix inonachus, si sepius de loco ad locum proprio ap- 

petitu mutatur, aut in uno permanens frequenter ejus 
ocio conculitur, nusquam amoris stabilitus. railicibus 
ad omne utile exercitium languescit, et nulla bonorum 
operum ubertate ditescit. Cumque se nequaquam ad 

bonum , sed in malum proficere, si forte hoc recogi- 
tat , perpendit ; omnem suce miserie causan non suis, 

sed aliorum moribus injustus intendit; atque inde se 

magis ad odium eorum, inter quos conversalur, in- 
[cliciter accendit. Quapropter quicunque cenobitarum 

forte propositum aggrediiur, expedit ei ut in quocun- 

que mosasterio professus fuerit, nisi tale fuerit ut ibi 

malum [acere invitus cogatur, tota. mentis intentione 
amoris radicibus ibi radicare studeat , atque aliorum 

mores aut loci consueludines, si contra divina pra- 

cepta non sunt , eliamsi inuliles videantur, dijudicare 

refugiat. Gaudeat se jam tandem invenisse ubi se non 
invitum, sed voluntarium tota. vita mansurum , omni 

transmigrandi sollicitudine propulsa, deliberet : ut 

quietus ad sola pig vite exercitia exquirenda sedulo 
vacet. 

98. (uod si sibi videlur majora quedam ac utiliora 

spirituali fervore appetere, quam illi presentis monaste- 
rii institutionibus liceat, estimet aut se falli sive prefe- 

rendo paria paribus, vel minora majoribus [al., mino- 

vibus], sive prasumendo se posse quod non possit , 
aut cerle credat se non meruisse quod desiderat. Quod 

si fallitur, agat. gratias divina misericordie , qua ab 

errore suo defenditur, ne sine emolumento, aut etiam 

cum jactura locum vel vite ordinem mutanao , in- 

constantic levitatisque frustra crimen subeat, aut ma- 

jora suis viribus experiendo fatigatus, deteriusinpriora, 

aut eiiam in pejora prioribus deficiat. Si autem. vere 

meliora illisque inpromptu sunt nondum meritus oplat, 

patienter toleret. divinum judicium, quod ulli [al., 
illi] aliquid injuste non denegat, [Ms. hec om.] ne- 
gue murmurando. aut obloquaendo Deum offendat , sed 

equagimiter omnia sufferet , omnia cd meliora co- 

netur deducere. ferendo ne per impatientiam judicem 
justum exasperans mereatur quod non habet. non ac- 

cipere, et quod accepit amittere; aut. quia [al., quod] 

| mon amat , inutiliter tenere. Seu vero misericordiam , 

seu judicium erga se in illis quce non habel et. optat , 

persentiat ; letus ex his qua accepit, largitati superne 

gratias dignas persolvat. Et quia ad qualemcunque 

portum de procellosis mundi turbinibus potuit pertin- 

gere , caveat in portus tranquillitatem ventum levitatis 

el impalientig turbinem. inducere ; quatenus. mens 

constanlia el mansuetudine Lutantibus quieta, divini 
timoris sollicitudini et. amoris deleclationi sit vacua. 

Nam (imor per sollicitudinem custodit , amor vero per 
delectationem perficit. Scio quia hec majorem aut 

scribendi aut. colloguendi exigunt. amplitudinem , ut 

plenius intelligatur, quibus scilicel dolis antiquus ser- 

pens ignarum monachum in hoc genere tentationis il- 

laqueet, el contra quibus rationibus prudens mona- 

chus ejus [al., eas] callidas persuasiones. dissolvat et 

annihilet * sed quoniam. jam. brevitatem quam exigit 

D 

dum fuit, ad custodiendam mentis quietem pertinet , 

hujus [al., omit.| rei brevis exhortatio epistolam no- 

stram terminet. Nec putes, charissime, hec me di- 

cere idcirco quod suspicer te aliqua. mentis inquietu- 

dine laborare. Sed quoniam dominus Ursio [al., Ur- 
sus] cogit me aliquam | admonitionem tibi scribere, 
nescio quid potius moneam, quam cavere hoc sub 

spccie recte voluntatis, quod scio novitiis quibusdam 

solere subrepere, Quapropter, amice mi et frater di- 
lectissime , consulit , monet , precatur te tuus. dilectus 

dilector Lotis cordis visceribus , ut totis viribus quieli 
mentis studeas, sine qua nulíi licel callidi hostis in- 
sidias circumspicere vel semitas viriutum | angustissi- 

mas prospicere. Ad hanc vero monachus qui in 

monasterio conversalur, perlingere nullatenus valet 

sine constantia el. mansuetudine, que mansuetudo 

indissolubilis comes esi patientie; el misi mona- 

sterii sui instituta, qua divinis non prohibentur 

mandatis, etiamsi rationem eorum non perviderit , 

ut. religiosa studuerit observare. Vale, et omnipotens 

Dominus perficiat gressus tuos in semitis suis, ut non 
moveantur vestigia tua , uit. in justitia, appareas. in 
conspectu Domini , et satieris cum apparuerit gioría 

ejus. 

— CAPUT IV. 

Oblatg divinitus visiones, consilium circa. regimen 
puerorum, amo vila conmunis el discretio. 

29. Inter h;ec, cum jam et dictis el scriptis suis 

mores sui in nullo discordarent , totam sux mentis 

intentionem in contemptum mundi composuisset, 

et his solis quae Dei erant totum studium suum in- 

lixisset, contigit ut infirmitate correptus graviter 

affligeretur. Sed ipse in Deo semper [al. omit.] idem 
existens, languore paulisper sedato, extra se per 

mentis excessum raptus vidit fluvium unum rapidum 

alque przcipitem, in quem confluebant omnium 

flusuum [al., fluminum] purgatura, et quarumcun- 

que rerum terra lavature. Videbatur itaque aqua 

ipsa nimia turbida et immunda, et omni spurcitia- 

rum sorde horrida. Rapiebat igitur in se quidquid 

attingere poterat, et devolvebat tam viros quam , 

mulieres , divites et inopes simul, Quod cum Ánsel- 

mus vidisset, el tamm obscenam revolutionem illo- 

rum miseratus unde viverent, aut unde sitim suam 

refoeillarent qui sic ferebantur, inquireret; acce- 

pissetque responsum , eos ea qua trahebantur aqua 

vivere delectarique, indignantis voce inquit [d/., 

si inquit] : Quomodo? Tali ne aliquis cceno pota:us, 

vel pro ipso hominum pudore se ferret? Ad hoc ille 

qui comitahatur eum : Ne mireris, ait; torrens 

mundi est quod vides, quo rapiuntur et involvuntur 

homines mundi; ei adjecit : Visne videre quid sit 

verus [al., vere] monachatus? Respondit : Volo. 
Duxit ergo illum quasi in conseptum cujusdam magui 

ct ampli elaustri, et dixit ei : Circumspice. Aspexit, 

€t ecce parietes. claustri illius obducti crant argenio 
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purissimo [al., omit. et eandidissimo.] Herba quoque A amoris, nihil pietatis, nihil benevolentiz, sive dul- 
ME 

media: planitiei virens crat et ipsa argentea, mollis 

quidem et. ultra humanam opinioném delectabilis. 

Hzc [al., nec] more alterius herba sub his qui in 

ea pausabant, leniter flectebatur , et surgentibus 

ipsis, et ipsa erigebatur. Itaque locus ille totus erat 

amoenus, et precipua jucunditate repletus; hunc ergo 

ad inhabitandum elegit sibi Anselmus. Tunc ductor 

ejus dixit ei : Eia! vis videre quid sit patientia 

vera? Ad quod cum ille magno cordis affectu gesti- 

ret, eise id quammaxime velle responderet, ad se 

subito reversus, et visionem, et visionis demonstra- 

torem dolens ae gemebundus pariter amisit. Duas 

autem quas viderat visiones intelligens , sécumque 

revolvens, eo magis unius horrorem fugere, quo alte- 

rius amoenitate siuduit delectari. Totum ergo dein- 

ceps sese dedit in hoc, ut verus [al., vere] mona- 
chus esset, et ut vitam monachicam firma ratione 

comprehenderet, aliisque proponeret [al., proepone- 

ret,] nec est privatus desiderio suo. Quod quidem, 

ut zestimo, aliquantum percipi poterit ex verbis ejus, 

qu:e per vices huic opusculo indere rati sumus, juxta 

quod series gest&. rei quam suscepimus enarrare 

postulabit, Nec enim mibi videtur pleniter posse 
pertingi ad notitiam institutionis vitze illius, si de- 

scriptis actibus ejus quis vel qualis fuerit in sermone 

taceatur. 

30. Quodam igitur tempore cum quidam abbas 

qui admodum religiosus habebatur, secum de his 

qua monastice religionis erant loqueretur, ac inter 

alia de pueris in claustro nutritis verba consereret 
[al., conferret], adjecit: Quid, obsecro, fiet de istis? 

Perversi sunt et incorrigibiles , díe ac nocte non 

cessamus eos verberantes, ei semper fiunt sibi ipsis 
deteriores, Ad qux [al., quem] miratus Anselmus : 

Non cessatis, inquil, eos verberare? Et cum adulti 

sunt, quales sunt? Hebetes, inquit, et bestiales. At 

ille : Quo bono omine natrimentum vestrum expen- 

ditis, qui de hominibus bestias nutrivistis? Et nos, 

ait, quid possimus inde ? Modis omnibus constringi- 

mus eos ut proficiant et nihil proficimus. Constrin- 
gitis? die mihi, quxso [al., die, qu:eso, mi], domine 

abba, si plantam arboris in horto tuo plantares, et 

mox illam omni ex parte ita concluderes, ut ramos 

cedinis circa se in vobis sentiunt, nec illi alicujus 

fal. omit.] in. vobis boni postea fidem habeant, sed 
omnia vestra ex odio et invidia contra se procedere 

credant. Contingitque modo miserabili, ut sicut 
deinceps corpore crescunt, sic in eis odium el sus- 
picio omnis mali crescat, semper proni et incurvi ad 

vitia. Cumque ad nullura fuerint in vera charitate 
nutriti, nullum nisi depressis superciliis , oculove 

obliquo valent intueri. 

$1. Sed propter Deum vellem diccretis mihi , 
quid causas sit quod eis tantum infesti estis? Nonne 

homines; nonne ejusdem nature sunt cujus vos 
estis * Velletisne vobis fieri quod illis infertis [al., 
facitis]? Si quidem quod sunt, vos essetis? Sed esto. 

B Solis eos percussionibus et flagellis ad mores bonos 

vultis informare [al., minare]? Vidistis unquam 
artificem ex lamina auri vel argenti solis percussio- 
nibus imaginem speciosam formasse? Non puto. 

Quid tunc ? Quatenus aptam formam ex lamina for- 

met [a/., aptet], nune eam suo instrumento leniter 
premit et percutit, nunc discreto levamine lenius 
levat et format. Sic et vos si pueros vestros cupitis 

ornatis moribus esse, necesse est ut cum depres- 

sionibus verberum impendatis cis paternz pietatis 
et mansuetudinis levamen atque subsidium. Ad hxc 

abbas : Quod levamen? quod subsidium ? Ad graves 
et maturos moles illos. constringere laboramus. Cui 
ille : Bene quideta. Et panis et quisque solidus utilis 

et bonus est, eo uti valenti. Verum subtracto lacte 

ciba inde lactentem infantem, et videbis eum magis 
ex hoe strangulari, quam recreari. Cur hoc ? Dicere 
nolo, quoniam claret. Attamen hoc tenete, quia sicut 
fragile et forte corpus pro sua qualitate habet cibum 

suum; ita fragilis et fortis anima habet pro sui 

mensura victum suum. Fortis anima delectatur et 
pascitur solido cibo, patientia scilicet in tribula- 
tionibus, non concupiscere aliena, percutienti unam 

maxillam praebere alteram , orare pro ininticis , 

odientes diligere, et multa in hunc modum. Fragilis 

autem et adhuc in Dei servitio tenera [al., tenere], 

lacte. indiget , mansuetudine videlicet aliorum , 

benignitate, misericordia, hilari advocatione, chari- 

taiva supportatione, et pluribus hujusmodi. Si 
suos nullatenus extendere posset , eum eam post D taliter vestris et fortibus et infirmis vos coaptatis ; 
annos excluderes, qualis arbor inde prodiret? Pro- 
fecto initulis , incurvis ramis et perplexis. Et hoc ex 
cujus culpa procederet nisi iua , qui eam immode- 
rate conclusisti ? Certe hoc facitis de pueris vestris; 
plantati sunt. per. oblationem in horto Eccle.ix ut 
crescant et fructificent Deo. Vos autem intantum 
[al., omnium] terroribus, minis, et verberibus undi- 
que illos coarctatis , ut nulla sibi penitüs liceat 
libertate potiri. Itaque indiscrete oppressi pravas et 
spinarum more perplexas intra [al., infra] sc cogi- 
tationes congerunt, fovent, nutriunt , tantaque eas 
in nutriendo suffuleiunt [al., sufficiunt], ut omnia 
quz illarum correctioni possent adminiculari obsti- 
nata meute subterfugiant. Unde fit, ut quia nihil 

per Dei gratiam omnes, quantum vestra refert, Deo 
[al., cura Deo] acquiretis. His abbas auditis inge- 
muit dicens : Vere erravimus a veritate, et lux 
discretionis non luxit nobis. Et cadens in terram 
ante pedes ejus se peccasse, se reum esse confessus 
est, veniamque de praeteritis petiit, et emendationem 
de futuris repromisit. Hzc idcirco diximus, quatenus 
per hc quam pi: discretionis et discrete pietatis in 
omnes fuerit agnoscamus. 

$2. Talibus studiis intendebat, in istis Deo ser- 
viebat, per haec bonis omnibus valde placebat. Unde 
bona fama ejus non modo Northmannia tota est res- 
persa, verum etiam Francia tota , Flandria tota, 
contiguzeque. his terre omnes [al., terra omnis]; 

"^ 
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quin et mare transiit Angliamque replevit. Exciti A tenus ibi et publiee in capitulo fratribus, ct secum 

sunt quaque gentium muli nobiles, prudentes clerici, 
strenui milites atque ad eum confluxere, seque ct sta 
in ipsum menasterium servitio Dei tradidere. Crescit 

coenobium illud intus et extra, intus in sancta reli- 

gione, extra in multimoda possessione. 

29. Cum vero abbas Ilerluinus, cujus supra memi- 

nimus, jam decrepitus monasterii causis intendere 

et opem ferre non valeret, quidquid agi oportebat 
sub Anselmi, utpote prioris, dispositione . fiebat. 

Exigentibus igitur multiplicibus causis, eum foras 

monasterium ire s::pe necesse fuit. Cui. dum non- 

nunquam equi et alia quis sunt equitaturis neces- 

saria deessent, precepit abbas ei omnia qux opus 

erant parari, et illi soli sicut propria ministrari. At 

ille ad nomen proprietatis inhorruit, et reversus de 
itinere quxeque sibi specialiter fuerant praeparata, in 
viam ituríis communiter exponi jussit, nec propter 

secuturam quam forsan erat passurus penuriam, 

unquam se retraxerit, quin ex sua copia exterorum 

Suppleret inopiam. Nec mirandum cum jam mundo 
illuserat [al., illuxerat] eum se fratribus talem 
exhibuisse, cum sicut ipsemet referre solitus erat 

etiam quando adhuc in saculari vita degebat, eo 
cirea alios amore fervebat, ut quemcunque sui 

ordinis minus se habentem videret, ejus inopiam de 

abundantia sua libens pro posse suppleret. J4m tunc 

euim ratio illum docebat omnes divitias mundi pro 

communi hominum utilitate ab uno omnium Patre 

creatas et secundum naturalem legem nihil rerum 
magis ad lunc quam ad istum pertinere. Taceo quod 

illi saepe plura auri et. argenti pondera a nonnullis 

sunt oblata, quatenus ea in suos suorumque usus 
susciperet, scrvaret, dispenderet : qua ipse nulla 

patiebatur ratione suscipere, nisi forte communi 
fratrum utilitati profutura abbati prxsentarentur. 

Sed cum is qui sua offerebat, econtra diceret se nul- 

lam tunc voluntatem habere ut abbati vel monachis 
aliquid daret, nisi ei soli , referebat ille se talium 

opus non habere, nec aliter a quoquam velle quid- 
quam accipere. 

24. Illud autem breviter dico quod inter hujusce- 

modi studia die quadai, dum ad lectum suum in dor- 

mitorio divérteret, annulum aureum in eo insperatus 

invenit, e& admodum miratus est. Reputans ergo 

apud se, ne forte aliquis eorum, qui res monasterii 

procurabant, quovis eventu eumdem annulum ibi 
reliquerit, levavit eum et singulis ostendit. Miran- 
tur illi, et se rei conscios omnino negant. Ostendi- 

tur aliis atque aliis, sed hucusque nullas fuit, qui 

vecognoverit unde vcl a quo illuc delatus sit. Et tunc 
quidem annulus in opus Ecclesi: expensus est, et 

res ita remansit. Postmodum vero cum ipsi Ansel- 
mus ad pontificatum sumplus est, fuerunt qui hoc 

ipsum per annulum illum jam tunc quodam przesagio 

prasignatum fuisse assererent, Nos autem qui ge- 

sta sunt, simplici tantum stylo digerimus. 

$5. Invitabatur praterea a diversis abbatiis, qua- 

[1 w— 
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privatim loqui volentibus, verba viue ministraret. 
Namque solemne exstiterat. omnibus, ut quidquid 

ab ore illius foret auditum, sic haberetur quasi plane 
divinum responsum. Unde requirendi consilii gratia, 

ex diversis ad eum locis festinabatur. Que res in- 

vidia yravi diabolum vulneravit. [al., vulnerabat]. 
Nonnullos ergo quos ab ea intentione secreta fraude 

non poterat, manifesta increpatione avertere machi- 

nabatur. Exempli causa, miles quidam erat, Cadulus 

nomine. lic quadam vice vigiliis et orationibus Deo 
intentus audivit dia!:olum sub voce scutarii sui extra 

ecclesiam in qua erat vociferantem, et turbato mur- 
mure equos et omnia sua fracto hospitio a latronibus 
jam tunc direpta esse, atque abiducta conquerentem, 

nec aliquid eorum ulterius re. uperandum, ni citius 
accurreret, Ad quie cum ille nequaquam moveretur, 

majus videlieet damnum  deputans orat'oai cedere, 
quam sua perdere; doleas diabolus se despectum, in 

speciei ursi demutatus cst, et ecclesi: per tectum 

dilapsus, ante ipsum praceps corvuit, ut. horrore 

saltem et fragore sui casus virum a coepto protur- 

baret |al., perturbaret]. Sed miles immobilis per- 
manet, et monstrum securus irridet. Post qua sta- 

tum vite sus proposito sanctiori fundare deside- 
rans Anselmum adiit, consilium ejus super hoc ad- 

discere cupiens. Verum dum ad ipsum vadens iter 

acceleraret, ecce malignus hostis humanam vocem 
ex adverso edens, in hzec verba prorupit : Cadule, 

Cadule, quo tendis? Igitur eum ille ad vocem hane 
subsisteret, scire volens qui esset qui talia diceret, 

repetivit da:mon, et ait : Quo. tendis, Cadule? Quid 
te tantopere priorem illum hypocritam cogit adire? 

Opinio siquidem ejus omnino alia est à conversa- 
lione vite illius. Quapropter suadeo, consulto ut cc« 

lerius redeas, ne seductus ab eo stultitia, qua modo, 

traheris, illaque eris. Ilypocrisis namque sua ja 
multos decepit, et spe vana delibutos suis vacuos «t 

immunes effecit. Haec ille audiens, et daeaonem esse 
qui loquebatur recognoscens, signo se ciucis muai- 

vit, et spreto hoste, quo proposuerat ire, perrexit. 

Quid plura? Audito Anselmo, abnegato seipso et sa- 

culo religiosx vitae se tradidit, et apud Majus-Mona- 

sterium monachus factus est. Ilunc etenim usum 
p Anselmus habebat, ut. nunquam alicujus commodi 

causa suaderet alicui sxwculo renuntiare volenti, 

. quatenus in suo monasterio potius quam in alieno i1 

faceret. Quod nimirum eo intuítu, ea consideratione 

faciebat, ne ullus postmodum loco quem ex propria 

deliberatione non intraverat, aliqua ut fit. pulsatus 
molestia detraheret, et scandali sui ae impatientize 

murmur persuasioni illius imputaret, itaque se aliis 
et alios sibi ad multa divisus graves efficeret. 

CAPUT V. 

Abbatis electi benignitas erga. hospites et domesticos. 
Iter in Angliam. Colloquium cum B. Lanfranco de 
cultu. S. Elphegi, 

$6. Defuncto, &epe superius nominato, abbate 
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Herluino (21), uno omnium [al., omnino] fratrum A fieri nollet. Hinc procedebat quod inter placitantes 

Beccensium consensu in abbatem eligitur. Quod ipse 

omni studio subterfugere gestiens, multas et diver- 

sas rationes ne id fleret obtendebat. Sed illis nec 
auditum «quidem rationibus ejus patienter accom- 

modare volentibus, anxiatus est in eo spiritus ejus, 

et quid ageret ignorabat. Transierunt in istis dies 

quidam. Verum ubi Anselmus vidit se monachorum 

unanimem constantiam non posse verbis mutare, 

tentavit si quomodo eam valeret vel precibus incli- 

nare. Eis itaque priore sub uno constituiis, ac ei ut, 
omissis objectionibus solitis, abbas ficri acquiesceret 

iusistentibus, ille fleps et miserandos singultus edens, 

prosternitur in faciem cora: omnibus, orans et 

obtestans eos per nomen Dei omnipotentis, per si 
' qua in eis erant pietatis [a/., misericordiz] viscera, 

quatenus respectu "misericordie [a/., pietatis] Dei 

super eum intendant, et ab incepto desistentes se 

a tanto onere quietum manere permittant. AL illi 

omnes econtra in terram prostrati, orant ut ipse 

potius loci illius et eorum misereatur, ne postposita 

utilitate communi se solum pr: caeteris singulariter 

amare convincatur. Ácta sunt de his utrinque plu- 

rima in hunc modum ; sed jam nunc eis istum poni- 

mus diceudi modum. Vicit tandem diligeus [a/., di- 
vendi] importunitas et importuna diligentia fratrum 

jugum Domini sub ejus regimine ferre volentium ; 
vicit quoque et multo maxime vicit preceptum, 

quod, uL supra retulimus, ei fuerat ab archiepiscopo 

Maurilio per obedientiam injunctum, videlicet, ut si 

major przlatio quam illius prioraws exstiterai, ipsi 

aliquando injungeretur, nullatenus eam suscipere 

recusaret. Nam, sicut ipse testabatur, nunquam se 

abbatem fieri consensisset, nisi eum hoc quod dici- 

mus imperium ad hoc constrinxisset. Tali ergo vio- 

lentia est abbas effectus, ac Becci debito cum honore 

sacratus (22). Qualem vero se deinceps in cunctis 

sanctarum exercitiis virtutum exhibuerit, inde colligi 

potest quod nunquam de retroacta sancüalis su 
conversatione causa abbatie aliquid minuit, sed 
semper de virtute in virtutem, ut Deum deorum in 
Sion mereretur videre, conscendere studuit. 

57. Delegatis itaque monasterii causis cure ac 
sollicitudini fratrum, de quorum vita et strenuitate 
certus erat, ipse Dei conteniplationi, monachorum 
eruditioni, admonitioni, corrcctioui jugiter insiste- 
bat. Quando autem aliquid magni in negotiis Eccle- 
si erat agendum quod in ejus absentia non sxsli- 
mabatur oportere definiri, tunc pro tempore et ra- 
tone negotium quod imminebat, mediante justitia, 
disponebat. Abominabile quippe judicabat, si quidvis 
lueri assequeretur ex eo quod alius contra modera- 
mina juris quavis astutia perdere posset. Unde ne- 

minem in placitis patiebatur a suis aliqua fraude 
circumveniri, observans ne cui faceret quod sibi 

residens, cum adversarii ejus per sua consilia dis- 

quirerent quo ingenio, quave calliditate, su: caus 

adminiculari, et illius valerent fraudulenter insi- 

diari; ipse talia nullatenus curans, eis qui sibi vole- 
bant intendere aut de Evangelio, aut de aliqua alia 

divina Scriptura, aut certe aliquid de informatione 

morum bonorum disserebat. Sepe etiam cum hu- 

jusce auditores deerant, suaviter in sui cordis puri- 

tate quiescens, corpore dormiebat. Eveniebatque 
nonnunquam ut fraudes subtili machinatione com- 
posite, mox ubi sunt in audientiam illius delatae, 
non quasi a dormiente , qui Lunc erat, sed sicut 

3 perspicaciter vigilante et intendente sint delecta 

atque dissect;e. Charitas enim qux» non semulatur, 

qui non agit perperam, qui non quarit quiz sua 

sunt (! Cor. xui, 4), in eo vigebat, per quam qux 
videnda erant veritate monstrante extemplo perspi- 

ciebat, 

$8. Quam vigil autem atque sollicitus fuerit circa 
hospitum susceptionem, eorumque in omni humani- 

tatis [ai., humilitatis] officio relevationem , ex eo 
probatur quod illum pio studio in hoc et se et sua 
novimus expendisse; se in omni bilaritate, sua in 

omni largitate. Quod si aliquande ad refectionem 

corporum victus omnino pro voto suo non sufficie- 
bat, hoc quod deerat ejus bona voluntas et vultus 

alacritas apud hospites gratiose supplebat, Praeterea 
nonnunquam cibus fratrum suo jussu de refectorio 
sublatus, et hospitibus est allatus atque appositus, 

Neque enim tunc in promptu aliud erat, quod eis 

apte posset apponi. Victus autem monachorum ita, 

Deo providente, dispensdbatur, ut nihil eorum qua 

necessitas expetebat illis deesset, licet sepissime in 

hoc essent, ut timeretur ne in crastinum eis cuneta: 
deessent. Sicque nonnunquam inter aliquid et quasi 

nibil ferebantur, ut aliquid eis non superílueret; et 

quod erat quasi nihil eos nequaquam per inopiam 

fatigaret. 

39. Quo penitus illis contingebat secundum verbu 
sui patris, qui ea pra:dieebat, dum ministri Ecclestze 
apud eum querebantur de formidine imminentis 
necessitatis : frequenter namque a cellerariis, a ca- 

merariis, a secretariis aditus est, et quid consilii 

contra penuriam quae cujusque obedientiam pessun- 
dabat daret inquisitus. Quibus cum responderet; 

Sperate in Domino, et spero quia ipse necessaria 
vo»is qu:eque ministrabit; mirabili modo non secus 

eveniebat in re, quam ipse dicebat se habere in spe. 

Videres enim post bxc verba statim ipsa die vel 

certe sequenti mane, sive quod falli non poterat, 

priusquam penuria aliquo ullum affligere!, ut naves 

de Anglia oneratas omni copia in usum illorum juxta 
appelli, aut quemlibet de divitibus terrz fraternita- 

tem Ecclesi? quarenten eum magna pecunia ad- 

HENSCHENII NOTAE. 
(21) Defunctus est B. Herluinus anno 1078, 26 

Augusti. 
(22) Sacratus. est Aaselinus in festo S. Petri ad 

md anno 1079, ab Ebroicensi episcopo Gisle- 
erto, 
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ventare ; aut aliquem relinquere mundum volentem, A magis nobis esse gaudendum, si alios diligimus, 

se et sua in monasterium offerre; aut denique aliunde 

aliquid apportari, unde per plurimos dies necessaria 

queque poterant ministrari. 

40. Habebat preterea ipsum coenobium plures 

possessiones in Anglia, quas pro communi fratrum 

utilitate necesse erat per abbatis prosentiam non- 

nunquam visitari. Ipso itaque su: ordinationis anno, 

Anselmus in Angliam profectus est. Ad quod, licei 

haec, quam dixi, satis firma causa exstiteret; alia 

tamen erat non infirmior ista, videlicet ut reveren- 

dum Lanfrancum, cujus supra meminimus, videret 
et cum eo de his qux corde gerebat familiari affatu 
ageret. Jpsc siquidem venerabilis vir jam de abbate 

Cadomensi facetus fuerat (25) archiepiscopus Can- 

' tuariensis, omnibus valde honorabilis et sublimi pro- 

litate conspicuus. 
41. Cum igitur Anselmus transito mari Cantua- 

riam veniret, pro sua reverentia et omnibus nota 

sanctitate, honorifice a conventu Ecclesi:e (24) Christi 

in ipsa civitate sit: susceptus est.. Pro quo honore 

nolens ingratus existere, postmodum ipsi monacho- 
rum conventui a gratiarum actione inchoans, pro- 

cedente in hoc verborum serie de charitate locutus 
est, rationabiliter ostendens eum qui charitatem erga 

alterum [«l. omit. e. a.] habet, majus aliquid ha- 
bere, quam illum ad quem charitas ipsa habetur: 

« ipse euim inter alia, inquit, qui charitatem habet, 

hoc unde Deus ei scit gratias habet; ille vero ad 

quem tantummodo habetur, minime. Quas etenim 

gratias mihi debet Deus, si tu me vel quilibet alius 
diligit? Quod si majus est habere hoc unde Deus scit 
homini grates, quam hoc unde nullas; cum pro 

babita charitate gratias sciat, pro suscepla non 

adeo; colligitur eum qui charitatem erga alium ha- 

bet, majus quid habere quam ipsum qui impenditur. 

Amplius: Is cui dilectio alterius servit, solius com- 

modi munus perfunctorie suscipit; verbi gratia, ho- 

norem unum, beneficium unum, prandium unum, 

vel quodlibet officii genus in hunc modum. Alius 
vero charitatem qux» cornmodi munus exhibuit, sibi 

retinuit, Quod in vobis et in me, sanctissimi fratres, 

libel in prxsenti considerare. Ecce unum charitatis 
officium mihi impendistis. Impendistis, inquam, mihi 

charitatis officium unum, et a me jam ipsum officium 

vausiit; charitas vero ipsa, quae Deo est grata, vobis 

remansit. Nonne melius judicatis bonum permanens 

bono transeunte? Adhic si ex ipso officio circa vos 

aliquid. charitatis in me crevit, et hoc ipsum vobis 
ad cumulum retributionis erit, qui fecistis unde 

mibi tantum bonum provenit. Si non vobis tamen 

(al., tantum] charitas vestra remansit, a me officium 

quod exhibuistis penitus transiit. Hzec igitur si recta 

consideratione attendimus, profecto perspiciemus 

C 

quam si diligimur ab aliis. Quod quia non omnes 

faciunt , multi potius ab aliis amari quam amare 
alios cupiunt. » Hzc et hujusmodi multa locutus est, 

et accepta fraternitate monachorum, factus est inter 

eos unus ex eis. Degens per dies aliquot inter eos 

et quotidie, aut in capitulo, aul.in claustro mira 

quidam et illis adhuc temporibus insolita de vita et 
moribus monachorum coram eis rationabili facun- 

dia disserens. Privatim quoque aliis horis agebat, 

cum his qui profundioris ingenii erant, profundas 

eis de divinis nec non szscularibus libris quxstiones 
proponens, propositasque exponens. Quo tempore 

et ego ad sanctitatis ejus notitiam pervenire merui, 

ac pro modulo parvitatis mex beata illius familiari- 
D tate utpote adolescens, qui tunc eram, non parum 

potiri. 

42. [nter reverendum autem pontificem Laufran- 
cum, et hunc abbatem Anselmum quid in illis diebus 
actum dictumve sit, planum est intelligere his qui 

vitam et mores noverunt utrorumque. Qui vero non 

noverunt, ex eo intelligant quod, in quantum ncs$tra 

et multorum fert opinio, non erat illo tempore ullus 
qui aut Lanfranco in auctoritate vel multiplici [al., 
triplici] rerum scientia, aut Anselmo praestaret ia 
sanctitate vel Dei sapientia. Erat pr:eterea Lanfran- 

cus adhuc quasi rudis Anglus, needumque sederant 

animo ejus quxdam institutiones, quas repererat 

in Anglia. Quapropter cum plures de illis magna 

fretus ratione, tum quasdam [al. omit. t. q.| mutavit 
sola auctoritatis sux deliberatione. ltaque dum 
illarum mutationi intenderel, et Anselmum [al., An- 

selinus] unanimem scilicet amicum et fratrem secum 

haberet, quadam die familiarius cum co loquens, 

dixit ei : « Angli isti, inter quos degimus, instituerunt 
sibi quosdam quos colerent sanctos. De quibus cum 

aliquando qui fuerint, secundum quod. ipsimet refe- 

runt, mente revolvo, de sanctitatis eorum merito 

animum a dubietate flectere nequeo. 

45. « Et ecce unus illorum est in sancta, cui 

nune, Deo auctore, prxsidemus sede quies^ens 

Elfegus (25) nomine, vir bonus quidem, et suo tem- 
pore gradui archiepiscopatus przsidens ibidem. 

Hunc non modo inter sanctos, verum et inter mar- 

tyres numerant; licet eum non pro confessione nc- 

minis Christi, sed quia se pecunia redimere non 

voluit, occisum non negent. Nam cum illum, ut 

verbis utar Anglorum, zwmuli ejus et inimici Dei 

pagani cepissent; ei tamen pro reverentia illius ei 

potestatem se redimendi: concessissent, immensam 

pro hoc ab eo pecuniam expetiverunt. Quam quia 

nullo pacto poterat habere, nisi homines suos co: um 

pecunia spoliaret et nonnullos forsitan invis men- 

dicitati subjugaret ; elegit vitam perdere, quam eam 

HENSCHENII NOT.E. 

(25) Anno 1070. r n 
(24) Est ecclesia catliedralis, a S. Augustino 

primo episco,o dedicata in honorem Salvatoris Jesu 

Christi, cui adjunctus fuit conventus monachorum. 

PaTuOL. CLV IH. 

De ejus antiquitate el possessionibus agitur tomo I 

Monastici Ángiicani pag. 18 et seqq. 

(25) Coliuur S. Elphegus 19 Aprilis, ad quem 

diem nonnulla de cultu proponuntur. 
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sentiat, audire desidero. » Et quidem ille, sicuti no- 

vus Anglize civis, hz:ec. summatim | perstringens An- 

selmo proposuit, Attamen causam necis beati Elfegi 

historialiter intuentes. videmus non illam solam, 
sed aliam fuisse ista antiquiorem. Denique non ideo 

tantum quia se pecunia redimere noluit, sed etiam 

quia paganis persecutoribus suis civitatem Cantua- 

riam el ecclesiam Christi in ea sitim coneremanti- 

hus, civesque innocuos atroci morie necantibus 

[al. omit. c. q.i. à. m. n.] Christiana libertate obsi- 

stere eosque a sua infidelitate convertere nisus, est 

ab eis captus, et crudeli exanimatione est occisus. 

A4. Se] Anselmus, ut vir prudens, viro prudenti 

juxta. interrogationem | sibi propositam simpliciter 

$a respondit, dicens: 

leve quidem contra Deum peceatmn admittat, mori 

non dubitat; multo maxime mori 5on dubitaret, 

priusquam aliquo gravi peccato Deum exacerbaret. 

Et revera gravius peccatum videtur esse Christum 
negare, quam quemlibet terrenura. Dominum pro 

cedemptione vitae suae homines suos per ablationem 
pecunie illorum ad modicum gravare. Sed hoc 

quod minus est, Elfegus noluit facere. Multo igitur 
minus Christum negaret, si vesana manus eum ad 

hoc mortem intentando constringeret. Unde datur 

intelligi miram pectus ejus justitiam possedisse , 

quando vitam suam maluit dare, quam , spreta cha- 

ritate, proximos suos scandalizare. Quamobrein longe 
fuit ab eo iliud ve, quod Dorninus minatur ei per 
quem scandalum venit (Math. xvii, 7). Nee imme- 
rito, ut reor, inier martyres computatur, qui pro 

tanta justitia mortem sponte sustinuisse veracilec 
pridicatur. Nam eti beatus Joannes Baptista, qui 
prycipuus martyr el. veneratur et. creditur a tota 

Dei Ecclesia, non quia Christum negare, sed quia 

veritatem tacere noluit, occisus est. Et quid distat 

inter mori. pro justitia et. mori pro veritate? Am- 
plius: cum testante sacro eloquio, ut vestra pater- 

nitas optime novit, Christus veritas (Joan. xiv, 6) 

et justitia SiL; qui pro justitia et veritate moritur, 
pro Christo moritur; qui autem pro Christo moritur, 

Ecclesia teste , martyr habettr. Beatus vero Elfe- 
gus sque pro justitia, ut beatus Joannes passus 
est pro veritate. Cur ergo magis de unius quim 

de alterius vero sanctoque martyrio quisquam 
ambigat, cum par causa in wmorüs perpessione 
utrimque detineat? IEec me quidem, reverende 
Pater , in quanünn perspicere possum , rola 
esse ipea ralio docel , attamen vestrae pruden- 

V est, et me si aliter sentit ab. hoc cor rigendo 
revocare, et quid potissimum in tanta re sentiendum 

sit, Ecclesix Dei docendo monstrarc. » Ad quod Lau- 
francus ; « Fateor, inquit, subtilem perspieaciam, et 
porspicacem subtilitatem ingenii 1ui vehementer 
approbo et veneror, firmaque ratione ("a edoctus 
beatum Elfegum ut'vere magnum et gloriosum mar- 
tyrem Christi deinceps «e colere et venerari ex 
corde, gratia Dei juvante, «onfio, » Quod ipse post- 
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tali modo custodire. Quid hine igitur tua fraternitas A modum «devote exercitus esl, 

« Palam est quod is, qui ne B 
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qnin el historiam 
vit3e ac passionis ejus diligenti studio fierit przce- 

pit. Quam quidem historiam non solum plano dicta- 

mine ad legendum, verum etiam musico modula- 

mine ad canendum à jucundx memorie Osberno 

Cantuariensis Ecclesie monacho ad przceptum illius 

nobiliter editam , ipse sua prudentia pro amore illius 

martyris celsius insignivit, insignitam auctorisavil, 

auctorisatam in Ecclesia Dei legi cantarique insti 

tuit, nomenque martyris hae i». parte mon. parum 

glorificavit. 

CAPUT Vi. 
Monitorum suavitas et efficacia miracula, 

45. Posthze Anselmus ad agenda propier quae 

venerat, terras Ecclesi: Deecensis per Angliam adiit, 

ulilitati monachorum suorum per omnia studiose 
secundum Deum serviens. Vadens aulem et. ad di- 
versa monasteria monachorum, canonicorum , $an- 
ctimonialium , nec non ad curias quorumque nobi- 

lium, prout eum ratio ducebat perveniens, lelis- 
sime suscipiebatur, et suscepto quzque charitatis 

obsequia gratissime ministrabantur. Quid ille ? So- 
lito more cunctis se jucundum et affabilem exhibe - 
bat, moresque singuloruin in quantum sine peccato 

poterat, in se suscipiebat. Nain, juxta Apostolum, 

his qui sine lege erant tanquam sine lege essct 
4. Cor. ix, 21), cum sine lege Dei non essct, sed 

in lege Chrisü csset, se coaptabat, wt. lucrifaceret 

eos qui non modo sine lege, ut putabatur beati Be- 

nedicti, sed et eos qui s:eculari vitae dediti in multis 
vivebant sine lege Christi. Unde corda omnium 

miro modo in amorem ejus vertebantur, et ad eun 

audiendum famelica aviditate replebantur. 
46. Dicta etiam sua sic unicuique hominum ordini 

conformabat, ut auditores sui nibil moribus suis 
concordíus dici posse faterentur. Ille monachis, ille 

clericis, ille laieis, ad cujusque propositum sua 

verba dispensabat. Monacbos ut ue minima quidem 
sui ordinis contemuerent admonebat, contestans 

quia per contemptum minimoruii ruerent in destru- 
ctionem ei despectum omnium bonorum. Quod di- 
ctum sub exemplo vivarii proponebat, dicens clau- 
suram illius districtioni ordinis monastici assiuilari, 
Quandoquidem , inquit, sicut pisces decurrente 
aqua vivarii moriuntur, si clausurz ipsius minuta- 
tim ac spe crepaut nec. reficiuntur ; ita omnis re- 
ligio monastiei ordinis fundiius perit, si custodia 

€jus per modiearum contemptum culparum paula- 

tim a fervore sui tepescil, attestante Scriptura , 
qui ail: Qui modica desyirit, paulatim. decid:t 
(Eccli. xix , 1). Clericos quoque qualiter se in sorte 
Del custodire delerent instruebat , eisque inagno- 
pere esse cavendum, ne si a &orte Dei caderent , fn 
sortem diaboli per neglectum conversotionis et or- 
dinis sui deciderent. Conjugatos ctiam qua fide, qua 
dilectione , qua familiaritate , secundum tam Deum : 
quam secundum szxculuin sibi invicem copulari de- 
berent edocebat; virum quidem ut suam uxorem 
sicut seipsum diligeret , nec prxter illam aliam nos- 
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set, ejusque sicut sui corporis absque omni sinistra À crebris orationibus eum eleemosynarum largitiori- 

suspicione curam haberet. Mulierem vero quatenus 

viro suo cum omni subjectione et amore obtempe- 

yarct, eumque ad bene agendum sedula incitarel , 

nec non animum ejus si forte contra xquum in 

quemquam tumeret, qua affabilitate mitigaret. 

A1. Hec autem qux eum vel admonuisse, vel in- 

struxisse, vel edocuisse dicimus, non eo ut aliis mos 

est docendi modo exercebat , sed longc aliter singula 

quique sub vulgaribus et notis exemplis proponens, 

solidzeque rationis testimonio fuleiens , ac remota 

omni ambiguitate, in mentibus auditorum deponens. 

Lxiobatur ergo quisquis illius colloquio uti poterat, 

quoniam in eo quodcunque petebatur divinum con- 

silium in promptu erat. Hinc eum omnis sexus et 

sias mirabatur, et mirando amplectebatur, quoque 
potentior aliisque praestantior, eo magis quisque 

erat ad ministrandum ei devotior atque proclivior. 

Non fuit comes in Anglia seu comitissa, vel ulla 

persona potens, qux non judicaret se sua coram 

Deo merita perdidisse, si contingeret se Anselmo 

abbati Beccensi gratiam cujusvis officii tunc tempo- 

ris non exhibuisse (al., habuisse]. Rex ipse Wilhel- 

mus (26), qui armis Angliam ceperat et ea tempe: 

stale regnabat, quamvis ob magnitudinem sui cun- 

ctis fere videretur rigidus ac formidabilis , Anselmo 

tamen ita erat inclinus [al., inclinatus] et. affabilis, 
ut ipso przsente omnino quam esse solebat, stupen- 

tibus aliis, fieret alius. 
48. Pro sua igitur excellenti fama Anselmus to- (. 

tius Anglix partibus notus, ac pro reverenda sancti- 

tat& cliarus. cunctis effeculs, iter repetendi North- 
manniam ingreditur ditatus. multiplici dono, quod 
honori ac utilitati Ecclesix su:e usque hodie servire 
dignoscitur. Familiaris ergo ei dehinc Auglia facta 

est, et prout diversitas causarum ferebat, ab eo 

frequentata. Ut autem omnipotens Deus demonstra- 
ret se gratie ipsius quam invenerat apud homines 

€$5e auctorem , et illum apud se quam apud homi- 

nes gratiam invenisse potiorem, quosdam viros per 

visum dignatus est visitare, et qualiter per eum ab 

infirmitate, qua nimis graviter vexabantur, conva- 

lescerent edocere. Illorum quos dico, duos qui in- 

wr «i05 non ignobilis fam: eraut, exempli causa , 

proponam, qui, sicut a veridicis ipsius monasterii [) 

cujus abbas diu exstiterat, monachis accepi, in 

eodem ipsius monasterio, illis przesentibus, per eum 
curati sunt. 

49. Quidam igitur vir nobilis et strenuus ia con- 
fiuio Poniivi (27) ac Flandriz przepoteus habebatur. 
Mic in corpore lepra percussus, eo majori maerore 
afllietus est, quo se et a suis contra. dignitatem na- 
talium suorui pro obscenitate tanti mali despici dc- 
scrique videbat. Conversus itaque ad Deum est, et 

bus opem ab co precabatur. Una igitur noctium ei 

per visum quidam apparuit , monens ut si pristinz: 

sanitati restitui vellet, Beccum iret, et apud abba- 

tem Anselmum efficeret quatenus aquam , unde 

manus inter missam suam lovaret, in potum illi 

conferret. Qui visioni credulus quo monebatur, im- 

piger tendit, atque Anselmo cur adveniret secreto 

innotuit. Stupet ille ad verba, et hominem ut ta- 

libus desistat multis modis adjurat. At ipse in pre- 
cibus perstat, et multo magis ut sibi misereatur 
exorat, nec patiatur ut ea medicina fraudetur, 

unde sibi celerem salutem ad futuram pro divino 
promisso credebat. Quid plura? Vivit pietas pectus 
humilitatis, et pro homine Deum postulaturus ma- 

B tutino tempore missam secretius celebrat. Adnitti- 

tur ager, et quam petebat aquam de manu viri ac- 

ccpit, Qux» in potum illico sumpta, et hoiainem 

morbidum integerrim:e sanitati restituit, et in lau- 

dem Dei multorum ora dissolvit. Clam itaque virum 

qui venerat a se Anselmus emisit, denuniians ei 

in nomine Domini ne unquam hoc factum sibi ascri- 

beret, sed sola divina miseratione perfectum esse 

certissime sciret, et hoc ita esse tacita fuuditus 

mentione suz personz sciscitautibus responderet. 

50. Quo etiam tempore quidam frater de con- 
gregatione, valida corporis infirmitate percussus, 

ad extrema «deductus est. Huic in sommo qui- 
dam astitit , et quod vitam atque salutem recupera- 

ret, si aqua ab Anselino sanctificata aspergeretur, 

ipsi promisit: :eger ergo Anselmum se visitantem se- 
cundum visionem [al., tacita visione], de aqua pre- 
catus est, et, voluntatis compos effectus, evestigio 
sanitati restitutus est. 

$1. Ilxc pro ostendenda gratia viri paucis inte- 
rim dicta sint. Attamen de gratia quam meruerat 

apud liomines, non multum his qui mores illius no- 
sere mirandum video, propterea quod quxdam ap- 

petibilis suavitatis ubicunque erat ex conversatione 
ejus emergebat, qua in amicitiam illius ac familia- 
ritatem cunctos agebat. Ipsius elenim studii semper 

erga omnes exstiteral, ut ea potissimum ageret, 
qui» aliis magis commoda €sse posse intelligebat. 
Unde cum interrogavetur quid emolumenti acquire- 

rent, qui servata xquitate aliorum voluntati in 

quibuscunque possent concordare satagerent ; quidve 

detrimenti occurrerent, qui suam potius quam cze- 

verorum. voluntatem implere 'studerent, hoc modo 

respondebat : « Qui aliorum voluntati concordare per 

omnia in bono nititur, hoc apud justum judicem 

Deum meretur, ut quemadmodum ipse aliorum vo- 

luntati in. hac vita , ita Deus et omnia secum sui 

voluntati concordent in alia vita. Qui vero aliorum 
voluntate contempta suam implere contendit, id 

HENSCHENII NOTJE. 

(96) Wilhelnuus Conquestor occupavit Ansliam 
anno 1066, et regnavit usque ad annum 1037. 

(27) De Pontivo, regione ad dexteram ripam So- 
men, agendum erit ad Vitam S, Hicharii 16 Aprili: 

Ei contigua est Arthesia, tune pars Flandriz ha- 
bita, inde avulsa anno 1192, et sic. Flandria hic 
late sumitur, 
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ejusdem judicis sententia. damni subibit, ut quo- A graviter invidens, in tantam iHum te.tationis pro- 

niam ipse in vita pr:senti voluntati nullius; nullus 

quoque in futura vclit, aut debeat concors esse Y0o- 

luntati illius. Eadem quippe mensura, qua quisque 

nliis mensus fuerit, remetietue ei. (Luc. v1, 98). » 

Hujus igitur rationis Anselmus consideratione sub- 

nixus, nulli gravis, nulli volebat onerosus existere , 

eiiam si a monachicae institutionis austeritate hac de 

«ausa deberet. aliquantutum. temperare. Et quidem 

ut eum discretionis ordo docebat, nonnunquam ab 

ipsa severitate aliis condescendendo Lemperabat, In 

quo quid hi seusuri sint Gui po.t nos ista fortassis 
lecturi vel audituri sunt, prXscire non possumus, 

Nos tamen qui. vite illius moaum seire meruimus, 

magis in eo laudandum zestimamus , «quod a rigore 

sur propositi abquando pro ratione descendebat, 

quam s; continne in ipso rigidus indiscrete per- 

sisteret. Ratione siquidem agi virtutis est, vitii vero 
contra. 

52. Inter. h»c quidam clericus iate juvenis, 
Boso nomine, Beccum venit, abbatis colloquium 

expelens. Erat enim idem acer ingenio , et quibus- 

dam perplexis quxstionibus involverat animum, nec 

reperire quemquam poterat qui eas sibi ad votum 
cvolveret. Loquens igitur cum Anselmo, ac nodos 
ei sui cordis depromens, omnia qua desiderabat ab 

eo sine scrupulo deceptionis [al., disceptationis] ac- 
cepit. Miratus ergo hominem est, et nimio illius 
amore devinctus, Dehinc ergo cum ejus allocutione 
familiariter potiretur, illectus ad contemptum seculi 

emenso brevi spatio , Decci. monachus factus est. 
Cujus conversioni simul et conversationi diabolus 

cellam demersit, ut, succedendibus sibi variis cogi- 
t3tionum tumultibus, vix mentis su:e compos existe- 
ret. Transierunt in hoc quidam dies, et seipsa 
semper fiebat immonior tentatio cadem. Turbatus 

ergo et mente confusus Anselmum adiit, animique 

sui fluctus illi exposuit. At ipse cum singula intel- 

lexisset , hoc solum pio affectu, « scilicet consulat 
tibi Deus! » ei respondit, illicoque fratrem a se di- 
misit. Evestigio autem tanta tranquillitas mentis 
illum secuta est, ul, sicul ipsemet mihi referebat, 

ultra quam dictu credibile sit, subito alius fieret 
ab eo qui fuit. Itaque omnis illa tentatio penilus eva- 

nuit, nec quidquam hujusmodi in se ulterius sensit, 
55. Ficbant praeterea ab Anselio plurima in hune 

modum, qui nos brevitati studentes ex. industria 

przeterimus. Silentio quoque prztevire placuit innu» 

meros homines tam per lavatmras manuum ejus, 

quam per reliquias ciborum ejus de ante illum clam 

eo subtraetas, a diversis languoribus, sed maxime 

febribus curatos, dispensante Deo sua dona juxta 
meritum fidei uniuscujusque. Nam si cuncta qux 
inde a veracissimis viris accepimus describere vel- 
lemus, loquacitati potius. quam rerum gestarum 
simpliei narrationi nos operam dare (ut reor) judi- 

cari possemus. Quapropter ne nimis longum fa- 
ciamus hujuscemodi immorando , istis omissis, ten- 
damus ad alia. Verum ne inculta oratio prolixa sui 
continuatione legentes s2u audientes fastidio gra- 
vet, hic primum coepto operi terminum ponamus, 
quatenus illis quz? magis delectant recreati, aliud 
exordium sequentia nosse volentes expediti reperiant, 

LIBER SECUNDUS. 
GESTA IN ARCHIEPISCOPATU CANTUARIENSI, 

CAPUT PIUMUM. 

Archiepiscovatus assumptus. Quies monastica dilata, 
Aliqua cum rege dissensio. 

1. Defuncto memorato rege Anglorum Wilhelmo, 
Wilhelmus filius ejus regnum obtinuit. Hic, sublato 
de hac vita venerabili Patre Lanífranco, ecclesias ac 
monasteria totius Angli: gravi nimium | oppressione 
afflixit. Cujus oppressionis anno quarto Anselmus in- 
vitatus, imo districta interpellatione adjuratus ab 
Hugoue Cestrensi comite, multisque aliis Angloruin 
regni principibus, qui eum animarum svarum me- 
dicum et advocatum elegerant, et insuper Ecclesie 
Sus precé atque pracepio pro communi ulililate 
coactus, Angliam ingressus est. Pridie igitur Nativi- 
talis beate Dei genitricis el perpetua virginis Ma- 
ri Cantuariam venit, Ubi cum quasi. cx prasagio 
futurorum multi et monachi et lajei conclamarent 
illum archiepiscopum fore, summo mane a loco dis- 
cessit, nec ullo pacto acquiescere petentibus, ut ibi 
festum celebraret, voluit. Venienti autem. ei ad. cu- 
"iam regis, opumates quique alacres occurrunt, umia- 

gnoque ipsum eum honore suscipiunt. Rex ipse $0- 
lio exsilit, et ad ostium domus viro gaudens occurrit, 
ac in oscula ruens per dexteram eum ad sedem suam 
perducit. Consident, et leta. interim quidam inter 
se verba permiscent. Deinde Anselmus secretius cum 
rege acturus c:eteros secedere monet. Omissis igitur 
monasterii sui causis, pro quibus maxime illuc ve- 
nisse putabatur, regem de his quae fama de eo fere- 
bat Anselmus arguere ccpit, nec quidquam eorum 
qu illi dicenda esse sciebat, silentio pressit. Pene 
etenim tolius regni homines omnes talia quotidie 
nunc clam nunc palam de eo dicebant, qualia re- 
giam dignitatem nequaquam decebant. Finito collo- 
quio divisi ab invicem sunt, et de Ecclesi: sua ne- 

D gotiis ea vice ab Anselmo nihil actum est. 
2. Deinde Cesiram ad comitem abit, ac in parti- 

bus illis degere per plures dies ex necessitate com- 
pulsus est. Interea rex Wilhelmus gravi languore 
corripitur et pene ad extrema perducitur, Suadetur 
ci inter alia a principibus ut de matre | totius regni, 
Ecclesia videlicet. Cantuariensi ,— cogitet [4L , co- 
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gitelur ;el cam a pristina. viduitate et calamitate, A nariorum ei pro agendis [al., peragendis] munificen- 
per institutionem pontificis. relevet.. Acquiescit. ille 

consilio, et Anselmum iu hoc opus fore dignissimum 

pronuntiat, Acclamatur ab universis, et dictum [af., 

edictum] regis laudat clerus et populus omnis, nec 

resonat ibi ulla contradictio cujuslibet hominis. Au- 

dit ha:ec. ille, et fere usque ad exanimationem sui 
contradicit, reluctatur et obsistit [al., obstat]. Pra»- 
valet tamen Ecclesi: Dei conventus. Rapitur ergo 

et violenter in vicinam ecclesiam cum hymnis et 
laudibus portatur magis quam ducitur. Acta sunt 

hxc anne Dominice Incarnationis milles. nonage- 

simo tertio, prid. Non. Martii, prima Dominica Qua- 

drag. 

$. In subsequenti autem festo Paschze Wintoniam 
Anselmus advenit, et in suburbio civitatis hospita- 

tus est. Una igitur nocte in tecta suburbii per incu- 
riam ignis dilabitur. Quo crescente, :edificia quae- 

que passim consumebantur. Et jam ignis idcm ho- 
spitium Anselmi consumpturus , duabus tantum do- 

nibus interpositis, aderat. Quibusdam igitur ea qux 
in domo erant asportantibus, interdixit domina do- 
mus, affirmans se nullo modo sibi vel suis aliquid 
damni timere, qux: tantum hospitem, hoc est, An- 

selmum archiepiscopum meruisset secum habere. 

Pro quibus verbis Dalduinus vir strenuus et mona- 
chus mulieri compassus, suasit. Anselmo vt hospiti 

. &ux: subveniret. At ille : « Egoin qua re? — Egredere, 

inquit, et signum crucis igni oppone , arcebit illum 
forte Deus. » Respondit : « Pro me? Nihil est quod di- C 

cis. » Egressus tamen domum est, timore incendii du- 
ctus, et visis flammantibus globis, a venerabili Gun- 
dulpho episcopo et ab eodem Dalduino contra ignem 

signum crucis, erecta in altum dextra, edere co- 

actus est. Mirabile dictu. Non prius manum extende- 

rat, quam in se incendium retorqueri, flammas defi- 

cere cerneres, ita ut domum ctiam quam vorarc 
caperant, semiustam relinquerent. 

4. Igitur Anselinus, propter multas rationes qua 
intervenerant, nondum  consenserat electioni qua 

de se facta fuerat ut pontifex fieret; sed tamen de- 
tinente illum rege morabatur in Anglia, conversante 

cum eo ex jussu regis prafato Gundulpho BRoffensi 

episcopo, et ei qux opus erant. ministrante. Ablatis 

autem de medio rationibus. illis, tandem post lon- 
gun temporis spatium, obedientia simul ae neces- 
$itate constrictus consensit, et prid. Non. Decem. 

debito cum honore ab omnibus episcopis Anglix, 

Cantuarie conseeratus est. In. qua. consecratione 

evangelica illa sententia super eum reperta est : Vo- 
cayit mullos : Et misit servum suum hora cane dicere 

invitatis ut venirent, quia jam parata sunt omnia. Et 

coyperunt simul omnes excusare (Matth. xxn, 5). Dc- 

hinc cum se regali curie in Nativitate Domini Jesu 
presentasset, et honorifice a rege susceptus, primos 
wes dies festivitatis circa regem latus ([al., ductus] 

transegisset; post, instinctu diaboli hominumque 

inalorum multatus est animus regis contra eum, eo 

quod ipse spoliatis hominibus suis mille libras dc- 

lix sux gratiis dare noluit, ct ità principe turbato 
a curia discessit. 

5. Veniens autem in villam suam, qu: Derga vo- 

catur, dedicavit ibi ecelesiam ad parochiam perti- 
nentem, quam quidem antecessor ejus Lanfrancus 

construxerat, sed obitu prxeventas dedicare nequi- 

verat. Ad quam dedicationem quidam clericus inter 
alios de Londonia veniens, seque inter clericos viri 

quasi ad comministrandum mittens, chrismatorium 
pontificis clam subripuit, et in turbam mersus fu- 
gam arripuit. Dum igitur iter, quod. Londoniam du- 

cit, inyressus. cum furto fuisset, veflesit. gressum 
non autumans [af., gressum autumans....|] sed ad 
locum quem [af., quo] fugiebat festinare. Sed cum 

rediens adunate plebis multitudinem reperisset , 

animadvertit se cupitum iter permulasse, et qua 

veuerat viam repetit [al., repevit]. Aliquautum pro- 

cesseral, et iterum vísum est sibi eo tendere quo 

fugiebat. Factum est hoc frequentius, et nunc hac 
nunc illac nesciens quo iret erroneus ferebatur. Po- 

pulus autem qui eum sic se habentem intuebotur, 
quidnam haberet mirabatur, At ubi ministri pontifi- 

cis vas chrismatis perditum esse cognoverunt, con- 

fusi et tumultuantes discurrunt, quod perditum erat 

hinc inde quxrunt, ignorantes a quo vel ubi id quze- 
rere certo debeant. Rumor damni fertur in populum, 

et opinio multorum cadit in crroneum clericum. 

Capitur, et sub cappa illius vas abreptum iuvenitur 

Refertur antistiti quod actum erat, At ipse modesto 

vultu , menteque tranquilla statim jussit. culpain 

ignosci, et clericum ad sua liberum dimitti. "Tunc 
ille iter quod furto gravatus nullatenus tenere scie- 

bat, liber illico et nihil hzesitans ingressus agebat. 
6. Post lixec, paucis diebus interpositis, manda- 

tur ad curiam ire Anselmus, regem mare trarsitu- 

rum sua. benedictione prosecuturus, Qui transitus 
dum vento obstante differtur, Anselmus opportunum 
se tempus nactum existimans, regem pro ecclesia- 

rum quz de die in diem destruebantur relevatione, 

pro Christiang legis quse in multis violabatur re- 

novatione, pro diversorum morum, qui in [a!.. omit. 
omni ordine hominum quotidie nimis corrumpe- 

bantur, correctione ccepit. interpellare, qui» omnia 

D cum magna indignatione suscipiens, nec se causa 

illius quidquam de omnibus acturum fore protestans 

hominem discederc, nec se transfretaturum diutius 

ibi exspectare iratus przcepit. 
7. Considerans Anselmus post hxc quid quietis 

perdiderit, quid laboris invenerit, anxiatus est. spi- 

ritu, et vehementi dolore attritus, Ducebat. enia 

ante ocnlos sux: mentis qualem in prioratu et abba- 

tia positus vitam agere solebat, quam scilicet jucunde 
in Dei et proximi charitate quiescebat ac delceta- 

batur, quam devote verba vitx: loquans ab. omnibus 
audiebatur, quam devotius ad sux, ut sperabat, cu- 

mulum retributionis, qua dicebat, opcre exeree- 

bantur : et nunc e converso cuin in melius per. epi- 

scopatum proficere debuerit, ccce die ac nocle iu. 
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secularibus laborans videbat se [ai, si] nee Deo A ret, homines sui ex advectione victualium oppido 

nec proximo secundum Deum juxta pristinum mo- 

rem intendere posse, nec adeo [al., a Deo]. quem- 

quam ex ore suo verbum vite quod facto impleret, 

4d sus, ut reputabat, detrimentum mercedis, au- 

dire velle. Accesserant istis in augmentum moli sui, 

erudeles [al., crebrz] suorum hominum oppressio- 
nes quotidie auvibus ejus insonantes, et mine mali- 

gnantium deleriora in posterum pollicentium cir- 

cumquaque detonantes : sciebatur [al., sciebat] enim 
regiam meulem contra eum in .uiorem concitatam 

esse; et ob boc quisque malus beatum se fore cre- 

debat, si quod illum exasperaret ullo ingenio fa- 

cere posset, Multis itaque ac diversis injuriarum 

procellis fatigabatur, et nulla terreni honoris vel 

commodi suavitate, unde consolationem haberet, 

fovebatur. 

8. Verum, salva in omnibus et ad omnes inno- 

centia sua couscientiz lal,, conscienti:e suae puri- 
tate], modicum respirabat ab his, et magnopere 
consolabatur, si quando se monachorum claustro 
inferre, et qux institutio vite ipsorum expeteba', 

coram eis e/fari valebat. Quod ipse quadam vice 
€apitule eorum pezesidens, et ex more de hujusmodi 
libertus agens, dicendi fine completo, jucunda hi- 
laritate aliudens, jocosa. comparatione innotuit, di- 

cens : «Sicul bubo, dum in caverna cum pullis suis 

est, Eetatur, et suo sibi modo bene est; dum vero 
inter corvos aut corniculas seu alias aves det, incur- 

sater ac dilaniatur, omnino quoque sibi male est; 
ita et mihi. Quando enim vobiscum sm, bene mihi 

tst, et gratia ac singularis vit:e mex consolatio. 
Quando vero, remotus a vobis, inter seculares con- 

versor, hinc iude vàriarum me causarum incursus 

dilacerant, et qux non. amo szcularia negotia ve- 
xant. Male igitur mihi est quando sie sum, ae tre- 
mens pertimesco 5e meum hujusmodi esse procreet 

immone dispendium anim: mex. » Ad quod verbum 
licet alludens, ut dixi, caepit amarissime flens sub- 
iuferre, et ait : « Sed, quxso, miserenini mei, misere- 

mini mei, saltem vos amici mei, quia manus Domini 

tetigit me (Job xix, 21). » Quia. ergo in tali conver- 
satione magnopere re:pirabat, ea sibi deficiente 
graviter suspirabat. Deum testor me spe illum 

gravarentur; et insuper a przepositis. [al., appositis], 

ui ssepe contingebat, multis ex causis oppressi si 
quem interpellarent, nunquam presentem haberent; 

magis ac magis oppressi in destructionem funditus 

irent. Nullo tamen loeo vel tempore sine suis mona- 

chis et clericis erat. His duntaxat exceptis, qui ad 

eum ex diversis locis confluentes raro deerant. Ou- 

nes etenim ad se venientes dulci alacritate suscipie- 

bat, et euique pro sui negotii qualitate efficaciter 

respondebat. Videres siquidem istos Scripturarum 

sententiis ac quaestionibus involutos mox ratione 

proposita ab eo evolvi, istos in morum [al., mino- 

rum] discretione nutantes non segnius informari, 

illos necessarium rerum tenuitate laborantes, datis 

B quibus opus habebant, ab inopia relevari. Nec ista 

largitas solummodo monachorum seu clericorum 

penuriam sublevabat, sed et in quosque laicos ca 

indigentes ea sibi subveniri petentes pro posse, c& 

nonnunquam ultra posse pii Pairis redundabat. 

19. Quoties autem opportunitas sese probebat, in 

remotiorem camere sux locum seeedere, solusque 

coelestibus studiis consueverat inhxrere. Unde fidei 
Christianz zelo commotus egregium et pro illius 
temporis statu pernecessarium opus. De Incarnatione. 
Verbi composuit. Quod opus epistolari stylo conscri- 

ptum, venerabili Urbano sancte Rom. Ecclesie 

summo pontifici dicavit, destinavit. Quod ille era- 

liose suscipiens, ac invincibili veritatis ratione sub- 

nixum intelligens, in tanta auctoritate habuit, ut 

postmodum conira Crzcos in. coucilio Barensi , cu- 
jus suo loco mentio fiet, disputans inde robur suce 
disputationis assumeret, et quam damnabilis fuerit 
error eorum in hoc, quod Spiritum sanctum a Filio 
procedere negabant, astrueret, 

11. Sed nos ista prtermittentes. et. ecept:e. [al., 
cert] narrationi operam dantes, dicamus quod ipse 
Anselmus ad refectionem corporis sedens, modo de 
sacra quie coram eo legebatur lectione, materia lo- 
quendi sumpta, convescentes zdifieabat, modo ex 

sua parte sacra verba edisserens loco sacrz lectio- 

nis presentium mentes iüstruebat, modo de aliqua 
re utili vel necessaria requisitus requirentem pari- 
ter [al., partem] et coaudientes mira suavitate refi- 

sub veritatis testimonio audisse protestantem, quod D ciebat. Hlujus rei cognoscend: gratia, quod levius 
libentius vellet in congregatione monachorum pueri 
loco inter pueros sub virga magistri pavere, quam 
per pastoralem curam toti Britannis przlatus in con- 

ventu populorum cathedrze pontificali przsidere. 
9. Forte dicet aliquis : Si tam bonum tam jucun- 

dum erat iili habitare cum monachis, cur non con- 

tinue habitabat Cantuariz cum suis? Ad quodego:Si 

hoe solvm s:bi possilile esset, magno se consolatum 

reputaret. Sed et hoc partim remotio vilizrum suarum 
partim usus €i instituto antecessorum suorum [af. 
omit. p. v. €. i. a. 5.], partim numerositas hominum, 

sinc quibus eum essepontificaiis honor non sinebat, ilii 
adimeb»t, eumque per v:lias suas ire ac inibi degere 

compellebat. Pratere? si Cantaariap ssilue incole- 

occurrit exempli causa unum subjiciam, non quo 

ulla doctrinz ejus efficacia per hoc. designetur, sed 
ut in quibus lingua ejus inter carnales epulas [al., 
epistolas] versari solita fuerit, paulisper intimetur. 

12. Yenit ad eum quadam vice quidam ex sacu- 

lari vita monachus factus, consilium de vita sua 

flagitans. Ilic cum alias familiarius ei locutus fuis- 
sei, inter prandendum opportunitate potitus dixit, 

quia cum se in s:eculari vita teneret, intellexit non 

rectum fuisse iter suum pergendi ad vitam. « Quamo- 
brem, inquit, relicto sxeculo, veni ad ordinem mona- 

chorum, sperans me ibi posse penitus intendere vita 

perenni et Deo. Ecce autem cx priecepto abbatis 

mei secularibus negetiis intendo, et dum ras Eccle- 
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&ie contra szeulares. defendere tuerique desidero, A querel:, placita, lites. CustoJiat ergo sapiens mo- 
placito, litigo, nec mihi forsan magn: cura est si 
alii perdunt in meo lucro. Quapropter fere cogor 
desperare, dum ea. que reliqui cum tot peccatis vi- 
deor adininistrare. » Ad haec Anselinus talisub exem - 

plo respondit : « Tota vita hominum comparari potest 
molendino super pr:cipitem fluvium constituto. Sit 

igitur in hoc moleudino 3d manum hominis nolens 
inola, qua qui molunt alii sic suam farinam | negli- 
gunt, ut tota in fluvium labatur ac defluat, alii 
parte retenta partem i8 praeceps ire sinant, alii to- 

tam colligant atque in sua custodia condant. Horum 
scilicet qui nihil sibi de farina servavit, quid in ve- 
spere comedat non habebit. Qui parum retinuit, pro 
poriione sua parum inveniet. Qui totam collegit , 

large se pascere poterit. 
13. «taque molendino assimiletur, ut dixi, vita 

hominum; mole actus corum. Nam sicut mola, dua 

aliquid molit, in circuitu ducitur, et circumdacta 

simili cursa. s:epe reducitur; sie et actus humani 

quibusque temporibus in se revertuntur. :Ver:i 

gratia : Arant homines, seminant, metunt, molunt, 

panificant, comedent. En circuitum suum mola per- 
egit. Ultrane quiescit? Nequaquam. Repetitur 

— enim idipsum. Aratur, seminatur, melitur, molitur, 

fit panis et comeditur. Iac fiunt omni anno, et more 

niol:e recurrunt in. idipsum. Videas ergo hominem 
cuncta opera sua pro terreno commedo facientem, 
nihil in eis nisi transitorium quid desiderantem. 
L-te siquidem molt quia operatur; sed tota farina 
sua, qui fructus est operis, fluvio, id est a fluxu sz- c 

cularis desiderii rapitur ac przcipitatur. Hic cum 
in fiue vitae sux:& molendinum? egressus, atque in 
domum suam reversus,operum suorum fructus man- 
ducare voluerit, nihil inveniet, eo quod fluvius tor- 

rens totum absorbuit. Jejunabit ergo, và& misero in 

selernum. Est alius qui suam non omnimodis farinam 

perdit, quoniam nunc aliquam pro Deo eelemosynam 
facit, nune ad ecclesiam pro Dei servitio vadit, nunc 

infirmum visital, nune mortuum sepelit, et aliis in 
hune modum bonis intendit. Verum cum is ipse vo- 
luptatibus carnis inservit, pro il/ata injuria per odiuma 
Sxvit, humanis laudibus pascitur, crapula et ebrie- 
tate sopitur, horumque similibus enervatur, ne fa- 
rinz pars maxima pereat, nequaquam cautus invi- y 
gilat. Quid de isto erit in futuro, uisi quia recipiet 

prout gessit? 
44. « Jam tertium genus in ordine monachorumat- 

tende. Est igitur nonachus sub abbatis sui imperio 
positus, obedientiam in omnibus qu sibi secundum 
Deum injunguntur professus, sua quantum in se est 

voluntate nunquam claustra monasterii pro quovis 

s*culari negotio egredi volens. fluic forle przcipi- 
tur ut extra claustrum ad custodiendam aliquam 

Ecclesix villam eat. Excusat se, et ne flat obsecrat. 

Perstat abbas in. sententia sua, et per obedientiam 
jubet peragi imperata. Non audens ille recusare 
|al., excusare], paret. Ecce venit ad molam, neces- 
sario illum molere oportet. Insurgunt. hiec inde 

nachus farinam suam, eamque in vas suum diligea- 

ter. recipiat, ne in fluvium defluat. Quo, inquis, 

pacto? Nihil per inanem jactantiam agat, nihil quod 
Deus prohibet cujuslibet lucri gratia faciat. Obe- 
dientixe quae sibi injuncta est ita studeat, ut el res 

Ecclesix contra omnes. viriliter justeque tucatur ct 

protegat, et de. alieno per injustitiam sub dominium 

Ecclesi; nihil redigere satagat. Si in hujusmodi 
conversatur et vivit, quamvis aliquando pro talibus 
missas perdat, nonnunquam loquatur, cum fratres 

in claustro tacent, et quedam similia horum faciat 
vel dimittat, qux ipsi nec faciunt nec. dimittunt; 

obedientia virtus, quam exercet, liec cuncta consu- 

wt; ei vas suum integrum servans, farinam. de 

B sua mola fluentem, qux illum ;eternaliter pase, 

totam ac puram colligit atque recondit. Non. enim 

secundum carnem sed secundum obedientiam in- 

cedit; ac per hoc, ut Apostolus ait, nihil damnationis 
illi erit (tom. vin, 13). » 

15. « Et quid de illo sentiendum est, inquil, qui se 
uliro ad dispositionem villarum offert : atque ut id 
quod cupit ad effectum perveniat, clam sibi aJjntores 
[al., auditores] advocat, munera pollicetur, gratiam 

spondei? » Refert: « Nihil hoc ad propositum monachi 
pertinet. » Ait : « Quare? Nonncehic talis licet hoc quod 
dixi cupiat, tamen sine licentia sui praelati nil fa- 
cere tentat? » Respondit : « Licentia multos decipit, 
Obedientia enim et inobedientia contraria sunt. 
Harum media licentia est. 1s igitur quem obedientia 

won constringit claustra monasterii egredi, vult 
tamen exive, regulzeque. districtionem licenter de- 
clinare, quamvis nolit sine licentiz i4 praesumere, 

et idcirco acium suum licentia qua nitilur possit 
defendere, peccatum tamen halet ex illicita volun- 
tate. Nec euim postquam mortuus mundo claustrum 
subiit, ad mundi negotia vel voluntate ullatenus re- 

dire debuit. Quia tamen ipsum velle suum nonnisi 
permissus facto implere voluit, obedientia quam in 
hoc amplexatus est, ipsum facium excusabit; sed 

velle quod contra obedientiam habuit, periculosum , 
nisi peenituerit, illi erit. Quod nonnulli minus atten 

dentes, licentia, quam pro implenda voluntate sua 

expetunt, sxpo falluntur. » 

46. Hzc, ut dixi, non pro ostendenda doctrinze 

sux qualitate proposui, sed quibus inler epulas 

occupari solitus erat, levi exemplo monstravi. Nam 

si de humilitate, de patientia, de mansuetudine, et 

de hae quam nune paululum tetigi obedientia, nec 

non de aliis innumeris ac profundis sententiis, eum, 

ut singulis fere diebus audiebamus, disserentem in- 

itroducerem , aliud opus cudendum, et quod manu 

habemus esset intermittendum. Quando ergo, ait 

aliquis, manducabat? Mandueabat plane inter lo- 

quendutm, parce quidem, et ut mirareris unde vi: 

veret. Verumtamen fatebatur, ct verum esse cognoe 

vimus, quia dum alicui long: disputationi occupatis 

erat, magis solito — nescienter edebat, nobis 

qui propinquiores Sedebamus, clanculo panem ei 
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nonnunquam subministrantibus. Cum vero absen- A dinem jncurrebat. Quam consuetudinem ejus edocti 

tibus hospitibus privatim cum suis ederet, et nulla 

quzestio spiritualis cujusvis ex parte prodiret, pizeli- 

bato potius quam sumpto cibo mox cessabat, lectio- 

nique intendens manducantes exspectabat. Quod si 

aliquem cerneret aut pro sui exspectatione celerius 

come lentem, aut forte eibum relinquentem, utrum- 

que redarguebat, et quo suo commodo nihil hzsi- 

tantes operam darent, affectuose admonebat. Ubi 

antem aliquos [al., aíios] libenter edentes advertebat, 
affabili vultus jucunditate super eos aspiciebat, et 

adgaudens levata modicum dextra benedicebat eis, 
dicens : « Bene faciat vobis! » 

CAPUT Il. 
Variarum virtutum | exercitatio. 

17. Exposito igitur quibus modulis Anselmus inter 
suas epulas delectari consueverit, ut paucis expona- 
tur quibus etiam aliis horis intenderit, repetam quod 
de co me superius dixisse recordor, videlicet ejus 

ori nunquam Christus defuit, sive justitia, vel quid- 

quid ad veram vitam pertinet. Omneque tempus 

perditum iri asserebut, quod bonis studiis aut ne- 
cessari:e utilitati non serviebat. Opinari autem illum 

secus vixisse quam docebat profiteor nefas esse. 

Nam cum illum, ex quo religionis habitum sumpsit 

usque ad susceplam pontificatus dignitatem, omuium 
virtutum ornamentis ratum sit studuisse [al., cla- 
ruisse], ipsasque virtutes in quorumcunque mentibus 

poterat verbo et exemplo inseruisse : ita nihilorainus 

ratum esse confirmamus eum totius Britanni: prima- 
tem. factum. omnimodis iu hae parte claruisse. 
Unde etiam pro ipsarum indiscreta ceu. nonnullis 
et mihi quoque aliquando visum est virtutum custo- 
dia szpe reprehensus, et quod monachus claustra- 
lis quam primas tant:e. gentis esse deberet, przjudi- 
catus est. Hoc pro excellenti humilitate ejus, hoc pro 
immensa patientia ejus, hoc pro. nimia abstinentia 
ejus dicebatur, dictum àceusabatur, accusatum 
damnabatur. Praecipue tamen in servando man- 
sieiudinem iudiscretionis arguebatur, quoniam sicut 
a3 pluribus putatum eit, multi quos Ecclesiastica 
disciplina corripere debuerat, intellecta lenitate 
ejus, in suis. pravitatibus quasi licite quiescebant. 
Verum audita super his excusatione sua, nam ne- 
miner spernebat, nemini rationem ad inquisita red- 
dere contemnebat, mox liquido cognoscebatur ipsum 
aliter quam faciebat, minime in talibus facere de- 
bere vel posse, dum se in regula verz discretionis 
vellet absque errore tenere. 

18. Sxcularia vero negotia :equanimiter ferre ne- 
quibat, sed pro suo posse modis omnibus suam eis 
prisentiam subtrahebat. Si quando autem talis causa 
emergebat, ut ei necessarie interesse oporteret, soli 
veritati studere, nulli fraudem, nulli quodlibet praju- 
dicium, quantum sua intererat, patiebatur inferre. Si 
vani clamores, si contentiones, si jurgia, ut fit, 
oriebantur, aut ea sedare, aut citius sese absentare 
curabat. Nisi enim ita faceret, tedio affectus statim 
animo deficiebat, et insuper gravem corporis egritu- 

sxpe illum reipsa cogente de medio multitadinis 

eduximus, proponentesque ei aliquam ex divina 

pagina quzstionem illico corpus et animum ejus, 

quasi salubri antidoto medicatum, in consuetum 

statum. [al., stratum] reduximus. f'equisitus autem 
quamobrem sic imbecillis ad seculares causas ac 

pusillanimis existeret, respondebat : « Qui omnein 

[al.., omnium] szxcularium rerum amorem ac con- 

cupiscentiam ab animo meo jamdudum pepuli, 
qualiter in causis earum fortis ct diligens existam? 
lno veritatem. dico, non mentior, quia quando 

ipse mihi sese importune et ex nccessitate ingerunt, 
ita mens mea illarum horrore concutitur, sicut in- 

fans, eum aliqua terribilis imago vultui ejus ingeri- 

tur. Nec in earum dispositione magis delector, quam 

puer in uberibus matris delectatur, dum illis acerba 

amaritudine superlitis ablactatur. » His necessitatibus 

actus totam domus suz curam et dispositionem 
domno Balduino monacho, eujus supra meminimus, 

imposuit; quatenus ad nutum illius cuncta pen- 
derent, et statuta. contra [al, extra] ordinatio- 

nem cjus irrita fierent. Igitur securitate potitus, 
spiritualibus disciplinis et contemplationi opcra: 

dabat. 

19. Verumtamen divers: tribulationes et anxieta- 
tes, quas tum propter terras Ecclesi, quas quidam 

maligui injuria, rege non. prohibente, invadebant ; 

ium pro pecunarium exactionibus, qux? totum rc- 

C guum, scd maxime suos homines in immensum de- 

vastabant; tum pro monasteriorum oppressionibus, 

quas sedare non poterat, et quotidie ad eum refe- 

rebantur ; tum pro multis aliis quz in hunc modum 

Srpe patiebatur, hanc ejus quietem interrumpe- 
bant, et aliena. quxdam meditari. compellebant. 

Preterea hi qui ante episcopatum viro submissi 
eum diligebant diligendo favebant (al. omit. d. f.], fa- 
vendo quxque electa de suis alacres conferebaut, 
nunc terras Ecclesix petere, nunc equos rogare, 
nunc pecuniam, nunc hoc vel illad ad quod scilicet 
sua quemque voluptas [al., voluntas] trahebat, ab 
eo precari. Adverteres itaque petita ebtinentes in 
prasentia ejus (icta pace adgaudere, retributiones 
et obsequia polliceri, alios in contraria lapsos ho- 

D nori ejus detrahere, homines ejus pro posse impu- 
gnare, in immensum minari. 

20. Ille autem in. patientia sua sciens possidere 
animam suam, cum his qui oderunt pacem erat pa- 
cificus (Psal. cix, 7), verba mansuetudinis et pacis 

semper reddens impugnatoribus suis, cupiens malum 

illorum in bono vincere. Attamen ea quz in sequenti 
tempore poterant Ecclesix suz; damno esse, nequa- 

quam zquo animo tolerare, aut sub negligentiam 
cadere patiebatur. Sed quid dicam? Tanta cupiditas 
ca tempestate dominabatur in mentibus quorumdam, 

ut nec patientia ipsius deliniti monitis ejus acquiesce- 

renf, nec terroribus pulsati czcitatem sui cordis 

exuerent. Verum de extraneis non multum forle mi- 

randum. lpsi sui proprii ae don:vestici honiues 
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mentiti sumi ei, et infideles facti. Animadvertentes A peccatum appeterct. Aliad quoque non minus forsan 

quippe mansuetum, lene, simplexque cor ejus, in 

pluribus causis fraudulenta calliditate, compositisque 

sermonibus eum multoties circumvenere, et quie 

iMius juris esse debebant diminuentes, ac exince 

sua non jure augenies, qua ei fuerant. alligati, 

fidem perdidere. Qua de re cum a Balduino, aliisque 

fidelibus suis nimiz simplicitatis minorisque pru- 

denti: familiariter reprehenderetur, simplici admi- 

ratione respondebat, dicens : « Quid est hoc? Nonne 

Christiani sunt ? Et si Christiani, num [al.,non...mcn- 

tiri] alicujus commodi causa vellent conira fidem 
suam scienter mentiri? Nihil est. Tanto nempe 

studio mihi loquentes sua verba coinponunt, et ea 

fide sua interposita vera esse juraut, ut increduli- 

tati putetur posse ascribi nolle credere eos ipsa ve- 

ritatis firmitudine niti. » Dicebat hxc ille, zstimans 

ipsos sibi noile quod sciebat se nemiui facere velle. 

€umque responderctur sui moris illos non esse, 

aiebat : « Fateor, malo decipi bona de illis credendo, 

etiamsi me nesciente mali sunt, quam decipere 

meipsum, credendo mala de ipsis quos nondum vere 

probavi quod boni non sint. » 
91. H:ec tamen in principio pontificatus sui dicta me- 

minerim. Postmodum enim rei veritas viro innotuit, 

et qu: sibi a suis vere dicta fuerant, nimis vera 

fuisse cognovit. Quamvis igitur solitam fidem non 
ex toto verbis eorum deinceps prebuerit, tamen 

suis rebus in posterum non parum obfuit, quod ipsis 
in principio tam credulus fuit. Siquidem illi certo 
scientes eum pro malis sibi illatis ad mala reddenda 
cor non habere, a timore suspensi [a/., 'suspendi] 

sibique ipsis deteriores effecti, in pejus profecere. 
Quod Pater tractans apud se, magis illorum quam 

subsequi previdebat, perditioni, quam sux indoluit 
transitorie deceplioni. Pro qua tamen deceptione, 

et. fidei non servat: corruptione, sepe Anselmus 
dicere solitus erat eos quandoque aut in se aut in 
liberis suis de rebus Ecclesie, quibus tunc in su- 

blime raptabantur exhzeredandos; et antique. pa i- 

pertati in qua nati fuerant et nutriti subjugandos; 
aut certe aliqua gravi et contumeliosa vindicta, ante 
mortem vel in morte, quod deterius esset, punien- 

dos. Quod dietum ejus in quibusdam jam completum 
videmus, et ex hoc quid aliis etiam timendum sit, 

conjeclamus. Ideo autem eos corrigere nequibat, 

quoniam ipsi more densarum spinarum perplexi, 
argulis verborum. assertionibus se tales non esse, 

qui hujusmodi correctione opus haberent, affirma- 

bant. 
92. At ille contentieni servire devitans, dimittebat 

cos, Sibi timens nc mensuram discretionis excede- 

ret, si in rimandis actibus iliorum nimis studiosus 

existeret. Nihi! enim in. mundo, quantum peccare 
timebat. Conscientia mea teste non mentior, quia 

sape illum sub veritatis testimonio profitentem au- 
divimus, quoniam si hinc peccati horrorem, hinc 

inferni dolorem corporaliter cerneret, et necessario 

uni eorum immergi deberet, prius infernum. quam 

aliquibus miram dicere solebat, videlicet malle se 

purum a peccato, el innocentem gehennam habere, 

quam peccati sorde pollutum colorum regna te- 

nere. Quod dictum cum aliquibus estra eum videre- 

tur, reddita ratione temperabat, dicens : Cum 

constet solos malos in inferno torqueri ct solos bo- 

nos in celesti regno foveri, patet nee bonos in in- 

ferno, si illuc intrarent, posse teneri debita poena 

malorum ; nec malos in codlosi forte ascenderent 

[el., accedent], frui valere felicitate benorum. 

Hec propter magno studio semper nitebatur 

peccatorum contagia devitare; ei quidquid eis 

aliquam nascendi occasionem poterat ministrare, 

ab intentione sua omni sollicitudine propulsare. 

Nec in his momentaneus erat. [n his denique versa- 

batur quotidiana institutio morum ejus, in his 

stabat assidua conversatio vite ejus, in his vigebat 

indeficiens exsecutio propositi ejus, in istis Deo 

serviebat, pro his quibusque bonis acceptus erat, 
per hzc vitam zternam adipisci satagebat. 

CAPUT lil. 

4E gre tandem impetrata ab irato rege adeundi fiomam 
facilitate, valedicit suis. 

25. Regem autem de trans mare regressum An- 

selmus adiit, et ut sibi Romam ad papam Urbanum 

pro stola sui archiepiscopatus eundi licentiam daret, 

humiliter petiit. At ille ad nomen Urbani turbatus 
dixit se illum pro papa non tenere, nee sux consue- 

(C tudinis esse, ut absque sua eleetione alicui liceret 
in regno suo papam nominare. Mine igitur orta 
quadam d'ssensio gravis est, sed in aliud tempus 
discutienda est dilata. Jubetur ergo ut totius Auglize 

episcopi, abbates et principes, ad discussionem dis- 

sidii hujus apud castrum, qued Rochingeham dici- 

tur, una veniant: factum est, et tertia septimana 

Quadragesimze |al. omit. t. s. q.] juxta edictum conve- 
nerunt. Causain mediura ducitur, et Ànselmus diversis 

querelis hinc inde concutitur. Siquidem multi, et 
maxime episcopi regix voluntati favere volentes, 
spreto zequitatis judicio id probare nitebantur, quod 

Auselmus salva fide quam regi debebat, nullatenus 
posset in regno ipsius Urbanum sedis apostolici 

prasulem pro papa tenere. Quibus eum plura qux 

ratio tulerat objecta fuissent, et Anselmus eos ex 

verbis Domini : Reddite que sunt Cosaris. Cesari, 

et que sunt Dei Deo (Matth. xi, 17), aliisque. non- 
nullis, qux ratio nulla refellere poterat, penitus iu- 

frenasset ; illi econtra quid dicerent non habentes, 

eum in regem; blasphemare uno strepitu conelama- 
vere, quandoquidem ausus eral in regno. cjus, nisi 
eo concedente, quidquam vel Deo ascribere. 

94. Igitur ad unam regix indignationis vocem, 
quidam ex episcopis, archiepiscopo suo alque pri- 

mali omnem subjectionem  professam obedientian: 

uno impelu abnegant, eique unitatem fraternz so- 
cietalis pari voto miscrandi abjurant; quidam vero 

in eis tantum [al., tamen], quie ex parte Urbani pa- 
ps praciperet, illi se opedituros negant. Episcopi 
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itaque omnes qui adfuerant, Rofensi solo excepto, A equitibus aspexit ridere, et quasi pro. capta. bestia 

aut uno aut alio modo debitam illi subjectionem et 

obedientiam abnegant. Rex etiam ipse cunctam ei 
confidentiam et securitatem in suis omnibus adimit, 

nec se ilium pro archiepiscopo vel patre amplius 
habiturum jurat, nisi ipse vicario beati Petri se ul- 
terius obediturum statim denegel. Tres. dics in isio 
megotio clamoribus in Apsclmum et contumeliis 
gravidi expensi sunl, et tandem in hoc queur disi 
line conclusi sunt. 

25. Tunc Anselmus, in suo proposito consiaus, 

per internuntios condecium a rege postulat, quo 

tutus regno decedat. Quod principes multis dam- 
nosum fore dignoscentes, pro restituenda pace indu- 

cias utrinque ad Pentecostem usque dari precantur 

letitia. frena. laxare, solutus iu lacrymas, ait: 

« lidetis? Et utique. infelici huic nullus risus, Leti- 
tia nulla est. llostes ejus circa eam sunt, et ipsa de 

vita sollicita confugit ad nos praesidium flagitaus. Hoc 
plane est ei aninize bominis. Nam cum de corporeexit, 
mox inimici sui, scilicet maligni spiritus, qui eam in 
corpore degentem pcr anfractus vitiorum mult's 

modis persecuti sunt, crudeliter adsuni parati eam 
rapere ei iu mortem aternam przcipitare. At ipsa 
nimis anxia buc illucque circumspicit , et qua tuea- 

tur defensionis et auxilii manum sibi porrigi iuef- 
fabili desiderio concupiscit. D:emones autem econ- 

trario rident, et magno gaudio gaudent, si illam 

uullo fultam adminiculo invenitnt,. » Quibus dictis 
et obiinent; ac sic eum me regno decedat impe- D laxato freno, in iter rediit, bestiam vltra persequi 
diunt, Spondetigitur rex se rebus cjus usque ad 

priefixum tempus induciarum plenam pacem et trag- 
quillitatem induliurum, ct tunc voluntati illius pro 

sua religione multum in negotio quod emerserat 
condescensurum. Verumomnino in contraria lapsus 

€st, et Anselmus, Domino Balduino extra regnum 

depulso, hominibusque suis captis el exspoliatis, 
terrisque vastatis in immensum afllictus. 

26. Attamen post hzc, et Urbanum per Walte- 
rum Albanensem episcopum, qui pallium Anselmo 
Roma Cantuariam detulit, pro papa suscepit, et 
principum suorum consilio actus, in amicitiam suam 

virum suscepit, Verum postaliquanium tempus idem 
rex a Gallis vietor regressus, renovata ira propter 

milites, quos, sicut falso a malignis dicebatur, 
male instructos in expeditionem Anselmus direxerat, 

contra ipsum conturbatus est. Tunc Anselmus. con- 
siderans apud se omni tempore talia pro nihilo posse 
oriri, ese eis occupatum semper ab. officio pontifi- 
cali posse impediri, tractavit. seeum sibi Romam 
cundum, et consiluum a. sede beati Petri. super his 
petendum. Cum igitur. in solemnitate Pentecostes, 
ad curiam apud Vindlestioriam venisset, per fami- 
liares suos regi mandavit sibi pernecessarium esse 
Romam ire ; et hoc si ei placeret, se. per licentiam 
cjus facere velle. At ille : « Nequaquam, inquit. Nee 
enim eum, aut in his, qud agenda sunt, cujusvis con- 
silii inseium, aut alicui gravi peccato obnoxium 

clara voce canibas interdicens. Tunc illa ab onmi 
kesione immunis exsultans et hilaris prxpeti cursu 
campos silvasque revisit. Nos vcro depositis. jocis, 
sed non modice alacres effecti de tam pia libera- 
tione pavidi animalis, copio itinere viam detri- 
vimus. 

98. Alia vice conspexit puerum cum avicula in 
via ludentem. Qu: avis pedem filo innexum libens, 
sxpe cum !axius ire permittcbatur, fuga sibi con- 
sulere cupiens avolare nitebatur. At puer lilum 
manu tenens, retractam usque ad se dejiciebat, et 

boc ingens gaudium illi erat. Factum est id. fre- 
quentius. Quod Pater aspiciens, misere condoluit 

(avi, ul rupto filo libertati redderetur optavit, Ea 
ecce filum rumpitur, avis avolat, puer plorat, Patet 
exsultat. Et vocatis nobis : « Considerastis, inquil, 

jocum pueri? » Et confessis cousiderasse, ait: « Simili 
consideratione jocatur diabolus cum multis bomini- 
bus, quos suis laqueis irretitos pro sua voluntate in 
diversa vitia pertrahit. Suut enim quidam, ut verbi 
gratia dicam, aut avaritiz, auL. luxurize, et similium 

flammis succensi ; et ex mala (al., magna] consue- 
tudine illis addicti, his contigit aliquando ut sua 
facta considerent, defleant, seque. amodo a talibus 

cessaturos sibi promittant, Et inore avis se liberos 

volare autumant. Sed quia pravo usu irreiiti [al., 
alleci] ab hoste tenentur, volantes in. eadem vitia 
dejiciuntur. Fitque hoc sepius. Nec omnimodis libe- 

esse scimus, unde vel papam consulere, vel illius D) rantur, nisi magno conatu per respectum gratiam 
absolutionem necesse sit illi implorare. » Et res igitur 
ita tunc quidem remansit. 

21. Discedente autem Aasclwo a curia, et ad vil- 
lun suam nomine Meysem properante, pueri quos 
nu;ricbat, leporem sibi eccursanteni in. via canibus 
insecuti sunt, et fugitantem infra pedes equi, quein 
Pater ipse sedebat, subeiJentem consecuti sunt. lile 
scieus miseram bestiam sibi sub se refugio consu- 
luisse, retentis habenis equum loco fixit, nec cupi- 
tum bestiz voluit praesidium denegare. Quam canes 
circumdantes, et linguis suis [al. omit. l. s. ] haud grato 
obsequio hinc inde lingentes, nee de sub equo po- 
ierant ejicere, noc in aliquo lederc. Quod videntes, 
admirati sumus. At Anselmus, uhi quosdam cx 

Dci funis [al., filum] pravis consuetudinis dirutg- 
patur. » 

29. Hinc iterum Anselnus curiam veniens, jam 
petitam licentiam Romain eundi a rege. petivit, sed 
eam non obtinuit. Post quze in mense Octobri. invi- 
(atus a. rege Wintoniam vadit; et quod jam bis 
rogaverat, attentius per internuntios tertio rdgat. 
Turbatur ille, et nuniuum $e vexari ab eo anxie 
queritur. Ad quod Anselinus : « Et quidem quod Ro- 
mam ire dispono causa sanctz Christianitatis, quam 
in hac terra. regere suscepi, causaque salutis 3bi- 
ina mc, causa eliam sui honoris et ulilitatis, sic 

crederc velit, id ago. Si ergo mihi bomo animo li- 
ccniiaun dederit cundi, gratiosus aceipiam. Sé noo, 
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cgà utique quod Deus przcipit postponere non debeo 
quia scriptum est : Obedire magis Deo oportet. quam 
hominibus (Act. v, 23). Quod ille audiens, turbato 

animo jubet ut aut coepto. desistat, et insuper se 

nunquam beatum Petrum vel sedem ejus pro quo- 
libet negotio appellaturum jurejurando promittat, 
aut sime mora, ommi spe remeandi sublata, suo 
regno decedat. Et subdens ait : « Si veroterritus istis 

ccpio desistere et remanere quam ire delegerit, 

tunc volo quatenus prout mihi judicabil curia mea 
emendet, quoniam illud sibi coneedi a me tertio 
petiit, in quo se perseveraturum certus non fuit. » 
Respondit : « Dominus est, quod vult dicit. Ego ta- 
men sciens ad quid assumptus sim, et quid in An- 
glia gerendum susceperim, non mihi esse honestum 
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Aro, ut quia Deo militaturi in eonseptum hujus 
monasterii convenistis, pr: oculis semper habeatis 
quemadmodum militetis. Non enim omnes uno mo- 

do militant. Quod etiam in terrenorum curiis prin- 
eipum videre planum est. Est etenim princeps di- 

versi ordinis in sua curia milites habens. Habet 
[2., habent] namque qui pro terris quas de se te- 
nent, servilio suo invigilant, habet [al., babent] qui 
pro stipendiis in militaribus armis sibi desudant, 
liabet [al., habent] etiam qui pro recuperanda hiere- 
reditate, quam in culpa parentum suorum se perdi- 
disse deplorant, invicta mentis virtute voluntati sua: 

parere laborant. Hii ergo qui pro terris quas possi- 

dent serviunt, jam radicati sunt. el fundati, nec 

evelli formidant, dum se in domini sui voluntate 

pronuntio, cujusvis Lransitorii commodi causa illud B conservant. At hi qul pro stipendiis in militiam 

omittere, quod in ope [al., opere] misericordizx Dei 
spero futaris temporibus Ecclesix ejus utile fore. » 
Acta sunt hinc his multo plura, quie quoniam alias 
scripsimus, hic paucis perstringimus. Rege igitur et 

eurialibus contra virum in iram permotis, ipse ad 

eum placido vultu ingreditur, et ad dextram ejus ex 
more assidens ait : « Ego, Domine, ut disposui vado ; 

sed primo meam vobis benedictionem, si eam noa 
abjicitis, dabo. » Quam cum ille se nolle abjicere re- 

sponderet, conquiescentem regem ad hoc levata 

dextera benedixit, sicque relicta curia Cantuariam 
venit. 

$0. Postera die adunatos monachos in .ipsa sede 
Domino Jesu Christo famulantes his verbis allocutus 
est : « Fratres et filii mei dilectissimi, sicut audistis 

et scitis, ego regno huic proxime sum decessurus 
[«l., discessurus]. Causa quippe qu inter domi- 
mum nostrum regem et me jamdiu dc Christianze 

religionis correctione versata est, ad hoc est tandem 

perducta, ut aut ea qux eontra Deum et honcsia- 
tem ineam sunt me oporteat agere, aut huic regno 
Sine mora decedere. Et ego quidem libens vado, 
sperans in respectum misericordis Dei iter meuin 
libertati Ecclesi: futuris temporibus nounihili pro- 
futurum. Super vos tamen, quos ad prxsens rcliu- 

quo, non modica pietate moveor, utpole quos tri- 
bulationes et angustias, oppressiones et contume- 

lias acerbius solito me absente passuros intueor. 
Licet enim constet illas nec me prxsente ex (oto 

fuisse remotas, tamen quando emergebant, contra 
eas vobis quoddam quasi umbraculum exstiti : ct, 
ne in immensum vos ferirent scuto [al., scutum], 
me vestrae protectionis medium objeci. Et quidem 
majori pace ac securitate vos usos cxistimo post- 
quam inter vos veni, quam a decessu veneranda 
memorix Lanfranci Patris nostri nsi fueritis usque 

ad inuroitum mei. Unde etiam videor mihi vidcre eo 
magis ipsos qui vos infestare solebant adversum vos 
me abeunte svituros, quo a dominatu quo vos op- 

primebant vident se in presentia. mei dejectos. Sed 
yos non estis rudes aul hebetes iu schola Domini, ut 

qualiter in hujusmodi, si ingruerint, debeatis vos 

labere, opus habeatis doceri. Paucis tamen. sugge- 

sese dederunt, nonnunquam fatigati laboribus a 
militia, quam aggressi sunt, segniter cadunt; dum 

forte magnitudini exercitii atque laboris magnitudo, 
sicul ipsi existimant, non squatur impendii ac 
retributionis. Qui vero recuperands causa h:redi- 

tatis. serviendi conditionem arripuere, quamvis 

nunc istis vel [a/., nunc] illis laborum generitus 
opprimantur, nunc his vel [al., nunc] illis. contu- 

meliis afficiantur, :quanimiter omnia sustinent, si 

firmum recuperandx h:ereditatis sux:e amorem certa: 
spei gratia tenent. ( 

51. c Hzc fieri inter homines liquet; et hine quid 

in curia principis omnium fiat, reipsa monstrante - 
advertere libet. Deus enim, cujus sunt omnia quie 

sunt, in his uibus generibus distinctam ad sui ob- 
sequium curiam habet. Habet quippe angelos, qui 
mterna beatitudine stabiliti sibi ministrant. Habet 
cliam homines sibi pro .terrenis commodis, quasi 

milites stipendiarios, servientes; habet quoque non- 

nullos, qui die noctuque suxe voluntati iuhzrentes 
ad regnum ecforum, quod in patris sui. Ad culpa 

perdiderunt, haereditario jure pervenire contendunt. 

Sed nobis ad beatorum spirituum societratem magis 

est suspirandum, quam de eorum procinctu, quo 

Deo perenniter astant, in praesenti disputandum. ^d 

solidarios -Dei milites verba vertamus. Videatis 

quamplurimos in szeculari vita degentes, Deum in 

his quze possident specie tenus diligentes, et ejus 

p Per quidam bona opera qua: faciunt, famulatui insi- 

stentes. Supervenit his Dei judicio tentatio aliqua, 

perdunt sua. Quid dicam? Mutata protinus mente, 

volant ab amore Dei, deserunt bona qux& faciebaut, 

murimurant, injustitie Deum accusant, Quid de istis 

dicendum : Solidarii sunt, et. impletur in illis quod 

dicit Psalmus : Confitebitur tibi, cum benefeceris. ei 

(Psal. xyvii, 19). Hoc. de secularibus dietum. Sed 

nos monachi utinam tales essemus, ui horum simi- 

les non essemus ! Nam qui in. propositi sui norma, 

quam professi sunt, stare reeusant, nisi euncta qu:e 

sibi ad votum sunt copiosius habeant, nec hinc 

propter Deum cujuslibet rei penuriam, nec hinc re- 

gulie disciplinam pati volunt [al., nolunt], quibus, 

ohsecro, rationibus juvabuntur, ne horum Similes 
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habeantur? In omni quippe opere suo prius merce- A comedens, nulli propter quam rem missus fuerat 
dem exigunt, quam cui merces. debetur ministerii 
munus exsolvant. Et hi tales regni coelestis hore- 

des erunt? Fidenter dico, nequaquam; si non poeni- 
tuerint se tales fuisse. 

32. « Qui vero ad recuperandum [al., recupe- 
randa] vitz: regnum obsequiisui dirigit intentio- 

nem, Deo per omnia inhzrere, et totam fiduciam 

suam inflexibili mentis statu in eum defigere nititur, 
nulla hunc adversitas Dei servitio detrahit, nulla 

transeuntis vitx voluptas ab.ejus amore compescit. 

Per dura et aspera viam mandatorum illius jncedit, 
et ex spe retributionis futurze cor suum indeficionti 

charitatis ardore succendit, ac sic in cunctis ver: 

patientia fretus, cum Psalmista litus canit : Magna 

est gloria Domini (Psal. xx, 6). Quam gloriam sic 

in hac peregrinatione positus gustat, gustando 

ruminal, ruminando desiderat, desiderando a longe 

salutat, ut ad illam spe perveniendi subnixus, ea 

se inter mundana pericula consoletur et alacriter 

cantet : Dfagna est gloria Domini. Et sciatis quod 

hic ipsa gloria Domini nullo modo defraudabitur, 

quouiam totum quod in eo viget voluntati Domini 
famulatur, atque ad hanc obtinendam dirigitur. 
Sed jam ab istis inter vos mibi cessandum video ; 
fratres mei, obsecro vos, si hic dolentes nunc ab 
invicem separamur, tendite ut in futuro ante Deum 
leti ad invicem conjungamur. Estote illi, qui vera- 
citer velitis effici hzeredes Dei. » 
55. His dictis erumpentes ab ejus oculis lacrymae C 

eum plura loqui prohihuere. Gemitum fratrum qui 
subsecutus est quis enarrabit ? Ita fletus implevit 
omnia, ut vox nulli superesset. ad verba. Tandem 

Pater medios rumpens singultus ait : « Charissimi 
mei, scitis quod vos esse, et quo vos tendere cu- 

piam. Sed hora li»c plura loqui vetat, Deo omnipo- 

teni et beatissimo apostolorum principi Petro 
vos commendo, ut et ipse Deus inter suas oves vos 

^gnoscat, et beatus Petrus in sui tuitionem, sicut oves 

Dei sibi commendatas, vos suscipiat. Ego vestra 
licentia. et benedictione vado, ac. ut Deus pacis ac 

dilectionis vobiscum maneat oro. » Post hzc surrexit, 

€t dato pacis osculo cunctis, in oratorium ivit, po- 
pulo sanctum ejus alloquium przstolanti pro in- 

denudare volebat. Die vero quintodecimo cum nos 
naute urgerent naves pelere, et nos transire avidi. 
ad hoc fatigaremur, ecce videres rem miserandam, 
patrem patriz, primatem totius Dritannixe Wilhel- 
mus ille quasi fugitivum et alicujus criminis reum 
in littore detinel, ac ne mare transeat ex partc 
domini sui jubet, donec omnia qux secum fercbat 
singulatim sibi revelet. Allate igitur ante illum 
bulg» et manticz? rescrat? sunt, tola supellex il- 
lius spe pecuniz reperiendze subversa atque exqui- 
sita est, ingenti plebis multitudine circumstante, ac 
nefarium opus pro sui novitate admirando spe- 
ctante, et. spectando exsecrante. Rebus ergo ever- 

sis, sed niliil horum quorum causa eversa: sunt in 

eis reperto, delusa sollicitudo perscrutantis est et 
Anselmus cum suis abire permissus. 

35. Itaque navem ingreditur, ventis vela pan- 
duntur : et aliquanto maris spatio. promovemur, 

cum subito naute primo inter se submurmu- 

rantes, ac deinde manifésta voce murmur ipsum 
depromentes affirmant nullo penitus conatu, nullo 

numerosorum remorum impulsu, eo quo fere- 
bamur vento, Witsandis pertingendum, imo si 
marinis fluctibus pariter involvi nollemus sine 

mora remeandum. Ingemuit Auselmus ad ista, et 
ait : « Si omnipotentis Dei judicio placet me magis 
redire ad pristinas miserias, quam liberatum ab il- 

lis tendere ad id quod ipse novit me animo propo- 

suisse, ipse videat, ipse dispensct ; ego voluntati 

ejus obsequi paratus sum, nec cnim meus, scd 
ipsius sum. » Dixit et suffusis in lacrymas ocu- 
lis ejus, concussisque in gemitum cordibus no- 
stris. qui hxc audiebamus ac videbamus, illico 
ventus ex alio latere surgens in velum percus- 
sit, et nautas jam velo reflexo terram petentes, 

ad priorem cursum reverti coegit. Nos igitur non 
modicum exhilarati, et in brevi prosperrime mari- 
nis fluctibus evecti, Witsandis pro voto apuli- 
mus. 

56. Egredientibus autem nobis de navi, hi quo- 
rum navis erat, retinentes. domnum Dalduinum, 
quem provisorem et ordinatorem rerum Anselmi 
supra diximus, ostenderunt ei mirabile quiddam 

stantis qualitate negotii verbum — consolationis et p quod acciderat. In fundo etenim navis, qua virum 
exbortationis ministraturus. Quod ubi excellenter 
peregit, astante monachorum, clericorum ac nume- 
rosa populorum multitudine peram ct baculum 
peregrinantium more coram altari suscepit, coim- 
imendatisque omnibus Christo ingenti fletu et ejulatu 
prosceutus egressus est. 

CAPUT JY. 
Discessus in Galliam, inde IRomam et in Samnium. 

34. Ipso die ad portum Dofras ivimus, ibique 
clericum quemdam Wilhelmum nomine a rege ad 
Anscimum directum reperimus. Detenti autem 
ibi quindecim diebus sumus, vento. nobis transitum 
prohibente. In qua mora idem Wilhelmus cum Pa- 
tre intrans et exiens, et in mensa illius quotidie 

per undas transvexerat fractura unius tabula fora- 
men unum, ferme duorum spatio pedum magnitudi- 

nis habens, effecerat, quod (luitanti elemento latum 

[al., lacum] demonstrabat, sed nullum omnino, 
quandiu Anselinus in ea fuerat, reserabat intro- 

itum. Qux ressi admirationem sese intuentibus in- 

tulit, non puto mirandum. Tunc Balduinus summo 

studio cunctis rem celare przcepit, et ea res per 
id lemporis non multis innotuit. Ego tamen [af., 

autem] cum inde quadam perseusissem, ac post 
longum tempus dum istis, que in manu habemus 

scribendis, animum applicuissem, nihilque unde 

mihi vel levis dubitatio inesse poterat describere 
voluissem, interrogavi eumdem virum de negotio, 
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et veritatem. magnopere sciscitatus sum. Qui inter- A quoque quamplures ob id ipsum pro foribus at- 
posita veritatis. assertione, qua servus Dei ac ve- 
rus monachus inniti debet, confessus cst rem ex 

toto sicut cam retuli factam ; nec. quidquam in cà 

confictum. 

91. Auselmus itaque extra Angliam positus in eo 

magnifice letatus est et. multiplices Deo gratias 

egit, quod se quasi immanem Babylonis fornacem 

evasisse el culmen quodammodo placidi qdietis 

conligisse videbat. Willelmus autem rex, audito 

Anselinum transfretasse, confestim pricepit cuncta 

qua ilius juris fuerant in suum transcribi domi- 
nium, et irrita. fieri omnia qux per ipsum slatuta 

fuisse probari poterant, ex quo venerat in archi- 

episcopatum. Quas itaque tribulationes Ecclesia 
Clristi passa. sit intus, et. extra, cogitatu nedum 
dictu percipere difficile esse pronuntio. 

98. Igitur Anselinus a Witsandis mane discedens, 
el post dies ad sanctum Dertinum veniens, magna 
plebis, elericorum ac monachorum | alacritate sus- 

' ceptus est, et. per quinque dies ibi detentus. lnte- 

rea rogatu. canonicorum [a/., amicorum et cano- 

nic.) altare unum apud sauctum. Audomarum con- 
secravit, Quo facto venerunt ad eum honorati qui- 
dam de indigenis viri, flexis genibus obsecrantes, 

quatenus filios eorum per impositionem manus suae 

sacri chrismatis unctione signaret. Ad quod mox 

ita respondit : « Et hos pro quibus petitis libens in 

hae causa suscipiam, et alios hoc sacramento egen- 

ies si praesto fuerint non abjiciam. ». Qua illi. facili- 

tate responsi benignitatem viri admirantes magni- 

fice Lxtati sunt, et gratias. egerunt, confirmatisque 

pueris suis, illico totam urbem his qui ab ejus 

erc acceperant impleverunt. Videres ergo viros ac 
mulieres maguos ac parvos e domibus rucre, cer- 
iatimque currendo ad nostrum lospitium predicti 
gratia sacramenti properare. Plures siquidem 

anni jam apud eos transierant, in quibus nullus 
episcoporum illic fuerat tali officio passus occu- 
pari. 

$9. Sexto demum die cum jam innumeram mul- 

litudinem confirmasset, et nos a loco discessuros 

longum iter ipsius diei quod instabat festinare 
compelleret, ecce puella quxdam domum de qua 

equos asceusuri egrediebamur introiit, flebili pie- 
tatis affectu se confirmari deposcens. Quod quidam 

ex sociis nostris audientes nimis moleste tulerunt, 

et verba illius, utpote qui jam talium erant t:edio 

affecti, contradicendo depresserunt. Quid plura ? 
Virum precibus pucllie assensum przbere voleutem 

ipsi, objecta longitudine diurnz vix, objectis peri- 

culis qu: nocturnos viatores in peregrina quam- 

maxime patria comprehendere solent, objecto 

lentos stare, paratosque irrumpere, si ei soli ac- 
quiesceret, detinuerunt, e& ne voci ipsius auditum 

prieberet obtinuerunt. Sed ubi aliquantum | proces- 
Simus, venit. Patri in mentem quibus acquieverit, 

quid egerit. Hlico nimix impietatis seipsum arguens, 

tantum exinde concepit in corde dolorem, ut quan- 

diu vitz presenti superfuit, ponitudo ipsius fa- 

cti, ut Spe. fatebatur, ab animo ejus non recesse- 

rit. 

40. Nobis dehinc coeptum iter de die in dicm acce- 

lerantibus, fama viri multo celerius pracurrcbat, 

et multiplici populos voce replebat. Unde turbarum 

concursus, clericorum coetus, monachorum exer- 

cilus ei, quocunque veniebat, occurrunt : isti gau- 

dio et exsuliatione concrepantes, illi vexillis et so- 
noris concentibus Deo pro illius adventu conjubi- 

lantes. Cum autem. Lugdunum venisset, et ab ar- 

chiepiscopo civitatis ipsius gloriose susceptus 

fuisset, post dies paucos missis litteris consilium a 
Domino papa de negotio suo quxsivit, et quia 
partim imbecillitate sui corporis, partim aliis plu- 
ribus causis. prepeditus ultra Lugdunum progredi 
nequaquam posset, ci suggessit. lta. ergo Lugduni 

resedit, reditum nuntiorum suorum ibi exspectans. 

Post tempus ftoma nuntii redeunt, et quoniam omni 

sublata excusatione eum ad se papa. properare pra- 

ceperit, referunt. llle nescius mor: pontificali- 

busjussis obaudit, vic se periculis mortem pro 

Deo non veritus tradit. 

41. Hinc Secusiam (28) venimus, et nos abbati 
loci illius presentavimus. Eramus quippe monachi 

tres, dominus videlicet et Pater Anselmus, dom- 

nus Dalduinus, et ego qui hzc scribo frater Ead- 

merus. Qui ita ibamus quasi pares essemus, nullo 
indicio quis cui praestaret coram aliis ostendentes. 

Ab abbate. igitur qui vel unde essemus,interrogati, 

paucis respondimus. Et audito quosdam ex nobis 
Beccensis coenobii monachos esse, sciscitatus est. * 

€ Fratres, obsecro vos, vivit ille adhuc, iile Dci et 

omnium bonorum amicus Anselmus, scilicet ccno- 

bii ipsius abbas, vir in omni religione. probatus et 

acceptus? » Dalduinus ad Iac : «Ille ait, ad archiepi- 

scopatum in aliud regnum raptusest. » Aiille : «Au- 

divi. Sed nunc, quaso, qualiter est? valet ? — Equi- 

dem ex eo tempore, ait, quo functus est pontificatu, 

non vidi eum Decci ; dicitur tamen bene valere ubi 

est. » Tunc. abbas: « Et ut valeat. oro.» Hzc de se 
Anselmus dici audiens, confestim tecto cucullie suae 

capitio capite, demisso vultu sedebat. Nolebamus 
enim agnosci, ne forte prxcurrente fama de adventu 
tanti viri cuivis periculo nostra incuria fieremus 

obnoxii. Celebratis dehinc in camnobio (29) sancti 
IlIENSCHENII NOTAE. 

(28) Secusia vulgo Susa, haud procul Seniso 
monte, in Pedemontana ditione. Est ibi abbatia 
S. Justi, erecta anno 1029, cujus erectionis instru- 
mentum cum chronologia abbatum exhihet l'ranci- 
Scus Augustinus ab Ecclesia in Mistoria ehrono- 
logica Pedemontaixe. regionis p. 237 et sequentibus. 

(29) Celeberrimum illud tunc erat coenobium S. Mi- 
chaelis, an. 966 consecratum, cui varix erant sub- 
jecte abbaiz : nunc est ecclesia collegiata canoni 
corum siecularium, uti legitur in citata chronologia 
p. 209 et seqq. 
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Michaelis archangeli, quod in monte situm Clusa A eluxit in suam villam Schlaviam nomine, que in 

vocatur, passionis ac resurrectionis Dominic» so- 

lemniis, in iter reversi Romam festinavimus. Mi- 

rum dictu : pauci atque ignoti per loca peregrina 

ibamus, neminem agnoscentes, nemiai qui vel unde 

essemus innoiescentes, et ecce solus Anselni 

aspeclus in admirationem Sui populos excitabat, 

eumque esse virum vite designabat. Unde cum jam 

hospitati etiam inter eos, quorum insidias metue- 

bamus, fuissemus, nonnunquam viri cum mulie- 

ribus hospitium intrare [al., intravere], eà ut. ho- 

minem videre ejusque mererentur benedictione 

potiri obnixe precabantur [a/.,, precari]. 

49. Tali ergo vulgi favore Romam usque prose- 

cutus, Lateranis, ubi tunc temporis summus pon- 

tifex morabatur, advenit. Nuntiatur pontifici Pa- 

tis adventus, et ovans jubet illum in parte ipsius 

sui palati hospitari, et die illo indulgere quieti. 

Mane confluit ad papam Romana nobilitas, et de 

novi hospitis adventu sermo conseritur. Adducitur 

cum reverentia vir in medium, et in qua coram 

papa decenter sedeat, sella profertur. Ingressus lu- 

miliat se pro more ad pedes summi pontificis, sed 

statim ab ipso erigitur ad osculum ejus. Sedet, 

^c pro adventu illius. ketari se apostolicus cum IVo- 

mana curia dicit, acclamat curia dicto. Postea 

silentio facto, multa in laudem hominis papa locu- 

tus cst, virum illum virtutis ac totius religionis 

esse contestaus. Et. quidem, inqdit, ita est. Cum- 

que illum, utpote hominem cunctis liberalium ar- 

tium. diseiplinis innutritum pro magistro tenea- 

mus, €t quasi comparem velut alterius orbis apo- 

stolicum, et patriarcham jure venerandum censea- 

mus ; ita tamen excellens menti ejus humilitatis 

constantia przsidet, ut nec. mariuis periculis, nec 

longissimis peregrinae terra spatiis terreri potue- 

rit, quin vestigiis beati Petri pro nostrze parvitatis 

ministerio se przsentare, nosque magis illius quam 

illum nostro egentem consilio, super causis suis 

consulendos adire studuerit. Quapropter conside- 

rate quo amore, quo bonore suscipiendus sit et 

amplectendus. Hxc cum Anselmus de se, et multo 

his plura pro sui laude dici audiret, sicut ipsemet 

expe fateri solebat, non. parum erubuit, quoniam 

se talem apud se, qualis a tanto viro pradicaba- 

4ur, minime cognovit. Verumtamen erat inter 

.yerba tacens, decentius fore perypendens ad ejus 

nodi silere. quam loqui. Post hec de &ui adventus 

causa percunciatus a papa, eo sibi modo narravit 

eam, quo veritatis ac discretionis rao poposcit. 

lille ad audita miratur, et. subventionem plenain 

pollicetur. Praocepit itaque ut subventionis ipsius 

electum circa se Ansclinus przstolaretur. 

43. Verum quia color zstatis in parlibus illis 

c«ncta urebat, et habitatio urbis nimium insalubris, 

sed praecipue peregrinis hominibus erat, Joannes 

42idam nomine, olim mouachus Becci, tune. autem 
abbas coenobii Sancti Salvatoris 'Telesim, annuente 

papa suscepit eum ut proprium patrem in $93, et 

B 

montis vertice sita sano jugiter aereatque tepenti, 

conversantibus illic habilis exstat. Igitur habitatio 

posa in montis erat summitate locata, a turba- 

rum tumultu instar solitudinis vacua. Quod An- 

selmus advertens, ex spe futur quietis exlila- 

ratus ait : Hcc requies mea, hic habitabo (Psal. cxxvt, 

14). Ad primum igitur conversationis ordinem 

(quem antequam abbas esset habebat, quemque se 

iu pontificatu positum maxime perdidisse deflebat,) 

vitam instituit, sanctis operibus, divinze contempla- 

tioni, mysticarum rerum enodatioui die noctuque 

mentem intendens. Unde Christiane fidei amore 

permotus, insigne volumen edidit, quod Cur Deus 

homo titulavit, Quod opus sicut in prologo ejus 
ipse testatur in Anglia. cepit, sed hic in Capuana 

videlicet proviacia constitetus absolvit, Inter haec 

emnia sese omnibus fecit, euncta pro posse subve- 

niens ; cunctos qui se audire volebant, non consi- 

derata alicujus persona, ad suum colloquium admit- 

iens, et singulis pro qualitate motz quzstionis 

benigna affabilitate atque affabili benignitate satis- 
faciens. Quapropter fama illius in brevi eircum- 

circa percrebuit, et in dilectionem atque veneratio- 

nem ejus cunctorum corda convertit, Quieunque 

igitur eum videre, ejusque potuit benedictionem 

habere, beatum se proprii censura judicii zestima- 

vit. 
44. Monachus etiam qui ville ipsius pro abbatis 

imperio custos erat, quique nobis more boni hosp& 
tis in nonnullis ministrabat, considerans vitam el 

actus Patris, concepit apud se spem boni magni el 
gratiam Dei in eo vigere, crediditque quod Deus 
multa libens faceret ob merita ejus. Homines au- 
iem ville multas incommoditates quotidie patie- 
bantur pro penuria aquie; in devexo tamen latere 
montis puteus unus nimiz profunditatis babebatur , 

sed ita singulis diebus exhauriebatur, ut ab hora 

dici nona nullà qux extrahi posset in illo aqua 
usque mane reperiretur. Quo iucommodo frater ille 

subventum iri desiderans, rem Anselmo conquc- 

rentis more innotuit, et sue. voluntati inesse sub- 

junxit puteum in ipso quo habitabamus loco facerc, 

si forte Deus sua. pielate dignaretur hoc incommo- 

p dum propulsare. Laudat Anselmus piam fratris vo- 
luntatem, ei rem tentare suadet. Lotatur ille ad 

hic, et rogat quatenus ipse locum  inspiciat, ac 

pramissa prece cum benedictione sua primus ter- 
ram aperiat. Acquiescit ille precanti, et. nolens 

offendere voluntatem hospitis sui. Quid dicam? 

Cernebatur mire celsitudinis rupes, el quasi de- 

mentia videbatur in tali loco velle fontem aqu:e 

investigare. Vadit tamen Anselmus nobis comitatus 

ad locum, et supplici prece praemissa, hoc esi, ul 

abundantiam jugis atque salubris aquze Deus. inibi 

largiretur, tertio feriens terram aperoit, el reli- 

quo operi dari operam jussit. Perpauci dies coepti 

operis transierant, et ecce fons vivus e duritia rupis 

crumpens, ingenti cunctos stmpore percussit. Nec 
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mirum : aqua enim, quàm se magister operis nec À tionem transiit, obsidio illius dominum papam et 
in. plurimis dicbus reperturum putabat, non mirum 
$i stuporem incusserit brevi reperta. Perfectus ita- 
que puteus est, modice quidem profunditatis ex- 
stans, sed limpidissima atque salubris aquae jugi 
fonte redundans. Qu: rcs illico divulgata non parvae 

admirationi fuil, et eam viri meritis omnis qui 

audivit aseripsit. Itaque puteus ille, puteus Cantua- 

riensis archiepiscopi usque hodie ab iucolis ipsius 

terrz? vocatur. Ferunt autem. hi, qui ad nos inde 
sepe venerunt, quia multi diversis languoribus ac 
febribus tenti, sumpta in potum eadem aqua, pri- 
stine sanitati mox restituuntur (50). 

CAPUT V. 
Excursio in Campaniam. Reditus in Galliam. Varia 

miracula. 

45. His diebus Rogerius dux Apulie civitatem 

Capuam obscderat. Qui fama viri permotus mittens 
rogavit eum venire ad se: ascendimus, ivimus, et 
plures in obsidione dies exegimus, remoti in ten- 
toriis a frequentia et tamultu perstrepentis exercitus. 
Erat autem ubi eramus quzdam ecclesiola penitus 
deserta, et juxta osüium cisterna desuper diruta 
magnz profunditatis hiatum sua diruptione przeten- 
dens. In qua ecclesia velut in. camera pro velle 

«onversabamur, tam quieti quam operi in ea in- 

dulgentes, et ducem ipsum cum suis nobiscum sin- 

gulis diebus ad qux volebamus in promptu haben- 

tes. Quadam vero nocte cum in ea dormiremus, 

contigit Auselmum sui corporis necessitate silentio 

surgere, et ne inquietaremur suo more lento pede 
ad ostium tendere. Quod cum exisset, et immemor 
foveze per tenebras in partem divertisset, in pro- 
fundum cecidit, clamosa voce cadendo dicens: 

Sancta Maria! Ad quem sonitum nos ac socii nostri 

qui in tentoriis quiescebant expergefaeti, lectis 

prosilivimus , aecurrentes hominem in profundo 

vidimus, et prz timore simul et angustia cordis 
exanimati fere sumus. Quod ipse percipiens, niox 
levato capite comi vultu, jucundo jutuitu nobis in- 

nuit nihil lesionis sese perpessum. Descendentes 
igitur quidam ex nostris ex altera parte ipsius 
pracipitii, qua via erat descendendi, eduxerunt 

eui a loco sanum omnino atque incolumem. 

46. Cum post hxc sedis apostolica: poutifex Ur- 
banus illo adventaret, et ei ab Anselmo et principi- 
bus totius exercitus obviam itum esset, ingen!i 
mundialis glorie pompa prosecutus, ductus est in 

tentorium quod juxta mos sibi erat. cxteris excel- 

lentius constitutum. Sicque donec civitas in dedi- 

Auselmum vicinos habuit, ita ut. familia utrorum- 

que magis videretur una quam. dux», nec facile 
quivis declinarct ed papam, qui non diverteret. ad 

Anselmum. Papa namque colebatur a. cunctis, que- 

madmodum paier et pastor communis; Anselmus 

vero diligebatur ab omnibus, sicut homo mansuetus 
el mitis, ei cui suo judicio nibil debebatur 2 quo- 
vis. in papa denique supereminens vigebat eum 
dignitatis auctoritate potestas; in Anselmo mira et 
que cunctos demulcebat pura eum simplicitate 
humilitas. Multi erzo, quos timor prohibebat ad 
papam aecedere, festinabant ad Anselmum venire, 
amore ducti qui nescit timere. Majestas etenim 
pap:ie solos admittebat divites, itimanitas Auselmi 

DB sine personarum acceptione suscipiebat omnes. Et 
quos omnes? Paganos ctiam, ut de Christianis ta- 
ceam, Siquidem nonnulli taliam, nam eorum mul:a 
milia inipsam expeditionem seeuim adduxerat [al, 
omit. s. a.] homo ducis Rogerus, comes de Sicilia; 
nonnulli, inquam, taliu:s fama bonitatis ejus inter 
suos excili miausionem nostram frequentabant, et 
sumptis ab. Anselmo corporalibus cibis gratiosi re- 
vertebantur, admirandam viri beniguitatem suis 
prodicantes quam experiebantur. Unde in tanta 
deinceps veneratione eliam apud eos. habitus est, ut 
cum per castra [a?. , clanstra] illorsm, quie in unum 
locata erant, transiremus, ingens: multitudo eorum 
elevaiis ad cceum manibus ei prospera imprecaren- 
tur, et osculatis pro ritu suo manibus propriis nec 
von coram eo genibus flexis, pro sua. eum betiigna 
largitate grates agendo venerarentur. Quorum ctiam 
plurimi, velut comperimus, se libenter ejus doctriuz 
instruendos submisissent, ae Christian: fidei jugo 

$ua per euin colla injecissent, si credulitatem comi- 
lis sui per hoc in se scvituram non formilassent. 
Nam revera nullum eorum pati volebat Christianum 

impune fieri. Quod qua industria, ut. ita dicam, 
faciebat, nihil mea interest; viderit Deus ei. ipse. 

A1. Dehinc soluta obsidione, Anselmus mua 
prece papam ad hoc flectere conatus est, quatenus 

ab onere pontificali eum a'solvezet, et quieti lJibe- 
rum vacare concederet. Verum eum, in quantum 

quidem ad effeciuin. spectabat, in nihilum lahoras- 

p sel; fretus benedictione ejus, Sehlaviam reversus 

est,opperiens ibi iempus concilii, quod idem papa 
apud Barum Kalend. Octob, erat celebraiurus, Cui 
concilio dum Anselmus se prisentasset, et persua- 

sus a papa Grecos in. processione Spiritus sancii, 
utpote quem a Patre uon a Filio procedere astrue- 

liENSCHENiI NOTAE. 
(30) Hujus rei testes litteras habemus a. cl. viro 

V. Silvestro Ayossa, presbytero Capuano; qui an. 
1640 devotionis causa ad puteum illum profectus, 
eum invenit profundum 50, latum 6 palmos; hausta- 
ue inde aqua implevit vasculum ei Capuam detulit ; 
inde mulieri febrienti potandam dedit, el cum ea 

subitam sanitatem. Ex eadem rogatus communicare 
aliquid juvem Notario, Leonardo Pizzo, de vita de- 
speranti, similis effectus experientiam habuit; vive- 
batque adhuc juvenis ille an. 1660, quando scripta 

epistola faclum in se miraculum prdicans, Duravit 
aqua illa, modicis portiunculis dispensata, amnis 
Omnino iribus absque corruptione : postea vero 
ejusdem Silvestri hortatu, doctor medicus cuidam 
deposito :egro ex ipso puteo aquam cum fide obtulit 
an. 1650, et sanam subito fecit, eum sua magna ad- 
miratione. ll:ec Ayossa, significans castrum Selaso- 
rum esse in districtu Calatinx seu. Cajacensis civi- 
talis, distanjis à. Capua circiter 1x. P. M. versas 
orientem. 
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bant, errantes, rationabili atque catholica disputa- A tiam tam in laicos qui investituras ecclesiarum 

tione confutasset; magui apud omaes habitus est, 

et veneratione dignissimus comprobatus. 

48. Finito concilio, Romam eum apostolico pro- 

feci sumus. Transactis autem aliquantis diebus, 

venit Romam Willelmus ille, cujus in exitu Anglie 
mentionem fecimus. ls inter alia. hoc effecit apud 

apostolicum, ut inducias regi Anglie daret de causa 
Anselmi usque ad festum sancti Michaelis archan- 
geli. Quod Anselmus agnoscens, illico Lugdunum 

redire. volebat; sed prohibitus a papa est propter 

concilium, quod se teriia hebdomada Pasch: Romae 
habiturum statuerat. Morati itaque sumus Komie 

ferme per dimidium annum, continue circa papain 

degentes, et quasi in commune viventes. Unde etl 

ipse papa nonnunquam ad Auselmunm veniebat, lete 

cum eo sese agendo, et curiam ei faciendo. Dedit ei 
quoque hospitium in quo conversabamur eo jure, 

ut si aliquando Romam redirct, contra oinnes. ho- 

mines iHud sibi vindicaret. Ipse in conventu nobi- 

lium, in processionibus, in staüonibus, semper et 

ubique a papa secundus erat, pre cunctis honora- 

Qus, cunctis acceptus, el ipse omnibus sinplici hu- 

militate submissus, Praeterea Angli illis temporibus 
Romam venientes, pedes ejus ad instar pedum Ro- 
mani pontificis sua oblatione honorare desiderabant, 

Quibus ille nequaquam acquiescens, in sec retiorem 
domus partem fugiebat, et eos pro tali re nullo pa- 

liebatur ad se pacto accedere. Quod ubi pap:e re- 
latum est, admiratus in homine humilitatem mun- 

dique contempium, jussit sese in se [a/., in eo] 
ienere, et nullum benefacere ultra volentem. pro- 

hibere, sed omnes pro tali causa adventantes pa- 
lienter admittere. At ille modesta quadam vere- 

cundia actus [al., ictus], jussa profecto postpone- 
rei, si non inobedienti:e nivo corrumpi time- 
ret. 

49. Quid referam nonuullos cives Urbis, quorum 
ingens multitudo propter fidelitatem — imperatoris 
ipsi papze erat infesta, nonnunquam in unum coa- 
globatos, Anselmum a Lateranis ad Sanctum Petrum 

«untem cum suis propter odium paps capere vo- 

lentes, sed mox viso vultu ejus territos projectis 
armis lerra: procumbere, et se illius benedictione 

dant, quam in eos qui de mauibus eorum illas sus- 
cipiunt, cum tolo concilio papa intorsit. Eadem 
sententia quoque damnavit et eos qui ju. officium 
sic adepti honoris aliquem sacrant. 

50. Soluto conventu, accepta licentia, Roma di- 

gredimur. Via vero redeundi multis erat periculis 
obnoxia, sed protegente auos Domino pericula 
cuncta evasimus, ac Lugdunum illesi pervenimus. 
Ubi summo cum honore gaudioque suscepti, et a 
ponüfice civitatis venerabili scilicet Hugone [al. 
oinit. v. $. H.] detenti, mansionem nostram illic firma- 
vimus amissa omni fiducia, vivente rege Willelmo, 

Angliam remeandi. llabitus — est ergo ibi Anselmus 
non sicut hospes aut peregrinus , sed vere sicut iu- 

Bi digena et loei dominus. Unde nusquam ipse ipsius 
urbis antistes eo prazsente suo volebat loco praesi- 

dere, sed prissidente ubique Anselmo, ille mira hu- 
militate et honestate przditus, inferioris, et. quasí 

suffraganci loco simul et officio fungebatur. Super 

hxc ut cpiscopale officium per iotam parochiam 

suam pro velle exerceret, in voluntate ejus ac de- 

liberatione constituit, Quod ubi per loca vicina 
innotuit, illico frequens populorum concursus factus 

est, unctionem sacri chrismatis per impositionem 

manus illius poscentiutm sibi conferri. At ille omnes 

ad gratiam ipsius sacramenti admittebat, ita ul 

smpissime in hoe totus dies expenderetur, et nos 
qui ei ministrabamus gravi tzdiu afficeremur, ipso 
semper jucundo et hilari vultu existente. Crevit 

C autem ex hoc iu eum mira quadam et incredibilis 

dilectio omnium, et bonitas ejus divulgabatur per 

circuitum. 
51. Igitur qui illis diebus saltem reliquias de 

mensa illius poterat habere, contra omnia pericula 

et infirmitates se salutifera credebat medicina di- 

tatum. Nec ista fides fallebat eos. Nam revera non- 

nullos febribus tentos, et quibusdam aiiis infirmita- 

tibus pressos, mox sumptis ciborum ejus reliquiis, 

novimus integrz sanitati restitatos. Exempli gratia, 

festivitas beati Mauritii (51) celebris habetur 

Vienn. Rogatus itaque Anselmus a Guidone (32) 

ipsius urbis archiepiscopo, in ipsa festivitate venit 

eo. Et eclebrato solemni miss ac pradicationis 
deposcere iusigniri ? lli honores, et horum similes p oflicio, cum ad refectionem corporís sedisset, ve- 

vulgi favores illum ubique comitabantur, quia mores 

sui in cunctis Deo famulabantur. Hinc etiam crat, 

quod non facile a quoquam Romze simpliciter homo 
vel archiepiscopus, sed quasi proprio nomine san- 

ctus homo vocabatur. Quicunque igitur ei servie- 
bamus, amori ct honori cunctis eramus. Cum vero 

[al., ergo] ad prafatum concilium ventum csset, 

et jam qux recidenda recisa, et qu: statuenda vidc- 

bautur statuta. fuissent, excominunicationis senten- 

nerunt ante illum milites duo, voce et vultu :egro- 

tationis molestiam qua premebantur prafercz*t^s, 

rogantes quatenus de micis sui panis eis dare di- 
gnaretur. AL ille: « Nequaquain, inquit; nec euim 

pane integro ncdum micis vos indigere conspicio. 

Sed si comedere vobis placet, amplus locus est, 

sedete, et cum benedictione Dei quie vobis appo- 
nentur comedite, » Responderunt se. pro hoc. non 
venisse. « Nec ego, ait, vobis aliud faciain. » Intelle . 

HENSCHENII. NOTJE. 
(91) S. Mauritius Agaunensis colitur ibidem bis 

solemni officio, scilicet 22 Septembris die natali, et 
iterum 26 Octobris, et diciuwe festum revelationis 
S. Mauritii et sociorum, «aando saera eorum 
corpora eo fuerunt delata, et hice. l'estivitas hie vi- 

detur indicari ; estque illi ecclesia cathedralis dedi- 
cata. 

(52) Guido Viennensis archiepiscopus, creatus 
an. 1085, factus est pontifex 1119 Calixtus IJ. 
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xerat enim quo intendcrent. Unus ergo ex his qui A struxit, et familiarem sibi effectum correctiori vito 
in ejus dextra sedebant intelligens illos salutis 
proprie curam habere, et virum in hoc nihil quod 
miraculo posset ascribi velle facere, quasi eorum 

importunitate pertxsus, arrepia desuper mensa 

fragmenta prabuit eis, et ne hominem fatigarent 

secedere monuit. Qui statim ut exinde modicum 

gustavcrunt cum benedictione viri egressi sunt. Post 
mensam in secretiorem locum me tulerunt, magno- 
pere postulantes quatenus adjuti mca ope ad imis» 

sam Patris mererentur de manu cojus Dominicum 

corpus et sanguinem sumere. Quos cum libenter 
audissem, et quando, quove in loco id fleret edo- 

cuissem, gratiosa voce responderunt: Et nos qui- 

dem omni excusatione semota, sicut dicis, venie- 

mus, $i hac. medicina, quam nunc. de mensa ipsius 

suscepimus à quartanis, et moriiferis febribus, ac 

iutestinorum tortionibus, quibus intolerabili cru- 
ciatu concutimur, liberati non fuerimus. £t hoc 

erit signum [al., signi] inter nos et te, quoniam 

Sj convaluerimus, non veniemus : veniemus si non 

convaluimus. Adquievi dicto [al. , quibus dictis! et 

ad invicem divisi sumus. Non venerunt, quia sicut 

accepi ab eis qui utrumque aoveruni co quod de 
mensa acceperant ad plenum Dei gratia convalue- 

runt. (uod quidem si iia non fuisset, quemadmo- 

dum ills infirmitate gravatos sanitati voluisse 

restitui credibile est; ita eos ab requisitione istius 

posterioris medicinzx supersedere noluisse dubium 
non est. 

52. Certo nempe tenebant ista se, quin convale- 

scerent falli non posse, scientes quemdam non 
ignoti nominis virum eo solo quod spe recuperand:xe 

sanitatis missa illius interfuit, a pari tunc noviter 

invaletudine convaluisse. Siquidem unus e princi- 
pibus terre ilius diu eadem qua ipsi languoris 
molestia vexatus fuerat. Hic agnito Anselmum in 

ecclesia Beati Stephani (53) missam ex more celc- 
braturum, festinavit illo arbitrans sibi ad recupe- 
randam sanitatem utile fore, si missa lant viri 

ac benedictione meruisset potiri. Fateor, vidimus 

hominem suorum manibus innixum ecclesiam in- 

iroeuntem, mortuo quam viventi similiorem. Sedit, 

et finita missa egressus est. Nobis vero, nec quis, 

vel unde aut cur advenerit scientibus aut curanti- 

bus, idem vir, evolutis paucis diebus, ad Patrem 

venit, flexis genibus ei pro adepta sanitate gratias 

agens. Ád quod cum ille obstupescercet, indicavit ei 
ordinem geste rei, confirmans quod ab ea hora, 
qua se miss» illius przsentavit, omni doloris vexa- 
tione depulsa, sanitati restitutus sit. AL ille nihil ad 

- Se loc pertinere, sed ipsius fidei ac meritis beati 

martyris, ad quem divertit, ascribendum asserens, 
his qui saluti animi illius competerent, eum in- 

ut post multorum testimonio comperimus, reddi- 

dit. 

53. llis fere temporibus, Cluniacum euntibus 
nobis occurrit quidam saeri ordinis homo, lacrymo- 

sis precibus virum deprecans quatenus et se oculo 
misericordiz: ét sororem suam nuper amentem 

effectam dextera sux» benedictionis dignaretur rc- 

spicere. Et subdens : Ecce, ait, in via qua transis 

turi estis inter multos tenetur, sperantes quia si tu, 
domine, ei manum imposueris, continuo favente 

gratia Dei, sux menti restitueretur. Ad hec illa 
muta voce et quasi surda pertransiit aure, Pre- 

Sbyterum autem eo magis instantem ac preces 
multiplicantem repulit a se, omuibus modis asserens 

B tam extraneum factum nulla sibi ratione tentan- 
dum. luter hc procedimus et illam in medio adu- 
nale multitudinis cominus teneri conspicimus , 
furibundos motus, et inhumanos nutus, vultu, ore, 

oculis, et totius corporis gestu edentem. Populus 

itaque virum advenientem circumdat, retentis ha- 
benis preces ingeminat, ut miserz mulieri manum 
imponat, orat, obsecrat. Obsistit ille dicens quod 

postulant nequaquam esse sapieutiz. Objiciunt illi 

vulgi inore quie occurrebant , saltem importunitate 

vincere gestientes. Tune vir aliter se non posse 

evadere sentiens, hoc solo eis morem gessit, vide- 
licet quod nulli negare solebat, signo eam sanctae 

crucis levata dextra signavit. Quo facto, laxatis 

habenis ocior abit, impositoque cuculle sua capitio 

capiti, remotis sociis, singularis vadit, infelicis fe- 

minz zerumnas pietatis affectu perfususlacrymis [at. 
omit. p. !.] tenerrime deflens. Hac. nos contritione 

afflicti Cluniacum, ilia vulgi manibus acta domum 

tetendit. Necdum pes ejus limen sux domus attri- 

vit, et integerrimz sanitati donata in laudem viri 

linguas omnium solvit, Quam rem sic factam dum 
certa relatione Cluniaci accepissenus, gavisi sumus, 

ac pro sua misericordia Deo gratiam et gloriam 
dedimus. 

54. Actis deinde propter qux Cluniacum adveui- 
mus, reversuri Lugdunum iter per civitatem Ma- 

tisconensem arripuimus. Ubi Anselmus rogatu epi- 

scopi (54) et canonicorum missam publice apud 
p Sanctum Vincentium celebravit; et inter sermo- 

üem, quem ad populum habuit, ut omnes Dominum 

pro siccitate qua ia immensum terra aruerat, com- 

muniter precarentur, adinonuit. Dicunt se jam id 

s:wpius fecisse, sed nibil effecisse; et ea re, ut 
preces eorum ipse sua prece coram Deo efficaces 
efficiat, magnopere oran* et obsecrant. Quid dicam ? 

Necdum pransi eramus, et eece subito stupentibus 
cunctis serenitas cceli in nubilum vertitur, ipsaque 
die priusquam civitate egrederemur, pluvia dul- 

HENSCHENH NOTJE. 

(93) Oppidum S. Stephani de Furennis, intra 
nonam a Vienna leucam, fortasse intelligitur ; si 
tamen exira civitatem ipsam Viennensem, Lug:lu- 
nensem, aut similem aliam quzevendum hoc teurplum 

ParaorL. CLVIIL, 

est. 
(34) Bernardus is fuit, anao 1097 factus episcopus 

Matisconensis. 
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cis et copiosa terris illabitur. Plebs igitur viso hoc A ct Willelmum regem, determinatum est aique seda- 
facto benedixit Dominum, et ejus post Deum au- 
ctorem magnis laudibus prxedicant. Anselimum. Ita- 
que, in habitaculum nostrum Lugdunum reversi, 
quietam vitam ab omni tumultu negotii secularis 
agebamus. Anselmus vero vitam veri servi Dei in 
sanctis meditationibus, in omnis sexus, xtatis et 
ordinis hominum ad se venientium zedilicationihus, 
ac in e:eterarum virtutum exhibitionibus exercebat. 
Per id etiam temporis scripsit librum unum De 
conceptu virginali c. De peccato originali, et aliud 
quoddam opusculum multis gratum et delectabile, 

cui titulum indidit : Meditatio redemptionis hu- 
mane, 

CAPUT VI. 

Mors Wiilielmi regis, et nova cum successore Henrico 
difficultas ob investituras. Romana legatio. leditus 
interdictus. . 

39. Inter hzc. Urbanus sedis apostolic:e pontifex 
huie vit: decedit; et ad inducias quas de causa An- 
sehnui regi dederat, non perveuit. Quo tempore 
wulta etiam de regis interitu a multis przdicebau- 
tur, et tàm ex siguis quz nova et inusitata per An- 
gliam monstrabantur, quam ex visionibus quae plu- 
ribus religiosis personis revelabantur, quia ultio 
divina iu proximo eum pro persecutione Anselmi 
oppressura essel ferebatur. Sed Anselmus in nihil 
horum animum ponens, quotidie pro conversione et 
salute ejus Deum precabatur. Hinc exsilii nostri 
anno tertio, qui ex quo Roma Lugdunum venimus 
erat secundus, ivit Anselmus Marciniacum (35) loqui 
domino abbati Cluniacensi Hugoni et sanctimoniali- 
bus. Ubi cum aute ipsum abbatem consedissemus, 
ei de his qux inter Anselmum et regem eo usque 
versabantur, verba ut fit nonnulla hinc inde profer- 
rentur, intulit idem venerabilis abbas sub testimo- 
nio veritatis proxime praeterita nocte eumdem regem 
ante thronum Dei accusatum, judicatum, senten- 
tiamque damnationis in eum promulgatam. Ex qui- 
bus verbis admirati non modice sumus, sed perpen- 
dentes eminentiam sanctitatis ac reverentia ejus, 
fidem his quae dicebat, nullatenus non habere ne- 
quivimus. 

56. Postera die cum inde digressi Lugdunum ve- 
nissemus, et instanti festo beati Petri (36), quod co- 
litur Kalendis Augusti, dictis matulinis, nos qui 
circa Anselmum assidue eramus, quieti indulgere 
cuperemus, ecce quidam juvenis ornatu ac vultu 
non vilis clerico nostro qui prope ostium camere 
jacebat, et necdum dormiens, oculos tamen ad som- 
num clausos tenebat, astitit. vocans eum nomine 
suo : Adam, inquit, dormis? Cui dum ille responde- 
ret : Non. Dixit ei : Vis audire nova? Et libens, in- 
(quit. At ille : Pro certo, ait, noveris quia totum 
dissidium quod est inter archiepiscopum Anselmum, 

tum. Ad quod ille alaerior factus illico caput leva- 
vit, et apertis oculis circumspectaus neminem vidit, 

Sequenti autem nocte inter matutinas unus nostrum 

clausis oculis stabat et psallebat. Et ecce illi quidam 
cehartulam. admodum parvam legendam exhibuit. 
Aspexit, et in ea, Obiit rex Willelmus, scriptum in- 
venit. Confestim aperuit oculos, et nullum vidit 
prieter socios. 

57. Post triduum abhinc ad abbatiam qux voca- 
lur Casa Dei, multis precibus invitatus Anselmus 
perrexit. Ubi cum honorifice susceptus et hospita- 
tis fuisset, una dierum fratribus loci illius post men- 
sam in lectis suis pausantibus, subito fragore coe'um 
iutonuit, et vibrantibus coruscis crebra per montein 

B fulgura volitant. Crescit tempestas illa, et multipli- 
cata non. modicum fulminis super domum, qua fe- 
num monasterii servabatur, przeipitat. Unde proti- 
nus horridus ignis accensus teterrimum atque feten- 
tem ex se fumum per aera spargit. Quicunque igitur 
cum Anselmo in hospitio erant, timore concussi 
dissiliunt. Remansi itaque solus cum solo. At ille 
lecto volens decumbere, interrogavit me utrumnam 
ignis, qui eruperat, sopitus esset. Cui cum respon- 
derem auctum potius quam sopitum esse, erexit se, 
ac vultu placido atque modesto dixit : Melius est ut 
nobis provideamus, quia tua tunc res agitur, paries 
cum proximus ardet. Quo dicto ad ignem concitus 
venit; eoque viso, mox illi sanct: crucis signum le- . 
vata dextera objecit. Videres evestigio flammam se 
ita demittentem, ac pro suscipienda benedictione 
illius conquiesceret. Ignis ergo s:atim in semet re- 
diens totus elanguit, nec aliquid absumpturus 
usquam processit. Quodque fortassis non minus stu- 
peas, voratis quibusdam edibus, quz circa erant, 
nihil kesionis intulit feno monachorum qui Ansel- 
mum hospitem habebant, quo scilicet feno domus 
ferme plena erat, super quam fulgur ipsum primo 
corraerat, 

98. Exinde duo sui monachi ad Anselmum vene- 
runt, nuntiantes ei decessum [al., discessum] prze- 
fati regis. Siquidem secunda die mensis Augusti, qui 
post primam visionem, quam Lugduni factam novi- 
ter retuli secundus, et post secundam primus illu- 
xit, idem rex mane in silvam venatum ivit, ibique 
illum sagitta in corde percussit, et nulla interve- 
niente mora exstinxit. Quo Anselmus vehementi Stu- 
pore percussus, mox est in acerbissimum fletum 
concussus. Quod videntes, admirati admodum sumus. 
At ille singultu verba ejus interrumpente, asseruit 
quod si hoc efficere posset, multo magis eligeret se 
ipsum corpore, quam illum sicut erat mortuum esse. 
Nobis post hxc Lugdunum reversis, ecce nuntii 
unus post unum Anselmo occurrunt, litteras ei cum 
precibus ex parte matris Ecclesi:e Anglorum, ex 

HENSCHENII NOTAE 
, ($5) Marciniacum, monasterium sanctimonialium in digecesi Augustodunensi a. S, Mugone consiru- €i, uti ad hujus Vitam late deducimus 29 Apri- 

lis. 
($6) Est id festum Vinculorum S, Petri. 
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p tte novi regis Henrici, qui fratri successerat, nec A ecce qui venerat, secundo jam vultu paululum mi- 
non ex parte principum regni, deferunt summopere 
postulantes eum festinato gressu redire, et asseren- 
tes totam lerram in adventum illius attonitam, om- 

niaque negotia regni ad nulum ejus pendere dilata. 
fis acceptis Anselmus velox Angliam petit [a/., 
omit. Il. a. A. v. A. p.]. 

59. Verum ubi Serberiam ad regem venit, et ei 

quid de Ecclesiarum investituris in Romano concilio 

?cceperit, plano sermone innotuit; turbatus est rex, 

ac vehementer indoluit, nec nutum ejus in aliquo, 

sicut nuntii dixerant, exspectare voluit. Que igitur 
inter eos per duos semis [al., omit. s.) annos pro isto 

negotio acta sint, et quot quantasve minas ac tribu- 
lationes Anselmus passus sit, vel quomodo nuntii 

semel ac iterum Romam pro mutatione ipsorum de- 
cretorum missi sint, quidque effecerint, qui nosse 

voluerit, opus illud, cujus in prologo hujus opusculi 
mentionem fecimus, legat, et ibi singula plene [al., 
plane], ut puto, digesta reperiet. Post quze omnia 
rogavit Anselmum rex, quatenus ipsemet [tomam 
iret, et cum nuntio quem eo directurus erat, causa 
que emerserat, pro suo lionore opem ferret. In quo 
cum omnes totius Anglie episcopi [al., ipsi] abbates 
et principes acquiescerent, et eum pro tanta re, quin 
iret. nullatenus supersedere debere conclamarcnt; 
se quidem iturum respondit, sed nibil quod vel Ec- 
clesiarum libertaü, vel sux? posset obviare hone- 
stati, suo vel rogatu vel consilio unquam papam 
acturum viva voce spopondit [al., respondit]. Itaque 
cum Romam venisset, a domino papa Paschali qui 
Urbano successerat, totaque urbis nobilitate hono- 
rifice susceptus est. Die dehinc constituto, Willel- 
mus ille, cujus supra meminimus, a. rege directus, 
causam regis in medium iulit, ac inter alia, quod 
rex ipse nec pro regni amissione investituras Ec- 
clesiarum pateretur amittere, minacibus verbis 
ssseruit. Ad qui? papa : Si, quemadmodum dicis, 
rTeX luus nec pro regni amissione patietur Eccle- 
siarum donationes amittere; scias, ecce coram 
Deo dico, quia nec pro sui capitis redemptione 
eas illi aliquando Paschalis papa impune permittet 
habere. 

69. 1n his negotium regis ita finem tunc temporis 
sumpsit, et Auselinus aliis atque aliis cum papa de 

ecclesiasticarum rerum institutionibus actis, in iter 
reversus civitatem Florentiam usque pervenit, et 
nocte una in ea quievit. Lecto igitur in quo sopori 
antistes indulserat, dominus domus eo discedente 
pro more decubuit. Cui obdormienti astitit. quidain 
ignoti vuluus homo, monens ut lecto ocior decederet. 

Nec enim decet, inquit, te tua przssentia loco prz- 
ripere, quod ex presentia tanti viri meruit obti- 
nere. Qui mane consurgens, et visum rnente rcvol- 

vens phantasmati dcputat, ac nocte sequenti in 
eodem se lecto nihil h:zsitans collocat. Dormit, et 

naci assistit, repetens dicta qui primo protulerat. 
At ille expergefactus, ac visione ut primo postlia- 
bita, nocte tertia in solito loco somno se tradit. Cui 
obdormienti, idem qui secundo apparuerat, tertio 
apparuit irati mentem vullu ac voce pr:etendens. 
Quare, ait, facis quod jam semel tibi et iterum ne 
faceres dixi? Nunc igitur vel tertio admonitus surge, 
et te a lecto pontificis amodo cohibe. Nam dico tibi. 
quia si ultra in eo repertus fueris, experieris nihil 
phantasmatis esse in istis qu: audis. Tunc ille vehe- 
menter exterritus lecto desilit, episcopum (57) civi- 
tatis super negotio consulturus celerius adit, eique 
ordinem rei in pr:esentia multorum exponit. Episco- 
pus autem jaisdudum viri sanctitatem fama. discur- 

B rente edoctus, ac nuperrime ex collocutione illius 

C 

eam nonnihil: expertus, hominis audaciam durius 
inerepavit, et quia stulie et insipientium | more 
egerit, quod lecto ubi vir tantus quieverat, cu- 
bare przxsumpsisset, asseveravit. Eumdem itaque 
lectum reverenter deinceps servatum iri przce- 
pit, et ne aliquis in eo ulterius jacere pr:sumeret, 
jussit. Quod usque hodie, uti accepimus, serva- 
tum est. 

61. Anselmus autem, cum emenso itinere Lug- 
duno appropinquasset, Willeimus przfatus comita- 

tum illius deserere volens, interdixit ei ex parte 

domini sui regis redire in Angliam, nisi ipse omncs 
patris et fratris illius consuetudines postposita sedis 

apostolice: subjectione et obedientia, se ei servaiu- 
rum certo proinitteret. Quod ille audiens admiratus 
est, sciens se alia [al., non alia] conditione An- 
gliai exiisse. ^ Perveniens vero Lugdunum rese- 
dit ibi ex more antiquo in pace et quiete propriam 
przfati reverendi Hugonis ejusdem urbis archie- 

piscopi domum inhabitans, et ne ad horam quidem 

ab his que Dei suut, verbo se vel actu elongans. 

62. Accidit autem una dierum dum ipse Pater 

celebrato solemni missa officio, solus, prout ci con- 
suetudinis erat, in oratorio per fletum Deo sese ma- 

claret, ut quidam lomo pedes suos baculo regente 

adveniret oratorium ipsum rumpere gestiens. Quem 

frater eL socius noster Alexander monachus Eccle- 
six scilicet Cantuariensis, qui pro foribus egressum 

D Patris forte praestolabatur, intuens Ecclesiam subire 

volentem detinuit, sciscitans quidnam vellet. At illc 
€lamosa voce se oculorum lumen amisisse respondit, 
ac velle ut servus Dei sibi manum imponeret, sciens 

quod sancla merita cjus sibi subvenirent. Pater 

igitur clamorem audiens, sed verba minime discer- 

nens, innuit przfato fratri venire ad se, et causam 

clamoris ipsius intimare. Tunc ille : Domine Pater, 

'3it, pauper quidam venit conquerens se in oculis 

affligi, precaturque per vos ei signum sanctz crucis 
imponi. At ille ipse pio vultu, veniat dixit : Itaque 
teriio super oculos ejus quod petebat signum crucis 

HENSCHEN!I NOT.E. 

(57) Rainerius hic fuit, qui Florentinam sedem 42 annis tenuit, a 1071 ad 1113. 
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cum pollice pingens, oravit sie : Virtus crucis Chri- A ciat tibi. In veritate quippe dico tibi, quia pro toto 

sti illuminet oculos istos, et ab eis omnem infirini- 

tatem depellat, integreque sanilati restituat. Et 

aspergens eos aqua sanctificata, hominem przecepit 

abire. Alexander vero mox illum reducens, monuit 

uL si factum viri Dei non usquequaque illi hac vice 

primo profuit, mane rediret, pollicens quod hoc 
ipsum illi repetita vice fleri impetraret. Ad qux ille : 

Ego quidem, bone domine, hac de causa non re- 

dibo, quia gratia Dei et fidelis ejus famuli, omni 
exceitate fugata, clarissime video. Hec ita scripsi, 

sicut ab ore ipsius Alexandri, qui prosentem se 

fuisse testatur, accepi. 
63. Rex autem llenricus ut comperit papam 

i» sua sententia stare, mox archiepiscopatum in 

suum dominium redegit, e£ Anselmum suis omni- 

bus spoliavit, Acta sunt hine inter eos multa, et 

anno uno ac semis indignatio regis non est 

sopita. 
64. Inter hzec venit ad nos Walo episcopus Pari- 

siacensis, vir bene religiosus, et ecclesiasticarum 

consuetudinum institutionibus ab ineunte zetate im- 

butus. Hic Rom notus, et apostolice legationis mi- 

nisterio functus, familiaritate Patris Anselmi potie- 
batur. Igitur iste a Roma ad nos veniens quorumdam 

sanctorum reliquias secum ferebat, quas, ut certo 
comperimus, sibi Kom:e datas habebat. Itaque cum. 
Auselmo me przsente loquens, iunotait ei quid re- 

liquiarum a Roma secum detulerit. Ad quod cum 

ille Deo gratias ageret, episcopus unum 0s, quod de 

capite sanctae martyris Dei Prisci esse asserebat, c € 

pyxide protulit, ct id qualiter adeptus fuerit illico 
subinferens ait : Roms erain, et oratorium nomi- 

nate martyris, in quo beatissimus apostolorum 

princeps Petrus altare sacravit, vetustate consuni- 
ptum, dirutum est, et corpus martyris in nova re- 

condendum ecclesia, me astante, levatum est. lgi- 

tur cum loci ipsius cardinalis reliquias sancla in suo 
jure haberet, et ipse idem mihi familiaris existeret, 

os istud quod videtis de sacro corpore sumptum 

mihi pro signo mutui. amoris dedit. Finierat praesul 

in istis. Àsl ego earumdem reliquiarum habenda- 

rum amore illeclus, ut ex ipso osse milii partem 

daret, deprecari episcopum capi. Et ille : Accipe, 

inquit, et quantum inde primo conatu frangere pote- 

ris, tuum sil, Accepi, et en extra quam sperabam in 

principio mei cotiatus, una mihi particula in dextera 

manu remansit. Cumque de parvitate ipsius nicero- 

rem animi dissimulare nequirem, et ut semel adhuc 

frangere [al., frangerem] inde mihi liceret magno- 
pere gestirem [al., gestire] rupit desiderium meum 
Pater Anselmus, et ait : Noli, noli; quod habes sufli- 

auro quod Constantinopolim et ultra citrave habe- 
tur, non omitteret domina ipsa cujus est, quin illud 

sibi vindicaret in die resurrectionis cunctorum. 
Quamobrem si debitam illi reverentiam exhibueris, 

eque suscipiet ac si ioli corpori ejus exhiberes. 
Quod ego audiens acquievi, et quam decentius potui 
ipsum ex hoc huc usque servavi ; de quo osse post 

plures dies Petrus quidam monachus Cluniacensis, 

vir suo tempore (358) magnx auctoritatis, qui came- . 

rarius erat domini papx Urbani atque Paschalis ad 

nos veniens a me percunctatus est quid sentiret, At 

ille ubi me referente accepit qualiter id aleptus fue- 

rim, vera omnino esse confessus est, qux episconus 

inde dixerat, seque presentem fuisse asseruit, 

B quando idem os a corpore martyris sublatum a car- 

dinali susceperat. 

CAPUT VII. 

Reconcilíatio cum rege. Reditus in Angliam. Morbus, 
obitus, miracula. 

65. Post hac cum pro exercendo ecclesiasticzo 

discipline rigore, tum pro Ecclesiarum in Anglia 

constitutarum relevatione, relicta Burgundia, Ansel- 

mus Franciam ivit. Quod ubi regi Anglorum Heu- 
rico innotuit, rogatus ad eum in Northmanniam 

venit, ibique rex timore simul et amore Dei corre- 

ptus revestivit illum de suis, et in amicitiam ejus re- 

ceptus est. Conversaute dehinc Anselmo in North- 
mannia, reversisque Balduino et Willelmo, qui ex 

jussu regis atque pontificis Romam pro expletione 

negotii quod de investituris ecclesiarum inter eos eo 

usque versabatur, directi fuerant, Willelmus An- 

gliam ad regem vadit, ac in brevi Beccum ad An- 
selmum regressus rogat eum ex parte ipsius regis ut 

jam sopitis retroacüs querelis ocior Angliam visitet. 
Cui cum ille promptus acquiesceret, et iler aggres- 

sus Gemmeticum veniret, infirmitate ne iler cxple- 
ret inibi detentus cst. Qua sopita Beccum reverti- 
tur, regem Anglie transfretaturum illic przestolatu- 
rus. Übi cum pro reditu ejus omnes exsultatio mira 

teneret, ecce infirmitas Anselmi renovata, et ipsum 

lecto et subversa exsultatione gravi cunctos moerore 

prosuavit. Igitur ipse nec fnanducare, nec aliquid 

unde salutein ejus sperare possemus facere poterat, 

et de morte illius tantum [al., tamen] nos formido 
immensa tenebat, Inter hac ut cibi [al., in cibum] 

aliquid sumeret diligenti cura petebatur, sed ille 

nihil sibi animo esse, quomodo poterat, anhelo spi- 
ritu fatebatur. Nobis tamen preces multiplicantibus, 

tandem ne penitus negando nos magis magisque 

gravare : Forte, ait, de perdice comederem si ha- 
berem. Quid plura? Per campos et silvas dispersi 

HENSCHENII NOTE. 
(38) Si de sulisequenti tempore agitur, deque illa 

auctoritate qua Peirus sub Paschali floruit usque ad 
annum 1118; suspicari quis posset, hunc eumdem 
esse famosum illum gesüs, scriptis ae sanctitate 
Petrum, anno 1122. factum abbatem Cluniacenseni; 
sed conjecturam inoratur non tam annus mortis, qui 
fuit Chris. $157 (quidni enim octogesinum vil;e 

annum attigerit aut transcenderit ?) quam quod nihil 
de rebus a Petro ante prielaturam gestis inveniatur 
quod istam fulciat ; el quod Eadmerus scribens post 
i»tius Petri qui abbas fnit electionem, qux haud 
dubie Cantuarii cito innotuit, non expresse addide- 
rit, eum de quo agit Petrum, haud ita pridem fuisse 
faetum abbatem. 
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sunt quique suorum, el dies unus in requirenda A pit. Unde paululum gustans juxta fidem suam sta- 

perdice casso labore consumptus. Contigit autein, 

ut unus ex monasterii servientibus ipsa die per vi- 

cinam silvam iter forte caperet, negotio quo alii oc- 

cupabantur nihil intendens, et ecce in via qua gradie- 
latur, bestiola, quam martyram (39) vocant, perdicem 
in ore ferebat. Qux bestiola, viso homine, suam ei 

pr:edam reliquit, sibique fuga consuluit. At ille per- 
dicem assumens ad nos detulit. Ex qua :ger noster 

refectus, statim meliorari ab :wgritudine coepit, ac 

demum in dies melius meliusque habendo, pristi- 

nam est sanitatem adeptus. 

66. Post hzc episcopis et abbatibus, qui exse- 
quiarum illius causa convenerant, in sua remeanti- 

bus, remeavit etiam Radulphus (40), abbas coenobii 

Sagiensis: qui unus erat ex eis. Unus igitur ex ho- 

minibus ejus per viam capit Anselmo detrahere, et 
quod merito nullus infirmitati ejus compati deberet, 
prasertim. inquiens, cum ipse cibo et potu saluti 

sum, si remota jactantia vellet, facile succurrere 
posset, malediea voce astruere. Quod abbas audiens, 

hominem monuit ut sileret, nec de tanto viro quid 

sinistri ultra proferret. Qux ille subsannando despi- 
ciens, et in his qu: coeperat furore quodam exagi- 

latus, persistens cquo calcaribus institit, ut ab 

abbate elongatus liberius ederet quod sux mentis 
amaritudo sibi proponeret. Verum cum ipse prz- 
peti cursu ferri gestiret, ac remissis habenis ocior 

ive inciperet, quem sedebat quadrupes corruit, 

emnque magno cum dedecore tergo suo excussit, ac 

per devexum montem longo rotatu przcipitatum a 
viri blasphemia linguam compescere docuit. 

67. Dehinc in Assumptione beatx Dei genitricis et 
perpetuz virginis Mari: rex Henricus Beccunm ad- 
veniens, omnia qu: inter se et Anselmum de s:epe 
fato negotio resederant, moderante scdis apostolicze 

sanctione delevit, atque de singulis ad qu: tende- 

bat, sux illum voluntatis compotem fecit. Cum 

igitur Angliam repetendi iter Anselmi certis ex cau- 
sis aliquantisper demoraretur, rogatus ab abhbate 

Beccensi, dedicavit capellam unam infra curiam 
ipsius coenobii sitam. In qua dedicatione quidam cle- 
ricus phrenesis valetudine tunc noviter captus, a 
Suis est ante pontificem ductus, illicoque ad bene- 

dictionem ejus a sux: mentis alienatione sanatus. 

68. Cum post hiec prospero cursu Angliam venis- 

set, magno sanct» Ecclesi€ gaudio et honore su- 

Sceptus est. Inde evolutis diebus nonnullis, Anglus 
quidam vir nobilis quidem et dives valida corporis 
infirmitate gravatus, ab Ànselmo sibi panem a. se 

benedictum transnitti per nuntium petiit, ct acce- 

tim convalescere ccpit, integrzque sanitati dona- 
tus, Deo et Dei viro ex corde gratias egit. 

69. Inter hiec rex in Northmannia positus valde 
letabatur, sicut ferebant hi qui ad nos inde venie- 

bant, quod fuerat Anselmi pace potitus. Unde etiam 

firma sibi spe applaudebat, suo se dominio totam 

Northmanniam subjugaturum. Quod et factum est. 
Nam conserto gravi przelio fratrem suum Robertum, 

Northmanni: comitem, et alios principes, qui con- 

tra illum in bellum venerunt, eepit; innumerisque 

peremptis, totam terram victor obtinuit, idque per 

litteras Anselmo gaudenter ct gratiosus mox inti- 

mavit. Omnes vero qui hxc gesta tune temporis 
audiere, ea meritis concordi:, quam rex cum Au- 

B selmo fecerat, ascripsere. 
|. "I0. Ipso anno Anselmus celebrata paschali solem- 

nitate, in curia regis apud Londoniam abiit ad ab- 

batiam Sancti Edmundi, electum inibi (41) abbatem 
$ua auctoritate roboraturus, et alia quzdam officia 
pontificalia pro suo jure celebraturus. Qu: ubi so- 
lemniter cuncta peregit, gravissima febre correptus, 

per plures dies pene usque ad emissionem ultimi 
flatus vexatus est. Pro quo illic octavas Pentecostes 
usque detentus est, et consilium, quod se viduatis 
Ecclesiis rex proposuerat collaturum, propter ejus 
absentiam in Kalendas Augusii dilatum est. Eo igi- 
tur tempore adunatis in palatio regis Londonix 

cunctis primoribus Anglix, victoriam de libertate 
Ecclesix, pro qua diu laboraverat Anselmus ade- 

ptus est. Rex enim, antecessorum suorum usu relieto, 

nec personas qui in regimen Ecclesiarum sume- 
bantur per se elegit, nec eas per dationem virgx 

pastoralis Ecclesiis quibus przeficiebantur investivit. 
"4. Seripsit inter hee Anselmus libellum unum 

De concordia prascientie et pre destinationis, et gratice 

Dei, cum libero arbitrio. In quo opere contra mo- 

rem, moram in scribendo passus est, quoniam ex 

quo apud sanctum Edmundum fuerat infirmatus, 

donec przsenti vitx: superfuit, solito imbecillior 

corpore fuit. Quapropter de loco ad locum migrans, 

lectica deinceps non equo sedens vehcbair. Vexa- 

batur przterea frequentibus et acerbis infirmitati- 

bus, ita ut. vix illi vitam promittere auderemus. 

Ipse tamen nunquam pristinae conversationis obli- 

viscebatur, sed semper aut meditationibus bonis, 

aut exhortationibus [al., exercitationibus] sanctis, 

aut aliis piis operibus occupabatur. 

12. Tertio igitur anno postquam a secundo exsilio 

per regem Henricum revocatus est, omnes cibi qui - 

bus humana natura vegetatur et alitur, in fastidium 

HENSCHENII NOTA. 

(59) Martira, vulgo martre, alias fouine, Latine 
martes dicitur, ovis pullisque infestum animalculum, 
quasvis facile perreptans angustias. 

(40) Paulo post, seilicet anno 1108 Roffensis epi- 
scopus, et anno 1114 Cantuariensis archiepiscopus 
creatus : in Sagiensi autem abbatia (qux a Rogerio 
Montis-gomerii vicecomite et uxore Mabilia restau- 
ratà fuerat an. 1060) successerat ipse an. 1089 

primo ejus abbati Roberto (t 
(41) In Monastico Anglicano p. 295 dicitur post 

mortem Roberti abbatis, an. 1107 defuncti , vacasse 

abbatiam S. Edmundi annis septem; ac. demum an. 

1115 Abboldum esse confirmatum, qui fuerat Prior 

S. Nicasii de Melente, An autem electus vivente S. 
Anselmo, an postea cassata priori clectione. substi- 
tutus, quis dicet? 
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ei versi sunt. Manducabat tamen naturz sux vim A tionis millesimo centesimo nono, qui fuit annus 
faciendo, sciens se vivere non posse sine cibo. Qua 

vi per dimidium cireiter annum vitam quoquo modo 

iramsigens sensim corpore deficiebat, animi virtute 

semper idem qui esse solebat existens. Spiritu ita- 

que fortis, sed carne nimium fragilis pedes orato- 

rium adire nequibat. Attamen consecrationi Domi- 
nici corporis, quod speciali quodam devotionis 

alfectu venerabatur, interesse desiderans, singulis 

diebus illuc se in sella faciebat deferri. A quo dum 
nos qui ei serviebamus, eum, quia multum exinde 

fatigabatur, declinare niteremur; vix quinto ante 

sui exitus diem evincere potuimus. Exinde ergo as- 
sidue lecto decubans, anhela voce omnes qui ad 

cum accedere merebantur, in suo quemque ordine 

Deo vivere hortabatur. Iuxerat Dominica dies Pal- B 

marum, et nos pro more circa eum sedebamus. Di- 

xit itaque ei unus nostrum : Domine Pater, ut no- 
his intelligi datur, ad paschalem domini tui curiam, 

relicto seculo vadis. Respondit : Equidem si vo- 

luntas ejus in hoc est, voluntati ejus libens parebo 
[a/., non contradicam]. Verum si mallet me adliuc 

inter vos saltem tam diu manere, donec quzstio- 

nem, quam de anim: origine mente revolvo, ab- 

solvere possem, gratiosus acciperem; eo quod ne- 

scio utrum aliquis eam me defuncto sit absoluturus. 

Ego quippe, si comedere possem, spero convalesce- 
rem. Nam nihil doloris in aliqua corporis parte 

sentio, nisi quod lacessente stomacho, ob cibum 

quen capere nequit [al., nequeo], totus deficio. 

75. Vesperascente dehinc feria tertia, cum ipse 
verba, quze intelligi possent, edere jam nulla valeret, 

rogatus a Radulpho (42) Rofensi episcopo, ut nobis 
qui aderamus, et aliis filiis suis, regi quoque et re- 

gin» cum liberis eorum, ac populo terc», qui in 

ejus obedientia se sub Deo tenuerat, suam absolu- 

tionem ae benedictionem largiretur, dexteram quasi 
nibil mali pateretur erexit, et signo saneta crucis 

edito, demisso capite sedit. Jam fratrum conventus 
in majori ecclesia matutinas laudes decantabat, et 
unus eorum qui circa Patrem excubabant, sumpto 
textu. Evangeliorum legit Passionem coram eo, 
qua (43) ipsa die ad missam legi debebat. Ubi au- 
tem venit ad verba Domini : Vos estis qui perman- 
sistis mecum in tentationibus meis, et ego dispono 
vobis, sicut disposuit mihi Pater meus regnum, «i 
edatis et bibatis super mensam sneam in regno meo 
(Luc. xxn, 29), lentius solito spiritum trahere coc- 
pit. Sensimus igitur eum jamjain obitarum, et. de 
lecto super cilicium et cineres positus est. Adunato- 
que circa eum universo filiorum suorum agmine, 
ultimum spiritum in manus Creatoris emittens dor- 
mivit in pace. Transiit autem illucescente aurora 
quart ferie precedentis Coenam Domini, qux erat xi 
Kalendas Maii, anno videlicet Dominice lncarna- 

D 

pontificatus ejus decimus sextus [al., xui], vitze vero 
septuagesimus sextus. 

74. Loto igitur ex more corpore ejus, petiit supra 

sepe memoratus rerum Anselini provisor ac dispen- 
sator Balduinus, quatenus facies Patris balsamo, 

quod admodum parum in parvulo vase sibi majori 

ejus parte perdita remanserat, inungeretur, sperans 

atque peroptans eo modo illam vel modice amplius 

servatum iri ne corrumperetur. Acquievimus , viri 
industriam amplectentes. Vas ergo ipsius liquoris in 

manum episcopus sumpsit, et uncturus vultum de- 

functi, digitum fundo vasis immersit. Quem illico 
extrahens, sed vix summitatem sui digiti madefa- 

ctam reperiens, ratus est balsamum ipsum ungendx 

faciei haudquaquam posse sufficere. Quapropter ro- 
gat, balsamum quod conficiendo chrismati in ma- 

jori ecclesia servabatur, afferri, cupiens videlicet 

una cum capite dexteram ejus, per qu: multa bona 

atque divina dixerat el scripserat, tali unctura ho- 
norari. In his cum episcopo eram, et eum in mini- 

sterio illo juvabam. impressi post eum in vas bal- 

sami digitum meum, et zeque, aut certe roinus digito 
ejus madentem extraxi. Itaque rogatus episcopus 
mihi vas in palmam versare si forte inde aliqua 
gutta deflaeret ; acquievit, et illico stupentibus eun- 

ciis liquor desiliens, copia sui manum meam com- 

plevit et supereflluxit? Hoc ipsum secundo et tertio 

ac sepius factum est. Et quid dicam? Tantam 
abundantiam balsami vas ferme vacuum ministravit, 
ut intaeto vase ecclesia: non solum caput et manus, 
sed brachia, pectus, pedes quoque ct totum corpus 

ejus non una sed s:cpius repetita vice omni ex parte 

inungeremus. Dehinc more summi pontificis vesti- 

bus est sacris indutus, et in oratorium debita cum 
veneratione delatus. 

75. In crastino autem cum sepulturze traderetur, 

sarcophagum quod illi fuerat pluribus retroactisdie- 
bus przpàratum, longitudine quidem cet latitudine 

aptum, sed profunditate magna ex parte minus ha- 
bens inventum est. Quod considerantes animo defi- 

ciebamus, nulla scilicet ratione pati valentes, ut 

superiori lapide pressus, sua integritate aliquatenus 

Ixwsus privaretar. Cum itaque in hoc plurimi fluctua- 

rent, et alii sic, alii vero sic rem posse componi 

dictitarent ; quidam ex conferta multitudine fra- 

trum, accepuum baculum episcopi Rofensis, qui fu- 

neris officium prasens agebat, per transversum 

sarcophagi super corpus Patris ducere caepit, et jam 

illud omni ex parte corpori jacentis praeminere 

magna nobis exinde admiratione permotis invenit. 

lta ergo venerabile corpus Patris Auselmi Cantua- 

riensis (al., Dorobernensis] archiepiscopi ac prima- 

tis totius Britannix sepulcro inclusum, quid condi- 

tio sortis human: habeat, in se omnes qui pertrans- 

HENSCHENII NOTAE. 
(42) Qui scilicet ex abbate Sagiensi, jam ante as« 

sumptus erat, ut dietum est. 
(43) Ea est Passio secundum Lucam, proseripta 

pro feria 1v Majoris hebdomadz, quz illa nocte erat 
inchoata. 
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eunt, sui exemplo monet attenderc. Sane in obitu A viderit anteferre. Ut enim cuncta scribantur, infiniti 

et post obitum ejus, multa a multis visa narrantur, 

qui gloriam ejus, quam pro meritis suis eum rece- 

pisse a Deo non dubitamus, attestantur. Quibus ta- 

men scribendis laborem intrare noluimus, magis 

videlicet eligentes silentio nostro omnes qui dor- 

miendo ea viderunt pares facere, quam ista scri- 

bendo, illa non scribendo, unum alii quasi potiora 

negotii est. Aperta denique facta, qux Deus per ip- 
sum facere dignatus est, et nos talium nudi pro posse 
digessimus, puto sufficere ad notitiam retributionis 
ei conversationis vitze [al., retributionis vitze] ejus. 
Sit itaque Dco Patri omnipotenti, et Filio, et sancto 
Spiritui laus et gratiarum actio, nune et per omnia 

si:culorum szxcula. Amen. 

AD EADMERI LIBROS DE VITA $. ANSELMI 

SUPPLEMENTUM. 
(WanrnoN, Anglia sacra, tom. IJ, pag. 181.) 

(44) Quedam autem qu:e non per somnium acci- B ejus. Magna Dei pietas, magna potentia, Necdum 

disse elapso post obitum ejus non longo temporis 
spatio, sed in gravi discrimine constitutis per me- 

moriam pii nominis ejus provenisse feruntur, vis 

amoris quo erga eum quidam meorum adhuc ar- 
dcnt, paucis me notare compellit. 

[CAr. LXVI] Arnulfus. quidam nomine, filius co- 
mitis Rogeri de Monte Gummeri, et ipse comes, de 
Northmannia Angliam rediens, marini itineris me- 

dium prospero cursu peregerat ; el ecce contra spem 
omnium in navi consistentium subito nebula nimiz 
densitatis exsurgit, supercrescit, quin et ventus 

omnis quo vehebantur, cadit, evanescit, deperit. 

Navis in medio pelagi nullum quo in ulteriora rape- 
retur ventum habens, nec qu:in ea consistebat ho- 

minum multitudo prz densitate nebulze quam te- C 

neret viam dignoscere valens, huc et illuc inter un- 

darum cumulos navis nullum iter explicans fluctua- 
bat; et consistens in ea tx€dio vehementi afflicta vi- 

rorum turba animo deficiebat. Mare siquidem eos 

per dies duos tali modo sibi haud grato obsequio 
vindieabat; et in diversa vota mentes illorum, quo 
a$uo retinaculo solverentur , et ora concitabat, 

"landem memoratus comes, memorandz memoriae 

Patris Anselmi recordatus, vota omniuni rupit; ct 

ut sibi paucis intenderent, brevi al'oquio eunctos ad- 

monuit : « Omissis, ait, omnibus aliis, in causa pia- 

senüi convertamus cor et linguam nostram ad pa- 

irem eL pontificem nostrum sanctum Anse:mum, 

quem sspe vidimus, cui adhxsimus, cujus sacra 

doctrina imbuti, et beata sumus benedictione sxpius 

perfuncti, implorantes notam nobis pietatem peetoris 
ejus quatenus sanctis meritis suis impetret a creato- 

re nostro et omnium Domino Jesu Christo nobis ct 
peccatorum remissionem, et hujus gravissim:e in- 
commoditatis, quam pro eis juste patimur, ccele- 

rem absolutionem. Assenserunt omnes admonitioni 

(44) In editis duo h:ec posteriora Viue S. Anselmi 
capitula desiderantur, quamvis ea ia omnibus quie 
vidi codicibus manuscriptis reperiantur , et ab Ead-- 
mero in prologo ad librum de miraculis S. Anselmi 

eam, quam statim ad verbum comitis ceperant, 
Dominicam Orationem perduxerant cum subito eva- 
nescente nebula, cceli seneritas tota redit, et littus 

ad quod primo festinarant non longe abesse keti 

conspiciunt. Gratias igitur Deo et fideli famulo ejus 
agentes, animi zequiores effecti, oppauso velo pro- 
sperrime sunt in portum desideratum evecti. Inde 
petentes curiam Henrici, regis Anglorum, cuncta qu:e 

illis acciderant ordine supra digesto ipsi regi, pr:e- 
sentibus cpiscopis regnique primoribus, exposue- 

runt, Quod auditum multis multum placuit, non 

dubitantibus vitam ejus in mundo talem exstitisse, 
quod et hoc et multo majora debuerit a Deo mundo 
sublatus merito obtinuisse. 

Item monachus erat, Robertus nomine, assiduus 

in servitio Radulphi, Rofensis episcopi, cujus in 
superioribus habita memoria est. Hic per pontem 
Londonix co fere tempore pergens, infortunio quo- 

dam subito percussus est ex casu equi qui manti- 
cam suam ferebat. Idem etenim equus minus caute 
per pontem hinc inde diruptum a famulo tractus. in 

fluvium cecidit ubi major vis undarum et aquae pro« 
funditas exsütit. Licet igitur nominatus lrater, 

cujus h:ec omnia erant, damno animalis et revum 

quie in mantica servabantur, contristatam aliquatc- 

nus mentem haberet, tamen quasi eorum omniun 

immemor, pro uno delibris beatze mer:ori:e Patris 

Anselmi, qui inter alia inibi habebatur jntrusus, 

valde erat sollicitus. Pergebat igitur per ponteni 

quomodo poterat, pro libri custodia, et restitutione 

ob merita illius qui eum fecerat Dominum orans; et 

equus in profunditate tumidi fluctus. tendebat ad 

vipam forti conamine natans. Quid dicam ? Utrique 

emenso itinere, iste pontis, ille fluminis, altrinsecus 

sese consecuti sunt. Mox deposita mantica et rese- 

rata, utqua plena timebatur aqua exculeretur, rc- 

laudentur. Inibi enim. Eadmerus dicit sede mira 
culis Arnulfi comitis et. loberti monachi in calec 

librorum De Vita S. Anselmi cgissc. WARTHON. 
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periuntur omnia qua intus erant przeter unam solam A rans eum insita sibi benevolentia qu: corrigenda 
lineam vestem ita ab humore vacua, quasi eadem 

mantica nunquam tincta fuisset in aqua. Reversus 

ad episcopum, rem gestam me presente retulit, et 

in laudem Dei audientium ora resolvit. 

Minc fini presens opusculum subdam ; dum om- 

nes id legere vel audire dignantes prius brevi com- 

moneam quatenus nulla incredulitate ex iis qux 

descripta sunt mentem vulnerent. Talibus enim in 

eis scribendis auctoribus usus sum in quorum rela- 

tione omnem falsitatis suspicionem procul. abesse 

dubius non sum. Siquidem plurima qux primi libri 

series continet, ex verbis ejusdem Patris Anselmi 

collegi. Solebat enim nonnunquam, ut homo jocun- 

ditate pr»stantissimus, inter alia dicto sua quasi 

ludens, quid puer, quid juvenis, quid ante susce- 

ptum monachi habitum, quid in ipso habitu positus, 
quid prior, quid abbas egerit, simpliei sermone re- 

ferre, autumans audientes eadem qua ferebantur 

intentione et perfunctorie illa suscipere. Ea vero 
qua inter miracula in ipso libello computantur, 

quidam a Baldwino, quzdam a Bosone, quxdam a 

Riculfo, monachis Beccensibus, quorum me Eadme- 

rum monaehum Ecelesize Salvatoris Cantuarizx inibi 

merninisse recordor, accepi : quihus, sicut jpsi nar- 

rabant, aut interfuere, aut in seipsis ea experti 

fuere, aut ab iilis. qui lestati sunt se dum fierent 

presentes fuisse, accepere. Qux autem libro secun- 

do notantur, pene omnia aut propriis oculis intuitus 

sun, aut auditu aurium sensi, aut alio aliquo modo, 

utpote qui ejus prasentia jugiter ex quo pontificatu 

Íunctüs est potitus sum, per memetipsum Eadmerum 

addicere merui. Falsa vero scienter aliquem in sa- 

cris historiis scribere nefas esse pronuntio. Nam 

quoties eavel leguntur, vel audiuntur, anima sceri- 

ptoris occiditur, eo quod omnibus per ea qua falso 

seripsit infando ore mentitur. 

(45) [Cape. LXVIT.| Preterea cum operi manum 
primo imposuissem et qux in cera dictaveram, per- 

gamene magna ex parle tradidissem quodam die 

ipse Pater Anselmus secretius me convenit, scisci- 

1ans quid dielarem, quid scriptitarem. Cui cum rem 

magis silentio tegere quam detegere imaluissem, prz- 

cepit quatenus aut ceepto desisters aliis intenderem, 
*tulqus scribebam sibi ostendereto. Ego autem qui 

jam in nonnullis que scripseram ejus ope fretus et 

emendatione fueram roboratus, libens parui, spe- 

(45) Habetur im margine alterius codicis isthic 
nota : Eadmerus qui hunc librum w composuit, hic fi- 

correciurum, qu:e aliter se habebant singula loco 
sibi competenti ordinaturum. Nec aut spes aut opinio 

mea fefellit me. Siquidem in ipso opusculo nonnulla 

correxit, nonnulla subvertit, qux:sdam mutavit, qua- 

dam probavit. Unde eum nonnihil corde lxtarer, 

et quod edideram tanta ac tali auctoritate suffultum 
forte plus z::quo penes memetipsum Eadrfierum glo- 

riarer post paucos correct operis dies vocato mihi 

ad se pontifex ipse precepit quatenus quaternio- 

nes in quibus ipsum opus conjeceram, penitus de- 

struerem : indignum profecto sese judicans cujus lau- 
dem secutura posteritas ex litterarum monimentis 

przti cujusvis haberet. Quod nimirum sgre tuli. 

Non audens tamen ipsi prxcepto funditus inobedieng 
esse nec opus, quod multo labore eompegeram, 

volens omnino perditum ire, noiatis verbis ejus qua- 

terniones ipsos desiruxi, iis quibus scripti erant 
aliis quaternionibus primo inscriptis. Quod tamen 
factum meum inobedientiz peccato forte non caret. 

Aliter enim impleri preceptum ejus ac illum intel- 
lexisse sciebam. Quapropter 3b omnibus in quorum 

manus forte ista ceciderint, siquidem isthic quid- 

quam quod non omnino quantum ad fatuitatem 

narrationis displiceat, repererint, petitum iri sum- 

mopere postulo quatenus pro hoc et pro aliis pecca- 
tis meis dignentur intercedere, ne moles eorum me 
tantum deprimac ut. ad illum cujus Vitam et actus 
qualieunque stilo digessi, pertingere posse non 

sinat. Nee enim animo elabi potest qualiter mihi 

responderit, cum quadam vice illum rogarem ut 

sicut in imis me con$ortem laboris habuerat, ita 

et in superis participem sux retributionis efficeret. 

Ait nempe id se quidem libenter ac kete facturum, 

providerem solummodo ne in hoc nimii ponderis 

facerem. In quo si peccatorum meorum pondus 

justi judieis zequitas pietate remota appenderit pro- 

fecto. anima mea non sursum sed in profundum 

abyssi przceps ibit. Unde quemadmodum ego Ead- 

merus copi, adhue quibus possum precibus insisto 

quatenus quam sibi impendi desiderant, mihi secum 

aDeolevamen etveniam delictorum obtineant. ne 

nimiis me peccatis oneratum. quo pollicitus est pius 

Pater sublevare non valeat. (uod sua clementia pro- 

cul avertat qui super omnia Deus vivit, dominatur 

et regnat. Amen. 

nem ponit. Qui vidit, testimonium perhibuit. Et pre- 
cepto Itadulphi pontificis perfecit. 

MIRACULA S. ANSELMI 

(Ex ms. regine Suecie eruit MapirLoNiUs. Edidit D. ManrkNE, ampl. Collect. t. V1, col. 985.) 

Cum Patris Anselrai miracula plura ferantur, 
Que per eum Christus specialiter est operatus, 

Res et apud paucos jam coguila vix habeatur, 

Ut pateat quanti meriti fuit iste beatus, 
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Quadam distinxi, quxe dignum scribere duxi, 
Subnectens operis przedicti materiei (46). 

Vir fuit in pago Pontif qui jungitur Augo, 
Notus divitiis, sed marcidus ulcere carnis, 

Servis vallatus, sed lepra contaminatus , 

Actibus ipse bonis insistens quotidianis, 
Fletibus admnistis, precibus cum multiplicatis 
Christum pulsabat , Dominum sic efflagitabat 
Quod super allisum dignetur flectere visum , 
Qui mundando cutem sibi conferat ipse salutem. 

At qui contritum cor respicit et sibi structum, 
Ipsius aegroti non defuit anxietati , 

Imo sibi mira subvenit et indice cura. 

In somnis igitur quadam sub nocte monetur, 

Quod si jam fieri sanus velit atque videri, 
. Hinc bene securus surgat Beccum petiturus, 
Atque monasterii Patrem secretius oret, 
Omnibus ipse modis magis extorquere laboret, 
Quod dignetur aquas sibi con(erre bibendas, 
Abluit unde manus dum missz concinit actus. 

Credulus hic monitis, et factus certior ipsis, 
Impiger ascendit illuc, sed et illico tendit. 
Indicat, Anselmo summatim suggerit almo 
Quz sibi per visum fuerant ostensa supernum. 
Qui stupet ex verbis primoque repellit acerbis 

Vocibus, atque monet ne talibus ipse laboret , 

Non opus esse suum protestans quod petit ipsum, 
Imo beatorum qui pr:ecessere virorum ; 

Se peccatorem, procul his sed et inferiorem, 
Quique super tantis his audiri non mereatur 

Quippe suis culpis poscentibus impediatur. 

At magis in precibus perstabat homo miserandus. 
Altius ingeminans, quod ferret opem venerandus, 
Nec pateretur ea fraudari se medicina, 

Unde sivi celerem credebat adesse medelam. 
Vir tandem Domini, clamoribus his stimulatus, 

Et super afflictum de more suo miseratus, 

Intrat in ecclesiam, precibus conscendit ad aram, 
Mane rogaturus pro cura corporis hujus , 

Vestibus atque sacris indutus, miles ut armis, 

Concelebrat missam, sed.non sine fletibus ipsuin. 

. Astat et aegrotus, prosternitur in prece totus, 

Orans ex imis animi cordisque medullis, 

Jam sibi promissum compleri coelitus ipsum. 
Atque mysteriis consummatis sacrosanctis 

(Mira relaturus sum, mira sed expositurus), 
. Aecipit e manibus abbatis aquas sitibundus, 
Queis degustatis devote, queis magis haustis, 

Mox optata salus membris infunditur cjus. 
Nam caro mundatur, nam spurca cutis reparatur, 
Et sic in laudem prxrumpens Omnipotentis, 
Non minus Anselmum tollebat vocibus altis. 

Quem compescebat vir sanctus, eumque monebat 

Ne sibi quid facti velit huic ascribere tanti, 
Imo Deo soli persolvat munia laudis , 

A quo procedit totius cura salutis, 

Talibus instructus, hinc et nimis exbilaratus, 

(46) In ms. codice reginx Suecie exs'ant hi vcr- 
Sus àd caleem Vitae S. Anselmi ab Eadmero con- 
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À Mundus et incolumis redit ad sua pelle novatus. 
Tempore quo sanctus curam pastoris agebat, 

Et super Angligenas primatus jure cluebat, 

Pluribus ex causis in regni finibus ortis 
Praecipue regis Guillelmi, sed junioris 

Impete sxvitia cerebri comitante mania, 

Ecclesias regni qua vexans diripiendo, 

Non erat ille Deum reverens hominesve furendo. 
Hxc per se quoniam sedare nequibat ad unguem, 

Exiit e dulci patria Romam petiturus, 
Consilium domini papx super hoc babiturus, 

A quo suscipitur nimio prxventus honore 
Urbis et a tota veneratur nobilitate. 

Ejus in occursum pompose nam properabat, 
Proxsulis ad tanti famam currens manicabat, 

B Tum quia semotis illuc de partibus orbis 

Venerat is sancti repetens suffragia Petri, 
Tum quia notus erat inirand:e relligionis, 
Actibus hinc multo satis experlx rationis. 
Ast ubi causa sui fuit adventus manifesta, 

Summo pontifici per eumdem quippe relata, 

Ex tunc majorem sibi przetendebat honorem, 

Ut decuit tali personz tam speciali. 
Nam retinens secum, sibimet facit esse secundum, 

Actibus in cunctis secretis et manifestis , 

Ipsius ad laudem quamplurima sspe peroraus, 

Nunc in privato, modo coetu muliiplicato, 
Sic ut multoties verecundaretur in iisdem. 

Urbis vero situs, quia morbidus haudque salubris 

Noscitur zstivo sub tempore, quin peregrinis , 

Ex domini papx consensu consilioque 
Trausiit ad villam quie Sclavia dicitur, 1n qua 

. Sepe quiescebat, corpus recreando fovebat. 
Hxc quoniam alti constat sita montis in ipso 

Sanior inde datur, clivique salubris habetur, 

Nec procul a muris Romane sistitur urbis. 

Quo Patris ad jussum remeabat et ipse frequenter, 

Grandia sed quoties tractabat et ipsc pàteater. 

Ipsius at montis homines penuria grandis 

Conficiebat aqu:e jam temporis iJJud ad usque. 

Quod bene perpendens hujus eusiodia ville, 

Insuper et vitam sanctus quam duxerat ille , 

Et quia plura suis precibus jam commoda multis 
Prostiterit Christus morborum tabe gravatis, 

D Alloquitur sanctum , precibus circumvenit ipsum, 

Ut signare locum putei dignetur ibidem, 

Quod mage conveniens latici decreverit idem, 

Dicens velle suum fore, si jam forte valeret 

Jd fieri, precibusque juvamen ferre placeret 

Quod non esset opus descendere vallis ad imum 

Gurgitis ad lymphas referendas montis in altum. 

Audiit Anselmus, tandemque precatibus ejus 
Aunuit, et laudat. quod disposuisse fatetur : 

Assumptisque sibi sociis, monachisque duobus, 

Exiit acturus fuerat quod siepe rogatus. 

Sed mous sublimis erat arduus et nimis ipse, 

Desuper et rupes quo mons erat obsitus ipse; 

scripte, Hine conjicies horum etiam versuum aucta- 
rem fuisse praedictum Eadmerum., 
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Unde videbatur dementia summa probari 
Quod quis ibi vellet' putcum saltem meditari. 

Attamen antistes, seripti non immemor exstans 

Quod qui babens fidei quantum sit sperma sinapis, 

Imperat hiec monti transferri, citoque movebit ; 

Ac tunc ipse fretus spe sicut erat bene suetus, 
inspiciendo locum, perlustrat strictius ipsum. 

Tuac prece pr:missa, qu» semper crat sibi prom- 

[pta, 
Atque genuflexo, crucis exhibito quoque signo, 

Ter feriens terram lapidi saxoque propinquam, 

Jussit ut instarent operi puteumque pararent. 

Non diflidentes, sed in ipso spem statuentes, 

Qui populo. quondam per desertum gradienti 

Virma de petra produxit aquas sitienti. 
Perpaucis igitur transactis inde diebus, 

Ex quo ceperunt in vertice scalpere montis, 
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A Fons e vestigio prorumpens cotis, et unda 

Percutit astantes subito grandique stupore. 

Hinc pro Eetitia mentis eum laudis honore 

Christum magnificant, sanctumque Dei repetitis 
Yocibus acclamant, tum facti pro novitate 

Muneris, et divi tam mira pro novitate. 

Moc et habetur ibi pro miro, nam patet omni 

Cum mons procerus constet modiceque cavaLus, 

Fonte salubris aqua jugis et it, et ipse repletus. 

Nam febrientibus hzee in potum sumpta medetur, 
Insuper et variis languoribus apta probatur. 
Ad Domini laudem quod pertinet indubitanter 
Talia qui populo dat dona suo miseranter. 

Praesul et ipse quidem non expers laudis habetur, 
Cujus amore Deus opus hoc patrasse videtur, 
Hinc Sclavi: puteus patria vocitatur iu omni 

Priesulis Anselini. puteus. de laude perenni. 

SANCTI ANSELMI VITA BREVIOR 
Ex manuscripto codice bibliothece Victorinc. 

Anselmus ex ÁAugusta Burgundix civitate ad Al- 

pium radices posita oriundus, ae illustribus parenti- 
bus, Gundulfo patre aellermenberga matre progna- 
tus, et a pueritia ingenue liberaliterque institutus, 

ad Beccense coenobium, permotus Lanfranci fama, 

discendique studio, venit. Ibi :etatis sux anno vice- 

$1nio septimo primum fiu monachus, deinde Lanfranco 
ad Cadomensem abbatiam prafecto, in Beccensi 
priorata successit : in quo ordine quindecim annis 

sStctit : Tum Erluino Beccensi abbate mortuo, Àn- 

selmus abbas creatur; quem gradum quindecim 

eiiam annis gessit. Tandem ab Hugone Cestrix 
comite graviter zegrotante, celebritate sui nominis 
pervulgata, in Angliam accersitus venit, ut quxdam 

illius comitis negotia procuraret, et Cestrensis mona- 

sterii ceetum, exclusis sacerdotibus, monachis com- 
plerei. De. quo cum Guillelmus ftufus. accepisset , 
cim Cantuariensem — archiepiscopum | nominavit. 
Omnes enim archiepiscopatus proventus toto qua- 
driennio rex perceperat, plurimasque Ecclesias ve- 
nales habuerat, et triginta cemeteria in ferarum 
pascua redegerat, et eeclesiarum vacantium fructus 
sibi reservaverat. Cujus lucri suavitatem, cum vel 
prorsus amittendam, vel valde minuendam ex ar- 
chiepiscopatus concessione senserat, poenituit illum 
illico hujus tam prompt» ct propensze in Anselmum 
beneficentix. l'aque ut ejus animum a suscipiendo 
oblato archiepiscopatu averteret, simulate primo 
exposuit, elsi amore et meritis ejus ductus Cantua- 
riensem archiepiscopatum contulisset, tamen se 
jam cernere gravitatem et magnitudinem provincie 
Cantuariensis majorem esse. quam que ab homine 
uionasticis occupationibus, vigiliis, lucubrationibus- 
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que divinis dedito, perferri ac. sustentari possct. 

Sed cum neque hae suasione quidquam profeccissel, 

proque certo comperisset proceres populumque An- 

glizs adversos aut. minus fidos sibi, Anselmo favere 
eumque ad archiepiscopi niunus jam oblatum flagi - 

tare, aperte contradicere noluit. Verumtamen €x- 

cepit possessionem rerum eeclesiasticarum , quas 
illo vacationis quadriennio fecerat, ut Anselmi quo- 
que aucloritate et sententia raise essent. Ad qus» 

Anselmus dixit illi nolle se Ecclesi: nocere in quam 
officii nihil contulisset. [taque abbatiam Beccensem, 
obtenta Rothomagensis episcopi licentia (in cujus 
diocesi fuit) deserens, archiepiscopus Cantuarien- 

sis a Walchelino Wintoniensi tum episcopo con- 

firmatur , fidelitatemque Rufo regi de more fecit. 

Tum vero in ca sede locatus et constitutus, caepit 

regem liberius atqueseverius de tam inexplebili cu- 
piditate et rapina bonorum ecclesiasticorum admone- 

re, qua nihil possit esse certius quod tot ccemeteria 
feris ipsisob ruinam ecclesiarum compascua fecisset. 

Sed cum suis precibus et exhortationibus, de regis 
animo spem nullam concipere potuisset, veniam 

petiit Romam eundi pro obtinendo ab Urbano papa 

pallio. Qua sive petitione, sive nominatione turbatus 
et accensus vehementer rex asseruit et acriter con- 

tendit hoc Anselmum contra su: fidelitatis promis- 

s: foedus fecisse; fuisse enim a patre suo decretum 
ne quisquam, qui a rege nuncupatus non esset, in 

Angli: regno pap:e nomine censeretur, et qui secus 
fecisset lass majestatis reum regisque inimicum, 

quod regni consuetudinem violaret judicandum. 

Hujus verorei veritatem Eadmerus his verbis descri- 

——————" "-—"J—— T 
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bit: « Regem de transmare regressum Anselinus A ad regis Murierdach populique in Hibernia petitio- 

adiit,et ut sibi Romam ad papam Urbanum, pro 

stola sui archiepiscopatus, eundi licentiam daret, 

humiliter petiit. At ille ad nomen Urbani turbatus, 

dixit se illum pro papa non tenere, nec su: consue- 

tudinis esse ut absque Sua electione alicui liceret in 

regno suo papam nominare. » Hinc igitur orta qux- 

dam gravis dissensio est, sed in aliud tempus discu- 

tienda est delata. Jubet ergo ut totius Anglix epi- 

scopi, abbates, et principes ad. discussionem dissi- 

dii hujus apud castrum, quod Rochingam dicitur, 

una veniant, Factum est, et tertia septinfana Quadra- 

gesimze, juxta edictum, convenerunt. Causa in me- 

dium ducitur, et Anselmus diversis querelis binc inde 

concutitur ; siquidem multi, sed maxime episcopi, re- 

gie voluntati favere volentes, spreto equitatis judicio, 

id probare nitebantur quod Anselmus, salva fide quam 

regi debebat, nullatenus posset in regno ipsius Ur- 

banum sedis apostolice pr:esulem pro papa tenere. 

Quibus cum plura quz ratio tulerat, objecta fuis- 

sent, et Anselmus eosex verbis Domini : Reddite 

qu& sunt Casaris, Cesari, et qug Dei, Deo (Matth. 

xxii, 21) ; aliisque nonnullis, quz ratio nuila refellere 

posset, penitus infrenasset ; illi econtra, quod dicerent, 

non habentes, eum in regem blasphemare uno stre- 

pitu clamaverunt, quandoquidem ausus erat in regne 

ejus (nisi eo concedente) quidquam vel Deo ascribere. 

]gitur, ad unam regi:e indignationis vocem quidam 

ex episcopis archiepiscopo suo atque primati omnem 

subjectionem, atque professam obedientiam unoim- 

petu abnegant, eiqueunitatem fraternz societatis pari 

voto miserandi abjurant. Quidam veroin eis tantum 

qui ex parte Urbani papse praciperet illi se negant 

Obedituros. Episcopi itaque omnes (Roffensi solo 

excepto) aut uno aut alio modo, debitam illi subje- 

ctionem et obedientiam abnegant. Rex eliam ipse 

cunctam ei confidentiam et securitatem in suis om- 

nibus ademit, necse illum pro archiepi:copo vel 

paue amplius habiturum jurat, nisi. ipse vicario 

beati Petri ulterius obediturum deneget. Tres dies 

in isto negotio clamoribus in Anselmum, et contu- 

meliis gravidi expensi sunt, tandem in hoc fine con- 

cludunt. 

At Anselmus in suo proposito constans postulat a 

nem, aliosque episcopos, accepta subjectionis pro- 

fessione Lambethi consecravit. Sed post Cambren- 

sem expeditionem reversus rex, expostalari cum 

Anselmo ccepit, de militibus ab co missis ad tantum 

gerendum bellum parum idoneis, et nova crimina 

inferre de bis qux Anselmus de ecclesiastica liber- 

tate recuperanda atque retinenda, nec non de vasti- 

tate et ruina ecclesiarum, qux regis invasione ac- 

eiderant, liberius et palam et secum privatim egis- 

set. Quibus suis factis recensitis, datur illico Ansel- 

mo utriusque rei facultas atque optio, sive manendi 

in regno Anglis, cum ea praslatione fidelitatis et 

obsequii regi, quai jurisjurandi sacramento promi- 

serat, eL a superioribus archiepiscopis przstari con- 

suevit, et ne quacunque de read papam de rege 

provocaret,et ad sedem apostolicam appellaret : 

vel ex Anglix regno discedendi, quod homini pere- 

grino et adven:e difficile non fucrat. 1taque Anselmus 

constitutis sibi undecim dierum induciis, intra quos 

confectis rationibus suis, transfretaret : Ego (inquit. 

regi et proceribus) vado, vobis tamen benedictionem 

1neam, si non contemnitis, imperlior. Quam cum se 

rex non spreturum dixit, Anselmus ei levata dextera 

benedixit, et Cantuaria discessit, ibi quatuordecim 

dies mánsit, et, postridie navem Doveri conscensu- 

rus, tanquam insignis alicujus criminis reus à. quo- 

dam Guillelmo clerico regis ad id. nuntio detinetur 

donec magna plebis astante corona, supellectile sua 

tota perserutata, bonis omnibus exutus, superato 

mari, alieno litori nudus expositus est. Post. ejus 

discessum, rex proscripsit omnia qux Anselmi juris 

erant, eL in suum dominium transtulit, et quieciun- 

que statuerat, irrita pronuntiavit. Anselmus autem 

Lugdunum perrexit, inde Romam a papa accersitus, 

qui perbenigno eum hospitio accepit. 
Interea Roroam venit Guillelmus, qui Anselmum 

in littore discedentem scrutatus est, regis ad papam 

legatus, utde Anselmi causa inducias ad sequens 

Michaelis archangeli festum impetraret. Quo. con- 

cesso, Anselmus id :egre. ferens, Lugdunum reverti 

coustituit , sed a papa ad concilium quod tum con- 

vocatum fuit, retentus est. Inter c:eteras hujus con- 

cilii sanctiones, excommunicationis lata. sententia 

rege ut tntus regno discedat. Quo sibi negato , factze D est, tam in laicos investituras ecclesiarum dantes 

sunt utrinque indicix ad Pentecostem, et. plena pax 

et tranquillitas promisse. Nihilominus Anselmus, ho- 

minibus suis captis, et spoliatis terrisque vastatis, in 

immensum afflictus est. Post haec tamen Urbanum 

per Walterum Albanensem episcopum (qui pallium 

Anselmo a Roma Cantuariam detulit) pro papa sus- 

cepit. In hac autem tractanda controversia rex cum 

Urbano papa privatim egit de Anselmo ab Anglia 

penitus abducendo. Sed cum ob eximiam viri do- 

ctrinam morumque probitatem id efficere non pos- 

set, Anselmus jam accepto pallio, arcbiepiscopalem 

curam et auctoritatem rege connivente exercuit , et 

Simuelem quemdam Dublinensem archiepiscopum, 

Malcumque Vaterfordiensem primum episcopum, 

quam inclericos easdem a laicis accipientes. Et 

pendentibus de Anselmi causa induciis, obiit papa, 

et paulo post Rufus rex, qui se vivente, nec synodos 

ecclesiasticas ad vitia corrigenda celebrari, nec plu- 

rimas ecclesiasa clericis possideri permisit , scd 

earum fructus percepit, jocose semper hoe versu ii- 

ludens toti clero : Panis Christi, panis pinguis est. 

Rufo autem mortuo, successit frater ejus, Henricus, 

a Mauricio Londinensis episcopo consecratus, qui 

ealamitosum et discerptum a fratre ecclesi statum 

resarcivit, Anselinum ab exsilio revocavit, eiquo 

procurationem | eeclesiasticam. commisit. Quantum 

autem Anselmo faverit, ex suo ad Londinenses de 

Anselmi servorum ct famulorum immunitate, eosque 
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bene humaniterque tractando, misso diplomate quo A Ecclesiis vacantibus, rex arbitratu suo viros eccle- 

petit ut Anselmus ac sui tam liberiesse possint, ac 
Lanfrancus cum suis fuerit, ut e concessione Guil- 

lelmi Conquastoris intelligi potest. Et ut. perspicia- 
mus quam fuerit illa ztas aperta et simplex, mini- 

meque prolixa et curiosa verbis, non erit alienum 

ipsum diploma, Latine Angliceque scriptum verba- 
tim inserere. Quod totum in utraque lingua com- 
prehensum, ne palm: latitudinem attingit, Magnum 

autem regis sigillum, quod nunc in fine diplomatum 

appendi solet,in hoc antiquo diplomate ad imodicam 
nembrana partem paulatim extensam et excisam 

ex diplomatis sinistro latere adbxret. Sigilla vero 
antiquitus diplomatibussuis reges non appendebant; 

quod tamen ab Eduardo regum Anglix primo iudu- 

ctum fuit, qui chartis suis ad veritatis testimonium 

ceram impressam appendebat. 

Diploma Henrici regis. 

« Henricus, rex Anglorum, Ifugode Boclaude, et 
W. Baignardo, et omnibus ministris meis Londoni:e 

S. Pracipio et volo ut oinnes homines Anselmi Can- 

tuariensis archiepiscopi, quos in Londonia habet, et 

omnes sui in illa villa eunteset redeuntes, ita quieti 

de omnibus consuetudinibus sint, sicut unquam Lan- 

franeus archiepiscopus suos in ea melius et quietius 
babuit tempore patris mei, et videte ne eis ullam 

injuriam faciatis. Teste Hug. comite de Cestra apud 
Westmonster. » 

Anselmus vero ecclesiasticam suam procuratio- 

nem diligenter exercens, totius cleri synodum Lon- 

dini convocavit. Inqua plurimos ab ecclesiasticis 

dignitatibus, ob Simoniacas pactiones aliaque flagi- 
iia dejecit , Guidonem abbatem Wimondensem 
Eldwinumque Ramsensem Simoniacos, Galfricium 
Petiburgensem, Haymonem Cervellensem, et. Ro- 
bertum Saneti Edmundi, ob varios defectus et ex- 
cessus. Synodusista Londinensis synodi appellatione 
eiiam vulgo ferebatur, cujus constitutiones statim 
sprete atque contempt: fucrunt. Nam Girardus 
Eboracensis archiepiscopus, cum illos canones edi- 
xisset servandos, totus illius provincie clerus recu- 
savit. Unde Anselmo scripsit : « Sitio clericorum 
meoru:n integritatem; sed prater in paucis admo- 
dum vel aspidis surditatem, vel fabulosi cujusdam 
Proibei mulabilitatem invenio. Variis linguarum 
aculeis modo minas, modo convicia infligunt. Pro- 
fessiones vero mihi penitus abnegant canonici illi, 
qui sine professione ad sacros erdines inordinabiliter 
sunt provecti. Hi etiam qui in presbyterio vel diaco- 
natu constituti, et uxores sive concubinas in publico 
hactenus habuerunt, et ab altari nulla se reverentia 
continuerunt. Cum vero ad ordines aliquos invito, 
dura cervice renituntur, ne in ordinando castitatem 
profiteantur. » Obstitit etiam ne canones hujus Sy- 
nodi legum vim et potestatem sortirentur, ingens 

inter regem et Anselmum discordia et. conteatio de 
Ecclesiarum investituris orta. Nam toto illo triennio 
quo abfuerat Anselmus, sedibus episcopalibus et 

4 

D 

siastieos preposvit, earumque possessionem , per 

investituram, ei baculi pastoralis et annuli donatio- 
nem tradidit. Quod quidem investiendi ac in pos- 
sessionem inducendi jus, Christiani principes tunc 
teimporis sibi vindicarunt. Ex his igitur qui auctori- 

tate regia episcopatibus ct Ecclesiis inducti fuerunt, 
petiit rex ut. qui sacrati non essent, ab Anselmo 

consecrarentur; qui vero absente eo ab aliis episco- 

pis consecrati essent, in consortium et consuetudi- 

nem suam et episcoporum cotum permitteret. Ia 

utroque horum Anselmus regi resistit, tum quod 
c:eteri laici regis exemplo, auctoritate privata, pre- 
sbyteros sine legitima episcoporum approbatione, 
sacerdoliis prxficerent : tum quod Urbanus Roma- 
nus pontifex superiori concilio statuisset ne quis de 
manu regis aut laici Ecclesix alicujus investituram 
acciperet, auL laici auctoritate potestatem appre- 

henderet. 

At rex regnique proceres, episcopi, et cujuscun- 

que generis aulici, hoc pr:ter regni consuetudinem 

ab Anselmo factitatum indigne ferentes, asserebant 
assensuros Sese nunquam tam iniquo pap: decreto, 

et potius tam Anselmum regno exterminaturos, et a 
Ecclesia Romana penitus discessuros quam hanc 

pape sententiam, a jure regio regnique consuetudine 

prorsus alienam, ratam haberent. Quem procerum 

el episcoporum secum conspirantem el congruentem 

sensum cum animadvertisset rex , Girardo Ébora- 

C censi archiepiscopo suasit et mandavit ut ipse hoe 
consecrationis munus susciperet et absolxeret. Gi- 

rardus hoc oneris in se assuinpsit, diemque ad eon- 

secrationis hujus celebrationem Londini in Paulina 

ecclesia przeseripsit. Quo cum plures convenissent 

Guillelmus, Wintoniensis episcopus tunc sacrandus, 

baculum pastorale et annulum, qux a rege accepisset, 

iterum regi tradidit; dixitque quxe. injuste. accepis- 
set, amplius se non posse retinere. Cujus facti no- 
vitate, quod przter omnium exspectationem tam 

subito et inopinato accidit, perculsus rex Guillelmi 
bona. proscripsit, eumque regno ejecit. Postea mul- 

tis in utramque partem sicut in omni dissidio fieri 
solet, hucilluc inclinantibus ad tantam discordiam, 

quie regi recentis regni victoris filio periculosa fo- 
ret sedandam, conventum estut ad sciscitandum 

pap: oraculum, Anselmus etGuillelmus Warelyast 
regis legatus qui semper Anselmi partibus adversus 

fuit, Romam proficiscerentur. His ftomx ante papae 

iribunal banc eausam agentibus, Anselmus pap: 

causam, coram papa presente et judice , Guillelmus 
regis sui absentis, nec judicis, causam tractavit. 

Cumque Guillelmus vehementius in regis proposi- 

tum affectus dixisset regem suum, ne pro regni Aa- 
gli: amissione, jus Ecclesias donandi et earum pos- 

sessionem tradendi amissurum, respondit Paschalis 

papa (ut verbis. Eadineri auctoris utar) : Siquem- 

admodum dicis, rex tuus ncc pro regni sui amis- 
sione patietur Ecclesiarum donationem amittere , 

scias, ecce coran Deo dico, quia nee pro sui capitis 
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redemptione, eas illi aliquando Paschalis papa A níbus per investiture privilegium composita, per 
impune permittet habere. 

Hoc itaque pap:e responso, causa secundum An- 

selmum contra regem definita est. Alii scribunt An- 

selmum audivisse Paschalem papam illam excommu- 

nicalionis sententiam in laicos investituras dantes, 
el clericos eas a laicis capientes fulminantem, eaque 

perterritum, principi suo, a majoribus suis jus ven- 

dicanti, consentire non ausum. Nam in illa excom- 

municatione papa hujusmodi verbis usus est : exse- 

crabile videri manus, qux in tantam eminentiam 

exereverant, ut, quod nulli Anglorum concessum est, 

Dominum cuncta creantem suo ministerio creent, et 

eumdem ipsum. pro redemptione et salute totius 

mundi summi Dei Patris obtutibus offerant, in hanc 

ignominiam tradi uL ancillie fiant earum manuum, 

quie die ac nocte obscenis contagiis inquinantur, 

rapinis et injustze sahguinis effusioni addict:e com- 

maculantur. Certum enim est Henricum impera- 

iorem Romam ad sedandam hanc discordiam qua 

inter regem et clerum capta esset, tanquam orbis 

Christiani scandalum, venisse. Hoc autem inve- 

stiendi jus a Gregorio septimo dicto Hildebrando 
vegibus detrahi capit. Deinde a successoribus ejus, 

Victore et Urbano, maxime autem a Paschali, sub 

excommunicationis censura interdictum fuit; sed a 

Carolo magno Francix rege imperatore, el a sequen- 

tibus imperatoribus, qui trecentis amplius annis 

imperabant, quibus annorum szculis sexaginta tres 
Romani pontiflces ordine secuti sunt, hoc investiendi, 

et in possessionem mittendi clericos in ecclesiastica 
beneficia per virgz et annuli traditionem frequenta- 
tum et retentum fuit. Contra hauc Caesarum princi- 
pumque auctoritatem el consuetudinem censebant 
synodali judicio pontifices nec posse nec debere per 
virgam nec per annulum episcopatus aut Ecclesi: ali- 

eujus investituram possessionemque a "principis aut 

laici manu apprehendi, et qui id facerent sententia lata 
excommunicarent. Hanc igitur potissimam 0b cau- 

sam, lMenricus imperator Bomam properat, Longo- 
bardosque in via sibi resistentes fortiter prosternit. 
Tum Romam ingressus, accepto diademate, papam 

cum episcopis et cardinalibus capit, ct sub arcta 

custodia detinet. Die Paschz reconciliatio inter- 

venit, quo die post lectum in missarum solemnibus 

Evangelium, ad altare apostolorum Petri ct Pauli, 

in oculis. quam plurimorum principum, Paschelis 

papa tradidit imperatori privilegium, ut is solus in 

suo regno investituras Ecclesiarum, per virgz el 

annuli traditionem in clericos transferret, ila si 

post investituram ab episcopo, cujus dicecesis sint 

ecclesi: consecrationem canonice accipiant. At hoc 

modo investiendi jus, synodali tantum constitutione 
à papa, czteris demptum principibus, in illo regno 

solum retinetur, tantum tam terroris anathematum et 

excommunicationum a papa projecta fulmina regibus 

incusserunt ut. pavido et trementi alicui Herculi 

clavum, ut dicitur, extorsissent. Sed Henricus illa 

tonitrua. compescuit. Hac pax in missarum solem- 

illud papalis arze sacramentum sic confirmata est. 
Papa celebrans imperatori sacramentum his verbis 

porrexit : Domine imperator, hoc corpus Domini 

natum ex Maria Virgine, passum in eruce pro no- 

bis sicut sancta et apostolica tenet Ecclesia, damus 

tibi in confirmationem verx pacis inter me et te. 

Sumptoque sacramento, imperatoris pacem, amise 

sione investiturarum papa consecutus est. 

Nune ad Anselmum redeamus, qui Roma discedens 

Lugdunum pervenit. Cui una illuc proficiscens regis 
legatus Guillelmus, ex regis mandato interdixit in 
Angliam reditum, nisi omnes regni consuetudines a 
patre ac fratre regis retentas ac observatas, se quo- 
que servaturum certo promitteret, postposita sedi 

B Romane subjectione et obedientia. Sed Anselmus a 

sententia discedere noluit. [taque Lugcuni cumarchi- 
episcopo Hugone triennio pene toto permansit. Rex 

omnes archiepiscopatus reditus in fiscum deferri 
jussit, tandem per Adelam comitissam Blesensem 

regis sororem, hoc casu Ánselmus regi rcconcilia- 

tur, et ad archiepiscopatus jura restitutus est. Adela 

gravissimo eL periculosissimo morbo diu labora- 
verat, ad hanc in tanta corporis infirmitate couso- 

landam accessit Anselmus. Cujus adventus tantuin 

et tam repentinum gaudium comilissie tam gr 

attulit ut. profligato morbo valetudinem recupera- 

verit. Itaque regem fratrem Northmannis su di- 

tioni redigend:xe occupatum pro Anselmo adiit, el in 

regis colloquium adduxit. Tandem in regis gratiain 

accepto Anselmo, prior illa de Ecclesiarum investi- 
turis controversia, qua cos antea disjunxerat, Pa- 

schalis judicio iterum relata est. Is ne regis animum 

quem irritabilem antea senserat, in Anselmum itee 

rum accenderet, nec tamen de investiture jure 

quidquam discederet, mediam quamdam iu hujus 

caus:x decisione viam secutus est, ut episcopi a rege 
ante investiti, quos Paschalis exconmmunicaverat, 

ab illa sententia solverentur, et in sedibus suis 

ceonfirmarentur; sed, ne. tale duid in posterum a 

rege aut laico quocunque fiat, cavit atque statuit. 

Quo pap: decreto rex acquievit, et Anselimum om- 

nibus bonis et fructibus exsilii tempore a se per- 
ceptis el retentis plene restituit. Redit igitur in 

D Angliam Anselmus, summo totius populi applausu a 

regina et optimatibus perhonorifice in reguum ac- 

ceptus: rex enim  Northmannico motu delentus 
erat, quo sedato, Northmanniam iterum suo subjecit 

imperio. Reversusque concilium regni publicum 

Londini indixit, in quo statutum fuit non licere 

regi, vel cuicunque laico per baculum et annulum 
episcopum vel presbyterum quemcunque investire ; 

satis esse ut homagium ab episcopis regi fiat, pro 

possessionibus temporalibus. His ex Anselmi sen- 
tentia gestis, coepit prioris illius Londinensis a se 

celebrais synodi decreia exseculioni mandare, ct 

sacerdotum nuptias dissolvere. 

Sub hxc tempora mortuo Girardo Eboracensi 

archiepiscopo, Thomas archiepiscopus clectus est. 
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Qui eum ab Anselmo consecrandus esset, provincie A crandus metropolitanus, profitcor subjectionem et 

su clero eum pellente et instigante, subjectionem 

Cantuariensi sedi debitam, et a prioribus Eboracen- 

sibus archiepiscopis priestitam, profiteri recusavit. 

Ob quam contumaciam Anselmus nec eum conse- 

crare voluit, et ne ab alio quoque episcopo sacra- 

reiur, per litteras vetuit. ftaque Thomas sine con- 

secratione toto Anselmi tempore vit:e electus tan- 

tummodo stetit. Eo vero mortuo, rex, regni pro- 

ceres atque prasules ad ineundum de Eboracensis 

archiepiseopi consecratione concilium — Londini 

convocavit, Episcopi enim, ab Anselmo prohibiti, 

consecrare illum noluerunt. Quod cum Thomas 

quondam Meletensis, cujus tunc fuit cum rege intima 

maximaque gratia, sensisset vultu. serinoneque sx- 

viori quxesivit an quisquam hujusmodi litteris pa- 

reye auderet sine regis auctoritate et sententia. Quo 

perterriti et stupefacti episcopi, Samsonem Wingor- 

niensem episcopum, ut Thomam Eboracensem ar- 

chiepiscopum consecraret , rogarunt. Qui id se 
facturum. negavit, nisi Thomas Cantuariensi sedi 

suhjectionem ex more professurum promitteret. 

Cui et rex assensus es!, jussitque ut quinto Kal. 

Julii proximi in ecclesia Paulina praesentibus epi- 

scopis Thomas sacraretur, et preestitam a superio- 

ribus archiepiscopis professionem — faceret. Quo 

tempore convenientibus episcopis, qui sacras cxere- 

monias absolveren!, porrigitur Thomae professio 

sigillo obsignata jam olim a suis pradecessoribus 

legi solita, Quam cum summa gravitate el reve- 

rentia, qua decuit, aperte legisset, episcopo Lon- C 
dinensi, Ecclesic Cantuariensis decano, priore 

eliam ejusdem Ecclesi presente, tradidit. Pro- 
fessionis forma haec erat. 

« Ego Thomas, Eboracensis Ecclesi? conse- 

canonicam obedientiam sancte Dorovernensi Ec- 

clesiz, et ejusdem Ecclesie primati canonice electo 

ct consccrato, et successoribus suis canonice in- 

thronisatis, salva fidelitate Henrici regis, et salva 

obedientia mea Romana Ecclesiz. » 

Anselmus vero Cantuariz, 1v dus. Augusti, Guil- 

lelmum Wintoniensem, Rogerum Salisburiensem. 

Raynelium llerefordiensem Urbanumque Glamorga- 

mensem episcopos consecravit, prasentibus Girarco 

Eboracensi archiepiscopo, et aliis Cantuarieusis 

provincie prasulibus. Multum autem et opere et 

sumptus contulit in. ornando et instaurando eccle- 

siam Christi Cantuariensem, et in instituendo Ce - 

strig monachorum conobio, ab Hugone comite 

B prius exstructo ; cujus Richardum capellanum suum 

abbatem fecit. In scribendis epistolis frequens ct 

assiduus fuit, quarum 5367 aJ nostra tempora reset- 

vautur. Scripsit tractatus varios, 4. De veritate, 2. 

De libertate arbitrii, 5. De casu diaboli, 4. Do 

Graminatico et discipulo, 3. vocatur Monolo- 

gium. Multas dialecticas quastiones proposuit et 

solvit. Scripsit etiam libellum sententiarum, Pros- 

logion, librum epistolarum ad diversos, librum 

De incarnatione Verbi, librum cur Deus homo, 3d 

hxc De conceptu virginali, De orationibus contem- 

plaüivis, et De processione Spiritus sancti, Et bien- 

nio post secundum in Angliam ab exsilio redituum 

transacto, in abbatia Saucti Edmundi gravissima 

febri correptus, Cantuariam festinavit ibique diu 

iecio decumbens , undecimo Kal. Maii, an. 1109, 

aMMis sug Lxxvi, et pontificatus anno »vi, obiit, 

tumuloque ad caput Lanfranci sepultus et conditus 

Jacet. . 

VITE SANCTI ANSELMI 
CANTUARIENSIS ARCHIEPISCOPI 

SYNOPSIS CHRONOLOGICA. 

Anni Chr. SS. Pontifices. 

1053. PrNED. VIII. Anselmus Auguste ad Alpium radices ex Gondulpho patre et Ermengarda matre 

Parentibus orbatus , etatis sux an. 27, Anselmus Deccum venit, et ibi sub Herluino, 

hujusce comobii.fundatore ae primo abbate, ac Lanfranco priore monachum 

Anselmus, Lanfranco in Cadomensis comobii abbatem assumpto, fit Beccensis 

Scribit Monologion , Proslogton , Contra Gaunilonem respondentem pro insipiente , 

De veritate, De casu diaboli , De libertate arbitrii , De Grammatico , Meditatio- 

Herluino vii Kal. Septemb. humanis exempto, Anselmus in abbatem electus est. 
Benedictus est in ecclesia Becci a Gisleberto Ebroicensi episcopo. Iu Angliam pro- 

ficiscitur. Cantaarize in couventu fratrum sermonem de charitate fraterna habet, 

^ nascitur. 
4060. Nicor. Il. 

induit. 
1065. Acrx. If. 

monasterii prior. 

nem: TERRET Wr, etc., ct alias. 
1078. Gnrc. VII. 
4079. 

1088. Unnaw. Ii. Anselmum ad se Guillelmus 1 Anglie rex, eo morbo quo proxime decessit ingra- 
vescente, accersit. lpse regem adit, sed morbo correptus regi morienti non 
potuit ajsesse. 
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oS Anni Chr. SS. l'unti(iees, 

1090. 

1092. 

1093. 

4091. 

1095. 

1099. 

1937. 

1093. 

1099. 

1100. Pascu. Il. 

1i01.. 

1102. 

1105. 

1104. 
1103. 

1106. 

1107. 

1108. 

1109, 

Kogatus a Guillelino abbate Fiscanensi et ab Arnulpho Troarnensi abbate. Ausclimns 
cirea hoc tempus scripsit homili:m in illud : ntravit Jesus, ete., quam Sepe in 
conventu fratrum dixerat. : 

Inchoat librum sive epistolam De incarnatione Verbi. In Angliam ab Hugone comite 
Cicestreusi evocatus proficiscitur, ct pridie Nativitatis B. Marix: Cantuariam 
venit. 

In archiepiscopum Cantuariensem Anselmus Glocestriz eligitur pridie Non. Marti 
Dominica 1 Quadragesim:e. 

Wintoniz signo Crucis incendium mstinguit. 
VIE Kal. Octobr. Cantuariam ingreditur, et sedem pontificis consceniit. Ibi pridie 

Non. Decemb. consecratur. . 
Ab Anselmo Willelnus rex exigit pecuniam; quam ipse dare recusans a curia. disee- 

dit. Dedicat ecclesiam in villa que Berga dicitur. 
Ad Hastinges cum aliis episcopis ae yrincipibus convenit, ut regem in Nortlimanniam 

transfretaturum benediceret. In inora. Robertum Lincolniensem sacrat. In Cap.te 
Jejunii, die Cinerum , intra missarum solemnia sermonem habet contra comain 
nutrientes; plurimi attonsis crinibus egerunt poenitentiam , ceteros a. cinerum 
susceptione ei suae absolutionis benedictione Anselmus suspendit. 

Perficit librum De incarnatione Verbi, et eum Urbano lI dicat. 
Incipit scribere libros, Cur Deus homo. 
IV. Idus Junii Gualterus Albanensis episcopus et sedis apostolicie legatus Ansclino 

pallium defert. 
Die octava Paschze, et die octava Pentecostes plures episcopos Anselmus consecrat. 
Scribit librum De nuptiis consanguineorum. 
Tertio petita, ae tertio negata eundi Romam licentia, tdibus Octobris Anselmus a 

rege discedit; et postera dic Cantuaria egressus ad. portum Dofris venit; undc 
post 19 dies navem conscendit, et ex Auglia exiit Lugdunum. 

Lugduno Anselmus discedit feria ut ante Dominicam Palinarum. Womam pervenit. 
Post decem dies divertit in villam SeAlaviam in Capuana provincia. 

Perficit libros Cur Deus homo. Obsidioni Capguanz cum Urbano !l adest. Kalend. 
Octobr. inte;est concilio Barensi. Ibi contra Graecos disputat :. et concilii Patres 
ne regem excommunicent , flexis.genibus exorat. 

Anselmus interest concilio Rom. in quo excommunicantur dantes vel accipientes 
investituras, etc. Roma Lugdunum discedit; ubi, dum moratur, Urbanum HH 
quarto Kal. Aug. vita fenctuin accipit 

lbi tum scribit librum De conceptu. virginali, etc., et meditationem de humana 
redemptione. 

Dum Cluniaci degeret, sermonem habuit De beatitudine celestis patrie , et nuntiatus 
est ei obitus Guillelmi l1, qui contigerat mense Augusto hujus anni. ln. Angliam 
ab Henrico l[ revocatur, Kal. Octob. Dofris appulit. lominium regi facere 
renuit. Ea de re dantur induci ad proximum Pascha. 

In festo Pentecostes Anglia commota est ex Roberti, fratris Henrici WI. recitu a 
Palxstina : pro Henrico rege stat Anselmus. 

Scribit librum De processione Spiritus sancii, et epistolam De Azymo, ad Wale- 
rannum. 

Anselmus Londoni:e cogit concilium. Episcopos a rege investitos consecrare recusat. 
Seribit epistolam De diversitate sacramentorum , ad Waleranuuim. 

Post Pascha, rege annuente , Anselmus ex Anglia v Kal. Maii egreditur : Carnotum 
venit. Becci festum Pentecostes celebrat : et post Assumptionis B. V. festivitateui 
Romam pergit. Circa finem Novembris Roma discedit, et paulo ante Natale Do- 
mini pervenit Lugdunum. 

Lugduni manet usque ad mensem Martium sequentis anni. 
Concilium Rom. sub Pasch. II. Comitein de Mellento vit Kalend. Aprilis excommu- 

nicat. Anselmus ad cellam Charitatis ord. Cluniac. secedit; inde Blesium ad comi- 
tissam Henrici Il sororem; cum ea ad castrum quod Aquila. dicitur, venit, ubi 
n. Kalend. Aug. cum Henrico |I colloquium habct : deinde modo Itemis, modo . 
Decci moratur. 

Anselmus Henrico II przsente in festo Assumptionis B. V. missarum solemnia Becci 
celebrat; post h:ec , rebus cum rege coipositis , in Angliam regreditur. 

A Pasclia ii Pentecosten in regis curia Anselmus infirmitate detinetur. Kal, Aug. 
conventus fit Anglicauus ; et in eo pax eL libertas est Ecclesie reddita. mu Jd. 
Augusti plures episcopos consecrat, 

Initio Quadragesimx Auselmus juxta Londoniam ad regis collequium venit. In Pen- 
tecosie rex cum eo agit de clericorum incontinentia. Soluta curia Anselmus. in 
villa Murtelac plures in jejunio quarti mensis ordinat. Post festum SS. Petri et 
Pauli Cantuariam venit. Episcopum Londoniensem consecrat apud. Pagaham , 
Cantuarie vero episcopum Roffensem. 

Anselmus scribit tractatum De voluntate : tes quaestiones De concordia pre'scien- 
tig, elc., et instituit scribere de Origiue anii. His intentus Anselmus anno 
pontif. xvi, setatis Lxxvt,  Cantuaria morte pretiosa decubuit, Vixit in sculo 
wes annos , monachus sine prxlatione tres , prior quindecim , abbas queindeciim, 
archiepiscopus sexdecim , et his completis beato fine devixit. 
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CARMEN IN LAUDEM S. ANSELMI. 

llaud habiture parem: sumas, Pater alme, salutem A — Et tamen in terris ipse superstes eris, 
auu 

Quam mea disparibus inusa vehit pedibus. 

Quod mea musa pedes tibi scribens non habet aequos, 

Paupertate mei contigit ingenii. 

Laudari proles procerum pede debet Homeri. 

Da veniam, timui pondera tanta pati. 

Materize, fateor, sum tantze pondere pressus , 

Nec mea musa rei sustinet hujus onus. 

Indefective jam si mea pectora clament, 

Et inca centenis vocibus ora sonent, 

Fonte Caballino si me respergat Apollo, 

Ad te laudandum non satis unus ero. 

Tu generosus homo, magnisque parentibus ortus , 

Exsuperas morum nobilitate genus. 

Jam tua fama domum solis replevit utramque, 

Et talem mundus gaudet habere Patrem. 

Axis et australes te novit hyperboreusque, 

Parsque iuis mundi nulla caret meritis. 

Fulta tuis meritis si non foret Anglica terra, 

Corrueret vitii pondere quassa sui. 

llla tuis meritis, fateor, valet atque valebit, 

Atque tuis precibus ne cadat efficitur. 

Quis te non norit mensura vivere recti? 

Quis te sanctorum nescit habere fidem? 

Tu delinquentes castigas verbere dulci ; 
Ne peccare velint, ipse mones homines. 

Arguis ut debes homines peccata lucrantes. 

Te mercede caret judice curta fides. 
Judice te dives peceator vivit egenus, 

Et dominus nequam sat miser est famulus. 

Solus in hoc :xvo, Pater, es laudabilis zevo. 

Solus habes viis, vir venerande, modum. 

Solus es in terris deflens peccata malorum. 

Tu solus timidis es medicina reis. 

Hiis quoque pro meritis merito, Pater optime toto 

Est propagatum nomen in orbe tuum. 

Intereunt casu quie primum magua fuerunt, 

Nec quemquam certo limite fata regunt. 

Qui modo dives erat, fortunx corruit ictu. 

Atque modo cum sim, non reor esse diu. 

Iloc non attendunt quos mundi gloria ducit, 

Quosque fefellit amor non satiatus opum. 

AL tuo, przeterita qui spectas quod sequiturque , 
Scis quia qux: modo sunt interitum capient. 

Hzc quae per spatium vix durant unius horze 

Credis perpetuís zequiparanda bonis, 

Naturz paret quidquid mortale creatur ; 

Quodque fuit quondam, desinit esse modo. 
Tu quoque parebis morti, sed dispare tractu; 

Nec tu cum reprobis ipse locandus eris. 
Tu cum mutábis terram caelo potieris, 

(41) "AGoU)oz ineonsultus, pravo consilio incitatus. 

Excipiet primo quoniam te gaudens curia coeli, 
Et tibi promissa sede locatus eris. 

Credo tuis hominum nullus succedet habenis 
In bonitate tua qui moderetur eas. 

Cum Deus omnipotens protoplastum fecit abyle (47), 
Te nostris nasci temporibus voluit. 

Cur tamen hoc voluit, nisi quod te noverat ante 
Posse cruentatis. frena parare lupis? 

Ecce eruentatus lupus assistit, aggrediturque 
Caulas, qu: firm: te vigilante manent. 

Si quam crudus ovem casu lupus ore cruentat, 
Evadit fauecs te properanie lupi. 

Mundi tempestas aliquem si depulit ad te, 
Armamenta ratis , ne pereat, reficis. 

Divinis armis instantem perculis hostem. 
Divinis armis tuta quiescit ovis. 

Quod nolles, ovium periit tamen una tuarum ; 
Nec perit ex toto, si vigilare velis. 

IT:ec de qua dico, bahalans est presbyter Hugo, 
Abstulit in scopulos quem sua stultitia. 

Sed quoniam , Pater, est miseris pietas iua vallum , 
Auxilium, quaeso, sentiat ille tuum. 

Hoc quod vivit adhue, quod non est lumina fossus, 
Elfectum cura quis neget esse tua? 

Nam nisi te rabies timuiaset seva luporum , 
Quem non carcer habet, erux habitura foret. 

Est grave, confiteor, quod commisit miser ille , 
Sed non excedit culpa gravis veniam. 

Quis quam primus homo peccavit acerbius unquam? 
lius interiit culpa tamen venia, 

Altius incipiam : quis erit Judz sceleri par? 
IHuic, reor, esse comes nulla potest venia. 

Cade tamen sacra madidus si peenituisset , 
Qui pius est cunctis, nou ferus esset ei. 

Tu debere manum dicis supponere nanti, 
Ne demergat eum quie venit unda maris. 

Mergitur hie, puppim magna feriente procella ; 
Et ni jam properes, vita relinquit eum. 

Ex illo toto solum caput eminet undis ; 
Quod si mergatur, hei mihi! vita fugit. 

lilius ergo precor fracto succurre phaselo, 
Qui nullum, nisi des, littus habere potest. 

Aui igitur properans tua. cura medebitur iili, 
Aut nullo certe tempore sanus erit. 

Ille fuit multis et magnis fultus amicis, 
Dum ridebat ei quie stat in orbe dea : 

Que postquam risum subitam contraxit in iram 
Hilos non puduit quin retro terga darent. 

Illum nonnulli non cum ratione remordent, 
Nec, quia desipuit, nosse fatentur eum. 

n— —— 
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At, puto, cum poterat sanus vitare ruinam, 

Ilac incede via, dicere debuerant. 

Nunc illi fracta navi quid dicere prodest, 

Currere cautius hoc per mare debueras. 

Ergo communis cum sis tutela reorum, 

—LL. DUCERENT OU RUNE MEER EE 

lilum, sancte Pater, quiso tuero reum. 

Sancte Dci cultor, fidei fons, pecus amator, 

Spes, decus, auxilium, vita, salus hominum, 

Usque quod est dicam, patri totius asylum. 

Unica scala poli, nec ruitura, vale. 

EPICEDION IN OBITUM EJUSDEM. 

Proesulis Anselini, quem nuper obisse dolemus, 

Laudibus aptari littera nostra cupit. 

Est tamen a tanto quod me deterreat ausu, 

Ne res chara meum non àinet ingenium. 

Aggrediar vero, de Christi munere fidens, 
Dicere quod possum de bonitate viri. 

Res pretiosa nimis, res utilis atque decora, 

Vir clarus, sapiens hie et honestus erat, 

Notus et ignotus, sapiens simul insipiensve, 
Et totus pariter mundus amabat eum. 

Ejus amor dulcis fastidia nulla gerebat. 
Cuique parum fuerat quidquid amaret eum. 

Quoque magis virtutis opem mireris in illo, 

Charus habebatur hostibus ipse suis. 
Nempe fuere viri (48) quos ejus causa gravabat ; 

Laudabantque tamen quod bonus ipse foret. 
Quidquid erat quod eis super illo displicuisset, 

Illorum plane, non suus error erat. 

Tota quidem (quid enim vir pravi tantus haberet?) 

Ejus odore bono vita suavis erat. 

Difficile credas quantum vir claruit ille, 
Nec tibi lingua potest ulla referre satis. 

Ipse Deus novit quia spero vera fateri 

Nec laudando virum fallere quemque volo. 
Testor enim Jesum, nec inanis opinio fallit, 

Quod satis innocuos duxerat ille dies. 

Quem lxsit verbo , nisi quem peccasse putaret ? 

Hoc quoque o quam sobrie fecerat atque pie ! 

Opprobrium durum quis ab illius ore recepit? 

Quod rideret eum dicere quis potuit? 

Quem male tractavit, vel inique movit ad iram? 

Quem vivens hominum fraude sua nocuit. 

Nec multum fuerat sine crimine ducere vitam, 

Si non virtutis plena decore fuit. 

Si placet, audito sanctissimus ille virorum 
Virtutum merito quam pretiosus erat. 

Est tamen incertum, quia plurima copia fallit , 
Quid prius incipiam posteriusve loquar. 

Ceu videas aliquem qui tempore veris amoenum, 

Lecturus flores, ingrediatur agrum. 

Cogitat, hunc carpam? sed valde pulchrior iste est. 

lilum decerpam? sed superant alii. 

lgnoransque diu quid agat, desiderat omnes, 

Miratur, nescit quem magis accipiat. 

Sic ego multa diu mecum dicenda revolvens, 

Cogito de multis quie recitare velim. 

(48) Rex et complices cjus. 

ParRoL. CLVIII. 

Denique si referam quanto splendore sophiae 
llle niteret homo, quis mihi credet homo? 

Ouincs ni fallor, quos tempore cernimus istó 

Vieerat electos egregiosque viros. 

Si mihi non credis, illius opuscula saltem 

Non mihi non poterunt visa negare fidem. 
Qui legisse volet quos scripserat ille libellos , 

Illic perspiciet quam sapiens fuerit. 

Et recte sapuit qui Christum semper arnavit, 
Qui nunquam sceleri przebuit obsequium. 

Talis quippe Deo sapientia grata probatur 
Quz vitium prohibet justitiamque docet. 

Sed de justitia, qua plenius ille vigebat, 
Quiddam dicendi tempus adesse reor. 

O quam justus erat qui non adversa timeret, 
Nec plus quam satis est prospera diligeret. 

Non erat in rebus quidquam, quascunque videmus , 

Quod levitatis eum cogeret in vitium. 

Inter divitias, quas sufficienter habebat, 
C Virtutum plenus, rebus egenus erat. 

Sic sibi vivebat ut nil habuisse putares. 
Hzrebat mundo corpore, non animo. 

Omnia prudenter et fortiter omnia pensans, 
Nolebat sibi displicuisse Deo. 

Inter utrumque manens , moderate cuncta gerebat. 
Odivit nimio quidquid erat nimium. 

Sunt autem quidam qui me fortasse notabunt, 

Quod tantis illum laudibus extulerim. 
Nam dicent : Adeo non debuit ille levari, 

Qui nimium simplex atque remissus erat. 

Qui, sicut legitur, seducte more columbz, 

Quz: cito decipitur, sic sine corde fuit, 

Qui prohibere nefas ut przssul non. satagebat, 

Nec populi miserum corripiebat opus ; 
D Qui dignos sapido non protulit ore latratus, 

Sed sese mutum protulit esse canem: 

Qui sibi commissum non custodivit ovile, 

Imo locum sceleri dissimulando dedit. 

O nimis insane przcceps audacia mentis! 
O c:eeus tumida pro pietate furor ! 

Tu quis es ut servum damnare queas alienum ? 

Non tibi, sed Domino subditur omnis homo. 

Quid prodest alios si lumine cernis acuto. 

Cum tamen ipse tuam non videas nebulam? 

Respice cor proprium qui sic delicta remordes, 
Nigra videbuntur quxque geruntur ibi. 

[511 
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Difficile propriam poteris dignoscere vitam, 

Qui solus damnas quidquid agunt alii. - 

Otia sectantem nil impedit esse loquacem. 

Pugnantis vitium plangere novit iners. 

Parce, miser, justum morsu lacerare canino ; 

Nec dabis insonti quod nocuere mali. 

Federa, jura, fidem contemnit nescia veri. 

Odit majorem, non amat illa parem. 
Hos igitur quando delectet habere magistrum, 

Qui mores hominum corrigat indomitos, 
Qui doceat non essc bonum contemnere legem, 

Qui mandata Dei przdicet ac teneat? 

Porro timere Deum quando non ille monebat? 

Aut quando latuit ejus in ore Deus? 

Si misit vacuum quem sciret velle doceri, 

Tunc juste potuit displicuisse tibi : 
Si cuiquam verbum de re quaecunque petenti 

Non statim plenam reddidit ipse vicem ; 

ludignum nimis estsi te. reprehendere frustra, 

Aut illum falso magnificare velim, 

Verum quid noceat rem si descripsero gestam , 

Quz vere meritum pontificale probet ? 

Multis quippe liquet quod regia jussa volebaut 

Ut quiddam fieret quod minus esse bonum 

Lex divina docet. Sed prasul fortiter idem 
ltestitit, et fieri multoties vetuit. 

Unde ratum tandem praecepto legis habetue 
Quatenus exsilii debeat esse reus. 

Quid faceret post h:c sanctze prudentia mentis ? 

Regis ob imperium despiceretne Deum ? 
Maluit ergo loco secedere quam vitioso 

Contra velle Dei subdere colla viro. 
Quid moror? E patria depellitur, exsiliumque 

Passus, longinquas cogitur ire vias. 

loc semel, lioc iterum, virtutis amore coac(us, 

Felicem pugnam ducere promeruit. 

Est etiam, fateor, dictu mirabile quiddam, 

Quod titulum nostri prsulis amplificet. 

Nam cui non placeat quod quamvis dignior csset 

Omnibus esse tamen maluit inferior? 

Inferior nemo quam subditus inferiori, 

Qui se nec minimo judicat esse parem. 

Sic bonis ille sux? cultor custosque salutis, 

Quot servos habuit, tot dominos hahuit, 

Üiilius reputans proprium si velle relinquens, 
Pronus ad alterius curreret arbitrium. 

Laus soli Domino, de cujus munere tante 

Gratia virtutis venit in hunc hominem, 

Quem laudare pium, de quo meminisse salubre. 

Nam pietatis opus, mentio talis erit. 
Sed fateor culpam, quia sensusque manusque 

Quie novi saltem seribere deficiunt. 

Me quoque multa latent ; quis enim se nosse putaret 
Oinnia qu vita gesserat ille sua? 

Charius ille quidem certa ratione valebat 

Quam plene quisquam cernere possit homo. 

Nec merito dignus privari laude videtur . 

Qui tantze meruit laudis habere fidem. 

Quid porro miraris eum, si plebis inique 

A Non statim patuit peller? grande scelus ? 

Desine mirari. Deus est qui judicat orbem. 

Non homo cor nostrum, sed Deus ipse trahit, 

Corripuisse malum, vel verba dedisse salutis 

Erranti, passim quisque potest hominum ; 
Sed plantasse nihil, nihil est plantata rigasse, 

Incrementa nisi conferat ipse Deus. 

Quem Deus indurat, nullius cura levabit : 

Absque Dei nutu nil valet omnis homo. 

Arida sempcr erunt human: germina mentis, 

Si non rore suo compluat illa Deus. 
Hic ergo talis, tam fidus amator honesti, 

llic fidei princeps et decus Ecclesi: ; 

llic aries geminis depelleus cornibus hostem, 
llic vitis palmes, hic pietatis odor, 

B uic lapis zeterni rutilans in imagine Regis, 

Corporis exuvias grande reliquit onus. 

Heu quam flebiliter, quam multo fusa dolore, 

Menstanti recolit przesulis exsequias ! 

O quam pretiosus erat, o quam pluribus utilis! Ergo 
Jllius multos aggravat interitus. 

Felix Italia prze cunctis partibus orbis, 
Qua: meruit talem progenuisse virum. 

Infelix iterum qu:c talem perdit alumnum, 

Infelix plane pignoris orba sui. 

Tu quoque cenobiam quondam Deccense vigebas, 
Dum tuus Anselmus dux fuit et monachus. 

Amisit veterem facies tua pene decorem, 

Dum tuus Ansclmus desiit esse Pater. 

C Cantia tu quondam totum veneranda per orbem, 
Pr:esulis Anselmi tempore signa dabas. 

Te tninor orbis erat; populus tua fama per omnes 
Fluxit amica bonis, invidiosa malis. 

'Te monachus, clerus populusque docendus adiba!, 

Dum tuus Anselmus vixerat ille bonus. 

Non erat in terris quisquam qui dicere vellet : 

Me minor Anselmus est, similisve mihi. 

Nunc tua frons trahitur scabrosis obsita rugis : 

Nunc patitur miseram cervix demissa ruinam, 

Quie quondam celsz turris ad inatar erat. 
Nunc inculta jaces tanto viduata pastore, 

Quantus nemo quidem divus in orbe manet, 

Quo moriente, simul dispendia multa recepit 
Ecclesix matris religiosa fides. 

D Nullus enim sexus, non xtas ulla videtur, 

Cui bonitas ejus ferré nequisset opem. 
Felix quem populi tot dulcia vota sequuntur, 
Quem tot commendant, tot redimunt lacrymae. 

Multis communem morsintulit ista dolorem : 
Unius casus publica poena fuit. 

Quid nos, quid miseri monachorum nomen ha- 

( bentes! 
Nohis semper erit proprius iste dolor. 

Ordinis ille decus, princeps et semita nostri, 

Currus et auriga, portus et aura fuit. 
Maxima spes vitz nobis evasit in illo, 

Nec superest alius qui sit ei similis, 

Qui velut ille pari nos possit honore beare : 

Eriszat et nostrum sicut et ille caput, 
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0 Anselmc Pater, 0 gloria pontificalis, 

0 decus, o lumen, o pie prasul, ave. 

Jam mundi varios meruisti vincere motus , 

Securus placida jam statione manes : 

Curris in amplexus caclestis et oscula Regis. 

Nullus porro tui finis honoris erit : 

A Semper habes Christum , quem semper habere vo- 
[lebas : 

Una tibi semper portio Christus erit. 
Caniica letitix: nullo tibi tempore dcsunt. 

Et sine fine canis : Gloria magna Deo. 
Amen. 

S. ANSELMI EPITAPHIUM TRIPLEX. ! 
(Ex ws. Vict. et ex ms. Becc.) 

Nobilis et sapiens , bonus et sermone refulgens , 
Abbas Beccensis , post przesul Canturiensis, 
Ingenio clarus , Scriptura: cognitor altus , 
Physicus et logicus, moralibus et bene doctus , 
Rerum dispositor, verique frequens speculator; 
Contemplata stylo, scribens dictamine compto, 
Compos consilii , collator et ejus egenti : 
De se sollicitus , simul omnibus omnia factus : 
Se salvare volens, alios postponere nolens. 
Mundi despector , Christi perfectus amator, 
Ora rigaus lacrymis nimia dulcedine cordis , 
Cum moestis mustus, cum lztis exhilaratus: 
Injustis rigidus, mansuetis mitis ut agnus, 
Effectum voti cito prastans, recta volenti 
Largiter attribuens , sibi vix aliena reposcens ; 
Factis compositus , verbo gravis atque facetus 
Efficiens precibus miracula multa precatus : 
Contempior laudis, tot przeditus appretiandis. 
Undecimo Maias resolutus carne Kalendas 
Creditur Anselinus coelestibus associandus. 

MW. 

(Ex ms. Vict. et ms. Becc.) 

Quid sis et quid eris, lector, si noscere quzris, 
Per me scire potes , si mea fata noris. 

Istud idem fatum tibi credas esse paratum, 
Cum sit terra , cinis , materies hominis. 

—— À—ÜÀ 

B Relligio, morum probitas et splendor avorum , 
Littera, deliciz , formaque cum facie , 

Vivere si facerent , non sic mea membra jacerent 
Hac constricta domo : sic erit omnis homo. 

ni. 

(Ex ms. 30 Thuan.) 

Quisquis districtam complecti nitere vitam, 
Insignem meritis hunc speculare virum, 

Moribus iste tuis speculum vitale ministrat. 
Hujus adesto viri : hune properato sequi. 

Here , siste gradum , qui curris ad impia, freno 
Justiti:xe cobibens hujus ad instar equum : 

Mente sacrum, carne nitidum, purumque dicavit, 
Gratia sanctificaus hunc penetrale sibi. 

Doxa, decus mundi, subito agentia casu, 
Celica captanti displicuere viro ; 

Tempore quaeque cadunt, decernit rejicienda : 
Mente , manu , lingua, summa petenda docens. 

Virtutum jubare decorabat climata cosmi. 
Luce sacra rutilans nubila nostra fugat. 

Vuuc regnare quidem super zethera lividns hostis 
Condoleat , quoniam victus ad ima redit , 

Cui superi cedant , applaudit curia celi. 
Hujus ovans titulos przedicet Eeelesia. 

Exsultet tellus, tam claro fulta patrono , 
Tanto consorte stelleus axis ovet, 

Signifer iste Dei, donatus honore tropai, 
Arma docet fidei signifer iste Dei. 

SANCTI ANSELMI 
CANTUARIENSIS ARCHIEPISCOPI 

OPERUM PARS PRIMA. 

DOGMATICA. 
— 

DE DIVINITATIS ESSENTIA MONOLOGIUM . 
1-3 PRAEFATIO. 

De Divinitatis esseniia, per meditationis modum, non 
Scripture auctoritate, sed rationum momentis hic 
disserit Anselmus. Nihil dixit quod SS. PP. ei Quidam fratres sape me studioseque  precaii 

VARLE LECTIONES. 

! Collatum est Monologiuri cum mss. Gemmeticensi, Corbeiensi, Sagiensi S. 16, S. Michaelis in Monte, Thuc- 
nis 30 et 90, et. Victorinis Rit. 45 et. EE 15, et Cisterciensi. Ms. lncipit Prologus in Monologium librum 
Anselmi archiepiscopi Cantuariensis. ms. Cister. Incipit Prooemium in Monologium Anselmi. 

maxime beati Augustini scriptis non cohereat. Cum 
dixit cap. 16 Trinitatem posse dici (res substantias, 
hoc est tres personas, cum Grecis locutus est. 
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sunt üt quaedam que illis de * meditanda Divinitatis A ciat 35, deinde secundum cos opusculum meum diju 
essentia, et quibusdam aliis huic meditationi cohze- 

rentibus ?, usitato sermone colloquendo protuleram, 
sup quodam * eis meditationis exemplo describe- 

rem, Cujus scilicet scribenda meditationis magis 
secundum suam voluntatem, quam secundum rei 
facilitatem * ant. meam possibilitatem, hane mihi 
formam prazstituerunt ? : quatenus auctoritate Scri- 
pturi penitus nihil in ea persuaderetur; sed quid- 
quid per singulas investigationes finis asserceret, id 
ila esse plano stylo et vulgaribus argumentis ", sim- 
plicique disputatione, et rationis necessitas breviter 
cogrret, et veritatis claritas * patenter. ostenderet. 
Voluerunit etiani ut nec simplicibus peneque fatuis 2 
objectionibus mihi occurrentibus obviare contem - 
nerem. Quod quidem diu tentare recusavi, atque 
mecum reipsa comparans, multis me rationibus ex- 
cusare tentavi : quanto enim id. quod petebant. usu 
sibi optabant facilius, tanto mihi illud actu injunge- 
bant difficilius. Tandem tamen victus, tum precum 
modesta *iiportunitate, tum stadii eorum non con- 
temnenda honestate; invitus. quidem propter rei 
diflicullatem, et ingenii mei imbecillitatem, quod 
precabanter incopi; sed libenter propter eorum 
charitatem, quantum potui secundum ipsorum !* 
diffinitionem effeci. Ad quod eum ca spe sim addu- 
cuis, ut quidquid facerem iilis solis !* a quibus exi- 
gebalur, esset notum, et. paulo post idipsum !* ut 
vilem rem fastidientibus, contemptu esset '? obruen- 
dum : scio enim me in co non tam precantibus sa- 
tisfacere eisdem potuisse, quam '* precibus me pro- 
sequentibus finem posuisse. Nescio tamen quo pacto 
sic ' preter spem. evenit, ut non. solum praedicti 
fratres, sed et plures alii Seripturam ipsam, quisque 
"am sibi transcribendo in longum !* memorize con- 
demnare satagerent : quam ego sope rciractans 7 
nihil potai invenire me in ca dixisse, quod non ca- 
tholicorum Patrum, ct maxime beati Augustini , 
scriptis cohzereat. Quapropter, si cui videbitur quod 
in eodem opusculo aliquid proiulerim, quod aut ni- 
mis novum sit, aut à. veritate dissential, rogo ne 
siatini me aut przsumptorem 19 novitatum, aut fal- 
Sitatis assertorem exclamet; sed prius libros przefati 
doctoris Augustini !* de Trinitate diligenter perspi- 

cicet, Quod. enim. dixi summam "Trinitatem posse 
dici tres substantias, Grecos secutis sum, qui con- 
fitentur tres substantias in una ?! essentia ?*, eadem 
fide, qu« nos tres personas in una substantia, Nam 
hoc significant in Deo per. subsiantiam, quod. nos 
per personam. Quicunque autem ibi dixi ?*, sub 
persona secum sola cogitatione. disputantis el. inve- 
stigantis ea, qux prius non animadvertisset, prolata 
sunt: sicut sciebam | illos velle quorum petitioni 
obsequi intendebani. Precor autem. et obsecro ve- 
liementer, si quis hoe opusculum voluerit transcri- 
bere, ut hanc praefationem in capite libelli ante ipsa 
capitula 4 studeat przponere. Multum eiim ?* pro- 
cesse puto ad intelligenda ea quie legerit ibi, si quis 

D prius, qua intentione, quove modo disputata sirit, 
cognoverit. Puto etism quod si quis hanc ipsam pra « 
fationem viderit prius, non temere judicabit, si. quid 
contra ** suam opinionem prolatum invenerit, 

** CAPUT PRIMUM. 
Quod sit quiddam *! optimum et maximum et summum 

omnium que sunt. 
CoNsrECTUS CAPITIS. — Ünam summam naturam exi- 

siere, sibi sufficientem, et a cujus omnipotenti ho- 
uitale oinnia alia sint, pluraque alia que de Deo 
credimus, sola ratio magna ex parte persuadere 
potest. Modus autem investigandi summam  natu- 
ram promptissimus hic est. Non appetimus uisi 
qua bona putamus : et plurima hona esse ratione discernimus. Certissimum est autein quia quzecun- 
que dicuntur aliquid, ita ut ad invicem magis aut 
minus aut equaliter dieantur, per aliquid dicun- 
tur quod non aliud et aliud, sed idem intelligitur 
in diversis quz in eo uno. conveniunt. Ergo nc- 
cesse est uL omnia sint Lona per aliquid quod unum idem sit in diversis bonis. Ergo datur unum 
quid per quod cuncta sunt. bona, et. in quo bona 
diversa conveniunt. Quisautem dubitet illud ipsum, per quod cuncta sunt bona, esse magnum bonum, 
et esse bouum per seipsum? Kr; o omnia alia bona sunt per aliud; et ipsum solum est per seipsum. 
At quod per aliud est, minus est eo quod per se 
est bonum. Ergo illud quod est. per se bonum, est summe bonum, et summum omnium qus sunt : nim quod est summe bonum, est summe magnum. 
Est igitur unum aliquid summe magnum et summe 
bonum, id est summum omnium quie suut. 
Si quis unam naturam summam omnium qua sunt, 

solam sibi in :eterna beatitudine sua sufficientem. ?* 
omnibusque rebus aliis hoc ipsum quod aliquid sunt, 

VARLE LECTIONES. 
* Quiedam de illis quxe de mss, Gem. Corb. Sag. Vici. Cist. quasdam quse illis de bus mes. Cister. Vict. 5. Gem. Corb. Sag. S. Mich. 

* Rei facultatem mss. rei facilitatem 
ms. quodam eis 
* Augmentis mss. Vict. Sag. S. Mich. el edit. 
tis claritas 
!* Facere 
paulo post eisdem id ipsum 

? [Tujus ineditationi cohxeren- hujusmodi meditationi cohzrentibus —* Quodatu ejus * Formam prestiterunt mss. formam prastituerunt Colon. 1572. argumentis | * Veritatis elaritatem mss. verita- * Peneque fatuis. (s. Cister. neque fatuis 
Solus miss. facerem illis solis ms. S. Mich. facerem illis solus ** Paulo post id ipsum ss. '? Conteiptum esset mss. 

" Potui in eorum mss. potui secundum ipsorum 

Thuan. contemptum esset. !* Scio enim me in eo non tain precantibus satisfacere potuisse quam ms. Corb. Scis enim me in eo non tam precantibus satisfa- cere quam 5 Quomodo sic ms. 
in longo 7" Swpe tractans. mss. siepe retractans 

Vict. 5. in una esseutia 
autem. — ** Si quid el contra miss. onitt., et 

Vict. Gemmet. Corb. Sag. quo pacto sic !5 [n longum miss. Corb, Vict. 45. "5 Aut uL presumptorem mss. aut prosumptorem — :? Libros beati August. mss. libros prefati Doctoris Augustini Spiciat ?* Subsiantias esse in una mas. Oomilt. esse ms. Cisier. omit. substantias ?! Autem dixi mss, autem ibi dixi 

?? Perspiciat mss. Gem. Corb. Vict. A5. Pro- 
** In una persona ms. 

* Multum enim ms. Vict. EE. 15. multum w^ Ms. Sag. Exemplum meditondi de ratione fidei. ms. Vict. 9. Incipit Monologion liber Anselmi. ms. Vict. 45. Incipii Monologion Anseimi archiepiscopi. ms. S. Mich lacipit Monologion liber Ansclmi archiepiscopi. ms. Cister. Incipit Monologium Anselmi. 
Corb. Suflicientemque. 

dam mss. quod sit. quiddam — ** Sullicientiam me. *! Quod sit quod- 
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aut quod aliquo *? modo bene sunt, per omnipotentem A tem, non tamen ilem videtum esse velocitas et forüi- 

bonitatem suam dantem etfacientem, aliaque per- — tudo. Verum si equus, quia est fortis et velox, idcirco 

plura, qux de Deo, sive de ejus creatura necessario — bonus * est; quomodo foriis et velox latro malus 

credimus, aut non audiendo, aut non credendo igno- — est? Potius igitur quemadmodum fortis et velox. la- 

rat, putat quia ea ipsa ex magna parte, si vel medio- — tro ideo malus est quia ** noxius est; ita fortis ct 

cris ingenii ** est, potest ipse sibi ?* saltem sola — velox equus idcirco bonus est, quia utilis est. Et 

ratione persuadere. Quod cum multis modis facere — quidem nihil soiet putari bonum, nisi aut propter 

possit, unum ponam, quem illi :estimo esse prom- — utilitatem aliquam, ut bona. dicitur salus, ct quae 

ptissimum. Etenim cum omnes fruisolis his appetant, — saluti prosunt; aut propter quamlibet honestatem, 

quie bona putant; in promptu est, ut aliquando men- — sicut pulchritudo zestimatur bona, et qux pulchritu- 
iis oculuin convertat ad investigandum illud, unde — dinem juvant. Sed quoniam jam perspecta ratio 

sunt ?? bona ea ipsa, qu:e non appetit, nisi quia ju- — nullo potest dissolvi pacto, necesse est omne quoque 
dicat esse bona, ut deinde ratione ducente ct illa — utile vel honestum, si vere bona sunt, per idipsum 

prosequente ?? ad ea, qu irrationabiliter ignorat,  esse** bona per quod necesse est. cuncia csse bona, 
rationabiliter proficiat. In quo ?* tamen si quid di- — quidquid illud sit. Quis autem dubitet illud ipsum, 

xero, quod major non monstret ?! auctoritas, sic — per quod cuncta sunt. bona. esse magnum bonum? 

v.lo áccipi : ut quamvis ex rationibus, quxe mihi vi- P ng igitur est bonum per seipsum; quoniam omne 
—debuntur, quasi necessarium concludatur, non ob — bonum est per ipsum. Ergo consequitur ut omuia 

hec tamen omnino necessarium, sed tantum sic inie- — alia bona sint per aliud quam quod ipsa sunt 9 et 

rim videri posse dicatur. Facile est igitur ut aliquis — ipsum 9? solum per seipsum. At nullum bonum quod 
Sie secum ?* tacitus dicat : Cum tam ?* innumcrabilia — per aliud est, est zequale aut majus eo bono quod 

bona sint, quorum tam mult:un diversitatem et sen- — per se est bonum. lilud itaque solum est sumine *' 

sibus corporeis experimur, et ratione mentis discer- — bonum, quod solum est per se bonum. Id enim sum- 

nimus, estne credendum esse unum aliquid, per quod — mum *? est, quod sic supereminet aliis, ui ? nec 

unum siat ?* bona quxcunque bona sunt; an sunt — par habeat, nec praestantius. Sed quod est summe 
bona ?? alia per aliud. Certissimum quidem et omni- — bonum, est ctiam summe magnum. Est igitur unum 
bus est volentibus a ivertere perspicuum quia quax- aliquid summe magnum, et summe bonum, id est 

cunque dicuntur aliquid , ita ut ad invicem ma- — summum omnium qua sunt. 
gis aui minus aut :equaliter dicantur '* per aliquid CAPUT 1l. 

dicuntur, quod non aliud et aliud, sed ** idem intel- De eudem re: 
Egitur in diversis, sive in illis 2equaliter sive inze- : PR 

" M N : : n CoxsPEeTUs CAPITIS. — Sicut est unum aliquid summe 
qualiter consideretur. Nam quicunque justa. dicun- bonum , quia cuncta bona per unum aliquid sunt, 
tur ad invicem, sive pariter sive magia vel minus, quod est bonum per se; ita existit unum aliqui 

non possunt intelligi justa nisi per justitiam, qui summe magnum; quia quicunque magna sunt, 
PES duin dietzsias E per unum aliquid magna sunt, quod magnum est 

uu eL oetudu idt versisedungo oumicentum per seipsum. Magnum intelligo, non spatio, ut est 
sit quod omnia bona, si ad invicem conferantur, corpus, sed sapientia; quod melius et dignius est. 

aut xqualiter, aut inzequaliter sint * bona , necesse Quemadmodum autem inventum est aliquid esse 
est ut omnia ** sint per aliquid bona, quod intelli- — summe bonum, quoniam cuncta bona per unum ali- 

gitur idem in. diversis bonis**, licet aliquando vi- — quid** sunt bona, quod est bonum per seipsum ; sic 

deantur bona dici alía per aliud. Per aliud enim vi- — ex necessitate colligitur aliquid esse summe ma- 

detur dici bonus equus, quia fortis est; et peraliud — gnum, quoniam quzecunque magna sunt, per unum 

bonus equus, quia velox est. Cum cnim videatur — aliquid magna sunt, quod magnum est per seipsum. 
dici honus per fortitudinem, et bonus per velocita- — Dico autem non magnum spatio, ut est. corpus ali- 

VARLE LECTIONES. 

** Aut quod aliquo ms. Corb.oziit. quod | ̂ Ingenii estms. Corbeienseomit. est. ?! Potestipse sibi ms. Corb. 
omit.ipse ?* Unde sint mss. Vict. Sag. undesunt. ,** Illa persequente ms. illo prosequente — ** Proficiat.In quo, 
elc. ms. Sag. Proficiat. Quod cum multimode facere possit, hunc modum puto illi esse promptissimum atque fa- 
cillimum; ut sic secum tacitus dicat: Cum tam innumerabilia, etc. ?*Non monstrat mss. non monstre. 9? Afi- 
uis sibi qui secum mss. Aliquis sie secum Cum tam mss. Corb. Vict. A5. cum tamen — 9 Unum sunt suss. 
«em. Corb. Vict, unum sint ?? Aut sunt bona mss. ercepto ms. Victorino 15. au sunt bona. '? Quiecun- 

que dicuntur aliquid, ita ut ad invicem magis .. . dicantur, per aliud dicuntur, quod non aliud et aliud, 
sed, etc. ms. Corbeiens. qu:xecunque dicuntur aliquid, ila ad invicem magis . . . dicuntur, per aliquid dicun- 
tur, quod non aliud, sed, etc. *! Ms. Gem. Sag. Vict. 5. S. Mich. Cister. quecunque dicuntur aliquid, ita 
ut. . per aliquid dicuntur . . . sed, ete. mss. Thuan. et Vict. 15. quecunque. dicuntur ad aliquid . . 
per aliquid dicuntur . . . sed, etc. ** Aut iuzequaliter sint ms. Vict. 9. omit. aut inequaliter | 9? Necesse 
est omnia mss. necesse est uL omnia  ** Diversis bonis ms. Corb. omit. bonis ' Aut velox, bonus mss, ei 
velox, ideirco bonus ** Ideo malus quia mss. Cister. Gem. Corb. Vict. Sag. ideo malus est, quia " Per 
specta ratio edit. Venet. perfecta ratio. *^ Per ipsum esse mss. Vict. Sag. per idipsum esse — 9 Quaii 
quod ipsa sunt : et ms. Corb. quam quod ipsa"? Et ipsum, at mss. Thua. quam ip-a sant, et. 9* Hiaque 
est summe mss. itaque solum est summe |? Sunimum bonum est quod mss. summum est quod. 9? Quod 
per E une aliis ita ut mss. quod sic supereminet aliis, ut — ** Zbid C. Unum liquid Editio Venet.nnum 
aliquo 
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quod; sed quod quanto majus, tanto melius est. aut A cem, et ipsi homines qui referuntur, omnino non 

dignius **, ut est sapientia. Et quoniam non polest 
esse summe magnum, nisi id quod est summe bo- 

num, necesse est aliquid esse maximum ct optimum, 

id est summum omnium qua sunt. 

CAPUT il. 

(Quod sit quedam natura per quam est. quidquid. est, 
et qua per se est, et esi summum "* omnium que 
sunt. 

CONSPECTUS CAPITIS. — Ümne quod est, aut. per ali- 
quid, aut per nihil. Non per nihii; ergo per ali- 
quid est. Hed autem per quod cuncta sunt, aut 
est unum, a0t plura: si plura, hxc plura sunt 
singula per se: etita est una ratio seu vis qua 
plura h:ec habent ut sint per se. Ergo est unum 
aliquid per quod sunt quxcunque sunt : et illud 
solum est per se. Nulla enim, neque ea qua refe- 
runtur, neque ipsz relationes, sunt per invicem. B 
At quod per aliud est, minus est eo quod per se 
est. Est igitur unum aliquid quod solum maxime 
B etsumme omnium est, summeque bonum et 
summe magnum existit; utpote per quod est, 
quidquid bonum et magnum el aliquid est. 

Denique non solum omnia bona per idem aliquid 

sunt bona, ei omnia magna per idem aliquid sunt 

magna; sed quidquid est, per unum aliquid videtur 

esse. Omne namque quod est, aut est per aliquid '", 
aut per nihi! ; sed nihil est per nihil. Non enim vel 

cogitari potest ut sit aliquid ** non per aliquid. Quid- 
quid igitur est, non nisi per aliqvid est. Quod cum 
ila sit, aut est unum, aut sunt plura, per quas sunt 

cuncta que sunt. Sed si sunt plura, aut ipsa 5** re- 
feruntur ad unum aliquid, per quod suut; aut eadem 

plura singula sunt per se; aut ipsa per se invicem c 
sunt *^. At si plura ipsa sunt per unum, jam non 
sunt omnia per plura ; sed poiius per illad unum *!, 
per quod hzc plura suut **, Si vero ** ipsa plura 
singula suni per se, utique est una aliqua vis vel 
natura existendi per se, qua habent ut per se sint **. 
Non est autem. dubium quod per idipsuin ** unum 
sint, per quod habent ut sint per se. Verius ergo per 
ipsum unum cuncta sunt, quam per plura, qux síne 
€o0 uno esse non possunt : ut vero plura per se in- 
vicem siut, nulla patitur ratio; quoniam irrationalis 
cogitatio est ut aliqua res sil per ** iliud cui dat 
esse : nam nec ipsa relativa sic sunt perse invicem *', 
Nam cum dominus et servus referantur ad invi- 

sunt per invicem ; et ips:e relationes quibus refc- 

runtur, non omnino sunt per se invicem, quia ezedem 

sunt per subjecta **. Cum itaque 5? veritas omni- 
modo excludat plura esse, per qux cuncta sunt "^, 

necesse est unum illud esse, per quod sunt cuncta 

qua sunt. Quoniam ergo cuncta qua sunt, sunt per 

ipsum unum ; procul dubio et ipsum unum est per 

seipsum. Quxecunque igitur alia sunt, sunt per aliud 

et ipsum solum per seipsum. At quidquid est per 
aliud, minus est quam: illud per quod cuneta sunt 

alia, et quod solum est per se. Quare illud quod 
est per se , maxime omnium est. Est igitur unum ali- 

quid, quod solum maxime et summe omnium esi : 
quod autem maxime omnium est"', et per quod est 
quidquid est bonum vel magnum, et omnino quid- 
quid aliquid est, id "? necesse est esse summe bonum, 

et summe magnum, et summum omnium qua sunt. 
Quare est aliquid quod sive essentia, sive substan- 
tia, sive natura dicatur, optimum et maximum est, 

et summum omnium quz sunt. 

CAPUT IV. 

De eadem re ?*. 

CoxsPECTUS CAPITIS. — Non omnes natura sunt pa- 
res dignitate; sedalizaliis sunt meliores. Ergo una 
datur quie czetleris sic supereminet, ut non habeat 
se superiorem : alioquin naturarum multitudo 
nullo fine clauderetur , quod est absurdum. 
Superior autem natura aut est sola, aut plu- 
res sunt sxquales. Si plures, zquales non sunt, 
nisi per aliquid idem quod ipsa sit earum essen- 
tia : si enim per aliud essent zquales, essent illo 
minores; nee proinde summa essent ac cieleris 
superiores. Est igitur una quzdam  watura seu 
essentia, qu;e est sumnium omnium qui sunt ; 
qux per se bona et magua; qua per se est id 
quod ipsa est, et per quam est quidquid aut bo- 
num aul magnum aut aliquid est. 

Amplius "* : Si quis intendat rerum naturas, velit, 

nolit, sentit non eas omnes contineri una dignitatis 
paritate "^; sed quasdam earum distingui graduum 
inparitate. Qui enim dubitot quod in natura sua 
ligno ** melior sic equus, et equo przestantior homo, 
is profecto non est dicendus homo. Cum igitur na- 
turarum alix: aliis negari non possint "" meliores, 
nihilominus persuadet ratio aliquam in eis sic super- 

VARUE LECTIONES. 
* Ibid. D. Sed quod quanto majus, iauto melius aut dignius mss. Gem. Corb, Thu. S. Mich. sed 

quod tanio melius est aut dignius mss. Vict. Sag. sed quanto majus, tanto melius est aut dignius ms. 
Gister. sed quod quanto majus, tanto melius est aut dignius | 5* Cap. 3. In Tit. Quae per se est, et est sum- 
mum rms, S. Mich. et quz per se est et, summum mss. Tua. et qux» per se est, et est summum ms. Sag. 
qui. per se est, el est summa " Aut per aliquid mss. aut est per aliquid ** Non enim est, vel cogitari 
potest, ut si aliquid ms. Corb. non enim vult cogitari, ut si aliquid mss. Gem. Thu. non enim vel cogitari 
poiest, ui sit. aliquid mss. Vict. nou euim cogitari potest, ut sit aliquid "* Tunc ipsa miss. aut ipsa ** 
Singula sunt per se : aut ipsa per se invicem sunt ms. Corb. singul» sunt, per se invicem sunt *' Per illud 
unuin mis. Gorb, omit. nuum 
sed vero 

4 "* Per quod plora sunt mss. per quod hzec plura sunt. *? Si veo mas. Vict. 
* Quam habent ut per se fiat ms. Corb. omitt. ista. ass. Thu. qua habent ut per sesint * Quod 

per ipsum mss. quod per idipsum —** Aliqua sit per. mss. Vict. et S. Mich. aliqua ressit " Sunt per invi- 
cem ms. Corb. sunt per se invicem — ** Jbid. C. Eadem sunt subjecta mss. ezdem sunt per subjecta | 9? Cum 
ita mss. Cum itaque. ? Sunt cuncta mss. cuncta sunt 
omitt. 7* Quicquid est aliquid est, id mss. quicquid aliquid est, id 

7"! Quod autem maxime omnium est ms. Corb. hec 
7? De eadem re. Quod sicut illa est 

per se, et alia per. illam; ita alia sitex se, et alia ex illa ms. Corb. Quod illa non sit, ulla juvante causa, 
ducta ad esse; nec sit. quod per. nihil aut ex nihilo; et quomodo intelligi possit esse per se et ex se mss. 
Thu, Cister. de eadem re. "* Ibid. E. in. Textu. Amplius ms. Cister. omit. 75 Paritale. ms. Cister. parili- 

-tate 7* Natura suo liguo mss. natura sua liguo. — "" Negari non possunt mss. negari non possint. 
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eminere, ut non habeat se supcriorem. Si enim A existentium ; aut e converso id quod est summum, 

hujusmodi graduum "* distinctio sie est infinita, ut 

nullus sit"? ibi gradus superior, quo superior alius 

non inveniatur; ad hoc ratio ** deducitur, ut ipsa- 

rum multitudo naturarum nullo fine claudatur. Hoc 

antem nemo non putat absurdum, nisi qui nimis est 

absurdus. Est igitur ex necessitate aliqua natura, 

qui» sie est alicui vel aliquibus superior, ut nulla 

sit cui ordinetur inferior. Ilxec vero natura qua talis 

est, aut sola est, aut plures hujusmodi el zquales 

sunt: verum si plures sunt et equales, cum *' 

sequales esse non possint **, per diversa quaedam, 

sed per idem aliquid, illud unum, per quod zquali- 

ter tàm magn2 sunt, aut est idipsum quod ipsz sunt, 

id est, ipsa rerum essentia **, aut aliud quam quod 

ipsz sunt. Sed si nihil est alind quam ipsa earum B 

essentia, sicut earum essentiz: non sunt plures, sed 

una; ita et nature non sunt plures, sed una. 

ldem namque naturam hic intelligo, quod es- 

sentiam. Si vero id, per quod plures ipsx naturx 

Aam magna suni, aliud est quam quod ipsz sunt, 

pro certo minores sunt, quam id per quod magna 

sunt. Quidquid enim per aliud est magnum, minus 

est quam id per quod est magnum. Quare non sunt 

si€ magnze, ut illis nihil aliud sit majus. Quod si nec 

per hoc quod sunt **, nec per aliud possibile est 

tales essc plures naturas, quibus nibil sit przestan- 

tius ** ; nullo modo possunt esse naturae plures hu- 

jusmodi **. Restat igitur unam et solam naturam 

aliquam esse, qua sic est aliis superior, ut nulli sit 

inferior; sed quod tale est, maximum et optimum 

est omnium qux sunt *", Est igitur quxdam natura, 

quie est; summum oirinium qua sunt. Moc autem 9" 

esse uon potest, nisi ipsa sit per se id quod est; et 

eunetaà qua sunt, sint per ipsam id quod sunt. Nam 

cum paulo ante ratio docuerit. id quod per se cst, 

et per quod alia cuncta sunt, esse summum omniuiun 

est per se, et cuncta alia per illud ; aut erunt plura 

summa. Sed plura summa non esse 5*9 manifestum 

est. Quare est quidam natura, vel substantia, vel 

essentia, qux: est per se bona et magna **, et per se 

est id quod est **, et per quam est quidquid vere 

aut bonum, aut magnum, aut aliquid *' est, et qux 

estsummum bonum, summum magnum, sunimuim ens 

sive subsisleus **, idest, summum omnium qua sunt. 

CAPUT V (49). 

Quod sicut illa est per se, et alia per illam; ita. illa 
sit ex se, et alia ex illa. 

Quoniam itaque placet *? quod inventum est, juvat 

indagare utrum hzc ipsa natura et cuucta quz ali- 

quid sunt, non sint nisi ex ipsa *', quemadmodum 

non sunt. nisi per ?* ipsam. Sed liquet posse dici ** 

quia quod est ex aliquo, est etiam per id ipsum ; 

et quod est per aliquid, est etiam ex eo ipso: quem- 

admodum quod est ex materia *' et per artificem, 

potest etiam dici esse per materiam et ex artifice ; 

quoniam per utrumque, et ex utroque, id est ab 

utroque habet ut sit, quamvis aliter sit per mate- 

riam et ex materia, quam per arüficem et ex arti- 

fice. Consequitur *? ergo ut quomodo cuncta qui 

sunt, persumimaa naturam sunt id quod sunt; et ideo 

illa est per se ipsam, alia vero per aliud; ita omnia 

qui sunt, sint ex ** eadem summa natura: et id- 

circo illa sit ex !** seipsa, alia autem ex illa. 

CAPUT VI [al., V] **. 
€ Quod illa non sit ulla juvante causa ducta ad esse ; 

nec lamen sit per nihil aut. ex nihilo ; et quomodo 

intelligi *** possit esse per se, et ex se. 

CoxsPECTUS CAPUTISs. — Quomodo summa natura per 

se esse dicenda esi? Quidquid enim per aliquid 

est, aut per efficiens, aut per materiam, aut pcr 

instrumentum esse videtur. Quod autem aliquo ex 

his modis est, per aliud est, et proinde minus eo 

per quod habet ut sit; summa vero natura nec 

VARLE LECTIONES. 

7* Hujus graduum mss. hujusmodi graduum. "* Nullus sit ms. Cister. omit. sit. ^ Abhoc ratio mss. Ad hocratio 

9?! Et ;equales sunt, cum mss. Gem. Vict. Thu. Corb. Cister. omitt. sunt 53 Esse non possunt »mss. esse nou 

possint 9? Ipsarum essentia mss. Vict. Gem. Corb. Cister. ipsa rerum essentia * Nec per hoc quod sunt ins. 

Corb. nec per quod sunt Nihil est praestantius. ms 

jusmodi 5" Que sunt . . . IHToc autem mss. quie sunt. 

quie sunt. Hoc autem 

5. nihil sit praestantius j 

Est igitur quaedam natura quie est summum onniun 

$5 Plura nou esse mss. plura summa non esse * Bona vel magna mss. Tiu. bona et 

85 Plures hujus sss. plures hu- 

magna Per se esL id quod est mss. Tiu. per se hoc est quod est. *! Magnum aliquid miss. Vict, maguum 

aut aliquid ?* Summun magnum, suminumque bonum, summum ens sive existens más. summum bonum, 

summum magnum, summum ens sive subsistens *? Quoniam itaque placet, etc. in mss. Gem. Corb. Thu. 

Cister. hic incipit Cap. 5. sub eo Litul. in mss. Gem. Thu. Cister. quod sicut. illa est perse et alia per illam ; 

ita sit ex se, et alia ex iila in mss. Corb. quomodo omnia alia sunt per illam et ex illa. Ióid. D. Quoniatu 

itaque ms. Cister. quoniam ita *» Non sunt nisi ex ipsa mss. non sint nisi ex ipsa *5 Non uisi per nis. 

non sunt nisi per. ** Sed licel. posset dici : quia quod ex aliquo est, etiam per idipsum quod esi per ali- 

quid, est et ex eo ipso : quemadniodum ms. Corb. sed licet posse dici quod quia ex co ipso : quemadmodum 

mss. sed liquet posse dici quia quod est ex aliquo, est etiam per idipsum : et quod est per aliquid, est 

etiam ex eo ipso : quemadmodum — *" Quemadmodum et est ex materia, et per artificem, potest enim dici 

esse per materiam et ex artifice : quoniam per utrumque, et ex utroque, el ab utroque habet ut sil, quam- 

vis aliter per materiai ms. Corb. quemadmodum quod est ex materia et per artificem, potest. etiam dici 

per materiam et. ex arlifice : quoniam utrumque et ex utroque babet ut sit : quamvis aliter sit pev mate- 

riam 155. quemadwodum quod est ex materia ct per artificem, potest etiam dici esse per m»teriam et ex 

artifice : quoniam per utrumque el ex utroque, id est, ab utroque habet ut sit, quamvis aliler sit per ma- 

teriam 
1??? [deirco illa ex mss. idcirco illa. sit ex 

** (onsequenter ergo mss. eonscquitur ergo 
$t (Cap. 5. iu mss. Corb. Gem. 

99 (um sunt, sunL €x ns$. quie sunt, sint ex , qi 
Thuan. el Cister. est cap. 6. 

13 Ms. Corb. Quomodo intelligendum sit, quia fecit omnia de nihilo 

NOTAE. 
(49) Alias est pars capitis 4. 
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per aliud e&!, nec minor aut posterior seipsa, aut A texere. Quoniam namque ad magnum et delectabite 

aliqua re. Ergo summa natura nec a se nec ab — quidam me !!? subito perduxit hxec mea meditatio, 
alio fieri potest; nec ipsa sibi aut. aliquid aliud Abg EY materia fuit, unde fieret; aut aliqua res ipsam, — Püllam vel simplicem peneque fatuam objectionem 
ut esset, adjuvit. Sed nec intelligi potest ut quod — mihi disputanti occurrentem, negligendo *'?, volo 

aliquid est, sit per nihil. Si igitur summa natura — preteríre : quatenus et ego nibil ambiguum in prze- 
est ex nihilo , aut per se, aut per aliud est ex ni- DE : fora : 9: hilo. Non per se, alioquin ipsa esset seipsa prior: cedentibus relinquens, certior valeam ad sequentia 

non per aliud, alioquin ipsa non esset summa, — procedere; et si forte cui, quod speculor, persua- 
bn inferior n per qno dfe Deiudn si summa — dere voluero, omni, vel modico, remoto obstaculo 
natura per aliquid est nihilo, id quod causa tanti Á : ; ; d 
boni fuit, magnum bonum est. Nullum autern bo- quilibet. tardus Eres adgsnpis facile pasen 
num intelligi potest ante illud bonum sine quo — accedere **. Quod igitur illa natura, sine qua nulla 
Di est Oe lioc est, ante PARU naturam. — est natura, sit nihil, tam falsum est; quam absur- 
rgo nec intelligi potest rcs ulla przecederc, per $t ei di 115 quj idest. nihi . É we i m erit si dicatur uidquid est. nihil esse : per quam summa natura sit ex nihilo. Item : Si hzec n iis endis qi. wd 

est aliquid ex nihilo, aut pernihil, velipsa non est — Pihil vero non est, quia nullo modo intelligi potest, 
ex se et per se G, vel ipsa est nibil. Ergo ipsa — ut quod aliquid est. sit per nihil. At si quo molo ''* 
nullatenus est. per nihil, aut. ex nihilo, sed ipsa est ex nihilo, aut per se, aut per aliud, aut per nihil 
per se et ex seipsa est; eo modo quo lax lucere Ihilo stgod ; ; llo modo aliquid et lucens esse per seipsam et ex seipsa iniel- D €St ex nihilo; sed constat quia nulo modo aliqu 
ligitur. est per !"" nihil. Si igitur est aliquo modo ex nihilo ; 

aut per se, aut per aliud est ex nihilo !!5, Per se au» 
Quoniam igitur non semper liabet eumdem sen- — tem nihil potest esse ex nihilo; quia si quid est ex 

sum quod dicitur esse per aliquid, aut esse ex '? — nihilo per aliquid necesse !!? est ut id, per quod est, 

aliquo, querendum est diligentius quomodo per — prius sit. Quoniam igitur hzc essentia prior seipsa 
summam naturam, vel ex ipsa sint omnia quie sunt: — non est, nullo modo est ex nihilo '*? per se. At si 
ct quoniam id quod est per seipsum, et id quod dicitur per aliquam naturam aliam exstitisse ex ni- 
est per aliud, non eamdem suscipiunt existendi ra- — hilo, non est summa omnium, sed aliqua infer:or ??; 
ionem. Prius separatim videamus de !"* ipsa sum- — nec est per se hoc quod est, sed !?? per aliud. ltem: 
ma nalura qux per se est; postea de his, qux» per — Si per aliquid est !?? ipsa ex nihilo; id, per quod est, 
aliud sunt, Cum igitur constet quia illa est per magnum bonum fuit, cum causa boni fuit. At. nui 
seipsam quidquid est, et omnia alia sunt. per illam — lum bonum potest intelligi ante illud bonum , sine 

id qued sunt, quomodo ipsa est per se? Quod enim — quo nihil est bonum : hoc autem bonum, sine quo 

dicitur !?" esse per aliquid videtur esse aut per ef- — nullum est ??* bonum, satis liquet hanc esse sum- 

ficiens, aut per materiam, aut per aliquod aliud ad- (; mam naturam, de qua agitur. Quarc ves nulla vel 
jumentum velut per instrumentum *!**, Sed quidquid — intellectu !25 processit, per quam ista ex nihilo: es- 

aliquo ex his tribus !?' modis est, per aliud est ; et— set. Denique si hzec ipsa natura est aliquid aut per 
posterius, et aliquo modo minus est eo, perquod habet — nihil, aut ex nihilo, procul dubio aut ipsa non est 
uL sit: at summa natura nullatenus est per aliud ; — per se et ex se quidquid cst; aut dicitur ipsa nihil : 

nec est posterior, aut minorscipsa, aut aliquaaliare. — quod utrumque superfluum est exponere quam fal- 
Quare summa natura nec a se, nec ab alio fieri po-— sum sit. Licet igitur summa substantia non sit. per 

tuit; uec ipsa sibi, nec aliquid aliud illi materia !^*, — aliquid efficiens, aut ex aliqua materia, nec ali- 

unde fieret, fuit; nec ipsa se aliquo modo, aut ali- quibus adjuta sit causis, ut ad esse perducere- 

qua res ipsam, ut esset quod non erat, adjuvit. — tur !?* ; nullatenus tamen est per nibil, aut ex ni- 

Quid igitur? Quod enim non est a quo faciente, aut — hilo; quia per seipsam, et ex seipsa est quidquid 

ex qua materia, aut quibus !?? adjumentis ad esse - est. Quomodo ergo tandem esse intelligenda est per 

pervenerit, id videtur aut esse nihil; aut, si aliquid — se et ex se; sic nec ipsa se fecit, nec ipsa sibi 

est ^, per nihil esse, et ex nihilo. Qui licet ex — maleria exstitit , nec ipsa se quolibet modo, 
iis *'*, quz rationis luce de summa jam animadverti ut quod non erat esset, adjuvit !"", nisi forte 
substantia, putem nullatenus in illam posse cadere; D eo modo intelligendum videtur, quo 'dieitur 138 

non tamen negligam hujus rei probationem con- —quialux lucet, vel lucens est per seipsam, et ex 

VARUE LECTIONES. 
'*?* Aut per esse ex mss. aut esseex.— !?* Videamus de mss. Gem. Corb. Cist. videatur de — 05 Quod enim 

dicitur ms. S. Mich. quod autem dicitur — !?* Vel instrumentum mss. velut per instrumentum mis. Cist. velut 
instrumentum — !?" Ex aliquo his tribus mss. aliquo ex his tribus '?9 Aliud illa materia ms. Corb. aliudiilla 
materia 79? Aut ex quibus mss. Vict. aut quibus !!^ Aut si aliud est mss. aut. si aliquid est. ''* Quod 
licet ex his mss. qua licet ex iis *!? Quoddam me mss. Vict. quiddam me — !!* Negligenter mss. negligendo 
!'U Audita... accipere muss. ad audita . . . accedere. — !! Erit aut si dicatur mss. erit, Si dicatur 
"* Autsi quomodo mss. atsi quo modo — *'" Aliud est per mss. aliquid est per — *!^ Per aliud est, est ex 
nihilo ms. Corb. per aliud est, est ex nihilo — *!? Per aliquod necesse mss. per aliquid necesse — ̂ Nullo 
modo ex nihilo mss. nullo modo est ex nihilo !?* Sed aliquo. inferior mss. Gem. Corb. sed aliqua in- 
ferior ''* Hoc est, sed mss. hoc quod est sed. !**? Si per aliud est mss. si per aliquid est '** Sine quo 
nihil est mss. sine quo nullum est !?? Nulla vel intellecta mss. Vi. Thu. nulla vel intellectu. 31$ Ag. esse 
produceretur 5. Thu. Vict. ad esse perduceretur.— !?7 Adjuvat iss. adjuvit— ?9. Co!.2. A. Quod dici- 
iur mss. quo dicitur 
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seipsa. Quemadmodum enim sese habent ad invicem A quam dixi, mundanc molis materia sit. Nam si hu- 

lux, et lucere, et lucens; sic sunt ad se. invicem !9? — jus materi:e est aliqua materia, illa. verius 13* ost 

essentia, esse, et ens, hoc est existens, sive subsi- corpore: universitatis materia. Si igitur universitas 

stens. Ergo summa essentia, et summe esse, et sum- — rerum, seu visibilium, seu invisibilium est ex ali- 

me ens, id est sumine existens, sive summe subsi- qua materia, profecto non solum non potest esse, 

stens non dissimiliter sibi convenient, quam lux, et — sed nec dici potest esse ex alia '? materia, quam ex 

lucere, et lucens. summa natura, aut ex se ipsa, aut ex aliqua tertia 

CAPUT VII [al., VI] ''*. 1! essentia; qui utiaue nulla est. Quippe nihil om- 

Quomodo alia omnia sint per illam, et ex. illa. !*t. nino vei cogitari potest esse prater illud summum 

CoNsPECTUS CAPITIS.— Utrum cuncta sint per sum- — Omnium, quod est per seipsum; et universitatem eo- 
mam illam naturam, ut causam efficientem, vel ex — rum quie non per se, sed per idem summum sunt : 
1 *| «| 4A 4j Me " 1 iri *. * * . * . 

illa, tanquam ex materia, sic inquiritur : Quatuor — quare quod nullo niodo aliquid est, nullius rei ma- 
elementa sine suis formis, quas conspicimus in 
rebus formatis, intelligi possunt. le informis  !er'a est, Ex sua vero natura rerum universitas, qus 

seu confusa eorum natura unde est? 4. Si ex ali- per se non est, esse non potest; quoniam si hoc 

qua maleria est, velest ex siimma natura, Yel eX — esset, aliquo modo esset perse et. per aliud, quam 
seipsa, vel ex aliqua tertia essentia, qua nulla est. f ; : 

Non ex se; tum quia h:ec non per se sed per aliud per id per quod sunt euneta, et noa esset solum id 
' :e r$ 

esi, tum quia cum nihil sit posterius seipso, nihil — Der quod euncta sunt: que omnia sunt falsa | !^*. 

pn Ene ex seipso EE materia gue ]tem, omne quod ex materia est, ex alio. est ''*, et 

natura; alioquin ex ipsa aliquid minus ipsa fieret, ven V e I EP - ; 

el proinde ipsa mutaretur et corrumperetur : quod pop rs e M E MERE cd ar e wem * 

nefas est dicere. 2. Non est bonum, per quod mu- Seipso, vel posterius seipso, consequitur ut nihil sit 

tatur vel corrumpitur summum bonum. At quid- — materialiter ex seipso. At si ex !'? summ:e nature 

quid est, per summam essentiam esi- Ergo siquid — qytoria potest esse aliquid minus ipsa, summum 
est ex summi boni materia, summam essentiam n Lus Cr ue. PP 
corrumpitur et mutatur summum bonum. | Et ita bonum mutari et corrumpi potest : quod nefas est 

summum bonum, nullatenus est bonum : quod est — dicere. Quapropter, quoniam omne quod aliud est 

inconveniens. Ergo nulla minor natura est màt&- — quam ipsa, minus est. ipsa; impossibile est aliquid 
rialiter ex summa natura, Ergo elementorum es- 

. . c ali H 14 i E 1 

sentia ex nulla materia est. Krgo summa essentia aliad hoc modo esse ex ipsa '^*. Amplius : Dubium 

iantam rerum molem sola per seipsam produxit — non est quia nullatenus est bonum, per quod muta- 

ex nihilo. tur vel corrumpitur summum bonum. Quod si qua 

Restat nunc de rerum earum universitate, qux — minor natura est ex summi boni materia, cim nihil 

per aliud sunt, discutere quomodo sint per sum- C sit undecunque *** nisi per summam essentiain, mu- 

mam substaniiam, utrum quia ipsa fecit universa, — tatur et corrumpitur summum bonum !'^* per ipsam: 

aui quia materia fuit universorum. Non enim opus quare summa essentia, "7 quie est ipsum Summum 

est qusrere utrum ideo sint *?* universa per ipsam ; — bonum, nullatenus est bonum; quod est incornve- 

quia alio faciente , aut alia materia existente, illa — niens. Nulla igitur minor natura materialiter. est ex 

tantum quolibet modo, ut res omnes essent, adju- summa natura. Cum igitur eorum essentiam, quie 

verit??? cum repugnet his quz» jam supra patuerunt, —per aliud sunt, constet non esse velut ex materia, 

si secundo loco et non principaliter sint per ipsam, — ex summa essentia, nec ex se, nec ex alio !', ma- 

quaecunqua.sunt, Primum itaque mihi quaerendum — nifestum est quia ex nulla materi: est. Quare, quo- 

esse puto utrum universitas rerum, qua per aliud niam quidquid est por summam essentianr est, nec 

sunt, sit ex aliqua materia. Non autem dubito om- — peripsam aliquid aliud esse potest nisi ca aut fa- 

. nem hanc *** mundi molem, cum parübus suis, sic- . ciente aut materia existente, consequitur de neces- 

ut videmus , formatam constare ex terra et aqua, sitate, ut przeter earn nihil sit, nisi ea faciente, et 

el aere et igne : quze, scilicet, quatuor '*^ elementa, quoniam nihil aliud est vel fuit, nisi illa, et qux fa- 

aliquo modo intelligi possunt ^ sine his formis quas — cta sunt ab illa, nihil omnino facere potuit per aliud, 

- eonspicimus in rebus formatis, ut eorum informis D vel instrumentum, vel adjumentum, quam per se- 

aut etiam confusa natura videatur esse materia om- — ipsam. Àt omne 149 qnod fecit, sine dulio aut fecit 

nium corporum suis formis discretorum ; non in- ex aliquo, velut ex materia; aut ex nihilo. Quoniam 

quam, lioc dubito; sed quero, unde hxc ipsa 12», — gitur certissime patet quia essentia omnium, qui 

VARLE LECTIONES. ; 

139 Sunt ad invicem mss. Vict. sunt ad se invicem — !^? Cap. 6 est 7 in mss. Gem. Corb. et 

Thu. 1n ms. Sanct Mich. distribuuntur capiia wi in editis 555 Ms. Corb. Quod ea qui facta 

sunt de nihilo, non nihi! erant antequam fierent, quantum ad rationem faciens. Et est titulus 

capitis 8 in editis '** Utrum a Deo sint mss. utrum ideo sint 19? Essent adjuvat mss. essent, adjaverit 

134 Dubito hanc mss. dubito omnem hanc. *?5 Quie sunt quatuor m5. qum, Scilicet, quatuor 155 |ntelligi 

posse mss. intelligi possunt — '?* Unde hic ipsa mss. unde hae ipsa —5?? Alia verius mss, illa verius ced 

Potest ex alia mss. Gem. Corb. Vict. S. Mich. potest esse ex alia 149 Ex aliqua tertia mss. 7/u. ex alia 

tertia. 1** Quoniam per id per quod sunt euncta : et nou. solum id per quod cuneta sunt, qua» sunt omnta 

falsa. ms. Corb. quam per id per quod sunt cuncta sunt; que omnia falsa. suut, mss. quam per id per 

quod sunt cuncta; ei non esset solum id per quod cuncta sunt; quie omnia falsa sunt. n Ex aliquo est 

miss. ex alio est !'?^ Ac siex mss. aL siex — !** Esse majus ipsa. m5. esse cx 1p5a "5 Sit unumcunque 

mss. sit undecunque '** Summum per ipsum bonum $5, summum bonum per ipsam —!" Nec alio niss, 

necex alio !** Acormne miss. at omne 
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prater suminam essentiam sunt, ab eadem summa A aliquid; consequi videtur ut quidquid faetum est, 

essentia facta est, et quia ex nulla materia ''? est ; facium sit ex aliquo. Quod si verum esse ponitur, 

procul dubio nihil apertius quam quia illa summa omnibus, qux supra disposita sunt !5*, opponitur. 

essentia tamen rerum molem, tam numerosam mul- — Unde quoniam quod erat nihil, aliquid erit; id quod 

üilpdinem, tam formose formatam , tam ordinate maxime aliquid erat, nihil erit !**. Ex co namque * 

variatam, tam convenienter diversam, sola. per se- quod quamdam subsiantiam maxime omnium exi- 

ipsam produxit ex nihilo. stentem inveneram, ad hoc ut omnia alia sie facta 

CAPUT VII [al., VII] 15^. essent ab ea, ut nihil !5? esset unde facta. essent, 

Quomodo intelligendum sit quod omnia fecit ez ratiociaando. perveneram. Quare si illud unde facta 

nihilo '*!. sunt, quod putabam esse nihil, est aliquid ; quidquid 
CoNsezcTUS cAPITIS. — psum nihil non potest esse — inventum :estimabam de summa essentia, est nihil. 

causa alicujus quod est : et. vox omnium e$t,  (Quig iritur intelligendum est de nibilo? nam nihil 
niliil de nihilo. Unde videtur quod quidquid fit, 0 B 8 : i vis D um 
fiat ex aliquo. Quod si verum est, corruunt omnia quod videam posse objici, vel pene fatuum !**, jam 

qua supra posita sunt de summa essentia, qua» — statui in hac meditatione negligere. [al., Cap. 8.]1e 

ennia fecit ex nibilo. Tribus quidem modis sub- — Tribus itaque, ut puto, modis, quod ad praesentis 
stantia dici potest facta ex nihilo: 1. ita ut penitus ,, . di i suflici di : 
non facta intelligatur : sic de tacente dicitur, de D impedimenti sullicit expedimentum, exponi potest , 

uibilo loquitur. 2. Cum sie facta ex nihilo, quasi — si qua substantia dicitur esse faeta ex nihilo. Unus 

ex oliquo significatur : et hiec significatio semper — quidem modus est, quo volumus intelligi penitus non 
est falsa. 5. Cum sic facta ex nihilo dieitur, ut fa- e nS ex 

eia non ex aliquo intelligat. Eo sensu cuncta, €88€ factum quod dicitur ex nihilo esse ** : eui. si- 
prier summam essentiam, facta ex nibilo dicun- — mile est, cum quaerenti de tacente, unde loquatur, 
tur : hoc est, quxe prius nihil erant, nunc sunt respondetur. de nihilo, id est, non loquitur. Secun- 
aliquid: sicut quis dicitur dives fieri ex paupere, — q : prar 

SIE : m um quem modum de ipsa summa essentia 
sanus ex infirmitate. Et hic est sensus, qui pauper d p essentia, et de 

vel z2ger erat, nunc est dives vel sanus. to, quod penitus nec fuit, nec est, qu:erenti unde 
Sed occurrit quxdam dubitatio de nihilo *. Nam factum sit, recte responderi potest, de nihilo, id est, 

ex quoeunque fit aliquid, id causa est ejus '? quod — nequaquam faetum est : qui sensus de nullo eorum, 
ex se fit!'*, et omnis causa necesse est aliquod ad — QUX facta sunt, intelligi potest. Alia significatio 
essentiam effecti !! praibeat adjumentum. Quod sic — €5t, qus dici quidem potesl, vcra tamen esse non 

omnes tenent experimento, uL etiam nulli 9 rapiatur — Potest ^ : ut, si dicatur aliquid sic esse factum '"* ex 
conteudendo, et vix ulli 5" subripiatur decipiendo. nihilo, ut ex ipso nihilo '"*, id est, ex eo quod peni- 
Si ergo !'^ factum est ex nihilo aliquid, ipsum uS non est, factum sit : quasi ipsum nihil sit ali- 

uihil fuit exusa ejus, quod ex ipso factum est, Sed C quid existens '*, ex quo possit aliquid fieri : quod 
quomodo id quod nullum habebat esse, adjuvit ali- — Quoniam semper falsum est; quoties esse *'* ponitur, 
quid ''? ut perveniret ad esse? Si autem nullum impossibilis inconvenientia consequitur. Tertia inter- 

adjunentum de nihilo provenit ad aliquid, eui aut — Pretatio, qua dicitur aliquid esse factum. de uihilo, 
qualiter persuadeatur quia ex nihilo aliquid efficia- est cum !"* intelligimus esse quidem factum, sed 
tur? Proterea 9, nibil aut significat aliquid, aut.  POh esse aliquid, unde sit facium. Per similem si- 
non significat aliquid. Sed si nihil est aliquid, quae- gnificationem !'* dici videtur, cum homo contrista- 

cunque faeta sunt ex nihilo, faeta sunt est aliquo, — UU$ Sine causa, dicitur contristatus de '"* nihilo. 
Si vero nihil non est aliquid : quoniam intelligi non — Secundum igitur *'" hune sensum si intelligatur, 
potest ut ex eo !*! quod penitus uon est, fiat aliquid, quod supra conclusum est, quia preter summam 

nihil it ex nihilo; sicut vox omnium est quia nihil  CSsentiam cuncta, quae suni ab eadem, ex nihilo 
de nibilo, Unde videtur consequi ut quidquid fit, facta sunt, id est, non ex aliquo : sicut ipsa eonclu- 

fiat ex aliquo : aut eniia fit de aliquo, aut de nibilo, — $10 procedentia convenienter consequetur !75, ita 

Sive igitur nihil 1** sit aliquid, sive nibil non sit X eadem conclusione nihil inconveniens subseque- 

VARIA) LECTIONES. 

*9 Quia nula materia ms*. quia ex nulla materia  !'5 Cap. 7 est 8 in mss. Gem. Corb. et 
Thuan. ?"* Mss. Corb. Quod illa ratio sit, etc. ut in tit. capitis 9 in editis. 1** Qusdam dubitatio 
de nihilo mss. quidam de nihilo ?** Causa ejus mss. eausa estejus '"* Quodex se fit ms. uod ex 
it. '** Aliquid ad essentiam effectus. (ss. aliquod ad essentiam effecti !?* Ut etiam nulli ss. s Mich. 
ut el nulli— !5 Ut vix. ulli mss. et vix ulli mss. Thuan. ct vix illi — !"* Si ergo mss. Vict. sed 
ergo! Adjuvit aliud mss. adjuvit aliquid —'** Propierea mss. przaierea — 1! Potest ut eo tss. potest ut 
ex eo  !9? Si igitur nihil mss. sive igitur nihil *** Disputata sunt ms. Corb. dicta suut mss. disposita 
sunt '* Maxime aliquid erat, nihil erit. mas. Thu. maxime erat, aliquid nihil erit. '** Alia ab ea facta, 
cessent : sic ut nihil mss. alia sic facta essent ab ea, ut nihil *** Posse ebhjici sibi pene jair fatuum statui 
»i5. objiei posse vel pene fatuum jam statui. 1 In. mss. Gem. Corb. et Thu. 50. continuatur caput prece- 
dens. *** (uod dicitur ex nihilo esse mss. quod factum dicitur ex nihilo 99 Dici potest quidem vera, esse 
lamen non polest, miss. Thu. dici quidem potest, vera tameu esse non potest, !"? Dicatur sic esse 
faetum mss. dicatur aliquid sic esse factum — !"* Ut ex ipso nihil mss. Vict. Sag. nt ex ipso nibilo ?"* Sit 
aliud existens mss. sit. aliquid existens — !'? Quotiens est mss. quotiens esse — '* De nihilo, cum  wss. de 
n.hilo est, euin ms. Corb. de nihilo est quod | 5 Per. similem significationem mss. Thu. per similem enim 
significationem — ̂ Contristatus de mos. Thu. contristari de — "" Secundum igitur mss. Thu. Secundum 
enim "5 Convenienter sequetur es. convenienter consequetur. 
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tur; quamvis non inconvenienter ei sine omni re- À CAPUT X [al., IX] '***. 

pugnantia, ea quie facta sunt a creatrice !'* substan- Quod illa ratio '** sit quedam rerum locutio, sicut 

tia dici possint esse ex nihilo !^? facta; eo modo quo faber dicit prius apud se quod '** facturus est. 
dici solet dives faetus ex. paupere, et recepisse quis CoNsPECTUS CAPITIS. — Forma rerum in mente di- 

1 Tips dien 6 ae vina est earum quadam in ipsa ratione locutio. 

sanitatem ex zgriludine : id est, qui prius pauper & sic faber opus, quod facturus est, intra se dicit. 
erat, nunc est dives, quod antea non erat; et qui Rem unam 2utem tripliciter loqui possumus: 

prius habebat zgritudinem, nune habet sanitatem 1. Sensibiliter, sensibilibus signis utendo; 2. in- 
B rnonihabebat: Hoe irit EDAM sensibiliter, hzc signa inusensibiliter intra nes 

EL non apachatntioo nitur modo nonne cogitando; 3. nec sensibiliter nec insensibiliter, 
convenienter intelligi potest, si dicatur creatrix es- non signa sed res ipsas mente dicendo. His tribus 

sentia universa fecisse de nihilo, sive quod universa Mcelipnis geheribat. singula verba conveniunt. 
: ; TP ; ; rtia locutionis verba sunt naturalia, et proinde 

er illam facta sint !*! de nihilo : id e rim : ue S IU 
per iil mua M s a MD SUE PROS eadem apud omnes. Hic ubi sunt, nullum aliud 

nihil erant nunc sunt aliquid. Hac ipsa quippe voce verbum est necessarium ad rem cognoscendam : 

qua dicitur, quia illa fecit, sive, quia ista '^* facta et ubi hase esse non possunt, omne aliud verbum 

suut; intelligitur quia cum illa fecit, aliquid fecit!**; est inutile ad rem demonstraudam. Verba natu 

dis ifet t isi aliquid f. en ralia sunt veriora, quia rebus sunt magis similia. 

et cum ista facta sunt, non niei aliquid facta sunt 77. B Unde verbum naturale est maxime proprium et 

Sic enim '** aspicientes aliquem de valde humili principale rei verbum. Hic ergo locutio fuit, qua 

fortuna, multis opibus, honoribusve *^* a5 aliquo sumina essentia dixit omnia, antequam essent, ut 

"y : qii T r illam fierent. 
exaltatum, dicimus ; Ecce ille fecit istum de nihilo, "i me LP ü 

: A S : : em forma verum, quie in ejus ratione res 
aut factus est ille ab isto de nihilo : id est, ipse qui SM, ui ) ; 

: ga ; jas precedebat, quid alisd est quam rerum 
priusquasi nihilum reputabatur !*", nunc illo faciente Vac sc NEUE ies : M ME 1 
vere aliquid :stimatur quadam iu ipsa ratione locutio; veluti cum faber 

CAPUT IX (50). facturus aliquod su: artis opus, prius illud intra te 

Quod , - d hil dicit mentis conceptioue? Meniis autem !?7 sive ra- 

uod ea que facta sunt !** ex nihilo, nonnihil erant— .: aii ; 198 hie Intelli : 
: Made 'ution hie intelligo, non cum voces 

antequam fierent, quantum ad rationem facientis. VUIEUDAGRUERE i Ye » 
rn à i: : m singnificativae cogitantur; sed cum res ipse 

CoxsrEcTUS caPiTIS. — Nihil rationabiliter ab aliquo QARMEO LET Med] dissi o rr t 
fit, nisi in ipso praecedat rei faciendw forma. vel futurz, vel jam existentes acie cogitalionis t 

Erat igitur in ratione summa nmatüro quid, aut — mente conspiciuntur !?. Frequenti namque usu co- 

qualia; aut quomodo futura essent univérs3, — gnoscitur quia vem unam tripliciter loqui possumus, 
priusquam fierent. Ergo antequam essent, non 
erant nihil; nec ex nihilo sunt, quando suut, Aut enim res loquimur signis sensibilibus, id est, 

quantum ad rationem facientis. qua sensibus corporeis $enliri possunt, sensibiliter 

Verum videor mihi videre quiddam quod non ne- C utendo; aut eadem sigua, qux foris sensibilia sunt, 

gligenter !*? discernere cogit, secundum quid ea quae — intra nos insensibiliter cogitando *9^; aut nec sensi- 

facta sunt, antequam fierent, dici possint *9? fuisse — biliter, uec insensibiliter his ??' signis utendo, sed 

nihil. Nullo namque pacto fieri potest aliquid ra- — res ipsas, vel corporum imagiuatione, vel rationis 

tionabiliter !** ab aliquo, nisi in facientis raiione intellectu, pro rerum ipsarum diversitate, intus in 

precedat aliquod rei faciend:e quasi exemplum, nostra meute dicendo. Aliter namque hominem 

sive (ut aptius !** dicitur) forma, vel similitudo, aut dico, cum eum hoc nomine, quod est, homo, signi- 

regula. Patet itaque quoniam priusquam fierent fico; aliter cum idem nomen lacens cogito ; aliter 

universa, erat in ratione *?? summae nature, quid cum eum ipsum hominem mens, aut. per corporis 

aut qualia aut quomodo futura essent : quare. cum imaginem, aut per rationem intuetur ; per corporis 

ea qua facta sunt, clarum sit nihil fuisse antequam — quidem imaginem, ut cum ejus **? sensibilem figu- 

fierent, quantum ad hoc, quia non erant quod nunc — ram imaginatur : per rationem vero, ut cum uni« 

sunt, nec erat ex quo fierent; non tamen nihil — versalem ejus essentiam, qu: est, animal rationale 

erant, quantum ad ralionem facientis, per quam et mortale, cogitat. Hz? vero tres loquendi varietates 

secundum quam fierent. singule verbis sui generis constant; sed illius, 

VARLE LECTIONES. 

H9 Facta a creatrice mss. facta sunt a creatrice —!*? Possunt ex nihilo mas. possint esse ex nihilo 

facta 1** Der illa facta sunt mss. Vict. Sag. per illam facta sint. :** Sive quod ista mss. sive quia ista 

13 Aliqua fecit mss. aliquid fecit '9* Nisi aliqua facta sunt mas. nisi aliquid facta sunt — '*5 Sie enim 

ms. Vict. 43. sic autem :** Honoribusque ms$. Vict. Sag. honoribusve —'* Reputabatur n$5. Vict. Sag. 

deputabatur 19* Verum videor mss. Gem. Corb. Thu. Vict. Sag. ab. his verbis inchoant caput 9, quod in 

ms. Corb. nullum prefert titulum ; mss. vero alia hunc premittunt. Quod ea quie facta sunt, eic. que suni 

titulus capitis 8. in excusis. — 19" Quoddam quod negligenter mss. quiddam quod non negligenter !** Dici 

possunt mss. dici possint —!?* Aliud rationabiliter mss. aliquid rationabiliter ^ Sive ut aptius mss. Sive 

aptius :" Erantin ratione mss. Vici. Nag. Gem. Corb. erat in ratione !9* Cap. 9 in mss. caput 10. Mss. 

Corb. Quod tamen, etc. ur in titulo capitis 10. in excusis. Mss. alia Quod illa ratio sil, eL c. ut tn titulo capi- 

tis 9. ineditis. 9* Quod facium est. mss. quod facturus est, '? Mentem autem mss. mentis autem — 7 

Rationis conceptionem et locutionem mss. omitlun!. conceptionem, 15 Conspiciuntur ms. Vict. 3. conci^ 

piuntur ***" Sensibiliter cogitando miss. insensibiliter cogitando — ** Nee sensibiliter his mss. nec sensibi- 

liter nec insensibiliter his * Cum eius mss. ut. cum ejus 
NOT4E. 

(90) Alias est pars capitis 8. 
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quam iertiam et ultimam posui, locutionis verba, À concipere imaginando, nisi id quod aut totum si- 

cum de rebus non ignoratis ?* sunt, naturalia mul, aut per partes, ex aliquibus rebus aliquo modo 

sunt, et apud omnes gentes sunt eadem. Et quo- jam didicit; nec opus mente conceptum perficere, si 

niam omnia alia verba propter hzc sunt inventa; — desit aut. maleria, aut aliquid *!*, sine quo *!** opus 
ubi ista sunt, nullum aliud verbum est neeessarium — prxcogitatun; fieri non possit: quanquam enim liomo 

ad rem cognoscendam; et ubi ista esse non possunt, — tale aliquod animal possit cogitando vel pingendo, 
nullum aliud est utile ad rem ostendendam. Possunt — quale nusquam sit, confingere; nequaquam tamen 

eiiam non absurde dici tanto veriora, quanto magis — hoc facere valet, nisi componendo in co partes, 
rebus, quarum sunt verba, similia sunt, et eas — quas *'* ex. rebus alias cognitis *'* in memoriam 
expressius significant *?*, exceptis namque rebas —attraxit, Quare in hoc differunt ab invicem ille in 

illis, quibus ipsis utimur pro nominibus suis ad — creatrice substantia, et in fabro suorum operum fa- 
easdem significandas, ut sunt quedam voces, velut — eiendorum intim:e locutiones, quod illa nec assum- 

A vocalis : exceptis, inquam, his, nullum aliud ver- — pta, nec adjuta aliunde, sed prima, et sola caus: 

lum sie videtur rei ** simile, cujus est verbum, — sufficere potuit ?'" suo artifici *'* ad suum opus 

aut sic eam exprimit, quomodo illa similitudo qux — perficiendum; ista vero nec prima, nec sola, nec 

in acie mentis rem ipsam cogitantis exprimitur ???, B sufficiens est ad suum incipiendum. Quapropter ca 

lilud igitur jure dicendum est maxime proprium et — qux per illam creata sunt, omnia non sunt quod non 
principale rei verbum. Quapropter si nulla de quali- — Sunt. per illam *!*. Qu:e vero per istam fiunt *?^, pe- 

bet re loeuiio tantum propiuquat rei, quantum illa — nitus non essent, nisi essent aliquid **! quod non 
qui hujusmodi verbis constat; nec aliquid aliud — Sunt per ipsam U^, 

fam simile rei vel futurae *?7, vel jam existenti in CAPUT XII [ql., XI] *:?. 

ratione alicujus potest esse : non. immerito videri Quod hec summe essentia locutio sit summa 
: - iq 32*, 

potest apad summam ** substantiam, talem rerum C kic b : 
locutionem et fuisse, antequam esset, ut per ea ONSPEGTUS) CAPETISS Sc DUIDIDAESUDSISTHURNDO EN 

^ 1 MIU RO DEE eam metipsam omnia fecit. Per naturalem autem ct 
fierent ; ei esse, cum facta sunt, uL per eam intimam locutionem omuia feeit. Ergo naturalis 
scantur. hzc locutio est ipsa summa substantia. 

CAPUT Xi [al., X] **. Sed cum pariter ratione docente sit certum quia 
Quod *'*? tamen multa sit in hac similitudine fabri — quidquid summa substantia fecit, non fecit per 

dissimilitudo. aliud ?*5 quam per semetipsam ; et quidquid fecit, 
CoxspEcTUS cAPITIS.— Summi artificis et fabri dissi- per suam intimam *** locutionem fecit, sive singula 

militudo est:1. in eo quod summus artifex formam ; non aliunde compingat; 9. in eo quod. summus "^ Singulis verbis, sive potius uno verbo simul omnia 
artifex nullam exigat materiam ex qua przcon- dicendo; quid magis necessarium videri potest, 
ceptum opus perüiciat; 5. in eo quod creatricis — quam hanc summe. essent: locutionem non esse 
substanti:x opera non sunt aliquid nisi quod sunt : Tani iei i 
per illam : quae vero a fabro fiunt, penitus non aliud quam sunimam essentiam «bon Tee nodus 
essent nisi essent aliquid quod non sunt per genter pretereundam hujus locutionis consideratio- 
ipsum. nem pulo : sed priusquam de illa possit tractari, 
Sed quamvis summam substantiam constet prius diligentér ejusdem summ:e substantiw propriela- 

in se quasi dixisse cunctam creaturam, quam eam — teg ?? aliquas studiose investigandas existimo. 

e 

secundum eamdem, et per eamdem suam intimam 338 
locuüionem conderet; quemadmodum faber prius ; d Pate; oui 2s e : à Quod sicut omnia per summam essentiam. facta sunl, 
menie concipit, quod postea secundum mentis con- ita vigeant per ipsam *??, 
ceptionem opere perficit. Multam tamen in hae si- — CosspecTUS CAPITIS. — Sicut. omnia qu: sunt, per 
militudine intueor dissimilitudinem. llla namque unum aliquid sunt, quod solum est per seipsum; 
nihil omnino aliunde assumpsit, und ; ita omnia per unum aliquid vigent, quod solum 

ue faciur "Yu ps : j ee M viget per seipsum. Ergo sicut nihil factum est nisi 
(ine. aeuum erat^, Tormam i5 se ipsa Compinge- per ereatricem essentiam, ita nihil viget nisi per 
ret, vel ea ipsa, id quod sunt ?*?, perficeret; faber D. — eamdem servatricem praesentiam. 
vero penitus nec mente potest aliquid corporeum Constat ergo per summam naturam esse factum, 

VARI LECTIONES. 

. ^? Non ignoratur, mss. non ignoratis sunt, ** Expressius signant ms. expressius significant *'* Sic di- 
citerrei ns. videtur rei **5Cogitantis exprimit mss, Vict. Sag. cogitantis exprimitur. 9? Rei futurae mss. 
vei vel futarze | 99. Ipsam sumniam mss, omitt. ipsam |? Cap. 10 jn mss. capit 11. *!? Quod. hic summe, 
etc. ut in titulo capitis 44. in excusis, Mss. alia eumdem habent. titulum, ac edita. — *?!* Facienda erant mss. 
factura erat ms, Corb. qui futura erant, ?!*? 1d quod sunt mss. Vict. Sag. hoc quod sunt. ?*? Materia aut 
atiud mss. Thu. materia, aut insirumentum, aut aliquid — ?!* Aliud, sine quo mss. aliquid, sine quo ?!5 par- 
tes quas mss, Thu. partes alias, quas. *!* Rebus aliis cognitis mss. rebus alias cognitis *!? Sola eam sulli- 
cere potuit suo ms. sola causa suflicere potuit suo — *' Suo artifici ms. Vict.15. summo artifici — *'? Quod 
non sitper illam ss. quod non sunt. per illam — ??? Per ipsam fiunt mss. per istam fiunt. ??' Nisi esset 
aliquid mis. nisi essent aliquid —*'* Quod non sit per ipsam miss. quod non sunt per ipsam — *?? Cap. 44 
est cap. 12. in mss. — ** Ms. Corb. Quod sicut omnia per summam, etc. est titulus capitis 12. * Sub- 
stantia fecit, per aliud mss. substantia fecit, non fecit per aliud — *** Per intimam mss. per suam inti- 
mam  *'7 Proprietates mss. Vict. Sag. per. proprietates — "* Cap. 12 est caput 15 in mss.— ?*. Mss. Corb. 
Quod illa sit, etc, ut in titulo capitis 15. in editis. 
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quidquid non est idem illi. Dubium autem nonnisi A 
rationali menti esse potest, quod cuncta, quas faeta 

sunt, eodem ipso suslinente vigent et. perseverant 

esse quandiu sunt, quo faciente de nihilo habent 

esse quod sunt. Simili namque per omnia ratione, 

qua collectum est omnia, quie sunt, esse per unum 

aliquid, unde ipsum solum est per seipsum, et alia 

per aliud; simili, inquam, raiione potest probari 
quia quacunque vigent per unum aliquid vi- 

geant *?? : unde illud solum viget per seipsum, et alia 

per aliud. Quod quoniam aliter esse non potest, 
nisi ut ea, qux» sunt faeta, per aliud vigeant , et id 
3 quo faeta sunt, vigeat per seipsum, necesse est ut 

sicut nihil factum est nisi per ereatricem praesentem 
essentiam, ita nihil vigeat, nisi per cjusdem serva- 
tricem prxsentiam *5*, 

9 CAPUT XIV (al., Xiii] *?*. 

Quod 333 illa sit in omnibus, et per omuia et omnia ** 
sint ex illa, et per illam, et in illa. 

CowspEcTUS cAPITIS. — Ex quo consequitur ut. ibi 
ipsa non est, nihil sit. Übique igitur, et per om- 
nia, et in omnibus est. Cum enim creatam nulla- 
tenus valeat exire ereantis et foventis immensi- 
tatem , creans vero et fovens excedere possit omue 
quod ereatum est, liquet. quod summa essentia 
ipsa est quie cuncta alia portat, superat, claudit 
€t penetrat ; el ipsa in omnibus est et per omnia; 
et ipsa, et per ipsam, et in ipsà sunt omnia. 

Quod si ita **5 est, imo quia ex necessitate sic est, 

consequitur ut ubi ipsa non est, nihil sit. Ubique 
igitur est, et per oinnia, et in omnibus. At quo- 

niam **5 absurdum est, ut, scilicet , quemadmodum 

nullatenus aliquid creatum potest exire creant;s et 

foventis immensitatem ; sic creans et fovens nequa- 
quam valeat aliquo *" modo excedere factorum 
universitatem; liquet quoniam ?** ipsa est qui 

cuncta alia portat et superat, claudit ?*? et penetrat. 

Si igitur h:ec illis, qu:* superius sunt inventa, jun- 

gantur, eadem est qu» in omnibus est, et per om- 
nia, et ex qua, et per quam, et in qua. 

CAPUT XV [al., XIV] **». 
?*!. Quid possit ?** aul Wi rM de illa dici substan- 

tialiter. ^ 

CoxspECTUS cAPITIS. — Nullum in ereatis relativum 
est substantiale illi de quo relative dicitur. Ergo 
quod de summa natura relative dicitur, v. g. quod 
major sit omnibus, non significat ejus essentiam. 
Ipsa enim per se et non per aliud aut ad aliud est D 
quidquid est. Prater relativa. quidquid est, aut 
ipsum melius est quam non ipsum; aut non ipsum 
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in aliquo melius. cst quam ipsum. Ipsum non ip- 
sum intelligitur, ut verum non vernm, cov- 
pus noa corpus , eL alia hujusmodi, ipsum , ut sa- 
pieus, est simplieiter melius quam non ipsum, 
seu non sapiens. Non ipsnm, ut, non aurum, est 
in aliquo melius quam ipsum, sive aurum. Stm- 
muni non est omnino et simplieiter melius quam 
non summum ; quia relatvuui est. Non summum 
non esi in aliquo melius quam summum. Neutruin 
designat summe na ur: essentiam. Somma natira 
est qui-lquid omnino melius est quam non ipsum : 
ipsa enim sola est qua nihil imclius , et qui oim- 
nibus est melior. Ergo ipsa non est corpus , nce 
aliquid corporeum; nom est aliquid Corpore me- 
lius, scilicet inens rationalis. Ergo ipsa est v.- 
venus, sapieus, potens, vera, justa, beata, zterna, 
et quidquid absolute melius est quam non ipsum. 
Jam non immerito valde moveor quam studiose 

passum inquirere quid omnium , qu:e de aliquo dici 
possunt, huic tàm admirabili naturx queat conve- 
nire substantialiter. Quanquam enim iirer si possit 
in nominibus vel verbis, qux aptamus rebus factis 
de nihilo, reperiri *** quod digne dicatur de crea- 
trice universorum substantia; tentandum !amen est 
ad quid hanc indagationem ratio perducet ***, itaque 
de relativis quidem nulli dubium quia nullum eorum 
substantiale est illi, de quo relative dieitur. Quare si 
quid de summa natura dicitur relative , non est ejus 
significativum substantiz ***. Unde hoc ipsum quod 
summa ?'^ omnium **' sive major omnibus qu: ab 
illa facta sunt, vel aliud aliquid similiter *** reiative 
dici potest , manifestum est quoniam non ejus natu- 
ralem designat essentiam. Si enim nulla earum re- 
rum unquam esset, quarum relatione summa et ma- 
jor dicitur; ipsa nec summa , nec major intelligere- 

tur : nec tamen idcirco minus bona esset, aut essen- 

tialis su magnitudinis in aliquo detrimentum pa- 
teretur. Quod ex eo manifeste cognoscitur, quoniam 
ipsa quidquid boni vel magni est, non est per aliud 
quam per seipsam. Si igitur summa natura sic po- 

test intelligi ** non summa , ut tamen nequaquam 
sit major aut minor, quara cum intelligitur summa 
omnium : [al. omit. m. e.q. s.] manifestum cst quo- 
niam suminum ?*' non simpliciter significat illain 
essentiaimn *5!, quze omnino major et melior est, quam 
quidquid non est quod ipsa ?*? est. Quod auteu ra- 

tio docet de summo, non dissimiliter invenitur in 

similiter relativis. Illis itaque , qux» relative dicun- 
tur, omissis, quia nulium eorum simpliciter dc- 
monstrat alicujus essentiam , ad alia discutienda se 

convertat intentio. Et quidem si quis singula dili- 

VARLE LECTIONES. 

**? Aliquid vigent mss. Vict. Sag. aliquid vigeant —**' Potentiam mss. przsentiam — ??? Cap. 13est caput Ain 
manuscript. *?* Ms. Corb. Quid possit aut non, etc. utin titulo capitis 14. in editis.  ***1n omnibus, et omnia 
1155. in omnibus, et per omnia, et omnia mss. Z/uan. quod sit in omnibus, e!/c. ut in editis. — 5 Quod sit ita 
mss. Quod si ità. 9** Ae. quoniam mss. Thu. Corb. Gem. S. Mich. AV quoniam. ??" Valeant aliquo mss. 
valeat aliquo *** Liquet quomodo mss. Liquet quoniam *?? Et claudit mss. Vict. omitt. e&.— ?*? Cap. 14 
est caput 45. in mss. *** Mss. Corb. Quod idem sit illi, etc. ut. in tit. capitis 15. ?** Quod possit mss. 
Vict, Sag. S. Mich. Thu. quid possit ?*? Reperire, quod »ss. reperiri, quod. 9** Perducat mss. Thu. S. 
Mich. perducet ?** Ejus significatum substantiale mss. ejus significaivum subslantiz 3*9 Quz summa 
mss. exceptis Thuan. quod summa — ?*" Est omnium mss. exceptis Thua. omit. est. * Aliquid aliud quod 
Similiter mss, exceptis Thuan. aliud aliquid similiter nis. S. Mich. aliquid aliud simililer ?? Sit, potest 
intelligi mss. sic potest intelligi??? Manifestum est quoniam summum ms. Thuan. 20. hec omittit, — 99 
Significat illam summam essentiam ms. Corb. significat summam essentiam mss. significat illaiu essentiam 
*'* Quod ipsa. Quod mss. Tu. quod ipsà est. Quod 
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genter intueatur , quidquid est prxter relativa , aut A jacent , tanto major est , quam *?? quodlibet corum. 

tale est, ut ipsum omnino melius sit, quam non 

ipsum; aut tale , ut non ipsum in aliquo melius sit , 

quam ipsum. Ipsum autem et non ipsum , non aliud 

hic intelligo, quam verum non verum, corpus non 

corpus , et his similia. Melius quidem est omnino 

aliquid quam non ipsum: ut, sapiens quam non 

ipsum sapiens, id est , melius est sapiens quam non 

sapiens ?9*. Quamvis enim justus non sapiens melior 

videatur, quam non justus sapiens, non tamen me- 

lius simpliciter est, non sapiens quam sapiens : 

omne.cnim non sapiens , simpliciter iuquantum non 

sapiens, est minus quam sapiens; quia omne non sa- 

piens melius essct, si esset sapiens. Similiter omnino 

melius est verum quam non ipsum, id est , quam non 

verum ; et jusium quam non justum; et vivit quam 

non vivit. Melius autem est in aliquo non ipsum 

quam ipsum, ut non aurum quam aurum. Nam me- 
lius est homini csse non aurum quam aurum; quam- 

vis forsitan melius esset alicui aurum esse quam 

non aurum *** esse, ut plumbo. Cum enim utrumque, 

scilicet, homo et plumbum sit non aurum, tanto 

melius aliquid est homo quam aurum , quauto infe- 

rioris naturx essei, si esset aurum : et plumbum 

tanto vilius est quanto pretiosius essel, si aurum 

esset, Patet autem ex eo quod summa natura sic 
intelligi potest non summa, ut nec summum otunino 

melius sit quam non summum; nec non summum 

alicui melius quam summum : multa relativa esse , 

qux nequaquam hac contineantur divisione. Utrum 

autem aliqua contineantur , inquirere supersedeo, 

cum ad propositum *"* sufliciat quod de illis notum 

est, nullum, scilicet, eorum simplicem summ:e na- 

ture substantiam designare. Cum igitur quidquid 

aliud est, si singula dispiciantur, aut ipsum sit me- 
lius *'* quai non ipsum, aut non ipsum in aliquo 

sit melius quam ipsum ; sicut. nefas est putare quod 

s1ibstantia summze naturz *"' sit aliquid, quo melius 
sit aliquo modo non ipsum ; sic necesse est ut sit 

quidquid omnino melius est quam non ipsum. llla 

enim sola est, qua penitus nihil est melius; et qux 

melior est omnibus, qua non sunt quod est ipsa. 

Non est igitur corpus, vel aliquid eorum qua cor- 

porei sensus discernunt. Quippe his omnibus melius 

est aliquid quod non est quod ipsa sunt. Mens enim 
rationalis, qux nullo corporeo sensu quid , vel qua- 

lis, vel quanta sit percipitur; quanto minor esset, si 
esset aliquid *5* eorum qua corporeis sensibus sub- 

Penitus enim ipsa summa essentia tacenda est esse 

aliquid eorum , quibus est aliquid , quod non est 

quod ipsa sunt, superius : et est omnino, sicut ra- 

iio *** docet , dicenda quodlibet eorum , quibus est 
omne, quod non est quod ipsa sunt , inferius. Quare 
necesse est eam esse viventem, sapientem, potentem 

et omnipotentem, veram, justam, beatam, vteruam, 

et quidquid similiter *** absolute melius quam non 
ipsum. Quid ergo quaxratur amplius quid summa 

illa sit natura, si manifestum cst quid omnium sit, 

aut quid omnium non sit ***? 

CAPUT XVI [al., XV] ***. 
1*9 (Quod idem sit illi esse justam , quod *** est esse 
5uslitiam ; et eodem modo de his qua similiter de 
illa dici possunt; et quod. nihil horum monstret 
qualis illa, vel quanta sit, sed quid sit. 

CosspECcTUS CAPLTIS. — Summa natura non per aliud 
sed per se est quidquid est ; ipsa autem est justa, 
et quidem per justitiam. Ergo ipsa summa natura 
est ipsa sua justitia; et cum per justitiam justa 
dicitur , per se justa intelligitur. Deinde si qux- 
ratur quid sit summa natura , quid verius respon- 
detur quam justitia? Ergo de summa natura non 
proprie dicitur quod habet justitiam, sed quod 
existit justitia : el cum dicitur existens justitia , 
non dicitur qualis sed quid est. Ergo cum dicitur 
justa, non dicitur qualis sit, sed quid ipsa sit : et 
idem est ac si diceretur, ipsa est justitia. Sic intel- 
lige et de cxteris qux de Deo similiter dicuntur. 
Porro quodliliet bonum summa uatura sit, summe 
illud est. lila igitur est summa essentia, summa 
vita, summa ratio, summa justitia , etc., quod non 
est aliud quam sumtne ens, summe vivens, summe 
rationale, summe justum, elc. 

10 Sed fortasse cum dicitur justa , vel magra , 

vel.aliquid similium ?**, non ostenditur quid sit, 
sed potius **' qualis, vel quanta sit. Per qualitatem 
quippe, vel quantitatem , quodlibet horum **^ dici 
videtur. Omne namque quod justum est, per justi- 

tiam justum est; et alia hujusmodi **? similiter. 
Quare ipsa summa natura non est justa, nisi per 
justitiam. Videtur igitur participatione qualitatis , 
justitiz: scilicet, justa dici summe bona substantia : 
quod si ita est, per aliud est justa, non per se. At 
hoe contrarium est veritati perfecte ; quia bona, 

vel magna, vel subsistens, quod est omnino , per 
$e est, non per aliud. Si igitur non est justa, nisi 

per justitiam, nec justa esse polest *"? nisi per se : 
quid magis conspicuum , quid magis necessarium, 

quam quod eadem natura, est. ipsa justitia : et cum 
dicitur esse justa per justitiam "*, idem est qvo. 

VARLE LECTIONES. 

*5* (juam non sapiens mss. quam non ipsum sapiens 
$56 Aut si melius mss. Thu. aut ipsum sit melius miss. Vict. 

*" Humane naturz mss. summ: naturz 
**? Major est quam mss. Corb. Vict. 45. melior esset quam 

96 Et quod non sit mss. aut qnid non sit editio Got. aut 
uid * 

95 [lli justa quod mss. illi csse een quod 
**$ Ouogdlibet rerum ms. S. Mich. quodlibet horum 

*' Nec summa polest esse mss. nec justa esse potest *'! Cum justa per 

*$* Et ad propositum mss. cum ad propositum 
Gem. Corb. Sag. aut sit melius 
aliquid 
55! Quicquid simpliciter ms. quicquid similiter 
omnium non Sit *** Cap. 45 in mss. est caput 16, 
16. in editis. 
lium — **' Vel potius mss. sed potius 
hujus mss. alia hujusmodi 

?35 Quam non aurum esse mss. Vict. omitti. esse 

*35 Si esset aliud mss. si esset 
*9 Sic ratio mss. Sicut ratio 

* Ms. Corb. Quod ita sit, cíc. ut in titulo capitis 
*t Vel aliud. similium mss. vel aliquid simi- 

"9 Alia 

se dicitur esse, non aliud intelligitur quam per justitiam ms. Corb. Et cum dicitur justa esse per justitiam, 
item est quod per se dicitur esse, non intelligitur quam per justitiam mss. Vict. Sag. Gem. Et cum dicitur 

esse justa per justitiam, idem est quod per se; et cum justa per se dicitur esse, non aliud intelligitur quam 
per justitiam mss. Thuan, S. Mich. £t cum justa perse dicitur esse, non aliad intelligitur, quam per justitiam. 
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per 8e; et cum justa per se dicitur esse, non aliud A 

intelligitar quam per justitiam. Quapropter, si qua- 

ratur quid sit ipsa summa natura de qua agitur; 

quid verius respondetur quam justitia? Videndum 

igitur quomodo intelligendum sit quando illa natura, 
quz est ipsa justitia *'*, dicitur justa. Quoniam enim 
homo non potesi esse justitia, justitiam autem ha- 
bere potest; non intelligitur justus homo existens 
justitia , sed babens justitiam. Quoniam igitur de 
summa natura non proprie dicitur *'* quia habet 

justitiam , sed existit justitia : cum dicitur justa , 
proprie *"* intelligitur existens justitia , non autem 
habens justitiam. Quare si, cum dicitur existens 

justitia, non dicitur qualis est sed quid est ; conse- 

quitur ut, cum dicitur justa, non dicatur qualis sit, 
sed quid sit. Deinde, quoniam de illa suprema essen- B 
Lia idem est dicere quia est justa, et quia est exi- 

stens justitia : et cuin dicitur, est existens *"5 jasti- 

tia , non est aliud quam est justitia : nihii differt in 

illa, sive dicatur, est justitia, sive est justa ?"*. Qua- 

propter cum quiritur de illa quid est, iion minus 

congrue respondetur justa, quam justitia : quod vero 

in exemplo justitiae ratum esse conspicitur, hoc de 

omnibus, qua similiter de ipsa summa natura di- 

cuntur, intellectus sentire per rationem constringi- 
tur. Quidquid igitur eorum de illa dicatur, non 

qualis, vel quanta; sed magis quid sit monstratur. 
Sed palam est quia quodlibet bonum summa natura 

sit, summe illud est. Illa igitur est summa essentia, . 
summa vita, summa ratio, summa salus, sumnia 

justitia, summa sapientia, summa veritas, summa 

bonitas , summa inagnitudo , summa pulchritudo , 

summa immortalitas , summa  incorruptibilitas , 
summa immutabilitas , summa beatitudo , summa 

slernitas, summa polestas, summa unitas; quod 

non est aliud quam summe ens, summe vivens : et 

alia similiter *'*. 

CAPUT XVII [ai., XVI] *'5, 
Quod ita sit *'? simplex, ut omnia, que de cjus essea- 

tia dici possunt, unum idemque sini in illa; et nihil 
de ea dici possit substantialiter, nisi in «o quod 
quid est. 

CowseEcrus capiTis. — Omne compositum indiget 
his ex rite componitur, illis debet quod esi , 
et per illa est quidquid est; quod autem illa sunt, 
per illud non sunt : et proinde summum non est. 
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dicuntur, necesse fit ul hacc omnia bona non plura 
sed unum sint. Ergo unum illorum est idem quod 
omnia, sive simul, sive singula. Et cum summa 
nalura una consideratione'sit. quidquid est, quia 
essentialiter est hoe totum quod ipsa est : nihil de 
illa dicitur in eo quod qualis vel quanta ; sed in 
eo quod quid sit. 

Quid ergo, si illa summa natura tot bona est , 

eritne composita tam pluribus **9^ bonis ; an potius 

non sunt plura bona, sed unum bonum tam pluribus 
nominibus significatum? Omne enim compositum, 
ut subsistat, indiget his ex quibus componitur ; et 
illis debet quidem quod *** est, quia quidquid est, 
per ilia est; et illa quod sunt, per illud nou sunt * 

et idcirco penitus summum non cst. Si igitur na- 
tura **? jlla composita est ex pluribus bonis , hzee 
omnia, qux omni composito insunt, in illam inci- 
dere necesse est: quod nefas falsitatis apeita ra- 
tione *** destruit et obruit tota, qux» supra patuit , 
necessitas veritatis. Cnm igitur illa natura nullo 
modo composita sit et tawmen omuimodo tot illa bona 
Bit, necesse cst u& *** illa omnia non plura, sed 

unum sint. Idem igitur est quodlibet unum illorum, 

quod ommia, sive simul ***, sive singula ; ut cum 

dicitur justitia, vel essentia, idem signifleat ***, 

quod alia, vel omnia simul, vel singula. Quemadmo- 

dum itaque unum est, quidquid essentialiter de 
summa substantia dicitur; ita ipsa uno modo una 

consideratione est , quidquid est essentialiter. Cam 

enim aliquis homo dicitur et corpus **", et rationa- 
lis, e& homo ; non uno modo vel consideratione haec 

C tria dicitur. Secundum aliud est enim corpus ,. et 

secundum aliud rationalis **5, et singulum horum 
non est totum id *** quod cst homo. llla vero 

summa essentia nullo modo $ic est aliquid, ut illud 

idem secundum alium modum, aut secundum aliam 

considerationem non sit; quia quidquid aliquo moco 

essentialiter est, hoc est totum quod ipsa est. Nihil 
igitur *?^ quod de ejus essentia vere dicitur, in eo 

quod qualis, vel quanta; sed in eo quod quid sit, 

accipitur. Quidquid enim est, vel quale, vel quan- 
tum, est etiam aliud *** in eo quod quid est, une 
non simplex ***, sed compositum est. 

CAPUT XVIM [al., XVII] **. 

Quod sit sine principio, et aine fine ***. 

Hac autém de summa natura dicere nefas est. p) CowsrEcTUs CAPiTiS. — Si summa substantia princi- 
Ergo illa non est composita. Et cum ipsa tot bona 
Sit, vita, ratio, bonítas, justitia, etc., quxe de Deo 

pium habet, aut ex se, 2ut ex alio, aut ex nihilo 
babet. Non ex alio, aut ex nihilo habet : cum pro- 

VARI LECTIONES. 

9'* Qure est justitia mss. qu: est ipsa justitia *"* Non proprie dicitur justa vss. Vict. Sag. Thu. omitt, 
justa *'* Cum dicitur justa, proprie mss. Thuar. cum dicitur justitia, proprie *'* Cum dicitur est. exi- 
stens mss. Thuan. cum dicitur existens — *"* Est justitia, sive est justa mss. Vict. Sag. est justa ; sive 
est justitia —*'" Alia simpliciter mss. alia similiter — !'?* Cap. 16 in mas. est caput 17, — ?7? M. 
Corb. Quod sit sine, eic. ut in (litulo capitis 48. in excusis.  ?*' Toi pluribus mss. tam pluribus 
* Debe; quidem quod mss. Thu. omitt. quidem — *** Si igitur summa mss. Gem. Vict. Sag. omittunt 
summa ** Apta ratione mss. Vict. Sag. S. Mich. aperta ratione ?** Necesse ut mss. necesse est ul 
*! ()mnia sunt simul mss. omnia, sive simul ?** Unum significat mss. idem significat ?*" Dicatur cor- 
us mss. dicitur et corpus 9?* Aliud rationale mss. aliud rationalis *** Totum id mss. totum hoc — *** 
ihil dicitur mss. nihil igitur. *?* Est et aliud mss. Vict. Sag. Est etiam aliud. *** Non. simpliciter, sei 

mss. non simplex, sed —** Cap. 17 in mss. est caput 18. ?** Ms. Corb. Quomodo nihil fuit, etc. ut in 
titulo capitis AS in. editis. 
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batum sit eam non esse ex alio, aut. ex nihilo. A 
Non etiam ex se vel per secinitium habct : sie 
enim est ex se vel per se, ut non alia sit essentia 
(ux est per se et eX se, et alia per quam et ex 
qua est ; alioquin jam non esset per se, sed per 
aliud, Summa igitur natura non incopit per se 
vel ex se. Sed nec finem habebit. Si enim finem 
habitura est : 4. Non est summe vita, sen immor- 
talis et incorruptibilis? 2. aut volens Aut noleus 
deficiet: non. volens, quia non est simplex bo- 
num cujus volontate perit summum bonum; si 
vero nolens, non est somme potens ; 5. non esset 
xterna; 4. veritas principium vel finem habere 
nequit cogitari. Nunquam enim mon verum (uit 
quia futurum erat aliquid; et nunquam non verum 
erit quia przeteritum est aliquid. 
Ex quo igitur hiec tam simplex natura creatrix et 

vigor omnium fuit, vel usquequo futura est? An 
potius nec ex quo, nec usquequo est; sed sine prin- n 
cipio et sine fine **5 est? Si enim principium habet , 
aui cx se vel per se hoc habet; aut ex alio vel per 
aliud ; aut ex nihilo vel per nihil ***, Sed constat per 
veritatem jam perspectam quia nullo modo ex alio, 
vel ex nihilo, vel per aliud, vel per nihil est. Nullo 
igitur modo per aliud, vel ex alio, aut per nihil, vel 
ex nihilo initium sortita est. Ex seipsa vero, vel per 
se initium habere non potest, quanquam ex seipsa, 
et per seipsam sit. Sic enim est ex. se et per se 3?" , 
ut nulio modo sit alia essentia, quz est per se et ex 
se, eL alia per quam et ex. qua cst. Quidquid autem 
cx aliquo vel per aliquid incipit esse, non est om- 
nino idci illi ex quo, vel per quod incipit esse. 
Summa igitur natura non incepit per se, vel ex se. 
Quoniam igitur nec per se, nec ex se, nec per aliud, 
nec ex alio, nec per nihil, nec ex nihilo habet pria- 
cipium, nuilo modo habet principium. Sed neque fi- 
nei habebit. Si enim finem habitura est, non est 
summe immoríalis et summe incorruptibilis ; sed 
constat quia est summe immortalis ei incorrupti- 
bilis : non. habebit igitur. finem. Amplius : Si finem 
habitura est, aut volens , aut. nolens deficiel. Sed 
pro certo non est simplex bonum, cujus voluntate 
perit summum bonum : at ipsa est verum et sim- 
plex bonum ; quare sua sponte non deliciet ipsa , 
quam certum est esse summum bonum. Si vero no- 
lens *?* peritura est, non est summe potens, nec om- 
nipotens; sed rationis necessitas asseruit eam summe 
potentem esse et omnipotentem. Non ergo noleas de- 
ficiet. Quare si nec volens, neque nolens [af. omit.] 
summa natura finem habebit , nullo **?* modo 11 
finem habebit, Amplius : Si illa summa natura 
finem habet ***, vel principium, non esi vera ieter- , , 
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nitas : quod esse supra. inexpugnabiliter inventum 
*?'' est. Deinde cogitet, qui potest, quando incopit, 
aut quando non fuit hoc verum; scilicet, quia futu- 
rum eral aliquid : aut quando. desinet, et non erit 
hoc verum; seilicet, quia preteritum erit aliquid. 
Quod si neutrum horum cogitari potest, et utrumque 
hoc verum sine veritate esse. non potest ; impossi - 
bite est vel cogitare quod veritas principium vel fi- 
nem habeat. Denique si. veritas habuit principium, 
vel habebit finem ; antequam ipsa inciperet , verum 
erat tinc quia ??* non erat veritas; el postquam fi- 
nità eril quia ?** non erit, Atqui **^ verum non potest 
essc sine veritale : erat igitur veritas , antequam 
esset veritas; et erit. veritas , postquam finita erit 
veritas ; quod inconvenientissimum est, Sive igitur 
dicatur veritas babere, sive intelligatur non habere 
principium vel finem, nullo claudi potest veritas 
principio vel fine: quare idem sequitur de summa 
natura, quia ipsa summa veritas est. 

CAPUT XIX 05, 
Quomooao nihil fuit anie, aut erit post illam. 

CONSPECTUS CAPITIS. — Duplex est sensus hujus pro- 
nuntiationis : Nihil fuit ante summam essentiam. 
1. Est, priusquam summa essentia essel, fuit, 
cum crat nihil; 2. Est, ante summam essentiain 
non fuit aliquid. Primo sensu falsa est ; «ecunido 
sensu est vera. Duplex sensus pariter est cum di- 
citur : Post summam essentiam nihil est. futu- 
rum. 
Sed ecce ilerum insurgit nihil, et quicunque hac- 

tenus ratio veritate ?* et necessitate concorditer 
altestantibus, disseruit, asserit esset nihil, Si enim 
€a, qui supra digesta sunt, necessarie veritatis 
munimine firmata sunt, non fuit 9?" aliquid ante 
summam essentiam, nec erit aliquid post ?* eam : 
quare nihil fuit ante eam, et nihil erit post eam. 
Nam aut aliquid ?**, aut nihil necesse est praces- 
sisse, vel subsecuturum esse. Qui autem. dicit quia 
niliil fuit ante ipsam, et nihil erit post ipsam, id 
pronuntiare videtur. Quia fuit ante ipsam, quando 
nihil erat; et erit post ipsam, quando nihil erit. 
Quando ergo nihil erat, illa non erat; et quando 
nihil erit, illa non erit. (uomodo ergo non incepit 
€x nihilo, aut quomodo non deveniet ?*? ad nihilum : 
si illa nondum erat, cum. jam erat nibil ?!^; [at. 

D omit.] et eadem jam. non erit, cum adhuc erit nihil? 
Quid ergo ?!* molita est tanta moles argumentorum, 
Si tam facile demolitur nihilum molimina eorum? 
Si namque ?!! constituitur ut summum esse nihilo 
et pricedenti succedat, et subsequenti decedat ?'*- 

VARLE LECTIONES, 
?* Sine fine? Si mss. sine fine est? Sj €x se perse mss. esl ex se et per se 

summa natura finem habebit, nuilo mss. 
S. Mich. finem habet, vel — 3e Quod 
rum érat tunc quia ms. Cist, verum erat quia tunc quia mss. atqui — **5 Cap, 48 in. mss. 
Corb. ratio veritate ?*7 Aliud ante . . 
Qs$. nam aut aliquid. 99? Non. deveniet 
Edit. Venet. exceptis mss. Thu. erat nihil, Gotica erat nihil : et eadem jain non erit : namque ?'? Dicebat mss, decedat 

€st caput 19. 

** Vel pro nihilo. Sed mss. 
** Si vero nolens ms. S. Mich. Si 
Cist. noleas; nullo 
€SL supra inventum 

9?? Verum erit : 

- aliud post mss. 
ad mss. Thu. 
€t eadem jam non erit, cum adhuc 
tamen adhuc erit nihil. Quid ergo 

vel per nihil. Sed 
igilur nolens —*?? Nolens 

?? Finem habebit, vel mss. Vict. Sag. 
mss. quod esse supra inventum est *?* Ve. 

quia mss. verum erit tune quia 9** At ?* Ratio in veritate mss. Vict. Gem. Sag. S. Mich. 
aliquid ante . . . aliquid nost ?"" Nam aliud 

non deveniet ad ?'? Erat nini : Quid ergo mss. 
erit nihil. Quid igitur Edit. 
?! Si namque mas. Tu. sic 

297 Est 3 
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*'* per inane nihilum. Àn potius repugnandum est 
nihilo, ne tot àtructurx: necessarie rauonis a nihilo 
expugnéntur; ét summum bonum, quod lucerna 
veritatis quxsitum et inventum. est, amittatur pro 
nililo. Potius igitur asseratur, si fieri. potest, quia 

nihil non fuit ante summam essentiam, nec erit 
post illam; quam, cum locus datur ante vel post 
illam nihilo, per nihilum reducatur ad nihilum illud 
esse, quod per seipsum conduxit id quod erat nihil, 
esse ?'". Duplicem namque una pronuntiotio gerit 
sententiam, cun dicitur quia nihil fuit ante sum- 
mam essentiam, Unus enim est ejus sensus, quia, 
priusquam semma essentia esset , fuit, cum erat 
nihil. Alter vero ejus est intellectus, quia ante suin- 
mam essentiam non fuit aliquid ?'5, veluti si dicam, 
nihil docuit me volare : aut hoc sic *'* exponam, 
quia ipsum nihil, quod significat non ?'" aliquid, 
docuit me volare; et erit falsum : aut quia non. me 
docuit aliquid volare ?'*, quod est verum. Prior ita- 
qué sensus est, quem sequitur supra traciata in- 
convenientia, et omnimoda ratione pro falso repel- 
litur. Alter vero cst, qui superioribus perfecta co- 
bxret?'**convenientia et tota illorum. contexione 
verus esse compellitur. Quare cum dicitur quia ni- 
hil ?** fuit ante. illam, secuadum posteriorem intel- 
lectum accipiendum est; nec sic. est exponendum, 
ut intelligatur aliquando [fuisse, quando illa non 
£rat, et nihil erat; sed ita ut intelligatur quia ante 
illam non fuit aliquid. Eadem ratio est duplicis 
intellectus si nihil dicatur post illam esse futurum. 
Si ergo hc interpretatio, quz facta est de nihilo, 
diligenter discernitur, verissime nec aliquid nec 
nibil summam essentiam aut pracessisse aut subse- 
cuturum esse, et nihil fuisse ante vel post illam esse 
seculurum ?*! concluditur, et tamen nulla jam con- 
stitutorum soliditas nihili inanitate concutitur. 

CAPUT XX [al.. XIX] ?**. 
Quod illa sit in omni loco et tempore. 

CoNsrEcTUS cAPrTIS. — Creatrix. essentia ubique et 
semper est, 1. quia nunquam incepit aut. desinet 
esse; 2. quia summa natura aut ubique et sem- 
per est, aut tantum alicubi ei aliquando, aut nus- 
«quam et nunquam. Átrepugnat, 4 ut quod ve- 
rissime et summe est, id. nusquam ct. nuuquam 
sit; 2. ut ullum bonum vel aliquid sit sine ipsa 

MONOLOGIU 1. 
quidquid suprà staluit verum, necesse destituitur A 

10 
crealrice essentia, siue. qua nusquam vcl nuu- quam est aliquid. Denique quia nec. determinate est alicubi et aliquando; ubi enim ipsa non est, 
ibi nulla est essentia : nec determinate per se in uno loco et tempore ; in exteris vero per suam 
porn) nam potentia ejus est ipsius essentia. 
rgo ubique et semper est. 

Quanquam autem supra conclusum sil, quia erea- 
trix hec natura ubique, et in omnibus, et per on- 
nia sit : et ex eo, quia. nec incepit, nec desinet 
esse *? consequatur quia semper fuit, et est net 
erit, sentio tamen quiddam ?* contradictionis sub- 
murmurare *?*; quod me cogit diligentius, ubi et 
quando illa sit, indagare. Itaque summa essentia, 
aut ubique et semper est, aut tantum alicubi et ali- 

B quando, aut nusquam et nunquam : quod dico, aut 
in omni loco et tempore ?'" ; aut determinate? in 
aliquo, vel in nullo. Sed quid videtur repugnantius, 
quam ut quod verissime et summe est, id nusquani 
et nunquam sit ??, Falsum est igitur nusquam vel 
nunquam illam esse *?, Deinde, quoniam nüllum 
?'' bonum, nec penitus aliquid est sine ea : si ipsa 
nusquam vel nunquam) est, nusquam vel nunquam 
aliquod bonum est, et nusquam vcl nunquam omnino 
aljquid est. Quod quam falsum ?*' sii nec dicere 
opus est : falsum igitur estet illud, quod illa nusquam 
aut nunquam ??? sit, Aut est ergo determinate ali- 
cubi et aliquando ; aut ubique et semper. At si. de- 
terminate ?* est in aliquo loco vel tempore; ibi et 
tunc tantum, ubi et quando ipsa est, potest. aliquid 
esse. Ubi vero et quando ipsa non est, ibi et tunc 
penitus nulla est essentia, quia sine ea nihil est : 
unde consequetur ??* ut sit aliquis locus et aliquod 
tempus, ubi et quando omnino nihil est. Quod 
quoniam est falsum; ipse namque lucus et tempus 
ipsum aliquid est; non potest esse summa natura 
alicubi, vel aliquando determinate ***, Quod si dici- 
tur quod determinate ipsa ??' per se alicubi et ali- 
quando est; sed per potentiam suam est ubicunque, 
vel quandocunque aliquid est; non est verum : 
quoniam enim potentiam ejus nihil aliud quam ip- 
sam esse manifestum est; nullo modo potentia ejus 
sine ipsa est. Cum ergo non sit alicubi vel aliquando 

p determinate , necesse est ut sit ubique el semper, 
id cst. in omni loco et tempore. 

VARLE LECTIONES. 

fuit aliquid 

nihil Ed. Got. et Venet. quia cum dicitur : nibil 
turum — *** (ap. 49 im nus. est caput 20 

Got. tamen quiddam 

Necessitate destitnitur mis. necesse destituitur 
mss. ei Edit. Gothica nihil ad esse ms. Cister. nihil esse , ad esse 

"* [loc autem sic ms. S. Mich. hoc aut sic 
*' Non me docuit volare mss. Vict, Sag. S. Mich. non me docuit aliquid volare 
mss. Thw. perspecta cohzret ? Qui eum dicitur : nibil mss. exc. Thu. 

9333 Nec desinit esse mss. et Ed. Goili. nec desiuet esse 
per fuit, est mss. Vict. Gem. Corb. Sag. et edit. Goth. semper fuit, elesi *" Tamen | 

^* Contradictionis submurmurare «s. S. Mich. submurimurationis 

"* Nihil ad esse ms. Vict. 49. ad nihil essc 
9?" Non fuit aliud mss. non 

*'" Quod signat non. mss. quid significat non 
?? Derfecta cohaeret 

quare cum dicitur quia 
?! Jllam esse secuturum mss. TAu. illam esse subsecu- 

"* Sen- 
quidam 55. et edit. 

?7 Loco vel 
tempore mss. Thu. loco et tempore * Aut determinante mss. aut determinate — ??? [d nusquam et nun- 
quam esse sus. ercep. Thu. id nusquam et nunquam sit. ?? Igitur nusquam et nunquam esse mss. Gem. 
Vict. Sag. Cister. et ed. Coth. igitur nusquam vel nunquam illam esse. 

** Quanquam falsum mss. et. ed. Goth. Quod quam falsum Geni. Sag. quoniam nullum 
9?" Quomodo nullum. sui5s.. Vict. 

?? Ula nusquam 
el nunquam mias. et ed. Goth. illa nusquam aut nunquam — 9* At si determinate mss. Thu. Aut si determi - 
nate ?* Unde couscquitur mss. Vict. Sag. et ed. Gol. unde consequetur 
miuata mss. e& ed. Geth. alicubi vel aliquando determinate 
Can. Sag. quia determinate. ipsa 

larnoL. CLVII. 

?'* Alicubi et aliquando deter- 
?" Quod determinare ipsa mas. Vict. Thu, 

6 
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A singulis locis, per singula loea sunt singule tote. CAPUT XXI [al. XX] ?*. 
Quod in nullo sit loco aut. tempore. 

CoNspPECTUS CAPITIS. — À summa natura valde alic- 

num est habere compositionem partium vel divi- 

sionem. Ergo ipsa non ita est tota In omnibus 

locis et temporibus, ut per partes sit in singulis. 

Utrum sit tota simul in singulis locis et tempo- 

ribus sic inquiritur : Si tota est simul in singulis 
locis, per singula loca. sunt singulz totze. Nam 
quod totum est iu aliquo loco, nibil est ejus ex- 
tra istum locum; sed de quo nihil est extra istum 
Jocum, nihil ejus est simul in alio loco. Ergo 
unwm totum non potest esse simul in diversis 
locis totum. Ergo per singula loca, singula sunt 
tota. Ergo si summa natura est tota simul in sin- 
gulis locis, quot singula loca esse possunt, tot 
singula sunt naturze summe, Ergo ipsa non est 
tota simul in omnibus locis. Sic nec ipsa est tota 
simul in omnibus temporibus; cum ipsa tempora 
non simul sint : necest tota. simul distincte in 
singulis temporibus ; alioquin ejus zternitas, quae 
est ipsa ejus essentia, haberet partes, presens, 
praeteritum ac. futurum. Ergo nullo modo est in 
omni loco vel tempore. Sed quoniam aliquid sine 
ea nec usquam nec unquam est , necesse est illain 
esse ubique et seinper. 

12 Quod si ita est, aut tota est in omni loco vel 
tempore, aut tantum quelibet pars ejus, ut altera 

pars sit. extra omnem locum et tempus. Si vero 

partim est, et partim non in omni loco vel tempore, 
partes habet : quod falsum est. Non igitur partim 

est ubique et semper. Tota autem quomodo est ubi- 

que et semper? (al. omit. T. a.q. e.u.e. s. ] ** Aut 
enim sic est intelligendum, ut tota simul sit *** in 
omnibus locis vel temporibus, et per partes in sin- 
gulis ; aut sic; ut tofa sit etiam **' in singulis. Ve- 

rum 8i per paries est in singulis, non effugit par- 
tium compositionem eL divisionem : quod valde 
alienum a summa natura inventum est. Quapropter 
non est Iia tota in omnibus locis et temporibus, ut 
per partes sit in singulis. Restat allera pars discu- 
tienda, seilicet, qualiter summa natura sit tota in 

omnibus, et singulis Jocís et temporibus ***. Hoc ni- 

mirum esse nón potest, nisi aut simul, aut diversis 

temporibus. Sed quoniam ratio loci, aut. ratio tem- 

poris, quas hactenus siinul progressas eisdem vesti- 
giis una potult indagare prosecutio ***, hic ab invi- 

cem *** digredientes *** disputationem videntur di- 
versis quasi fugere anfractibus, singillatim suis Ín- 
vestigentur discussionibus. Primum crgo videatur 
si summa *** natura tota possit esse in singulis locis, 
aut simul aut per diversa tempora. Deinde idipsum 

in temporibus iaquiratur. Si igitur tota est simul in 
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Sicut enim locus a loco distinguitur ut singula loca 

sint, ita id quod totum est in uno loco, ab eo qod 

eodera tempore totum est ia alio loco. distinguitur, 

ut singula tota sint. Nam quod totum cst in aliquo 

loco, niliil ejus est quod non sit in ipso loco. At de 
quo nihil est quod non sit in aliquo loco, nihil est 

de eo quod sit eodem tempore extra eumdem locum. 

Quod igitur totum est in aliquo loco, nihil est ej::s 

quod codem tempore sit extra ipsum locum. Sed de 
quo nihil est extra quemlibet locum, nihil ejus est 
eodem tempore in alio loco. Quare quod totum est 

in quolibet loco, nihil ejus est simul in alio ?** loco. . 

Quod igitur totum *** est in aliquo loco, quomodo to- 
tum quoque simul est *** in alio loco, si nihil de eo 

B potest esse in alio loco? Quoniam igitur unum totum 
non potest esse simul in diversis locis totum, conse- 

quitur ut per singula loca, singula sint tota,si in 
singulis locis simul aliqui! est totum. Quapropter 
Si summa natura tota est uno tempore in singulis 
omnibus locis, quot singula loca esse possunt, tot 

singuli sunt naturz summsze, quod irrationabile est 
opinari. Non est igitur tota uno tempore iu singulis 
locis. At vero si diversis ?»* temporibus Tota est in 
singulis locis, quando est in uno loco, nullum bo- 

num et nulla essentia est interim in aliis locis, quia 
sine ea prorsus aliquid non existit, Quod absurdum 

esse vel ipsa loca prohant, qux wonnihil, sed ali- 
quid sunt. Non est itaque summa natura tota in sin- 
gulis locis, diversis temporibus. Quod si nec eodem 

C tempore, nec diversis temporibus **! tota est in sin- 
gulis locis, liquet quia nullo modo est tota in singu- 
lis omnibus locis. Nunc igitur est *'* indagandum si 
eadem summa natura sit tota in singulis temporibus, 

aut simul, aut distincte persingula tempora. (51) *5 

Sed quomodo est aliquid totum simul in singulis 
temporibus, si ipsa tempora simul non sunt? Si vero 
separatim et distincte tota est in singulis temporibus, 
quemadmodum aliquis homo totus egt heri, et ho- 
die, et cras; proprie dicitur quia fuit, et est, et 

erit. Ergo ejus atlas, qux nihil aliud est quam ejus 
:ternitas, non est tota simul; sed est partibus ex- 
tensa per temporum partes. At ejus zeternitas. nihil 

aliud est, quam ipsa. Summo igitur essentia *** erit 
divisa per partes, secundum temporum distinctiones. 
Si enim ejus :elas per temporum cursus producitur, 

habet cum ipsis temporibus przsens, prxeteritum et 

futurum. Quid autem aliud est eius. ztas, vel exi- 

VARIA LECTIONES. 
** Cap. 90 est ín mss. caput 94 — ?" 

hec omiuit — "* Ut tota simu 
etiam mss. aut sic ut tola. sit etiam 

: Tota autem quomodo est ubique et semper. Ed. Goth. 
sit mss. Vict. Sag. Gem. ut tota semel sit *"! Aut sit ut tota 

"* Locis vel temporibus mss. Vict. Sag. locis et temporibus 
?* Persecutio mss. Gem. Vict. Sag. Thu. Cister. prosequatio  *** Hic ab invicem ed. Goth. hzc ab invicem. 
?:5 Diseredientes mss. digredientes ( les m |. *5Si in summa mss. si summa 
ejus est simul in alio. ?** Quod igitur totum ms. Gem. M igitur totum 

"" Nihil est simul in alio mss. nihil 
*** Ouomodo totum simul est mss. 

Vict. Sag. S. Mich. Cister. quomodo totum quoque est simul ?** At vero in diversis mss. et ed. Goth. at 
vero si diversis 5! Nec in diversis mss. Vict. Sag. Cister. nec diversis 
Thu. Cister. uunc est. 9? Cap, 21 est in mss. caput 22 
summa 

sis. ?'* Nunc igitur est mss. Vict. 15, 
** Quam ipsa essentia summa mss. quam ipsa 

NOTE, 
(94) Alias hic incipit cap. 91 



175 

ejus :eternilas nihil aliud sit quam ejus essentia, 

sicut supra digesta ratio indubitabiliter probat : si 
ejus zternitas habet preteritum, prosens et. futu- 

rum, consequenter quoque ejus essentia habet prze- 
teritum, prasens, et futurum. Át quod pr:ieteritum 

est, non est presens vel futurum; et quod prz»- 

sens est, non est preteritum, nec futurum ?'*; et 

quod futurum est, non est przteritum, vel presens 
955, Quomodo ergo stabit quod supra rationabili et 
perspicua necessitate claruit, scilicet, quia illa sum- 
ma natura nullo ?" modo composita, sed summe 
simplex et summe incomiutabilis, si aliud ?55 et 
aliud est in diversis temporibus, et per tempora dis- 

 tributas habet partes; aut potius, si illa vera sunt; 
imo quia liquido ?'? vera sunt, quomodo liec. possi- 
bilia sunt? Nullo igitur modo creatrix essentia, aut 

zelas, aut zternitas ejus recipit praeteritum vel futu- 
rum. Przsens enim quomodo non habet, si vere est? 

sed fuit, significat preteritum; et erit, futurum, 
Nunquam igitur illa fuit, vel erit; quare non est 
distincte **?, sicut nec simul iota in diversis singu- 
lis temporibus. Si igitur, sicut. discussum ?** est, 
nec Sie est tota in omnibus locis vel temporibus, ut 

semel sit tota in omnibus, el per partes in singulis; 

nec sic, ut tota sit in singulis, manifestum est quia 
non est ullo modo in omni loco vel tempore tota. Et 

quoniam similiter pervisum est *** quia nec sic est 
in omni loco vel tempore, ut pars sit in omni, et 

pars sit extra omnem locum vel tempus, impossi- 
bile est. ut sit ubique el semper. Nullatenus enim 
potest intelligi esse ubique et semper, nisi aut. tota, 

aut pars. Quod si nequaquam est ubique et semper, 

aut erit determinate in aliquo loco vel tempore, 
aut in nullo; determinate autem eam in a'iquo non 

posse esse, jam discussum est. In nullo igitur vel 
tempore, id est, nusquam et nunquam est ?**. Non 
enim potest esse, nisi aut in omni, aut in aliquo. 

Sed rursus cum constet inexpugnabiliter non solum 
quia est per se, et sine principio, et sine fine; sed 

quia aliquid sine ea nec usquam nec nunquam esi, 

necesse illam esse ?** ubique et semper. 

CAPUT XXII. [a/. XXillJ 9:5, 

9€ (uomodo sit in omni, et in nullo loco et tem- 
pore ***, 

CowsPECTUS cAPITIS. — Hec tam contraria secun- 
dum prolationem, et necessaria secundum pro- 
bationem, inter se conveniunt : siquidem unum 
totum non posse simul esse iu diversis locis vel 
temporibus, verum est duntaxat de iisque sic 

MONOLOGIUM. 

stendi diuturnitas, quai ejus zxternitas? Ergo cum A 

1i 

sunt in loco et tempore, ut loci spatium vel tem- 
poris diuturnitatem non excedant. lllius enim 
duntaxat rei est. locus, cujus quantitatem locus cir- 
cumseribit ac continet: et illius solum rci est 
aliquod tempus, cujus diuturnitatem | metiendo 
terminat. At summa natura nullis terminis clau- 
ditur; sed ejus potentia, quse est ipsius essenli:, 
omnia sub se concludit. Ergo ipsam nulla loci vcl 
temporis cohibitio includit, et cum nullam localis 
vel temporalis distensionis magnitudinem vel par- 
vitatem sicut nec partem, suscipiat; nullo loco 
aut tempore circumscribitur. At tamen necessitas 
exigit summam essentiam totam nulli loco ve: 
tempori deesse : et nulla lex loci aut temporis 
prohibet eam omni loco et tempori simul iotam 
adesse. Ipsa igitur tota simul omnibus et s:ngulis 
locis et temporibus prosenus est. ldeo enim in loco 
vel tempore esse dicilur, non quia continetur; 
sed quia praesens est. Aptius tamen hec diceretur 
esse cum loco et tempore, quam in loco et tem- 
pore; quia esse in loco vel tempore, proprie intel- 
ligitur contineri. Itaque in omni loco et tempore 
summa natura est, quia nulli abest ; et in nullo 
loco vel tempore est, quia nulla. clauditur, nec 
loci aut temporis legibus subjicitur. 

Quomodo ergo convenient hxc tam necessaria 
secundum prolationem, et tam necessaria secundum 

probationem? Fortasse quodam modo est summa 
natura in loco vel tempore, quo non prohibetur sic 

esse simul tota in singulis locis vel temporibus ?*, 

ut tamen non sint plures totz;, sed una sola tota ; nec 

€jus zas, quxe non est. nisi vera zternilas, non sil 

distributa in przeteritum, praesens ei futurum. Non 
enim videntur hac lege loci ac temporis cogi, nisi ea 

quz sic sunt in loco vel tempore, ut loci spatium vel 

C temporis diuturnitatem non excedant. Quare, sicut 

de his qux hujusmodi sunt, unum idemque totum si- 

mul non posse esse totum in diversis locis vel tem- 

poribus?*" omni veritate asseritur; ita in his qua hu- 

jusmodi non sunt, idipsum nulla necessitate concludi- 

wr. Jurenamquedici videtur, quod tantum ejus rei sit 

aliquis 1 3 locus, cujus quantitatem locus circumscri- 

bendo continet, et eontinendo circumscribit, et quod 

ejus rei solum sit aliquod tempus, cujus diuturnita- 

tem tempus metiendo aliquo modo terminat, et ter- 

minando metitur. Quapropter cujus amplitudini , 

aut diuturnitati, nulla meta vel a loco vcla tem- 

pore opponitur; ulli nullum esse locum vel tem- 

pus vere proponitur. Quoniam nanque nec locus 

illi facit, quod locus; nec tempus, quod tempus: 

non irrationabiliter dicitur quia nullus locus est 

ejus locus, et nullum tempus est ejus tempns. Quod 

vero nullum locum aut tempus habere conspicitur, 

id profecto nullatenus loci aut. temporis legen sub- 

ire convincitur. Nulla igitur lex loci aut temporis 

VARIAE LECTIONES. 
99 Non erit r»teritum nec futurum mss. non est faturum nec preteritum ms. S. Mich. non est 

reteritum nec futurum — * Non est praeteritum vel presens mss. Thu. non est preteritum. nee praesens 

*' Claruit, quia summa illa natura scilicet nullo mss. Gem. Vict. Sag. Cister. claruit, scilicet quia sumn.a 
illa natura nullo ?* Sin aliud mss. et ed. Goth. si aliud ?** Liquido mss. Ví. Sag. liquida 36? Non est 

disiincta mss. non est distincte — **! Sic igitur discussum mss. ed. Golh. si igitur, siut discussum — 6? Pri- 
visum est miss. Thu. et ed. Goth. pervisum est 363 Nusquam et nunquam est mss. Thu. nusquam vel nun- 
uam est, 3** Necesse illam est niss. Vi. Gem. Sag. necesse est illam qese — ^ Cap. 22 est in mss. aliquibus 

ap. 93. sub hoc titulo : Quomodo melius intelligi possit esse ubique quam in ommi loco mss. Gem. Quo- 

niodo sit in omui el in nullo loco et tempore 
cap. 21 loco mss. S. Mich. Thu. loco et tempore 
locis et temporibus 

366 [n mss. Vict. Thu. Gem. Cister. Vict. Sag. continuntur 

2 Locis vel temporibus mss. Vict. Gem. Sag. Cist. 
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naturam ullam ?** aliquo modo cogit, quam nullus 
locus aut tempus ?*? 3liqua continentia claudit. Quic- 
nam autem rationalis ?"* consideratio omnimoda ra- 
lione non concludat ??*, ut creatricem summanmque 
omnium substantiam , quam necesse est alienam 
esse et liberam à matura et jure. omnium, quie 
ipsa fecit de nihilo, nulla loci *'* cohibitio vel tem- 
poris includat, eum potius ejus potentia , qui non 
est ** aliud quam ejus essentia, cuncta a se facta 
sul se continendo concludat. Quomodo quoque non 
est impudentis imprudentia: dicere ?'* quod summe 
veritatis aut locus circumseribat quantitatem, aut 
teinpus metiatur diuturnitatem : quie nullam penitus 
localis vel temporalis distensionis ?'5 magnitudinem 
suspicit vel. parvitatem ?. Quoniam itaque loci hiec 
cst vel temporis conditio **, ut tantummodo quid- 
quid eorum inetis clauditur, nec partium fugiat ra- 
lionem , vel. qualein suscipit locus ejus secundum 
quantitatem , vel qualem patitur tempus ejus secun- 
dum diuturnitatem; nec ullo modo possit totum a 
diversis locis vel temporibus simul contineri : quid- 
quid vero loci vel. temporis continentia nequaquam 
coercetur, nulla locorum vel temporum lege ad 
partium multiplicitatem cogatur; aut proseus esse 
lotum simul pluribus locis aut temporibus prohi- 
heatur; quoniam, inquam, hac est conditio loci 
3ul temporis, procul dubio summa substantia , 
que nulla loci. vel temporis continentia cingitur, 

. nulla eorum lege coustringitur, Quare quoniam sum- 
mam essentiam totam et inevitabilis necessitas exigit 
nulli loco vel temvori deesse , €t nulla ratio loci aut 
temporis prohibet omni loco vel tempori simul to- 
tam adesse, necesse est eam simul totam omnibus 
€t singulis locis ct temporibus przsentem esse. Non 
enim, quia huic loco. vel tempori presens est, id- 
circo prohibetur illi vel illi loco , aut tempori simul 
zl similiter priesens €586; nec quoniam fuit, aut esl, 
aut erit, ideo xlernitatis ejus aliquid ?'" evanuit a 
prosenti tempore cum przterito ?'5, quod jam non 
€5t ; aut transit cum prassenti,, quod vix est; aut 
venturum est cum futuro, quod nondum est. Nulla- 
tenus namque cogitur vel prohibetur lege *?" loco- 
rum vel temporum , alicubi aut aliquando esse vel 
non esse, quod nullo modo intra locum vel tempus 
claudit suum esse. Nam, si ipsa summa essentia 
dicitur esse in loco aut tempore, quamvis de illa et 
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A de localibus sive temporalibus naturis una s& prola - 

tio , propter loquendi consuetudinem, diversus tà- 
men est intellectus, propter rerum dissimilitudi« 
nem ??. In illis namque ?*' duo. quedam eade. 
prolatio signilicat, idest, quia ?! presentia sunt locis 
et temporibus, in quibus esse dicuntur; et quia cou 
tinentur ab ipsis. In summa vero essentia unum 
tantum praecipitur, id est ***, quia przesens est ; non 
eliam quia continentur. Unde, si usus loquens 
di admitteret , convenientius dici videretur esse 
cum loco vel tempore, quam in loco vel tempore. 
Verius enim ?**"' siguificatur contineri aliquid , 
cum dicitur esse in alio, quam cum dicitur esse 
cum alio. In nullo itaque loco vel tempore pro- 
prie dicilur esse, quia omnino a nullo alio con- 

B ünetur: et tamen in omni loco vel tempore suo 
quodam modo dici potest esse; quoniam quidquid 
aliud est, ne in nihilum cadat, ab ea praesente sus- 
ünetur : in omni loco et tempore est, quia nulli 
abest; et in nullo est, quia nullum locum aut tem- 
pus habet, nec in se recepit distinctiones locorum 
aut témporum ; nec hic vel illic ?*5, vel alicubi , vel 
tunc, vel nunc, vel aliquando; nec secundum la- - 
bile pr:esens tempus quo utimur, est ?*" aut secun- 
dum preteritum, vel futurum , fuit, vel erit, quo- 
niám hoe cireumscriptorum et imutabilium propria 
sunt; quod illa non est. Et tamen hac de ca quo- 
dammodo dici possunt; quoniam sie est praesens 
omnibus cireumscriptis et mulabilibus, ac si illa 
circumscribatur eisdem locis, et mutetur lempori- 
bus. Patet taque, quantum ?* satis est ad dis- 
solvendam , qua insonabat, contrarietatem ; quali- 
ter summa amnium essentia ubique et semper, et 
nusquam et nunquam, id est, in omni et in nullo 
loco "*, aut tempore sit, juxta diversorum intel- 
lectuum *** concordem veritatem. 

CAPUT XXIII [a/.. XXIV.] 
190 (Quomodo melius intelligi possit esse ubique, quam 

in omui loco. 
CowsPECTUS cAriTIs. — Cuin localia verha (ubi, 

ibi, etc.)  &epe irrequehensibiliter attribuantur 
rebus quie nee loca suut, nec circumscriptiorne 
locáli continentur, «t eum dicitur ibi esse intel- 
lectis in anima , ubi est rationalilas : sunima Wa- 
tura ubique, id est in. omnibus qui sunt, esse 
aptius dicitur, quam esse. in omnibus locis. Nou enim velut. quie contineatur, sed qua penetrando cunctà contineat. in omuibus est. 

C 

VARLE LECTIONES 
*5 Naturàny 

ac lempus — 370 
Ws. exc. Thu. nou excludat 
qué nihil est. ?'* [mpudentis 
dicere "* Dissensionis mss. 
est vel temporis conditio ms. Cister, 
ejus aliquid — *75 Ft preterito mss. Vi Goth. prohibewr lege 
litudiniem 
significat, id est quia 

illam mss. 3e? naturam uliam 

*'! Nulla loei mss. Vi. 

et ed. Got. disi 

"* Percipitur, id est mss. TA '** Nec babet nec illic sss. ut hie vel illic — 386 UUnnr, est 7 Quod quantum mss, omit. quod Iüclleetuum ms. Cister. omit. intellectuum 12920 wiclius intelligi possil esse semper quam 

Quinam. aut rationalis mss. et ed. Colh. quxnam auteni raiionalis 

impredenti: dieere n 
ensionis 

loci vel temporis hxc est. conditio 
- Sag. Gem. Cister. 

*9? Rerum dissinilitudinem ns. ?*! fn illa namque mss. et edit. Goth. in illis 
ua. percipitur idem 

Proseuns quo utimur tempus est 

99 Cap. 93. 
In omui tempore 

Locus aut tempus miss. Vici. Sag. Gem. locus 
?' Non concludat 

*'? Quse non est mss. Vi. Sag. 
et edit. Veneta imprudentis Loci hoc est vel temporis conditio mss. loci hacc 

7" Ejus aliquis ms. et edit. Goth. cum praterito ?? Prohibetur legem mss. et edit; Sug. omit, rerum ms. Vict. 43. propter rerum simi- namque ** Significatio est quia mss. et el. Goth. 
?* Verius enim mss. plus enim 

mss. presens tempus, quo 
Sag. omit. in. 5? Diversorum In aliquibus mss. cap. 24 sub hoc titulo ; Quo- 

Sag. S. Mich. ulla loci 
i58. Véct. AS. et Cister. 

i6 

353 [n nullo loco. piss. 
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Verum cum constet camdem summam naturam A bilem vitam simul perfecte totam obtinere. Videtur 
non magis essc in omnibus locis, quam in omnibus 

que sunt, non velut qua; contineatur, qux pene- 
tirando cuneta contineat : cur non dicatur esse ubi- 

que, lioc sensu , ut potius intelligatur esse in omni- 

bus qux sunt, quam tantum in omnibus locis, cum 

hune intellectum et rei:veritas exhibeat, et ipsa In- 
calis verbi proprietas nequaquam prohibeat. Solemus 

namque localia verba spe irreprehensibiliter attri- 

buere rebus, quz»? nec loca sunt, nec circumscri- 

ptione locali continentur, velut si dicam ibi esse 

intellectum in anima, ubi cst rationalitas. Nam cum 
ibi, et ubi, adverbia localia sint ??*; non tamen 

locali circumscripione aut anima continet aliquid, 
aut intellectus aut rationalitas continetur. Quare 

summa natura secundum rei veritatem, aptius di- 

citur ubique *??? esse secundum hanc significationem, 

"ut intelligatur esse in omnibus qux sunt, quam si 

intelligatur tanturft in omnibus ?'3 locis. Et quoniam, 
Sicut supra exposit:? rationes ducent , aliter esse non 

potest; necesse est eam sic esse in omnibus quie 
Sunt, ut una eademque perfecte toia simul *** sit in 

singulis. 
CAPUT XXIV [al. XXV]. 

395 Ouomodo melius intelligi possit, « esse semper,» 
quam, « in omni tempore.» 

CowsrECTUS cAPITIS. — Summa natura non habet 
principium aut finem, nec pr:sens, praoieritum aut 
futurum, quz sunt teinporales differenti ; quoniam 
:eternilas ejus, quae nihil. aliud est quam ipsa , im- 
mutabilis et sime partibus est. Cum ergo vox sem- 
per, magis proprie significet aeternitatem, et tem- 
pus dicat varietatem , magis congrue summa natura 
dicitur semper esse, quam esse in omni tempore. 
Et cum zeteruitas sit interminabilis vita simul per- 
fecte tota existens, soli huic naturx summa conve- 
nit, qua principio et (ine et omui termino caret. 

Eamdem quoque summam substantiam constat 

sine principio et sine fine esse; nec habere przter- 

jum, aut futurum , nec temporale, hoc est, labile 

przsens, quo nos ulimur, quoniam :elas sive :xter- 
nitas ejus qu:e nihil aliud est quam ipsa , immutabi- 

lis et sine partibus est. Nonne ergo semper quod vi- 

detur designare totam tempus, multo verius (si de 
illa dicitur) intelligitur significare zeternitatem , quae 
Sibi ipsi nunquam est dissimilis , quam temporum 

varietatem , quz sibi ipsi semper est in aliquo non 
similis. Quare si dicitur semper esse, quoniam 

idem est illi esse et vivere; nihil melius intelligitur, 

quam aterne esse vel vivere, id est, intermina- 

enim ?** cjus :xternitas 344 esse interminabilis vita 
simul. perfecte tota existens. Cum enim supra jam 

satis liqueat quod eadem substantia non sit aliud 
quam vita sua, el :ternitas sua; mec sil aliqua 

modo terminabilis *? , nec nisi simul et perfecte 

tota , quid aliud est vera xeternitas, qu: soli illi con- 

veuit, quam interminabilis vita simul et perfecte tot^ 

existens? Nam vcl hoe solo, veram sternitatem soli 

inesse illi substantie, qux sola non facta, sed 
factrix esse inventa est, aperte percipitur; quo- 

niam vera :xternitas principii finisque meta carere 

intelligitur : quod nulli rerum creatarum conve- 

nire, eo ipso quod dc nihilo facte sunt, convin- 

citur. 

CAPUT XXY (52) 

Quod nullis mutabilis sit accidentibus. 

CowsPECTUS CAPITIS. — Accidentia alia mutationem 
efficiunt : alia, ut relationes, nullam mutationem 
inducunt. Summa autem natura, quia simplex 
est, non subest accidentibus qux: mutationem fa- 
ciunt. Ergo nec susceptibilis est ullius accidentis : 
accidentia enim improprie dicuntur, qux rem 
non mutant. fgitur nullo prorsus modo summa 
essentia mutabilis est; cum semper sit eadem 
substantialiter, et nullo unquam modo diversa sit 
accidentaliter. 
Sed h:e essentia ???, quam patuit omnimode 

sibi esse eamdem substantialiter, nonne est ali- 

quando ???3 se diversa vel accidentaliter. Verum 

quomodo est summe incommutabilis, si per aczi- 

C dentia potest, non dicam esse, sed vel intelligi va- 

riabilis? Et econtra quomodo non est particeps 

accidentis; cum et hoc ** ipsum, quod major est 

omnibus aliis naturis, et quod illis **' dissimilis 

est *, illi videatur accidere? Sed quid repugnant *?? 

quorumdam, qu: accidentia dicuntur, suscepli- 

bilitas, et naturalis incommutabilitas; si cx eorum 
assumptione nulla substantiam consequatur ***. va- 

riabilitas? Omnium quippe qux accedentia dicun- 

qur, alia non nisi cum aliqua participantis varia- 

tione adesse et abesse posse intelliguntur, ut omnes 
colores, alia omnino nullam vel accidendo vel recc- 

dendo mutationem circa id de quo dicuntur, efficere 
noscuntur, ut quaedam relationes. Constat namque 

quia homini post annum przsentem nascituro, nec 

D major, nec minor, nec :wqualis sim, nec similis. 

Omnes autem relationes has, utique cum natus 

fuerit, sine omni mei mutatione, ad illum habere 

VARLE LECTIONES. 

2?! |i ct nbi adverbia !ocalia sint conüinetar 152. Thu. ubi et ibi sint localia verba continentur. 3?* Dicitur 
aptius ubique si$s. aptius dicitur ubique. 9?*. Quam intelligatur in omnibus, et. mss. quam i intelligitur 
tantum in omnibus locis, et. ?**Simul perfectam n5. totam simul perfecte totam — *** Cap. 24 est in aliquibus 
mss. cap. 95. mss. Gem, Cister. Quomodo melius intelligi possit. esse. semper, quam in omni tempore 
799 Videtur autem mss. Gem. Sag. videtur enim. 9?" Modo terminabilis mss, Tiu. modo determinabilis 
398 €ed h;ec essentia, etc., in mss. Gem. Thu. Cister. incipit hic caput 25 sub hoc titulo. Quod nullis mutabilis 
accidentibus. —?9? Non est aliquando . . . miss, exceptis Thua. nonne est aliquando .. .? *"" Cum et hoc 
mss. Sag. Cister. cum hoc —**' Et quod illis ms. S. Mich. et quod ipsum editio Gothica. Et quod simul 
*?! Dissimile est mas. et ed. Goth. dissimilisest "? Quid repugnat mss. quid repugnant — ?* Nulla substantize 
causequitur mss. nulla. substantiam consequatur ed. Golh. nullam. substantiam. consequatur 

NOTAE. 

(92) Alias est pars capitis 24. 



179 $. ANSELMI CANTUAR. ARCIIIEP. OPP. PARS. I. — DOGMATICA. 130 

potero et amittere, seeundum: quod crescet 5, vel A xilio, esse quidquid est; quomodo non est singula- 

per qualitates diversas mutabitur. Palam itaque fit — riter, absque su:e creatur consortio, quidquid ipsa 
quia eorum qux accidentia dicuntur, quxdam ali- est? Uude si quando illi est cum aliis nominis. ali- 
quatenus attrahant commutabilitatem, quzdam vero — cujus communio, valde procul dubio intelligenda est 
nullatenus subtrahant incommutabilitatem *^*, Sicut — diversa significatio. 

igitur summa natura accidentibus mutationem effi- CAPUT XXVII [al.. XXVI] *'* 

cientibus nunquam in sua simplicitate locum tri- - ) ^ 
Quod non contineatur in communi tractatu. substan- buit; sic secundum ea, qui: nullatenus summa in- : ; : eei ; 

ONU AER à zer tiarum ; et tamen sit substantia, et individuus spi- 
commutabilitati repugnant "7, aliquando dici ali- ritus. 

* * * . * * 

quod non respuit, et tamen aliquid ejus essenti '*98 : : 
T ac 1 Mir uoa " E 7j idi *  CowsekcrUs capiTIS.— Omnis substantia aut est, uni- 
unde ipsa variabilis intelligi possit, non acci it. versalis, hoc est juribus communis, aut est indivi- 

Unde hoe quoque concludi potest, quia nullius ac- dva, qui: cum aliis communem habet. Summa vero 
cientis susceptibilis est : quippe quemadmodum. illa natura nec in plures substantias se dividit, nec 
EUR M : f li eI cum alia se essentia communione colligit, Ergo 
accice;tia, quie mutationem aliquam accedendo ve non includitur in communi substantiarum Lràs 

recedendo faciunt, ipso suo effectu "? vere accidere ctatu. Quia tamen summe existit, ideo maxime 
rei, quam mutant, perpenduntur; sic ila, qum a P — substantia dici potest: et quia dignior est, ideo 
Mrs UE ; ACT RE CH D non corpus, sed spiritus est; et quidem indivi- 

simili effectu deficiunt, improprie dici C an de duus, quia nec partibus constat, nec differentiis 

prehenduntur. Sicut igitar semper sibi est "* omni- aut accidentibus est mutabilis, nec proinde ulla 

modo eadem substantialiter, iia nunquam est a se ratione divisibilis. * 
diversa ullo modo, vel accidentaliter. Sed quoquo 

modo sese haheat ratio de proprietate nominis ac- 

cidentium, illud sine dubio verum est, quia de 

summe incommutabili natura nihil potest dici, unde 
mutabilis possit intelligi. 

Constat igitur quia illa substantia nullo communi 
tractatu. substantiarum includitur, a cujus essen- 
tiali communione omnis natura excluditur. Nempe, 

cum omnis substantia tractetur aut esse universa- 

CAPUT XXVI [al XXV]. 2 quae pluri substantiis essentialiter communis 

9! Quomodo illa dicenda sit esse substantia; et quod de n Sound sum T: RP Meu. * singetip or , elq À 
sit extra. omnem. substantiam, et singulariter. sit nibus; aut esse individua, qux universalem essen- 
quidquid est. liam communem habet cum aliis, quemadmodum 

CoNspEcTUs caPrTiS. — Cum summa natura nullius — Singuli homines commune habent cum singulis, ut 
mutationis aut accidentis sit susceptibilis, non di- — homines sint; quomodo aliquis summam naturam 

UA enciende ee RECO Mie Eus , In aliarum substantiarum tractatu contineri intelli- 
stantiam; quia ipsa sola per se est. itaque non il, qux nec in plures substantias se dividit, nec 
habet yisi nomen. commune cum creaturis. cum aliqua aka per essentialem communionem se 
Sed si ratum est quod de hujus naturae simplicitate — colligit? Quoniam tamen ipsa non solum certissime 

perspectum *'? est, quomodo substantia est? Nam — existit, sed etiam summe omnium *'* existil, et 

cum omnis substantia admistionis differentiarum, — cujuslibet rei essentia dici solet substantia; profe- 

vel mutationis accidentium sit susceptibilis, hujus — cto, si quid digne *'? dici potest, non prohibetur 
immutabilis *'^ sinceritas ommnimodie admistioni, dici substantia. Et quoniam non noscitur diguior 

sive mutationi est inaccessibilis; quomodo ergo *'* essentia quam spiritus aut corpus *"^; et ex his 
obtinebitur eam esse quamlibet substantiam, nisi — dignior est spiritus quam corpus : utique eadem 
dicatur substantia pro essentia, et sic sit exlra, — asserenda est csse spiritus, non corpus *!!, Quoniam 
sicut est supra omnem substantiam? Nam quantum — autem nec ulle partes sunt ejusdem spiritus, nec 
jlud esse, quod per se est quidquid, et de nihilo plures esse possunt ejusmodi spiritus, necesse est 
facit omne aliud esse, diversum est ab eo esse, ut sit omnino individuus spiritus. Quoniam enim, 
quod per aliud fit de nihilo quidquid est *'*; tantum — sieut supra constat, nec partibus est compositus, 
omnino distat summa substantia ab his qua non p nec ullis differentiis vel accidentibus intelligi potest 
sunt idem quod ipsa. Cumque ipsa sola omnium *!* — esse mutabilis, impossibile est ut qualibet sectiona 
nalurarum habeat a se, sine alterius nature au- sit divisibilis. 

VARLE LECTIONES. 

^5 Ouod crescet mss. Tli, quod erescit **Attrahunt.. . subtrahuut immutabilitatem ms. Sag. aMtrahant.,. 
subteahiant incommutabilitate:n. " Incommutabiliter repugnant mss. incommutabilitati repugnant. ** Ejus 
essentiz ms. Vict. 3. esse essenii — ""* [psa suo effectu mss. ipso suo effectu — *!? Sibi esse mis. sibi est 
* Cap. 25 est. in mss. cap. 96. Titulus: in mss. Thu. quomodo illa sit dicenda esse substantia : et quod sit 
extra omnem substantiam, et singulariter sit quidquid est in communi contractu substantiarum, et tamen Sit 
substantia et individuus spiritus. *'? Perspectum est mss. Vici. perspicuum est. *'! Hujusmodi immutabilis 
mss.Gem, Vict. Sag. hujus immutabilis. *'* Quomodo ergo, etc. usque ad hac: nam quantum, elc., desunt 
in ins, Thu. 50. **' Ab eo esse quod per aliud fit de nihilo quidquid est. ws. Gem. ab eo esse, quod per aliud esse diversum est ab eo esse, quod per aliud fit de nullo, quicquid est *'* Cumque sola omnium 
ms. Thu. 50. cumque ipsa omnium ms. Thu. 90. cumque ipsa causam omnium mss. Sag. Vict. Gem. cum- 
(que ipsa sola omnium | **" Cap. 26 estin ms. caput 27. * Summa omnium mss, summe omnium — *!? Pro- 
fecto itaque si quid dici potest digne mss. profecto si quid digne diei potest — "? Spiritus et corpus mss. 
Spiritus aut corpus. ' Esse spiritus et non corpus ms. Vict. Sag. Thu. Cister. omit. et 
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CAPUT XXVIII [al.. XXVII] '*. 
Quod idem spiritus simpliciter sit : et * creata illi 

comparata non sint. 

CowsPECTUS CAPITIS, — Summus spiritus propter 
incommutabilem :eternitatem nullo modo dici po- 
test, quia fuit aut erit, sed simpliciter est. C:etera 
vero, quia mutabilia sunt, secundum aliquid aut 
fuerunt aliquando aut erunt quod non sunt, et 
hoc quod sunt vix est : insuper de non esse ve- 
niunt ad esse non per se, sed per aliud : et ita 
redeunt ad non esse, nisi sustineantur per aliud. 
Solus ergo summus spiritus simpliciter vere per- 
fecte et absolute est; cxtera aut non sunt, aut 
vix sunt : non tamen omnino non sunt; nam de 
nihilo aliquid facta sunt ab eo qui solus absolute 
est. 
15 Videtur ergo consequi ex przcedentibus, quod 

Iste spiritus, qui sic &uo quodam mirabiliter singulari 

et singulariter mirabili modo est, quadam ratione B 
solus sit; alia vero quxcunque videntur esse huic 
collata, non sint. 5i enim diligenter intendatur, ille 

solus videbitur simpliciter et perfecte et absolute 

esse; alia vero omnia fere non esse *!*, et vix esse, 

quoniam namque idem spiritus, propter inconmuta- 

bilem zternitatem suam, nullo modo secundum ali- 

quem motum dici potest quia fuit, aut erit; sed simpli- 

citer, est : nec mutabiliter est aliquid, quod aliquando 
aut non fuit, aut non erit; neque non est quod ali- 
quando fuit, aut erit; sed quidquid est, semel et si- 

mul, et interminab liter est. Quoniam, inquam ***, 

hujusmodi est esse ejus; jure ipse simpliciter et ab- 
Solute et perfecte diciiur esse. Quoniam vero omnia 
alia secundum aliquid mutabiliter aliquando aul 
fuerunt, aut erunt quod non sunt; aut sunt € 

quod aliquando non fuerunt, vel non erunt : 

et quoniam hoc quia fuerunt, jam non est; illud 

autem, scilicet quia erunt, nondum est; el hoc 

quia *** in labili brevissimoque et vix existente prz- 
senti sunt, vix est. Quoniam ergo tam mutabiliter 
sunt, non immerito negantur simpliciter et perfecte 
et absolute esse; et asseruntur fere non esse, vix 

esse. Deinde, cum omuia, quacunque aliud sunt 

quam ipse *?", de non esse venerint ad esse, non per 

- 8e, Sed per aliud; et cum de esse redeant ad non 

esse, quantum ad se, nisi sustineantur per aliud, 
quomodo illis simpliciter convenit, aut perfecte sive 

absolute esse, et non magis fere vix non esse? Cum- 
que esse solius ejusdem ineffabilis Spiritus intelligi 
nullo modo possit, aut ex non esse incceptum *'*, aut 

aliquem pati *** posse, ex eo quod est in non esse, 

defectum ; et quidquid ipse est, non sit per aliud 
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À quam per se, id est, per hoc quod ipse est, nonue 
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hujus esse merito solum intelligitur simplox per- 
fectumque et *** absolutum? Quod vero sic simpli- 

citer et omnimoda ratione solum est perfectum, 

simplex et **! absolutum, id nimium quodammodo 
jure dici potest solum esse : et econtra *?*, quidquid 

per superiorem rationem, nec simpliciter, nec per- 
fecte, nec absolute esse; sed vix esse, aut fere non 

esse cognoscitur; id utique-aliquo modo recte, non 
esse dieitur. Secundum hanc igitur rationem ille 
solus creator Spiritus est, et omnia creata, non 

sunt; nec tamen omnino *? non sunt, quia per il- 

lum qui solus absolute est, de nihilo aliquid facta 

sunt. 

CAPUT XXIX [al. XXVIII] **. 

Quod ejus locutio idipsum su quod ipse, el ipai sit 
consubstantialis, cum non sint duo, sed unus Sdi- 
ritus. j 

ConspPEcTUS caPrTIS. — Summus Spiritus nihil fecit 
nisi per seipsum ; quidquid autem fecit, per suam 
locutionem fecit. Ergo ejus locutio seu verbum non 
est aliud quam ipse summus Spiritus. Deinde ista 
locutio per quam factum est quidquid creatum est, 
non est creatura, sed est omni creatura prior. 
Ergo ipsa est creans Spiritus. Rursus : Ista locu- 
tio est summi Spiritus intelligentia ; summa autem 
natura, cum sit simplex, est ipsa sua intelligentia. 
Ergo summa natura est ipsa sua locutio ; et hzc 

est illi consubstantialis, quia ipse individuus est 
Spiritus. 

Jam vero **5 his qu:e de proprietatibus hujus sum- 

me natura ad prxsens mihi ducem rationem se- 

quenti occurrerunt *** perspectis, opportunum ezi- 

stimo ut de ejus locutione, per quam facta sunt om- 

nia, si quid possim, considerem. Etenim cum omnia 

quz de illa supra potuit animadvertere, rationis ro- 

bur inflexibile teneant, illud me maxime cogit de illa 

diligentius discutere, quià id ipsum, quod ipse sum- 

mus spiritus est, probatur esse. Si enim ille nihil 
fecit, nisi per seipsum, et quidquid ab eo factum est 
per illam est factum, quomodo illa est aliud quam 

quod est idem **' ipse? Amplius : asserunt utique 
inexplicabiliter eà quz jam inventa sunt, quia nihil 

omnino potuit unquam aut potest subsistere przter 

creantem spiritum et ejus creaturam. Hanc vero 

spiritus ejusdem Jocutionem impossibile est ** inter 

creata contineri : quoniam quidquid creatum sub- 

sistit ^, per illam faetum est; illa vero per $e fleri 

non poluit, Nihil quippe per seipsum fieri potest, 

quia quidquid fli, posterius est eo per quod fit; et 

VARIJE LECTIONES, 

*' Cap, 27 estin mss. caput 98. 9? Tit. Creala . . . non sint ms. Tu. 90 creatura... non sit ^5 Vere non 

esse mss. Vict. 35. Sag. Thu. S. Mich. Cister. fere non esse *!* Quonlam im quantum mss. Vict. Sag. S. Mich. 

Quoniam, inquara *** Hoc quod mss. lioc quia € Deinde, cum omnia quzxcunque aliud sunt quam ipse 
ms. Thu. 50. deinde cum omnia quxcunque aliud sunt quam ipsa. ms. Thu. 90. denique cum omuia alia 

sunt quam ipse. 
aliquem pati 
intelligitur simplex, perfectumque  ?! 
poco simplex et '** A contra mss. e contra 

esi in mss. cap. 29. 
exc. Thu. sequenti occurrerunt 
inpossibile est 

^35 Aut non esse inceptum mss. aut ex non esse inceptum  '* Aut aliquam pati niss. aut 

**e Merito intelligitur simpliciter solum perfectum et mss. Vict. Sag. Cister. merito solum 
lum est perfectum simpliciter et mas. Vict. Sag. Gem. solum cst 

4333 Nec tamen omnia mss. nec tamen omnino * Cap. 
435 fam nunc miss. Vict, Sag. Thu. Cister. Jam vero | ** Sequenti occurrunt. nis 

* Quam est idem mss. quam quod cst ídem — "* Impossibile ex mss 

3? Creatum subsistit was. Thu. creatum existit 
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nihil est posterius seipso. Relinquitur itaque ut h»c A — ipso magis sit et przestantior, quo similior est illi 
summi spiritus locutio, cum creatura esse non pos- essentise quie summe est et summe prestat, ma- À ;t aliud S Deni nifestum est quia Verbunf non est creaturae simi- sit, non sit à iudamiam suramus Epis nue, litudo, sed vera essentia; ct in creatis non est ab- h:ec ipsa locutio nihil aliud potest intelligi quam soluta essentia, sed verx essentize imitatio : sicque 
ejusdem spiritus intelligentia, qua cuncta intelligit. )psa creata eo magis vel minus sunt vera, quo ma- 

gis vel minus illi appropinquant. 

Sed ecce videtur ^ mihi suboriri nec facilis nec 
ullatenus sub ambiguitate relinquenda quxstio. Et- 
enim omnia hujusmodi verba, quibus res quaslibet 
mente dicimus, id est cogitamus, similitudines ct 

imagines sunt. rerum quarum verba sunt; et omnis 
similitudo, vel imago **5, tanto magis vel minus est 
vera, quanto magis vel minus imitatur rem cujus est 

similitudo. Quid igitur *? tenendum est :de Verbo, 

quo dicuntur et per quod facta sunt omnia? Erit, an 
EM D non erit *'? similitudo corum qua per ipsum facta unus spiritus. CONI E. Em M AE sunt? Si enim ipsum est vera mutabilium simili- 

CAPUT XXX [at. XXIX] *'*. tudo, non est consubstantiale summas incominuta- Quod eadem locutio non constet ez pluribus verbis, bilitati : quod falsum est. Si autem non omnino *^* 
sed sit unum Verbum. : 1 si CovsrkcTUs cAPITIS. — Cum ista locatio sit vera, sed qualiseunque similitudo mutabilium est, SPEC . — Cum ista locatio sit consub- n : ; stantialis summ:e natur que simplex etuna est, — 0? est Verbum summe veritatis omnino verum ; pariter simplex et una est; nec pluribus proinde — quod absurdum est. At si nullam mutabilium habet - 

constat verbis, sed est unuin Verbum. similitudinem, quomodo ad illius exemplum facta 
Cur igitur dubitem quod supra dubium dimise- sunt? Verum forsitan nihil hujus remanebit *5* aim- ram, scilicet, utrum hac locutio in pluribus verbis biguitatis, si YG quemadmodum in vivo homine 

an in uno verbo consistat? Nam si sic est summ: — veritas hominis esse dicitur, in picto vero simil;tudo 
naturx consubstantialis, ut non siut duo, sed unus — sive imago illius veritatis, sic existendi veritas in- 
spiritus, utique sicut illa *** summe simplex est, ita telligitur * in Verbo, cujus essentia sic summe est, 
et ista. Non igitur constat pluribus verbis; scd cst ut quodammodo illa sola sit, in his vero qu: in ejus 

Quid enim est aliud illi rem loqui aliquam, hoc lo- 
quendi modo, quam intelligere? Nam non, ut homo, 
non Semper dicit ^ quod intelligit. Si igitur summe 
simplex natura non est aliud quam quod est sua in- 
telligentia, quemadinodum est idem quod est *** sua 
sapientia, necesse est ut similiter non sit aliud quam 
quod est sua locutio. Sed quoniam jam manifestum 
est summum spiritum unum tantum esse, et omni- 
1iode individuum, necesse est ut sic illi hzc sua Io- 
€utio sit consubstantialis ***, ut non sint duo, sed 

unum *'* Verbum, per quod facta sunt omnia. comparatione quodammodo non sunt, et.tamen per 
CAPUT XXXI [al. XXX]. C illud ct secundum illud faeta sunt aliquid, ali- 

V Quod ipsum Verbum non sit similitudo factorum, — qua imitatio ** illius summ: essentie perpenda- sed veritas essentia, (acta vero sint. aliqua veritatis tur. Sic quippe Verbum summ veritatis, quod imitatio, F1 qua nature magis sint el prastantiores : : all quam alie. et ipsum est summa veritas, nullum augmen- 
CoxsrECTUS cAPITIS. — Verbum quo dicuntur et per m vel detrimentum sentiet, secunduin hoc quod 

quod facta sunt omnia est consubstantiale suminze magis vel minus creaturis sit simile; sed po- 
incommutabilitati, quia consubstantiale est summze tius necesse erit omne quod creatum est tanto ma- 
nature qua est ipsa sua incommutabilitas. Ergo ; i : imili Verbum illud non est vera similitudo mutabilium, — &!5 €5se pee dC ijo tamen ad illius exemplum facta sunt. Verum — est illi quod summe est, et summe magnum est. cum illius essentia summe sit, et sola vere Sit, Hinc etenim fortasse, imo non fortasse, sed pro ipsum est existendi veritas, czetera vero non sunt : Ts A55 indi CELA vuU. de IA Ad E T d nisi illius imitatio. Unde creatura tanto magis est, STD GL Rol io uer rs et lanto priestantior, quanto similior est illi Verbo — libet modo viventes przstare non viventibus, sen- (quod summe est, et summe magnum. Hine nature — tientes non sentientibus, rationales irrationalibus. viventes prastant non viventibus, sentientes non : ; IT ur - DEM : nim summa '**6 natura suo quodam tnodo Sentientibus, rationales non rationalibus. Hinc Mooname 1 
etiam liquet quia illa magis sunt quam ista : nam D singulari **" non solum est, sed et vivit, ct sentit, et 
illa natura magis est qux similior est summe es- rationalis est, liquet quoniam omuium quz sunt *59, sentia. Que autem plura. participat, similior est id quod aliquo modo **? vivit magis est illi simile, seu im pluribus est similis summ: essenti» ; illa » u ivit* 1 vero plira participat, cui plura possunt saltem — Quam id quod nullatenus vivit; et quod modo quo- cojitat.one auferri. Porro cum omnis essentia eo — libet vel corporeo sensu cognoscit aliquid, magis 

VARLE LECTIONES. 
*f Homo, semper dicit nss. lomo, non semper dicit **' Est id quod est mss. est idem quod est. *** Ut Sit illi hxcc. sua. locutio consubst. mss. uL sic illi sua locutio, sit consubstantialis **? Cap. 99 est in mss. caput 50. *** Utique sicut ille mss. utique sicut illa *** Sed unum mss. sed est unum. *** Caput 34. sub hoc titulo: Quod ipsum verbum, etc., tt in titulo Capitis 50. in. excusis. **" Sed ecce videtur, etc. incipit in mss. Gem. et Cister.. 5 Similitido et imago mss. Thu. Cister. similitudo vel imago  **? Quid igitur mss, quid autem — * Erit aut non erit ms. Sag. erit an. non erit **!* Non est omnino mss. Vict. Sag. Cister, non omnino *** [lujusmodi remanebit ns. Sag. hujus remanebit "^ Yeritas intelligitur mss. Veritas intelli- pater UU* Immutatio sss. Vict. Sag. Cister. imitatio. *5 Mine ommis intellectus. mss. Tu. hic omnis miellectus. ** Quoniam. enim. suimima tiss. Thu. quoniam enim sinc summa — *" Quodammodo singulari ss. Vict. Sag, singulari quodam moo. 5^ Qonnia que sunt mss. omnium qua sunt. *"» Et quod modo mss, €t quo modo 
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quam quod *€* nihi) omnino sentit; et quod ratio- A non est similitudo? cum omne verbum quo aliqua 
nale est, magis quam quod rationis *€! capàx non 

es, Quoniam vero simili ratione quxdam nature 
magis minusve sunt quam ali: **?, perspicuum est. 
Quemadimodum enim natura illud przstantius est, 

quod per naturalem essentiam propinquius est prze- 

stantissimo, ita utique illa natera magis est, cujus 

essentia similior est summze essentiz. Quod sic quo- 
que animadverti facile posse existimo. Nempe si 

cuilibet substantiz, quz et vivit, et sensibilis, et ra- 

tionalis est, cogitatione *** auferatur quod rationalis 

est, deinde quod sensibilis, et postea quod *italis, 

postremo ipsum nudum esse, quod remanet; quis 

non intelligat quod illa substantia quz sic paulatim 
destruitur, ad minus et minus *** esse, et ad ulti- 

mum ad non esse gradatim perducitur? Qux autem 

singulatim *5* assumpta quamlibet essentiam ad mi- 
nus et minus esse deducunt, eadem ordinatim as- 

sumpta, illam ad magis et magis esse perducunt ^55, 

Patet igitur quia magis est vivens substantia quam 

non vivens, et sensibilis quam non sensibilis, et ra- 

tionalis quam non rationalis. Non est itaque dubium 

quod omnis essentia eo ipso magis est, prostantior- 
que est, quo similior est illi essenti: qux» summe 
est et summe przstat. Satis itaque manifestum est 
in Verbo, per quód '*" faceta sunt omnia, non esse 
eorum similitudinem, sed veram simplicemque es- 
senliam; in factis vero non esse simplicem absolu- 

tamque essentiam, sed verz illius essentize vix ali- 

quam imitationem. Unde necesse est non idem Ver- 

bum, secundum reram crcatarum similitudinem, C 

magis vel minus esse verum, sed omnem *5* creatam 

naturam eo altiori gradu essentix dignitatisque con- 
sistere, quo magis illi propinquare videtur. 

CAPUT XXXII (al. XXX] *'9. 
Quod summus Spiritus seipsum dicat comterno Verbo, 

CossPECTUS CAPITIS. — 1. Sumnius spiritus est ipsa 
. Summa sapientia : summa sapientia se ipsam 

serne et summe intelligit, et idem est dicere 
quod intelligere. Ergo summus spiritus :eterne se 
dicit, et proinde habet Verbum co:xternum. 9. Cum 
mens rationalis se et ipsam summam sapientiam 
intelligat, summus spiritus, qui est zernus, prin- 
cipaliter zeterne se intelligit. At si se zeterne intel- 
ligit, :everne se dicit; si :eterne se dicit, zeterne est 
Verbum ejus apud ipsum. Et ita etiam si nulla 
alia existeret essentia, necesse foret Verbum illius 
esse illi coxternum. 

Sed cum ita sit "^, quomodo illud quod simplex 
esi "' veritas potest esse Verbum eorum quorum 

res sic mente dieitur, similitudo sit rei ejusdem ; et, 
$i non est verbum eorum quz facia sunt per ipsum, 
quomodo cons!abit quia sit Verbum? Nempe omne 
verbum alicujus rei verbum est. Denique si nun- 

quam creatura *?? esset, nullum ejus esset verbum. 
Quid igitur? An econciudendum est quia si nullo 

modo esset creatura, nequaquam esset Verbum illud, 

quod est summa et nullius indigens essentia; aut for- 

tasse ipsa summa *7? essentia, quxe Verbum est, es- 

sentia quidem esset terna, sed Verbum non esset, 

Si nihil unquam per illam fieret? Ejus enim quod 
non fuit, nec est, nec futurum est, nullum ** ver- 

bum esse potest. Verum secundum hanc rationem, 

si nunquam ulla "5 pr:eter summun: spiritum esset 

B essentia, nullum omnino esset verbum in illo. Si nul- 

lum in illo verbum esset, nihil apud se diceret *'*, si 

nihil apud se diceret, cum idem sit illi "7, sic dicere 
aliquid quod est intelligere, non aliquid intelligeret; 

si nihil intellizeret, ergo summa sapientia, quz non 

est aliud quam idem spiritus, nihil intelligeret : 
qued absurdissimum est. Quid igitur? Si enim nihil 

intelligeret, quomodo esset summa sapientia? Aut si 

nullo modo esset aliquid. preter illam, quid illa in- 
telligeret? Sed nunquid seipsam non intelligeret? At 

quomodo "'* vel cogitari potest quod summa sapien- 

tia se aliquando non intelligat; cum mens *?? ratio- 

nalis possit non solum suimet, sed et illius summa 
sapienti: reminisci ; et illam *9*, et se intelligere *5!? 

Si enim mens human? nullam ejus aut sui habere 

memoriam aut intelligentiam *** posset, nequaquam 

8€ ab irrationalibus creaturis, cv illam ab omni crea- 

tura, secum sola tacite disputando, sicut nunc mens 

mea facit, discerneret. Ergo summug ille spiritus, 

sicut est z:elernus ; ita zeterne suj memor est, et in- 

telligit se ad similitudinem mentis rationalis; imo 

non ad ullius similitudinem, sed ille principaliter, 

et mens rationalis ad ejus similitudinem. At si 

sterne se intelligit, oeterne se dicit. Si sterne se 
dicit, eterne est Verbum ejus apud ipsum. Sive 

igitur ille cogitetur nulla alia existente essentia, sive 

aliis existentibus, necesse est Verbum illius coxter- 

num illi esse cum ipso. 

CAPUT XXXIII [a/.. XXXI]. 
D **? Quod consubstantiali uno Verbo dicat se, et quod 

facit. 

CoNsrECTUS CAPITIS. — Verbum, quo seipsum sum- 

VARJJE LECTIONES. 
*** Magis est quam quod mss. magis quam quod — *** Magis quam rationis miss, magis quam quod rationis 

**! Minusye sunt quam aliie mss. Thu. minusve sunt quam aliqu: alie 5** Cogitatione. 255. Tu. a cogitatione 
*** Ad minus et ad minus mss. Vict. Sag. ad minus et minus | *** Singillatim mss. singulatim 
mss. perducunt. **"In verbo, quo mss. in verbo per quod. **$Sed omnem mss. Thu. si omnem 
est in mss. caput 51. el ir. mss. Gem. et Cister. caput 32. 

*1? Cum ita sit mss. Thu. cum ita sint ! 
nunquam creatura mss. TAu. si nunquam natura ms. S. Mich. si nunquam creata 

nullum ms. - 
*$ Nihil apud se diceret. cum mss. excepto. S. Mich. 

capitis 91. in editis. 

nm5s. [psa summa — "'* Nec futurum est, 
nunquam ulla ms. Thu. 50. Si nunquam illa 
Nihil apud se diceret, si nihil apud se diceret, cum — *" Sit illi. mss. Ju. sit illa 
at quomodo  *7? Cum aliquando mens ni5s. Vic. Sag. Thu. omitt. aliquando 

*6$ Perducent 
46? (ap. 30 

sub hoc titulo: Quod summus Spiritus, etc. ut in titulo 
"! Simpliciter est mss. simplex ex — "7? Si 

*i3 lla summa 
Thu. 90. nec futurum non est EIS 

9? Aut quoinodo mss. 
*89 Sed et iilam mss. el 

jam  **' Et se intelligere mss. Thiw. a se intelligere *** Aut intelligentiam mss. Thu. nec intelligentiam 
*53 Cap. 51 in mss. est caput 59.ia mss. Gem. Cister. est capit 59. sub haoc titulo : Quod uno verbo ete. 
ul in titulo capitis 32. D. [n titulo Coseterno verbo mss. Tfi. 50. coaternum verbo 
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mus Spiritus dicit, est idipsum quod summus spi- A imaginem **, ad ejus similitudinem "^, tanquam 

ritus, ut supra demonstratum est. Verbum etiam, ^ ex ejus impressione formatam. Quameunque enim 
quo dicit ea qua facta sunt, est ipse summus spi- 
ritus, ut supra pariter est probatum. Ergo unum Fem, mens, $eu per corporis imaginationetm seu per 

est sibi consubstantiale Verbum quo summus spi- rationem cupit veraciter cogitare, ejus utique simi- 
ritus se dicit, et quo ea dicit qux facit. Preterea — fitudinem , quantum. valet , in ipsa swa cogitatione 
Verbum, quo se dicit summa sapientia, convenien- : : : 498 c pri i i 
tissime-dici potest Verbum ejus, quia perfectam fonda PEPLURCIE, Quod qnanto Ver facit, 
ejus tenet similitudinem : Verbum enim est imago — tanto rem ipsam verius cogitat; et hoe quidem, eum 
v.i ex cogitatione forinata; et ideo tanto verius — cogitat aliquid aliud quod ipsa non est, et ma- 
'est verbum, quanto verius rem mens cogitat. Ite- — ... : iat *9* i Se Es à ^ pete ime cum aliquod cogitat corpus, clarius per- 
rum, mens rationalis, cum se cogitando intelligit, Pus 1 8 P P 
imaginem suam seu verbum sui producit quod a — $picitur. Cum enim cogito notum mihi hominem ab- 
se non nisi ratione potest separari. Ergo etsumma — sentem, formatur acies cogitationis mex in talem 
sapientia, cum se dicendo intelligit, gignit COn- — imaginem ejus qualem illam per visum ocglorum 
substantialem sibi similitudinem suam , id est . : us : : itati 
Verbum suum. Verbum istud dici potest et imago — )? memoriam attraxi ; quo imago in cogitatione, 
et figura et character ejus : Verbum autem quo — verbum est ejusdem hominis, quem cogitando **" 
EU rod , AIL RAS Ie B dico. Habet igitur mens rationalis, cum se cogitando 

rae dici non potest; quia est principalis ejus p . | i... yd 
essentia. Ergo summus spiritus creaturam non — 1ntelligit, secum imaginem suam ex se natam, id est 
dicit Verbo creaturz, sed suo. Ergo quidquid di- cogitationem sui ad suam similitudinem, quasi sua 
Pise Tero suo gie Ergo anice eodemque Verbo — impressione formatam, quamvis ipsa se a sua ima- 

seipsum et cuncta quae fecit. ; Sa Sa : 
voe E cin querit gine, non nisi ratione sola, separare possit, quee 

Sed ecce quirenti mihi de Verbo quo Creator di- jmago ejus verbum ejus est. (53) ** Hoc itaque 
cit omnia qux facit, obtulit se Verbum quo seipsum 
dicit qui omnia facit. Au ergo alio verbo dicit se- — cendo intelligit 9, gignere consubstantialem sibi 

ipsum, et alio ea qua facit ***; aut potius eodem ipso — similitudinem suam, id est Verbum suum? Quod 
Verbo quo dicit seipsum, dicit quxecunque facit"? — verbum, licet de re tam singulariter eminenti pro- 
Nam hoc quoque Verbum, quo seipsum dicit, necesse prie aliquid satis convenienter dici non possit, non 
est idipsum esse quod ipse est **, sicut constat de — tamen inconvenienter , sicut siniilitudo, ila et ima- 
Verbo illo quo dicit ea qui facia sunt a se. Cum go, et figura "'? et character, ejus dici potest. Ver- 
enim, etiamsi nihil unquam aliud esset nisi summus — bum autem quo creaturam dicit, nequaquam simili- 
ille spiritus, ratio tamen cogat **" Verbum illud — ter est verbum creature, quia non est ejus similitu- 
quo se dicit ex necessitate esse, quid verius ** (C do, sed principalis essentia. Consequitur igitor ut 
quam hoc Verbum ejus non esse aliud quàm  jpsai creaturam non dicat verbo creaturz. Cujus 
quod ipse est? Ergo si et seipsum, et ea qux fa- ergo verbo eam dicit, si non dicit eom verbo ejus? 
cit "*, consubstantiali sibi Verbo dicit, manifestum — Nam quod dicit , verbo dicit; et verbum alicujus est 

est quia Verbi quo se dicit, et Verbi quo crea- — verbum, idest similitudo. Sed si nihil aliud. dicit 
turam dicit, una substantia est. Quomodo ergo, 
si una substantia *? est, duo verba sunt? Sed 17 
forsitan non cogit identitas substantize Verbi unita- 
tem admittere ***. Nam idem ipse qui his verbis lo- 

$uo, aut ejus verbo. Si ergo nihil dicit verbo crea- 
tur, quidquid dicit, Verbo suo dicit. Uno igitur 
eodemque Verbo dicit seipsum, et quz cunque fecit. 

quitur, eamdem cum illis *** habet substantiam, et CAPUT XXXIV (al. XXXIII] **!, 
tamen Verbum non est. Sed utique verbum, quo Quomodo suo "** Verbo videri * possit dicere crea- 
Se dicit summa sapientia, convenientissime dici turam. 
potest Verbum ejus secundum superiorem rationem, — Coxsrgcrus caprrIs. — fpse est summa ratio, in qua 
quia ejus perfectam tenet similitudinem. Nam nulla sunt omnia qu: facta sunt. Ergo cum dicit se- 
"a ; ORE ONES ipsum, dicit omnia qua facta sunt. Creaturi:e autem rauone negari potest, cum mens rationalis seipsam in seipsis sunt essentia mutabilis; in ipso sunt ipsa 
cogitando intelligit imaginem ipsius nasci in sua co- D Prima essentia, et prima existendi veritas. 
gilalione : imo ipsam cogitationem sui esse suam Sed quomodo tam differentes res, scilicet. creaus 

VARLE LECTIONES 

*^ Ea quz fecit mss.ea qua facit. 9" Qu:ecunque fecit mss. quzcunque facit. *** Quod ipsum est mss. 
quod ipse est **" Tamen cogit mss. tamen cogat. 5 Quod verius mss. quid verius **? Et ea quae fecit mss. 
et ea qua facit **^ Si ina substantia ms. Thu. si una summa substantia **! Unitatem admittere ms. Vic. 
5. unitatem amittere ?* Eamdem illis mss. Thu. eamdem cum illis **^ Sui esse imaginem mss. sui csse suam 
imaginem *** Ad sui similitudinem mss. ad ejus similitudinem *?' Sua cogitatione mss. Thu. sua cognitione 
*** Cum aliquid cogitat mss. eum aliquod cogitat —**" Quem cogitando ms. Thu. 90. quam cogitando 
*** Cap, 52. in mss. omnibus continuatur Caput praecedens — * Dicendo intelligat mss. dicendo intelligit 
*? Jta et imago et figura. mss. Thu. 90, omit. ita et imago. ?* Cap. 353 est in mss. caput. 34. cum hoc 
titulo : Quomodo suo verbo videri ctc. ut. in titulo capitis 53.— *?* In tit. quod suo mss. quomodo suo "* 
Videre mss. et ed. Got, videri 

NOTA. 

(93) Alias hie incipit cap. 22. 

modo, quis neget summam sapientiam, cum se di- - 

quam se aut creaturam nihil dicere potest, nisi aut - 
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cum Verbum ipsum sit dicenti coxternutmn ; creatura 
autem non sit illi coxterna? Forsitan quia ipse est 
»* summa sapientia et summa ratio, in qua sunt 
omnia qux facta sunt; quemadmodum opus, quod 
fit secundum aliquam artem , non solum quando fit, 
verum et. antequam fiat, et postquam dissolvitur, 

semper esi in ipsa arte non aliud quam quod est ars 
ipsa. Idcirco cum ipsesummus Spiritus dicit seipsum, 

dicit omnia qux facta sunt. Nam et antequam fie- 

rent, et cum jam facta sunt, et cum corrumpuntur, 

seu aliquo modo varientur, semper in ipso sunt, 
non quod sunt in seipsis, sed quod est idem ipse 
?'*. Ktenim in seipsis sunt essentia mutabilis **5, se- 

cundum immutabilem rationem 9! ereata ; in ipso 
vero sunt ipsa prima essentia, et prima existendi 

veritas cui, prout magis utcunque illa similia sunt 

M5. jta verius et przestantius existunt. Hoc — itaque 

moo non irrationabiliter asseri potest. quia, cum 
seipsum dicit summus ille Spiritus, dicit etiam quid- 

quid factum est uno eodemque Verbo. 

CAPUT XXXV [al. XXXIV] ***, 
Quod quidquid factum est, in ejus. Verbo et scientia, 

sit vita et veritas. 

CoxsrEcTUS caAPITIS. — Omriia qux sunt in summo 
Spiritu, eadem et eodem modo sunt in Verbo ejus, 
quia ipsum est illi consubstantiale. Ergo omnia sunt 
in Verbo vita et veritas. Et quandoquidem scire est 
ilem illi quod dícere, sicut omnia suntin Verbo 
vita et veritas, itasunt in scientia ejus. 

Yerum cum constet quia Verbum? ejus consub- 
stantiale est illi et perfecte simile, necessario con- C 

sequitur ut omnia qux sunt in illo, eadem et eodem 

modo sint in Verbo ejus. Quidquid igitur factum 
est, sive vivat, sive non vivat, aut. quomodocunque 

511 sit in se, in illo est ipsa vita et veritas. Quoniam 

autem idem esi summo Spiritui scire quod intelligere, | 

sive dicere, necesse est ut eodem '!?* modo sciat 

omnia qua scit quod ea dicit aut intelligit, Quem- 

admodum igitur omnia sunt in Verbo ejus vita et 
veritas, ita sunt in scientia ejus. 

CAPUT XXXVI (54) 
Quam incomprehensibili modo dicat, vel sciat res a 

8e factas. 

CowsrECTUS CAPITIS. — Cum resin nostra scientia 
sint non secundum earum essentiam, sed secundum 
similitudinem; verius sunt in ipsis, quam in nostra 
scientia. Et tamen constat quod tanto veriussint in 

MONOLOGIUM, 

et creata essentia, dici possunt uno Verbo, prxsertim A 

19) 

Verbo, quam inseipsis; quanto verius existit erea- 
trix, quam creata essentia. Quod humana scientia 
comprehendere non potest. 

Qua ex re ''? manifestissime comprehendi po- 

test quomodo dicat idem Spiritus, vel quomodo 

sciat ea qux facta sunt, ab humana *!* scientia com - 
prehendi non posse *", Nan nulli dubium creatas 
substantias "'* multo aliter esse in seipsis, quam in 

nostra scientia. In seipsis namque sunt per ipsam 

suam essentiam; in nostra Vero scientia non sunt 

earum essenuax *'" sed earum similitudines. ftestat 
igitur ut tanto verius sinLin seipsis "!5-"?,quam in 

nostra scientia ; quanto verius suntalicubi per suam 
essentiam , quam per suam similitudinem. (55) 5*9» 

Cum ergo et hoc constet, quia omnis creata sub- 
B stantia tanto verius estin Verbo, id est in intelligentia 

91! Creotoris, quam in seipsa; quanto verius existit 

creatrix quam creata essentia : quomodo  compre- 
hendat humana mens, cujusmodi sit illud dicere et 

illa scientia, qux: sic longe superior et verior est 

creatis substantiis; si nostra scientia tam longe 

superatur "** ab illis, quantum earum similitudo 
distat ab earum essentia. 

CAPUT XXXVII. (al, KXXVI] *?*. 
Quod quidquid ipse est ad creaturam , hoc &w et 
Verbum ejus; nec tamen ambo simul pluraliter ***, 

CowsPECTUS cArrTIS. — Summus Spiritus per Verbum 
fecit omnia. Ergo et ipsum Verbum fecit eadem 
omnia: quod ema summus Spiritus per Verbum fa- 
cit per se facit; et Verbi summique Spiritus una 
est essentia, qux: sola est creatrix et principium 
omnium quze sunt. Quidquid ergo summus Spiritus 
est ad creaturam, hoc et Verbum ejus est : et 
proinde sicut ille est creator, ita et. istud; nec 
tamen sunt duo, sed unus creator et unum prin- 
cipium. s À , 
Verum cum manifeste rationes superiores doceant 

summum Spiritum per Verbum suum fecisse omnia, 
nunquid nonet ipsum Verbum fecit eadem omnia ? 

Quoniam enim illi est consubstantiale, cujus est Ver- 

bum, necesse est ut sit summa essentia. Summa autein 

essentia non est nisi una, quz sola creatrix et solum 

principium estomnium quz facta sunt. Ipsa namque 

sola fecit, non peraliud quam per se, omnia ex nihilo. 

Quare quicunque summus Spiritus facit, eadem et 

Verbum ejus facit, et similiter**". Quidquid igitur 18 

summus spiritus est ad creaturam; hoc et Verbum 

5*6 ejus est. et similiter. Nec tamen ambo simul 

ARLE LECTIONES. 

*"" (uia ipsa est mss. quia ipse est 
esse ms. Thu. 90. quod est ipse 
tabilem. vationem sss. Vict. Sag. Gem. immutabilem. rationem 
Cap. $4 est. in mss. caput 55. sub hoc titulo : 
verbum wmss. exceptis Thu. quia verbum ejus 
dem mss. Vict. Sag. Thu. Gem. Cister. ut eodem 

Quod 

Quam incomprehensibili etc. ut in. titulo Capitis $5 in 
Comprehendi non posse mss. Thu. 90. omitt. non 
suhsiantias 
conlinuatur caput praxcedens. 
tam longe superatur 9? Cap. 36 est in mss. Caput 
pluraliter 5 Facit similiter. mss. facit, et similiter. 

59 Quod est idem ipse 

5*6 Essentia mutabilis mss. 

51! Aut quodcunque mss. 
513 Qua ex re in mss. 

ms. Thuan. 30. quod est idem 

Thu. essentia mutabili —'" Mu- 

595 Similia sint mss. similia sunt. ^? 

quiequid etc. ut in titulo Capitis 54. in editis. '!'? Quia 
aut quomodocunque  *'* (juod eo- 

hic incipit Caput 6. sub hoc titulo . 

excusis 9^ Aut humana mss. ab humana — '? 

posse 5!* Creatas substantias mss. Thu. 30. increatas 
- F AMET de aisle : 

511 Eorum essentia mss. earum essentie — "5-"'* SiLin seipsis mss. sint in seipsis In mss 

5! Et intelligentia mss. id est in inte ligentia  5** Tantuni superatur ms. 

57 '"" Similiter pluraliter mss. exceptis Thu. simul 

515 [loc et verbum mss. Thu. hoc autem verbuin 

NOTAE. 

(54) Alias cst pars capitis 34. 55) Alias hic incipit cap. 95. 
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pluraliter, quia non sunt plures creatrices summ:e A tudinem alterius ad alterum, quia nec duo verba, essentizx. Sicut igitur ille creator est rerum et prin- 
cipium ; sic et Verbum ejus : nec tamen. sunt. duo, 
$ed unus creator, et unum principium. 

CAPUT XXXVII [at. XXXVII] '"*, 
(Quod dici non possit quid duo sint » quamvis necesse 

sil. esse duos. 
CowsPECTUS cAPITIS. — Quidquid summus Spiritus et Verbum sunt in essentia et ad creaturam 

nempe quo sit veritas , et quod sit creator, hoc unicuique et utrique sic convenit; ut tamen non sint duo, aut dux veritates, aut duo creatores ; Sed unum sint. [lle tamen, cujus est Verbum, non potest esse verbum suum : nec verbum potest esse ille, cujus est verbum. Ergo in eo solo quod ille non est'ex isto, hoc autem est ex illo, admit- titur pluralitas. Constat ergo quod sint duo; sed exprimi nou potest quid duo sint : non enim sunt duo spiritus, nec duo creatores, nec duo verba, 
nec dua. imagines. 
Studiose itaque attendendum est quiddam, quod, 

valde insolitum aliis rebus, in summo Spiritu et 
Verbo ejus videtur evenire, Nam certum est sic 
unicuique '* singulatim, et utrisque *?? simul inesse 
quidquid sunt in. essentia, et quidquid sunt ad cmea- 
turam, ut et singulatim perfectum 5*? sit ambobus, 
et tamen pluralitatem non admiitat in duobus. Licet 
enim singulatim ct ille perfecte sit summa veritas et 
Creator, et verbum ejus sit summa veritas et crea- 
lor; non tamen ambo simul sunt. dux veritates, aut 
duo ereatores. Sed cum hxc ita sint, miro tamen 
modo apertissimum est quia nec ille, cujus est Ver- 
bnm, potest esse. Verbum suum; nec Verbum po- 
test esse iste cujus est *?t Verbum, ut in eo quod 
Significat vel quid sint substantialiter, vel quid sint 
ad creaturam semper individuam teneant unitatem. 
In eo vero, quod ille non est ex isto: hoc autem cst 
5?! cx illo; ineffabilem admittant pluralitatem : inef- 
fabilem certe; quamvis enim necessitas cogat ut 
Sint duo, nullo tamen modo exprimi potest quid 
duo sint *?. Nam etsi forte *** duo pares aut aliquid 
aliud similiter adinvicem possint dici, in bis ipsis 
famen relativis si quxeratur quid sit illud de quo 
dicuntur, non potest dici ^ pluraliter, quemadino- 
dum dicuntur duz& pares line , aut duo homines 
similes. Quippe nec sunt duo *? pares spiritus , nec 
duo pares creatores, nec duo aliquid, quod significet 
corum 20L essentiam aut habitudinem ad ereaturam ; 
sed nec duo aliquid, quod designet propriam habi- 

nec dui imagines. Verbum namque hoc ipsum quod 
Verbum est, aut imago, ad alterum est; quia non 
nisi alicujus Verbum est aut imago ; et sic propria 
sunt hzc alterius, ut nequaquam alteri coaptentur. 
Nam ille, cujus *?? est Verbum aut imago nec imago, 
nec Verbum est. (56) Constat igitur quia *** exprimi 
non potest quid duo sint, summus Spiritus et Verbum 
ejus, quamvis quibusdam singulorum proprietati- 
bus cogantur esse duo. Etenim proprium unius est 
€sse ex altero, et proprium est alterius alterum esse 
ex illo **?, 

CAPUT XXXIX (517). 
Quod idem Verbum sit a summo Spiritu, nascendo, 
CowsrECTUS cAPiTIS. — Verbum summi Spiritus sic 

€x eo est, quasi idem ipsum de eodem ipso. Et ita 
perfectam ejus, quasi proles parentis, tenet simi- 
litudinem. Ergo non convenientius cogitari potest 
ex illo esse, quam nascendo. Et quidem congruen- 
tius de illo nasci dicitur; quam multa dicantur 
nasci de aliquo a quo habent ut sint, sed cum quo 
nullam habent similitudinem : ut capilli qui de 
capite nasci dicuntur. 
Quod ipsum nuilo **^ utique verbo videtur fami- 

liarius posse proferri, quam si dicatur proprium esse 
unius nasci ex altero; et proprium alterius, nasci 
allerum ex ipso. Certum namque jam constat ** 
quia Verbum summi Spiritus non sic est ex co, quem- 
admodum ea qu: ab illo facta sunt; sed quemad- 
modum Creator de Creatore ***, summum de summo. 
Et ut plena brevitate omnimoda absolvatur simili- 
tudo?**, penitus idem ipsum est de eodem ipso, et ita 
ut nullatenus sit nisi ex eo. Cum igitur pateat Verbum 
summi Spiritus sic esse ex ipso solo, ut perfectam 
ejus quasi proles parentis teneat similitudinem : nec 
Si esse ex ipso ut "'* fiat ab eo, profecto nullo modo 
convenientius cogitari potest ex illo esse quam na- 
scendo. Nempe si innumerabiles res indubitanter 
dicuntur nasci ex his ex quibus habent ut sint; cum 
nullam corum, de quibus nasci dicuntur, teneant 
similitudinem sicut proles parentis. Dicimus enim 
capillos nasci de capite et poma ex arbore, licet nec 
illi capitis, nec ista arboris similia sinL. Si, inquam, 
multa hujusmodi non absurde dicuntur nascí, tanto 
congruentius dici potest Verbum summi Spiritus ex 
illo existere **5, nascendo ; quanto perfectius, quasi 

p proles parentis, trahit ejus *** similitudinem ex illo 
existendo. 

VARIJE LECTIONES. 
9" Cap, 57. est in mss. caput 58. "*5 Est, unicuique mss, est, sit wnicuique *** Et utrisque mss. TAu. cx uirisque 539 Singulatim perfectum mss. Thu. singulatim perfectamque cujus est. ** Sic autem est mss. hoc autem est forte mss. Vict. Sag. nam etsi forte 

sunt duo vss. Thu. Vict. Sag. nec sunt duo verbum miss. S. Mich. quod idem verbo 
esse ex illo mss. Thu. omit. esse 
quod mss. jam constat quia 
Creatore 
Thu. 50. Cister. ex ipso ut 
Uuahst cjus 

"'! Esse cujus est mas. esse ille 
53 Quid duo sint mss. Thu. quod dno sint , ^ Nam si 

*? Non potest. dici miss. Vict. Sag. Cister. non poterit dici 535 Non 
*T Cap. 98. In mss. continuatur caput praecedens. Quod idem 

"*5 Constat igitur quod mss. constat autem quia *?' Alterum 
*** Quod ipsum nullo etc. in mss. hic incipit Caput 39 

"* Ouemadmodum de creatore mss. ezceptis Th. quemadmodum Crcator de 2^ Absolvatur similitado mss. Thu. 90. absolvatur plenitudo | ̂ Ex eo ipso ut mss. Vict. Sag. *"5 Ex illo existere ms, Vict. 43. ex illo subsistere 9 Trahit ejus ms. Vict. 15. 

9 Jai constat, 

NOTA. 
(56) Alias bic incipit eap. 58. (97) Alias cst pars cap. 98. 
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CAPUT XL (ai. XXXIX|?". 
Quod verissime ille parens, illud vero "*9 proles. 

CoNspECTUS cAPITIS. — Tanto verius ille parens, et 
istud proles dicitur : quanto magis ille ad hanc 
generationem solus sufficit, et istud similitudinem 
ejus exprimit nulla admista dissimilitudine. Ergo 
illius proprium est, verissimum esse parentem : 
istius vero, esse verissimam prolem. 

Quod si convenientissime dicitur nasci, et tam 

simile est illi de quo nascitur **?, cur xstimetur 

simile, quasi proles parenti; non potius asseratur 

quia tanto verior est ille parens, er istud proles **^, 

quanto magis et ille ad hujus **' nativitatis perfe- 

ctionem solus «uflicit, et quod nascitur ejus similitu- 

dinem exprimit? Namque in rebus aliis, quas paren- 

tis prolisque certum est habitudinem habere, nulla 

sic gignit ut omnino nullius indigens sola per se ad D 
gignendam prolem sufliciat; nulla sic gignitur, ut 

nulla admista dissimilitudine omnimodam similitu- 

dinem parentis exhibeat. Si ergo Verbum summi 

Spiritus sic est omnino ex ipsius sola essentia , et 
sic singulariter est illi simile ut nulla proles sfc sit 
omnino ex sola parentis cssentia, aul sic similis 

parenti, profecto nullis rebus tam convenienter 
videtur aptari habitudo parentis et prolis, quan 

summo Spiritui et Verbo ejus. Quapropter illius est 
proprium verissimum ""* esse parentem, istius vero 

verissimam *? esse prolem. 
CAPUT XLI (al. XLj "*. 

Quod ille verissime gignat '**, illud verissime 
gignatur 995, 

CowsPECTUS CAPITIS. — Ergo summi Spiritus cst 
verissime gignere, et Verbi ejus verissime gigni. 

At hoc "** constare non poterit, nisi pariter ille 

verissime gignat; et istud verissime gignatur. Sicut 

igitur illud est perspicuum, ita hoc esse certissimum 

necesse est. Quare summi Spiritus est verissime gi- 
gnere, et Verbi cjus verissime gigui. 

CAPUT XLII (58). 
Quod alterius verissime sit esse genitorem et Patrem , 

allerius genitum et Filium. 

CoNsrECTUS CAPITIS. — Ergo hic Pater, hoc Filius 
est, non vero hic maler, et hoc filia dici debet : 
non quod sit ulla in his sexus diiferentia ; nec 
quod validior sit ut plurimum sexus masculinus : 
sed potius quia Patris nomen niagis quam matris 
huic convenit, cui ad gignendum nulla alia causa 
sociatur: et nomen Filii magis quam filia huic 
congruit, qui similior est Patri ; cum Filius sein- 
per sit Patri similior, quam filia quie est disparis 
SeXuB. 
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Vellem jam quidem "*", et forte posser, illum esse 

verissime Patrem ; hoc vero verissime esse Filium 

conclu.lere. Sed nec hoc neglizendum 19 existimo, 

an Patris et Filii, et an matris "5 et filixe magis illis 

apta sit appellatio, cum in cis nulla sit sexus dis- 

cretio. Nam si idcirco convenienter est ille Pater, 

et proles ejus Filius, quia uterque est Spiritus ; 
cur non pari ratione alteri convenit esse matrem , 

alteri filiam, quia uterque est veritas el sapientia ? 

An quia in his naturis, qux sexus habent «diíferen- 
tiam, melior:s sexus est patrem esse vel filium ; 

minoris vero, matrem vel filiam? Et hoc quidem 

"9 paturaliter in pluribus; in. quibusdam vero 

econtrario, ut in quibusdam avium generibus, In 

quibus femineus "*? sexus seinper major et validior 

est; inasculinus vero minor et infirmior. Aut certe 

idcirco magis convenit summo Spiritui dici Patrein 

quam matrem, quia prima et principalis causa prolis 
semper est in paLre. Nam si maternam causam quo- 

libet modo semper paterna procedit, nimis est 

incongruum ut illi parenti adaptetur 5*' nomen ma- 

tris, cui ad gignendam prolem nulla alia causa aut 
sociatur, aut praecedit, Verissimum est igitur sum- 

mum Spiritum Patrem esse prolis sux. Quod si 

filius semper similior est patri quam filia; n:hil 

autem similius est alteri quam summo Patri proles 

Bua; verissimum est hanc prolem uon esse filiam, 

sed Filium. (59) *** Sicut igitur proprium est illius 
verissime gignere, istius vero gigni, sic proprium 

est illius esse verissimum gignitorem , istius vero 

verissimum esse genitum ***, Et sieut aller est veris- 
simus parens, alter verissima proles; sic alter est 

verissimus Pater, alter verissimus Filius. 

CAPUT XLI (60). 
Retractatio communionis amborum, et proprietatum 

singulorum. 

CoxspEcrUs cApiTIS. — lia impossibile est eumdem 
esse qui gignit, et eum qui gignitur ; uL tamen ne- 
cesse sit idem esse illum qui gignit, et eum qui 
gignitur : et ita alius est genitor, alius genitus ; 
ut non aliud sit genitor, quam quod est genitus. 
Itaque patet quia duo sunt, sed quid duo sunt la- 
tet: nec enim sunt duo Spiritus, nec duo Patres, 
nec duo Filii. Sic enim solis relationibus oppos ti 
sunt, ut alter nunquam suscipiat, quod est pro- 
prium alterius : et sic concordes natura, ul alter 

seinper teneat alterius essentiam. Unde nec Pater 
unquam dicitur Filius, nec Filius unquam dicitur 
Pater; sed in Pare est essentia Filii, ct in Filio 
est essentia Patris. 

VARI/E LECTIONES. 

97 Cap. 59 est in mss. caput A0 "^ fllevero mss. illud vero mss. Gem. Cister. et illud 
* Et jst3 proles mss. et istud. proles uod nascitur mss. illi de quo nascitur 

/ict. Sag. ad cjus 
S. Mich. verissimam 
natur mss. Cister. ille gignatur 

hic incipit Caput 49. sub hoc titulo ; Quod allerius verissime, etc. ut in titulo Capitis M. in editis. 

an matris mss. Vict. Sag. Cister. an inatris. 95? Et hoc quidem mss. est hoc. quidem 

femineus **' Adaptetur mss. Vict. Sag. aptetur —"?* In mss, continuatur Caput praecedens. 
mium esse geuitum más. Vict. Sag. omit. esse 

8? Verissimum propriuni mss. proprium verissimum 
5*5 Cap, A0. estin mss. caput M. | 

95 At hoc mss. Vict. 19. Sag. et hoc..." Vellem jam quidem, etc. tn mss. 

59? fHlud 
5! Ad ejus mss. 

55 Veracissinam mss. Vict. Sag. 
555 |Ile verissime gignatur mss. illud verissime gi- 

LT Et 

59? Pomininus mss. 
5 Verissi- 

NOT £, 

(58) Alias est pars cap. 40. 
(99) Alias hic incipit cap. 41. 

(00) Alias est pars cap. 41. 
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Inventis tot et tantis *** singulorum proprietati- A 

bus, quibus mira quadam tam ineffabilis quam 
inevitabilis in summa unitate probatur esse pluralitas, 

valde mihi videlur delectabile retractare szepius tam 

impenetrabile secretum. Ecce enim cum sic impos- 
sibile sit *** eumdem esse qui gignit, et eum qui 
gignitur; atque eumden esse parentem ct prolem : 

ut necesse sit alium esse genitorem, alium genitum ; 

et alium esse Patrem, alium Filium : sic tamen ne- 

cesse 5** est idem esse illum qui giguit, et illum qui 
gignitur, nec non parentem et prolem, ut impossi- 

bile sit aliud esse genitorem "*", quam quod est ge- 
nitus; aliud esse Patrem, quam qued est Fi- 

lius. (61) *5* Et cum ita sit alius ille, et alius ille, ut 
omnino pateat quod duo sint "**; sic tamen unum 

et idem ipsum ""* est, id quod vst ille et ille, ut B 

penitus lateat qui duo sint. Nam sic est alius Pater, 

alius Filius, ut, cum ambos dixerim, videam me duos 

dixisse; et sic est idipsum quod est, et Pater et 
Filius, ut non intelligam quid duos dixerim. Quam- 

vis namque singulus Pater sit perfecte summus 

Spiritus, et singulus Filius sit perfecte summus Spi- 
ritus; sic tamen unum idemque "? est Spiritus "7* 

Pater et Spiritus Filius, ut Pater et Filius non sint 

duo Spiritus, sed unus Spiritus : ut sieut singula 

propria singulorum non recipiunt pluralitatem, quia 
non sunt duorum ; ita id quod commune est ambo- 
rum, individuam teneat unitatem, quamvis totum 

sit singulorum. Nam sicut non sunt duo patres, aut 
duo filii; sed unus Pater, et unus Filius, quoniam 
singula sunt singulorum propria; ita non sunt duo, C 

sed unus Spiritus; quamvis et singuli Patris, et 

singuli Filii, sit periectum esse Spiritum. Sic suut 
oppesiti relationibus, ut alter nunquam suscipiat 
proprium alterius; sic sunt concordes natura ut 

alter * semper teneat essentiam alterius, (62) *"* 

Sic enim diversi sunt, per hoc quod alter est Pater, 
et alter Filius V5, üt nunquam dicatur aut Pater 

Filius, aut Filius Pater; et sic idem sunt per sub- 
stantiam, ut semper sit in Patre essentia Filii, et in 

Filio essentia Patris. Est enim non diversa, sed 

eadem ; non plures, sed una utriusque essentia. 

CAPUT XLIV (63). 
Quomodo alter alterius sit essentia. 
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dici potest ut summa unitas simplicitasque 
commendetur communis naturze. Non tamen dici- 
tur Pater essentia Filii, et Filius essentia "atris ; 
quasi alter non perse, sed per allerum existat: 
sunima enim essentía semper est per se, sicut 
summa sapientia semper sapit per se. Unde Patcr 
per se est, et pariter Filius per se est; quia Pater 
€st summa essentia, et pariter Filius est summa 
essentia. Filius quidem est essentia nata de Pa- 
tris essentia, el sapientia de sapienlia; sed non 
idcirco minus perfecta est, nihilominus enim ipsa 
er se est, et per se sapit. Nec repugnat quod 
ilius et per se subsistat, et de Patre habeat esse. 

Nam a Patre habet ut per se sit et per se sapiat ; 
alioquin non esset idem esse Patris et Filii. Deni- 
que utrique non aliud est habere essentiam, quam 
esseniiam esse. Ergo sicut habet alter alterius 
essentiam ; ila alter est alterius essentia, hoc est, 
idem esse est alteri, quod est alteri. 
Uude etiam si "* alter alterius dicatur essentia, 

non erratur a veritate; sed summa unitas simplici- 
tasque commendatur commuais nature. Nou enim 
quemadmodum intelligitur sapientia hominis, per 
quam homo sapiens est, qui per'se aon. potest. esse 
*"' sapiens; ita intelligi potest, si dicatur Pater es- 
sentia Filii, et Filius essentia Patris, ut eo modo 
"5 sit Filius existens per patrem, et Pater per Fi- 
lium, quasi non possit alter existens €sse nisi per 
alterum ; sicut homo «on potest esse sapiens, nisi 
per sapientiam. Sicut namque summa sapientia *"* 
seinper sapit per $c; ita summa essentia semper est 
per se. Est autem perfecte *9 summa essentia 
Pater, et perfecte summa essentia Filius; pariter 
ergo perfectus Pater. per se est, et pariter perfectus 
^! Filius per se est, sicut uterque sapit per se. Non 
enim idcirco minus perfecta est essentia vel sapien- 
tia Filius, quia est essentia nata de Patris essentia, 
et sapientia de sapientia; sed tunc minus perfecta 
essentia vel sapientia esset, si non esset per se aut 
non saperet per se. Nequaquam enim repugnat ut 
Filius et per se *** subsistat, et de Patre habeat 
esse. Sicut enim Pater habet essentiam, et sapien- 
am, et vitam in semetipso; ut non per alienam, 
Sed per suam essentiam sit, per suam sapientiam 
sapiat, per suam vitam vivat; ita giguendo, dat 
Filio essentiam habere, et sapientiam et vitam in 
semetipso; ut non per exiraneam, sed suam essen- 
tiam, sapientiam et vitam subsistat, sapiat el vivat ; 

CoxsrEcrUs capiTIS. — Alter alterius. essentia recte p) alioquin non erit idem esse Patris et Filii, nec eri, 
VARIJE LECTIONES. 

*** [nventis tot et. tantis, etc. in mss. hic. incipit capui. A5. sub hoc titulo ; Retractatio, etc. ut. in titulo 
capitis 42. in. excusis. — 5 Cuin sit impossibile 
Uunen necesse mss. Thu. si tomen 
esse genitorem... aliud esse 
Thu. quod duo sint ^" Unum et 
idemque mss. unum idemque 

tinuatur Caput praecedens. — '* Et aliter filius mss. 
incipit Caput 4. cum eo titulo : Quomodo alter, etc. 
per se mss. per se non potest esse 

sic mss. Vict. Sag. cum sic impossibile sit 
necesse X5 

"9 In mss, continuatur. caput 
idem ipsum mss. Gem. Cister. 

"* Summus spiritus ms. S. Mich. omit. summus 
concordes natara, et alter mss. sic sunt natura concordes ut alter. ms. Cister. omit, sunt 

"5 Sic 
Alium esse genitorem... alium esse «ss. aliud 

praecedens. — "' Quid duo sint mss. 
unum et id ipsum  "'' Unus 

"? Sicut sunt 
U^ [n mss, con- 

Vict. Sag. omit, et. ''* Unde etiam si etc. in miss. hic 
ut in titulo Capitis A3 in excusis," Non potest esse 9^ Ut eo modo mss. Thu. ut eodem modo "^ Namque summa sapien- tia ms. Thuan. 50. omitt, summa — *. Est autem perfecte ms. Vict. 5. omit. perfecte — 5*! Et pariter per- fectus mss. Vict. Sag. Thu. omit, pariter — *** Repugnat ut filius per se mss. Vict. Sag. Thu. Cister. repu- 

NOTE. 
gnant ut filius et per se 

(61) Alias hic incipit cap. 42. 
(02) Alias hic incipit cap. 43. 

(65) Alias est pars cap. 43. 
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par Patri. Filius : quod quam falsum 7??? sit liqui- A Filius Patris essentiam quam Pater Filii, ita con- 

dissime superius pervisum est. Quarc non repugnat 

Filium €t subsistere per se, et esse de Patre; quia 

hoc ipsum, id est, per se ipsum posse subsistere, 

necesse est illum de Patre habere *. Nam si quis 

sapiens suam me "** sapientiam, eujus prius expers 

essem, doceret, utique hoc ipsa *'* sapientia ejus 

facere non incongrue diccretur, sed quamvis mea 

sapientia ab illius sapientia haberet esse et sapere ; 

tamen cum jam esset, nonnisi sua essentia esset "9", 

nec saperet nisi seipsa "*. Multo igitur magis 

zeterni Patris coxternus Filius, qui sic habet a Patre 

esse, ut non sint dux essentix, per se subsistit, sa- 

pit et vivit. Non igitur sic intelligi potest quod Pater 

Filii, aut Filius Patris sit essentia; quasi alter non 

possit subsistere per se sed per alterum; sed ad B 

significandum *** quam habent communionem summe 

simplicis, summeque unius essentizx, «sic congrue 

9» dici et intelligi potest quia sic est *** alter id- 

ipsum quod alter, ut. alter habeat essentiam: alte- 

rius. Hac itaque ratione, quoniam utique non aliud 

est habere essentiam, quam essentiam 2) esse : 

sieut habet alter alterius essentiam, ita est alter 

alterius essentia, id est, idem esse est alteri, quod 

alteri. 

CAPUT XLV [al. XLIV] **. 

Quod aptius. dici t Filius essentia Patris, quam 

Pater essentia Filii: et. quod. similiter sit. Filius 

Patris virtus, el sapientia, et similia. 

CoNsP&cTUS cAPITIS. — Magis tamen congruit Filium C 

dici essentiam Patris, quam Patrem dici essentiam 

Filii : cum enim Filius habeat essentiam a Pate, 

dici potest habere essemtiam Patris, et proinde 

esse essentia Patris. Sic Filius dicitur Patris vir- 

tus, sapientia, veritas, justitia, elc., quia hac habet 

a Patre. 
Quod licet secundum perspectam rationem verum 

sit, valde tamen magis congruit Filium diei essen- 

tiam Patris, quam Patrem essentiam Filii, quoniam 

namque Pater a nullo habel essentiam nisi a se- 

ipso, non satis apte dicitur habere essentiam ali- 

cujus nisi suam; quia vero Filius essentiam suam 

habet a Patre, et eamdem quam habet *** Pater, ap- 

tissime dici potest habere essentiam Patris. Quare 

quoniam neuter *"* aliter babet essentiam, quam 

venientius dici potest. Filius Patris essentia quam 

Pater Filii. Nam hxc una si fiat prolatio, satis 

acuta brevitate commendat Filium non solum eam- 

dem essentiam habere cum Patre, sed hanc ipsam 

habere de Potre : ut hoc sit "9^, Filius est. essentia 

Patris, quod est, Filius est non differens essentia de 

Patris essentia, imo de Patre essentia "*, Similiter 

ergo est Filius Patris virtus, et sapientia, seu '?" 

veritas et justitia; et quidquid summi Spiritus con- 

venit essentiz 

CAPUT XLVI [a/. XLV] "'*, 

Quomodo quedam ex his que sic proferuntur, aliter 
quoque possint intelligi. 

CowsPECTUS CAPITIS. — Filius dici etiam potest in 

telligentia el sapientia, scientia el cognilio Patris; 

quia intelligit, scit et novit ipsam Patris essentiam. 

Veritas eliam Patris eo sensu dici potes, quia 

non est imperfecta imitatio, sed integra veritas 

et ipsa essentia paterna substantig, el non est 

aliud quam quod est Pater. 

Videntur tamen "?? quxdam, ex his qua sic pro- 

ferri et intelligi possunt, aliam quoque non incon- 

gruam sub hac ipsa pronuntiatione intelligentiam 

suscipere. Liquet enim Filium esse verum Verbum, 

id est. perfectam intelligentiam, sive perfectam to- 

tius paternze substantiz cognitionem, ct scientiam, 

el sapientiam, id est, qux ipsam Patris intelligit 

essentiam, eL cognoscit, et scit, et sapit. Si igitur 

hoc sensu dicatur Filius Patris intelligentia, et sa- 

pientia, et seientia, et cognitio, sive notitia; quo- 

niam intelligit, sapit, seit et novit Patrem, nequa- 

quam a veritate disceditur. Veritas quoque Patris 

aptissime dici potest Filius, non solum eo sensu, 

quia est eadem Filii veritas qux cst et Patris , sicut 

jam perspectum est; sed etiam hoc sensu ut 

in eo intelligatur non imperfecta quedam imitatio, 

sed integra veritas paternze substantis, quia non est 

aliud quam quod est Pater. 

CAPUT XLVYVII (64). 

Quod Filius sit intelligentia. intelligentie et. Veritas 
veritatis. 

CowspECTUS cAPITIS. — ld patet, quia Filius est in- 

telligentia, et scientia, el sapientia, et veritas 

paternz substantiz, qua ipsa est intelligentia, et 

scientia, et sapientia, el veritas. 

existendo essentia ; sicut aptius intellisitur habere p — Àt si ipsa substantia 5** Patris est. intelligentia, 

VARLE LECTIONES 

falsum mss. quod quam falsum 

habere sap. mss. exceplo ms. 
*5? (Quodque 

bere  *** Suam me 
utique hoc ipsa 

. 

cum jam esset, non nisi sua essentia esset mss. Thu. 

tainen cum jam esset, non nisi in sua essentia esset. 

nisi in seipsa '** Ad designandum mss. ad significandam 
59* (ap. A est in mss. caput A5. 

5** Quoniam neuter 135. Thu. 50. quoniam neutrum 
5?! Patris essentia, virtus et sapientia sive mss. Gem. 

in mss. caput 46. i itur ta 

pit Cap. 41 sub hoc titulo ; Quod filius sit intelligentia 

est mss. Vict. Sag. quia sic est 

quam habet $ 

de patris essentia mss. immo de paire essentia 

Sag. Patris virtus et sapientia seu 598 Cap, 45. est 

men. **' At si ipsa substantia elc. in mss. hic inci 

S. Mich. omit. : 

sua sapientia esset mss. excepto ms. S. Mich. tamen 
5?! Tamen cum jam non esset, nisi 1 o m: 

tamen cum jam esset, sua sapientia csset miss. Cister. 

mss. Thu. ex palre ha- 
5: pe patre habere D 

»* luüque hac ipsa mss. habere 

55$ Nec separet nisi seipsa ms. Cister. nec separet 

»» Si congrue mss.Sic congrue "^ Quod sic 

?3 Kt eandem habet mss. et eandein 

195 Ut hic sit mss. ut hoc sit. * Immo 
Vict. 

5»? Videtur tamen mss. videntur ta- 

etc. ut in titulo Gapitis A0 in excusis. mss. Thu. Quod filius sit intelligentia intelligentize, et veritas verita- 

tis : et similiter. 
NOTAE. 

(64) Alias est pars cap. 49. 



199 S. ANSELMI CANTUAR. ARCHIEP. OPP. PARS I. — DOGMATICA. 200 

et scientia, ei sapientia, ct veritas, consequenter A ipsa nostra v memoria; sed sic est memor sui, ut 

colligitur quia sicut Filius est intelligentia, etscien- — ipse memoria sua p Copsequitur. ilaque ut quas 

lia, et sapientia, et veritas palern:e substantix€ ; ita — modo Filius est intelligentia sive sapientia Patris, ita 

est intelligentia intelligenti:, scientia scienti:, sa- — sit ct paternae memorix. At quidquid Filius sapit, 

pientia sapientie, et veritas veritatis. aut intelligit ; ejus similiter et meminit. (65) *** Est 
CAPUT XLVIL[a.. XLI] e*t, igitur Filius memoria Patris, et memoria memorie, 

id est, memoria memor Patris, qui est memoria, 
Quod et quomodo. Filius sit intelligentia vel sapien- — siet est sapientia Patris, et sapientia sapientia, id 
arce Rer dpi Cap est, sapientia sapiens Patrem sapientiam : et Filius 

CoNsPECTUS CAPI TIS. — Verbum rei est ipsa cogitatio : : : : ; INS 
ad ejus similitudinem ex niemoria fü inane Rfgo quide.n memora na de memoria, a. sapientia 
Verbum ex memoría nascitur. ErgosicutFiliusdici« nata de sapientia; Pater vero de nullo nata memo- 
tur Verbum ; sic Pater, ex quo gignitur, dici potest ria vel sapientia. 
memoria. Ergo sicut Filius est intelligentia et sapien- CAPUT XLIX (67). 
tia Patris, ita est intelligentia et sapientia paternae Á 
memori:e. Et quia Filius quidquid sapit et intelligit, Quod summus Spiritus se amet. 
ejus et meminit; Filius est imemoria Patris, ct CowsPEcTUs caPiTIS. — Summus Spiritus, sicut sui memoria memorix, id est. memoria memor Pa- B — memor est et se intelligit, ita se amat. Nam et 
tris qui est memoria de nullo nata; Filius vero ipsa mens rationalis se et illum amare posse con- est nemoria nata de memoria, hoc est de Patre. vincitur ex eo quod se et illum possit intelligere. 
De memoria vero quid sentiendum est? an xesti« Sed ecce dum *'? hujus Patris Filiique proprieta- 

mandus est Filius intelligentia memori», sive me- — tes communionemque delectabiliter intueor, nihil 
moria Patris, aut memoria memoriz? Equi'em eum — delectabilius in illis contemplandum invenio quam 5t 
summa sapientia sui memor esse negari non possit, — mutui amoris affectum. Quam enim *!? 3bsurde ne- nihil competentius quam in mernoria Pater, sicut in getur summus Spiritus se amare, sicut sui memor 
Verbo Filius intelligitur ; quoniam de memoria nasci est, et se intelligit! cum et mens *!? rationalis et se 
PRAE quod clarius in Ec: ménté Dé-— et jllam amare posse convincatur ex eo, quia sui et cipitur. Quoniam namque meus bumana non sem-  ;n: ; intelligere potest : 
perse cogitat, sicul. sui semper meuiniL, liquet, prag orK LS Wed 
cum Se cogitat, quia verbum ejus **? nascitur de 
memoria. Unde apparet quia si seinper se cogitaret, 

otiosa namque, et peuitus inutilis est memoria et 
intelligentia cujuslibet rei; nisi, prout. ratio exigit, 

semper verbum eius d ; í n res ipsa ametur aut reprobetur. Amat ergo seipsum mn 'érbum eius de memoria nasceretur. Rem SORTS Tc ; T S 8m etenim cogitare, cujus memoriam habemus, hoc C Ws ése ger oc €st mente eam dicere; verbum vero rei, est ipsa m cogitatio ad cjus similitudinem ex "oem s ne DAL TN 
mata. Hinc itaque liquido animadverti potest de 
Summa sapientia, qui sic semper sc dicit, sicut 

Quod idem amor pariter procedat a. Patre. et. Filio. 
CowsrEcTUs cAprTIS. -— Patet. autem. summi Spiritus 

amorem ex eo procedere quia sui memor est e: se semper sui memor est, quia de ztternà memoria 21iutelügit: nulla enim res amatursine ejus memo- ejus cozlernum $?* Verbum nascitur. Sicut igitur ria et intelligentia. Ergo amor ille procedit a Patre Verbum congrue intelligitur proles; ita memoria, qui est memoria, et a Filio qui est intelligentia. parentis nomen aptissime suscipit. Si ergo proles, Palam certe est rationem habenti, eum nuu id- 
qui omnino de solo summo Spiritu nata est, proles — Circo *'* sui memorem esse aut se intelligere, quia 
est memorie ejus; nihil consequentius **, quam — $e àmat, sed ideo se amare, quia sui meminit, etse 
quia memoria sua est **5 idem ipse. Quippe non in intelligit; nec eum se posse amare,sisui non sit 
eo *5quod sui memor est, sic est in sua memo-  memor,aut se non intelligat *'*, Nulla enim res ama- 
ria *", velut alia res in alia; quemadmodum ea que tur, sine ejus memoria aut intelligentia €'* ; et multa 
Sic sunt iu. humanae mentis memoria ; ul non sint — tenentur memoria et intelliguntur qux non amantur, 

ARI LECTIONES 

*t! Cap. 86 est tn mss. caput A8 sub hoc titulo : Quod el quomodo Filius sit intelligentia vel sapientia meénüorie ; ct memoria Patris et memorix — 60 Quod verbum ejus mss. Vict. Sag. quia verbum ejui  ** Memoria cozternurm — 55. memoria ejus coxsternum — *?* Nihil convenientius mss. Vict, gem. Sag. S. Mich. Cister. nihil consequentius 5*5 Meinoria ejus est mss. mcmoria sua est — 906 Quippe non est, in €o mss. S. Mich. quippenon in eo. *" Sicestin sui memoria mss. Gem. S. Mich. Cister. sic esl in. sua rnemoria 5** Ipsa in nostra mss. ipsa nostra memoria — 5 In mss. continuatur Caput praecedens. "9 Sed ecce dum etc. im mss. Mic incipit. 49. sub hoc ütulo :. Quod sununus Spi- rius se amet. ui in üitulo Capitis Á8 in editis, €! Inveni, quam mss. invenio, quam — *'* Quoniam enim ms. Gem. quam enim — €? Cum meus mss. Vict. Sag. Thu. cum et mens. *!* Cap. 48 est in mss. ca- put o sub hoc titulo : Quod idem amor pariter procedat a Patre et Filio, tu in titulo cepitis 48. in. editis. ** Eum ideirco mss. eum nou idcirco. *!* Se non intelligit mas. sc non intelligat. *'7 Et intelligentia niss. au. intelligentia 

NOTE. 
(02) Alias hie ineipit cap. 47. (661 Alias est pars cap. 47. 
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Patet igttur. amorem summi Spiritus ex eo proce- A Spiritus. Denique si nuila unquam creatura, id est 

dere, quia sui memor est, et se intelligit. Quod si — Si nihi] unquam aliud esset quam summus Spiritus, 

in memoria summi Spiritus intelligitur Pater, in in- l'ater et Filius nihilominus seipsos et invicem Pater 

telligentia Filius manifestum est quia a Patre pari- — ct Filius diligerent. Consequituritaque hunc amorem 
ter et a Filio *'?^, summi Spiritus amor procedit. non esse aliud quam quod est Pater et Filius, quod 

CAPUT LI [al. XLIX] *!*. est summa essentia. At. quoniam summ:e essentia 
Quod uterque pari amore diligat sc, et alterum. plures esse non possunt, quid magis necessarium 

- CoNsPECTUS CAPITIS. — Summus Spiritus se amat. — quam Patrem et Filium, ex utriusque amorem unam 

Ergo Pater se amat, et Filius se amat; et 2liéT — esse summam essentiam? Est igitur idem amor 
aiterum amat : summus enim et individuus Spi- erf E 
ritus est Pater et Filius, ev ambo simul suntunus — S'nnra sapientia, summa veritas, summum bonuin, 
spiritus. Uterque etiam se et alterum intelligit, — €t quidquid de summi Spiritus substantia dici po- 
quia sui et alterius meminit. Et quoniam in utro- — test. 
que quod amat idipsum est quod amatur, uterque CAPUT LIV (al. LII]. ***- 
pari amore se et alteruim diligit. 

Sed si se amat summus Spiritus, procui dubio se 

amat Pater, amat se Filius, et aller atterum ; quia 

Quoa totus procedat a Patre, totus a Filio; et tamen 
non $i(. nisi unus amor. 

D CowsPEcTUS cAPITIS. — Amor iste non eo procedit in 
singulus Pater est summus *?? Spiritus, et singulus quo Pater et Filius plures sunt, sed ex eo in. quo 

- Filius, summus Spiritus; et ambo simul, unus spi- suntunum. Non enim procedit ex relationibus, quze 
A pM tEtul tt alterius meis plures sunt, cum alia sit relatio Patris, et alia 

ritus. Et quia Hue. patier : ; relatio Filii ; sed ex ipsa sua cssentia, qua pluva- 
nit, et se et alterum intelligit : et quoniam omnino litatem non adinittit, Pater et Filius emittunt tan- 
idipsum est quod amat, vel amatur in Patre *?!, eL tum bonum ; sic tamen, ut totus a Patre et totus 

a Filio et totus 3b utroque unus idemque proce- 
EE se ut paramors uicrqge di- dat; qnia a Patre, qui singulus et summus Spi- 
ligat se el alterum. ritus, non procedit nisi summus Spiritus, et a 

CAPUT LII (a. L] *** Filio qui siugulus pariter est summus Spiritus, 
wr : non procedit nisi summus Spiritus; et a Patre et 

Quod tantus sit iste amor, quantus. est ipse. summus Filio, qui non duo sed unus sunt Spiritus, non 
Spiritus. procedere potest nisi unus summus spiritus. 

CowNsPEcTUS cAPrtTIS. — [d constat quia tantus est MAE : i 
amor iste, quantum ille se intelligit; tantum au- Intuendum est diligenter utrum sint duo amores, 
tem intelligit, quantus est. unus a Patre procedens, alter a Filio : an unus, non 
Quantus ergo est amor iste summi *?* Spiritus, — totus ab uno procedens, sed partim a Patre, partim 

sic communis Patri et Filio! Sed si se tantum dili- c? Filio : an nec plures, nec unus partim procedens 

git, quantum sui meminit et se intelligit : tantum ^ a singulis, sed unus totus a singulis, et idem totus a 

autem sui memor est et intelligit se, quanta est ejus — duobus simul. Sed hujusmodi dubitationis certitudo 
essentia, quod aliter esse non potest : profecto tan- — hinc indubitanter cognoscitur, quia non ex eo proce- 
tus est amor ejus, quantus ipse est. dit, in quo plures sunt Pater et Filius, sed ex eo'in 

CAPUT Lill [a/. LI] ***. quo unuin sunt. Nam non ex relationibus guis, que 

Quod idem amor sit idipsum quod est summus Spiri- plures sunt , alia est enim relatio Patris, alia Filii; 

tus; et tamen ipse sit cum Patre et Filio unus. spi- sed ex ipsa sua essentia, que pluralitatem non admittit, 

ritus. emittunt Pater et Filius tantum pariter bonum. Sicut 

CowsrscTUs caPrTIS. — Nihil potest esse par summo — €rgoó singulus Pater est summus Spiritus et singulus 
Ru. nal summus Spiritus. CM ErEo zar . Filius est summus Spiritus et simul Pater et Filius 
iste tantus sit, quantus est summus Spiritus, li- e , 6T dn ved : - dei a DES r us ; it r 
quet quia iste amor est summus Spiritus. Deinde ion duo, SesquNDE es P. eua singulo ais 
etsi nibil unquam existeret quam summus Spiri- —!anattotus amor summi Spiritus et a singulo Filio 

ine Pater e Filius nihilominus seipsos eLinvicem — toius; et simul a Patre et Filio non duo toti, sed 
diligerent. Ergo amor iste non est aliud quam : P ; unu mque totus. 
quod est Pater et Filius, quod est summa essentia. inde 
Denique summze essentim plures esse nequeunt. D CAPUT LV [al. LII]] *:*. 
Ergo utriusque amor una est cum Patre et Filio : Fili 
summa essentia. Ergo amor ipse est summa sa- HCELEGULRG GU dapi SG 
pientia, summa veritas, summum bonum, et quid — CossrEcrUS caPrris. — Amor tamen iste nec Patris 
auid de summi Spiritus substantia dici potest. nec Verbi, a quibus procedit, est Filius, quia ex 

: CARI en quo ab illis procedit, non refert eorum similit- 
Verum quid potest esse par summo Spiritui, nisi dinem ; licel omnino idem sit quod est Pater et 

summus Spiritus? Iste itaque **5 amor est summus Filius. Deinde si proleseorum est , aut alter eorum 

VARUE LECTIONES. 

$:5 Et à. Filio mss. Vict. Sag. et Filio — *'? Cap. 49 est in mss. 51 sub hoc titulo : Quod. uter- 
que, etc. ut in titulo capitis 49 in editis ms. Thu. 90 omit. et alterum. — 9? Pater summus est miss. pater est 
sunmus — 9?! [n patre msz. Vict. Sag. a patre. 9? Cap. 50 est. in mss. caput 52. sub hoc titulo : Quod 1an- 
tus sit, etc. 1t in titulo Capitis 5bÜ in editis mss. Thuan. 90. Quod tantus sit amor iste, quantus summus 
Spiritus. ms. Thuan. 50, Quod tantus sit amor iste, quantus est ipse Spiritus summus. | 9? Est amor sum- 
mi mss. Vict. Sag. Thu. S. Mich. est amor iste summi | *^* Cap. 51 est in mss. caput 55..— 99 Nisi summus 
Spiritus? Iste itaque mss. Vict. Sag. Nisi summi Spiritus amor? Iste namque — 9^ Cap. 52 est in mss. ca- 
put 54 — **' Filius, non duo, sed unus mss. Thu. 90, Filius, non dico, duo, sed unus | 9?9 Cap. 53 est in 
mss. caput 59 cim hoc Gtulo : Quod non sit eorum Filius. 

ParnoL CLVHI. " 
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erit pater ejus, alter mater, quod repugnat ; cum A potest; quia Verbum verissimam esse prolem, et 
non aliter à Patre quam a Filio procedat : aut uter- 
que pater sive mater ejus est : nulla autem na- 
turà admittit duo aliqua qw singula perfectam et 
omnino eamdem ad aliquid unum, patris et matris 
habeant habitudinem. 
Quid ergo? cum híc amor pariter habeat esse a 

Patre et Filio, etsic similis sit ambobus ut nullatenus 

dissimilis sit illis, sed omnino idem sit quod illi : 

nunquid Filius eorum, aut proles, zestimandus est? 
Sed sicut Verbum, mox ut consideratur *!*, sc pro- 
lem esse ejus, a quo est, evidentissime probat, 

promptam pr:ferendo *9, parentis imaginem; sic 

amor aperte se prolem negat; quia dum a Patre et 

Filio procedereintelligitur, non statim tam perspieuam 

exhibet se conteinplanti ejus, ex quo est, similitudi- 
nem, quamvis ipsum:considerata ratio doceat omnino B 

idipsum esse, quod est Pater et Filius. Denique si 
proles eorum est, aut alter eorum erit pater ejus, 

alter mater ; aut uterque pater, sive mater est : qua 
omnia veritati repugnare videntur. Quoniam namque 

nullatenus aliter a Patre procedit, quam a Filio; 
nulla veritas patitur ut. dissimili vocabulo ad illum 

Pater ei Filius referantur : non est igitur aller pater 
ejus, alter mater. Ut autem duo aliqua sint, qux 

singula perfectam, et nulla consideratione dilfferen- 
tem habeant pariter ad. aliquid unum, potris aut 
matris habitudinem, nulla natura aliquo monstrari 

concedit exemplo. Ergo non est uterque , scilicet 
Pater et Filius, pater aut inater amoris a se manan- 

tis, Nequaquam itaque videtur veritati convenire, ut 

idem amor eorum filius sit aut proles. 

CAPUT LVI [«/. LIV] *, 
Quod solus Pater sit genitor, et ingenitus; solus 

Filius genitus, solus amor nec genitus, nec ingeai- 
tus, 

CoNsPECTUS CAPITIS. — Ergo amor iste non potest 
proprie dici genitus, sicut Verbum : sed nec 39 
omnino ingenitus dicendus est; quia non omnino 
non est ab alio. lloc itaque. soli Patri convenit, 
quod sit genilor et. ingenitus; soli Verbo , quod 
sit genitum ; soli amori, quod ncc proprie genitus 
nec oninino ingenitus, sed procedens sit; quia nec 
proles est nec omnino non est ab alio. 

Sed videtur tamen amor idem, nec omnino, &e- 

cundum communis locutionis usum ***,.dici posse 

ingenitus; nec ita proprie, sicut Verbum, genitus. 

Solemus enim sepe dicere aliquid gigni ex ea re de 
qua existit : ut cum dicimus splendorem aut calo- 
rem gigni ab igne, seu aliquod effectum *** ex causa 
sua. Secundum hanc igitur rationem, amor a summo 

Spiritu exiens , non omnino asseri potest ingenitus ; 

ita vero proprie, sicut Verbum, dici genitus non 

verissimum filium ; amorem vero nullatenus filiuin 

aut prolem esse, manifestum est, Potest. itaque, 

imo dcbet dici solus ille, cujus Verbum est, geni- 

tor et ingenitus; quia solus est Pater et parens, et 
nullo modo ab alio est : solum autem Verbum geni- 
tum , qui solum filius et proles est. Solus vero amor 
utriusque, nec genitus, nec ingenitus, quia nec filius 

est, nec proles est **, nec omnino non cst ab alio. 

CAPUT LVII (al. LV] *?". 

Quod amor idem sic sit increatus et. creator, sicut 
Puter et Filius : et tameu ipse cum illis non tres , 
sed unus increatus, et unus creator. Et quod idem 
possit dici Spiritus Patris et Filii. 

CowsrecrUs carrTIS, — Cum amor iste una eademque 
sit cum Patre et. Filio summa essentia, qua sola 
a nullo facta, per se omnia feeit ; necesse est si- 
cut l'ater et lilius, ita ct iste amor sit increatus et 
creator : et. iste. tres, non plures, sed unus sint 
increatus et unus creator. Patrem. itaque nullus 
facit, sive. creat, aut gignit, Filium Pater. solus 
giguit, sed non facit. Pater et Filius non faciunt 
aut gignunt, sed spirant suum amorem, quia ab 
eis procedit non discedendo a summa illa essentia, 
sed existendo ex illa. Hinc summxe essenti Spiri- 
lus recte potest appellari. Communio etiam Patris 
et Filiidici potest, tum quia nomen habet commune 
Patri et Filio tum quia ipse illud ipsum omnino 
est, quod Patcr et Filius. 

Quoniam autem. idem amor singulus est summa 

essentia, sicut Pater et Filius, et tamem simul Pater, 

et Filius, et utriusque amor non plures ***, sed una 

summa essentia, qux sola a nullo facta, non per 
aliud quam per se omnia fecit, Necesse est ut quem- 
admodum singulus Pater, et singulus Filius est. in- 

creatus et creator; ita et amor singulus sit in- 

ercalus et creator, et tamen omnes tres simul, 

non *" plures, sed unus increatus et unus creator. 

Patrem. itaque nullus facit, sive creat, aut. gignit ; 

Filium vero Pater solus gignit, sed non facit *** ; 
Pater autem pariter et Filius non faciunt, neque 

gignunt; sed quodamnodo, si sic dici potest, spirant 
suum amorem : quamvis enim non nostro modo *9 

spiret summe incommutabilis essentia, tamen ipsum 
suum amorem *^ a se ineffabiliter procedentem , 
non discedendo ab illa, sed existendo ex illa, forsitan 
non alio modo videtur posse dici aptius ex se emit- 

p tere quam spirando. Quod si dici potest, sicut Ver- 
bum summa essentia l'ilius cst ejus ; ita ejusdem 
amor satis convenienter appellari potest. Spiritus 
ejus : uL cum essentialiter. ipse sit spiritus, sicut 

Pater et Filius, illi non putentur alicujus. spiritus ; 

quia nec Pater ab ullo alio cst, nec Filius a Patre 

VARIAE LECTIONES. 

** Mox ut consideratur m5s. ox. consideratur 
referendo — *' Cap. 5& est ín. mss. caput. 56 

*9 Promptam proferendo mas. Thu. 90, Prompta 
h * Locutionis modum mss. Thu, Gem. Cisier. locutionis 

usum — *? Aliquem effectum mss. Vict. Sag. Thua, Cister. aliquod etfecum *** Nec filius nec ingenilus est 
nis. nec filius est, nec proles est, — *'* Cap. 95. est in mss. caput 97 sub. hoc titulo : Quod amor idem sic 
sit increatus, etc. wt iy. titulo. capitis 5D in editis. 

mss. S. Mich. Cister. tarien ipsum. suum amorem 

! : ** Amor non plures n5. 
*" Simul, et non mas. Vict. Nag. Thu. S. Mich. simul, non 
Pater solus non facit, sed gignit *'* Non nostro amorc mss. non nostro inodo 

Thu. 90. amor non plura 
** Pater solus gignit; sed non facit mss. Thu. 

*9 "amen ipsum amorem 
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quasi spirante nascitur; iste autem zestimetur Spiri- 4 genti meminit, ct totam amat; ct tolius amoris 

tuis utriusque ; quia ab utroque, suo quodam inenarra- 

bili modo, spirante mirabiliter procedit. Qui ctiam 

ex eo quia est communio Patris et Filii, non absque 
ralione quasi proprium assumere posse videtur ali- 

quod nomen, quod Patri Filioque commune sit; si 
proprii nominis exigit indigentia. Quod quidem 

si **! fiat, scilicet, ut ipse amor nomine Spiritus, 

-quod substantiam pariter Patris et Filii significa', 

«uasi proprio desiguetur : ad hoc quoque non in- 
utiliter valebit, ut per hoc. idipsum esse, quod est 

Pater et Filius, quamvis ab illis esse suum habeat, 

*ntimetur. 

CAPUT LVIII [ol. LVI] **. 
Quod sicut Filius est esseutia vel sapientia Patris, eo 

sensa, quia habel eamdem. essentiam vel sapientiam 
quam Paler; sic idem Spiritus sit. Patris et Filii 
essentia et sapientia, et. similia. 
Potest quoque quemadmodum Filius est substan - 

tia, et sapientia, et virtus Patris, eo sensu quia 

habet *** eamdem essentiam, et sapientiam, et vir- 

tutem, quam Pater; ita utriusque Spiritus intelligi 

essentia, vel sapientia, vel virtus Patris et Filii, 

quia habet omnino eamdem quam habent illi 

CAPUT LIX [al. LVII) **. 
Quod Pater, et Filius, et eorum Spivitus, pariter 

sinl. ín se invicem, 

CowsPECTUS CaPiTIS. — dli tres suut una cadem 

summa essentia, quie nec sime se, nec extra Se, 

nec major vel minor seipsa esse potest. Ergo hi 

tres sunt in se invicem; ita ut nullus alium cxce- C 

dat. Deinde memoria summe essentiae toia esi in 

ejus intelligentia et amore, et intelligentia in. ejus 

memoria et amore, et amor in memoria et tu- 

telligentia ejus. Ergo totus Pater qui est memoria, 

est in Filio, qui est intelligentia, et in Spiritu, 

qui est amor : el totus Filius est ia Patre ei Spi- 

ritu, et totus. Spiritus in Patre et Filio : et unus 

illorum non potest esse sine aliis. 

Jucuncum est intueri in Patre, et Filio et utrius- 

que Spiritu, quomodo sint in se invicem tautà 

zequaliiate ut nullus alium excedat. Prater hoc enim, 

quia unusquisque eorum Sic est perfecte summa 

essentia, uL tamen omnes tres simul non sint nisi 

essentia una summa, quz? noc sine sc. vel extra se, 

nec major vel minor seipsa esse potest : per singulos 

Lamen idipsum non minus valet probari. Est etenim 

iotus Pater in. Filio et communi Spiritu; et Filius 

in Patre, et eodem Spiritu; et idem Spiritus in Pa- 

we el Filio; quia memoria summa essentie tola 

est in ejus intelligentia et in amore, et intelligentia ese 

in memoria et in amore, et amor in memoria et in 

intelligentia, Totam quippe suam $$ memoriam 

summus intelligit Spiritus, et amat; et totius intelli- 

meminit, et totum intelligit. Intelligitur autem iu 
memoria Pater; in intelligentia Filius; in amore, 

utriusque Spiritus. Tanta igitur Pater et Filius, et 
utriusque Spiritus, »qualitate sese complectuntur , 

et sunt in se invicem ut eorum nullus alium exce- 

der? aut sine eo esse probetur. 

CAPUT LX [«l. LVIIR 9, 
Quod nullus eorum alio indigeat ad memorandum, 

vel. intelligendum, | vel. amandum; quia. iingulus 
quisque est. memoria, et intelligentia, et amor, «i 
quidquid necesse est inesse summa essentic. 

CowsPECTUS CAPITIS. — Nec tamen nollus corum 
alio indiget sive ad memorandum, sive 2 intelli- 
gendum, sive ad amandum. Cum enim quisque 
sit summa essentia, singulus quisque per se est me- 
moria, intelligentia et amor; et ita singulus quis- 
que per se meminit, per se intelligit, et per se 
amat; Sicut per se est. 

Sed in his nullatenus negligenter memorie com- 
mendandum, quod intuenti mihi occurrit, existiino. 
Sic enim necesse est ut Pater intelligatur memoria , 

Filius intelligentia, Spiritus amor; ut nec Patec 
indigeat Filio, aut communi Spiritu, nec P'ilius Pa- 
we vel eodem Spiritu, sive idem Spiritus Patre aut 

Filio ***; quasi Pater per se meminisse solum pos- 
sit, intelligere autem nonnisi per Filium, et amare 
nonnisi per suum Filiique Spiritum ; ct Filius per 
se intelligere tantum queat, per Patrem autem me - 

mor sit, et per Spiritum suum amet; ct idem Spivi- 

tus per se non aliud quam amare **? valeat, scd Pa- 

ter. illi sit memor, et Filius illi intelliyat. Nam cum 

in his tribus, unusquisque singulus sit summa essen- 

iia et summa sapientia sic. perfecto, ul ipsa per se 

memor sit et intelligat, et amet, necesse cst. ut, 

nullus horum trium *? alio indigeat, 93 aut 2! 

memorandum, aut ad intelligendum, aut ad. aman 

dum. Singulus enim quisque essentialiter est. «t 
memoria, ct intelligentia, et. amor, €t quidquid 

summ:e essentia: necesse esl inesse €*!, 

CAPUT LXI [al. LIXj **. 
Quod tamen non sint tres, xed numus, seu Pater, soi 

Filius, seu utriusque Spiritus. 

CoNSPECTUS CAP!TIS. — (Quamvis autem Later sit in- 
tclligentia e&. amor, non Gen est Filius, aut 
aticujus. Spiritus ; quia non est intelligentia. ge- 
nita, nec amor ab aliquo. procedens. Et licct f'i- 
lius sit meinoria. et aunor, non. tamen est Pater, 
aut Spiritus alicujus ; quia nou est memoria gi- 
tuens, nec amor ab alio ptocedeus, sicut Spiritus. 
Sic eisi Spiritus est memoria et intelligentia , non 
timen Pater, ant Filius, quia non. est onemoria 
gignens, nec intelligentia genita. Unus itane in 
suiima essentia Pater, uous Filius, unus Spiri 

VATLE LECTIONES. 

** Quod quidem si ins. TAuan, 50 quod idem si 
Tau. 50. Cister. quia habet 
el in amore et intelligentia — ** 

est in mss. caput 69 — *** Spiritus Patre et 

9** Cap. 56 cst in mss. caput 58. 
€* Cap, 51 est in mss. caput 99 
** Totam quippe suam mss. Thu. 90 totam quippe summam 

Filio mss. Gem. 

899 Quia hobeat riss. 
95 Et amore et intelligentia mss. Vict. Sag. 

9*9 Cap, 53 
Vict. Sag. S. Mich. Spiritus Patre et ilie 

**9 Spiritus per se non aliud quam amare nss. Thuan. Spiritus per se nou per aliud amare — ̂? Nullus eo- 

rum trium mss. S. Mich. Cister. nullus horum trium $51 Summe est necesse inesse essentie piss. — Viet. 

Sag. Cister. Summe essentiie necesse cst inesse €? Cap. 59 est in mss, capi 61 
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tus : et non (res Patres, nec tres Filii; nec tres A aliquid quod extra ejus mentem cst, non nascitur ver« 
Spiritus. 
Quamdam hic video quxstionem occurrere. Nam 

si Pater ita est. intelligentia e amor, sicut est me- 
moria, et Filius sic est memoria et amor, quomodo 

est intelligentia ; et utriusque Spiritus non minus est 
memoria et intelligentia, quam amor: quomodo non 

est Pater, Filius, et alicujus **! Spiritus; et quare 
non est Filius, Pater et alicujus Spiritus, et cur non 

est idem Spiritus, alicujus Pater, ct alicujus Filius ? 

sic quippe intelligebatur quod memoria esset Pater, 
Filius intelligentia, utriusque Spiritus amor. Verum 

h:ec quzestio non difficile solvitur, si ea qua jam ra- 

tione inventa sunt. considerentur. Idcirco enim non 

est Pater Filius, aut alicujus Spiritus ***, licet sit 
intelligentia et amor; quia non est intelligentia ge- B 

nità, aut omor ab aliquo procedens; sed quidquid 
est, gignens est tantum, et a quo procedit alius. 

Filius quoque ideo non est Pater, aut alicujus Spi- 
ritus; quamvis seipso et memor ** sit, et amet ; 

quia non est memoria gignens, aut amor ab alio, ad 
similitudinem sui Spiritus, procedens; sed quidquid 
existit, tantum gignitur, et est a quo Spiritus pro- 
cedit. Spiritum quoque non cogit esse Patrem aut 

Filium, hoc, quia contentus est memoria aut intel- 
ligentia sua, cum non *"* sit memoria gignens, aut 
satelligentia genita , sed solum, quidquid est, proce- 
dat 5". Quid igitur prohibet concludi quia unus 
lantum est in summa essentia Pater, unus Filius, 
unus Spiritus; et non tres Patres, aut Filii, aut Spi- 
ritus ? 

CAPUT LXII (a. LX] ts. 
Quomodo ex his tribus plures filii nasci videaniur. 
CoNsPECTUS caPrTIS. — Cum singulus quisque illorum 

wium se et alios intelligat, ac proinde dicat, vi- 
detur quod singulus quisque producat suum Ver- 
bum seu Filium : et quod proinde plures sint 
Filii. 

Sed ne forte repugaet huic assertioni quod in- 
tueor : nam dubium esse non debet quia Pater, et 
Filius, et eorum Spiritus, unusquisque seipsum et 
alios ambos dicit; sicut sc, et alios intelligit. Quod 
si ila cst, quomodo non sunt in summi essentia tot 
verba quot sunt dicentes, et quot sunt qui dicuntur ? 
Si enim plures liomines unum aliquid cogitatione 
dicant, tot ejus videntur esse verba quot sunt co- 
gitantes; quia in singulorum cogitationibus verbum 
cjus est. ltem, ei unus hor.; cogitat aliqua plura, 
iot verha sunt in mente cogitantis quot sunt res 
cogitata. Sed in hominis cogitatione ***, cum cogitat 

bum cogitat: rei ex ipsa re; quia ipsa absens est 

a cogitationis intuitu, sed ex rei aliqua similitu- 
dine vel imagine, qux cst in cogitantis memoria, aut 

forie quie tunc, cum cogitat, per corporeum sSen- 
sum ex re praesenti in mentem attrabitur. ln summa 
vero essentia sic sibi semper **? sunt presentes Pa- 
ter, et Filius, et eorum Spiritus : est enim, sicut 
jam perspectum est, unusquisque non minus in 
aliis quam in seipso; ut cum invicem se dicunt, sic 

videatur idem ipse, qui dicitur, gignere verbum 
suum, quemadmodum cum a seipso dicitur. Quo- 

modo ergo nihil gignit Filius, aut ejus Patrisque 
Spiritus; si unusquisque eorum verbum gignit sunm, 
cum a seipso dicitur vel ab alio **? Quot autem 

verba probari possunt de summa nasci substantia, 

(ot eam necesse est, secundum **? superiorem con- 

siderationem , filios gignere, et tot emittere spi- 
ritus. 

CAPUT LXIII (67). 

Quomodo non sil ibi nisi unus unius; hoc est, unum 
Verbum, ei ex solo Patre. 

CoNSPECTUS CAPITIS. — Átlamen cum nec plures sint 
dicentes, nec plura sint quie dicuntur , sed una sit 
essentia qua intelligit et intelligitur, constat quia 
neque sunt plures patres, nec plura verba, mec 
plures filii; sed unus est dicens, seu Pater, et unum 
Verbum, seu unus Filius. Licet ergo Pater, Ver- 
bum, et Spiritus pariter se et ambos alios dicant , 
unum solum ibi est Verbum, quod nec ullatenus 
omnium triuni, sed duntaxat unius ipsorum , sci- 
licet Patris, Verbum dici potest. Non enim imago 
aut Filius est suimet, aut a se procedentis Spiri- 
ius. Nam nec ex seipso, nec ex procedente a se 
nascitur; nec seipsum, aul procedentem a se, 
existendo imitatur, Restat igitur hoc. solum Ver- 
bum illius solius esse de quo nascendo habet esse, 
et ad cujus omnimodam similitudinem existit. 
Hac itaque ratione *** videntur in illa esse non 

solum multi patres, et filii, et procedentes, sed ct 
alix: necessitudines; aut certe Pater , et Filius, et 
eorum Spiritus, de quibus jam certissimum est quia 
vere existunt, non sunl tres dicentes, quamvis sin- 
gulus quisque ait dicens; nec sunt plura , quie 
dicuntur, cum unusquisque seipsum , et alios duos 
dicil. Sicut enim. summe sapientie inest scire ct 
intelligere; ita utique zterna incommutabilisque 
scientie et intelligente naturale est, id semper 
presens intueri, quod scit et. intelligit. Nihil zutem 
aliud est summo spiritui hujusmodi dicere ***, quam 
quasi cogitando intueri ; sicut nostra: mentis locutio 
nihil aliud est. **' quam cogitantis inspectio. Cer- 

VARLE LECTIONES. 

* Pater ct Filius ct alicujus mas. Pater Filius, et alicujus 
ritus. * Seipso memor mss. Vict. Sag. Cister. Seipso et memor — 959 sua; cum non. * Est, procedat mas. Thu. est, procedit gitatione mas. in hominis cogitatione — *** Sic tibi semper 1 mas. a SC dicitur vel ab alio *'* Necesse sccundum mss. necesse est secundum 1n. mias. hic incipit caput 63. ab hoc titulo : Quomodo non. sit ibi nisi unus editis — *** Spiritui hujus dicere miss. Spiritui hujusmodi dicere 

*"* Aut alicujus Spiritus mss. aut alterius Spi- 
Intelligentia, cum non nass. intelligentia 

*'* Cap. 60 est in mss. caput 62. *? In omni co- 
n35. sic Sibi semper — *** A seipso dicitur vel alio 

5:9 fac itaque ratione, etc. 
unius, ut in (llo capitis G1 in 

*? Nihil aliud est mss. Au. non aliud est 

NOTA. 
(67) Aliaa esl pars cap. 60. 



909 MONOLOGIUM. 210 

líssimum autem jam considerate rationes reddide- A existit. Unus ergo Pater, non plures patres; unus 

runt, quidquid summ: naturze inest essentialiter, id — Filius, non plures filii, unus procedens Spiritus, non 
perfecte convenire. Patri, et Filio, et eorum Spiri- — plures procedentes spiritus, gunt. in summa essentia. 

tni, singulatim; et tamen idipsum, si simul dicatur — Qui cum ita tres sirt, ut nunquam Pater sit. Filius, 

de tribus, non admittere pluralitatem. Cum ergo — aut procedens Spiritus; nec Filius aliquando sit Pa- 
constet quia sicut pertinet ad ejus essentiam scientia — ler, aut. Spiritus procedens; nec unquam Spiritus 
et intelligentia , sie ejus scire et intelligere non est — Patris et Filii *"* sit Pater, aut Filius, et. singulus 
aliud quam dicere *5*, id est semper pr:esens intueri — quisque sic sit perfectus *'5, ut nullo indigeat : id 
quod scit eL intelligit : necesse est ut quemadmo- — tamen quod sunt, sic cst unum; ut sicut de singulis 
dum singulus Pater, singulus 5" Filius, et singulus — pluraliter dici non potest, ita nec tribus simul. Et 
eorum Syirilus est sciens et intelligens, et tamen hi — cum pariter unusquisque seipsum, et omnes invi- 
tres simul non sunt plures scientes aut intelligentes, — Cem se dicant; non tamen sunt ibi plura verba, sed 
scd unus sciens, et unus *^ intelligens; ita singulus — "Unum : et ipsum non singulorum , aut omnium si- 
quisque sit dicens; nec tamen sint tres dicentes mul, sed unius tantum. 
simul *5*?, sed unus dicens. Hinc illud quoque li- CAPUT LXIV [al. LXIIJ *'*, 

quide cognosci potest quia, cum hi wes dicuntur, ^ Quod hoc licet inexplicabile sit , tamen credendum sit. 
vel a seipsis, vel ab invicem, non sunt plura Quó — Cowsprcrus caPiTIS. — lloc certissime sic esse mens 
dicuntur. Quid namque ibi dicitur, nisi eorum es- humana cognoscit, etiam si penetrare nequeat 
sentia? Si ergo illa una sola est ^, unum solum quomodo sit. Incomprehensibile est quomodo 

: HER : E VERA summa sapientia sciat ea quie fecit. Ergo muKo 
est, quod dicitur : ergo si unum solum est *"* in illis, minus potest explicari quomodo sciat aut dicat 
quod dicit, et unum, quod dicitur ; una quippe sa- seipsam. 

pientia est, quze in illis dicit, et una substantia que Videtur mihi hujus tam sublimis rci secretum 

dieitur : consequitur non ibi esse plura verba, sed — transcendere omnem intellectus aciem humani : ct 
unum, Licet igitur unusquisque seipsum, et oinnes — idcirco conatum explicandi qualiter hoc sit, couti- 
invicem se dicant, impossibile tamen cst in summa — nendum pnto. Sufficere namque debere existimo 
€.s^ntia esse verbura aliud prater illud, de quo jam — rem incomprehensibilem indagsnti, si ad hoc ra- 

constat quod sic nascitur ex eo cujus est Verbum, — tiocinando pervenerit ut eam cerlissime esse co- 
"ut et vera *'* ejus dici possit imago, et vere Filius — gnoscat ; etiamsi penetrare nequeat intellectu, quo- 
ejus sit. In quo mirum quiddam €t inexplicabile — modo ita sit : nec idcirco-minus his adbibendam 
video. Ecce enim cum manifestum sit unumquem- (; fidei certitudinem, qux probationibus necessariis, 

que, Scilicet Patrem, et. Filium, et Patris Filiique — nulla alia repugnante ratione asseruntur; si sue 
' Spiritum, pariter se et ambos alios dicere, e! unum naturalis altitudinis incomprehensibilitate explicari 

solum ibi esse Verbum; nullatenus tamen ipsum non patiantur. Quid autem tam incomprehensibile, 

Verbum videtur posse dici Verbum omnium trium, — tam ineffabile, quam *?* id quod supra omnia est? 

sed !antum unius eorum. Constat enim ipsum esse *? — Quapropter si ea, quze de summa essentia hactenus 

imaginem et Filium ejus cujas est Verbum : et patet — disputata sunt, neceasariis rationibus sunt asserta, 

quia *'* nec imago, nec Filius suimet, aut a se *'5 quamvis sic intellectu penetrari non possint, uL et 

procedentis Spiritus congrue dici potest. Nam necex — verbis valeant explicari; nullatenus tamen certitu- 
seipso, nec ex procedente ase,nascitur:mecseipsum, dinis eorum nutat soliditas. Nam, si superior con- 

aut procedentem a se, existendo imitatur. Seipsum sideratio rationabiliter comprehendit incompreheu- 

quippe non imitatur, nec a sctrahitexistendisimilitu- — sibile esse, quomodo eadem summa sapientia sciat 
dinem; quia imitatio et similitudo non est inuno solo, ca qu fecit, de quibus tam multa nos scire necesse 

sed in pluribus ; 2/4 illam vero non imitatur nec ad — est: quis explicet quomodo seiat aut dicat seipsam, 

ejus similitadinem existit, quia iste non habet ab illo — de qua aui nihil, àut vix aliquid ab homine sciri 
esse, sed ille ab isto *'*. (68) Restat igitur hoc. s0- D possibile est? Ergo si non eo quod seipsam dicit **!, 

lum Verbum illius solius esse, de quo nascendo ha- — generat Pater, et generatur Filius : Generationem 

bet esse, e ad cujus omnimodam similitudinem — ejus quis enarrabit? (Isa. twi, 8.) 

VARLE LECTIONES. 

$$ Non est aliquam dicere ns. non est aliud quam dicere — 5*' Singulus Pater, singulus mss. Vict. Sag. 

singulus Pater, et singulus | ** Unus sciens, €t unus mss. Vict. Sag. omitl. et. *'* Nec. tamen sint. tres 

dicentes simul : n55. Nec tamen omnes simul tres dicentes — *"" Si ergo illa una sola est ms. Thuan. 50 

si ergo illa sola una est. * Ergo unum solum est mss. ergo si unum | est mis. Cister. ergo si unum solum 

est. 613 Ut etiam vera mss. ut et vera. 9"? Constat enim esse mss. constat enim ipsum essc '"* Et pater, 

quod nec mss, et patet quia — "^ Nec a se ns. S. Mich. auta se. 5 in mss. continuatur pracedens caput, A, 

In titul. Sit unus unius ass. sit nisi unus unius ms. Thu. 50. sit nisi unus unius Filius. — €" Patris aut Filii 

mss. Vict'Sag. Patris et Filii "* Si sit perfectus ms. Gister. sic sit perfectus — 7? Cap. 62, est in mss. caput 

64. *9? Incomprensibile quam mss. incomprehensibile, tam ineffabile, quam — '?* Quod seipsam dicit nis. 

Thu. 50 quod ipsam dicit 
NOT.E. 

(68) Alias hic incipit cap. 61. 
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CAPUT LXV (69). 
Quomodo de ineffabili re verum disputatum sit. 

ConsrECTUS CAPITIS. — lloc autem Iicei ineffabile sit 
secundum proprietatem, nihil prohibet verum 
esse quod hactenus de summa natura. disputatum 
€st per zenigmata, imaginem ac similitadinem. ()uxe- 
cunque nomina, qux de ifa natura dicuntur, non 
tám illius proprietatem innuunt, quam similitudi- 
nem : significant enim quod in rebus factis concipi- 
n:u$ ; nee tainen falsum est quod per verba de ipsa 
intimatur vel :stimatur. Quod de ipsa cognoscitur, 
verum cst ; licet non totum cognoscatur quod ipsa 
vere est. 

Sed rursum, si ita 99? se ratio ineffabilitatis illius 

uabet, imo quia sie est : quomodo stabit quidquid de 
ila. 95* secundum Patris, et Filii, et Spiritus proce- 
dentis habitudinem disputatum est? Nam si vera 
illud ratione explicitum est ***, qualiter est illa inef- 
abilis? Aut si ineffabilis *** est , quomodo est ità , 
sicul Cisputatum est? An. quodantenus *** de jlla 
potuit explicari : et. ideo nihil prohibet esse verum 
quod disputatum est. Sed quia penitus non potuit 
comprehendi, idcirco est ineffabilis. Sed. ad illud 
quid responderi poterit, quod jam supra in hac 
ipsa disputatione constitit; quia sic est summa es- 
sentia supra et extra omnem aliam naturam, uL si 
tjuando de illa dicitur aliquid verbis, qux communia 
sunt aliis naturis, sensus nullatenus sit conmunis ? 
Quem enim sensum in omnibus his verbis, quie 
cogitavi, intellexi nisi communem et. usitatum ? Si 
ergo usitatus. sensus verborum alienus est. ab illa 
&5T . ; quidquid ratiocinatus sum, non pertinet ad il- 
lam. Quomodo igitur verum est inventum esse 695 € 
aliquid de. summa esseniis ; si quod est inventum, 
longe diversum ost ab illa? Quid ergo? Án quodam- 
sodo inventum est aliquid de incomprehensibili re ; 
et quoJammodo nihil perspectum est. de ea? Sxpe 
namque mulia dicimus, qua proprie sicut sunt non 
cxprimimus ; sed per aliud significamus id quod 
proprie auL nolumus, aut **? non possumus depro- 
mere, ut. cum per inigmata loquimur. Et. s:epe 
videmus aliquid, non proprie ** quemadmodum res 
ipsa est; sed per aliquam similitudineimn aut. ima- 
giheni, ut eum. vultin alicujus *' consideramus in 
speculo. Sie quippe unam eamdenique. rem dicimus 
et non dicimus; videmus et non videmus : dicimus 
et videmus per aliud; nou dicimus et non videmus 
per Buàm proprietatem *?*, (70) Hac itaque ratione 
nihil prohibet et verum esse. quod disputatum est 
uactenus de summa natara ; et ipsam tamen nihilo- 
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si nequaquam illa 
putetur per essenti$ sux proprietatem expressa , 
sed utcunqne per aliud designata. Nam, qu:ecunque 
nomina de illa natura dici posse videntur, non tam 
mihi eam ostendunt per proprictatem quani per 
aliquam innuunt similitudinem. Etenim cum earume 

dem vooum significationes cogito, familiarius conci- 
pio mente quod in rebus factis conspicio, quam id 

quod omnem humanum intellectum transcendere 

intelligo : nam valde minus aliquid, imo longe aliud 
in mente mea sua significatione constituunt, quam 

sit illud ad quod intelligendum per banc tenuem 
significationem mens ipsa mea conatur proficere. 

Nam, nec nomen sapienti: mihi sufficit ostendere 
illud, per quod omnia facta sunt de nihilo, et ser- 

B vantur a nibilo; nec nomen essentiz: mihi valet ex- 

primere illud, quod per singularem altitudinem 
longe est supra ommia, et per naturalem proprie- 
tatem valde est extra omnia, Sic ergo illa natura 
et ineffabilis est; quia per verba, sicuti est nul. 

latenus valet intimari : et falsum non est, si quid de 

illa, ratione docente, per aliud velut in zenigmate 

potest sestimari. 

CAPUT LXVI [al. LXIV] ***. 
Quod per rationalem mentem maxime accedatur. ad 

cognoscendum summam essentiam. 
CowseEcTUS CAPITIS. — Nihil itaque de illa natura 

potest percipi per proprietatem, sed per aliud. 
Ergo tanto altius creatrix essentia cognoscitur, 
quanto per propinquiorem ipsi creaturam indaga- 
tur, Sicut itaquesola mens rationalis ad ejus investi- 
gationem assurgere valet, ita eadem sola est, per 
quam maxime ipsametad cjusinventionew proficere 
queat : quia hzee illi propinquat. Unde quanto stus 
diosius mens ad se discendum intendit, tanto effica- 
cius ad illius summze cssentize coguitionem ascen- 
dit : et quanto se intueri negligit, tanto a creatricis 
essent: speculatione et intuitu descendit. 

Cum igitur pateat quia *** nihil de hac natura pos- 
sit percipi per suam proprietatem , sed per aliud , 

cerium est quia per illud magis ad ejus cognitio- 

nem 9*' acceditur, quod illi magis *** per similitu- 
dinem propinquat. Quidquid enim inter creata. con- 

Stat illi esse similius, id necesse est esse natura 

praistantius. Quapropter id et per majorem simili- 

tudinem plus juvat mentem indagantem summa 
veritati propinquare; et per excellentiorem creatam 

essentiam plus docet quid de creante mens ipsa de- 
beat zstimare. Procul dubio itaque tanto altius 
crcatrix essentia cognoscitur, quanto per propin- . 
quiorem sibi creaturam indagatir, Nam quod. 0me- 

VARLE LECTIONES. 
ee Sed rursum Si ita est, e£e. in miss. 

hili re, etc. ut. in. titulo caput 65. in editis 
substantia j 

hic incipit caput 63, sub hoc titulo : Quomodo de inelfa- 
| *9 De illa substantia mss. Vict. Sag. Thu. Gem. omit. 

*** Ratione explicatam est ms. Vict. ratione explicatum est mss. Seg. Thu. ratione explicitum est "*5 Si illa ineffabilis mss. Thu. Vict. Sag. Cister. omitt. illa *9* Aut quodantenus mss. an quodam tenus — **" Alienus est ad' illa mss. alienus est ab illa 
esse 5? Aut volumus aut mss. aut nolumus, aut — 999 
vultum alicujus *?* fn mss. continuatur caput precedens. 
«uod mss. pateat, quia 
hu. 50 quo illi inagis 

*55 Verum inventum est esse mss. verum est inventam 
Non prope mss. non proprie *** Vultum cujus mas. 

59 Cap, Gk est in mss. caput 66.— *** Pateat 
"* Ejus cognitionem ms. Thu. 20 ejus cogitationem. —*9* Quod illi magis ms. 

NOTA, 
(69) Alias;est pars cap. 62. (70) Alias hie incipit cap. 63. 
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nis essentia, inquantum est, intantum sit. similis A 

summe essentie, ratio jam supra considerata du- 

bitare non permittit, Patet itaque quia sicut sola 

€st mens rationalis inter omnes creaturas, qux ad 

ejus investigationem assurgere valeat ; ita nibilominus 

ea!em sola, est, per quam maxime ipsimet ad 25 

ejusdem inventionem proficere queat. Nam, jam 
cognitum est quia hxc. illi maxime per naturalis 

essenti:» propinquat similitudinem, Quid. igitur 

aperiius, quam quia mens rationalis quanto, stu- 

diosius ad se discendum intendit; tanto efficacius 

ad illius cognitionem ascendit : et quanto seipsam 

interit negligit, tanto ab ejus speculatione descen- 
dit? 

CAPUT LXVII [al. LXV]*?r. 
Quoa mens ipsa speculum ejus, el imago ejus sii. D 

CowsvECTUS cAPITIS. — Quoniam sola mens et sui 
et hujus summe essentize memor et intelligens et 
amans esse potest : ideo ea. sola vera est imago 
illius essenti: , quie per sui memoriam, intelli- 
gentiam, et amorem, in Trinitate ineffabili cousi- 
stit. Maxime autem in hoc mens est similis summe 
essenti:;: quod possit reminisci, intelligere et 
amare id quod optimum et maximum est, hoc est, 
summam essentiam. 

Aptissime igitur 9? ipsa sibimet esse velut specu- 
lum dici potest, in quo speculetur, ut ita dicam, ima- 
ginem ejus quam facie ad faciem videre nequit. 

Nam , si mens ipsa sola ex omnibus qua facta sunt, 

$ui memor et intelligens ct amans esse polest , non 

video cur negetur esse in illa vera. imago illius es- 

sentis, qua per sui memoriam , et intelligentiam, 

et amorem in Tuinitate ineffabili consistit. Aul C 

certe 9?? inde verius esse illius se probat imaginem; 
quia illius potest esse memor, illam intelligere et 

amare. li quo enim major est ct illi similior, in eo 
verior illius esse imago cognoscitur. Omnino autem 
cogitari non potest rationali creaturz naturaliter 
esse datum aliquid tam praecipuum , tamque simile 

summ: sapienti» quam hoc, quia potest reminisci, 
et intelligere, et amare id quod optimum et maxi- 
mum est omnium. Nihil igitur aliud est inditum ali- 
cui ereaturge. quod sie prxeferat imaginem Creatoris. 

CAPUT LXVIH (71). 
Quod rationalis creatura ad amandum illam facta sit. 

CowsPzcTUs cAPiTIS. — Ergo. mens. rationalis nihil 
tantum studere debet, quam hane imaginem na- 
turaliter sibi impressam , per voluntarium effe- 
ctum exprimere. Ergó cum praecipuum quod po- 
Lest, si reminisci et intelligere, et amare suummuro 
bonum, id przcipue debel velle : qux enim me- 
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liora sunt in potestate, ea magis esse debent in 
voluntate. Deinde non aliud est esse rationalem , 
quam posse discernere justum a non justo, 
verum à non vero, bonum à non bono, magis bo- 
num a minus bono. Frustra autem ista potest nisi 
quod discernit, amet vel reprobet, secundum 
vera discretionis judicium ; magis videlicet vel 
minus aimando quod magis vel minus bonum esse 
judicat. Ergo rationalis creatura ad hoc facta est, 
ut summam essentiam , qu: est summum bonum , 
amet super omnia bona; imo ut. nihil amet nisi 
illam, quia illa est bona per se, et nihil est bo- 
num nisi per illam. 
Consequi itaque"*? videtur quod rationalis creatura 

nihil tantum debet. studere, quam hanc imaginem 

sibi per naturalem potentiam impressam , per va- 

luntarium effectum exprimere. Etenim praeter hoc, 

quod creanti sc debet hoc ipsum quod est: hinc 

quoque *', quia níhil tam procipuum posse, quam 

reminisci et intelligere et amare summum bonum , 

cognoscitur, nimirum nibil tam przcipue debere 

velle convincitur. Quis euim neget quacunque me- 

liora sunt in potestate, ea magis esse debere in vo- 

luntate? Denique rationali naturae non est aliud esse 

rationalem, quam posse discermere justum a non 

justo , verum a non vero, bonum a non bono, ma- 

gis bonum a minus bono"** : hoc autem posse om- 

nino inutile est illi el supervacuum, nisi quod di- 

scernit amet vel reprobet secundum verae discretionis 

judicium **. (72) Hinc itaque satis patenter"** vide- 

tur ómne rationale ad hoc existere, ut sieut ratione 

discretionis aliquid magis, vel"* minus bonum sive 

non bonum judicat; ita magis aut minus id amet, 

aut respuat. Nihil igitur apertius ** quam rationa- 

lem creaturam ad hoe. esse factam, ut summam es- 

sentiam amet super omnia bona, sicut ipsa est 

summum bonum : imo ut nihil amet nisi illam, aut 

propter illam ; quia illa est bana per se, et nihil 

aliud est bonum nisi per illam. Amare autem càm 

nequit, nisi ejus reminisci, et eam studuerit intcl- 

ligere. Clarum est ergo rationalem creaturam, to- 

tum suum posse et velle*" ad memorandum , et iu- 

telligendum, et amandum. summum bonum impen- 

dere debere , ad quod ipsum esse suum se cognoscit 

habere. 
CAPUT LXIX [al. LXVII] ***. 

Quod anima semper illam amans, aliquando vere 
beate. vivat. 

CoxsPECTUS CAPIDIS. — Àt anima humana est rato- 

nalis ereatura. Ergo ad hoc facta est ut amet sum- 

mam essentiam, et quidem sine fine. Nefas enim 

cst sstimare quod summa sapientia ad hoc 

VARLE LECTIONES. 

$9 (Cay. 65 est in mss. caput 6T. 
certe ms5. aut certe — "** Consequi itaque, etc. 

nalis creatura, etc. ut in. titulo. capitis 66. in editis. 
quoque, quia ms. Cister. hic quoque quia 
bono 79? Inmiss. continuatur caput precedens. 
vel mss. Vict. Sag. Thu. Cister. aliquid magis vel 
iran uihil igitur apertius *? Velle et posse miss. 

e Aptissime igitur ms. Thu. l i 

n in mss. hic incipit. caput 68 sub. hoc titulo : Quod. ratio- 

70: Majus bonum a minus bono nis. 

70^ Satis patienter m5. 
79 Nihil enim aptius i ) 

Vict. Sag. posse et velle. ** Cap. 07 est in mss. caput 

50 apertissime igitur — 9? At 

7^ Huie. quoque, quia mss. Gem. et S. Mich. hinc 

Gem. magis bonum a minus 

satis patenter. ^* Aliquid majus 

mss. Vict. Sag. Thu. S. Mich. 

NOTAE. 

(71) Mias es^ pars cap. 62. (72) Alias hie incipit cap. 06. 
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fecerit ut aliquando vel sponte vel violenter hunc A 
amorem amittat, Restat igitur eam esse ad hoc 
factam, ut sine fine amet summam essentiam. At 
hoc facere non potest , nisi semper vivat. Sic igi- 
tur est facta ut semper vivat, si semper velit facere 
ad quod facta est. Deinde Deo bono non convenit 
ut quod fecit esse ad se »mandum, id faciat non 
esse, quandiu vere amaverit; et quod sponte dedit 
non amanti, ut semper amaret, id auferat vel au- 
ferri permittat amanti, uL ex necessitate nonamet : 
cum dubitari non debeat quod ipse omnem naturam 
se vere amantem amet. Ergo liquet humana: na- 
ture nunquam auferri suam vitam, si semper 
studeat amare summam vitam. Sed absurdum est 
ut aliqua. natura semper amando illum qui est 
summe bonus et omnipotens, semper misere vi- 
vat. Ergo anima humana , quia rationalis est, ad 
hoc est facta ut si servet id ad quid facta est , ali- 
quando secura a morte et ab omni molestia beate 
vivat. 

Dubium autem non est animam humanam esse 

rationalem crealuram : ergo necesse est eam esse 

factam ad hoc ut amet summam essentiam. Necesse 

est igitur eam esse factam aut ad hoc, ut sine fine 
amet; aut ad hoe, ut aliquando vel sponte , vel vio- 

lenter hunc amorem amittat. Sed nefas est :estimare 
summam sapientiam ad hoc cam fecisse, ut aliquaudo 

tantum bonum, aut contemnat, aut volens tenere 

aliqua violentia perdat. Restat igitur eam esse ad 
hoc factam , ut sine fine amet summam essentiam. 

At hoc facere"?? non potest nisi semper vivat. Sic 

igitur est facta ul semper vivat , si semper velit fa- 

cere ad quod facta est, Deinde inconveniens nimis 
est summe bono, summeque sapienti, et om- 
nipotenti Creatori, ut quod fecit esse ad se aman- 
dum, id faciat non esse, quandiu vere amaverit; et 

quod sponte dedit non amanti, ut semper amaret, 

id auferat vel auferri permittat amanti , ut ex ne- 

cessitate non amet; presertim cum dubitari nulla- 

lenus debeat quod ipse omnem naturam se vere 
amantem amet. Quare manifestum est. humana 

animx nunquam auferri suam vitam, si semper stu- 

deat amare summam vitam. Qualiter ergo vivet? 

Quid enim magnum est longa vita, nisi sit à mole- 
stiarum incursione vere secura ? Quisquis enim dum 

vivit, aut timendo, aut patiendo molestiis subjacet , 

aut falsa securitate fallitur, quid nisi misere vivit? 

Si quis autem ab his liber?!* vivit, beate vivit. Sed 

absurdissimum est ut aliqua natura semper amando 

illum, qui est summe bonus et omnipotens, sem- 
per misere vivat. Liquet igitur humanam animam 

hujusmoi esse, ut sí servet id ad quod est, ali- 

quando vere secura ab ipsa morte et omni alia mo- 
lestia beate vivat. 
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CAPUT LXX [al LXVIIJ"!*. 
Quod illa se amanti seipsam retribuat * ut eterne 

beata sit. 

ConsrEcTUS cAPITIS. — Repugnat eum, qui justissi- 
mus est, non discernere inter amantem et contem- 
nentem id quod summe amari debet : et eum non 
amare amantem se, aut nihil prodesse ab eo 
amari. Ergo repugnat eum nihil retribuere smanti 
se, At hujus amoris, quo ratiorialis creatura aliis 
eminet , nihil potest esse priemium nisi quod su- 
pereminet in omnibus naturis : bonus enim quod 
sic se amari exigit, non minus se desiderari cogit. 
Nihil ergo summa bonitas retribuere potest amanti 
2c desideranti se, nisi seipsam. Si enim vult amari 
ut aliud retribuat, non vult amari propter se, sed 
propter aliud ; et ita non se, sed aliud vult amari. 
Constat ergo quia is qui illam, 9G ut debet, de- 
sideraverit, summa  perfruetur beatitudine; ct 
quod illam nunquam amittet, quia nec illam po- 
terit non amare, nec illa amantem se poterit dese- 
rere, Ergo sterne beata erit. 

Denique nullatenus verum videri potest , ut juetis- 

simus et potentissimus nihil retribuat amanti se per- 
severanter; eui non amanti tribuit essentiam "?, ut 

amans esse posset. Si enim nihil retribuit amanti, 

non discernit justissimus inter amantem, et con- 

temnentem id quod summe amari debet"!'*, nec 
amat amantem se, aut non prodest ab illo amari : 

quie omnia ab illo dissonant : retribuit igitur omni 
se amare perseveranti. Quid autem retribuit? Si 

nihilo dedit rationalem "^ essentiam ut amans es- 

set, quid dabit amanti, si amare non cesset? Si 
tam grande est quod amori famulatur , quam grande 

est quod amori recompensatur? Et si tale est amoris 

fulcimentum, quale est amoris emolumentum? Nam, 

si rationalis creatura, quie sibi inutilis est sine hoc 

amore, si eminet in omnibus creaturis : utique ni- 

hil potest esse praemium hujus amoris, nisi quod 
supereminet in omuibus naturis. Etenim ipsum idem 

bonum , quod sic se amari exigit, non minus se ab 

amante desiderari cogit'!'*, Nam quis sic amet ju- 
stitiam, veritatem, beatitudinem, incorruptibilita- 

lem ut his frui non appetat? Quid ergo summa bo- 
nitas retribuet amanti et desideranti se nisi seipsam? 

Nam quidquid aliud tribuat, non retribuit ; quia nec 

compensatur amori, nec consolatur amantem, nec 
satiat desiderantem. Aut si se vult amari et deside- 
rari, ul aliud retribuat, non se vult?" amari et 

D desiderari propter se, sed propter aliud; et sie non 
vult se amari, sed aliud : quod cogitare nefas est "'*, 
Nihil ergo verius quam quod omnis anima rationa- 

lis, si, quemadmodum debet, studeat amando de- 

siderare summam beatitudinem, aliquando illam ad 

fruendum percipiat , ut quod nunc videt"'* quasi per 
speculum et in «nigmate tunc videat facie ad. [a- 

VARI LECTIONES. 

** Et hoc facere mss. At hoc facere 
T1! Cap. 68 est in mss. caput "10 
buat essentiam. | ""* Summe 
716 Cogitur mss. cogit 
Thu. S. Mich. Cister. cogitare nefas 

7? Ab his libere mss. Vict. Sag. Gem. Cister. 3b his liber 
7 "Tribuat. mss. retribuat. 

amare debel mss. summe amari 
^!" Nec se vult mss. Vict. Sag. Thu. non se vult 

715 Tribuit essentiam mss. Vict. Sag. tri- 
debet "'" Rationabilem mss. rationalem 

"'Cogitari nelas mss. Vict, Sag. 
7! Kunc videat mss. Vict. Saq. S. Mich. Tliu. nunc videl 
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ciem (15) "**. Utrum autem ea sine fine fruatur, du- A CAPUT LXXII (76). 
bitare stuliissimum est; quoniam illa fruens nec — Quod omuis anima humana sit immortalis, Et quod 
timore torqueri poterit, nec fallaci securitate de- — — «ut semper misera, aut aliquando vere beata sit. 
cipi, nec ejus indigentiam"?! jam experta; illam — Cowsrecrus capris. — Verum nee sterne beata, nec PCS : : terne misera esset anima, si esset mortalis. E olerit non amare; nec illa deseret amantem se si ; . : beds E. Dee ic : ; TOME immortalis est. Omnes autem animze sunt ejusdem c aliquid erit po entius, quod eas separet invitas. natur: : ergo omnes sunt immortales, cum saltem 
Quare quxcunque anima summa beatitudine semel — — alique immortales sint, Porro omne quod vivit, aut fiui enperit , zeterne beata erit. A ee aliquando erit veresecurum abomni 

ded : . molestia : ergo omnis anima humana aut semper 
CAPUT LXXI (74). misera erit, aut erit aliquando vere beata. 

Quod illam contemnens , eterne misera sit. Sed nec a'üantem?? animam necesse est zelerne 
GDE ors 1 H i 1 T . e Cowspscrus cAPiTIS, — Econtrario qui summi boni — beatam esse; nec contemnentem , miseram, si sit amorem contemnet, sterne miser erit: nam Vel — jo ts sies jy : : 

desinet esse, vel in zterna erit miseria. Non suf- rais, 9lve Igitur amet, sive contemnat id ad 
ficit autem ad poenam , quod nón sit; esset enim — quod amandum creata est, necesse est eam imnmor- 

post culpam id quod anie culpam fuit; et sicju- — talem esse. Si autem aliqua sunt animae rationales, 
stitia non discerneret inter id quod nullum bonum ur. : 
potest , et nullum malui Sut et id quod maxi- qus nec amantes, nec contemnentes judicand: sint, 

mum bonum potest , et maximum malum vult. ln B sieut esse videntur anim infantum, quid de his 
&terna ergo erit miseria, si summam essentiam — sentiendum esi? Sunt mortales, an inmortales ??*? 

aUare contemBat, em à Sed procul dubio omnes humanz animz ejusdem 
Hinc utique consequenter"! colligitur, quod illa, naturx sunt. Quare, quoniam constat quasdam esse 

quen Summ boni SUBOT gm contents ielerpam T immoriales , necesse est omnem humanam animam 

seriam incurret**. Nam si dicitur quod pro tali con-— esce immortalem, Verum, eum omne"? quod vivit 
temptu sic justius puniatur, ut ipsum esse, vel vilàm — sut nunquam, aut aliquando sit vere securum ab 
perdat; quia se non utitur ad id ad quod est faetà;— omni motestia: nihilominus est necesse omnem hu- 
nullatenus hoc admittit ratio, ut, post tantam Cul- — manam animam '?* aut semper miseram esse, aut 
pam, pro pcena recipiat esse quod"?* erat ante om- aliquando vere beatam. 
nem culpam. Quir^e antequam esset, nec culpam CAPUT LXXIII [al. LXXIJ"?', 
habere, nec poenam sentire poterat. Si ergo anima O5 sull Mec b 

2 : : We uod nulla anima injuste privetur summo bono, et 
contemnens id ad quod facta est, sic moritur, ul quod omnino ad ipsum sit nitendum. 

nihil iat, aut ut omnino 75 nihil sit; similiter 4 É À 
dob : A : d ibi S BUT CoNspPECTUS cAPITIS. — Qu:e autem sint anim: sic 

se habebit, et in maxima culpa, et sine?** omni amantes, ut aliquando beatz; aut sic contemnen- 
culpa; nec discernet"?" summe sapiens justitia "79 C tes, ut aliquando miserz future sint, compre- 

iuter id quod nullum bonum potest, et nullum ma- hendi non potest ab homine. Sufliciat quod summe 
justus neminem injuste privet summo bono. Ad 

lum vult; et id quod maximum bonum potest, et illud itaque omni homini toto corde , tota anima, 
maximum malum vult. At hoc satis patet quam in- tota mente amando et desiderando nitendum est. 

conveniens sit "?*. (75) Nihil igitur videri potest con- Qu: vero animx incunctanter judicandz sint*??5, 

sequentius, et nihil credi debet certius, quam ho- — sic amantes id???, ad quod amandum factze sunt, ut 
minis animam sic esse factam, ut si contemnat — illo quandoque frui; qu:e autem sic contemnentes , 

amare summam essentiam, zeternam patiatur?" — ut illo. semper indigere mereantur, aut qualiter, 

miseriam : ut sicut amans :eterno gaudebit pr»xaio, — quove merito ille, qui nec amantes nec contem- 

ita contemnens :eterna poena doleat: et sicut illa — nentes dici posse videntur, ad beatitudinem zeternam 

sentiet immutabilem suflicientiam, ita ista sentiat?* — miseriamve distribuantur, aliquem mortalium dis- 
inconsolabilem"?? indigentiam. putando posse comprehendere, procul dubio vel 

VARLE LECTIONES. 

71? [n mss. continuatur caput praecedens. "?! Indulgentiam mss. indigentiam *?** Hinc utique consequenter, efc. 
in mss. hic incipit caput 74 sub hoc titulo : Quod illam contemnens zterne misera sit. ms. Thu. 50. Quod | illa 
contemnens, aeterne misera sit — 7*3 Jncurrit. mss. Vict. 9. Sag. Thu. 50. Cister. incurrat. ms. Vict. 43 
incurret. "** Recipiat esse quod mss. Cister. recipiat non esse quod .??* E. Aut omnino mss. Vict. Sag. 
Thu. aut ut omnino — ** Culpa sine mss. culpa et sine 7?" Nec discernitmss. ncc discernet 7*5? Sapiens 
is mss. Sapiens justitia — "? [n mss. continuatur caput. procedens. |. Coutemnat amare summam 
ustitiam, zeternam patietur ma. Cister. contemnat justitiam, zelernam patiatur 7?* Tta ista sentiat ms. 
Gem. S. Mich. Cister. ità ista sentiet — "?? Inconsolabilem ms. Thu. 90 incomprehensibilem *** Sed uec 
amantem, etc. in mss. hic incipit caput 12. sub hoc titulo : Quod omnis anima humana sit immortalis ul ir 
titulo capitis T9 in edit. — "** Sive immortales mss. an immortales 7?" Verum cum omue, etc. in mss. hic 
incipit caput 15 sub hoc titulo : Quod aut semper misera aut aliquando vere beata sit ; ut in. titulo. capitis 
710 in editis. — "* Omnem animam niss. Thu. Vict, Sag. Cister. omnem humanam animam  "" Cap. est in 
mss. caput 14 sub hoc titulo: Quod nuila anima injuste privetur summo bono, et quod ad ipsum uitendum 
bit, ut in titulo capitis.7Y in editis mss. Thuan. 60 et Cister.. Quod nulla anima injuste privetur summo 
s0n0; ei quod omnino ad ipsum intendendum sit — "** Judicand:x sunt mss. Vict. Sag. Thu. judicandwe sint 
" Amantes illud mss. Thu. Cister. amantes id 

NOTAE. 
(15) Alias hic incipit cap. 69. (13) Alias hie incipit cap. 70. 
(4) Alias est pars cap. 69. (70) Alias est pars cap. 70. 
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difficillunum vel impossibile existimo. Quod tamen A esse in illam, quam si dicitur ad illam. lac itaque 

a"? sume justo summeque bono Creatore rerum — ratione puto congruentius posse dici credendum esse 

nulla co bono, a7** quod facta est, injuste privetur, — in illam quam ad illam. 

ccrüssine est"** tenendum ; et ad. idem ipsum bo- CAPUT LXXVI (al. LXXIV] '**, 
num est omui homini toto corde, tota anima, tola — Quod in Patrem, ei Filium, et eorum Spiritum pariter 

mente amando ei desiderando nitendum. ef in singulos, et simul in tres credendum sii, 
CAPUT LXXIV [al. LXXI]'?*. CowsrEcTus capris. — Sie credendum est, quia 

: Y ipsi tres et singulus eorum est una summa essen- 
Quod summa essentia sit speranda. tia; in quam solam omnis homo debet credere, 

CowsrEc'rus carrris. — Ad illud vero tendere remo sicut h:ee sola est unicus finis quem in omni 
potest, si ad illud se posse pervenire desperet. Ergo cogitatu, aciuque suo homo per amorem debet 

proter amorem necessaria est spes intendere. Quemadmodum autem in illam ten- 
Sed.in hac intentione liumana anima nullatenus dere, nisi credat illam, nullus potest, ita illam 

se poterit exercere, si desperet quo intendit se posse credere, nisi tendat in illam, nulli prodest. 
pervenire. Quapropter quantum illi est utile studium Credendum igitur cst pariter in Patrem, et Filium, 
adnitendi "*, tatum necessaria est spes pertin- €t corum Spiritum, et in singulos, et simul in tres; 
gendi. quia et singulus Pater, et singulus Filius, et siue 

97 CAPUT LXXV (77). D gulus eorum Spiritus est summa essentia : et simul 
Quod credendum sit in illam , hoc est, credendo Pater, et Filius, cum suo Spiritu sunt una eademque 

tendeadum ia illam. summa essentia, in quam solam omnis homo debet 

CoxspECTUS CAPITIs.— Amare autem aut sperare non. — Credere ; quia est solus finis, quem in omni cogitatu 
potest, quod non credit. Ergo et fides necessaria — actuque solo per amorem debet intendere. Unde 
cst qua non modo suininàm essentiam eL ea sine manifestum est quia sicut in illam tendere, nisi 
quibus amari non potest, credat; sed qua cre- 
dendo tendat. in illam. Iu illam enim credere est — CT€dat illam, nullus potest; ita. illam credere, nisi 
credendo tendere in illam. Ergo mon credit in — tendat in illam, nulli prodest. 
illam qui, per hoc quod credit, non ad illam tendit. r 
Qui vero credendo in illam tendit, ad illam sic . CAPUT Lxxvit [al. LXXV] ?*. 
perveniet ut intra illam permansurus sit. Unde Que sil viva, que mortua. fites. 
aptius dicitur credendum et tendendum esse in : CoNsPECTUS CAPITIS. — fides sinc dilectione 
illam, quam credendum aut teudendum esse ad P OSAMA Ergo e inutilis est, et quasi mortuum aliquid. Fides vero 
Hane cum dilectione non est otiosa : nam quod summam 
Amare autem *'5, aut sperare "** non potest quod justitiam diligit, nihil justum contemnere, nihil 

non credit, Expedit itaque eidem humans anima valet NU Mdnipr e Ergo et operosa fides 
: . ; Pacem : vivit, quia habet vitam dilectionis sine qua non summam : d , " : xs ! 
x gasenAam et SOALC LIU E Qo non C operaretur; et otiosa fides non vivit, quia caret 

potest, credere, ut. illam credendo "", tendat in vita dilectionis, cum qua non otiaretur. Ideo 
illam. Quod idem apte breviusque significàri posse autem fides mortua dicitur qua non ned Min 
75 puto, Si pr JpUoS adactotulere in quam semper habere debet. Porro viva fides ea 

pus p ad I uu 8t. crede do enucre dicitur qua credit in id, in quod credi debet; 

essentiam. Nam, si quis dicat se credere in illam, credi debet 

satis videtur ostendere, et per fidem quam profite- Quapropter quantacunque certitudine credatur 
iur, ad summam se tendere essentiam , et illa se — tanta resi, inutilis erit fides, ct quasi mortuum ali- 

credere, qux: ad hanc pertinent intentionem : nam, — quid, nisi dilectione valeat et vivat. Etenim nulla- 

non videtur credere "*9 in illam, sive qui credit — tenus fidem illam, quam competens comitatur dile- 

quod ad tendendum in illam non pertinet, sive qui — clio, si se opportunitas offerat '? operandi, otiosam 

per hoc quod credit, non ad illam tendit "5^, (78) Et — esse, sed inagis se quadam "** operum exercere 

fortasse indifferenter dici potest, credere in illam, — frequentia, quod sine dilectione facere non posset, 

et ad illam : sicut pro eodem accipi potest credendo — ""* vel hoc solo probari potest; quia quod summam 

tendere in illam et ad illam, nisi quia quisquisten- — justitiam diligit, nihil justum contemnere, nihil valet 
dendo ad illam pervenerit, non extra illam remane- D injustum admittere. Ergo, quoniam quod aliquid 
bit, sed intra illam permanebit. Quod expressius — Operatur, inesse sibi vitam, sine qua operari non 

€i familiarius significatur, si dicitur tendendum valeret, ostendit : non absurde dicitur et ope- 
LÀ 

VARLE LECTIONES. 

7^ Quod lam a mss. quod tamena.— "*! Ex bono ad mss. eo bono ad, — "** Cerlissime est mss, Tua. 50 
cerüssimum est..." Cap. 75 est. in mss. "15. "** Adnittendum. mss. adnitendi — "** Amare autem, elc. in 
mss. hic incipit. caput 76 sub hoc. titulo : Quod. credendum sit, eic. ut in titulo capitis 75 in editis. — "** Et 
sperare mss. Victor. Sagiens Cisterciens. aut sperare — "7 Ut illa credendo mss, ut illam eredendo — ?** Si- 
pnar! posse nis. significari posse — "*? Non videtur credere ms. Thuan. 90 non videntur credere — ** in 
ns continuatur capud precedens. — '9* Cap. "i& estin mss. caput T1.— 79: Cap. 15 est in mss. caput. 78 
** Offerat mss. Thu. conferat — "** Magis esse quadam mss. Thu. Gem. magna se quadam — '** Facere 
non possit £156. facere non possct 

NOT.E 

(91) Aliss est pars cap. 72. (78) Mias 5ic incipit cap. 73. 
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rosa ** fides vivere, quia habet vitam dilectionis sine A ità rec plures personz. Si quis itaque inde velit 
qua non operazctur; et otiosa fides"? non vivere"??, qui 

caret vita dilectionis, eum qua non otiaretur. Quare, 

Si cecus dicitur, non lantum qui perdidit visum ; 

sed qui cum debet. habere *??, non habet : cur non 

similiter polest dici fides sine dilectione, morta ; non 

quia vitam suam, id est, dilectionem perdider:t; scd 

quia non habet quam semper habere. debet? Quem- 
admodum igitur ila fides, que per dilectionem 

operatur, viva esse cognoscilur; ita illa, qux per 

contemptum otiatur, mortua esse convincitur. Satis 

itaque convenienter dici potesl viva fides credere in 

id, in quod credi *** debet; mortua véro fides cre- 
dere tantum id, quod credi debet. 

CAPUT LXXVIII [a4/. LXXVI] ***. 

alicui loqui quid tres, dicet esse Patrem, ct Filium, 

ct utriusque Spiritum, nisi forte indigentia nomiuis 

proprie convenientis coactus elegerit, aliquod ex 

illis "** nominibus, qua pluraliter in summa essentia 

dici non possunt 7*5 ad significandum 15 jd quod 
congruo nomine dici non potést : ut si dicat illam 
admirabilem Trinitatem csse unam essentiam, vel 

naturam; et tres personas, sive substautias. Nam 
hac duo nomina aptius eliguntur ad significandam 
7?" pluralitatem in summa essentia, quia persona non 

dicitur, nisi de individua rationali natura; et sub- 

stantia principaliter dieitur de individuis, qui 

maxime in pluralitate subsistunt 7*9. Individua 

namque maxime substant, id est, subjacent acci- 
Quod tres summa essentia quodammodo dici possit. D. dentibus : ei ideo mágis proprie nomen substantia 
CowspEcTUs caPITIS. — Omni homini expedit ut 

credat in trinam unitatem, et unam Trinitatem; 
, "nàm propter essentiam; trinam, propier tres 

nescio quid. Dici cnim non potest quid sint tres 
personz, quo ips: plures fiant. Nec enim sunt tot 
substanti:e, quot persons , ut in hominibus, qui 
quot personx, tot individuae sunt substantiz. Ma- 
que in summa essentia sicut non sunt plures 
substantiz:, jta nec plures personz. Sola ergo 
iudigentia nominis, quo pluralitas in essentia una 
significetur, dicitur esse tres personas sive suh- 
slantias in una summa essentia seu natura. Indi- 
vidua maxime substant accidentibus : unde magis 
proprie nomen substanti: suscipiunt : et ita 
sunma essentia, qua nullis subest. accidentibus, 
non potest proprie dici substantia, nisi substantia 
yonatur pro essentia. Hac ratione irreprehensi- 
iliter illa summa et una "Trinitas dici potest una 

essentia, eL tres persona, sive tres substantize. 

Ecce patet omni homini expedire ut credat in 
quamdam ineffabilem trinam unitatem, et unam 

'Trinitatem : unam quidem et unitatem, propter 

unam essentiam ; trinam vero et trinitatem, propter 

tres, nescio quid. Licet enim possim dicere Trini- 
tatem, propter Patrem, ct Filium, et utriusque 

Spiritum, qui sunt tres; non tamen possum 7? 

proferre uno nomine, propter quid tres; velut si 
dicerem propter tres personas; sicul dicerem "*? 
unitatem, propter unam substantiam. Non enim 

putandz sunt tres persons; quia omnes plures per- 

sonx sic subsistunt separatim ab invicem, ut tot 
necesse sit esse substantias , quot sunt persona : 

quod in pluribus hominibus, qui quot personae, tol 

individuxs sunt substantix, cognoscitur. Quare in 
summa ^ssentia, sicut non sunt. plures substantie; 

suscipiunt. Unde jam supra manifestum est summam 

essentiam, qua nullis subjacet accidentibus, proprie 

non posse dici substantiam ; nisi substantia ponatur 

proessentia. Potest ergo hac necessitatis ratione 
irreprehensibiliter illa summa et una Trinitas, sive 

trina unitas, dici una essentia, et tres persons, sive 

wes substantix. 

98 CAPUT LXXIX (79). 
Quod ipsa sit Deus, qui solus omnibus dominatur et 

omnia regit. 

CoNspECTUS cAPITIS. — iluic soli summa essentia, 
qui: omnibus dominatur et omnia regit, proprie 
nomen D'ei assignatur. Dei enim nomine non intel- 
ligitur nisi substantia quae est supra omnem na- 
turam ab hominibus veneranda propter dignita- 
tem , et exoranda propter imminentem quamlibet 
necessitatem. Sicut autem a summe bono, summe- 
que sapiente Spiritu facta sunt omnia; ita ipse 
omuibus dominatur, et omnia regit. Ergo non ab 
alio, nec casu cuncta reguntur. [s ergo solus est 
quem omnis alia natura debet diligendo venerari, 
de quo solo prospera sunt speranda, ad quem 
solum ab adversis est fugiendum, cui soli pro 
quavis re supplicandum, llic ergo solus vere est 
et dicitur Deus, ineffabiliter trinus et unus. 

Videtur ergo "^, imo incunctanter asseritur quia 

nec nihil ""* est id quod dicitur Deus; et buic soli 
summ:e essentie proprie nomen Dei assignatur, 

Quippe omnis qui Deum esse dicit , sive unum sive 

plures, non intelligit nisi aliquam substantiam, quam 

censet supra omnem naturam, qux Deus non est, ab 

D hominibus et venerandam , propter ejus eminentem 

dignitatem, €t exorandam sibi propter quamlibet??? 

VARLE LECTIONES. 

9 Diciyuy operosa mss. dicitur ct operosa 

quod. debet habere 
men possum mss. Thu. omiit. possum — ̂^ 
30 aliquot de illis ms. S. Mich. aliquod ex iis. 

subsistunt mss. pluralitate constunt 

pier quamlibet mss. Vict. Sag. contra quamlibet 

75" Qiosa fides mss. et otiosa fidere 
Thu. 50 noa iu juste mss. Vict. Sag. Cister. non vivere 

769 |i quo credi mss..in quod credi. "** Cap. 76 est in. mss. caput 79 
783 Sicut si dicerem mss. omitt. si 

758 Non viveret ui55. 
7599 Qui cum debet habere mss. Thi. quicunquc 

à 75? non ta- 
79& Aliquid do illis ms. TAu. 

79 Dici non possint ziss.. Thu. S. Mich. dici non possunt 

"* Ad. designandum mss. ad siguificandam | "** Ad designandam miss. ad signilicandam 788 PIuralitate 
"*? Videtur ergo, etc. in mss. hic incipit caput 80. sub. hoc. titulo : 

Quod ipsa dominetur, etc. ut. in titulo capitis 77. ineditis. 779 Quia vero nibil mss. quia necnihil.—| * Pro- 

NOT.E. 

(79) Alias est pars cap. 76. 
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imminentem necessitatem 77, (80) Quid autem tam À bene est, et ex quo, et per quem, ct in quo sunt 
pro sua dignitate venerandum et pro qualibet re 
deprecandum, quam summe bonus et. summe potes 
Spiritus, qui dominatur omnibus et regit omnia ? 
Sicut enim constat quia omnia per summe bonam, 
summeque sapientem omnipotentiam ejus facta sunt 
et vigent, ita nimis inconveniens est ?'*, si cestimetur 
quod rebus a se factis ipse non dominetur; sive 
quod fact: ab illo, ab alio minus potente, minusve 
bono, vel sapiente; aut nulla penitus ratione, sed: 
sola casuum inordinata volubilitate regnantur : cum 
ille solus sit, per quem cuilibet, et sine quo nulli 

omnia. Gum igitur solus sit ipse, non solum bonus 
Creator, sed et potentissimus Dominus et sapientis- 
Simus rector omnium : liquidissimum est hunc 
solum esse, quem omnis alia natura, secundum 
totum suum posse, debet diligendo venerari, ct 
venerando diligere; de quo solo prospera sunt spe- 
randa, ad quem solum ab adversis *"* fugiendum, 
cui soli pro quavis re supplicandum. Vere igitur hic 
est non solum Deus, sed solus Deus, ineffabiliter 
trinus et unus 775, 

SANCTI ANSELMI 

PROSLOGION 
SEU 

ALLOQUIUM DE DEI EXISTENTIA. 
29 "* PROOEMIUM. 

Uno ergumento in hoc opusculo intendit probare quia 
Deus est, et quecunque de. Deo credimus. Uie 
tas operis, Auctor scribit sub persona comtempiantis 
Deum et querentis. intelligere quod. credit. H uic opusculo hunc titulum dederat : Fides quarens in- 
tellectum. Deinde Proslogion, id est Alloquium &oc 
opus nuncupavit. 

Postquam opusculum quoddam (Monologion), vei- 
ut exemplum meditandi de ratione fidei, cogentibus 
me precibus quorumdam fratrum, in persona ali- 
cujus tacite secum ratiocinando qua nesciat investi- 
gantis "" edidi : considerans illud esse multorum 
concatenatione contextum argunentorum, copi me- 
cum quzrere si forte posset inveniri unum argu- 
mentum, quod nullo alio ad se probandum, quam 
se solo indigeret ; et solum ad astruendum quia C 
Deus vere cst, et quia est summum  bonuia nullo 
alio indigens, et quo omnia indigent ut sint et bene 
7'* sint; et quecunque credimus de divina substan- 
tia, sufficeret, Ad quod cum Spe studioseque cogi- 
tationem converterem 77? atque aliquando mihi vi- 
deretur jam capi posse quod quierebam, aliquando 

D mentis aciem omnino fugeret, tandem desperans 
volui cessare, velut ab inquisitione rei, quam inve« 
niri esset. impossibile. Sed cum illam cogitationem, 
ne mentem meam frustra occupando, ab aliis, in 
quibus proficere possem "99, impediret, penitus a 
me vellem excludere ; tunc magis ac magis, nolenti 
"5! et. defendenti se ccpit cum importunitate qua- 
dam ingerere. Quadam igitur die, cum vehementer 
ejus importunitati resistendo fatigarer, in ipso. co- 
gitationum eon/lictu sie se obtulit quod desperave- 
ram, ut studiose cogitationem amplecterer, quain 
sollicitus repellebam. ZEstimans igitur quod me 
gaudebam invenisse, si scriptum esset alicui legenti 
placiturum, de hoc ipso et de quibusdam **? aliis, sul) 
persona conantis erigere mentem ?**. suam ad con- 
templandum Deum, et quxrentis intelligere quod 
credit, subditum scripsi opusculum. Et quoniam 
nec istud nec illud, cujus supra memini, dignum li- 
bri nomine, aut eui auctoris 7* priponereiur nomen, 
judicabam; nec tamen eadem sine 795 aliquo titulo, 
quo aliquem , in. cujus manus venirent,' quodam- 
modo ad se legendum invitarent , dimittenda pu- 

YARLE LECTIONES. 
7^ In mss. continuatur capui preacedens. omit. et. 7* in adversis mss. ab adversis 

'* Collatua est liber Proslogioa cum mss. 

77 nimis et inconveniens est mss. 7 S. Mich. Vict. 5. Cister. Explicit Monologion liber Anselmi Gemmeticensibus, Deccensibus, tribus. Victorinis hh 5, EE 13, 

Vict. Sag. Cister. 

CC 9, Corbeiensi ELEC. Thuanis, 90, 591,454 ei 635, uno Cisterciensi, ei uno monasterii Michaelis in periculo maris, — Ms. 

librum Anselmi. ms. Tua. 

gion librum Anselmi archiepiscopi Cantuariensis sinL bene mss. Thu. Cister. ut sint et ut bene 
?? Proficere possent. mss. Gem. Dec. Vict. 
magis nolenti 
T** Cui amoris mss. cui auctoris 

(80) Alias hic incipit eap. 77. 

ist. ?ncipit Prologus in Proslogion Anselmi Incipit Prooemium in Proslogion librum Anselmi archie 
$91 Incipit Praefatio in P 

ms. Thu. 635. Incipit Proslogion, id est, alloquium, lib 

Cantuariensis archiepiscopi ms. Gem. piscopi. mis. Vict. 5. Incipit Pro cemium in Proslogion rosologion libri Anseimi Cantuariensis archie Kiscopi er Anselini ms, S. Mich. incipit Progemium in Proslo- 7" Investigandis mss. Bec. Gem. investigantis — ""* [Jt "7? Cogitationes converterem mss. cogitationem converterem 45 et Cister. proüicere possem 7? Et quibusdam ms. S. Mich. et de quibusdam 
7 Magis volenti mss. Tm. 75? Exigere mentem mss. erigere mentem 75! Tamen sine i55. tamen. eadem sinc 

A]. 
4A. 
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tabam, unicuique suum dedi 79? titulum ut prius A desiderat, et inaccessibilis est habitatio tua. Invenire 

exemplum meditandi de ratione fidei, et. sequens 

*9' fides quxrens intellectum, diceretur. Sed cum 

jam a pluribus cum his titulis ** utrumque. tran- 

scriptum "** esset, coegerunt. me plures, et maxime 

reverendus archiepiscopus Lugdunensis, llugo no- 

mine, fungens in Gallia legatione apostolica , qui 

mihi hoc ex apostolica procepit"?? auctoritate, uL 

nomen meum illis prxscriberem. Quod ut aptius 

fieret, illud quidem Monologium, id est Soliloquium ; 

istud vero Proslogion "?*, id est. Al/oquium nomi- 

navi. 

CAPUT PRIMUM. 

Excitatio mentis ad. contemplandum Deum. — Abji- 
cit curas et omnia preter Deum excludit t Deum 

querat, Homo ad videndum Deum [actus est. p 
llomo peccans perdidit. beatitudinem ad. quam [a- 
ctus est ; eL invenit miseriam propter quam. factus 
non est. Bonum non custodivit, cum [acile posset. 

Sine Deo male est. nobis. Labores et conatus nostri 
sunt irriti sine Deo. Deum homo querere non potest, 
nisi ipse docedl ; nec invenire, nisi ipse se ostendat, 
Deus hominem creavit ad. imaginem suam, ul sui 
memor sit, ipsum cogitet et. ipsum amet. I omo 

[itelis non querit intelligere ut credat ; sed credit, 

ut intelligat ; quia, nisi crediderit, non intelliget. 

Eia nunc homuncio, foge paululum occupationes 

tuas, absconde te modicum à tumultaosis cogitatio- 

nibus tuis. Abjice nunc onerosas curas, et "?* post- 

pone laboriosas distensiones ?** tuas. Vaca aliquan- 

tulum Deo, et requiesce aliquantulum in eo. Intra 

in cubiculum mentis tu: ; exclude omnia prater 

Deum, et qux te juvent"?* ad querendum eum, et, 

clauso ostio, quxre eum. Dic nunc, totum cor meum, 

dic nunc Deo : Quero vultum tuum; vultum tutum, 

Domine, requiro (Psal. xxvi, 8). Eia nunc ergo, tu, 

Domine Deus meus, doce cor meum uli et quo- 

modo te quarat, ubi et quomodo te inveniat. Do- 

mine, si non es hic , ubi te quaeram absentem ? Si 

autem ubique"? es, cur non vidco tc presentem "^ ? 

Sed certe habitas lucem inaccessibilem. Et uhi est 

lux inaccessibilis, aut quomodo accedam ad lucem 

inaccessibilem ? Àut quis me ducet, et inducet "?" in 

illam ; ut. videam te in illa ? Deinde, quibus "?* si- 

gnis, qua facie te. quxeram? Nunquam te vidi, Do- 

mine Deus meus; $0 noa novi faciem tuam. Quid 

faciet, altissime Domine, quid faciet iste tuus"? 

longinquus exsul ? Quid faciet. servus tuus anxius 

amore tui, et longe projectus a. facie tua ? Anhelat 

videre te et nimis abest illi [acies tua. Accedere ad te 

te cupit, et nescit locum tuum. Quxerere te affectat, 

ei ignorat vultum tuum. Domine, Dcus meus es, et 

Dominus meus cs; et nunquam **? te vidi. Te me feci- 

sii et refecisti, et omnia mea bona tu mihi contulisti, 

et nondum novi te. Denique ad te videndum factus 

sum; et nondum feci propter quod factus sum. O 

miserá sors hominis, cum hoc perdidit, ad quod fa- 

clus est. O durus, et. dirus casus ille ! Ilcu! quid 

perdidit, et quid invenit ? quid abscessit, et quid re- 

mansit ? Perdidit beatitudinem ad. quam factus est, 
et invenit miseriam propter quam factus non est : 

avscessit, sine quo nihil felix est 9?!, ei remansit, 

quod per se nonnisi miserum est. Manducabat tunc 

homo panem angelorum, quem nune esurit; maàn- 

ducat nunc panem: dolorum, quema tunc nesciebat. 

IHieu! publicus luctus hominum, universalis planctus 

filiorum Adx ! Ille ructabat saturitate, nos suspira- 
mus esurie. llle abundabat, nos mendicamus. llle 

feliciter tenebat, et misere deseruit ; nos infeliciter 

egemus, et miserabiliter desideramus; et lieu ! va- 

cui remanemus! Cur non nobis custodivit, cum facile 
posset, quo tam gráviter careremus? *'* Quare sic 

nobis obseravit lucem, ct obduxit nos tenebris? Ut 

quid abstulit nobis vitam, et inflixit mortem ? ZErum- 
nosi, unde sumus expulsi, quo sumus impulsi? 

Unde przcipitati? Quo obruti ? A patria in exsiliun, 

3 visione Dei in excitatem nostram, a jucunditate 

immortalitatis in amaritudinem et horrorem mortis. 

Misera mutatio de quanto bono in quantum malum! 

Grave damnum, gravis dolor, grave totum. Sed heut 

me miserum, unum de aliis miseris filiis Evze, elon- 

gatis a Deo! Quid incopi ? Quid effeci ? Quo ten. 

debam ? Quo deveni ? Ad quid aspirabam? In quibus 

suspiro ? Quxesivi bona, et ecce turbatio. Tendebam 

in Deum, et. offendi in. meipsum. Requiem qure- 

bam in secreto meo, et tribulationem *?? et dolorem 

inveni in intimis meis. Volebam ridere a gaudio 

menlis mex, et cogor rugire 2 gemitu coruis mei. 

Sperabatur ketitia, et ecce unde densentur suspiria. 

Et o tu, Domine, usquequo? Usquequo, Domine, 

oblivisceris nos, usquequo avertis faciem tuam A 

nobis ? Quando respicies et exaudies nos ? Quando 

illuminabis oculos nostros, ct ostendes nobis faciem 

tuam ? Quando restitues te. nobis ? Respice, Domine; 

D exáudi, illumina nos, ostende nobis teipsum. Resti- 

tue (e nobis ut bene sit nobis; sine quo tam male 

est nobis. Miserare labores 9^* et. conatus. nostros 
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juva nos. Obsecro, Domine, ne despevem suspirando ; 

sed respirem sperando. Obsecro, Domine , amarica- 
luin est cor meum sua desolatione; indulca*^5 illud 

tua consolatione. Obsecro, Domine, esuriens incopi 

querere te, ne desinam jejunus de te: famelicus 

3ccessi, ne recedam impastus. Pauper veni ad di- 
vitem, miser ad misericordem, ne redeam vacuus et 

contemptus. Et si antequam coiedam suspiro, da, 

vel post. suspiria, quod comedam. Domine, incurva- 

lus non possum nisi deorsum aspicere ; erige me 
ui possim sursum iutendere. lniquitates ime: super- 
gressae 9" caput meum, obvolvunt me ; et sicut onus 

grave, gravant me. Evolve ine, exonera me ne ur- 
geat puteus earum os suum super me : liceat mihi 
suspicere lucem ?** tuam, vel de longe, vel! de pro- 
fundo. Doce me quzrere te, et ostende te quxrenti ; 
quia nee quarere te possum, nisi tu doceas, nec 
invenire, nisi te ostendas. Quxram ie desiderando, 

desiderem quxrendo, inveniam amando, amem in- 

veniendo. Fateor, Domine, ct gratias ago, quia erea- 

sti in me hanc imaginem tuam, ut tui. memor sim, 

te cogitem, te amem : sed sie est abolita attritione 
vitiorum, sic est offuseata fumo peccatorum, ut 
non possit facere ad quod facta est, nisi tu reno- 
ves et reformes eam. Non tento, Domine, penetrare 
alitudinem tuam ; quia nullatenus comparo illi in- 
tellectum. meum , sed desidero aliquatenus intelli- 
gere veritatem tuam, quam credit et amat cor ineam. 

Neque enim? qu:xro intelligere, ut. credam ; sed 
credo, ut intelligam. Nam et hoc credo quia nisi 
credidero, non intelligam. 

CAPUT Il. 
(Quod vere sit Deus, etsi insipiens dizit in. corde suo: 

Non est Deus. 

Ergo, Domine, qui das fidei intellectum, da mihi, 

ut, quantum scis expedire, intelligam quia es, sicut 
credimus; et hoc es, quod credimus. Et quidem 

credimus te esse aliquid, quo nihil majus cogitari 
possit. An ergo non est aliqua talis natura, quia dizit 
insipiens in corde suo : Non est Deus? (Psal. xw, 1.) 
Sed certe. idem ipse insipiens *'*, cum audit hoc 
ipsum quod dico, aliquid quo majus nihil cogitari 

potest; intellisit quod audit, ct quod intelligit in 

intellectu ejus est ; etiamsi non intelligat illud egse. 
A'iud est enim 9'! rem esse in intellectu ; aliud in- 

ielligere rem esse. Nam cum pictor przcogitat qua 

facturus est, habet quidem in intellectu ; sed non- 
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um vero 
jam pinxit, et habet in intellectu, et. intelligit esse 

*$:* quod jam fecit. Convincitur ergo etiam insipiens 

*!)esse vel in. intellectu aliquid, quo nihil majus 
cogitari potest ; quia hoc cum audit, intelligit ; et 
quidquid intelligitur, in. intellectu est. Et certe id, 
quo*' majus cogitari nequit, non potest esse in 
intellectu solo. Si enim vel in *'* solo intellectu est, 

potest cogitari esse et in *!'* re : quod majus est. Si 
ergo id, quo majus *'* cogitari mon potest, est in 

solo inteilectu , idipsum , quo majus cogitari non 
potest, est quo inajus cogitari potest : sed certe 

hoc esse non potest. Existit ergo procul duhio ali- 
quid, quo majus cogitari non valet, et in intellectu, 
et in re. 

CAPUT 1il 

Quod Deus non possit cogitari non esse. — Deus est 
id quo majus cogitari non. potest. 1d quod potest 
cogitari non essc, non est Deus. 

Quod utique sic vere est, ut nec cogitari possit 

non esse. Nam potest cogitari esse aliquid quod non - 

possit cogitari non esse; quod majus est, quam 
quod non esse cogitari potest. Quare si id, quo ma- 

jus*'^ nequit cogitari, potest cogitari non esse : id- 
ipsum quo majus cogitari nequit, non est id quo ma- 
jus cogitari nequit : quod *'? convenirenon potest. Sic 
ergo vere est aliquid quo majus cogitari non potest, 
ut nec cogitari possit non esse : et hoc es tu, Domine 

Deus noster. Sic ergo vere es, Domine, Dcus meus, 

ut nec cogitari possis non esse; et merito. Si enim 

aliqua mens posset cogitare aliquid melius te, ascen- 

deret creatura super Creatorem, et judicaret de 
Creatore : quod valde est absurdum. Et quidem 
quidquid est aliud prster solum te, potest cogitari 
non esse. Solus igitur verissime omnium, et ideo 

maxime omnium habes esse; quia quidquid aliud 

est, non sic vere est, et idcirco *** minus habet esse. 

Curitaque dixit insipiens in corde suo : Non est Deus? 
(Psal. xt, 1) cum tam in 5?* promptu sit. rationali 
ment, te maxime omnium esse. Cur, nisi quia stul- 

tus ct insipiens ? 

CAPUT IY. 

Quomodo insipiens dixit in*** corde suo, quod cogitari 
non potest.— Duobus modis res cogitatur. 4. Cum 
vor eam significans cogitatur. 9. cum ipsa res in- 
telligitur. Secundum vocem, Deus potest cogitari 
non esse; secundum rem, non potest. 

Verum quomodo dixit insipiens in. corde suo*? 
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quod cozitare non potuit; aut quomodo cogitare G1 A simul et impassibilis? Nam si sola corporea **^ sunt 

non potuit, quod dixit in corde ? cum idem sit di- 

cere in. corde, et cogitare. Quod si vere, imo quia 

vere et cogitavit??*, quia dixit in corde; et non di- 

xit in corde, quia cogitare non potuit ; non uno tan- 

tum modo dicitur aliquid in corde vel cogitatur *'^, 

Aliter enim cogitatur res, cum vox eam significans 

cogitatur ; aliter cum idipsum, quod res est, intelli- 

gitur. lllo itaque modo potest eopitari Dcus non 

:sse; isto vero, minime. Nullus quippe intelligens 

id quod *** sunt ignis et aqua, potest cogitare ignem 

esse aquam secundum rem ; licet hoc. possit, sccun- 

dum voces. lta igitur nemo intelligens id quod Deus 

cst, potest. cogitare quia. Deus non est; licet. heec 

verba dicat in corde, aut. sine ulla, aut eum aliqua 

exiranea significatione, Deus enim est id quo majus 

cogitari non. potest. Quod qui bene intelligit, uiique 

intelligit idipsum sic esse, ut nee cogitatione queat 

non esse. Qui ergo intelligit sic esse Deum, nequit 
eum non esse cogitare. Gratias tibi, bone Domine, 

gratias tibi ; quia quod prius credidi, te donante, 

jam sie intelligo, te illuminante ; ut si te esse no- 

liu credere, non possim non intelligere. 

CAPUT VY. 
Quod Deus sit quidquid melius est esse, quam non 

esse; el solus existens per se, omnia "!' faciat de 
nihilo. 

Quid igitur *** es, Domine Deus, quo nihil majus 

valet cogitari? Sed quid és, uisi id quod *'* sum- 

mum omuium solum existens per seipsum, omnia 

alia fecit de nihilo? Quidquid enim hoc non est, e 

minus est quam quod cogitari *'* possit; sed hoc de 

te cogitari non potest. Quod ergo bonum deest 

summo bono, per quod est omne bonum? Tu es 

itaque justus, verax, beaius, et quidquid mclius 

est esse quam non esse : melius namque esi esse 

justum , quam non justum; beatum, quam non 

beatum. 
CAPUT VI. 

Quomodo Deus sii*** sensibilis, cum non sit corpus.— 
Deus est sensibilis, omnipotens, misericors, impassi- 
bilis : quia melius est lhvc esse quam non esse. Non 
inepte dicitur aliquo modo sentire qui. aliquo modo 
cognoscit. 

Verum eum melius sit te esse sensibilem **, om- 

nipotentem, misericordem, iimpassibilem, quam non 

sensibilia; quoniam sensus circa corpus, et in cer- 
pore sunt; quomodo es sensibilis, cum non sis 

corpus; sed summus Spiritus, qui corpore melior 

est. Sed si sentire non est nisi cognoscere, aut non- 

nisi ad cognoscendum ; qui enim sentit, cognoscit se- 

cundum sensuum proprietatem, ut per visum colores, 

per gustum sapores : non inconvenienter dicitur 
aliquo modo sentire, quidquid aliquo modo co. 

gnoseit. Ergo, Domine, quamvis non sis corpus; 

vere tamen eo modo suunne sensibilis es, «uo 

summe omnia cognoscis ; non quo animal eorporco 

sensu cognoscit. 

CAPUT VII. 
Quomodo sit omnipotens, cum. multa non possit, — 

Corrumpi aut. mentiri posse, won poleutia est, scd 
impotentia. Deus potest nihil per impotentiam, et 
nihil potest contra ipsum. 

Sed et omnipotens quomodo es, si non omnia 
potes ? Aut si non potes corrumpi, nec mentiri, nec 

facere verum esse falsum : ut, quod factum est, non 

esse faetum, et plura ?95 similiter : quomodo potes 

omnia? aut li:ec posse *35, non est potentia ; sed im- 

potentia. Nam qui hiec. potest, quod sibi non expe- 
dit, et quod nou dehet, potest ; qux quanto magis 

potest, tanto magis adversitas et perversitas possunt 

in illum, et ipse minus contra illas. Qui ergo sic 

potest, non potentia potest, sed impotentia. Non 

enim ideo dicitur *"' posse, quia ipse possit; sed 
quía sua impotentia facit aliud in se posse, sive ali- 
quo ** genere loquendi, sicut multa. improprie 

dicuntur, ut cum ponimus esse pro non esse, et faccre 
pro eo quod est mon facere, aut. pro nihil faceie. 
Nam spe dieimus ci, qui rem aliquam esse negat : 

Sic est, quemadmodwn dicis esse : cum magis proprie 

videatur dici * Sie non est, quemadmodum dicis non 
esse. tem dicimus :; /ste sedet, sicut ille (acit : aut, iste 

quiescit sicut ille facit : cum sedere sit quiddam non 
facere, et quiescere sit nihil facere. Sic itaque cum 

quis dicitur babere potentiam laciendi ant patiendi 
quod sibi non expedit, aut quod non debet; impo - 

tentia intelligitur per potentiam; quia quo pius habet 

lianc potentiam, eo adversitas el perversitas in il'um 

sunt potentiores, et ille contra eas impotentior. 

Ergo, Domine Deus, inde verius es omnipotens, 

esse; quomodo es sensibilis, $i non es corpus ; aut D quia potes nihil per *!* impotentiam, et nihil potest 

omnipotens, si non omnia potes *? aut misericors contra 99 te 
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CAPUT VIII. 
Quomodo sit. misericors et impassibilis. — Deus cst 

misericors secundum nos, qui sentimus misericordis 
effectum. Deus non est misericors secundum se; 
qui non sentit compassionis affectum. 

Sed et misericors simul et impassibilis quomodo 

es? Nam si es impassibilis, non compaleris; si non 

compateris, non est tibi miserum cor ex compas- 

sione miseri; quod est esse misericordem. At si non 

es misericors, unde miseris est 5** tanta consolatio? 

Quomodo ergo es, el non es misericors, Domine, 

nisi quia es misericors secundum nos, et non cs se- 
cundum te? Es quippe secundum sensum nostrum, 

ét non es secundum tuum. Etenim cum tu respicis ' 
nos iniseros, nos sentimus misericordis effectum 9*?; 

tu, non sentis affectum. Et misericors, es igitur, 

quia miseros salvas, et peccatoribus tuis parcis ; et 
misericors non es, quia nulla miserix: compassione 
afficeris ***. 

CAPUT ]IX 

Quomodo totus justus, et. summe justus ***. parcat 
malis, et quod juste misereatur inalis. — Melior 
est qui bonis el malis bonus est, quam qui bonis 
tantum. Cum Deus sit summe justus, latet unde 
sit misericors. Deus ideo es! summe misericors, quia 
summe justus est. Justos salvat, justitia comitante : 
peccatores liberat, justitia dominante. Deus parcit 
malis ex. justitia : quia justum est ut Deus, quo 
memo melior aut potentior, etiam malis bonus sit, 
et de malis bonos faciat. Si Deus non debet misereri, 
injuste miseretur : quod dicere ne[as est. Ergo Deus 
juste miseretur. 

Verum malis quomodo parcis; si es totus justus, 
et summe justus ***. Quoinodo enim totus justus et (. 
sumine justus *** facis aliquid **" non justum? Aui 
qua justitia est, merenti morten zelernam dare vi- 
tmn sempiternam? Unde ergo, bone Deus, bone 
bonis et malis, unde tibi salvare malos; si hoc non 

est justum, et tà non facis aliquid non justum 9** ? 
An quia bonitas tua est incompreheusibilis, latet 
hoc in luce inaccessibili quam inhabitas? Verc in al- 

tissimo et secretissimo bonitatis tux latet fous unde 
nianat fluvius misericordice tux. Nam cum totus et 

summe justus sis, tamen idcirco etiam malis beni- 
gnus es, quia totus summe bonus es. Minus namque - 

bonus esses, si nulli malo esses ** benignus. Melior 
enim est qui et bonis et malis bonus est, quam qui - 

bonis tantum est bonus; et melior est, qui malis et 
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À summe bonus es. Et cum forsitan videatur cur 

bonis bona, et malis mala retribuas : illud certe pe- 
nitus est mirandum, cur tu totus et summe jusius 

59. et nullo egens, malis et reis tuis bona tribuas. 

O altitudo bonitatis Luxe, Deus, et videtur unde sis 

misericors, et non pervidetur! Cernitur unde flumen 
manat, et non perspicitur **' fons unde nascatur 
552, Nam et de plenitudine bonitatis est, quia pecca- 

toribus tuis pius es; et in altitudine bonitatis 553 

tux latet, qua ratione lioc es. Etenim licct honis 

bona, eüi malis mala, ex bonitate retribuas; ratio 

tamen justiti: hoc postulare videtur. Cum vero 

malis bona tribuis, el scitur quia summe bonus hoc 

facere voluit, et mirum est cur summe justus hoc 
velle potuit. O/misericordia, de quam***opulenta dule 

cedine, et dulci opulentia nobis profluis! 39 O0 im- 
mensiias bonitatis Dei, quo affectu amanda es pec- 

catoribus! Justos enim salvas, justitia comitante; 
istos vero liberas, justitia dominante *55, Illos, me- 

ritis adjuvantibus ; istos, meriüs repugnantibus. 

Illos, bona qux dedisti cognoscendo; istos, mala 959 

qui odisti ignoscendo. O immensa bonitas, qux sic 
omnem intellecto m excedis, veniat super me mise- 
ricordia illa, qux de tanta opulentia tui procedit] 

Influat in me, qux profluit *" de te. Parce per cle- 

mentiam, ne ulciscaris *'5 per justitiam. Nam etsi 

difficile sit intelligere quomodo misericordia tua 
non absit a (ua justitia; necessarium tamen est 

eredere quia nequaquam adversatur justitie, quod 
exundat ex bonitate, quxe nulla est sine justitia, imo 
vere. concordat justitide, Nempe si misericors non 

es, nisi quia es 55? summe bonus; et summe bonus 

non es, nisi quia es summe justus : vere idcirco es 

misericors, quia summe justus es. Adjuva me, juste 
99' et misericors Deus, cujus lucem quaro; adjuva 

me, ut intelligam quod dico. Vere ergo ideo mise- 
ricors es, quia justus. Ergone misericordia tua. na- 

scitur ex justitia tua? Ergone parcis malis ex justi- 

iia? Si sic est, Domine, si sic est, doce me quomodo 

esi. An quia justum est te sic esse bonum, ut ne- 
queas intelligi melior; ei sic potenter operari, ul 

non possis cogitari potentior? Quid enim hoc ju- 
stius? Hoc utique 5*'* non fieret; si esses bonus, 

tantum reiribuendo, et non parcendo ; et si faceres 

puniendo et parcendo est bonus, quam qui puniende. y **? de non bonis tantum bonos, ei non etiam de ma- 

tantum. !deo ergo misericors es, quia tolus et lis. Hoc itaque modo justum est ut parcas malis, et 

VARILE LECTIONES 

*'! Unde miseris est ms. Cister. unde miseris es 
compassioni s affcctum 

justus ms. Tu. 90 (otis ac summe justus 
et summe justus 

mss. Thu. et Vict. S. Mich. malo esses 
lotus justus 5! P 

9 * Sentis affectum mss. Vict. 3. et 15 sentis 
1 * Nulla miseri: compassionis afficeris ms. TAu. 451 nulla miseria ex com- 

passione a(icoris mss. S. Mich. Cister. nulla miseriz compassione afficeris 5** l'ottis justus et sumine 
| : 955 Es totus justus el sumine justus ms. Thu. 451. es lotus 

umm $5 Enim totus et,summe justus mss. Thu. Vici, enim totus justus et summe justus. **? 
Facis aliquod :ms5. facit aliquid — 9*9 Aliquod non justum mss. Thu. Vict. aliquid injsstum — ** Malo esse 

lit 99 Cum totus et summe justus mss. Thu. 491 et S. Mich. cum 
erspicitur mss. Bec. Gem. S. Mich. pevcipitur 351! Nascitur miss. Thu. et Edit. Goth. 

nascatur *? Bonitatis miss. Thu. bonitatis tu: *. Misericordia Dei , de qua mss. Thu. et Vict. Dec. Gem. 
G'ster. wiser:cordia, de quam 
4stos, mala 99 protuit de ms. S. Mich. defluit de 

9! A, Damnante »iss. Thu. dominante 959 [psis mala mss. TAu. e£ Vict. 
*5 Ne ulciscaris ms. Cister. ncc ulciscaris 859 Si mises 

ricors es, quia es mss. Thu. 451. si misericors non es , nisi quia es. 9? Jaste et summe mss. Thu. et. Víct. 
emilt, et summe — [loc utique ms. Cister. hoc itaque 553 Kt si faceres de miss. Thu. et si non faceres dà 
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ut facias bonos de malis. Denique, quod non juste A cur. de similibus .malis hos magis salves, quam 
fit, non debet fieri; ct quod non debet fieri, injuste 

fit. Si ergo non juste malis misereris, non debes mi- 
sereri. Et si non debes misereri, injuste misereris. 

Quod si nefas est dicere, fas est credere te juste mi- 

sereri malis. 
CAPUT X. 

Quomodo juste puniat, et juste parcat malis. — Deus 
parcendo malis justus est secundum se , quia. [acit 
quod cohvenit sug bonitati : sed non est justus se- 
cundum nos, quia nom reddit debitum. suppli- 
cium. 
Sed et justum cst ut malos punias : quid namque 

justius quam ut boni bona, et mali mala recipiant? 

Quomodo ergo et justum est ut malos punias, et 
justum est ut malis parcas ?AÀn alio modo juste punis 

malos, et alio modo juste parcis malis? Cum enim 
punis malos, justum est, quia illorum meritis con- 

venit; cum vero parcis malis, justum est; non quia 

illorum meris, sed quia bonitatis tux: condecens 

est. Nam parcendo malis ita justus *** es secun- 
dum te, et non secundum nos; sicut misericors es 

Secundum nos, et non secundum te; quoniam sal- 

 Vaudo nós, quos juste perderes, sicut misericors es, 

non quia tu sentias affectum, sed quia nos senti- 

mus effectum; ita justus es, non quia nobis reddas 
debitum, sed quia facis quod decet te summe bo- 

num. Sic itaque sine repugnantia juste punis, et 
, juste parcis. 

CAPUT XI. 
(Quomodo universe vie Domini misericordia et. veri- 

tas; ei tamen justus Dominus in omnibus viis suis. C 
— Capi nullatenus potest cur de malis, hos magis - 
salvet quam | illos, per summam bonitatem : et 
illos magis damnet quam istos, per summam ju- 
stitiam. 

Sed nunquid ctiam non est justum secundum te, 
Domine, ut malos punias? Justum quippe est, te 
sic esse justum, ut justior nequeas cogitari *** : quod 

nequaquam esses, si tantum bonis bona, et non 

malis *** mala redderes. Justior enim est qui et 

bonis el malis, quam qui bonis tantum merita re- 

tribuit. Justum igitur est secundum te, juste et. be- 
nigne Deus, et cum punis, et cum parcis. Vere igi- 

lur universe vie Domini misericordia ^el veritas 

(Psal. xxiv, 10); et tamen justus Dominus in. omui- 
bus viis suis (Psal. cxiiv, 17). Et utique sine repu-- 
gnantia; quia quos vis punire, non est justum sal- 

vari; et quibus vis parcere, non est justum damnari. 

Nam id solum justum est, quod vis; et non justum, 

quod non vis. Sic ergo nascitur de justitia tua mi- 

sericordia tua; quia justum est te sic esse bonum, 
ut et parcendo sis bonus : et hoc forsitan est, eur 

sumine justus potest velle bona malis? Sed si ut- 
cunque capi 995 potest cur malos potes velle salvare : 

illud certe nulla ratione comprehendi potest , 

illos, per summam bonitatem; et illos magis dam- 
nes, quam istos, per summam justitiam? Sic ergo 
vere es sensibilis, o:nnipoteus, miscricors et im- 
passibilis; quemadmodum vivens, sapiens, bonus, 
beatus, :eternus; et quidquid melius est. esse quan 
non essc. 

CAPUT XII. 
Quod Deus sit ipsa vita qua vivit; el sic de similibus. 

Sel certe quidquid es, non per aliud es quam 
per teipsum. Tu es igitur ipsa vita, qua vivis; et sa- 
pientia, qua sapis; et bonitas ipsa, qua bonis et ma- 
lis bonus es : et ita de similibus. 

CAPUT XIII. 
Quomodo solus sit, incircumscriptus et eternus; cum 

alii spiritus sint incircumscripti, et eterni. — Nul- 
lus locus et tempus Deum cohibent. Sed ipse ubique 
el semyer est. Solus sicut non desinit, ita non incipit 
esse. 

Sed omne quod clauditur aliquatenus. loco aut 
tempore, minus est quam quod nuila lex loci aut 
temporis coercet **', Quonfam ergo majus te nihil 
est ; nullus locus aut tempus te cohibet, sed ubique 
et semper es : quod quia de te solo dici potest : Tu 
solus incircumscriptus es et. :elernus. (Quomodo igi- 

tur dicuntur et alii spiritus. incircumscripti et 
wlerni? Et quidem solus es zxternus; quia solus 
omnium sicut non desinis, sic non incipis esse. Sed 
quomodo solus es incireumseriptus? An creatus spi- 
ritus ad te collatus, est 569 circumscriptus ; ad cor- 
pus vero, incircumscriptus, Nempe omnino circum- 
Scriptum est, quod cum alicubi totum est, non 
potest simul esse alibi : quod de solis corporeis cer- 
nitur. lacircumscriptum vero, quod: simul est ubi- 
que totum : quod dé te solo intelligitur. Circumscri- 
ptum autem simul et incireumsceriptum est, quod 
cum alicubi sit totum, potest simul esse totum alibi , 
non tamén ubique : quod de creatis spiritibus co- 
gnoscitur. Si enim non esset anima tota in singulis 
membris sui corporis, non sentiret tota in singulis. 
Tu ergo, Domine, singulariter es incircumscripius 
et octernus; et tamen et alii **9 spiritus sunt incir- 
cumscripli et zeterni. 

CAPUT XIV. 
Quomodo, et cur videtur, et non videtur Deus. a qua- 

rentibus euim. 

An invenisti, anima inca, quod qu:xrebas? Quo- 
rebas Deum, invenisti eum esse quiddam summum 

omnium, quo nihil melius cogitari potest ; et hoc 

esse vitam ipsam, lucem, sapientiam, bonitalcm, 

slernam beatitudinem et beatam zternitatem; et 

hoc esse ubique ei semper. Nam sí non invenisti 

Deum tuum, quomodo est ille hoc, quod invenisti, 

et quod illum tam certa veritate el vera certitudine 

intellexisti? Si vero invenisti, quid est quod non 

» VARLE LECTIONES. 
**! Malis ita justus ms. Cister. malis justus 9** Nequeas eogitari ms. TAu. 451. nequeat. cogitari 

non malis ms. Thu. 451. et malis | 9** A. Utrumque capi mss. utcumque capi 
805 Et 

377 (noil nulla lex loci au* 
* temporis coercet nis. Tiu. 451. quod lex loci aut temporis non coercet *? Collatus, sit mss. Thu. et. Vict. 
collatus, est 

PaTROL. CLVIII, 

889 lt tamen et alii ms. Cister. et tamen alii. 
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sentis quod invenisti? Cur non te sentit, Domine A anima rae:e diu intendere in illam. Reverberatur 

Deus, anima mea, si invenit te? An non invenit, 

qne invenit esse lucem *'? et veritatem? Quomodo 

namque intellexit hoc, nisi videndo lucem et veri- 

tatem? Aut potuit omnino aliquid intelligere de te, 

nisi per lucem tuam et veritatem tuam? Si ergo 

vidit lucem et veritatem, vidit te : si non vidil te, 

non vidit lucem. nec veritatem. An et veritas et Jux 

€xt, quod vidit; et tamen nondum te vidit, quia 

vidit te aliquatenus *!*; sed non vidit *'* te, Sicuti 

es? Domine Deus meus, formator eb reformator 

meus, dic desideranti 33. anima mei, quid aliud 

es quam quod vidit, ut pure videat quod desiderat. 

.Intendit se, ut. plus videat ; et nihil videt ultra hoc 

quod vidit, nisi tenebras. luo non videt 973 tene- 

bras, qui mulle sunt in te; sed vide se non plus 

posse videre, propter tenebras suas. Cur hoc, Do- 
minc, cur hoc? Tenebratur oculus ejus "'* infirmi- 

tate sua, aut reverberatur fulgore (uo? Sed certe et 
tenebratur in se, et reverberatur a. (e. Utique et 
obscuratur sua. brevitate, et obruitur tua immensi- 

4ate. Vere et contrahitur angustia eua, et vincitur 
amplitudine tua. Quanta namque est lux illa, de qua 

tiicat omne verum, quod rationali menti lucet 9*7 

Quam ampla est illa veritus, in qua est "* omne 

«quod verum e$t; et extra quam nounisi nihil el 

falsam est? Quam immensa est, quie uno. intuitu 

videt quacunque faeta sunt, et a quo, elt per 
quem, et quomodo de nililo facta suut? Quid pu- 

ritis, quid simplicitatis, quid certitudinis, et 

'éplendoris ubi est? Certe plus quam a creatura va- C 

leat intelligi. 

CAPUT XV 

Quod major sit, qucm cogitari possit. 
Ergo, Domine, non solum es quo majus cogitari 

"nequit; sed es quiddam majus quam cogitari possit. 
Quoniam namque valet cogitari esse aliquid hujus- 

4nodi; si tu non es hoc ipsum, potest cogitari. ali- 
(quid majus te : quod ficri nequit. 

CAPUT XVI. 

Quod lec sit inaccessibilis, quam inhabitat. 

Vere, Domine, haec. est lux inaccessibilis, in qua 

habitas; vere enim non est aliud, quod hanc lucem 

fulgore, vincitur amplitudine, obruitur immensitato, 

conlunditur capacitate. O summa et inaccessibilis 
lux ! O tota, et beata veritas, quam longe es a moe, 
qui tam prope tibi sum! Quam remota es a coi- 

spectu meo, qui sic praesens, sum conspectei tuo I 
Ubique es tota *'* presens, et non te video. ln te 

moveor el in te sum, eLad te non possum acc. dere. 
lntira me et circa me es, et non te sentio. 

CAPUT XVII. 

Quod in Deo sit harmonia, odor, sapor, levitas *'* 
pulchritudo, suo inejfabili modo. 

Adhuc lates, Domine, anitmam meam in luce et 
beatitudine tua ; et ideirco versatur illa adhuc in 

tenebris, et miseria Sua. Circumspicit enim et non 

videt pulehritudinem twam. Auscultat, et non audit 

harmoniam tum. Olfacit, et non. percipit odorem 

tuum. Gustat, et non. cognoscit saporem tuum, Pal- 

pat, et non sentit levitatem tuam. IHabes enim *e*. 

h:xec, Domine Deus, in te, tuo ineffabili modo, qui 

ea dedisti rebus 3 te creatis, suo sensibili modo; 

sed obriguerunt, sed obstupuerunt, sed obstructi 
$unl seusus animi mex vetusto languore pcc. 

cati. 
CAPUT XVII... 

*9! Quod Deus sit vita, sapientia, eternitas, el omne 
verum bonum. — Quidquid esi. partibus junctum, 
«on est omnino unum; actu vel intellecim. dissolvi 
potest. Sapientia, elernitas, etc. , non sunt iu Dco 
partes, sed unum, et ipsum totum quod est Deus 
seu ipsa unitas, ne quidem intellectu divisibilis. 

Et iterum ecce turbatio; ecce iterum obviat mo 

ror, et luctus quierenti gaudium et lztitiam. Spera- 
bat jam anima mea satietatem, ct ecce iterum 
obruitur egestate. Alfectabam jam comedere, ei ecce 
magis esurio *9*. Conabar assurgere ad lucem Dei, 

et recidi in tenebras meas. limo non modo cecidi in 
eas, sed sentio me involutum in eis. Ante cecidi 
quam conciperet me mater mea. Certe *** in illis 

conceptus sum, et cum earum obvolutione natus sum. 

Certe **! in illo omnes cecidimus , iu quo omnes pec- 
cavimus., Inillo omnes perdidimus, qui facile tenebat, 

el male sibi et nobis perdidit, quod cum volumus 

quzrere, nescimus; cum quierimus, non invenimus ; 

eum invenimus, non est quod qu:xrimus. Adjuva 

penetret *7", ut jbi te pervideat. Vere ideo honc D me, tu, propter bonitatem tuam ;. Domine, quesici 

non video, quia nimia mihi est; et tamen quidquid 

video per illam video, sieut infirmus oculus, quod 
videt, per lucem solis videt, quam in ipso sole ne- 
quit aspicere. Non potest intellectus meus ad illam, 

nimis fulges, non eapit illam, nec sufífert oculus 

wlium (uum; vultum. tuum, Domine, requiram ***, 
ne avertas (aciem tuam a me (Psal. xxvi, 8). Revela 
me de me **' ad te. Munda, sana, acue, illumina 
oculum mentis meae ut intueatur te. Recolligat vires 
suas anima mea, ei toto intellectu iterum inten- 

VARIJE LECTIONES. 

.S* An non invenit esse lucem mss. an non invenit quem invenit esse lucem — *'* Aliquatenus mss. 
Vict. et Thu. 451. aliquantulum | *'? Et. non. vidit mss. sed non vidit *'* A. Imo non vidit mas. 1mo non 
yidet *'^ Oculus ejus in mss. Thu. et Vict. omit. in. ''* Mente. lucet mss. Thu. et Vict. wemi lucet 
T In qua etiam est »iss,. Tu. eb. Vict. Omitt, etiam. *". Hanc penetret mss. Thu. hanc lucem penetret 

Ubique tota mss. Vict. ubique es tota. "* Lenitas ms. Vict. 3. levitas ** [labes enim ms, Cister. recie 
omit. enim — **! ms, Thu. 0. Quod Deus sit omnia, et quomodo — "'* Esurio mss. Thu. Vict. Cist. esurirea 
eis, Asl. esurio te **? Olim. certe ms. 451. omit. olim 9 Tum requiram mss. Vict. Cister. tuum, Domine, 
«equiram — *** tevela de me. i55. releva me de me 
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dat *** iu te, Domine, Quid es, Domine, quid es, A sunt; tu 3/4 autem nullo modo minus cs; ctiamsi 
quid te intelliget cor meum ? Certe vita es, sapien- 

tia es, veritas es, honitas es, beatitudo es, :terni- 

tas es, eL omne verum bonum es, Multa sunt lizec : 

non potest angustus intellectus meüs tot uno **" 
simul intuitu videre, ut omnibus simul delectetur. 

Quomodo ergo, Domine, cs omnia hxc? An sunt 
partes tui, an potius *** unumquodque horum totum 

est quod es? Nam quidquid est partibus junctum, 
non est omnino unum, sed quodammodo plura, et 

diversum a seipso; el vel actu, vel intellectu dis- 

solvi potest: quae aliena sunt a te, quo nihil me- 

lius cogitari potest. Nulle igitur. partes in te sunt, 
Domine, nec es plura ; sed sic es unum quoddam, et 
idem tibi ipsi; ut in nulo tibi ipsi sis dissimilis : 
imo tu es ipsa unitas, nullo intellectu divisibilis. 

Ergo vita, et sapientia, et reliqua, non sunt partes 
tui, sed omnia sunt unum; et unumquodque horum 
est totum quod es *9?, et quod sunt reliqua omnia. 
Quomodo ergo neé 9? tu habes partes; nec tua 

?elernitas, qua tu es, nusquam et nunquam est pars 
tua aut xlernitazis tuo: sed ubique totus es, et 

:?elernitas tua tola est semper. 

CAPUT XIX. 

Quod non sit in loco aut tempore, sed. omnia sint. in 
illo. 

Sed si per zternitatem tuam fuisti, et es, et 
eris; et fuisse, non est futurum esse; et esse, non 

est fuisse vel futurum esse : quomodo zeternitas tua 
tota est semper ? Àn de xternitate Qua nihil przeterit, 
ut jam non sit; nec aliquid futurum est, quasi non- 

dum sit? Non ergo fuisti heri, aut eris cras; sed 

heri, et hodie, et cras es: imo nec heri *'', nec 

hodie, nec eras es; sed *?* simpliciter es extra omne 
tempus. Nam nihil aliud est heri, et hodie, et cras, 
quam in tempore; tu autem, licet nihil sit sine 
te, non es tamen in loco aut tempore, sed omnia 
sunt in te : nibil enim te continet, sed tu contines 
omnia. 

CAPUT XX. 

Quod sit ante el ultra omnia etiam eterna. — Dei 
erteruilas est ipsi Lota presens : cetera de sua. cler- 
mitate nondum habent quod. futurum est, et jam 
non habent quod est prateritum., 

Tu ergo imples et complecteris omnia; tu es ante 
et ulira omnia. Et quidem ante omnia es; quia, 
antequam flerent, tu es, Ultra omnia vero quomodo 
es? Qualiter enim *?? es ultra ea que finem non 
habebunt? An quia illa sine te nullatenus esse pos- 

illa redeant in. nihilum ? Sie enim *** quodammodo 

es ultra illa. An etiam quia illa cogitari possunt 
habere finem; tu vero nequaquam ? Nam s:e illa 

quidem 9 habent finem quodammodo; tu vero 

nullo modo. Et certe quod nullo modo habet finem, 
ultra illud est, quod aliquo modo finitur. An hoc 
quoque modo transis omnia etiam zterna, quia tua 

et illorum :eternitas tota tibi praesens est; cum 

illa nondum habeant de sua zternitate quod ventu- 
rum est, sicut jam non habent quod pratceritum 

est ? Sic quippe semper es ultra illa; cum semper 

ibi sis praesens, seu cum illud semper sit tibi prze- 

sens , ad quod illa nondum pervenerunt. 

CAPUT XI. 

An hoc sit seculum seculi, sive sccula seculorum. 
— Dei eternitas continet ipsa secula temporum : 
el dici potest scculum seculi, sive sacula seculo- 
rum. 

An ergo hoc est sxculum saeculi, sive socula 

seculorum ? Sicut enim sxculum temporum conti- 
net omnia temporalia; sic tua zeternitas contiuet 

eiiam ipsa s:cula temporum. Qui sxculum *** 
quidem est, propter indivisibilem unitatem ; secula 

vero, propter interminabilem immensitatem. Et 
quamvis ita sis magnus, Domine, ut omn'a sint te 
plena, et sint in te; sic tamen es sine omni &patio, 

ut nec medium, nec dimidium, nec ulla pars sit 
in te. 

CAPUT XXII. 

Quod solus sit quod est, et qui est. — Omnia Deo 
indigent wt sint, et wu bene sint, 

Tu solus ergo, Domine, es quod cs; et tu es qui 

es. Nam quod aliud est in toto, et aliud in parti- 
bus; et in quo aliquid est mutabile, non omnino est 
quod est. Et quod incepit *" a non esse, et potest 
cogitari non esse; et nisi per aliud subsistat, redit 
in non esse: et quod habet fuisse, quod jam non 
est; et futurum esse, quod nondum est, id non est 
propric et absolute. Tu vero es quod es, quia quid- 

quid aliquando, aut aliquo modo es hoc totus ct 
semper es. Et iu es qui proprle ct simpliciter es ; 
quia nec habes fuisse, aut futurum esse; sed tan- 

tum preesens esse, nec potes cogitari 9*5 aliquando 
non esse. Sed et vita *?* es, et lux, et sapientia ***, 
et beatitudo, et zelernitas, et inulta hujusmodi bona ; 

el tamen non es nisi unum et summum bonum, tu 

tibi omnino sufficiens, et nullo 9?! indigens; quo 
omnia indigent ut sinl, et ut bene sint. 

VARLE LECTIONES. 

*^ ]terum intendat mss. Thu. omit. iterum — 99" Totus Uno mss. Thu. A51. Vict. et Mich. Bec. Gem, tot uno 
** Tui aut potius. mss. Thua. tui, an potius 

heri sss. Thu. et Vict. immo nec heri 

*^»* Totum est quod ms, Cister. totum es quod. *? Quomodo 
nec s. Thu et. Vict. et S. Mich. Gem. Bec. quomodo ergo nec ma. Cister. Quonlam ergo nec 

t ; **! Nec cras : sed mss. Vict. Gem. Bec. nec cras es : sed 
ler enim mss. Vict. 5 et 15. quomodo eniin. *?* Si enim. mss. Gem. Bec. Cisler. sic enim 
quidem ms. Cister. omit. quidem — *** Quod seculum ss. Qu: seculum 

93*! [mo non 
59? QQualj- 

595 Sic illa 
*?' Et quod incepit ms. Vict. 5. 

sed quod incepit. *** Nec potest cogitari ms. Thu. 451. nec potes cogilari 99 Sed vita mss. sed et vila — 9? Et lux et sapientia et ms. Z'Àu. 451. ct lux es, et sapienlia es, et. *"? Sulliciens et nullo mss. Thu. et Vit. 
omitt, et 
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CAPUT XXII. 

(iod hoc bonum sit pariter Pater, et Filius, et Spi- 
ritus sanctus; et. hoc sit unum. necessarium. quod 
est 9 omne, et totum, et solum bonum. — Verbum 
cum sit verax et ipsa veritas, nihil est in. Patre 
dicente qued. non sit in. Verbo quo. seipsum dicit. 
Nec amor a l'atre et a Filio procedens, est impar 
Patri aut. Filio, quia tantum Pater et Filius amant 
se, quantum bonum sunt Pater et Filius. Ex summa 
sanplicitate mon potest. nasci aut procedere, quant 
quod est hoc de quo nascitur «ut. procedit. 

]loe bonum es, tu ?? Deus Pater; hoc est Verbum 

tuum, id est, Filius tuus. Etenim non potest aliud, 

quam quod. es, aut aliquid majus vel minus te, esse 

in. Verbo, quo. "* teipsum. dicis; quoniam Verbum 

tuum Sic est verum, quomodo tu. es verax ^, [t 

ileireo est ipsa veritas sicut Lu; non alia quam *9* 

tu; eLsic es tu simples, ut. de te non possit nasci 

aliud quam quod tu es. Hoc ipsum est amor unus et 

communis (ibi et Filio tuo. "7, id est, sanctus Spi- 

ritus, ab. utroque procedens. Nam iem amor non 

cst impar tibi, aut. Filio tuo; quia tantura amas te 
el Wium, et ille te et seipsum ; quantus es tu, et ille; 

nec est aliud a te ek ab illo quod dispar non sit 
tibi "^ et illi; nec de summa simplicitate potest 
procedere aliud quam quod est hoc. de quo *? pro- 

cedit. Quod autem est singulus quisque, loc est 

tota. Trinitas simul, Pater, et Filius, et Spiritus 

sanctus; quoniam singulus quisque non est aliud 
quam sumine simplex unitas, et suinme una Siin- 
plicitas; qua nec multiplicari, nec aliud. et aliud 
esse potest. Porro unum est necessarium, Porro hoc 
est illud unum necessarium, in quo est omne ?!9 

bonum; imo quod est omne, et unum totum LEL 
solum bonum. 

CAPUT XXIV. 
Conjectatio quale et quantum sit hoc bonum **, — Si 
bona est vila creata, quam bona est vila. creatvia ! 

Excita nune, anima mea, ei erige totum intelle- 
ctum tuum, et cogita quantum potes quale et quan- 

tum sit illud bonum. Si enim siugula bona delecta- 
bilia sunt, cogita intente. quam delectabile sit illud 

Lonum, quod continet. jucunditatem omnium bono- 

rum ; et non qualem in rebus creatis sumus experti, 

sed tanto differentem quanto. differt Creator a crea- 
tira. Si enim bona est vita creata, quam bona est 
vita creatrix ! Si jucunda est salus facta, quam ju- 
cunda est salus quis fecit omnem *"? salutem ! Si 
amabilis est sapientia in cognitione rerum condita- 
rum, quam amabilis est sapientia, quie omnia con- 
didit ex nibilo! Denique, si multe et magno dele- 
ctationes sunt in rebus delectabilibus, qnalis et quanta 
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A delectatio est. in illo qui fecit. ipsa delectabilia 1 

CAPUT XXV ?*, 

Qua et quanta bona. sint. [rueniibus eo, — Gawdiura 
in beatis multiplicabitur ex beatitudine e. gaudio 
aliorum. 

O qui hoe bono ?'" (ruetur !. Et quid. illi ?!'* erig, 
et quid illi nou erit ? Certe, quidquid volet, erit; et 
quod nolet, nou erit, Ibi quippe erunt bona corporis 

et animo, qualia nec oculus. vidit, nec auris audivit, 

nec cor hominis (Isa. vxiv, 4; I Cor. n, 9) cogita- 
vit, Cur ergo per multa vagaris, homuncio, quw- 

rendo bona anim: te et corporis tui ? Ama unum 

bonum in quo sunt omnia bona, et sufficit. Desidera 
simplex bonum quod est omne bonum, ct sois est. 

Quid enim amzs, caro mea; quid desideras, anima. 

D mea ? Ibi. est, ibi est quidquid amatis, quidquid de- - 
sideratis. 8i delectat. pulchritudo, fulgebunt justi 
sicut sol (Matth, xui, 45). Si velocitas, aut fortitudo, 

aut libertas corporis, cui nihil obsistere possit, erunt 

similes angelis Dei, quia seminatur corpus. animate, 

et surget. corpus. spiritale (I Cor. xv, 44), potestàte 

utique, non natura, Silonga et salubris vita, ibi 

Sana est aeternitas, et wterna sanitas; quia justi. 1n 
perpetuum vivent (Sapient, v , 46), ct, salus justorum 

a Domino (Psal. xxxvi, 39). Si satietas, satiabuutur. 

cum apparuerit. gloria Dei 9". (Psal, xvi, 45). Si 
ebrietas, inebriabuntur ab ubertate domus Dei (Psal. 

xxxv, 9). Si melodia, ibi angelorum chori concinunt 

sine fine Deo. Si qualibet non immunda sed muuda 
"voluptas, torrente voluptatis suce potabis ''* cos, Deus 

(Ibid). Si sapientia, ipsa Dei sapientia ostendet eis 
seipsam. Si amicitia, diligent Deum plus quam se- 
i,s05, et invicem tanquam seipsos; et Deus illos, 

plusquam illi seipsos; quia illi illum, et se, et invi- 

cem per illum; et ille se, et illos per. seipsum. Si 
concordia, omnibus illis erit una voluntas, quia 

nulla illis erit, nisi sola Dei voluntas. Si potestas, 

omuipolentes erunt sux voluntatis , ut. Deus sua. 

Nam, sieut. poterit: Deus, quod volet, per seipsum ; 

ita poterunt. illi, quod volent, per illum ; quia, sicut 

illi non aliud volent, quam «quod ille ; ita "ille volet 

quidquid illi volent; et quod ille volet, non poterit 
non esse. Si honor. el diviti», Deus servos suos 
bonos et fideles supra multa constituet (Luc. xin, 

42); imo filii Dei, et dii vocabuntur ; et ubi ?!? erit 
Filius ejus, ibi erunt et illi, heredes ??? quidem Dei, 
coheredes autem. Christi (Rom. vut, 17). Si. vera 
Securilas, certe ila certi erunt nunquam eL nulla- 
tenus ista, vel potius istud bonum sibi defuturum : 
sicut certi erunt se non sua sponte illud amissuros, 

VARUE LECTIONES, 
*9* Quod est ms. Thu. 90. qui est. "* [loc bonum es tu quo mss. Bec. Gem. in verbo tio, quo — 9 Tu verax mss, 451. 

ms, Thu. 451. non aliud quam 
miss. Thin. nov sit tibi | ? Quod est, de quo mss 
«mne. ?'! EL Unmin totum mss. S. Mich. flc 
?'* Conjectatio quale et quani. sit. hoc 
915 Facit ounem nss. Thu. fecit omnem 
Gen. Bec. Thu. O qui hioc bono 
iniui 
eruit et ubi 

95 [y gms, 

$192 lili 

"7 Vilig tuo. €st , sanctus nus. filio tuo , Ml est, sanctus 

ms. Cister. hoc bonum ens tu 99! In Verbo, 
el Cister. Vu es verax ? Non alia, quam 

9^ Non esl tibi 
'- Thu. quod est hoc, de quo. 9^ In quoemne mss. in quo est 

^c. Gem. et unm et totum ms. 451. onum, imo quod est et totum 
boim, mss, Becceus. Qua et quanta. bono sint fruentibus eo. 

nen. Dec. cuin priccedenti uuum est, dept a j Quid illi mss. Thu. et quid illi Tue potabis quss. Gem. Bec. Thu. Cister. $n potabit 
, €t lixredes inss, Thu, Vict, illi , lieredes 

?" (ui hoc bono miss. 
*" Gloria. Dei ms, Cister. gloria Do- 

?? vocabuntur et ubi mss. vocabuntur et 
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nee dilectorem Deum | illud dilectoribus suis in- A dium, de quo nobis dicis per Filium tuum : Petite, 
vitis. ablaturum, nec aliquid Deo potentius in- 

vitos Deum et illos scparaturum. Gaudium vero 

quale, aut quantum est, ubi tale ac ?** tantum 

bonum est! Cor humanum , cor. indigeus, cor ex- 

pertum. 2erumnas, imo obrutum zrumnis, quantum 
35 gauderes, si his omnibus abundares ! Interroga 

intima (ua si capere possint gaudium suum de 

tanta beatitudine sua. Sed certe si quis alius, quem 
omnino sicut teipsum diligeres, eamdem  beatitudi- 

nem haberet, duplicaretur gaudium tuum, quia 

non minus gauderes pro eo quam pro teipso. Si 
vero duo. vel tres vel multo. plures idipsum habe- 

rent, tantumdem pro singulis, quantum pro teipso 

gauderes ; si singulos, sicut. teipsum, amares. Ergo 

in illa. perfecta. charitate innumerabilium angelo- 
rum leatorum, ct hominum, ubi nullus ininus dili- 

get alium quam seipsum, non aliter gaudebit quis- 
que pro singulis aliis, quam pro seipso. Si ergo 
cor liominis de tanto suo bono vix capiet gaudium 
suum, quomodo capax erit tot et tantorum gatus 
diorum ? Et utique, quoniam quantum quisque di- 
ligit aliquem, tantum de bono ejus gaudet: sicut 

in illa perfecta felicitate. unusquisque plus amabit 

Sine couparatione Deum quam se et omnes. alios 
secum ; ita plus gaudebit absque :estimatione de 
fel;citate Dei quam de sua et omnium aliorum se- 
cum. Sed si Deum sic diligent toto corde, tota 
met: t^, tota anima ; tu tamen totum cor, tota mens, 
tota anima non sufficiat. dignitati dilectionis ; pro- 
féclo sic: gaudebunt (eto corde, tota mente, lota 
anima ; ut totum cor, tota meus, tota anima, non 

sufficiat plenitudini gaudii. 

CAPUT XXVI. ** 

An hoc fit gaudium. ptenum. quod. promittit Domi- 
nus. 9* — Deati tantum gaudebunt quantum ama- 
bunt. : tantum amabunt, quantum. cognoscent, 

Deus meus, et Dominus. ineus, spes mea, et gau- 

dium cordis mei, dic animae mex, si hoc est gau- 

el accipietis, ut gaudium vestrum sit. plenum. (Joan. 

xvi, 24). Inveni namque cgaudium.quoddam plenum, 

et plusquam plenum. Plenum quippe corde, plena 

mente, plena anima, pleno toto homine gaudio illo, 

adhue supra modum supererit gaudium. Non ergo 

totum illud. gaudium intrabit in. gaudentes ; sed 

toti gaudentes intrabunt in gaudium. Dic, Domine, 

dic servo tuo intus in corde suo, si hoc cest gau- 

dium, in quod intrabunt servi tui, qui. intrabunt in 

gaudium Domini sui. Sed gaudium illud eerte , quod 
gaudebunt electi tui, nec oculus vidit, nec auris audi - 

vil, nec in cor hominis ascendit. (Esa. xxiv, 4 ; I Cor. 

n, 9). Nondum ergo dixi, aut. cogitavi, Domine, 

quantum gaudebunt ili beati tui. Utique tantum 

gaudebunt, quantum. amabunt ; tantum. amiabunt, 

quantum. cognoscent, Quantum te. cognoscent, Du- 
mine, tne ; et quantum te. amabunt !. Certe. nec 

oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 

ascendit in hac vita, quantum te cognoscent et ama - 

bunt in ??* ila vita. Oro, Deus, cognoscam te, amen 

te ut. gaudeam de te. Et si non possum in hac vita - 

ad plenum, vel proficiam **^ in dies, usque dum 

veniat illud ad plenum ; proficiat hic in me notitia 
tui ?***et ibi fiat. plena ; crescat amor tuus, et. ibi 

sit plenus ut hic gaudium meum' sit in spe magnum 

et ibi sit in re plenum, Domine, per Filium tnum 

jubes, imo consulis, petere; et promittis accipere 

ut gaudium nostrum sit plenum, Peto, Domine, 

quod consulis per admirabilem consiliarium nostrum ; 

'aecipiam quod promittis per. veritatem (uam, ut 

gaudium meum plenum sit, Deus verax, peto ; 

accipiam ut gaudium meum plenum sit. Meditetuc 

interim inde mens **' nea ; loquatur. inde lingua 

mea. Amet illud cor meum ; sermocinetur os meum. 

Esuriat illud anima mea, sitiat caro mea, deside- 

ret tota substantia mea, donec intrem in gaudium 

Domini, qui es trinus et unus Deus, benedictus in 

secula ???, Amen 99, 

-— 

VALE LECTIONES. 
?" Pale aut mss. Vict, S. Mich. tale ac 

dium, quod promittat. Deus. 
*?? Notitia. tna mss. Thu. notitia tui 
Thuan, saecula seculorum. Amen 

|J LIBER PRO 

99? CA», 96, est 25. in Dec. ms. 
9* Amabunt in mss. et amabunt in 

97 interim mens mss, interim. inde mens ! "e 

99 Mss, füxplicit Proslogion liber Anselmi Cantuariensis. archiepiscopi 

953: aig, Tl, 00. An hoc. gau- 
*!5 Ut. proficiam mss. vel. profici 

933 Siecula, Amen. 7158, 

— M à 

INSIPIENTE " 
ADVERSUS 

$. ANSELMI IN PROSLOGIO RATIOCINATIONEM 
Auctore GauwiLoNe Majoris Monasterii monacho. 

4. Dubitanti. utrum. sit, vel. neganti. ! quod. sit aliqua talis natura, qua. niil majus. cogitari possit 

VAWZE LECTIONES. 
' H qui D» px -* ile ' Ti ' NÀ 

**? Collatum. est hoc. opusculum cum mss, duobus Victorinis EE, 1 et RU 5, uno Gemmoeticensi. C 95, uno 

Corbeiensi 907, uno bibliothece Thuune 90, uno Cisterciensi et uno. camnobii. S. Michaelis in monte ——- 
Mss, Gem, et Vict, 5. et S. Mich. IIunc pra'figunt titulum Quid ad hiec respondeat. quidam pro. insipiente 
ms, Thu. Incipit. disputatio insipiontis dicentis in corde suo : Non est Deus. ms. Gorb. Wesponsio qualiter 
respondeat quidam. mis. Vict. 12. Incipit. disputatio pro insipiente, ims. Cister, Quid ad hiec vespondeat qui- 
dam pro insipiente, Jn. mss. Gemmeticensi. et Sancti. Michaelis notatur. hajus libri. aucter [utsse Gaunilo 

monachus. Mojoris-Monastcrii, vulgo, Mair-Moutor 
tant utrum sit , vel negant 

9 Dubitanti utrum siL, vel neganti ms. Corb, dubi- 
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tamen esse ?? illam, han dicitur. primo probari : A in. dubio aliquo probandum mihi est argumento ; non 

quod ipse negans vel ambigens. de illa, jam habeat 

eam in. intellectu ; cum audiens illam dici, id quod 
dicitur intelligit ; deinde, quia quod intelligit, 

necesse esi ut non in solo. intellectu, sed etiam in re 

sit. Et hoc ita probatur , quia majus esl. esse in intel- 

lectu et in *'* re, quam in solo intellectu. Et ai illud in 

solo est intellectu, majus illo erit quidquid etiam [ue- 

vit in re : ac sic majus "* omnibus, minus erit aliquo; 

e! non erit majus omnibus, quod utique. repugnat. Et 

ideo necesse est ut majus omnibus, quod jam probatum 

est esse in intellectu, non inaolo intellectu, sed el in re 

?9 s(1; quoniam aliter majus omnibus esse non poterit. 
9. Respondere forsitan. potest *, quod hoc. jam 

esse dicitur in intellectu meo, non ob aliud, nisi quia 
id quod dicitur intelligo. Nonne et quecunque. falsa, 
ac nulío prorsus modo in. seipsis existentia *', in *'* 
intellectu habere similiter dici possem ''* cum ca, di- 

cente **? aliquo, quecumque ille diceret, ego iftelli- 
gerem ? nisi forte tale. illud constat esse, ut. non co 

modo quo etiam falsa queque vel dubia, haberi pos- 

sit ?! in cogitatione : et ideo nofi dicor illud auditum 
cogitare, vel in cogitatione habere ; sed. intelligere, et 

in. intellectu. habere ; quia. scilicet, non possum 9" 

hoc aliter. cogitare, nisi intelligendo, id est. scientia 

comprehendendo, reipsa illud existere. Sed si hoc 

est : primo quidem non hic erit *** aliud, idemque 
tempore pracedens, habere rem in intellectu ; et aliud, 

idemque "* tempora. sequens, intelligere rem esse, ul 
fii de pictura, qua prius est in animo pictoris "95 , 
deinde in opere. Deinde, viz unquam poterit esse cre- 
dibile, cum dictum et auditum [uerit istud. mon eo 

*** modo posse. cogitari non esse, quo etiam potest 

cogitari non. esse Deus *", Nam si non potest , cur 
contra negantem aut. dubitantem quod ai aliqua talis 
nalura, tota ista disputatio assumpta est ? Postremo, 
quod tale sit illud, ut non possit, nisi moz cogitatum, 
vidubitabilis existeutie sua certo percipi *** intellectu ; 

aulem isto ; quod jam sii. hoc in intellectu meo, cum 
auditum. intelligo : in quo. similiter esse posse qua- 
cunque alia incerta, vel. etiam falsa. ab aliquo, cujus 
verba intelligerem dicta adhuc ** puto ; et insuper "" 
magis, si illa deceptus "*, ut sape fit '*, crederem 
?'? qui istud nondum ?"* credo, 

3. Unde nec "" illud exemplum de pictore, pictu- 
ram, quam facturus est, jam. in. intellectu. habente, 

satis 3 potest huic argumento congruere. Illa enim 
pictura, antequam. fiat *"*, in. ipsa pictoris. arte *'! 
habetur; et tale quidpiam in arte. artificis. alicujus 

nihil est aliud quam pars quedam intelligentia ipsiua; 
quia et (sicut * sanctus Augustinus ait) cum faber ar- 
cam facturus in. opere, prius. habet. illam in arte : 
arca, qua fii in opere, non est vila ; arca, quas est. 
inarte, vita est ; quia vivii. anima artificis, in qua 
sunt ista. omnia, antequam proferantur, Ut quid 
enim in vivente artificis anima vita ** sunt ísta , nisi 

quia nihil sunt aliud quam scientia, vel intelligentia 
anime ipsius ? At. vero *** quidquid extra. illa ***, 
qua cd ipsam mentis noscuntur. pertinere naturam, 

aut auditum aut. excogitatum intellectu percipitur ve- 

rum ; aliud sine dubio est verum illud, aliud 

intellectus *** ipse. quo. capitur * quocirca etiamsi 
verum sit este aliquid, quo majus quidquam nequeat 
cogitari ; non tamen hoc auditum et intellectum, ola 
est, qualis nondum facla pictura in intellectu pictoris. 

4. Huc accedit. illud, quod pretaxatum est supe- 
rius ; quia scilicet illud omnibus, quoa cogitari pos- 
sint, majus, quod. nihil aliud ** posse. esso. dicitur 

quam ipse Deus; tam ego *'* secundum rem, vel ex 

specie mihi vel ez. genere notam, cogitare auditum vel 
in intellectu *" habere non possum, quam ec ipsum 
Deum, quem utique ob hoc ipsum etiam non esse cogi- 
tare possum ?**, Neque. enim aut. rem ipsam qua 
Deus est, novi ; aut ipsam possum conjicere ex alia 

simili **', quandoquidem et tu talem *** asseris illam, 

VARIJE LECTIONES. 
*'! Tamen esse mss. Gem. Corb. Thu. cum esse. *?^ Esse in intellectu et in mss. Vict. 55. et Cister, omitt. 

in intellectu et — ?** Ac si majus mss. Vict. et Cister. ac sic majus. " Quod est jam probatum, esse in intel 
lectu, et non in solo intellectu, sed in re mss. quod esse jam probatum cst in intellectu, noa in solo intellectu, 
scd ct in re. *** [tesponderi potest mass. Respondere forsan potest. *"" ln seipsis existentia, ma. Vict. 3. iu se 
existentia. *'* Existentia, esse in mss. Corb. Vict. Thu. omitt, esse. '* Similiter dici posset mss, similiter dici 
po:sem ms. Corb. simpliciter dici possent. *'^ Cum ea dicente ms. Corb. cum dicente — **! Iberi possint nus. 
haberi possit *** Intelligitur habere esse, quia , scilicet, licet non possum miss. in intellectu hahere , quia, 
&cilicet, non possum ms. Corb. in!ellectu habere quia solum non possim. — "** Sed hoc non est. Primo qui- 
dem non hoc erat mis. sed si hoc est; primo quilem non hicerit * Et. aliud , idque mss. Vici. Cister. et 
aliud, idemque ms, Corb. aut aliud idemque —* Quie prius est in. animo pictorum mas. Vict, Thu. et 
Cister. que. prius. est in animo pictoris mss. Corb. omitt, qux prius est— *** Fuerit illad non eo 
mss. Vict. Corb. Thu. Cister. fuerit istud non eo  *" Potest non esse Deus ms. Corb. potest co- 
gitari non e:se Deus. ^ Certo percipi ms. Corb. pro certo. pereipi — "* Intelligerentur. dicta ; adhuc 
mss. intelligerem, dieta alhuc — ** 57 insuper ms. Corb. insuper 9"! Illa. deceptis: ms. Corb. ipsa de- 
ceptus" Ut sxpe fit ms. Corb. ut secum — ̂̂  Credentur mas. crederem. — "* Credentur. quod. istud 
nondum mss, crederem qui istud nondum ms. Vict, 45, quia istud. nondum — * Unde nec ma. Corb. omitt, 
unde *"* Antequam fleret mss. antequam fiat 9". Pictoris arte ms, Corb. pictoris mente. "* Quia, sicut 
m5. Thu. Vict. Corb, quia, et sicut. 9? Vivonte anima, vita mss. in vivente artificis anima: vita "** At 
vero ms. Corb. omit. vero. ?*! Extra. ila ms. Corb. non extra illa. "**. Percipitar verum, aliud est sine 
dubio verum illud , aliud intellectus mss. Gem. Vict, et Thu. percipitur verum; aliud sine dubio est, verum 
illud, alind intellectus mx. Corb. Percipitur, verwn aliud sine dabio cet. Unde illud aliud intellectus — **? 
Majus, nihil aliud mss. Vict, et Corb, et S. Mich. majus quod nihil aliud. * Tam ergomss. tamego  "* Cogitare 
au.itum vel intellectum ms, Corb. cogitare auditu, vel intellectu. mss. Vict. Gem. coyitare auditum, vel in 
intellecta — "* Non csse cogitare possum mas. Vict. 15. non esse cogitare non possum — "' fem ipsam novi, 
aut ex alia possum conjicere simili ms. Vict. 45. rem ipsam, quae Dcus est novi; aut ipsam possum convin- 
ecrc ex alia simili "** Et tu talem ms. Corb, et cuin talem 
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wt esse won possit. simile quidquam. Nam si de ho- À (uerit, quidquid est in re, majus illa erit : ac per 
nune aliquo, mihi prorsus ignoto, quem etiam essa 

. nescirem, dici tamen aliquid . audirem, per. illam 

specialem. generalemve nolitiam, qua quid sit. homo 
vel homines novi, de illo quoque secundum rem ipsam, 

que est homo, cogitare possem : et lamen *** fieri 
posset, ut, mentiente. illo qui diceret, ipse, quem cogi- 
tarem *'*, [omo non esset ; cum tamen ego *'! de illo, 
secundum verat nihilominus rem, mon que. esset illc 

homo, sed qua est *'* homo quilibet, cogitarem. Nec 

sic igitur, wt haberem falsum. isiud in cogitatione vel 

iu. intellectu, habere possum. illud **, cum. audio 

dici, Deus, aut, aliquid omnibus "* majus. Cum 
quando illud "9 secundum rem veram "'* mihique 
notam cogitarc possum *'' , istud *'* omnino nequeum, 

misi tantum secundum vocem, secundum quam solam 

uut viz aut nunquam. potest. ullum cogitari. verum, 
Siquidem *'* cum ita cogitaur ; non. tam. ipsa voz, 

que res est utique vera, hoc est, literarum sonus vel 

syllabarum, quam vocis audite significatio cogetur ; 

sed non ita ut. ab illo, qui novit quid ea soleat voce 
significari : a quo, scilicel, cogitatur secundum rem ' 

vel in sola cogitatione vera *9* ; verum wt ab eo, 
qui illud non novit ; et solummodo cogitat. secundum 

animi motn. *"*. illius auditu vocis effectum ***, 

significationemque percepte vocis conantem e[fingere 

sibi : quod *' mirum est si unquam rei veritate potue- 
rit ***, Jta ergo, ne prorsus aliter adhuc et in iutel- 
leelu meo *9* constat. illud. h«beri, cum. audio. intel- 

ligoque dicentem esse. aliquid. majus. omnibus que 
valeant cogitari ;: hec de eo 55, quod summa illa na- 
Iura jam esse dicitur in intellectu meo *"', 

5. Quod autem non. soltan. in. intellectu, sed. et in 

hoc *9*, non erit illud majus omnibus, quod. utique 

jam esse in intellectu probatum est. Adhuc respondeo :. 

Si esse dicendum est in intellectu, quod secundum 

veritatem cujusquam rei 9? gequit. saltem cogitari ; 

et hoc in meo ??* sic esse non. denego. Sed quia per 

hoc esse quoque in re non potest. ullatenus *?* obii- 
neve, illud esse ei adhuc penitus ?9* non concedo, 

quousque mihi argumento probetur. indubio ; quod 

qui esse *"* dicil. hoc **, quod. majus omnibus ali- 

ler non erit omnibus majus ^, non satis attendit cui 

loquatur. Ego enini nondum dico, imo etiam nego, 

vel dubito, ulla re ?' vera esse majus. illud : nec 
aliud ei esse concedo, quam illud, si dicendum est *** 
esse, cum secundum vocem tantum auditam rem pror- 

sus ignolam sibi conatur animus. effingere. Quomodo 
igitur ** inde mihi probatur majus illud rei veritute 
subsistere, quia constet !*'* illud majus omnibus. esse: 

cum. id ego eousque negem adhuc, dubitemve ''** con- 

stare ; ut no. in intellectu !*** quidem vel. cogitatione 
mea, eo saltem modo majus ipsum esse dicum, qtto 

dubia etiam multa suut el incerta, Prius enim certum 
nihil necesse est !**? fiat, revera esse alicubi majus ipsum 

1905, et tun demum ez ' eo, quod majus. esi omni- 

bus, in seipso quoque. subsistere non erit ambiguum. 

6. Exempli gratia : Aiunt quidam alicubi Occani 

esse iusulam, quam ex difficultate cel potiua !*** im- 
possibilitate inveniendi quod. non est, cognominant 

aliqui perditam : quamque fabulantur multo amplius, 

quam de fortunatis insulis (ertur, divitiarum, deli- 

ciarumque omnium incstimabili ubertate pollere, nul- 

loque possessore aut. habitatore, wniversis aliis, quas 

incolunt homines, terris, possidendorum redundan- 

re *** necessario esse, inde mihi probatur ; quia nisi — tia usquequaque prastare. Iloc iia esse !9**. dicat 

VARI/E LECTIONES, 

*** Et tamen niss. Vict. sed tamen. '* Quem. esse cogitarem. mss. omit. esse — "* Cum amen cgo 
tis. Corb. cum tamen ease. 9? Nou. qui esset... sed qui est mas. non quie esset... sed quz est *"? Possum 
illud ms. Vict. 45. possem illud — ?* Aut. aliud omnibus. mss, aut aliquid omnibus — ?'* Quando illud ms, 
Corb. quando aut. illud. 9?* Illud. rem. veram mss. Corb. S. Mich. Vict, Thu, illud sccundum rem ve- 
ram —""' Cogitare posse illud miss. Vict. 5. Corb. Cist. edit. Col. 1612. cogitare 9'* Pussem Istud ms. Vict. 
45. possum cogitare istud. — ??? Nequeam, potest. ullum cogitari verum, siquidem insi. Vicl. Thu. Gem. 
8. Mich. Cist. nequeam, nisi tantum secundum vocem, secundum quam solam. aut vix. aut. nunquam po- 
test illum cogitari. verum, Siquidem sms. Corb. nequeam, nisi tàmen. secundum. vocem secundum quam 
solam aut vix aut nunquam potest illum cogitare. Verum siquidem | ?** Cogitatione vera, verum ub ab. miss. 
Gem, Vict. Cister. Thu. cogitatione veram, verum ut ab ma. Corb. cogitatione vera fit ab. **! Secundum 
animi motum ms. Corb. animi niotu— *** Auditu vocis effectum ma, Corb. auditu. vel vocis. effectum ms. 
Vict 45. audita vocisque affectum — 9** Effingere : sibi : quod mss. effingere sibi : quo: ms. Corb. eflingere 
sibi : quid. ?** Veritate potuerit ms. Vict. 45. veritatem potuerit *" Ab intellectu meo. vss... in. intellectu 
meo. **'[Ioc de eo mss. lre de eo. 9*" Jam esse dicitur in intellectu meo ns. Coró. jam dicitur intellectu 
mco — 999 Quam autem et in re ms. Corb. Quod autem. non solum in. intellectu, sed etin re. 9" Quia ubi 
fuerit quilquid est majus, in re illa erat : ac si per hoe mss. quia nisi fuerit quidquid est in re, majus illa 
erit : ae per hoc. *** Ad. hoc respondeo, si. esse dicendum : est. in intellectu, quod seeundum. veritatem 
cujusque rei mss. Vict. et. Thu. Aéhue respondeo, Si esse dicendum est iu intellectu, quod secundum 
veritatem cujusquam rei ms. Cister. Ad hoc ego respondeo : si. esse dicendum est in intellectu etc. ms. 
Corb. Respondeo, Sic enim dicendum est in intellectu quidem secundum veritatem cujusquam rei. *?! Eit 
hoc ia meo mss. ct hoc in meo — ? Noa potest nullatenus niss.. non potest ullatenus 9? Adhue penitus 
qus. Cister. omit. adhuc: 9 *QuoJ qui esse ms, Thu. quod si esse. 995 Dicit hoc. ms, Vict. 15. esse dicit, sed 
hoe *"* Non erit omnibus minus mss. Vict. Thu. Gem. Cister. non erit omnibus majus **' Ulla re ms. 
Thu. nulla re 5 Si dicendum est «is. Corb. Non dicendum est — ?*" Quando igitur mss. quomodo igitur 
1299 Quia constet mss. Vict. 45. Cister. quomodo igitur. ?* Eo usque negem adhue dubitemve ms — Corb. 
adbuc dubitem, negemve — '?? Ut ne intellectu mss. ut ne in intelleetu— 1*9? Certum. mihi necesse est ms. 
Vict. 45. omitt. mihi — :* Alicubi majus. ipsum ms, Vict. 15. omit, ipsum — '?5 Et tamen. deinde. ex nis. 
€t lum demum ex — !?* Vel potius ex mes, omilt, cx — !*** lloc ita esse mss. Vict. et. Corb. lioc ita esse: 
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mihi quispum ; et ego facile dicm, in quo nihil est A tum. etiam '?! reipsa id esse, wl nec possit cogitari 

di[ficultatis, intelligam, At si tunc. velut. 8. conse- 
quenter '? adjungat ac. dicat. !9'? : Non potes. ultra 

dubitare insulam. illam omnibus terris prostantiorem 

vere esse alicubi !*'* in re, quam et in intellectu *01 
(uo non ambigis esse : el quia. praestantius est non 

in intellectu. solo !?!'*, sed etiam esse in re; ideo 

^ic. !?!* eam necesse est esse ;. quia nisi. (uerit, que- 

cunque alia !9 in re. est lerra. prastantior illa erit ; 
ac sic ipsa jam a te pra'stantior. intedlecta, prastan- 

tior 9. non. erit, Si, inquam, per hec. ille 1? mihi 

velit astruere de insula. illa, quod. vere sit, et ambi- 
gendum 1?! ultra. non esse : aut. jocari. ipsum !?'? 

credam. **, aut nescio quem. stultiorem debeam 1^9? 

veputare ; utrum me, si ei concedam ; an illum '??!, 

si se pulet aliqua certitudine insule illius. essentiam 

astruxisse, nisi prius ipsam praestantiam ejus. solum- 

modo sicut rem vere atque. indubie existentem, nec 

ullatenus sicut. [alsum aut. incertum aliquid in. intel- 
lectu meo !?*? esse docuerit, 

7. Hec interim !9* ad objecta incipiens ille vespon- 
derit *** cui. cum. deinceps. asseritur tale esse majus 
il'ud, ut nec sola cogitatione valeat non csse : et hoc 

vursus non aliunde probatur, quam eo ipso, quod ali- 

ter non erit. omnibus majus, idem. ipsum possit 

veferre responsum. !"**, et dicere. Quandonam ego 

rei veritate !?9 esse tale aliquid, hoc est, majus 

1098 nop esse ? Quapropter certissimo primitus aliquo 
probandum est araumento. aliquam. superiorem, hoc 

est, majorem ac meliorem omnium, que. sunt, esse 

naturam, ul ex hoc, alia *9*? jam possimus omnia 

probare 9 quibus necesse est illud quod majus ac 

melius est omnibus !9?!, non carere. Cum autem di- 

citur quod summa res ista mon esse nequeat cogitari, 

melius fortasse diceretur quod non. esse, aut. etiam 
posse non esse, non possit. intelligi : nam secundum 

proprietatem verbi istius, falsa nequeunt. intelligi ; 

que possunt utique eo. modo cogitari, quo Deum 
non esse, insipiens cogitavit ? et me quoque esse cer - 

tissime scio, sed et posse non esse nihilominus scio ; 

summum vero. illud quod est Deus '"*,. et esse, et 

non esse non posse, indubitanter intelligo. Cogitare 

aulem me non esse, quandiu esse certissime scio, 

nescio utrim possim ; sed si possum, cur non et quid- 

quid aliud 1??? eadem certitudine scio ? Si autem 
non possum, non erit jam istud proprium Deo. 

8. Cetera libelli illius tam veraciter et tam pra 

clare sunt magnificeque disserta '?*, tanta. denique 

referta !*?? utilitate, et pii ac. sancti. affectus. intimo 

quodam odore fragrantia, ut. nullo modo propter 

illa, qua in initiis ** recte quidem sensa, sed. minus 

firmiter argumentata sunt, ista sint contemnenda ?!, 

sed illa potius argumentanda robustius , ae omnia 
omnibus, dixi : ut ex hoc mihi debeat probari intan- C 1035 cum, ingenti veneratione et. laude suscipieuda. 

VARLE LECTIONES.. 
!9 Ac si tune velit mss. At si tunc velut. '? Consequenter. tus. Viet. 15. contingenter '*'^ Acsi dicat 

mss.2c dicat !*'! Vere csse alicubi ms. Corb. nec esse alicubi — 5? Quam in intellectu mss. Vict. quam et 
in intellectu nis. Corb. quam et intellectu. — '?!*. Non in intellectu solo ms Corb. non in intellecta solo — !*'* 
Ideo sic ns. Thu. ideoque sic. 1 Quicunque alia mss. quecunque alia. '9'* Priestantior. et. intellecta 
praestantior miss. Proestantior intellecta, priestantior— !!' Per hoc ille mis. per hiec ille 1915 Ambigendum 
m$. Thu. et ambigendam — !!? Jocari ipsum nis. Corb. altercari illum — 1? Credam... debeam ms. Corb. 
eredant... debeant — 5"?! An illum ms. Corb. aut. illnm — 1??? [ntellectu. in eo mss. intellectu meo ms. Corb, 
intellectu mero — 1??? [loc interim mss. Corb. Gem. Vict. Cister. hoec interim, — 5"* llle. responderit ms. Vict, 
15. ille responderet 1??* Possit respondere mss. possit referre responsum — '***. Rei veritatem. mss, Gem. 
Vict. S. Mich. rei veritate *9?' [n tantum etiam ms, T/iu. in tantis etiam — 1??? Nec posset cogitari ntss. nec 
possit cogitari 399 Ex hacalia mss. ex hoe. alia — 1??? Probare mss. Vict. Thu. Cister. comprobare — !??* 
Necesse est, ac quod majus ac melius est illud omnibus mss. Gem. Vict. S. Mich. Cister. necesse est illud 
quod majus ac melius est omnibus — 1??? |llud, quod estscilicet, et. Deus ms. Thu. illud quod Deus mss. 
Vict. et Corb., illud quod est, scilicet, est Deus — 19? Cur et nunquid aliud. mss. Cister.. Gem. Corb, Vict. 
Cur non et quidquidaliud — 19?* Priestantia mss. Tu. Gem. Vict. Cister. disseta ms. Corb. diserta !**^ lestri- 
età miss. referta — 1999 Quae videntur mss. qua ininitiis ed. Ven. quie virtus — 19?" Argumentata, sibi ista siut 
contemnenda am3$. argumentata sunt, ista sint contemnenda — 1 Ac omnia ms. Cister. ac. sic. omnia 

SANCTI ANSELNMI 
LIDER APOLOGETICUS 

CONTRA GAUNILONEM RESPONDENTEM PRO INSIPIENTE 

37 Quoniam non me '*** reprehendit iu his di- 

ctis ille insipiens, contra quem sum locutus in meo 
opusculo !?^'; sed. quidam non insipiens !'^^*, et ca- 

VARLE LECTIONES. 

139. Ms Vict, 42. Incipit Liber Ansclini archiepiscopi et abbatis contra respondentem pro insipiente, ms, 

Gem. eL Vict. Cister. Quid ad haec respondeat editor ipsius libelli (Proslogion.) ms. Thu. Wcipiunt responsiones 

Anselmi contra respondentem pro insipiente dicente in corde suo; Non est Deus : sive Responsio contra 

fatuum. »15.. S. Michaelis, Kespousio Anselmi ad eumdem, id est, Gauniloneam 1040 Quoniam non me ma. 

Vict. 45. omit. non. — '9*! 1n ineo opusculo ns. Thu. in co opusculo 9 Quinam non insipiens is. Coi b. 

quidaur ius!piens 
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tholicus, pro insipiente; sullicere mihi polest re- 

spondere catholico. 
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CAPUT PRIMUM. A quo majus cogitari non. posset "^? ; sed quidquid » 

Ceneratim ve[ellitur adversarii ratiocinatio ; et osten- cogitari potest, eL non est; si essel, posset *?"?, vel - 

ditur id rte d PHOT IERDOR polest, esse reipsa. — aetu vel intellectu. non. esse. Quare si vel cogi- 
Dicis quidem n : (quicunque. es qui dicis hiec — (ari 199! potest, non potest non esse quo majus cogi- 

posse dicere rd insipientem) quia non est in intel- — (3yj nequit, Sed ponamus non esse, si vel cogitari 

lectu aliquid, quo majus cogitari ' non possit, ali- — valet : at qvidquid '!** cogitari polest, et non cst ; 

ter quam. quod secundum veritatem cujusque rei — gi esset, non esset quo majus cogitari non possit. Si 

nequit saliem cogitari ::et quia non magis cónse- — ergo esset quo majus cogitari non possit, non esset 

quitur *^^ hoe, quod dico, quo majus cogitari non — quo majus cogitari non possit : quo [quod] nimis'**? 

possit, ex eo quia est in intellectu, esse et inre, — est absurdum, Falsum est igitur non csse aliquid, 
quam perditam !?*" insulam cerlissime existere eX — quo majus eogitari non possiL'*** si vel cogitari 

eo quia cum !?*? describitur verbis, audiens eam non — potest : multo. itaque magis, si. '?*" intelligi aut in 

amb'git in intellectu suo esse. Ego vero dico : Sí, — iptollectu !** egse potest. Plusaliquid. dicam : pro- 

quo majus cogitari non potest, non intelligitur, Vel — eu] dubio quidquid alicubi aut. aliquando non est, 
cogitatur, nec est in intellectu vel cogitatione; p'o-— etiamsi est'"" alicubi aut aliquando; potest ta- 

fecto Deus aut non est quo inajus cogitari non poS- B ime 1*9 cogitari nunquam et nusquam '*?. esse, 

sit, aut non intelligitur '**? vel cogitatur, et non €5t — gieut non est alicubi aut aliquando. Nam quod heri 

in intellectu vel cogitatione. Quod quam falsum Sil, — mon fuit, et hodie est : sicut heri non fuisse intelli- 

fide et conscientia tua pro firmissimo utor argu- — citur; ita nunquam esse subiutelligi potest ; et quod 

mento, Ergo quo majus cogitari non polest, Vere — fiie non est, et. alibi est, sicut non est hic '?^ , ita 

intelligitur et cogitatur, et est in intellectu et cogi" — potest cogitari nusquam esse. Similiter cujus partes 

tatione. Quare, aut vera non sunt quibus contrà — gingulie non sunt ubi aut quando sunt alia partes 

conaris ^? probare, aut ex eis non consequitur — ejus; omnes partes, et. ideo ipsum totum, possunt 

quod te consequenter opinaris concludere '**', Quod — cogitari nunquam aut nusquam esse. Nam etsi diea" 

autem putas ex eo, quia intelligitur '?^? aliquid quo — tur tempus semper esse, et mundus !9? T ubique ; 

majus cogitari nequit, non consequi illud esse in — non tamen illud totum semper, aul iste totus est '?"* 

intellectu; nec si est in intellectu, ideo csse in re : — ubique : et sicut singulae portes temporis mon 

certe ego dico !9? :si vel cogitari potest esse, ne- — suut, quando alie sunt; ita possunt, nunquam essa 

cesse est illud esse '^"*, Nam quo majus cogitari — cogitari *75; et singulie mundi "?"* partes, sicut non 

nequit, non potest cogitari esse, nisi sine initio. , Sunt ubi alix sunt; 3ta subintelligi possunt nusquam 

Quidquid autem potest cogitari esse, et non esL !9s ; C esse : sed et quod *?'*. partibus conjunctum est ier 

per initium potest. cogitari esse, Non ergo quo ma- cogitatione dissolvi, et non esse potest. Quare quid- 

jus cogitari nequit, cogilari potest esse, et non — quid alicubi aut aliquando towrm non est, etiamsi 

est !??", Si ergo potest cogilari esse, ex mecessi- — est, potest cogitari non. essc : at quo majus '*?* co- 

tate 99" est, Amplius. Si utique vel cogitari potest, — gilari nequit, si est, non. potest '"* cogitari non 

neccsse est illud esse. Nullus enim negans aut dubi- — esse, alioquin si est, non est quo majus 1979. cogitari 

tans esse aliquid, quo majus cogitari non possit, — non potest : quod '?*? non convenit, Nullatenus ergo 

negat vel dubitat quia si esset, nec actu nce intel-.— alicubi "P^, aul aliquando totum non est; sed sem- 

lectu posset non *^* esse, Aliter namque non esset — per eL ubique totum est, Putasne 19": aliquatenus 

VARI LECTIONES 

1$» Dicis quidem ms. Thw. dicis quidam — *?* lloc posse dicere mss. Uem. et S. Mic, hc di- 

cere posse ^5" Suo majus quod cogitari mss. quo majus cogitari — 19" Et. quod. non magis consequitur 

mss. et quia non magis consequitur — 1? Quam. perditam. nis. Corb. quam prodictam — ". Certissime 

ex eo eum mss. certissime existere ex eo quia eum — !?? Possit, aut non intelligitur. ms. Corb. possit, aut 

intelligitur |? Conavis contra mss. contra conaris 1051 Conelidere niss.. Vict. 45. excladere/ 9. Ex eo 

quod intelligitur. mss. Thu. Vict. Gem. Cister. ex co quia intelligitur | 1? Certe, ergo dico mss. certe. ego 

dico 19"* Necesse est illud esse. Nam quo ms. fu. necesse illud est esse quo.— t^ Cogitari esse. et uon 

esse miss. cogitari esse, el non est. "95 Potest esse et non esse. miss. Gem. Thu. Viet. potest esse et non 

est — 0997 Mud ex. necessitate mss. omitt, illud — !95* [ntelleciu. posset. non mss. Thu. Vict, A5. intellectu 

posse non 9" QCogitari non posset nis. Vict. cogitari possct | 19? Sj es-et, possel nis. Vict, 19. etiam 

si esset, posset "9"! Quare. si nihil cogitari mss. Quare si vel cogitari '*? Aut quidquid mss. at quid- 

quid 9599 Non possit; quod nimis mss, non possil, Si ergo essel quo majus cogitari non. possit, non 

essct quo majus eogitari non. possit; quod nimis ^ Majus cogitari non possit, Si. ms. Corb. wajus ali- 

quid cogitari non possit, si. 1^5 Multo pagis si mss. mmlto itaque magis, si.— !?* lntelligi. ct. in intellectu 

sss. iotelbgi aut iu intellectu — ! Etiam. si est mss. Vict. Corb. etsi est — ?*9 Potest tamen. ms. Corb. 

omill. tamen. — 5? Aut nusquam-niss. et nusquam — '??^ Quodloe non est, non est lioe mss, quod hie non 

est... non estliie 1! Esse, aut uncus miss. Viet. 35. TÀu. Corb. Cister, esse et muudus — 107? [ste semper 

est mss. iste Lotus est. 0?7? Possum etiam. nunquam cogitari mis. possunt nunqnam esse cogitarpo 7v El 

singulo mundi ms. Corb. et singuke ibi mundi | 975 Sed et quod is. Vict. 15. sed ctiam quod — ?75Junctuin 

est. mss. conjunctum est. 107 Ac quo majus mss. at quo majus — 10979 Sj est, non potest ns. Corb. sicut 

non potest * '9"? Non quo majus mss. non est quo majus "999 Non possit t quod ms. Viet, 15. 0n potest : 

quod "99 Nullatenus ergo alicubi... Putas ms. Corb, nullateuus ergo quod alicubi... putas 
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posse cogitari vel intelligi, aut esse in cogit 

vel intellectu !?^**, de quo hxe intelliguntue? Si enim 

non potest, non possunt hzc inteHiyi de eo !***. 

Quod si dicis *** non intelligi. et non esse in intel- 

lectu, quod non penitus intelligitur; dic quia qui 

non potest intueri. purissimam lucem solis, non vi- 

det lucem dici, qu:e non est nisi lux solis. Certe vel 

haetenus intelligitur, et. est in intellectu ""*, quo 

majus eogitari nequit; ut hic de eo intelligan - 

tur (tse, 
CAPUT 1l. 

Magis urgetur ratiocinatio. pra'positaz et ostenditur 
id quo majus cogitari. nequit, cogitari. possc, atque 
adeo etiam esse. 

Dixi itaque. in. argumentatione, quam reprehen- 

dis, quia cum insipiens audit. proferri, quo majus 

cogitari non potest, intelligit quod audit, Utique 

qui nou !^** intelligit, £i nota lingua dicitur, aut nul- 

lum, aut nimia obtusum '*9*. habet. intellectum. 

Deinde 3$ dixi quia si intelligitur, est in intel- 

lectu. An est '^* jin nullo intellectu, quod ne- 

cessario in rei veritate esse monstratum est !**^? 
Sed dices quía etsi est !* jin intellectu, mon 

timen consequenter !9? quia intelligitur. Vide 
quia consequitur esse in intellectu, ex eo quia !*** 
intelligitur. Sicut enim !^** quod cogitatur, cogita- 
tione cogitatur; et quod cogitatione cogitatur, sicut 

cogitatur, sic est in. cogitatione !*9*; ita quod intelli- 
gitur, intellectu. intelligitur : et quod intellectu in- 
telligitur, sicut intelligitur, sic est in intellectu ***?, 

Quid hoc planius? Postea dixi quia, si est vel in solo (; 

intellectu, petest. cogitari esse et in re; quod ma- 

jus '**" est, Si ergo in intellectu solo est , idipsum 
scilicet quo majus non potest cogitari, est quo majus 

cogitari potest : rogo quid consequentius ? An euim 
8i est '*. vel in solo intelleetu, non potest. cogitari 
esse et in re? Aut !'?? si potest, nonne qui hoe co- 

gitat, aliquid cogitat'!^* majus eo; si est in solo 
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atione A intellectu? Quid ergo consequentius, quam si quo 
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majus cogitari nequit, est in solo intellectu ; idem 

esse quo !!*! majus cogitari possit ? Sed utique, quo 

majus cogitari polest, in nullo intellectu est quo 

majus cogitari non possit. An ergo non consequi- 

tur !, quo majus cogitari nequit, si est In. ullo 

intellectu, non esse in. solo !'** intellectu? Si enim 

est in solo intellectu, est quo !!'** majus. cogitari po- 

test : quod non convenit. 

CÀPUT II. 
Ad instantiam. adversarii : quod. sequeretur msulam 

fictitiam esse reipsa, quia cogitatur, 

Sed tale est, inquis, ac si ''^* aliquis insulam 

Oceani, omnes terras sua fertilitate vincentem, qua 

difficultate, imo impossibilitate inveniendi quod non 
est, perdita nominatur, dicat idcireo non posse du- 

bitari vere esse in re , quia verbis descriptam facile 
quis intelligit, Fideus loquor !!**; quia si quis "'*" 
invenerit mibi !!'* aliquid aut reipsa, aut sola cogi- 

tatione existens, preter quo majus ''** cogitari non 
possit, cui aptare *!' valeat. connexionem hujus 
me: arguinentationis , inveniam, et dabo illi perdi- 
tam insulam amplius non perdendam. Palam autem 
jam videtur quo non valet cogitari majus, non posse - 

cogitari non esse, quod tam certa ratione veritatis 

existit; aliter enim nullatenus existeret. Denique si 
quis dicit se cogitare illud non esse : dico quod tum 

cum !'!! hoc cogitat aut cogitat aliquid *''*, quo 
majus cogitari non possit, aut non cogitat, Si non 
cogitat !!! , non cogit4L non esse quod non cogitat, 
Si vero cogitat, utique cogitat aliquid '!'*, quod nec 
cogitari possit non esse !!!*, Si euim posset coyitari 
non esse, cogitari posset habere princípium et Il- 

nem; sed hoc non potest. Qui ergo illud cogitat, 
nliquid cogitat quod nec cogitari possit non esse; 
hoc vero. qui cogitat !'*, non cogitaL idipsum nou 
esso !!!' ; alioquin cogitat quod cogitari non potest. 

VARLE LECTIONES. 

*^' In cogitatione vel intellectu ms. Cister. in cogitatione vel in intellectu — ̂ Non possunt haec intelligi de 
eo. mss, Vict. 15. nou de Deo possunt hxec intelligi. ms. Cister. non de eo possunt hec intelligi, !e** lipes 8i 
dicitur mss, Cuod si dicis. !?*" Et estin intellectu mss. Vict. et non est in intellectu — '*** De eo intelligatur 
nts. Corb. Vict, 35. de Deointelligantur  !?"" Ctique si non mss. utiquequi non. !'^* Nimis obrutum t. 
Vict, 15. nimis obtusum — !?5^ An non est mss, An ost '? Necessarioin rei veritate esse monstratum 
est nus. Thu. omit. esse ms. Corb. Necessario tamen consequitur in rei veritate esse monstratum — ***! Sed 
dicis quia si est mss. sed dicis quia etsi est — !??* Tamen consequitur mss. tamen consequenter '*9 Ex 
eo quia ms. Corb. ex eo quod. !* Sic enim mss. sicut enim — !9"z" Sic estin cogitatione ms. Vict. 15. sic et 
est in cogitatione — 1??? [ntellectu intelligitur, sicut intelligitur, sic est in intellectu ms. Corb. intelligitur 
intellectu, ita, sicut intelligitur, intellectum est ms. Vict. 13. intellectu. intelligitur, ita estin intellectu 
sieut intelligitur | 1" In. re, quod majus ms. Corb. $n ve, quia majus ' An enim si est ms. Cister. an 
enim est, si est. '99? Esse in re, aut miss. esse eLin re, aut. 19? Cogitat, aliud. cogitat mss. cogitat, aliquid 
cogitat '!?' [dem esse quo ms. Thu. id est, esse quo — !!?^* Ergo non sequitur mas, Thu. Corb. Vict. ergo. 
m3a consequitur, — ̂? Non est in solo mss. Non esse solo — !!^* Si enim est, in solo intellect est, quo mss. 
Ge. Corb, Vict. si enim est in solo intellecta, est quo ms, Thu. si enim in solo intellectu, est quo majus 
'** Sed tale est majus ac si ms. Cem. sed tale est, inquis, majus ac si mss, Thu. Vict. ei S. Mich. Ciser. 
sed tale est, inquis, ae si ms. Corb. sed tale est, inquit, acsi !!** Fidens loquor ms. Corb. fideus loquar. ^e 
Quia si qvis ms. Vict.45. etsi quis. ^ Si quis non venerit nisi mss, Gem. S. Mich. Vici. si quis inves 
nerit mihi aut. mss. Corb. et. Vict, et Cister, si quis. invenerit. mihi aliquid aut !!^ Existens, quod 
majus mss. Thu. Vict. Corb. S. Mich. existeus proeter quo majus *'''^ Cui aptare ms. Corb. cui competere, 
!!* Dico quia cum ms Corb. dico quod tum eum hoc. *!'* Aut cogitat aliquod mss. aut cogitat aliquid uu 
Quod si non cogitat mss. omit. quod. '* Utique cogitat aliquod mss. utique cogitat aliquid — '*'5 Coyitari 
nou esse possit miss, Corb. cogitari non possit esse ms. Vict. 43. cogitari possit non esse '!'* ]foc vero. 
quod cogitat miss. hoc vero qui cogitat —!''" Jdipsum esse mss. Gem. Vict. Thu. Cister. idipsum nou. 
€550 j 
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Non ígitur potest cogitari non esse quo majus nequit A simul et. illud possumus, et istud scimus; et non 

cogitari. possumus cogitare non essc quandiu scimus esse ; 

CAPUT Iv. quia non possumus cogitare esse simul, et non 

Differentia inter posse cogitari, et intelligi nou esse. esse !!^*, Si quis igitor sic distinguat »" hujus pro- 

Quod autem dicis : quia cum dicitur quod summa PUT , imc "1 1418 

res ista non esse nequeat cogitari "^, melius for- iliis A. weed dla rt N 

tasse diceretur"! quod non esse, aut etiam pO586 — Quidewid est, prater. kd. quo majus cogitari nequit, 
non esse, non possit intelligi ; potius dicendum fuit, — etam cum scitur. esse, posse cogitari non esse. Sie 

non passit.cogitari '!**, Si enim dixissemrem ipsam — jpitur !!* et proprium est. Deo, non. posse cogitari 

nou posse intelligi non esse, foriasse tw ipse, QUI — non esse; et, tamen multa non possunt cogitari "A, 

dicis quia sccundum proprietatem verbi istius falsa — quandiu sunt, non esse. Quomodo autem dicatur 

nequeunt intelligi, objiceres nihil, quod '''* est, — cogitari Deus non esse, in ipso ''** libello puto suf- 

posse intelligi non esse, falsum est enim ''** non (cienter esse dictum. 

esse quod est ^ quare non esset proprium. '!! Deo, CAPUT V. 

mon posse intelligi non esse. Quod sic aliquid '''* irat , "e 
P j 9 1 Specialis discussio. variorum adversarii dictorum 2 ac 

vorum, quie certissime sunt, polest intelligi won D primum quod initio infideluer. retulerit. ratiocina- 
esse  siniliter et alia. certa. posso. intelligi non tionem, quam refellendam suscepit. 

esse '", Sed loc utique non potest ** objici de Qualia vero sint et alia. quie mihi objieis pro insi- 

cogitatione, si bene consideretur. Nam etsi nulla — pente. facile est deprehendere vel parum sapienti ; 

qme suni", possunt intelligi non csse; omnia —etideo id ostendere supersedendum existimaveram. 

iamen ''^ possunt cogitari non esse, prmter id — Sed quoniam audio quibusdam ea legentibus aliquid 

quod summe est. Hla quippe omnia et sola possunt — contra me valere videri , paucis de illis commemo- 

cogitari non esse, qua initium, aut (inem, aut par- — rabo. Primum, quod sepe repetis me dicere quia 

tium habent conjunctionem, et, sicut jam dixi, quid- — quod est majus omnibus, est in intellectu ''**; et si 

quid. alicubi aut aliquando totum non est ; illud vero — est in. intelleetu, est et in re : aliter enim omnibus 

solum non potest !!*? cogitari non esse, in quo nec — majus non esset omnibus majus *"*, Nusquam in 

initium, nec flnem, nec partium conjunctionem, et.— omnibus dictis meis invenitur talis probatio. Non 

quod nonnisi semper et ubique totum ulla invenit*! — enim idem valet '!'^, quod dicitur; majus omnibus, 

cogitatio, Scito igilur quia potes cogitare te non — et, quo majus cogitari nequit, ad "** probandum 

esse, quandiu '!!' esse certissime scis : quod te mi- |, quia est in. re quod dicitur. Si quis enim dicat quo 

ror dixisse. nescire. Multa namque ''^ cogitamus C majus ''" cogitari non possit, non essc aliquid in 

mon esse, quae scimus csse; et mulla esse, que non — re, aut posse non esse , aut vel non csse posse cogi- 

es5e scimus !!? : non existimando, sed flngendo'!? — (ari, facile refelli potest, Nam quod non est, potest 

ita esse ut cogitamus !!^, Et quidem possumus co- — mon esse; el quod non esse potest, cogitari potest 

gitare aliquid non esse, quandiu scimus esse, quia — non esse !*, Quidquid autem cogitari potest non 

VARIJE LECTIONES. 

1! Non esse nequeat eogitari mas. Vict, non esse queat cogitari 1!!* Fortasse diceretur ms. Vict. 13. 

fortasse dicerem — "^ Non posse cogitari má. Corb. non possit cogitari !* Objiceres nihil quod ms. 

Corb. objiceres mihi quod. ?? Nibil quod est, posse intelligi, non est falsum, est enim was. Nihil, quod 
est, posse intelligi non esse; falsum est enim — '!*? Non est proprium mss. Thu.GCem,. Vict, 5, non esse pro- 

rium ms. Corb. non esset proprium — *'** Quod si esset aliquid. mss, omit, esset. 1^ Non esse posset 

ntelligi mas, Corb. Thu, Vict, 3. non esse posse intelligi ns. Vict. 45. posse intelligi non esse —!'** Hoc 

utique non potest ms. Tiu, hiec utique non possunt i" Nulla quae sunt ms. Corb. Nulla quie non sunt 

t1? (mnia tamen m&, Cister. omnia tantam. — '''? Solum non potest ms. Corb. solummodo potest ams. Vict. 

45. solum potest. ^ Lila invenit mss. Thu.et Vict, 35. la invenit. !!!! Cogilare te non. esse quandiu 

ms. Vict, 45. cogitarerem non esse quam. — ''* Multa. namque nis. Vict, 43. Multa quippe '!* Non esse 

scimus ms, Thu omit, scimus ms. Corb, Nescimus esse ^ Fingendo ms. Corb. significando — !!?5 Ita esse 

cogitamus ns. ita esse. ut eogitamns — ** Et illud quidem possumus cL istud. scimus et non possumus 

cogitare aliquid «on esse quandiu seimus esse, quia simul et illud possumus, et istud scimus, et non possumus 

cogitare non esse, quia uon possumus cogitare esse simul et non esse mss, Gem. Thu. Vici, 45. S. Mich. 

Cister, Et quidem possunims cogitare aliquid non esse, quandiu scimus esse; quia. simul et illud possumus, 

et istud &cimus, et non possumus cogitare non. esse, quandiu scimus esse ; quia non possumus cogitare 

esse simul el non csse nis. Vici, 3. Et quidem possumus cogitare aliquid. non esse, quandiu scimus esse: 

simul et illud possumus et istud scimus : et non possumus cogitare non esse quandiu scimus esse; quia 

non possumus cogitare esse simul et non esse. Ms, Corb. Et quidem possumus cogitare aliquid non csse, 

quandiu scimus esse, Non possumns cogitare esse simul et non esso — !'"' Sic distinguat ms. Corb. omilt. 

sic ^ Intelligit nihil mess. intelliget nihil. Ó?? Scitur, posse cogitari non csse mss. Corb. scitur, scd 

secundnin sensum | compositionis posse intelligi non esse, ms. Viet. 45. Scilur, esse non posse non esse 

cogitari ** Si igitur mss. sie ditur M Multa peel cogitari mas, multa non possunt cogitari nis. 

Gorb. multa non possunt intelligi — 5 In isto mss. T'Àu, Corb. Vict, Cister. in ipso. '* Majus omnibus, 

in intellectu mss. Gem. Vict. 5. majus omnibus est et in intellectu mss. Thu. Corb, Vict. 45. S. Mich. ma- 

jus omnibus est in intellectu. '* Qinnibus majus, non esset omnibus majus ms. Corb. omnibus non esset 

majus "9 [dem valet nis, Tu. valet. '*. Majus cogitari nequit, ad. ms. Corb. majus quidem cogitari 

nequit, ad. Si quidem. cum dicitur, quo majis ms. si quis enim dicat, quo majus 19 (uod si non 
1 

est : utique si essel, non essct quo majns uon possit cogitari. ms. Gorb. hac omitt, 
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esse ; si est, non est quo majus cogitari non possit : A Sieut. ergo quo. majus cogitari. nequit. intelligitur, 

quod si ion est, utique si esset, non esset quo ma- 
jus non possit cogitari. Sed diei non potest; quia 
quo majus *!*? non possit cogitari *!5^, si est, non est 
quo majus cogitari non possit !!5!; aut si esset, non 

esset quo non. possit !!5* cogitari, majus. Patet crgo: 

quia nec non est '*^?, nec. potest non essc, aut cogi- 

tari non. esse. Aliter cnim, si est, non est. quod di- 

Citur; ct si esset, non esset. lloc autem non tam 

facile probari posse !'5* videtur de eo quod majus 

omnibus dicitur. Non enim ita patet quia quod non 

esse cogitari potest, non est majus omnibus quae 
Sunt; sicut quia non est quo majus cogitari non pos- 
Si, : nee sic est!!5" indubitabile quia, si est ali- 
quid !!5 majus omnibus, non est aliud quam quo 
majus non possit cogitari !!5; aut si esset, non es- 

set similiter aliud : quomodo certum est de eo quod 

d citur, quo majus cogitari nequit !!55, Quid enim : 

Si quis dicat esse aliquid majus !!'? omnibus qua 

sunt, et idipsum tamen posse cogitari non esse; et 
aliquid majus eo, etiamsi *!5* non sit. posse tamen 

€gitari : an hie sic aperte !!** inferri potest, non 

est ergo 39 majus omnibus qux sunt, sicut ibi *!9* 
apertissime diceretur !15Ó*; ergo non est quo majus 
cogitari nequit? lllud namque olio indiget argu- 

mento, quam hoc quod dicitur, omnibus majus, In 

isto vero non est opus alio, quam hoc ipso quod so- 

nat!!9*, quo majus cogitari non possit. Ergo si non 
similiter potest probari de eo quod majus omnibus 

dicitur, quod de se per seipsum probat quo majus 
nequit cogitari, injuste me reprehendisti dixisse quod 

103 dixi, eum tantum differat ab eo quod dixi. Si 

vero vel aliud !!*^ argumentum | potest !!9? : nec sic 
me debuisti reprehendere dixisse quod probari po- 

t:sL. Utrum. autem possit, facile perpendit !!9", qui 

loe posse, quo majus cogitari- nequit, cognoscit : 

nullatenus enim potest intelligi quo magis cogitari 

non possit; nisi id quod solum omnibus est majus. 

el est in 119? intellectu ; et. ideo esse in. roi. veritate 

asseritur : sic quod majus *'^? dieitur omnibus fa- 
telligi, et esse in intellectu; et ideirco reipsa esse 

ex necessitate concluditur. Vides ergo quam reste 

me comparasti stulto illi, qui hoc solu quod de» 
scripta intelligeretur, perditam insulam esse vellet 
asserere. 

CAPUT VI. 
Discutitur dictum adversarii in num, 9, quelibet falsa 

similiter possent intelligi , atque adeo essent. 
Quod autem objicis, quolibet falsa vel dubia simi- 

liter posse intelligi, et esse iu intellectu : quemad- 

modum illud, quod dicebam. Miror quid hic sen- 
sisti !!'? contra me , dubium probare volentem ;. cui. 

primum hoc satis erat , ut quolibet modo illud intel- 
lgi et esse in intellectu ostendereny !!?* ; quatenus 
consequenter! consideraretue. 1"? utrum esset 
fin solo intellectu, velut falsa; an et in re, ut 

1175 vora, Nam si falsa et dubia hoc modo intelliguns 

tur, et sunt in intellectu ;; quia, cum dicuntur !!"* 

audiens intelligit quid dicens significet : nihil prohi- 
bet quod dixi intelligi, et esse in intellectu. Quo- 
modo autem sibi conveniant quod dicis quia falsa 

dicente !!'7 aliquo, qu:ecunque ille diceret , int. lli- 

geres : et quia illud quod est non eo modo quo etiam. 

falsa habentur in cogitatione, non diceris *!'* audi- 
tum cogitare, aut in cogitatione habere; quia scili- 

cet, non possis !!7? hocaliter cogitare, nisi intelligendo, 
C id est, scientia compreliendendo reipsa illud exi- 

stere? Quomodo, inquam, conveniant , et falsa in- 

telligi ; et intelligere esse scientia. comprelienidere 
existere aliquid !'5? ; nihil ad.me, tu. videris, Quod 
si et fa'sa aliquo modo intelliguntur ; et non omnis, 
seJ cujusdam  iutellectus est hxec deflinitio : Non 

debui reprehendi, quia dixi quo majus cogitari non 
possit intelligi , et in intellectu esse; etiam *!** ante- 

quam eertum esset reipsa illud existere. 

VARUE LECTIONES. 

'? Quia qui majus mss. quia quo majus !'»? Non possit cogitari mss. Corb. non potestceogitari — !'5* Si est, 
sí non qui majus cogitari non potest ete, mss. si est, non est quo majus cogitari non possit etc. ms, Corb. 
si enim est, non est quo majus non. possit etc. — ** Quo non posset aiss. Vict. Thu. Corb. quo non possit 
* Quia necnonest ms. Tu. quia nec est ms. Cister. quia necnon esse et lioc melius. 5! Probari possems. 
Vict. 45. omitt. posse. 115 Nee si estis. Viet. nec est mns. Corb. nce non sic est. 5? Quia si est aliquod 
mss. quia si est aliquid ms. Corb. quia sicut aliquid. 1 Non est aliquid. quam. quo majus non possit co- 
gitari mss. non est aliud quam. etc. n. Corb. uou est id quo majus cogitari nequit 1^ Aut si esset, non 
esset similiter aliquid : quoniam certum est de eo quod dicitur, quo majus cogitari nequit. ms. Corb. hacc 
Omill, mss. alia aut si esset, non essei similiter aliu; quomodo certum est, etc. *!? sse aliquod majus 
1:58. esse aliquid majus — *!** Majus esse, etiarisi miss. Gem. Vict. Corb. majus eo, etiamsi | !'** An hoc sic 
aperte mss. Gem. Vict. Thu. Cister. an hic sit apevte ms. Corb. an hic aut sic aperte. !!9? Sieut. ubi mss. 
Gem. Vict. Thu. Corb. sicut ibi. !!9? Dicevetur ns. Corb. dicetur — *!^ Quod sonat ms. Corb. qui sonat. 
1:95 Si vere vel post aliud ms. Corb. si vero. propoui aliud. 119? Argumentum posuisti Manuscripta argu- 
mentum potest 9" Perpendi »iss. perpendit 199 Nequit, intelligitur et est in. ms. Corb. nequit, et intel- 
ligitur esse in| 5159 Sic quod majus ms. sie quo majus !!/? Quod hoc sensisti mss. quid hie. sensisti — '7* 
Ji intellectu ostendereni ms. Corb. intellectu ostenderem. manuscriptum. Vict, 15. intelleetum ostenderem 
173 Quo consequenter ss. quatenus consequenter! Consideratur mss, consideraretur.— *"* Utrum 
essel mss. Vict, utrum esse. !!U 5 An et te ut piss. an et in re ut. !9 Quod. cum dicitur niss. quia. cum 
dicuntur ms. Corb. cum dicuntur ^ Quomodo autem sibi conveniat quod dicis, quod falsa dicente mss. 
Gem. Thu. Vict. 15. Cister. quomodo autem sibi conveniant quod dicis quia falsa. dicente ms. Corb. quo- 
modo sibi conveniant qui dieis quia falsa dicente / 1f 4 Quod non est, eo modo quo etiam falsa habentur 
ju cogitatione, nou dicens miss. Cem. Vict. Thu. quod uon eo modo quo etiam falsa habentur in cogita- 
tione non diecris :s.. Corb. quo est non co inodo quo etiam fa!sa babentur in cogitatione, non dicis mis. 
Cister. quod non est... non d:iecris | 5? Seiticet non possum miss. scilicet non possis ''^" Eyxistere aliud 
*i3$. eXistere aliquid. — 9! Dn intelleetu esse, etiam ns. Corb. in intellectu etiam cssc 
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CAPUT VII. 

Contra dictum al:ud adversarii ibidem : nempe «quod 

summum magnum eque possil concipi non esse ; ac 
Deus ab insipiente concipitur. 

Deinde *!9? quod dicis vix unquam posse esse cre- 

dibile 55? , cum dietum et auditum fuerit, istud non 

eo modo posse cogitari non esse, quo etiam potest 

115! cogitari nou esse Deus. Respondeant pro me, qui 

vel parvam scientiam disputandi argumentandique 

attigerunt, Án enim rationabile est , ut idcirco neget 

aliquis quod intelligit; quia esse dicitur id quod i !eo 

negat !^^, quia non intelligit ? Aut. si aliquando 

negatur , quod aliquatenus intelligitur, et idem est 

illi , quod nullatenus intelligitur ; nonne facilius pro- 

batur quod dul ium est, de illo quod in aliquo, quam. 

de eo quod in nullo est intellectu ? Quare nec credi- 

bile potest esse, idcirco quemlibet negare quo ma- 

jus cogitari nequit , quod auditum aliquatenus intel- 

ligit ; quia negat Deum, cujus sensum nullo modo 

cogitat. Aut si et aliud 9^, quia non omnino intel- 

ligitur, negatur, nonne tamen '?" facilius id quod 

aliquo modo , quam id quod nullo modo intelligitur , 

próbatur? Non ergo irrationabiliter contra insipien- 

tem , ad probandum Deum esse, attulit, quo majus 

cogitari non possit ; cuni illud nullo. modo , istud 

aliquo modo intelligeret. 

CAPUT VIII. 

Comparatio picture num. 5 proposita examtnatur. Et 

unde conjici queat. summum. magnum , de quo 

adversarius num. À quasierat. 

Quod vero tam studiose probas, quo majus cogi- 

tari nequit, non lale esse; qualis nondum facta 

pictura in intellectu pictoris, sine causa fit, Non enim 

ad lioc protuli picturam praecogitatam , ut tale illud, 

de quo agebatur, vellem asserere; sed íantum, ul 

aliquid esse in ?!9& intellectu , quod nun esse intelli- 

geretur !!5? , possem ostendere. Jtem , quod dicis : 

quo majus cogitari nequit, secundum rem vel ex. 

genere tibi vel ex specie notam, te cogitare auditum, 

vel in intellectu habere !!?? non posse; quoniam nec 

ipsam rem nosti !?' , nec cam ex alia simili potes 

À cognoscere '!??; palam est rem aliter sese habere. 

Quoniam namque omne minus bonum in tantum est 

simile majori bono , in quantum est. bonum; patet 

cuilibet rationali menti !?? quia de minoribus bonis 

ad majora eonscendendo 5!9*, ex his, quibus !'?5 

alquid cogitari potest majus !'?5, multum possu- 

mus conjicere *!?" illud, quo **** nihil potest majus 

cogitari. Quis enim, verbi gratia, vel hoe cogitare 

non potest, etiam si non credat in re esse quod 

cogitat, scilicet , si bonum cst aliquid !'*?? , quod 

initium et finem habet ; multo melius esse bonum , 

quod, licet incipiat, non tamen desinit : et s:cul istud 

illo melius est, ita isto esse melius illud !??^, quod 

nec finem habet nec initium , etianisi semper de pr:ze- 

terito per pr:ssens !??! transeat ad futurum : et sive 

sit in re aliquid '*** hujusmodi, sive non sit; valie* 

tamen eo melius esse !??? jd , quod nullo: modo: indi- 

gel vel cogitar mutari, vel moveri : an hoc cogitari 

non potest; aut aliquid hoc. majus cogitari potest, 

autnonest hoe exiis, quibus majus cogitari valet 

117^, conjicere id quo '*** majus cogitari nequit ? Est 

igitur unde possit conjici, quo majus cogitari nequeat. 

Sic itaque facile refelli potest insipiens, qui sacram 

auctoritatem non recipit ; si negat, quo majus cogi- 

lari non valet, ex aliis rebus !?*$ conjici. posse 20r. 

At si quis !?*? Catholicus hoc neget, meminerit quia 

invisibilia Dei a. creatura mundi , per ea qua [acta 

sunt , intellecta conspiciuntur ;. sempiterna. quoque 

ejus virtus et divinitas (Rom. 1, 20). 

CAPUT IX.. 

Summum magnum cogitari et intelligi posse : el robo- . 

" ratur ratio contra. insipientem facta. 

Sed etsi 13? verum essét non posse cogitari vel 

intelligi illud, quo. *?!^ majus nequit cogitari ; nen 

tamen falsum esset quo majus cogitari nequit !?! , 

cogitari posse et intelligi '?!*. Sicul enim nihil *?'? 

prohibet dici , ineffabile ; Yicet illud dici non. possit , 

quod ineffabile dicitur ; et quemadmodum cogitari 

potest non cogitabile, quamvis illud cogitari non 

possit, cui convenit non cogitabile dici '* : ita Á 

VARUE LECTIONES. 

:9* Deinde mss. Corb. Vict. 15. denique 

etiam potest ms. Corb. quo etiam non polest 

dicitur, quia id negat miss. quia esse dicitur id quod ideo negat ^7 

S. Mich. Cister. Aut si et illud ms. Corb. aut si illud ms; Vict.5. aut si id 

1185. Ut aliquid esset in mss. ut aliquid esse in intellectu 

1:199 Vel intellectum habere niss. vel iu intelleeta habere 
intelligeretur 
*'$? Potes conjicere mss. Corb, et Vict, 15. convincere m. 

Corb. asceudendo 

195 Aliud quid majus cogitari potest niss. aliquid cogitari potest. majus mss. rationali menti. 1?* Conscendendo. nis. 

Vict. 15. ex quibus 
mus conjicere mss. Corb. el Vict. 19. possumus convincere dq 

Vict. Corb. Cister. bonum est aliquid — ^ 
Vict. 45. isto. est melius. illud 19? Donum est aliquod. sss. Th. 

Gem. Corb. Thu. Vici. 9. isto esse melius illud ms. 

Vict. 5 omit. per 
majus esse wii 

potest? aut non est hoc ex iis quibus cogitari 

non ex his quibus majus potest. 7 

quo !*** Ex his rebus mss. ex aliis rebus 

ms. Vict. 15. et si quis : 

cogitari illud vel inteiligi rem subjectam illi quo 
* 

ms. Corb. omit. ista. '?'*. Cogitari posse ct intelligi 

sicut enim nihil '?'^ Cogitari non possit, Cul COnvo 

19? In. re aliquod mss. Tli. Vict, Corb. in re aliquid 

120* Aut non est hoc ex his tribus majus cogiiare valet 

;let ms. Cister. aut aliquid. hoe. majus cogitari potest? an 

1195 Conjicere in quo tus. Gem. cogitare id quo ms. Corb. convincere id 

120 Conjiei posse. ms. Corb. cogitari posse 

1292 Sed ct si ms, S. Mich. sed si 
1211 Non. tamen. falsum esset, quo majus cogitari. nequit 

ms. Vict. 15. omit. cogitàit 

nit non cogitabile diei 2iss. cogitari potest ion cogita- 

1183 Posse esse credibile ms. Corb. omitl. posse esse. ''5* Quo 

1185 Quia esse dicitur, id quod negat ms. Corb. quia id esse 
1136 Ac si et illud mss. Gem. Thuan. Vict. 9. 

1187 Minime tamen niss. nonne tamen 

1189 [;sse. non intelliseretur ns. Corb. non esse 
119! Ren) noscis mss. rem nosti 

Vict. 5. cognoscere !!?* Rationabili menti 
1:95 Ex bis quibus ms. T/u. ex his ms. 

11?7 Possu- 

158 ]llud quo ms. Vict. 45. quod, omit. illud 
1209 fstud esse melius illo mss. 

2201 Der praesens mas. 
1203 Eo melius esse ms. Vict. 15. eo 

mss. aut aliquid hoc majus cogitari 

908 AL si quis 
12: Cogitari vel. intelligi illud quo ms. Corb. 

112 Si enin. nibil piss. 

bile, quamvis illud cogitari non possit cui convenit non cogitabile dici 
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dubio quod auditur ??!^, cogitari et intelligi potest , 

etiamsi res illa cogitari non valeat aut intelligi , qua 

majus !*!* cogitari nequit. Nam etsi quisquam est 

tam insipiens, ut dicat non esse aliquid !!! quo 

majus non possit cogitari , non tamen ita erit im- 

pudens !?'5, ut dicat se non posse intelligere a:t 

cogitare quid dicat '*'? : 4Q) aut. si. quis talis inve- 

nitur, non modo sermo ejus est respuendus , sed et 

ipse conspuendus. Quisquis igitur negat aliquid esse, 

quo majus nequeat cogitari ; utique intelligit et cogi- 

tat negationem , quam facit: quam negationem !'*^ 

intelligere aut cogitare non potest sine partibus ejus : 

pars autem ejus est, qwo majus cogitari mon. potest, 

Quicunque igitar hoc negat; intelligit et cogitat, quo 
majus cogitari nequit. Palam autem est quia simi- 

liter potest cogitari et intelligi , quod non potest non 

esse !?*! ; majus vero cogitat qui hoe cogitat, quam 
qui cogitat quad possit non esse *!**, Cum ergo co- 

gilatur, quo majus non possit cogilari '!^^, si cogi- 

fawur quod possit non esse, non cogitatur quo non 
possit cogitari majus ; sed nequit idem simul cogi- 

tari, et non cogitari. Quare qui !**' cogitat quo 
majus non possit cogitari, non cogilat quod possit , 
sed quod non possit non esse. (Quapropter necesso 
est esse quad cogitat; quia quidquid non essc potest, 

non est quod cogitat. 
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CAPUT X. 

Firmitas rationis prediclg , el libelli clausula. 

Puto quia monstravi me non infirma, sed satis 
necessaria argumentatione probasse in prxfato 
libello, reipsa existere aliquid, quo majus cogitari 
131?? pop possit; nec eam alicujus objectionis íntir- 

mari firmitate !?**, Tantam enim vim bujus proba- 
tionis *"" in se continet significatio; ut hoc ipsun 
quod dicitur, ex necessitate, eo ipso quod intelli- 
gitur vel cogitatur, et revera prohetur existere, et 

idipsum esse quidquid de divina substantia oportet 
credere. Credimus namque de divina substantia , 
quidquid absolute !?!* cogitari potest melius esse 
quam esse. Verhi gratia : melius est esse aeternum , 

quam non elernum ; bonum, quam non bonum; 
imo boniiatem ipsam , quam non bonitatem ipsam. 
Nihil autem hujusmodi non esse poiest !*?, quo 
majus aliquid cogitari non potest. Necesse igitur est, 
quo niajus cogitari non potest, esse quidquid de 
divina essentia eredi oportet. Gratias ago beniguitati 

5?9 (ue ci in reprehensione, et in faude opusculi 
mei. Cum enim ca, qu» tibi digna susceptione 
videntur, tanta laude extulisti , satis apparet , quia 
qu: tibi infirma visa sunt, benevolentia, non male- 
volentia !??! , reprehendisti !*3*, 

VARLE LECTIONES. 
'5 Ouod auditur ms. Corb. quod non auditur 

intelligi qua. majus 
mss, Gem. 
nut cogitare quid dicat 
esse mis. Vic!. quod potest non esse 
possit non esse ms. Vict. 15. hac omit. 

"U Non esse aliquod mss. Thu. 
Thu. Vict. $. impudens ms. Vict. 45. insipiens. e 

!*5* Quoniam negalionem mss. quam negationem 

151) [oatelligi, quo majus mss. Thu. Vict. Corb, 
Vict. Corb. non esse aliquid !*'* Imprudens 

111? [ntelligere quid dicat mss. intelligere 
*!! Quod non potest non 

135! Majus vero cogitat qui hoc cogitat quam qui cogitat. quod 
1115 Cogitari, cogitatur quod possit cogitari majus mss. cogiiari, 

Si cogitatur quod possit non esse, non cogitatur quo non possil cogitari majus ms. Thuan. cogitari, se.l co- 
gitatur eic. ut in aliis mss. 
quo május aliquid cogitari 
ms. Vict. 5. Cister. hujus prolationis 

"** Quare qui ms. Corb. quapropter qui 
1115 |nfirmari firmitate u$. 

!3 Absolute ms. Corb. a te 
non potest '**? Benignitati ms. Vict. 15. bonitati !*** Reprehendisti ms, Vict. 1 

115 Quo majus cogitari. ms. Corb. 
ict, 9. infirmari infirmitate — ***7 Hujus probationis 

1??? Non esse potest, nis. Cister. non esso 
Y. deprebenitidi 1913 gs, 

Gem. ot C. 54. e S. Mich. Explicit responsio Anselmi ad Gaunilonem . Majoris-Monasterii. monachuin 

SANCTI ANSELMI 

LIBER 
DE FIDE TRINITATIS ET DE INCARNATIONE VERDI 

Contra blasphemias Ruzelini sive Roscelini '***. 

fj1 PRAEFATIO. 

Quamvis post apostolos, sancti Patres et doctores 
nostri multi tot et tanta de fidei nostra ratione di- 
cant !!?* ad confutandam **' insipientiam et fran- 

gendam duritiam infidelium, et ad pascendum eos 
Qui, iam corde fide mundato, ejusdem fidei ratione 

(quam post ejus certitudiuem debemus esurire) de- 

C lectantur, ut nec nostris nee futuris temporibus ul- 
lum illis parem in veritatis contemplatione spere- 
mus; nullum tamen reprehendendum arbitror, si fide 
stabilitus, in rationis ejus indagine se voluerit exer- 

cere. Nam et illi, quia breves dies sunt. (Job xsv, 58), 
non omnia qu:e possent, si !'** diutius vixissent, di- 

cere potaerunt : et veritalis ratio tam ampla, tame 

VARIJE LECTIONES 
11?! Collatus est liber de. fide cum mss. Gemmeticensi, Corbeiensi $07, Cistersiensi, S. Michaelis de Monte, 

et duobus Victorinis EE 42, et RR 3 duobus Thuanis 30 et 546. — Ms. Corb. Incipit Epistola Anselmi, de 
Incarnatione Verbi, vel fide christiaua ad Urbanum papam wis. Thu. 90. Incipit' Epistola Anselmi de Inear- 
natione Verbi ad Urbanum Papam, contra blasphemias Ruzelini Compendiensís —'*^ Ratone dicunt. ms. 
Corb, ratione dicant. !!?* Confutandam ms. Corb. confundendam — 1*** Possent, si ms. Corb. possent dici. si 
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que profunda est ut a mortalibus nequeat exhauriri; ASumpta est a quodam cierico in Francia talis asser- 

et Dominus i Ecclesiasua, cum qua se esse usque 

ad consummationem sseculi promittit, grati:e sue 
dona non desinit impertiri. Et, ut alia taceam, qui- 

bus sacra pagima nos ad investigandam rationem 

invitat, ubi dieit : Nisi credideritis, non intelligetis 
(Isa, vit, 9), aperte. nos monet. '''' intentionem ad 

intellectum extendere ; cum docet qualiter ad illum 
debeamus proficere. Denique quoniam inter fidem 
et speciem intellectum, quem in hacvita. capimus, 
esse medium intelligo, quaeto aliquis ad illum pro- 
ficit, tanto enm propiequare speciei (ad quam om- 

nes anhelamus) existimo. lac igitur ergo conside- 
ratione, licet sim homo parvià. nimis scientie, con- 
(oriatus, ad eorum qua credimus , tationem intuen- 

dam, quantum superna gratia. mihi dare dignatur, 
Miquando conor assurgere !*?^, «& cum aliquid quod 

prius non videbam reperio, id aliis. libenter aperio ; 
quatenus quid secure tenere debeam, alieno discam 

judicio. Quapropter, mi pater et domine, Christianis 
omnihus cum reverentia amande, et cum amore re- 

verende, papa Urbane, quem Dei providentia in sua 
Ecclesia summum constituit. pontificem, quoniam 
mulli rectius possum, vestra sanclitatis prassento 
conspectui subditum opusculum, ut ejus auctoritate, 

qu:e ibi suscipienda sunt, approbentur , et qu: cor- 
rigenda sunt emendentur. 

Domino et Patri universe | Ecclesie in terra. peregri- 
naniis, summo pontifici Ünpaso , frater AseLMUS 

vita peccator, habitu monachus, sive jubente sive per- 

tio : Sí in Deo, inquit, tres persona: sunt una tantum 
YE5 ; el non sunt tres res unaquaque per se separatim, 

sicut tres angeli, aul tres anime : ila tamen ul poten- 

tia et voluntate omnino sint idem : ergo Pater et Spiri- 

ius sanctus cum Filio est incarnatus. Quod cum ad me 

perlatum esset, incepi contra hune errorem quam- 

dam epistolam, quam, parte quadam edita, perfice- 

ré contempsi credens non ea opus esse; quoniam 

et ille, contra quem fiebat, in concilio a venerabili 
Remensi archiepiscopo Raynaldo collecto, errorem 

A49 suum abjuraverat et nullus videbatur qui eum 

errare ignoraret ; partem tamen illam quam feceram 

quidam fratres, me nesciente, transcripserunt, atque 

aliis legendam tradiderunt ; quod idcirco dico ut, si 
Bin alicujus manus pars illa venerit, quanquam ibi 

nihil falsum sit, tamen tanquam imperfecta et non 
exquisita relinquatur; et hic quod illic incepi, dili- 
gentius inceptum el perfectum requiratur. Postquam 

enim in Anglia ad episcopatum, nescio qua Dei dis- 
positione, captus et retentus sum ; audivi **'* p:ze- 

fat:e novitatis auctorem in sua perseverantem sen- 

tentia dicere se non ob aliud abjurasse quod dicc- 
. bat, nisi quia a populo interfici timebat. Hac isitur 

causa quidam fratres precibus suis me coegerunt ut 
solverem quaestionem, qua ipse sic irretitus erat, ut 

nullo inodo se expediri ab ea posse erederet '***; nisi 

aat incarnatione Dei Patris et Spiritus sancti, aut 

deorum '*** multitudine se *?** impediret. Quod ro- 

go ne quis putet przsumpsisse me quasi fortitudi- 

mitiente Deo, Cantuarie metropolis vocatus episco- Cnem fidei Christianze, mez existimem indigere de-. 

pus, debitam. subjectionem, cum humili servitio, et 

devotis orationibus. 

Quoniam divina providentia vestram elegit san- 

clitatem, cui vitam et fidem Christianam custodien- 

dam, et Ecclesiam suam regendam committeret ; ad 
nullum alium rectius refertur, si quid contra ca- 

tholicam fidem oritur in Ecclesia, ut ejus auctorita'& 

corrigatur; nec ulli alii tutius , si quid contra erro- 
rem respondetur, ostenditur, ut ejus prudentia exa- 

minetur, Quapropter , sicut nulli dignius possum , 

ita nulli libentiusprzesentem epistolam, quam vestra 
destino sapientie ; quatenus si quid in ea corri- 

gendum est, vestra. censura castigetur, et. quod re- 
gulam veritatis tenoi, vestra auctoritate robore- p 
tur ***9?, 

CAPUT PRIMUM. 

Scribendi occasio, el status questionis. 

Cum adbuc in Becci monasterio essem abbas, prse- 

fensionis auxilio. Quippe si ego contemptibilis lio- 

muncio, tot sanciis et sapientibus ubique existenti- 

bus,ad con(irmandum fidei Christianz firmamenium, 

quasi mea indigeat defensione, ali quid scribere ten- 

tarem ; prasumptor utique judicari, et deridendtis 

possem videri. Si enim me viderent homines alii 

onustum paxillis, et funibus, et aliis rebus, quibus 

nutantia ligari et stabiliri '?** solent, elaborare circa 

montein Olympum, ad confirmandum eum, ne ali- 

cujus impulsu nutaret aut subverteretur ; mirum, si 

se a risu et derisu contineant *^*; quanto magis 

cum lapis, qui abcissus de monte !*** sine manibus, 

percussit !**" et comminuit statuam, quam vidit in 

somnio !*** Nabuchodonosor ; jam factus mons 1*9 

magnus impleverit !** universam terram, si eum 

meis raiionibus fulcire et quasi nutantem stabilire 

nitar ; tot sapcti et sapientes, qui super ejus zeter- 

nam (irmitatem '*** se stabilitos esse gaudent, in- 

dignari mili possunt; et hoc impu'ate, non studiosze 

VARLE LECTIONES. 

13 Aperte monet ms. Corb. aperte nos monet 1335 Conor assugere ms. Corb. conabor assurgere 1339 

Et quod regulam veritatis tenet, vestra auctoritate roboretur ms. Thu. 546. hec omit. ms. Thu. 50. et quod 

regula veritalis tenet ?*** Audivit mss. audivi 

crederet. 53? Aut Deorum edit. Goth. de eorum 

Thu. 546. multiplicatione se '*** Et. solidari mss. 
mss. Thuan. Cister. Vict, Gem. contineant 

monte —| 1 Et percussit mss. Gem. Vict. Cister. Thu. percussit 

1" Facius est mons mis. Gem. Cister. Thu. Vict. Corb. 1 

Corb. impleverit !9" Pro ejus iterna firmitate mss. super cjus 

1t Expediri ab ea crederet mss. expediri ab ea po-se 

153 Multitadine se mss. Gem. Vict. 9. S. Mich. Cister. 

Gem Vict. S. Mich. Thu. et stabiliri 

114 Abscissus est de monte mss. Thu. Gem. Vict. abscissus ce 
195 Continerent 

1316 Ja somno mss. Gem, Vict. in. somnio 

Et impleverit mss. Cis'er. Thu. Vict. Gem. 
glernam firmitatem 
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gravitati, sed jaetantim levitati * ? Si quid ergo de A lectus defectum — cogantur. descendere, Palam nam- 

firmitate fidei nostre in hac epistola * disputavero, 

non est ad confirmandam illam, sed ad fratrem hoc 

exigeutium preeibus *? satisfaciendum, Sed si. illo 

qui prefatam: protulit sententiam, Deo corrigente, 

ad veritatem rediit, nullatenus putet me in hac opi- 

stola eontra. se loqui; quia jam non est quod fuit. 

Si enim fuit aliquando. tenebrzs, nunc. autem lux in 
Domino; noa sunt arguendie tenebrae. quie jam nou 

sunt, sed lux approbanda qui lucet, Verumtamen 

sive adhue ad lucem redierit, sive noh; quoniam 

sentio laborare plures in eadem quistione, etiamsi 
fides in illis superet. rationem, qua illis. fidei vide- 
Ur repugnare, non mihi videtur superfluum. re- 

pugnautiam istam dissolvere. 

CAPUT Il. 

Quod sacre fidel questiones, quas disputamus, «ut 
rimamur, non quilibet. dialectici , sed in Scripturis 
sacris experti suscipere lumiliter debent, 

Sed priusquam de quostione disseram, aliquid 
premittam ad compescendam. eorum. praesumptio 

nem, qui nefanda. temeritate audent. disputare. con- 

tra aliquid eorum, quie fides Christiana. contitetm, 
quoniam id intellectu. capere. nequeunt: el potius 
ins pienti superbia judicant nullatenus posse esse, 

qued nequeunt. intelligere; quam humili sapientia 

fateantur esse multa. posse, qua '"""jpsi non. va- 
leant, comprehendere, Nullus. quippe Christianus 
debet disputare quomodo, quod. catbolíca ' Eecle- 
si corde credit,.et ore confitetur, non sit; sed sem- 
per eamdem fidem indubitanter tenendo, amando, 
et secundum illam. vivendo, humiliter quantum po- 
test, quaerere. rationem. quomodo sit. '?"*, Si potest 
intelligere, Deo gratias agat; si non potest, non 
inmittat cornua ad ventilandum , sed submittat 
caput ad venerandum. Ciiius enim potest in se con- 
fidens ** humana sapientia impingendo cornua sibi 
evellere, quam vi nitendo petram hanc evellere (99, 
Solent enim. qnidam, eum. eoperint quasi cornua 
confidentis !!*9 sibi scientiae producere, nescientes 
quodsi quis ostimat se scire aliquid, nondum co- 
gnovit quemadmodum oporteat eum scire, antequam 
habeant per. soliditatem f'dei alas spiritales, proesu- 
mendo in altissimas de fide quistiones assurgere. 
Unde fit ut, dum ad illa, qua prius fidei scalam exi- D 
gunt, sicut scriptum est :. Nísi credideritis , non intel- 
ligetis (Isa. vat, 5), prxpostere prius per intellectum 
conantur ascendere,ad multimodoserrores per intel- 

que est quia illi non habent fidei. firmitatem, qui, 
quoniam quod eredunt. intelligere non. possunt, dis- 

putant contra. ejusdem fidei a sanctis Patribus con- 

firmatam veritatem ; velut si vespertiliones et noctua 

nonnisi in. nocte eclum videntes, de meridianis so- 

lis radiis disceptent. contra aquilas solem ipsum ir- 

veverberato visu.intuentes. Prius ergo fide mundane 
dum est cor, sicut dicitar. de Deo : Fide mundans 

corda eorum (Act. xv, 9); et. prius per priceptorum 

Domini eustodiam. | **! illuminandi sunt oculi, quia 
preceptum Domini lucidum. illuminans. oculos (Psal, 
xvin, 9) ;: et prius per. humilem obecientiam testi- 
moniorum Dei debemus. fleri parvuli, ut. diseams 

sapientiam, quam. dat. festimonium | Domini. fidele, 
sapientiam prestans. parvulis (Psal, xvii, 8, Unde 

Dominus : Confiteor tibi, Pater, Domine 9** codi et 

terror, quia abscondisti. hoe. a sapientibus et pruden- 

libus, et revelasti ea parvulis (Matth, xi, 95), Prius, 
inquam, ea que carnis sunt postponentes !**? , sa. 
cundum spiritum vivamus quam profunda fidei diju- 

dicando diseutiamus : nam. qui secundum carnem 
vivit, carnalis sive animalis est, de quo dicitur : 
Animalis homo non percipit ea qua sunt Spiritus Dei 
(I Cor. n, 14). Qui vero spiritu. facta carnis morti- 

ficat, spiritualis efficitur; de quo legitur quia spiri* 
tulis omnia judicat, et ipse a nemine judicatur (Ibid, , 
15). Verum enim est quia. quanto '"'* opulentius nu 
trimur in sacra Seriptura ex his qux per obedicn- 

tium. pascunt, tanto sublimius. provehimur ad. €a 
quie per intellectum satiant : frustra quippe conatur 

dicere : Super. omnes docentes me. intellexi. (Psal, 
cvi, 09) , qui proferre non. audet; quía testimonia 
tua meditatio mea est (Ibid.), Et. mondaciter pronun - 
Vat: Super. senes intellexi , cui. non. est. familiare 

quod sequitur :. Quia mandata '' (ua quasivi. Ni- 
mirum hoe ipsum quod dico, qui non crediderit, 
non intelliget. Nam qui non creliderit, non expe- 

rietur; et qui. expertus non. fuerit, non intelliget 
1, Nam quantum rei auditum. superat experientia, 
tantum. vincit. audientis. cognitionem experient's 
scientia : et non solum ad intelligendum altiora pro- 
hibetur mens ascendere sine fide '" et mandatorum 
Dei obedientia, sed etiam aliquando datus intellectis 

subtrahitur, et. fides ipsa subvertitur, neglecta bona 
conscientia. Ait enim. !!!" de quibusdam Apostolus : 
Cum cognovissent. Deum, non sicut Deum elorifica- 

verunt, aut gratias egerunt ; sed evanuerunt in cogita 

tionibus. suis, et obscuratum est. insipiens cor. eorum 

VARLE LECTIONES. 

9" Jactabundee levitati mss. jactantiae levitati 
epistola !?** Precibus mss. Cister. Gem. Thu. 
que "Quod Catholiea mss. quomodo quod € 
non sit mss. Edit. Goth, omitt, quotbng 1255 In 

nitendo. . evellere nes. Thuan, 

ponentes ms. Gem. proponenles 
tur : manda mss. Gem. V 
gnoscet "'"' Sine vite mss. edit. Goth. sine fido 

"7 In epistola mss. Thu. Corb. Vict. Gem. editio Goth. in hac 
petitionibus 

AMholiea editio Goth. quoniam quod Catholica " Quomodo 
86 potest. confidens »ss. potest in. se. confidens 

"ict, Gorb, Gem. nitenio. . 
S. Mich. editio Goth. confidentis mss. Vict. 45. et. Corb. eonfitentis 
mss. editio Goth. per praeceptorum Domini. custodiain 

"* Veram, enim 
iet. Corb. edit. Goth. sequitur : quia mandata 

? Multa, quie miss. edit. Goth, multa posse, 

1155 In- 

evolvere | 9? (onfidentiee mss. Vict. 2. Cisier. 
""* Preeceptorum. Domini custodia 

1268 Post- 

19 Sequi. 
5 Nam intelliget mss. non co- 

9? Domini Pater, mass. Pater, Domino 
est quia quanto mss. Thu omit, quia 

"^ At enim. ms3. edit. Goth, Ait enim 
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(Hom. 1, 21). Et cum przciperet. Timotlieo. militare A Pagani defendunt legem suam ; Judei: defendunt le- 
tnilitiam bonam, ait. habens fidem, et bonam  con- 
scientiam, quam quidam  repellentes , circa [idein 
naufragaverunt (1! Tim. 1, 19). Nemo ergo se temere 
immergat in. '*** condensa. divinarum '*?? quzsiio- 
num, nisi prius in. soliditate fldei, conquisita mo- 
run) ei sapientiz: gravitate ne per multiplicia so- 
phismatum diverüicula incauta. !*"!* levitate discur- 
rens, aliqua tenaci illaqueatur falsitate. Cumque 
omnes, uL cautissime ad sacra. pagino quaxstiones 
accedant, sint. commonendi '?'*; illi utique nostri 
temporis dialectici (imo dialectice —!?? heretici, 
qui non !*'* nisi flatum vocis putant esse. universa- 
les substantias, ct qui colorem non aliud queunt 
iutelligere quam corpus !*'5, nec sapientiam homi- 
nis aliud quam animam) prorsus a spiritualium quze- 
stionuim disputatione sunt exsufflandi. ln Á&g3 corum 
quippe animabus ratio, qux ct princeps !?'$ et ju - 
dex omnium debet esse quie sunt in homine, sic est 
in imaginationibus *!"" corporalibus obvoluta, ut ex 
eis se non possit evolvere, nec ab ipsis ca, quie ipsa 
sola et pura. '!'7* comtemplari debet, valeat. discer- 
nere. Qui enim nondum intelligit. quomodo plures 
homines in specie sint unus homo; qualiter in illa 
secretissima et altissima natura. compreherdet quo- 
moo plures person, quarum singula quxque est 
perfectus Deus, sint unus Deus? El cujus mens 
obscura est 57? ad. discernendum 1*9? inter equum 
suum et colorem ejus; qualiter discernet inter 
unum Dcum et plures. relationes ejus ? Denique qui 
non polest intelligere aliquid esse hominein, nisi 
individuám; uullajenus intelliget hominem , nisi 
humanam pérsonam, Omvis enim individuus liomo, 
persona est. Quomodo ergo iste intelliget hominem 
assumplum esse a Verbo, non personam, id est 
aliam naturam, non. aliam personam esse assum- 
ptam ? Hec dixi , ne quis antequam sit idoneus, al- 
tissimas de fide quzstiones pr:esumat discutere ; 
aul, si presumpserit, nulla difficulias aut impossi- 
biitas intelligendi valeat illum a veritate, cui per 
fidem adlizsit, excutere !5?', Jam veniendum est 
ad id propter quod incoepimus. 

CAPUT Ill. 
Quod non sunt tres dii : et quanquam. sint. tres. ves 

persouales; una Ltmnen est. res. essentialis. 

Dicit (sicut audio) ille, qui tres personas dicitur 

asserere esse velut tres angelos, aut. tres. animas, 

gem suam z ergo et nos Christiani debemus. de[endere 
fidem nostram. Audiamus quomodo iste Christianus 
defendat fidem suam. Si, inquit, tres persone sunt 
una tantum res, el non sunt tres res, unaquaeque per se 
scparalim, sicut tres angeli aut tres anima; ita tamen 
ul. voluntate et. potentia omnino sint idem ; ergo Pater 
el Spiritus sonctus cum Filio incarnatus est. Videte 
quid dicat iste homo; quomodo defendat. iste Chri- 
stianus fidem suam. Certe aut. vult. confiteri. trcs 
deos, aut non intelligit quod dicit. Sed si tres deos 
confitetur, non est. Christianus; si autem affirmat 
quod non intelligit, non illi credendum est. lluie 
hom:ni non est respondendum auctoritate. sacrae 
Scripture; quia aut ei non credit, aut eam perverso 
sensu interpretatur. Quid enim apertius dicit Scri- 
ptura sacra, quam quod Deus !!** anus et solus cst ? 
Itatione igitur, qua sc defendere nititur, ejus. error 
demonstrandus est. Ut autem facilius et brevius hoc 
faciam, luquar tantum de Patre ei Filio; quoniam 
liz duie personie suis propriis vocibus alize ab. invi- 
cem aperte designantur. Nam nomeu Spiritus sancli 
non est alienum a Patre et Filio, quia uterque est 
et Spiritus, eL sanctus. Quod autem in Pate et Fi- 
lio de unitate substantie, vel pluralitate personarum 
inveniemus, hoc in tribus absque. d'bio cognosce- 
mus !!9?, Dicat ergo : Si due personm, Pater ei Fi- 
lius, non sunt dua res. Quxramus primm quid velit 
hic dicere duas res. Nam. unamquamque. personam 
credimus esse hoc, quod commune est ambobus; et 
esse loc, quod proprium est sibi. Persona enim Pa- 
wis, et Deus est, quod commune est illi cum Filio ; 
et Pater est, quod ei proprium !*** est, Similiter 
persona Filii, et Deus est, quod commune est illi 
cum Patre; et Filius est, quod nonnisi de hac sola 
persona dicitur. In his igitur duabus personis unum 
est cominune, id. est !!^' Deus : et duo propria, quae 
sunt Pater et Filius. Qu:ecunque euim illis sunt com- 
munia, ut omuipotens, aàiternus, in hoc solo cem- 
muni intelliguntur. Et qua sunt singulis propria, ut 
est Patri genitor !*^*, vel gignens; et Filio Verbum, 
vcl geuitus ; his duobus. nominlbus, Patris scilicet 
et Filii significantur. Cum igitur dicit has. duas per- 
sonas esse duas res, quaro quid dicat ibi esse duas 

D " res : an id quod comune est. illis an. ea quae 
propria sunt singula singulis? Sed si duas ves esse 

dicit duo propria, id est Patrem et Filium ; ut tamen 
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id, quod commune est, non sit plures res , sed una 

eL sola res : superflue hoc dicit; quia nemo Christia- 

nus conlitetur Patrem et Filium, secundum hi:ec. duo 

propria, unam rem esse, sed duas. Solemus enim usn 

dicere rem, quidquid aliquo modo dicimus esse ali- 

quid. Qui autem dicit de Deo Patrem aut Filium , 

aliquid de eo dicit; et omnes sciunt in Deo Patrem 

non esse Filium, et Filium non esse Patrem; quam- 

vis in uno homine pater sit lilius, et filius sit pater, 

si idem homo est. pater et filius : quod ideo fit, quia 

in Deo dicuntur opposite; in uno vero. homine non 

ad invicem ; sed ad alium filium pater, et ad. alium 

patrem filius dicitur. lloc ergo modo nihil prohibet 

dicere duas personas, Patrem et Filium esse duas 
res; si tamen intelligatur cujusmodi sint res '"* 
Non enim sic sunt Pater et Filius duze res, ut inhis 

duabus rebus intelligatur eorum substantia, sed eo- 

rum relationes ; quamvis ille perea, qua? subjungit, 

aperte ostendat se non intelligere hoc modo duas 
personas esse duas res. Nam cum dicit : Si tres per- 
$onc simi una tantum res, eí non tres res, subjungit, 

per se separatim. Quippe talem videtur. pronuntiare 
separationem , quze prohibeat esse simul in eodem 

liomine patrem et filium. Per hanc namque solam. 
putat se posse liberare !**? Patrem a commiumione 

incarnationis cum Filio. Nam per illam separatio- 

nem, qua aliud est esse Patrem , et aliud esse Fi- 
lium !*** (quoniam aliz sunt ?!* ab. invicem pater- 
nitas et filiatio) si credit ununi eL solum esse Deum, 
qui est Pater et Filius, non videt Parem. et. Filium 

posse separari, quin sint in. codem homine simul. 

Aut ergo aliam separationem personarum Patris et 
Filii loquitur, quam illam, qua, secundum propria, 

alii sunt ab invicem Pater et Filius; quia per hane 

nen intelligit incarnationem alieuam esse a. Patre; 
imo si simul sunt Pater et Filius, opinatur consequi 

Patrem esse parlieipem incarnationis cum Filio, 
Aut si illam dicit, fruswa laborat, sicut jam dixi , 

quia Chrisüiana fides boc modo intelligit. Patrem et 

Filium esse duas res. Sed cum ait: Sicut. sunt. tres 
angeli, aut tres anime, aperte monsirat se '??* ion 
de pluralitate vel separatione illa loqui, qu:e in illis 

est '''* personis secundum propria. Nempe de nulla 

una eademque numero re duo angeli dicuntur, aut 

dui animi; nec unum aliquid numero de duobus p) 

angelis dicitur, aut dc duabus animabus; sicut Pa- 

trem et Filium. dicimus de Deo uno numero, et 

unum numero Deum de Patre et Filio. Credunus 

enim et dicimus quia Dens est Pater, et Deus. est 
Filius; et conversim, Pater. est Deus, ct Filius est 
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esse deos; sed ita unum esse Deum nu:uero, sicut 

natura, quamvis Pater el Filius non sint unus, sed 

duo. Angelum enim et animam secundum substau- 

tiam dicimus, non secundum relationem. Nam, licet 

angeli nomen ab officio sumptum sit !*** quia an- 

gelus nuntius dicitur; tamen, sicut anima pro spccie 

substantix accipitur, ita et angelus. Quod ipse in- 

telligere se monstrat, cum pariter dicit : Sicut sunt 

tres angeli, aut tres anima. 'Talem itaque !*9* siguifi- 

cat pluralitatem 1*** et separationem, qualem habent 

plures angeli aut animae, id est qualem. habent plu- 

res substantiz. Quod adhue aperte monstrare vide- 

tur, cum subdit : la tamen s voluntate. et. potestate 

omnino sint idem. Sic enim intelligit voluntatem et 

DB potestatem in illis pluribus rebus, quemadmodum in 
pluribus angelis aut animabus : quod intelligi non 

potest, si illze plures res putantur secundum proprie- 

tales personarum esse, mon secundum hoc quod 
communiter dicuntur Z/&. Nullatenus namque Pa- 
tris et Filii, secundum ipsas proprietates, id est se- 

cundum paternitatem et filiationem **" ulla volun- 

tas aut potentia est; sed secundum divinitatis sub- 

stantiam, quie communis est illis. Quare si dicit 
ires personas esse tres res, secundum ipsa propria ; 

palam est quam superflue hoc dicat, quam etiam in- 
convenienter, cum addit : Sicut *??? suni tres angeli, 
aut tres anim. At Si dicit '** easdem personas duas 
esse res, secundum lioc quod commune est illis, id 

est secundum quod singula quzeque, et plures simul, 

unus perfectus Deus est. Primum quaro an sit Chri- 
stianus, Respondebit, ut :sstimo, se hoc esse !?"*, 
Ergo credit unum esse Deum , et ipsum esse tres 

personas, id est Patrem, et Filium, et Spiritum 

sanctum ; et Filii personam solam incarnatam, aliis 
tamen duabus cooperantibus, Qui autem ita credit, 

affirmat eum non esse Christianum, qui aliquid vult 

asserere contra aliquid horum. Si ergo iste ita cre- 
dit, negat eum esse Christianum, qui contra haec '*e* 
disputat. Utrum autem hanc fidem subvertere ipse 
nitatur, videamus. Cum igitur dicit, uz de duabus 
personis dicam, sicut inco»pi, quod. de tribus intel- 

ligatur; cum, inquam, dicit, si duae persons sunt 

una res, et non dua sicut sunt. duo angeli aut dug 

anims, consequi Patrem quoque essc incarnatum, 

si Filius est incarnatus : pulo quia sic ratiocinatur 
secu '"** : Si una et eadem numero res Deus est, 

et ipsa eadem est Pater, et l'ilius ''**; cum Filius 
sit incarnatus, quomodo non et Pater. est. iucarna- 

tus? De una quippe et eadem re non est vera. simul 
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affirmatio, et ejus negatio; sed de alia re adfirmare A tanta sequetur. confusio, ut quilquid de singulis 
aliquid, et de alia idem ipsum negare simul nibil 
19* prohibet. Non enim idem Petrus apostolus est, 

et non est apostolus. Sed et si alio nomine idem ipse 

affirmetur apostolus, et alio negetur : ut, Petrus est 

apostolus, et Simon non cst apostolus; non est utra- 
que vera enuntiatio, sed una harum falsa, Petrum 
autem esse apostolum, et Stephanum non esse apos 

stolum ; quoniam alius est Petrus, et alius est Sie- 

phanus, possibile eat verum esse. Si ergo eadem 

numero et non alia res est Pater quam F'ilius, non 

est verum aflirmori debere aliquid de Filio, et negari 
de Patre; aut affirmari debere de Patre. !***, ei do 

Filio negari. Quidquid igitur est Pater, est et Filis; 
et quod dicitur de Filio, non debet negari de. Patre. 
Est autem incarnatus Filius; est ergo incarnatus 

quoque Pater. Sed lizec ratiocinatio si vera. el rata 

est !?s, vera est heresis Sabellii. Si enim quidquid 
dicitur de una persona, dicitur et de altera, idcirco 
quoniam una res du:e sunt personz; ergo sicut de 
Filio dicitur Filius, et Verbum, et genitus; ita hac 
dicentur de Patre : et. quemadmodum  Paier eet et 
Pater, et genitor, et ingenitus; sic hiec de Filio di- 

cenda sunt. At, si ita est 397; non est alius Pater 

quam Filius; nec Filius alius a Paire 3, Quare 

non $ent dua persona, sed una persona; ideo nam- 

que dicuntar person:ze duz, quia alii creduntur ab 

invicem Poter et Filius : si tamen Deus erit Pater et 
Filius. Nam semper Pater est alicujus Pater et. Fi- 

lius alicujus Filius; nec unquam Pater suimet ipsius 
est Pater, aut F'ilius suimet ipsius Filius est, sed 

sius est pater, et alius cajus est pater; el. similiter 

alius est fllius, et alius cujus est filius. Quare si in 

Dco non est alius Pater, et alius cujus est Pa:er !*^*, 

nec Fils !?!? alius est, et alius eujus est Filius ; 

falso dicitur *?!! Deus Pater aut Filius. Si enum in 
Deo nonu est alius à Patre. cujus Pater sit, non 

potest esse Pater; ei similiter si non est i eoalius 

a Filio, cujus sit Filius, non valet esse Filius. Qua- 

propter uon erit unde illie duse. persone dieantur in 

Deo; qux ideo dicuntur, quia Deus est Pater, et 
Deus est Filius, et semper. alius est Pater, alius est 

Filius. Videtis '* ergo quaimodo. destruatur. fides 
nosira secundum sensum ejus, qui putat. cousequi 

Patrem essc cum Filio incarnatum ; $i una, ei non 

plures suut res iu. Deo personae plures. Si eniin. ve- 

ra est liec. ejus consequentia, non solum hoc quod 

de Pate cL Filio, sed in omnibus tribus personis 

proprie dicitur, de omnibus diceudum communiter 
Sit. Quamobrem non erit unde Patcr, et Filius, et 
Spiritus sanctus procedens a Patre ct Filio , sint 

alii ab invicem, sicut ostendi in Patre et Filio. Quare 

nec ulla erit ibi relatio, quz nullatenus ibi est, nisi 

secundum hoc, secundum quod 1??? alii sunt. ab in- 
vicem. Ergo nec plures erunt persons. Posito nàm- 

que unam rein esse ires personas ; aut iliud ncn 

consequetur quod *?!* dicit; aut omnia illa simul, 

quie dizi, consequentur : sinilis namqueest in om- 

nibus vis consequentia. Cur ergo pergit ad incarna- 

tionem, quasi ipsa sola faciat quiestionem ;. e& non 

potius dicit, si tres persone sunl una res, non sunt 

tres persona? Nam non minus. ante incarnationem, 

b quam post facere haric quiestionem potest. Si au- 

tem hoe omnino vult asserere, (ves scilicet perso- 

nàs, secundum quod unaquieque Deus est, non cssc 

unam rem, sed Lres res, unamquamque per se, si- 

cut sunt (res. angeli ; apertissimum est quia tres 

deos constituit. Sed forsitan ipse non dicit : Sicut 
sunt tres anime, aut tres. angeli, sed ille, qui mihi 

ejus mandavit quasstionem, bauc ex suo posuit simi- 
litudinem ; sed solummodo tres personas *?!* aflirmzt 

esse tes res, sinc additamento alicujus similitudi- 

nis. Cur ergo fallitur aut fallit sub nomine rei, cum 

idipsum signiicelur sub nomine Dei? Nempe aut 
Deum esse rew illam negabit, in qua tres personas, 

imo quam tres fatemur esse personas. Aut si hoc 

non negat, consequeus est ut, sicut ipse asserit !*!^, 

personas tres non. unam, sed tres esse res; iia. quo- 
que affirmet easdem personas non. unum, sed ire; 
deos esse. Quae !?!* quam impia sint, judicent Chri- 

*stiani. Sed dicet, uon cogit quod dico tres res fa- 
teri tres !!!'5 deos; quoniam tres ille res simul sunt 

unus Deus. Et nos dicimus : Ergo singula quique 
res de !?'? tribus illis, id est singula. quaeque perso- 

nà, non est Deus; sed ex tribus rebus conficitur 

Deus : Pater igitur. non ést Deus, Filius non est 

Deus, Spiriius sanctus non est Deus; quoniam nec 

de singulis, nec de duobus, sed solum de tribus si- 
mul nominatis dicendus est Deus : quod. similiter 

est impium. Nam, si ita est, non est simplex natura 
133? sed partibus Composita. Sed si simplicem habet 

p intellectum, et. non multplicitate pbhantasmatum 

obrutum; intelligit simplieia !!*'* przestare composi- 

tis, quantum ad simplicitatem et compositionem at- 

tinet; quoniam omne compositum necesse esl aut 
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actu, aut iuteHectu posse disjungi, quod '?** de sim- A sicut homo dicitur rex per regiam potestatem, non 

plicibus iutelligi nequit : cujus eniin. partes cogitari 

non possunt, id im partes nullus intellectus. dissol- 

vere potest. Si ergo Deus tribus ex rebus composi- 

tus est, aut nulla. natura. simplex est, aut aliqua 

natura est alia, qu: in aliquo est praestantior natura 

Dei : que utraque quam falsa sint, non est obscu- 

rum. Quod si iste de illis dialecticis modernis est, 

qui nihil esse credunt, nisi quod imaginationibus 

comprehendere possunt, nec putat !?*? aliquid esse, 

in quo partes nulle sunt; vel non negabit intelligere 

so quia si esset aliquid, quod nec actu, nec intel- 

lectu dissolvi posset; majus esset, quam quod vel 

intellectu est dissolubile. ltaquesi omne composi- 

tum saltem cogitatione dissolvi potest, cum dicit 

Deum esse compositam, dicit Deo aliquid majus se B 

posse intelligere : transit itaque ejus intellectus. ul- 

trà Deum : quod nullus facere potest intellectus. Sed 
videamus quid addat !* quasi ad inconvenientiam 

repellendam, qux videtur nasci, si tres ille per- 
son sunt tres res. Sic tamen, inquit, «t una trium 

earum rerum sit. voluntas et. potestas. llic quzren- 

dum est an ill:e tres res secundum hoc, quod sepa- 

ratim ab invicem intelliguntur ; an secundum com- 

inunem voluntatem et potestatem ; an neque se- 

cundum jllud solum, quod separatim habent, 
neque secundum hoc quod commune est illis; sed 

A5 secundum utrunque. simul sint. divinae naturae. 
Quippe si secundum illud, quod sunt separatim, ha- 

bent divinitatem , erunt tres dii; et idem intelligi 

poterunt sine voluntate et potestate. Semper enim 

propria discrete fntelliguntur a communibus, et com- 
munia a discretis. Sed divina natura sine voluntate 

et potestate nullatenus 1??* jntelligi valet. Quod si 

secundum unam et communem voluntatem et pote- 
statem sunt el singulze, et binx, et tres simul, Deus; 

quid ibi faciunt iile tres discordes res, quae nec nisi 

per aliud. in unitatem concor:lare possunt Deitatis, 
nec ad perfectionem , nec ad auxilium aliquod, ut 

Deus sit, valent 135? Nam si una suflicit voluntas et 

potestas ad perfectionem Dei : qux sunt ille tres res, 
quibus indiget Deus , aut ad quid illis eget? Credi- 

" mus enim Deum nullo indigere : frustra igitur co- 
gitantur ille tres res in. Deo. At si nec !??' solo» tres 
ille res !*?*, nec sola voluntas et potestas; sed liec 

omnia simul conficiunt Deum : iterum dico '*** quia 

compositus esL; el ca, qux non sunt per se Deus, 

aut dii faciunt Deum. Aut si dicit quia ill: tres res 

ita nomen Dei habent per potestatem et voluntatem, 

est Deus nomen substantix ; sed accidentaliter di« 

cuntur ill;e (nescio qua) tres res tres dii !!!?, sicut 
tres homines camdem habentes regiam potestatem, 

tres reges dicuntur: tres enim homines unus rex 

esse nequeunt : quod quam nefandum $it, nou est 

opus dicere. Codex magnus implendus est, si vo- 

luero scribere absurditates et impieltates, quie se- 

quuntur, si verum est, una Dei persona incarnata, 

reliquas duas consequi esse incarnata8; quia tres 
ille person» sunt una res, secundum id quod com- 

muniter de tribus dicimus '??' ; aut si sunt tres res 

separata, quemadmodum ille putat, contra. quem 

ista dixi, quoniam solus !??* Filius est. incarnaius. 

Palam ergo est quod non debeat !?? esse promptus 

ad disputandum de rebus profundis; et. maxime de 

illis, in quibus non erratur sine periculo. 
CAPUT IV. 

Tres personas esse incarnatas, Filio incarnato , im- 
possibile est : Filio tamen amplius convenit incar- 

. H QUOS . 

nari, quam Patri et Spiritui sancto, 
Sed forsitan dicet iste !9?* mihi : Sicut putas ista. 

pariter consequi ex necessitate, quae dicis, sic con- 

sequitur quod dico ita mihi necessaria mea 15; 
videtur consequentia. Ergo ostende non consequi, 

quie dico ; et fatebor ego tecum nullum inconveniens 

sequi, si solus Filius est incarnatus, aut si tres per- 

Sonde sunL uua rcs. Quod si ab hac ostensione deficis, 

non $olvis, sed magis ligas quistionem ; eum tu 

ipse mecum probas inmuumera nasci ! jnconve- 

C nientia ; quie si neganda sunt, atibo debemus pari- 

ter concludere tres personas non esse unam rem, si 

solus Filius est incarnatus; aut si sunt una res, 

omnes pariter esse incaruatas. Ostendendum ergoest, 

in quo iste fallitur ; et quo modo incarnationem so- 

lius Filii non sequitur tres personas esse tres res 

separatas; aut, s; sunt una res tres person, omnes 

eas esse incarnatas. Quod uiique Deus una et sola, 

et individua, et simplex sit natura, et tres persona, 
sanctorum Patrum, et maxime beati Augustini post 
apostolos et cvangelistas inexpugnabilibus rationi- 

bus disputatum est. Sed etsi quis legere dignabi- 
tur duo parva opuscula meo, Mouologion scilicel. «i 
Proslogion, qu:e ad hoc maxime *? faeta sunt, ui 
quod fide tenemus de divina natura ct ejus perso- 

nis prater Incarnationem, necessariis rationibus 
sine Seripturz?** auctoritate probari possit ; Si, 

inquam, ea aliquis legere voluerit, puto quia et ibi 

inveniet de hoc quod non. iuiprobare poterit, nec 

VARLE LECTIONES. 

, !!! Necesse est, aut intellecta posse disjungi aut reipsa quod mss. necesse est aut actu aut intellecti posse 
disjungi, quod. '^*? Nec putant miss. et fidit, Gorh. uec putat 1?* Qui addat mss. et Ed. Gothi. quid. addat 
15? 4, Sine voluntate nullatenus mss. et Ed. Gothi, sine voluntate et. potestate nullatenus — 5? Si(. valeant 
mss. Sil valent. !? Ac si nec mss. al si nec 

bus dicinius 

mss consequitur quod. puto ita mibi necessaria mea 
innamera inde nasci 
scripturae 

1335 Sol tres. res 
mss. Heri dico — 1??? Tres res dii mss. et Edit. Gorh. Wes. ves, Wes. dii 

173! Qnomodo solus miss. quoniam solus 
mss. Corb. quod non debeat — 1?7* Dicit iste miss. dicet iste 

mss. sole Ires illo: res — 1??? Jtein. dico 
* pe tribus dicitur. 1055. de Lri- 

19 Quoniam non est debeat mss, quam non debeat 
535 [t sequitur quod dico ita necessaria mea 

pu 335 |nnuimerabilia nasci mss. Gem. Vict. Gorb. Thnua. 
57 Ad hiec maxiae mss. ad hioc. maxime "75 Sine seripturie ms. Vict. 9. sie 
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contemnere volet. In quibus si aliquid quod alibi A accidentalem, aut. substantialem : accidentalis qui- 
2ul non legi, aut non. !5??. memini me legisse, non 

quasi docendo quod doctores nostri nescierunt, aut 

corrigendo '?*? quod non bene dixerunt ; sed dicendo 
forsitan quod illi tacuerunt : quod tamen ab eorum 
dictis non discordet, sed iilis cohaereat; posui ad 
réspondendum pro fide nostra contra eos, qui no- 
lentes credere !** quod non intelligunt, derident 
credentes; sive ad. adjuvandum religiosum studium 
eorum, qui humiliter quxrunt intelligere quod fir- 
missime credunt : nequaquam ob lioc me redarguen- 
dum Éxistimo, Ne tamen hanc legentibus epistolam, 
laborem injungam quzerendi alia scripta, ut nou s0- 
jummodo fide, verum etiam evidenti cognoscant ra- 
lione tres personas non esse trcs dcos, sed unum 
$olumn ; nec tanien, Deo secundum unam personam 
incarnato, ex. necessitate secundum alias personas 
eumdem Deum incarnari : aliquid hie, quantum ad 
repelleudam opinionem bujus defensoris, sicut ipse 
puts, nostre fidei sufficere credo, subjungam. 
Aperte. dicit aut Patrem, et Spiritum sanclum cum 
Filio esse incaenatum ; aut tres illas personas esse 
tres res separatas. Quam nimirum separationem ta- 
lem existimat, ut nec Pater, nec Spiritus sanctus 
sint in Filio. Nam si duz alix person: sunt in Fi- 
lio et Filius in homine, ille quoque sunt in homine. 
Unde putat consequi, eum tres persónz simul sint 
in eodem homine, si sunt una res, nullaienus perso- 
nam Filii posse in homine ipso incarnari, sine aliis 
duabus personis. Personas tamen tres esse non ne- 
gat, nec Filium esse incarnatum. Quoniam igitur !?* C 
supra monstratum 1*** est, si tres personze sunt tres 
res separatz, aut tres deos esse consequi , aut alias 
(de quibus jam dictum est) absurditates ; nunc bre- 
viter ostendam , adjuvante uno solo Deo, primum 
quia etiam si sint tres dii, nihil illi proderit *** ad 
defendendum Patrem et Spiritum sanctum ab in- 

carnatione : quod (ieri non posse putat sine deo- 

; rum multitudine. Deinde, quod non '?** sunt plu- 
res dii, sed uzus solus. Postea patefaciam, quam- 
vis sit unus Deus tres persone, non amen 
una qualibet. incarnata, alias quoque incarnari ne- 
cesse esse; sed polius esse impossibile *?**, Divinae 
uique naturze. est, sic semper *** et ubique esse, 

ut nihil unquam aut alicubi sit sine ejus przsentia ; 

aloquin nequaquam ubique et semper est potens, 

€t quod ubique potens non est et semper, nulla- 
tenus est Deus. Si enim dicit non ipsam divinam 
substantiam, sed potestatem ejus esse semper et 

ubique; non tameu negabit potestatem illi esse, aut 

dem non est Deo potestas; quia cum omne sub- 

jectum sine accidente, aut esse, aut intelligi possit; 

Deus sine potestate nec esse, nec intelligi potest. 
Si vero Deo potestas substantialis est, aut pars est 
ejus !?** essentizx , aut est idipsum , quod est tota 

ejus essentia. Pars autem non est ; quia (sicut supra 
dictum est) quod partes habet, aut actu, aut intel- 

lectu est dissolubile : quod omnino extrancum est a 

Deo. ldem igitur est esse Dei, et potestas ejus *?**, 

Sicut itaque potestas Dei est semper, et ubique; iia 

quidquid est Deus ubique et semper est. Ergo, cum 

predictus nostrae fidei defensor secundum se dicit 
esse tres deos; monstrare nequit quomodo siut 
separatim, ea separatione qua putat se Patrem et 

B Spiritum sanctum 2b incarnatione liberare. Non 

ergo illum potest adjuvare multitudo deorum, ad 

defendendum Patrem et Spiritum sanctum ab incar- 

natione; quoniam inveniri non potest in deorum 

multiplicatione illa distinctio !3?, sine qua defen- 

Sionem islam fieri posse nequaquam existimat. 
Quod autem unus solus Deus sit, et non plures, hinc 

facile probawir quia aut Deus non est summum bo- 

num, aut sunt. plura summa bona; aut non sunt 

plures dii, scd unus eolus. Deum vero summum bo- 

nuin esse nullus negat; quia quidquid aliquo miuus 
est, nullatenus Deus. est : et quidquid summum 
bonum non est, minus est aliquo; A46 quia minus 
est summo bono, Summum cerie bonum pluralita- 

tem sui non admittit, ut lura sint summa bona. Si 

enim plura sunt summa bona, paria sunt. Summum 

vero bonum est !**!, quod sie praestat alis Lonis , 

ut nec par habeat, nec przestantius. Summum ergo 

bonum unum et solum est. Non igitur sunt plurcs 
dii, sed unus et solus est Deus; sicut summum bc- 

num est unum et solum : et sicut summa substan-: 

tia !!* vel essentia sive natura; qui eadem ra- 

tione, qua summum bonum, nullatenus '??? pluraliter 

dici posse probantur. Qui unus solus Deus cum sit 

ires !* persona, Pater, et. Filius, ct Spirits siui- 

cius; non tamen Filio incarnato, necesse est alias 

quoque personas (sicut ille disputator putat) incar- 

nari, sed impossibile. Personas enim non negat 

plures esse, idcirco quoniam ali» sunt ab invi- 

cem. Si enim ab invicem non essent ali», plures 

non essent. Sed, ut brevius explicem, et facilius 

quod volo **"5 Joquar tantum, sicut supra feci, de 
Patre et Filio; quia per hos clarum erit quid intel- 
ligendum sit de Spiritu sancto. Pater ergo et Filius 

secundum substantiam non sunt plures, nec alii ab 

VARLE LECTIONES. 
1335 Aut qua non mss. aul non 

credere iss. nolentes credere 
Vict. Corb. Thuan. omitt. ut 
deinde quia non 

mss. Gem. Vict. Corb. Thu. ct potestatis ejus 
"" Summum ergo 
summa substantia 

9 Aut. corrigendo mss. Thu. aut. non corrigendo 
135 Quod igitur nss. quoniam igitue 
"i proderit ms. S. Mich. illi proderunt. Dei 

'* Esset impossibile mss. Gem. S. Mich. Thuan. esse impossibile 
mss. Gem. Thu. sic semper. 19 Aut pars cjus mss. Vict. Corb. aut pars est ejus d | Let 1 

1339 ]Ha distinctio mss. dAuan. Gem. Cister. illa disjunctio 
honum est mss. summum, vero bonum est 

1353 Samnium nullatenus mss. summum bonum, nullatenus. 

1! Volentes 
1342 Dt supra monstratum niss. Gem. 

1:55 Denique quod non mss. 
197 Sicut. semper 

1"? Et potestates ejus 

1353 Sie summa substantia mss. et sicut 
1355 (up sint tres nas. 

et Edit. Goth. cum sit ties. ^ Drevius explicem quod volo, et facilius (mss. brevius explicem et. facilius 
quo: volo) 
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invicem; quia non sunt die. substantiz, nec alia A unam et eamdem personam esse cum unc codem- 
substantia Pater ***?, alia Filius; sed una et eadem 

substantia sunt Pater et Filius. Secundum personam 

vero sunt plures, ct alii ab invicem; quia Pater et 

Filius non sunt una et eadem persona, sed duze et 
aliz ab invicem !**'. Dicit ergo ''^* : Si Filius incar- 
natus est, et Filius non est alia, sed una et eadem 

numero res quie Pater '!? egt; ergo necesse est 

Patrem quoque esse incarnatum. Unam enim et 

eamdem numero rem impossibile est simul esse, et 
non esse in eodem homine incarnatam. Et ego dico : 
Si Filius incarnatus est, et Filius non est una et 
cadem numero persona, quz Pater !?? est, sed alia ; 
non idcirco ,necesse est Patrem quoque esse incar- 
natum ****, Aliam enim personam esse in uno ho- 
mine incarnatam, et aliam simul non csse in eodem 
homine incarnatam possibile est. Et ille; Si Deus 
Filius incarnatus est; et Deus qui est Filius non est 
Alius, sed unus et idem numero Deus, qui Pater est ; 
plus tamen (quamvis diverse persons sint Pater 
ei Filius) videtur necesse Patrem quoque esse 
inearnatum. eum Filio, propter identitatem !?*t 
Deitatis, quam possibile esse propter diversitatem 
personarum eum non esse simul incarnatum 1369, 
Videte qui hoc dicit !?** quomodo claudicat utroque 
pede in incarnatione Filii Dei, Nam qui recte suscipit 
ejus incarnationem, credit eum non 9ssumpsisse 
hominem in unitatem nature, sed in unitatem per- 
sonze. Hic autem somniat hominem a Filio Dei magis 
esse assumptum in naturz unitatem, quam in per- 
son unitatem. Si enim hoc non opinaretur, non 
diceret magis necessarium esse Patrem esse cum 
Filio incarnatum ***, quoniam unus est Deus Pater, 
et Filius, quam esse possibile illum simul non esse 
incarnatum , quia plures sunt personz. Utroque 
igitur pede, id est utraque parte claudicat in incar- 
natione Filii Dei, qui una !*** natura est cum Patre 
et alia persona a Patre, quicunque existimat hanc 
incarnationem !?** sic esse secundum naturze unita- 
tem, ut lilius non possit incarnari sine Patre; ncc 
intelligit eam sie secundum: unitatem esse personz, 
"L Pater non possit incarnari cum Filio. Quippe 
Deus non sic assumpsit hominem , ut natura Dei et 
homiuis sit una et eadem; sed ut persona Dei et 
hominis una. eademque sit : quod nonnisi in una 
persona Dei esse potest. Diversas enim personas, 

que homine nequit intelligi. Nam, si unus homo cum 

singulis pluribus personis una persona est, necesse 
est plures personas, qu: alix sunt a se invicem, 

esse unam eamdemque personam : quod non est pos- 
sibile. Quapropter impossibile est, Deo incarnato 
secundum unam quamlibet personam, illum secun- 
dum aliain quoque personam incarnari. 

CAPUT V [al. 1V]. 
Cur. Filius magis quam Pater. aut Spiritus sanctus, 

incarnatus sit. 

Cur *wtem Deus magis assumpserit !?*' hominem 
iu unitatem persone Filii, quam in unitatem ali- 

cujus aliarum personarum, quamvis in hac epistola 
nostrum hoc propositum non fuerit *?55, tamen, quo- 

B niam hujus rei mentio se obtulit, aliquam reddendam 

rationem existimo. Nempe si Spiritus sanctus incar- 
natus essct, sicut Filius est incarnatus, esset Spi- 

ritus sanctus filius hominis. Essent igitur duo Filii 

in Trinitate Dei, scilicet Filius Dei, et Filius homi- 

nis. Unde quxdam nasceretur dubielatis confusio, 

cum de Deo Filio loqucremur ; uterque enim esset 
Deus, et Filius; quamvis alter Dei, alter hominis : 

fieret quoque quasi quxdam inzequalitas diversarum 
personarum secundum hoc quod fiii essent, qua 

omnino '** quales esse debent, cum alter filius 
ajoris parentis dignitate excelleret, alter minoris 

parentis humilitate subesset. Quanto enim major est 

natura Dei quam hominis, tanto dignius est esse 
Filium. Dei quam esse filium hominis !'*, Si ergo 

c Spiritus sanclus natus esset ex Virgine, cum Filius 
Dei haberet excellentiorem nativitatem solam, qua: 

ex Deo est; et Spiritus sanctus minorem tantum, 

qui esset ex homine; alia persona esset major, ct 

alia minor secundum dignitatem nativitatis 9"! : 
quod non convenit. Quod si Pater in unitatem sud 

person: hominem assumpsisset, easdem faceret in 

Deo piuraliias filiorum inconvenientias, et adhue 
aliam. Nam si esset filius Virginis, dux personz in 
Trinitate nomen nepotis assumerent ; quia et Pater 
nepos !?" esset parentum Virginis; et Filius ejus 

Virginis essel nepos ; cum ipse tamen nihil haberet 
ex Virgine. Quoniam ergo quamlibet parvam *?'* 
inconveniens in Deo est impossibile, non debuit 

p Alia Dei persona !"* incarnari quam Filius. Hilo 

enim incarnato, nullum sequitur inconveniens. Quod 

VARLE LECTIONES. 

'" Substantia Patris, alia Filii mss. Substantia Pater, alia Filius 137 Ali jnvicem mss. alim 
ab invicem — '** Dic ergo mss. dicit ergo. 1? Qux: Pater mss. qu: Pater est *39 Jdeirco esse Paucm 
incarnatum necesse est mss. idcirco est necesse Patrem « "oque esse incarnatum 
ni58.. Vict. Corb. propter unitatem 
525 Quid hie dicit mss. quid hoc dicit. 
Patrem esse cum Filio incarnatum 
i55. Thu. S. Mich. 
assumpserit 
Edit. Goth. qux omnino 
«undum dignitatem 

13$! Propter identitatem 
135? Non esse simul incarnatum más. non eum esse simul inearnatunr 

1355 Patrem cam Filio incarnatum mss. Gem. Coró. Vict. Tm. 
1*5! Quia una mss. et Edit. Goth. qui una 

Cister. eamdem incarnationem 
''* Propositum non fuit mss, propositum non fuerit 

77? Quam Filium bominis mss. Vict. Corb. quam esse Filium boninis 1*'!Se- 
nativitotis ms. Cister, Secundum 

1:* Hane incarnationem 
"" Magis assumpsit mss. Gem. Vict. Corb. wagis 

130? Qui omnino mss. S. Mich. et 

nativitatem dignitatis !?'* Pater et nepos mss. 
Vict. Corb. et Editio Gothica Pater nepos — !?'* Quodlibet parvum mss. et. Editio Gothica quamlibet par- 
vum "* Debuit alia persona mss. debuit alia. Dei persona 
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enim Patre et Spiritu sancto minor dicitur Filius A misericordius parcit, vcl pro co iptercedit, quam cui 

secundum humanitatem, non tamen ill:e du: per- 

son: ideo excellunt Filio !!*; quia eamdem majes- 

latem, qua majores sunt humanitate Filii, habet et 

Filius, qua et ipse przxest cum illis su: liumanitati. 

Est et aliud, cur magis conveniat Filio incarnatio 
quam alii. Qui enim erat incarnandus$, oralurus 

erat pro humano genere ; el convenientius satis ??'* 

suscipit mens humana Filium Patri, quam alium 

aliis supplicare '''", quamvis h»c supplicatio non 

fiat a divinitate, sed ab humanitate ad divinitatem , 

quam idcirco Filius Dei facit; quia homo, per uni-. 
tatem person: Filius Dei est. Amplius : Qui homi- 
nem !?7* erat. assumpturus, venturus erat ad pu- 

gnandum contra diabolum, et ad intercedendum, 
sicut dixi pro hominibus '*'* : qui ambo, diabolus B 
seilicet et homo per rapinam. se voluerunt facere 

similes Deo, cum propria sint usi voluntate. Et quia 
per rapinam volucrunt, nonnisi per falsitatem 1799; 

quoniam nonnisi injuste potuerunt !!'*!. Propria 

enim voluntas angeli sive hominis est, qu:e contra 
voluntatem Devi est. Cum enim vult aliquis quod 
Deus velle prohibet, nullum habet auctorem su 

voluntatis, nisi seipsum : et ideo sua propria est. 

Nam, quamvis homo voluntatem suam aliquando 
subdat voluntati alterius hominis, propria tamen 

est, si contra Deum est; quoniám non eam subdit, 

nisi ut ad aliquid, quod !*9* vult, attingat; eL idcirco 
seipsum babet auctorem cur eam 3iii subdat. Qua- 
propter propria voluntas est, qua nulli alii est 

subdita, Solius autem Dei est propriam habere vo- 
luntatem, id est, qux nulli subdita sit. Quicunque 

igitur propria voluntate utitur, ad similitudinem Dei 
per rapinam nítitur, et Deum propria dignitate et 

singulari excellentia privare, quantum in ipso est, 
convincitur. Si enim est alia aliqua. voluntas , 47 
qux. nulli subdita sit, non erit voluntas Dei omnibus 

, praelata, nec ipsa er:t sola !***, cui nulla alia przsit. 
Nulla igitur trium personarum Dei congruentius 

semetipsam ezinanivit [formam servi accipiens (Phi- 

lip. n, 7), ad debellandum diabolum, et interceden- 

dum pro homine, qui per rapinam falsam similitu- 

dinem Dei prxsumpserant !9?* quam Filii, qui 

splendor lucis :eternz, et vera Patris imago, non 
ropinam arbitratus esl esse se equalem Dco (ibid., 6); 
verum per veram qualitatem et similitudinem, 

dixit : Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 50), et ; 

Qui videt me, videt et Patrem (Joan. xw, 9). Nullus 
namque justius expugnat reum, vel punit, aut illi 

specialius injuria fieri probatur; nec aliquid conve- 

nientius opponitur falsitati ad expugnandum, aut 

apponitur ad sanandum *?*5, quam veritas. In illum 

enim falsam Dei prwsumentes similitudinem spe- 
eialius peccasse videntur, qui vera Dei Patris simi- 

litudo creditur. 

CAPUT VI [al. IV]. 

Quomodo in Christo non sunt dua persone, sicut sunt 
duce nature. 

Suscepit autem in unitatem persona: hominem , ut 

dictum est, ut sint dux natur : divina scilicet et 

humana , una persona. De qua unitate persona, quam 

firmissimz credimus esse non ex duabus personis in 
Christo ; tamen quia potest dici unde parum caute 

intuentibus videri possit Christus ex duabus et in 
duabus personis existere, non inutile mihi videtur 

aliquid dicere. Dicant enim quidam : Quomodo dici- 
mus !3** jn Christo non esse duas personas sicut 
duas naturas. Nam Deus et ante hominis assumptio- 

nem persona era! ; nec postquam hominem assum- 

psit persona destitit esse : eu homo assumptus persona 

est; quia omnis homo individuus esse persona co- 

gnoscitur. Quare alia **' est persona Dei , quie fuit 

ante incarnationem, alia hominis assumpti : sicut 

igitur Cbristus est Deus et homo: ita duz in illo 

videntur esse per&onz. (wa ratiocinatio per hoc 

videtur probare duas esse personas in Christo , quia 

et Deus est persona, et homo assumptus est persona. 

Sed non ita est. Sicut enim in Deo una natura est 

plures person: , et plures personze sunt una natura; 
ita in Christo una persona est plures natura, et plu- 

res natur: sunt una persona. Quemadmodum enim 

Pater est Deus , et Filius est Deus, et Spiritus san- 

cius est Deus; et tamen non tres dii, sed unus est 

Deus ; ita in Christo Deus est persona, et homo est 

persona, nec tamen dux sunt person, sed *5^* una 

persona. Non enim est alius Deus, alius homo in 

Christo, quamvis aliud sit Deus, aliud homo; sed 

idem ipse est Deus , qui et bomo !**, Verbum enim 
caro factum assumpsit naturam aliam, non aliam 

personam. Nam, eum profertur, homo natura tan- 
tum , qui communis est omnibus hominibus , signi- 

ficatur. Cum vero'demonstrative dieimus istum, vel 

illum hominem, vel proprio nomine Jesum , perso- 

nam designamus qua cum natura colleetionem 

habet proprietatum, quibus homo communis sit 

singulus !39?, et ab aliis singulis distinguitur. Nam, 

cum ita designatur, non quilibet homo intelligitur ; 

VARLE LECTIONES. 

"5 Excellunt filio nzs. Cister. excellent filio 
supplicare ms. Cisier. alii. supplicare 

1775 Satis convenientius mss. convenientius satis 
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137? Pro hominibus 
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mss. et, Edit. Goth. injuste potuerunt — *** Ut aliquid quod mss. Gem. Corb. S. Mich. Vict. 5. ut ad aliquid 
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1386 (uomodo dicis mss. et Edit. Goth. quomodo dicimus 
1385 as gunt, sed mss. Vict. Corb. Cister. et Edit. Goth. du:e sunt. persone, sed s, e 

3399 Communis fit singulis mss. Corb. Vict. communis lit 

1397 Quia alia mss. et Edit. Goth. 
139? peus, et 
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sed qui ah angelo aumuntiatus *??* est, qui. Deus et A tnr. Nam nec Deam nec personas ejus cogitat , sed 

homo, Filius Dei et Filius Virginis est : et quidquid 
de illo dicitur !*??, aut secundum Deum, aut securn- 

dim honinem , verum est dicere. Ncque enim per- 

sonaliter Filius Dei designari potest vel nominari , 

sine filio howinis; nec filius hominis, sine Fil'o 

Dei ; quia idem ipse est Filius Dei, qui filius homi- 
nis; et eadem est Verbi, et assumpti hominis pro- 

prietatum collectio, Diversarum vero personarum 

impossibile est eandem esse proprictatum collectio- 

nem ; aut. de invicem eas pradicari, Nam et Petri 
et Pauli non est eadem proprictatum collectio; et 
Petrus non dicitur Paulus , ne« Paulus Petrus. Cum 

ergo Verbum !3?? caro factum est, naturam assum- 

psit, que sola nomine hominis significatur, et semper 

est alia a divina natura; non aliam assumpsit perso- 

nam, quoniam eamdem habet cum assumpto homine 

proprietatum collectionem. Non enim idem est 

lio:0 et assumptus a Verbo homo, id est Jesus; 

quoniam in nomine hominis , sicut dictum est , sola 
intelligitur natura ; in assumpto vero homine, vel in 

nowine Jesu , intelligitur eum natura, id est cum 

homine, collectio proprietatum , qua est eadem 

eidem assumpto homini et Verbo. Quapropter non 

diciraus Verbum , et simpliciter hominem , eamdem 
esse personam ; ne non magis dicamus illum homi- 

nem eamdem esse personam cum Verho, quam 

quemlibet hominem; sed Verbum, et illum assum- 

ptum hominem , id est Jesum; sieut non. credimus 

eumdem hominem eamdem simpliciter esse perso- 

nam cum Deo , sed cum illa persona , «qux Verbum 

!* Filius est, ne confiteri videamur ipsum hbomi- 

nem, persouam eamdem esse , quxe Pater est, aut 
Spiritus sanctus. Sed quoniam et Verbum est Deus, 

et ille assumptus homo est homo; verum est dicere 
quia Deus et liomo eadem persona est: sed in no- 
mine Dei, subaudiendum est Verbum, et in nomine 
hominis subintelligeudus est **?* Filius Virginis. 

CAPUT VII [al. VI.] 
Quod Pater, et Filius , et Spiritus sanctus nou sint 

Ires res separate, naturali Adam et. Abel probatur 
exemplo. 
De spiritu illius, cui respondeo in hac epistola, 

nihi! potui videre przter illud quod supra posui !?** ; 
sed puto sic rei veritatem patereexhis quie dixi, 
ut nulli iateat intelligenti '??? nihil quod contra illam ! 
dicitur *** , vim veritatis tenere. Sed si revocatus 
a multitudine deorum, pluralitatem abneget in Deo 
personarum : hoc ideo facit , quia nescit unde loqui- 

tale aliquid : quales sunt: plures. humaine persone, 

Et qui» videt unum hominem pluves personas. esse 

non posse, negat hoc ipsum de Deo. Non enim 

idcireo dieuntur tres. personz:e, quia sint tres r8 
separatae, sicut tres homines; sed quia similitudi- 

nem habent quamdam cum tribus separatis personis. 

Consideremus hoe in Patre et Filio, et idipsum 
intelligatur de Spiritu sancto. Ponamus igitur homi- - 
nei qui tantum sit pater, et non filius ; et. filium 

| ejus , qui tantum filius *9? sit, et non pater; id est 

Adam et Abel. Dicimus itaque de Adam patre, et do 
Abel filio ***^ , quia pater non est filius, et filius non 

est pater ; quoniam duo loiines et separate. per- 

sons sunt Adam et Abel, nec est cujus filius sit 

D Adam aut cujus pater sit Abel] !**!, Sic itaque fatc- 
mur in Deo quia Pater non est Filius, aut Filius 

Pater (quamvis duo dii non sint); quoniam Pater 
non habet patrem , aut Filius filium. Similiter Spi- 

ritus sanctus non est Pater aut Filius ; quia non cst 
eujus sit pater, aut cujus sit filius. Quoniam crgo 
Pater et Filius et Spiritus sanctus tres sunt, et alii 

ab invicem, nec de '"*. invicem dici queunt. (sicut 
de patre et filio in diversis personis hominum osten- 

dimus); ideo dieuntur tres personze; non quia sint 
tres res separate. At si negat !**? tria dici posse de - 

uno, et unum de tribus : ut tria !**?* non dicantur de 

invicem ; sicut in his tribus personis et uno Deo 
facimus, quoniam hoc in aliis rebus non videt, nec 

in Deo intelligere valet ****: sufferat paulisper ali- 
quid **** , quod intellectus ejus penetrare non possit 
esse in Deo, nee comparet naturam, qui super 

omnia est libera ab omni lege !**" Joci et temporis 

et compositionis partium, rebus qui loco aut. tem- 

pore clauduntur, aut partibus componuntur;- sed 

credat aliquid in illa esse, quod in istis essencquit, et 

acquiescat auctoritati Christianze *'^* , nec disputet 

contra illam. 

A48 CAPUT VIII (al. VII]. 

Originem personarum in divinis alia fontis , rivi et 
lacus similitudine explicat. 

Videamus tamen an in rebus creatis, quae et loci, 

et temporis , et compositionis partium legi subjacent, 

inveniri possit aliquatenus hoc quod negat in Deo, 
Ponamus fontem, de quo nascatur et fluat rivus, qui 

postea colligatur in lacum : sitque nomen cjus Nilus. 

Sic itaque discrete dicimus fontem, rivum, lacum ; 

ut fontem non dicamus rivum, autlacum; nee rivum, 

fontem, aut lacum ; nec lacum, fontem , aut rivum. 

VARLE LECTIONES. 

1591 "77 "a M . . . . e$ Angelo nunceiatus mss, et Edit, Goih. Angelo annunciatus 53? Quicquid de ilo dicitur mss. T^u. 
Cister. omit. dicitur 
swiss. Corb. Vict. Cister. quse Verbum et 
139 Supra dixi mss. et. Edit. Goth. Supra posui 
ligenti 
Thu. et Edit. Goth. qui tantum filius sit 

liyere valeat mss. intelligere valet 

59?! Cum ergo verbum mss. Corb, Vict. cum vero verbum 
99 Subaudiendus est mss. et Edit. 

*99 Et Abel Filio piss, et de Abcl Filio 
Corb. Vict. Pater sit Abel !*? Et nec de mss. Vict. Corb. nec de 
Edit. Goth. At si negat mss. Vict. 15; Aut si negat 15^ Cam tria mss. ct Edit. Golh. nt tria 

1 * , . : . 
s ! ^ Sufferat paulisper per aliquid mss. sufferat aliquid 

emui lege ms. Cister. liberam ab omni lege — !?* Auctoritat* Christi nss. 

795. Cue verbum est, et 
Golh. subinteligendus est 

EA : p posui 9?" Nulli lateat intelligenti mss. Thu. nullum lateat intel- 
Quod ab illo dicitzr mss. et Edit. Goth. quod contra illam dicitur 1399Í» Cri tantum filius, n»t55, 

'""! Pater est Abel mss. 
"9? Ac si negat mss. Cister. Vict. 5. et 

195. [nto]. 
'7 Libera 35 

auctoritati Christianae 
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Fons tan;ea Nilus vocatur , et. rivus Nilus, et lacus A de fonte, eit alio modo !*'? [acus de fonte et rivo, ut 

Nilus; et duo simul fons et rivus, Nilus; fons et 

lacus, Nilus;rivus etlacus, Nilus; et simul tres 

fous, et rivus , et lacus, Nilus ; eum tamen non sit 

alius, et aus Nilus ; sed unus ilemque, sive cum 

singulus quisque , sive cum bini , sive cum tres di- 
cuntur Ni'us, Tres igitur sunt, fons, rivus, lacus; 

et unus Nilus, unus fluvius , una natura , una aqua ; 

et dici oon potest quid tres, Nam neque tres, aut 

Nili, aut fluvii, aut natur:e, aul aqui sunt; neque 

(res, aut fontes, aut rivi, aut lacus. Unum igitur 

dicitur hic de tribus '**?, et tria de uno; nec tamen 

tria de invicem. Quod si objicit non esse singulum 
quemque, aut fontem ,. aut rivum, aut. lacum, aut 

binos , perfectum Nilum, sed j artes Nili; cogitet 

totum hunc Nilun, ex quo incepit, usque dum 

d-sizet esse, in tota quasi zetate sua, quia nec ipse 

totus est simul aut loco , aut tempore, sed per par- 
tes; nec peifectus. erit, douce desinat esse : habet 

enim Nilus quamdam in hoc cun oratione !*'* simi- 

litudinem, qux , quandiu quasi ex oris fonte proee- 

dit , perfecta non est; et cum perfecta est , jam non 
est. Si quis enim sic eonsideret , et dilizenter. intet- 

ligat, cognoscet. totum Nilum esse fontem, 10tum 
«sse rivum, totum esse lacum; nec fontem esse 

vivum, autlacum;. nec rivum csse fontem, aut 

laeum ; nec lacum esse fontem, aut rivum. Non 

enim est idem ipse fons , qui rivus aut. lacus; quau- 
- vis idipsum sit rivus et lacus, quod est fons ; id est, 

idem Nilus , idem fluvius, eadem aqua, eadem na- 
tura. Tria igitur hic !*!! dicuntur. de uno toto per- 

"fecto !* , et unum perfectum totum de tribus ; nec 
Linen ipsa tria de invicem dicuntur : quamvis hoc 

aliter **'? valde et perfectius sit in illa natura sim- 
plicissima , et ah omni lege loci, vel temporis , vel 

compositionis partium liberrima **!**, Verumtamen si 

hoe aliquatenus videtur in re, qux partibus compo- 

siia, localis et temporalis est, non est incredibile 

in illa summe libera natura perfecte esse. Est hoc 
quoque hie considerandum , quia fons non est de 

rivo , nec de lacu ; rivus vero de solo fontc est, non 

, 5 de lacu ; lacus vero de fonte, et de rivo: et ita 

totus !*'* rivus de toto fonte, et totus lacus et de toto 

faute , et de toto rivo; sicut dicimus !*" in Patre et 

laeus non dieatar rivus ; sie suo quodin lio 10010 

119 Verbum est de Patre, et. Spiritus saretus. alio 

modo de Paireet Verbo, ut idem Spiritus sanctus non 

sit Verbum aut Filius, sed procedens. Adhuc volo 
quiddam dicere , quod quamvis magnam habeat dis- 

similitudinem , nonnullam iamen habet ad incapna« 

lionem Verbi. similitudinem : quod forsitan. ahiquie 

l.geus contemnet, dicam tamen; quia ego, silio di- 

cente, omnino non contemnerem. Si enim rivus per 

fis*ulam currat a. fonte usque ad lacum, nonne solus 

rivus (quamvis non alius Nilus , quam fous et (acts), 

ut ita dicam, infistulatus est ? Sic solus Filius ***? 

incarnatus est , licet non alius Deus, quam Patet ct 

Spiritus sanctus !*?!, 
CAPUT 1X [al. VIII] 

Quod una sit, et simplez cternitas , cui punctum 
comparait. 

Sed quoniam ista terrena valde longe sunt a sum- 
ma natura, levemus ad illam, ipsa opitulante, men- 

tem , et in ea contemplemur aliquatents et breviter 

quod dicimus. Deus non est aliud quam ipsa sim- 
plex zeternitas !9**. /Eternitates autem plures intel- 

ligi nequeunt. Nam, si pluressunt , aut sunt extra 
se invicem , aut sunt intra se invicem '*, Sed nihil 

est exira zeternitatem : ergo nec. :xeternilas est extra 

xternitatem. Jtem, si extra se invicem sunt , in 

diversis locis sunt aut. temporibus : quod. alienum 

est ab::eternitate. Non itaque sunt plures :eternita'es 

extra se invicem. Si vero in se invicem pluves esse 

dicuntur, sciendum est quia quotiescunque repetatur 

zsternitas in :elernitate, non est nisi una et eadem 

zternitas. Dignior est enim natura "^, quie in se 

repetita semper sibi convenit in perfectam unitatem, 
quam quie sui admittit plaralitatem. Ubi enim plu- 
valitas, ibi diversitas; at ubi diversitas est , non est 

perfeeta concordia 1595: perfecta. namque est. !'*"^, 
.qua in umam identitatem el eumdem  unitateu '*?? 

convenit, Si ergo '*** melior est perfecta concor.lia, 

quam imperfecta ; et impossibile est in summo bono, 

quod est ipsa zeternitas, esse imperfectum aliquid , 

non est possibile naturam :eternitatis. pluralitatem 

adiittere. Quapropter quotiescunque repetatur iter- 

nitas in xeternitate, semper una et eadem :eternitas 

Filio et Spiritu sancto. Et quia alio modo rivus cst D est !**?, Quod de multis aliis similiter dicitur : ut, 

VARUE LECTIONES. 

"9 floc de tribus mss. hic de tribus **!* Habet enim. Nilus quandam eum oratione mss. Corb. Vict. Gem. 

Thu. S. Mich. habet enim quandam in hoc cum oratione. — !*!* "Tria igitur harc mss. et Edit. Goih. tria igitue 

hie. 3*!* De uno perfeeto mss. Vict. Corb. et Edit.Goih. de uno toto perfecto. **!? Quamvis hocaliter mss. 

Cister. quamvis hzee aliter. **'* Omni lege loci vei temporis liberrima ms. Cister. omni loci, vel temporis, 

vel compositionis partium liberrima — '*'5 De solo fonte, non mss. S. Mich. Cister. et. Edit. Goth. de slo 

fonte est, non —!*t* Et ita tolus mss. Vict. Corb. ei ita ul totus —.'*!" Sie dicimus in miss. Vict. Corb. 

Cister. sicut dicimus in. !*!3 Et alio modo ms. Cister. omitt. modo. **!'? Sic suo quodam modo alio ass. 

Cister, Vict. Corb. Gem. sicut. suo quodam alio modo — !*? Sic solus Filius miss. Corb. Vict. S. Mich. sicut 

solus Filius !*?* Quam Pater et Spiritus sanctus nis. S. Mich. quam Pater et Filius et Spiritus Sanctus 

mss. Cister. Vict. 5. quam Pater et Filius. '*** Simpliciter eternitas mss. et. Edit. Goth. simplex ternitas. 

5?!3 Aut sunt. intra. se invieem ass.. Cister. Thu, aut sunt in. se invieem — *** Dignior est autem. natura 

mss. Vict. Corb. Cister. dignior enim natura est. !?* Ubi diversitas, ibi non est perfecta. concordia mss. 

ubi diversitas est, non est perfecta concordia — !* Perfecta namque est miss. perfecta. namque concordia 

est. I! Qui in identitatem et eandem mss. quie jn. unam identilatem et eandem — !** Sic ergo mss. et 

Edit. Got. si ergo. 1? Una et eadem zeternitas est miss. una eademque et sola. :elernitas est. mis, Cister. 

una eademque zeteriltas est 
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sanctus, habent de Patre !***, Sed alio modo intelli- A tus sanctus cst Pater. Quippe !" quoniam Fiiiis 

gitur lilius esse de Patre, et aliter Spiritus sanctus : 

Filius enim est de Patre suo, id est de Deo qui est . 

Pater ejus; Spiritus sanctus vero non est deDeo paure 

suo, sed tantum de Deo qui est Pater. Ergo Filius 

secundum quod est de Deo, dicitur Filius ejus; et 

ille de quo cst, Pater ejus : Spiritus sanctus autem 

non secundum quod est de Deo est filius ejus 

'? 5 nec ille de quo est pater cjus. Certum est etiam 
quia Deus non est Pater aut Filius, aut Spiritus 

slicujus nisi. Dei '*99; nec ulla res est Deus, nisi 

idem Pater, et Filius, et Spiritus sanctus. Et sicut 

unus Deus esi, sic unus tantum Pater, unus Filius, 

unus Spiritus sanctus est. Unde fit ut non sit illa: 
Trinitate Pater njsi ejusdem Filii; nec Filius, nisi 

cjusdem Patris ; neque Spiritus sanctus alicujus spi- 

ritus, nisi ejusdem Patris et Filii. Hec itaque sola 

causa pluralitatis est in Deo; ut Pater, et Filius, et 

Spiritus sanctus dici non possint de invicem, sed alii 

sint ab invicem !*9?; quia. prxdictis duobus modis 
est Dcus de Deo. Quod totum potest. dici relatio : 
nam, quoniam !*1* Filius existit de Deo nascendo, et 

Spiritus aáanctus, procedendo; ipsa diversitate na- 

tivitatis, et processionis referuntur ad invicem, ut 
diversi et alii ab invicem. Et quando substantia 
habet esse de substantia, du:e fiunt ibi relationes in- 

sociabiles ; si secundum illas nomina ponantur 
substantie 2 cum enim homo est, gignendo, de ho- 

mine; dicitur homo, de quo est homo , pater; et 

liomo, qui est de homine, filius. Impossihilile igitur 

est patrem esse illum filium, cujus pater est; el 
filium esse illum patrem, cujus filius est : quamvis 
patrem esse filium, et filium esse patrera nihil. pro- 

hibeat, cuim unus homo pater est, et filius ; quoniam 

ad alium est pater, et ad alium filius !*'!, Nempe 

cum 1saac sit pater Jacob, et filius Abrahzs; pater 

est filius, et filius pater sine !*7* repugnantia ; quo- 
niaí: ad alium pater dicitur quam ad suum patrem ; 

ct (ilius ad alium quam ad suum filium; patrem 
autem esse in colem Isaac illum !*7? filium , cujus 
pater est; aut filium esse illum patrem ':"'*, eujus 
est filius. '*'5, non est possibile. lta ergo in Deo, 

cam Deus sit Pater, et Filius, et Spiritus sanctus ; 
nec sit. Pater, nisi ejusdem Fili; nec Filius, nisi 

ejusdem ' Patris; mec Spiritus alieujus !"*, pisi 

ejusdem Patris et Filii : Pater non est Filius, aut 

Spiritus sanctus ; Filius non est Pater; nec Spiri- 

est de Patre, et Spiritus sanctus est de Patre !''5 : 

nec ille, de quo est aliquis, potest esse ille qui de sJ 

est; nee ille, qui de aliquo est, valet esse is de quo 

est, sieut jam diclum est : idcirco nec Pater cst 
Filius, aut Spiritus sanctus; noc Filius, sive Spiri- 

ritus sanctus est. Pater. Filius autein, ut. interim 

aliam causam dicam, quoniam nondum constat quod 

Spiritus sanctus de illo sit et procedat, ideo non 
est Spiritus sanctus, nec Spiritus sanctus est Filius ; 
quia Filius, nascendo, habet esse de Patre; Spiritus 
Sanctus vero, non nascendo, sed procedendo, nec 

Filius potest esse suus spiritus, nec Spiritus sanctus 
valet. esse illc cujus spiritus est. 

CAPUT 1l '*, 
Quomodo indivisibilis unitas, et iusocicbilis plura- 

litas in Deo conveniant. 

llis przemissis, quomodo indivisibilis unitas, et in- 
sociabilis pluralitas in Deo se ad invicem habeant , 

inquiramus. Quoniam autem hzc, qu: dicta sunt, 

pariter credimus indubitanter et confitemur : et nos 
qui dicimus Spiritum.sanctum de Filio procedere, 
ei Graci qui nobiscum de hac re non sentiunt, debe- 

mus absque ulla ambiguitate, quae ex his necessarie 

consequuntur, uno consensu suscipere, Sequitur 

enim secundum unitatis Dei, quxe nullas habel par- 

tes, proprietatem ; ut quidquid de uno Deo, qui totus 

est quidquid est, dicitur, de toto Deo, Patre dica- 
tur, et de Filio, et de Spiritu sancto; quia unusquis- 
que solus, et totus, et. perfectus Deus est. Supra- 

C dicta vero relationis oppositio, quxe ex hoc nascitur 

138? quia supradictis duobus modis Deus de Deo est, 

prohibet Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum de 

invicem dici, et propria singulorum aliis attribui. 

Sic ergo hujus unitatis, et hujus relationis conse- 

quenti:: se contemperant; ut nec pluralitas quie - 

sequitur relationem transeat ad ea in quibus prze- 
dicte simplicitas sonat unitatis !*5*; nec unitas co- 

libeat pluralitatem, ubi eadem relatio significatur; 
quatenus nec unitas amittat aliquando suam conse- 
quentiam ****, ubi non obviat aliqua relationis op-- 
positio; nec relatio perdat quod suum est, nisi ubi 
obsistit unitas inseparabilis, Quod si per exeinpla 

consideremus, clarius apparcbit !**? qualiter quidem 
unitatis simplicitas a se excludat pluralitatem , 

p qua est in relativorum nominum significatione, fa- 

cile est cognoscere : confitemur euim quia Pater non 

VARI LECTIONES. 
15 Habet de Patre xss. et Ed. Golh. habent de Patee 

ejus 

UT Ad alium. est. pater, 
ad alium est Pater, ad alium est Filius 
Ii eodem. illius 355. in eodem 1saae illum 

?87 Dicuar filius ejus mss. est filius 
.,"5* Aut Spiritus. sanctus alicujus nisi Dei mss. Corb. Vict. 5. aut spiritus. alicujus nisi Dei 

' 9 Ali, sicut ab invicem mss. sed alii sint ab invicem !79 Nam quomodo mss. nam quoniam 
ad alium filius mss. ad alium est Pater, ct ad alium Filius. mss. Corb. 

175 Ft Filius est Pater sine 
"75 Aut Filium esse illius Patrem mss. aut Filium esse illum 

Patrem ms. Coib. aut illum Filium esse illum Patrem 
Patris, ne Spiritus. alicujus nisi miss. Patris, nec Spiritus alicujus, nisi 

miss. Vict. et Filius Pater sine !*3 

15. Cujus est Filius nis. Corb.-cujussit Filius — !*76 
""' Filius non est Pater aut. Spi- 

ritus sanctus; nec Spiritus sanclus est Pater, aut Filius. Quippe mss. Filius non est Pater; nec Spiritus 
sanctus est. Pater. Quippe pg "7* Quoniam Filius de Patre, et Spiritis sanctus de Patre mss. et. Edit. Goth. 
quoniam Filius est de Patre, et Spiritus sanctus est de Patre 179 Cap. 3. Est in ms. Corb. Caput 2, — 1**hh 
Éx eo nascitur mss. ex hoc nascitur. 5*** Proedicte simplicitas sonat unitatis mss. Corb. Vict. 45. pra- 
dict simplicitatis sonat unitas '*5* Suam consequentiam mms. suum consequens 
Vici S. Mich. Corb. Cister. clavius apparebit 

1:83 Clarjus erit mss. 
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est Filius, aut Spiritus sanctus; nec Filius. Pater, A dicta Patrem quoque et Filium esse. Spiritum. san- 

aut Spiritus sanclus; nec Spiritus sauetus Pater, aut 
Filius. Sequitur ergo alios ab invicem , et plures 

esse, Patrem , et Filium, et Spiritum sanctum. At 

Pater est Deus, Filius est Deus, et Spiritus sanctus 

est Deus. Quid itaque cousequentius, si przedic:a 

personarum !*** pluralitas suam servat proprietatem, 

quam Patrem et Filium et Spiritum sanctum plures 

"deos esse, et alios ab invicem? Sed hoc nulla- 

tenus admittit inviolabilis simplicitas Deitatis, quam 
unum solum Deum esse credimus. Sic repellit uni- 

tas essentize Dei, relativorum cousequentiam. Con- 
siderandum quoque est quomodo relationum plura- 

litas obviet unitatis cousequentiz; si prius posueri- 
mus aliqua ex his, in quibus nulla obsistit opposi- 

uo. Dieimus unum Deum esse Patrem, et esse Fi- 

lium, et esse Spiritum sanctum, et unum eumdem- 

que **** Deum esse, sive singuli, sive bini, sive tres 

simul dicantur !**5, Si ergo Deus cst :*ternus, propter 
unitatem Deitatis , ex necessitate sequitur quia 
:eternus. est Pater, zternus est Filius, aeternus est 

Spiritus sanctus. Et quoniam sive singuli, sive plures 
simul, sunt unus Deus; non est nisi unus zeternus. 

Similis consequentia, si Deus dicitur creator, sive 

justus, sive aliquid aliorum, in quibus nulla praedicta 
intelligitur relatio. 

CAPUT Ill. 
Quomodo unitatis Dei consequentiam restringat. ve- 

latio. 

Videamus nunc !'" quoniodo hanc unitatis Dei 

consequentiam restringat relatio. Dicimus enim quia C 

Deus est Pater. Quoniam ergo unus est Deus Pater, 

et Filius, et Spiritus sancius, exigit unitas Dei ut 
Filius sit Pater, et Spiritus sanctus sit Pater; sed 

obviat relatio qux prohibet Filium aut Spiritum 

sanctum esse Patrem. Quippe nec nalura permittit, 

nec intellectus capit. existentem de aliquo esse de 
quo existit; aul de quo exíslit, esse existentem de 

se. Existit autem Filius et Spiritus sanctus de Pa- 

tre; quare non potest Filius aut Spiritus sanctus 

esse Pater, quamvis Deus sit. Pater, et unus idein- 

que Deus sit Pater et Filius et Spiritus sanctus. 

Idipsum cognoscitur ''95, si dicitur Dcus esse Fi- 

lius : vult enim unitatis Dei consequentia, ut et Pa- 

ter !9?, et Spiritus sanctus sit Filius. Sed Pater, de 
«quo est Filius, non potest esse qui de se est; Spiritus 

vero sanctus, qui existit de Patre procedendo, non 

est ille qui est de Patre nascendo. ltem : Cum dici- 
tur, Deus est Spiritus sanctus; requirit unitas pras- 

clum ; sed nec Pater, de quo est Spiritus sanctus 
potest. ille esse qui de se est; nec Filius, qui 

existit de Patre nascendo, est ille qui de eodem 
B] Pate est procedendo, id est Spiritus sauctus. 
Cum autem apparebit quia Spiritus sanctus est de 

Filio, tunc quoque palam erit quia propter hioc ne- 

quit esse Filius Spiritus sanctus, et Spiritus san- 

cius Filius. Consideremus adhuc '*? quomodo su- 
pradict:e oppositiones obsistant !?' consequenti:e 

przdictze unitatis : Deus est de Deo. IIoc ergo se- 
mel accepto, quoniam idem Deus est Pater et Filius 
et Spiritus sanctus ; sequitur secundum hane iden- 
titatem ut Deus Pater sit Deus de Deo, et Dcus de 

quo est Deus ; et similiter Filius, Deus de Dco , et 

B Deus de quo est Deus; et codem modo Spiritus 
sanctus. Verum quarere uirum unusquisque sit 
Deus !*?! de quo est Deus, non est aliud quam con- 

siderare utrum singulus quisque sit Deus de Dco. 
Non enim potest de Deo Deus esse !***, nisi Pater 

aut Filius aut Spiritus sanctus; et nisi de Patre aut 

de Filio aut de Spiritu sancto. luspiciamus ergo 

utrum **?* unusquisque sit Deus de Deo, et patebit 

utrum sit singulus quisque Deus de quo est Deus. 
Sed Pater non potest esse de Deo, propter pr:e- 

dictam oppositionem. Cum enim non sit. Deus nisi 

aut Pater aut Filius aut Spiritus ssnctus, aut duo 

ex his, aut tres simul; non potest esse Deus Pater 

de Deo, nisi aut de Patre, hoc est de seipso, aut de 

Filio, aut de Spiritu sancto !*^, aut de duobus, aut 

de tribus. De seipso non potest esse ; quia existeus 
de aliquo, et de quo existit non polest idein esse. 

De Filio non est; quia Filius est de ipso : et ideo 

non potest esse de Filio. De Spiritu sancto uon est, 

quia de illo cst Spiritus sanctus ; nec valet esse ille 

!9$ qui de se est. De duobus vel tribus simul nequit 
esse Pater, propter eamdem oppositionis rationem, 
Filium vero Deum necesse est esse. de Patre Deo, 

quia Pater non est de illo ; de Filio vero, hoc est de 

seipso esse nequit ; non est idem existens de aliquo, 

et de quo existit, Utrum autem sit de Spiritu sau- 

clo, aut Spiritus sanctus de illo post. moustrabitur. 
Sed prius dicemus de Spiritu sancto si secundum 

consequentiam pr:zedictam sit de Patre, et de seipso. 

De Patre quidem necesse est eum esse ; quia nulia 

obviat oppositio : non enim est Pater de illo. De 

seipso vero impossibile est eum esse ; quia non po- 

test. existeus de aliquo, et de quo est, idem esse. 

Iu his omnibus nihil obviat consequentis unius iden- 

VARIA LECTIONES. 

"^5 Si predictarum personarum mss. si. pradieta personarum 
Corb. Cister. et unum eundemque Deum 

Dec. Corb. Cisier. idipsum cognoscitur 
mus adhuc etc. in. ms. Viet. 35. hic incipit Caput. 4 

$585 Et unum eundem $5. Gem. Hec. 
1486 Tres simul. dicantur me. Vict. 9. tres simul esse. dicantur 

197 Videamus nunc etc. in ms. Corb, hic. incipit Caput 5. 
1589 Dt Pater et iss, Vict. Corb. ut et Pater et 

555 [ipsum ct cognoseitur mss. Vict. Gem. 
999 Consicere- 

!?"! (positiones obsistunt. miss. Vict. 9. et 9. Corb. 
Gem. Bec. oppositiones obsistant 9* Utrum quisquis sil. Deus mss. Vict. Corb. S. Mich. Cister. et Edit, 
Goth. utram unusquisque sit Deus 
dc Deo Deus esse 

*9» Potest Deus de Deo,Deus esse miss. Vict. S. Mich. Corb. potest 
19* Inspiciamus ; utrum sss. Inspiciamus ergo utrum "5 ]Toe est de Filio aut de Spi- 

rii sancto uns. et Ed. Got. hoc est de ipso, aut de Filio, aut de Spiritu sancto !9* No valet ille iss. et 
Edu. Goll. nec valet esse. ille 
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titatis !?*, nisi aliqua de supradictis oppositio. Quod A ter et Spiritus sanctus , aut alius totus erit Pater, 

vero in his cognoscitur, in omnibus , quze de Deo 

dicuntur, ianmutabiliter eveuire necesse est. 

CAPUT 1V 55, 

Cum Filius non sit de Spiritu sancto, ipse Spiritus ex 
Filio procedit. 

Nune quierendum est per supradictas irrefraga- 

biles rationes , utrum Filius sit de Spiritu. sancto, 

aut Spiritus sanctus de Filio. Dico quia sicnt, per 
supradictam rationem , aut Pater est de Filio , aut 

Filius de patre : et similiter aut est de Spiritu saa- 

«to Pater ?*?? aut Spiritus sauctus de Patre ; ita est 

aut Filius de Spiritu sancto, aut Spiritus sanctus de 

€ilio. Quod qui negat, neget etiam necesse est unum 

solum Deum esse ; aut Filium Deuin esse; aut Syi- 

ritum sanctum Deum esse ; àut Deum esse de Deo, 

quia ex bis sequitur quod dico. Amplius : Non est 

1509 Filius aut Spiritus sanctus de Patre, nisi de Pa- 
iris essentia, quie una est illi cum Filio et Spiritu 

sancto. Cum ergo dicitur quia Filius est de Deo Pa- 

ire; si idem Deus est Pater et. Spiritus sanctus , 

sequitur, sccundum unitatem Deitatis, ut sit etiam 

de Spiritu sancto. Eodem medo : Quando. confite- 
mur Spiritum sanctum. esse de Deo Patre ; si idem 

Deus est , Pater et Filius, sequitur seeundum ean- 

dem Deitatis unitatem , u& sit. et de Filio. Ex his 

Agitur aperte cognoscitur quia aut Filius est de Spi- 

ritu sancto, aul Spiritus sanctius de Filio ; quo- 
niam utrumque nequit esse verum aut falsum, Ne- 
cesse est ergo Spiritum sanctum esse de Filio ; si 

potest monstrari Filium non esse de illo. Nam si 
quis dicit nou sequi Filium esse de Patre et de Spiri- 
tu sancto !!?, idcirco quoniam unus est ?* Deus, 
Pater et Spiritus sanctus; ctiamsi !^ non. opponi- 

tur aliud, aut Spiritum sanctum. esse de Patre et 

Filio, quoniam unus est Deus Pater et Filius; quam- 

vis non sit Filius de Spiritu sancto : consideret, 

quia cum est Deus de Deo, aut est tolus de toto, aut 

pars de parte, aut totus de parte, aul. pars de toto. 

Sed Deus !*^* nullam habet partem : impossibile igi- 

tur est ut sit Deus de Deo, aut ut totus de parte 

95, aut ut pars de toto, autut pars de parte, Necesse 

est igitur ut, si est Dcus de Deo, totus sit. de toto. 
Cum ergo Filius dicitur. esse de Dco qui est. Pa- 

alius totus Spiritus sanctus, ut de toto Patre sit, et 
non de toto Spiritu sancto ; aut si idem totus Deus 

est Pater et Spiritus sanctus : ex necessitate cum 
est de Deo toto, qui unus tolus est Pater et Spiritus 

sanctus; est pariter !^* de Patre et Spiritu sancto, si 
non repugnat aliud. Eodem modo, cum dicitur Spiri- 

tus sancius esse de toto Deo, qui est Pater et Filius; 

aut alius totus erit Pater, alius totus Filius, ut sit de 

toto Patre, et non de toto Filio Spiritus sanctus; aut 

cum est. de Paire Spiritus sancius, non potest non 

esse de Filio; si non est Filius de Spiritu sancto. 
Nulla euim alia ratione polest negari Spiritus 

sanctus esse de Filio. 
Dicet aliquis : Si quoniam unus Deus est Pater 

el Spiritus sanctus, cum Filius !'^" est de Patre, se- 
quitur eum esse de Spiritu sancto; aut cum Spiritus 
sanctus est de Patee, quia idem. Deus est Pater !*e 
et Filius, est etiam de Filio : cum Pater gignit Fi- 
lium, necesse est eum giguere queque Spiritum 

Sanctum ; quia unus idemque Deus est Filius et 

Spiritus sanctus. Et cum Spiritus sanctus. procedit 

de Patre, propter eamdem unitatem Deitatis Filii 
et Spiritus sancti, procedit et. Filius de Patre ita 

sicut Spiritus sanctus. Si vero unitas Dei !**? jn F'i- 

lio et Spiritu sancto non illam habet vim «onse- 
quentizm, ut uterque similiter sit genitus et proce- 

dens, videtur quod non. ex eo quod. !!'? unus Deus 

est Pater !5!! et Spiritus sanctus sequ.tur Filium 
esse de Spiritu sancto, aut Spiritum sanctum csse 

C de Filio; quoniam idem Deus cst Pater et Filius, vt 

dicis, Ad quod ego : 
Habent utique a. Patre esse Filius et Spiritus san- 

ctus, sed diverso modo ; quia alier vascendo, «lev pro- 

cedendo, ut aliisint per hoc ab invicem, ut dictum est . 

151? ['Lideo, cum nàscilur unus, gon potest cum eo na- 

sci ille, qui per hocestaliusab eo, qvia noa similiter na- 
scitur, sed procedit, et cum-unus proeedit; pnequitille 
simul procedere, qui per hoc est alius ab. illo, quia 

nor similiter procedit, sed nascitur. Et ideo non 

habet hie unitas illain vim? consequentis; quia 
pluralitas obviat, qua ex nativitate naseitur el pro- 

cessione. Nam et si per aliud non essent. plures Fi- 
D lius et Spiritus sanetus, per hoc solum essent diver- 

YARUE LECTIONES. 
1?7 Unius identitas zuss. Vict. Corb. et Edit. Goth. unius identitatis 

Patre, aut de Spiritu sancto Pater mss. de Patre, ct similiter, aut est de Spiritu sancte Pater 
non est alius mss. amplius, non est Filius 
Mich. esse de Patre et de Spiritu sancto 

"95 Ft in ms, Vict. 15. Caput b.— 1*9? e 
!99 Amplius, 

'""* Esse de Patre et Spiritu saueto mss. Cister. Corb. S. 
'"?* Quoniam unus est miss. idcirco quoniam unus est 1? Deus 

Pater ct Spiritus sanctus, etiamsi mss. Vict. 9 Corb. Deus et Pater et Filius et Spiritus sanctus. etiamsi 
'"* Pars de parte, aut pars de toto, sed Deus mss. pars de parte aut totus. de parte, 
sed Deus  '*** Dt si Deus est de Deo, totus sit de parte mss. 
Goth. ut si Deus est de Deo: ut totus sit de parte 

aut pars de toto 
ut $i Deus de Deo ut totus de parte Edith. 

??* Toto quia est unus totus, tam Pater quam Spiritus 
sanctus : est pariter ms. toto qui unus totus est Pater et Spiritus sanctus. Est pariter ms. Gorb. toto qui 
unus totus est Pater et Filius et Spiritus sanctus : et pariter 357 Quoniam unus. eus Pater et. Spiritus, 
cum Filius ws. e(. Edit. Goth. si quoniam unus. Deus Pater. et. Spiritus sauctus. eum | Filius mis. Corb. si 
quoniam unus est Deus Pater. et Spiritus. Sauctus, cum | Filius 
idem Deus est Pater 

non ex hoc quia 
; "9? Si vero unitas Deitatis mss. si-vero unitas Dei 

*! Unus est Deus Pater mss. Vict. Corb. unus Deus est Pater 

!555 [dem est Deus Pater mss. Vici. Corb. 
7" Non ex eo quod nos, Vict. 

""* Sint ab invicem, 
per hoc quod dietutu est iss. Gem. Bec. Vict. Thu. Cister. sint per hoc ab invicem, ut. dietum. est. ms. 
Corb. sint per hoc ab juvicem, quia nt dicium est 
tas illam vim 

*513 Unitas illa vim mss. Bec. Gem. S. Mich. Corb. uni- 
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si. Cum autem dico ex eo quia Pater unus Deus est A ritus sanctus non habet Filium. Per hoc enim pro- 
cum Filio aut cum Spiritu sancto, sequi Filium esse — bari possunt !?*! quia alii sunt ab invicem; non ta- 

151* de Spiritu sancto, aut Spiritum sanctum esse men hac est causa ut diverse sint person. Quippe 

de Filio : nulla ibi pluralitas generatur, que uni-  siduo sint homines, quorum alter habeat filium, 

tatis.obviet consequentize; quia non utrumque dico — alter non, quamvis per hoc ostendi possint esse 

esse, sed alterum tantum. Oinimoda igitur et inex-— diversi; non tamen ob hoc alii sunt ab invicem, 

pugnabili necessitate concluditur, quia si vera sunt quia quoquomodo se habeant in habendo et non 

qua supra dixi nos pariter cum Graecis credere, aut — habendo filium, diversitatem tamen non amittunt. 
Filius est de Spiritu sancto, aut Spiritus sanetus est — Ita in Patre et Spiritu sancto, non quia alius Filium 
de Filio. Quod autem Filius non sit de Spiritu san- — habet, alius non babet !5**, idcirco sunt diversi !5?* ; 
cto, palam est ex catholica fide. Non enim esi Deus - sed quoniam diversi sunt, ideo nihil prohibet eos in 
de Deo, nisi aut nascendo, ut Filius; aut proceden- — habendo '5** et non habendo Filium esse dissimiles. 

do, ut Spiritus sanctus. Filius autem non nascitur — Similiter responderi potest, si ideo dicitur alius, 
de Spiritu sancto : si enim nascitur de illo, est filius — quia non ab alio procedit Spiritus sanctus, sicut ipse 
Spiritus sancli, et Spiritus sanctus est pater ejus; — procedit a Patre. Quippe, ut secundum | illos loquar 

sed alter alterius nec pater, nec filius !!'* est, Non B qui negant Spiritum sanctum de Filio procedere, 

ergo nascitur de Spiritu sancto Filius; nec minus sicui nen est hac causa, quia Spiritum sanctum 
apertum cst quia non procedit de illo. Esset enim — Filius de se procedentem non habet, sicut Pater; ut 
spiritus ejusdem Spiritus sancti. Quod aperte uega- — alius sit a Patre (sequeretur enini ut. si Spiritus 

lur, cum Spiritus sanclus dicitur e& ereditur spiri- — sanctus procederet de Filio, Filius non esset alius 

tus Filii. Non euim 52 potest esse spiritus sui spi- — a Patre), ita per hoc non est Spiritus sanctus a Pa- 

ritus. Quare non procedit Filius de Spiritu sancto. — r9 alius, quia nen habet Filiuin, aut Spiritum san- 
Nullo ergo modo est de Spiritu sancto Filius. Sequi- clin de '9?? se procedentem, sicut Pater. Et quemad- 
tur itaque inexpugnabili ratione Spiritum sanctum — modum Filius non ideo est alius a. Patre; quia Pa- 

esse de Filio, sicut est de Patre. trem habet, et Pater non habet patrem, (si enim 

Pater haberet patrem, alius tamen esset a. Filio SCRONY 

CAPUT Y i5, ita Spiritus sanctus, quia de aliquo procedit, et Pa- 

Eviucitur Spiritum sanctum hoc, quod est, habere a — ter a nullo, non propter boc est alius a Patre; quia 
Patre; contra quemdam. episcopwm Grecis feven-.— si Pater de aliquo procederet 5! non. minus tamen 
tem. essel alius a Patre, de quo procedit, Palam igitur 
Forsitan negabunt Grzci Spiritum sanctum esse C est qui» uon ideo est Spiritus sanctus. alius a Patre, 

Deum de Deo, sicut est Filius Deus de Dco; quo- — quia non habet Filium, aut Spiritum sanctum. de se 
niam probamus per hoc illum esse et procedere de procedentem, sicut Pater ; uec quia de aliquo proce 

Filio; nec eet positum in illo symbolo, in quo re- — dit, et Pater de nullo. Sed neque per hoc intelligi 
prehendimur ab illis addidisse processionem ejus de — potest esse a. Patre alius, quia Spiritus est Patris; 

Filio. Sed qui hoc putat, negat aut Patrem esse  sidcillo non habet essc. Potest enim intelligi ali- 

Deum, de quo est Spiritus sanctus; att Spiritum — quis alius ab aliquo, priusquam sit iilius ; quamvis 
sanctum esse Deum, qui est de Patre; aut hoc. ip- — alicujus nequeat esse, nisi sit alius : ut cum dicitur 
sum quod est Spiritus sanctus esse de Patre. At — liomo dominus alicujus, aut homo alterius hominis, 
Patrem non esse Deum, aut Spiritum sanctum, nul- — prius intelligitur alius ab illo *5*2, cujus esse dicitur, 

lus '*" suscipit Christianus. Videamus igitur utrum — quam sit ejus dominus vel homo. Sic itaque, si 

hoc ipsum quod est esseutialiter Spiritus sanctus, — Spiritus *"** sanctus non est de Patre, nihil prohibet 
sit !5* de Patre : quod quemdam episcopum, Gre- — eum intelligi prius alium ab illo, quam sit. illius. 
cis forsitan favcatem, in Darensi civitate sensi nolle — Quare non facit illum alium esse a Patre hoc quia 
sentire. Nam si non est hoc ipsum !5*'? de Paue, — Spiritus ejus est: si per hoc non habet ut sit alius ab 

quod est: cum sit unus idemque Deus, qui Pater; D iilo, per hoe quod est Spiritus '5?* illius; sicut Filius 
inveniri nequit unde sit alius a. Patre. Non enim — per hoc est aliusa Patre, per quod est Filius ejus: 

inde alius !**? est, quia Pater habet Filium, et Spi- — quod non est aliud nisi quia de ipso existit nascenjdo 

VARLE LECTIONES. 

w!* Sequitur filium esse nss. Gem. lec. ei Edit. Goth. sequi filium essc — !!'5 Nec Pater, nec. 
Filius mss. et Edit. Goth. nec Pater. Filius est— *9:*. Est in. aus. Vict. 33. Caput 6.— !*". Spiritum 
sanelum nullus ms. Cisier. Spiritum sanctum non esse Deum, nullus. 8! Essentialiter Spiritus sit miss. Edit, 
Goth. essentialiter, sit Spiritus sanctus — 15!" Si non est. ipsum mss. si non hoc ipsum  *'? Non enim  ivisi 
alius mss. non enim inde alius. ?* Per hoc enim probari potest sss. per hoc enim probari possunt. sss. 
S. Mich. per hoec enim probari possunt. !?*? Alius. filium babet, alius nou habet ms. Corb. alius. habet, 
alius non habet filium — *?? [dcirco sunt diversi ms. Vict. 5. idcirco non sunt diversi '?* [deirco nihil pro- 
hibet eos in habendo miss. Gem. Bec. Vict. 5. Corb. ideo nihil prohibet non esse in. habendo — !9? Aut 
Spiritum sanctum de ms. Cist. rectius aut Spiritum de — 19** Alius tamen esset a Patre miss, zlius tameu esset 

^ aFilio !*'' Si Pater de aliquo. procederet. ms. S. Michi. si Pater de aliquo procederet — !* Prius enim 
intelligitur alius ab illo mss. omit. eim — '''? Si itaque Spiritus mss. sic itaque si Spiritus 1? Hoc quod 
Spiritus mss. Vict. Bec. Gem. hoc quia Spiritus ms. Coró. hoc Spiritus 
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1551. Videaturitaque quod Spiritus sanctus non sit per A in hoc immorari !***, quoniam non parvze auctori- 

aliud a. Patre alius, nisi quia ab illo liabet esse quod 

est; quamvis alio suo modo, quam Filius. Investi- 

gemus tamen ''?? hoec diligentius. Utique aut post- 

quam fiit Spiritus sanctus hoc quod est, contigit 

illi alium esse a Patre, aut in existendo habet uude 

alius est. Contingit enim !"** aliquem esse quod est, 

priusquam sit alics ; et contingit aliquem alium in 

existendo fieri : prius autem quemquam esse alium, 

quam sit hoc quod est, non est possibile. Namque 
primus hono, priusquam de illo csset homo aliquis, 
erat ipse homo, sed non eral alius : cum vero pri- 

inum exstitit. de ille aliquis; et ille de quo exstitit 

postquam fuit, factus est alius !?*; et qui de illo 
exstitit, simul habuit et esse, et alium esse. Aut 

ergo Spiriuus sanctus , sicut dixi, postquam fuit, 

factus. est a. Patre alius; aut habet in. existendo 

propter quod. alius dicitur. Sed si postquam fuit , 
contigit illi alium esse a Patre; cum non sit alia 
persona, nisi quoniam alius est ab illo, non fuerurt 

ille semper tres persoux ; quia istà non semper 

fuit, sicut non semper (uit '?* Spiritus sanctus 

alius a Patre. Quoniam itaque '*?* falsa sunt hiec : 

patet quia in existendo habet unde alius est. Esse 
autem. nequit nisi aut ex aliquo, sicut Filius; aut 

ex nullo, sicut Pater. Quod si ex nullo quemadmo- 
dum Pater existit; aut ita existit unusquisque per 

$c, ut neuter ab altero quidquam habcat; et sunt 

duo dii 5i, Pater et Spiritus sanctus : aut qvoniam 

unus Deus sunt !5?9, si uterque de nullo est, penitus 

nihil inveniri valet in fide Christiana, unde sint ab (; 

invicem alii; sed unus idemque est Pater. !25, ct 

Spiritus sanctus , et una. persona : quie vera fides 
abhorret. Non est ergo verum Spiritum sanctum a 

nullo esse. Si autem est. ab aliquo, non est nisi ex 

Deo qui est Pater, et Filius, et Spiritus sanctus; sed 
a seipso nequit esse, quoniam nulla persona a seipsa 
potest existere !5**, Quare si quis eum negat esse a 
Filio, negare nequit illum a Patre esse. Si quis au- 
tem dicit quia licet non habeat esse de Patre; tamen 
per processionem alius potest intelligi. Ad hoc quo- 
que respondendum arbitror, ne possit aliquid in hac 
questione nostra ohjici asserlioni, cui nostra re- 
sponsio non obviet : nec miretur aliquis me tanium D 

tatis erat ille inter suos, quem seasi non sentire Spi- 
ritum sanetura hoc, quod est, habere ex Patre; nec 

tunc habui opportunitatem respondendi. 

CAPUT VI 7*2 

Spiritum sanctum , nisi esse a. Patre habeat , nor, 
posse intelligi alium esse ab eo, per missionem seu 
processione. 

Qui ergo Spiritum sanctum dicere vult ex. sola 
processione alium esse a Patre, licet non sit ex illo, 

intelligit aut idipsum esse procedere de Patre solum- 

modo, quod est mitti vel dari a Patre : ut cuim mittis 

vel dat euin Pater, tuuc. tautum procedat !5? a Pa- 

tre, aut hoc esse procedere, quod est de Paire; sel 

si idem est !*** procedere, quod est dari vel mitt , 

B procedit pariter a Filio sicut a. Patre Spiriuus. san- 

ctus; quoniam ab illo similiter miltitur et. datur. 
ltem : Si non aliud Spiritui sancto procedere, quam 

mitti vel dari; non est alius a Patre, nec. procedit 

a Patre, nisi eum datur vel mittitur ; quod nemo, 

puto, intelligit. Semper enim est alius a Patre Sp:- 

ritus sanctus, etiam ante creaturam; non autem 

datur, vel mittitur, nisi creaturz; nec tamen dicen- 

dum est quod accidat ei dari ,' vel mitti, Nam cum 

ipse sit ubique et immutabilis, accipienti quidem 
accidit aliquid, quia circa illum fit quod prius non 
erat, el abesse polest; circa Spiritum sanctum 

vero nihil fit quod prius non erat '"**, Cum enim 

cicus in luce non sentit lucem , non mágis mec 
'5 minus habet aliquid lux; et si depulsa cav- 

citate sentiat. czecus lucem , circa illum fit mctas , 

non circa lucem. Patet itaque !5 non esse S,iri- 

tum 53 sanctum alium a Patre per sic. intelleetam 

processionem, ut non sit aliud illi procedere quam 
dari vel mitti. Est ergo patens !'**. eum per proces- 
sionem babere esse de Patre; et per. hoc alium 
esse a Patre, sicut. Filius. nou per al.ud est a Pa- 

tre alius quam per hoc quia de illo existit. Est. igi- 
tur Deus de Deo, et procedit de Deo ; quia et ipse est 

Deus, et. Pater Deus, de quo est ct. procedit. At si 
dicimus duas Spiritus sancti posse nominari pro- 
cessiones : unam, quaudo existit de Patre ; alteram, 
quando datur vel mittitur. Non. puto. hoe. esse nc- 
gandum, si unaquzeque jn suo sensu intelligitur 99, 

VARLE. LECTIONES. T de wu. : : ?! Quod non est aliud nisi quod de pso existit nascendo iss, Vi existitnascendo ms. Vict. 5. quod non est alius, nisi 
aliud nisi quia ex ipso existat nascendo 
Thu. 90. hic. incipit Caput 7.— 1553 Contigit enim.. vero extitit de illo aliquo eL ille de quo extitit, 

ct. Bec. Gem. quod non est aliud nisi quia de ipso dx i quia de ipso existit nascendo ms. Corb. quod non est aliquid Investigeinus tamen ele, in ms. Corb. hic incipit Caput 6. et in ms 
€t conüigit mss. contingit enim.. et contingit 1^ Cuin [ tirit de il | Ut, postquam hic fuit. factus est alius; et qui de illo extitit simul habuit esse, et alius facetus €5t mss. Cum vero primum extitit de illo aliquis; et ille de quo extitit : posquam fuit, factus et alius; et qui de illo exti : primum  exivil ete. ut. in aliis miss. 

Maque niss. quoniam itaque 
niam unus Deus sunt 
idem Pater — ̂? Existere : 
in hoe immorari ms. 
Vict. 15. est Caput 7 
Si idem est mss. sed si idem est 
magis nec ma. Vict. 5. nec magis i 
Caput 7/— 9 p ; ^sl Quoque. pateus. niss. 
£uoO seisu. intell giur 

1535 Si no 

Corb. in hac morari — 55:2 Corb. in ms. Corb, 
Tunc tantum procedit mss. 

lit simul habuit et esse et. alium esse ms. Corb. cum verum Hr n semper fuit mss. sicut. non semper fuit Sed sunt duo Dii. mss, sunt duo dii 1EUs e: v: 9 Unus idemque Pater miss. Vict, unus ide 
nisi sola Patris. Quare mss. 

*53$ Ouormodo 
'!*! Quoniam unus Deus est uiss. quo- 

i mque est Pater is. Corb, unusquisque 
existere ; Quare. !*** 1n hoc coninorari nis. Vict. 

continuatur Capit praecedens. Ín. ms. antug Vict. 59. eL 5. Gem. Dec, wiuc tantum procedat — !5** Fit quod. non erat mss. V:ct. 5. Corb 
iec nts. Goib, nec majus nec. 5 p 

Est ergo patens. ?&* 

b, quod prius non erat. 11. Nor 
i atel itaque etc. in ms. Corb. hic. incipil 
»uo seisu accipitur mss. Vict, Corb. Cister. 
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De illa quippe processione, qua datur vel mittitur, A esse Spiritum sanctum de Patre, est causa. ut. sit de 

non incongrue Dominum sic dixisse intelligimus : — Deo; cum dicitur esse de Patre, non est. intelligen. 

Spiritus ubi vull spirat, el vocem ejus audis, el nescis — dum quod sit de hoc, quod Pater est Deus, id est 

«nde veniat, aut quo vadat (Loan. 11, 8). Sic enim hoc — de divina essentia; sed de hoc quod *'** Deus Pater 

potuisse dici videtur : Nescis unde procedit, aut quo — est, id est de hoc unde refertur ad Filium. Erit igi- 

recedat. Cum enim datur, quasi de occulto venitet — tur divina essentia in Spiritu. sancto, non de dei- 

procedit; cum vero subtrahitur, velut ad. occultum — tate Patris, sed de relatione : quod stultissimam est 

vadit, et recédit. De hac processione potest dici quia — dieere. Quamvis et sihoc velit aliquis aecipere, non 

idem iMi cst procedere, quod mitti. minus sequitur Spiritum sanctum de Filio quam de 
CAPUT VII 12, Patre procedere. Nempe nulla relatio est Patris sine 

Spirilus sancti processio de Patre importat ejus relatione Filii, sicut nihil est Filii relatio sine Patris 
processionem de Filio. relatione. Si ergo. !5** altera nihil est sine altera, 

Sive igitur non procedat, uisi existendo de Patre; — non potest aliquid de relatione Patris esse sine re- 

sive nonnisi cum datur, aut mittitur, et procedit ad — latione Filii. Quare sequitur !** Spiritum sanctum 

sanctificandam 9"! creaturam; sive utroque modo — esse de utraque, si est de una. Itaque si est dePatre 

procedat, sequitur ut procedat de Filio. Si enim est DB secundum relationem, erit similiter ev de !''* Filig 

de Patre, Deus est de Deo : unde probatur, ut di- — secundum eumdem sensum. Verum quia 159" nemo 

ctum est, esse quoque de Filio et procedere. Abillo — tam insipiens est. qui hoe opinetur, credendum ct 

namque !5?* procedit de quo est, et de illo existit a — confitendum est ideo de Patre Spiritum. sanctum 

quo procedit. Si vero tunc tantum procedit, cum — esse, quia est de Deo. Non autem mo»gis est Pater 

mittitur vel datur, procedit a Filio, a quo. datur et — Deus quam Filius; sed unus solus verus Deus, Pater 
mittitur. Quod si utroque modo procedit, pariter — et Filius. Quapropter si Spiritus sanctus estdePawe 

utroque modo proecvere cognoscitur '5? 3 Filio. — quia est de Deo qui Pater est, negari nequit esse 
Ecce videmus Spiritum sanctum esse Deum de Deo — quoque de Filio, cum sit de Deo qui est Filius. 

1*5 et procedere de Deo ; quod non est positum in CAPUT VI :59, 
prafato symbolo: si ergo ideo negant cum esse et — Spiritus sanctus. procedit. de. Patre et. Filio, quia 

: procedere de Filio, quia ibi tacetur , negent simili- procedit de solo vero Deo, qui Pater est et. l'iiius. 
ter eum esse de Deo '5'5 et procedere, quod ibidem Consideremus etiam quod Dominus dieit in Evan- 

996 nop dicitur. Aut si hoc diffiteri nequeunt, non — gelio. Ait enim : Hec est autem vila !*. eterna, qud 

timeant confiteri nobiscum Spiritum sanctum esse — coguoscant te. solum verum Deum, et, quem misisli, 

et procedere de Filio; quoniam hoc in eodem ''"5 C Jesum Christum (Joan. xvni, 5). Aut ergo ita iutelli- 
symbolo non inveniunt '5*, AL cicent !? : Satis — gendusest iste solus !? verus Deus, ut cum nomi- 
ibi significatur quia est et procedit de Deo, cum — namus solum Patrem !*'!, non significetur illz selug 

dicitur quia a Patre procedit, quoniam Pater est — verus Deus, neque. quando nominamus solum Fi- 

1*9 peus : el nos similiter dicimus quia aperie — lium; sed tune. solummodo intelligatur. iste. solus 
monstraiur procedere delilio, cum dieitur. pro-— verus Deus, quando simul dieimus Patrem et Fi- 

cedere de Dco, quia Filius est Deus '"**. In- — Jiu. Aut solus verus Deus intelligitur, eum. noni- 

terrogo enizm utrum ideo intelligendus sit Spiritus — namus solum Patrem '!'!, aut soluti F]lium ;. at $t 

sanctus esse de Patre, quia de Deo est; aut. idcirco — solo 157? Patre nominato, aut solo: Filio, non intelli- 

esse de Deo, quia eet de Patre. Licet enim invicem — gitur solus verus Deus sine abjectione nominis. alte- 

alteri. altero. probetar (si enim est de Patre, est — pius, non est Pater perfectus Deus, ncquc Filius !!"? 

de Dco; etsi cst de Deo, est de Patre; quoniam — perfectus Deus ; seid est Deus composiLus !?r* ex Pa- 

nulla supradicta obviat relatio) : non. tamen simili--— (ve et Filio. Sed credimus Patrem esse. perfectum, 

ter invicem sunt alteram alterius causa. 599? Nam si D et«olum veuum Deum, et Filium sinibter pe:fectum, 

VARLE. LECTIONES. 

13559 Cap, 7. In. ms. Corb. continuatur. caput. procedens, et. est in ms. Vict. 15. caput ,:8.—.* Aut 

mittitur ad sanctificandaia. miss. Vict. Corb. Rec. Gem, Cister. aut mittitur et procedit ad sanctifieandaim 

s» Kt procedere ab illo, namque mss. Bec. Gem. Vict. Corb. et proce!cre, Abillo namque. 7 Pro 

cédere cognoscatur ms. procedere cognoscatur — !9^* Sancium esse de Deo mss. sanctum. Csse Deum de 

Deo 5 Similiter cum de Deo ms. Corb. similiter esse de Deo — '5* Fa precedere, quia ibidem mss. et 

procedere quod ibidem — !^*' Quoniam hzcin eodem mss. quoniam hoc ia eodem IU Non invesiuntur mss. 

Corb. won inveniunt. 055* Ac si dicunt. mss. Ac dicent 99? Procedit de Deo, quia a Patre procedit, quia 

Pater est (5s. procedit de Deo cum dicitur, quia a Patre procedit; quantum Pater cst "51 Quia. Filius 

Deus mss. et Kdit. Goth. quia Filius est Deus — 55? Alter allerius eausa mss. el Edit. Goth. Alieruam alte- 

rims eausa — '*? Sed de hoc quod is. Vict. 9. sed de hoc unde. 15» Si ergo wss. si ergoaltera.— '** Quare 

sequitue mss, S. Mich. Thu. 30 et Gem. 45. Quare sequetur 1555 Erit simul et de más. erit similiter et de 

t9" Verum quia mss. Vict. Corb. verum. quoniam —| 1"** Car, 8. st tr ms. Vict, A5 capt! 9 ILec 

est vita mss. hxc est autem vita — *V* Jta intelligendus est iste solus ns. Vict. 9. intelligendus csl loeus iste 

«olus ms. Coró. intelligendum est, iste solis. —| 57! Aut solum Potrem mss. Vict. 5. et 9. Corb. omit. aut uis. 

Vict. 45. omitt. aut solum — 157? Aut si solo mss. At sisolo.— 5? Perfectus, neque Filius mss. perfectus Deus, 

neque Filius ms. Corb. omitt.$neque Filius perfectus Deus. '7* Scd ext Deus co:wpositus gis. Corb, si est 

Deus omnipotens compositus 

Parnor. CLVAII. 10 
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ct solum verum Deum. Cum ergo nominamus Patrem A missio intelligatur Filii ? Quod. vero ait. : Quem 

solum aut Filium, non aliud intelligimus, excepta — ego miitam vobis a Patre, quomodo intelligendum 

relatione qua referuntur ad invicem, quam solum — est? Utique a quo eum mittit Filius, ab co . mittitur. 

verum Deum et eumdem quem in utriusque. prola- — Mittit atttem eum a Patre : ergo a. Patre. mittitur, 

tione cognoscimus. Itaque cum dixit Dominus : Ilec — Sed ille mittit a quo mittitur: Pater itaque mittere 

est autem vita eterna, ut cogno cant te solum verum — intelligitur, cum Filius dicit : Ego mittam a Patre. 

Deum, et, quem misisti, Jesum Christum (Joan. xvtt, Quid est ergo, Ego mittam a. Patre, nisi, Ego mit- 

5):si addidisset, dicens : Et de hoc solo vero Deo — tam tanquam si Pater mittat, ut una. et eadem sit 

procedit Spiritus saucius, quis auderet. separare Fi- — missio mea et Patris? Cum itaque ''*? Filius tanta 

lium ab illa processione, cum ille solus verus Deus — diligentia ostendat unam esse missionem Patris et 

uon magis aut minus sit Pater quam Filius? Qua- — suam; ut nec Pater mittat, nisi cum Filius mittit ; 

propter si idem solus verus Deus intelligitar, cum — nec Filius. mittat, nisi *^** eum mittit Pater : quid 

solus Pater diciur aut Filius et cum ambo simul — vult significare !*^*, aut. quid intelligi, ''** nisi quia 

nominantur : quid apertius quam quia de solo vero — non aliter se habeat ac Patrem Spiritus saucius , et 

Deo, qui Pater est et Filius, procedit Spiritus. san- aliter ad Filium; nec magisest uuius quam alterius ? 

ctus, cum dicitur a patre procedere ? Quare sicut in- B Quamobrem nimis diflicile, imo impossibile est, 

felligeretur de Filio procedere, si idem Filius dixis- ostendere quomodo non procedat ab utroque, Unde 

set de solo vero Deo illum procedere, quando dixit — enim est Filio simul cum Patre dare vel. *9*" mittere 

sc et Patrem solum verum Deum esae ; ita cum dicit — Spiritum sanctum, et hunc esse utriusque; si simul 

eum de Patre procedere !!'*, absque dubio significat — non est de utroque? Cur enim magis dat Filius Spi- 

eun de se procedere '"7*, ritum sanctum, quam Spiritus sanctus Filium? Aut 

CAPUT IX :"'*. cur magis Spiritus sanctus est Filii, quam Filius 

Missio Spirius in nomine Filii et a. Filio confirmat Spiritus sancti, nisi quia Filius non est ita de Patre 
Rrocessionem ejus de Filio. simul et de Spiritu sancto, sicut Spiritus sanctus est 

Dicit etiam Dominus : Paraclitus autem Spiritus !* — de Patre. simul et. de '^'* Filio * Si ergo Spiritus 
sanctus, quem mittel Pater in nominemeo (Joan. xiv, — Sanctusnon est de Filio, non detur a Filio, nec di- 

26). Et rursum : Cum auiem !'? venerit. Parac'iigs, — catur '** esse Filii : sicut Filius non datur a Spiritu 

qvem ego mittam vobis a Patre (Joan. xv, 26). Quid — sancto, nec dicitur esse Spiritus sancti; quoniam non 

ergo intelligendum est, cum dieit : Quem mittet Da- — est de Spiritu sancto. Si autem dicunt quia Spiritus 

ter in nomine meo? an quia Spiritus sauctus habebit — Sanctus mittit eliam. Filium, sicuLidem ipse dicit 
nomen ejus, ut, cum mittet '*^* Pater Spiritum sau- c per prophetam : Et nunc. Dominus Deus misit. me, 
ctum, idem sit quod mittere Filium? Sed quod. ait: — et Spiritus ejus (Isai. xt.vin, 16), hoc secundum ho- 
Quem ego mittam. vobis a. Patre '*' non recipit minem, quem gerebat, intelligendum est, qui Patris 
tunc sensum ; quia eumdem ipsum Spiritum san- — et Spiritus sancti una voluntate etdispositione mune 

etum, quem mittit Pater, mittit et Filius; neque ***— dum redempturus in mundo apparuit. 
mittit Filius Filium. Denique nusquam legimus, et Quaero tamen ab his qui. negant. Spiritum. san- 
omnino negamus Spiritum sanctum esse Filium. — ctum esse et procedere de Filo, quomodo intelli- 
Quid itaque est : Que» mittet Pater iu nomine meo, — gant !9*. eum sic esse Spiritum Filii, ut Filius 

visi, quem Pater mittet, Filius quoque mittet? Sieut tanquam suum Spiritum illum mittat? An putant 

€um dicit : Quem ego mittam a Patre, non estaliud — quia Pater dedit Filio Spiritum sanctum !?! suum 
quam ego mittam et Pater. Filius namque estuomen — tanquam a se non habenti? Aut enim habet a se aut 

illius qui dicebat : Miet Pater in nomine meo.5f& — ab alio. Sed ab alio non potest habere, nisi a Patre. 
Non est ergo aliud : Miet. Pater in. nomine meo, — Accepit igitur a Patre, a quo habet; et deditei Pater 

misi, mittet. Pater in. nomine Filii.Quid igitur est, — Spiritum sanctum, ut a se non habenti. llic osten- 
miitet Pater in. nomine Filii, nisi, mittet Pater, D dant, cum 2eq'ales sint. Pater et Filius et Spiritus 

tanquam si mittat Filius, ut. in waissione Patris, — sanctus, et unusquisque sibi sit sufficiens '***, quie 

VARLE LECTIONES. 

UT |a eum dicit eum de Patre procedefe mus. Corb. wa cum diceret eumdem procedere !""* 
Dubio eum de se significat procedere miss. Vict. dubio eum signifieat de se procedere ms. Cort. 
duhio tamen de se procedere significat '*'" Cap, 9. Est in ms. Vict. 45. caput. 10. !*'* Paracletus 
Spiritus mss. Paracletus autem Spiritus — 197? Et, cum autem mss. Vict. Et rursum : cum autem ms. Corb. 
Ut iterum : cuin autem. !* Et cum mittel mss. Ut cum mittet ms. Corb. ut cum mittit. !^** Quem. ego 
mittam vobis a Patre mss. Vict. Corb. omitt. vobis — *5* Mittit filius, neque mss. mitlit et filius nec —!*** 
tum utique mss. et Edit. Gothi. cum it»',ue ms. Corb. cum sic itaque. U** Nec filius mittat nisi mss. Vict. 
Corb. Crster. omit. mittat ^! Quid. vult significari mss. Vict. Corb. quid vult significare —'^** Aut quid 
vult intelligi m$. Vict. Corb. omitt. quid vult "*" Unde enim filio cum Pater dare simul vel mss. et. Ed. 
Coth. unde enim. est. filio simul eum Patre dare vel. 5*5 De patre. simul de miss. Vict. Corb. Cister. de 
Patre et de. "** Non de Filio, non datur, nec dicitur mss. et. Edit. Goth. non est de Filio, nou detur a 
Filio, nec dicatur 5? (Quomodo intelligunt mss. Vict. Thu. Gem. Bec. Edit. Goth. quomodo intelligant 
7! Fino Spiritum suum »iss.. Vict. filio. Spiritum sanctum suum — ** Sibi sufliciens mss. Vict. Corb. ei 
Edit. Goth. sibi sit sufficiens 



$01 DE PROCESSIONE S. SPIRITUS. 502 

fuit causa, vel qu:e indigentia Filii, ut. Pater daret A re? Ae si diceret. : Sieut videtis hunc. flatuin. per 

ei Spiritum suum, magis quam Spiritui sancto Fi- 

lium suum. Non negamus hoc modo habere. Filium 

Spiritum sanctum a3 Patre ; quia à quo habet esse, 

ab co habet ut de se Spivitumcxistentem !9? habeat 

sicut. Pater; quoniam idem esse est Patris ct Filii. 

Non est enim idem a Patre accipereessentiam, de qua 

procedit Spiritus. !??*. sanctus, et accipere a Patre 

Spiritumsanctum. Cum enim dicitur habere à. Patre 

essentiam, do qua Spiritus '?* sanctus procedit, nulla 

monstratur. indigentia Filii. Cum vero dicitur. quia 

lilius accipit '55 à Patre Spiritum sanctum , quem 

de se nou habet sieut Pater , videtur significari Fi- 
lius quasi minus aliquid habere quam habeat Pater; 
et velut ad supplementum ei dari !595 Spiritum san- 

etum. Sed non apparet cur magis egeat. Filius Spi- 

ritu sancto, quam Spiritus sanctus Filio 9". Si enim 

respondetur ad. hoc datum esse. Spiritum sanctum 

Filio, ut cum ipse quoque cum Patre daret eumdem 
Spiritum. sanctum, pars. '** illi cum. Patre. gratia 

imputaretur : terrena est haec opinio, et longe ab in- 

telleetu divinitatis extranea, ut tanquam homo homi- 

wi, Deus Dco quasi iudigenti !!? subveniat. Namque 

si dat Pater Spiritum sanctum Filio, dat Deus Deum 

Deo !***, Pater enim Deus, et Filius Deus, ct Spiri- 

tus saoctus Deus, et unus idemque Deus. Non au- 

tem intelligimus. **** Deam a Dco Deum. accipere; 
misi hoc dicatur, cum Deus est de Deo ut Filius 

et Spiritus sanctus. Dicitur ergo Spiritus. san- 

ctus Filii Spiritus , non. ob aliud wmisiquia ex 

ipso est. 
CAPUT X '''*, 

Eadem processio probatur ex. Christi. insufflatione in 
apostolos. 

Post lResrrectionem legimus quia insufflavit Do- 
minus in. discipulos suos '?*, et ait illis : Accipite 

Spiritum sanctum (Joan. xx, 22). Quid sibi vult ista 
iusufflatio? Scimus enim quia (latus ille, qui de ore 

ejus tuuc processit, non erat. Spiritus sanctus. Non 
ergo credimus illam insufflationem sine aliquo. my- 

sterio factam esse. Quid. igitur rectius hic intelligi 

potest, ant aptius !***, quam hoc ideo illum fecisse 

ut iutelligeremus Spiritum sanctum de illo procede- 

quem vobis Spiritum sanctum, sicut. sensibilibus 

insensibilia significari queunt, significo de intimo 

corporis mei et de persona inea procedere ; ita sci- 

tote Spiritum sanctum, quem vobis per hune flatum 

significo, de sccreto deitatis me: ct de mea persona 

procedere. Unam enim personam Verbi et hominis, 
ct in ea duas naturas, divinam scilicet et humanan!, 

credimus et confitemur. Sed dicent forsitan : Flatus 

utique ille non erat de substantia humana, et tamen 
quasi suum illum '5** emittebat. Quapropter doce- 

mur per !59* hujusmodi Spiritus sancti dationem , 

quia cum dat Filius. Spiritum sanctum dat et mittit 

suum spiritum ; sed non de su: divinitatis essentia. 

Dicant igitur, si qui hoc opinantur, quia sicut flatus 

B uon est humana natura, cum emittitur ab. hominc ; 

ita Spiritus sanctus non est divina substantia, cuim 

datur vel mittitura Dco Filio : quod nuHus confite- 

tur. Christianus, Dicant. ctiam cum audimus !*97 : 

Verbo Domini coli firmati sunt, et spiritus. oris. ejus 
omnis virtus. eorum (Psal. xxxn, 6), si ibi non. ne- 
gant intelligendum per spiritum oris Domini, Spiri- 

tum sanctum ; non illum esse de essentia Domini, cujus 

oris spiritus dicitur ; quia spiritus qui ex ore solet 

hominum procedere, non cst de substantia illius de 

eujus ore procedit. Quod si non audeat dicere, spie 

ritum scilicet Dei non esse de essentia. Dei , et per 

verba rerum sensibilium, id est per spiritum oris, 

intelligunt Spiritum sanctum de secreto ejus. essen- 
tix procedere, cujus oris spiritus dicitut : fateantur 

etiam eumdem | Spiritum sanctum de illius essentia 

procedere, cujus labiorum spiritus dicitur. Legimus 

enim in propheta de Christo !*** quia spiritu labiorum 

suorum | interficiet. impium. (Isai. xu, 4). Act. ergo 

ostendant diversitatem juler spiritum | oris ct spi- 

ritum labiorum :9??, quod fieri nequit; aut. pariter 

concedant Spiritum sanctum procedere de illo cujus 

oris, et de illo cujus labiorum spiritus designatur. At 

si dicunt nequaquam per spiritum labiorum ihi intel- 

ligi Spiri sanctum debere, sed verba przdicatio- 

nis ejus qui ex. isto aereo spiritu humano in orc 

formavit !9!?; quia verbis suis interficit impium !5'!, 

cum docendo'*'* ab homine avertit impietatem : 

VARIE LECTIONES. 

15*3 De se Spiritum sanctum existentem miss. Vict, ut. de. se Spiritum existentem nis. Corb. ec seipso 

existentet | 1?*  Essentiam, de quo procedit. essentiam, de quo Spiritus »is$. el Edit. Goth. essen- 

tiam, de qua  procedit.. essentiam, de qua Spiritus 
accipit !'9* Supplementum ei dare mss. Vict. 3. ke 

Vict. Corb. quam Spiritus sanctus Filio !** Ut cmn. ipse cum Patre quoque Spiritus Filio. ss. 

155 Quia Filius accepit más. Corb. quia. Filius 
et 15. Corb. supplementum | ei. dari 1'S?. Quam 

eumdem Spiritum sanctum habeat, par mss. ut cum ipse eum Patre quoque daret eumdem Spiritum sanctum 

par ms. S. Mich. et Edit. Goth. wt cum ipse quoque cum Patre daret. eumdem Spiritum sanetum par ms. 

Corb, Et eum ipse quoque cum Patre daret eumdem Spiritum sanctum et par 

159 Dat Deus Deum Deo mss. S. Mich. dat Deus Deum dc Dco 

1603 CA», 10. Est in mss. Vict. 45. caput. 1M. !*? Dominus discipulos suos miss. 

Dominus in discipulos suos ms. Vict. 9. Dominus discipulis suis 

:45 Quasi suam illum mss. et Edit. Goth. quasi suum illum mis. Corb. quasi spiritum illum 
1697 Etiam. cum audiunt niss. etiam cum audimus 
199? Inter spiritum labiorum anss. et Edit. Goth. inter spiritum oris et 

1619 Aero spiritu bumano in. ore formalit mas. Vict. et Edit. Goth. sereo spiritu hu- 

mauo in ore formavit ms. Corb. aereo spiritu formavit humano. more 

S. Mich. Vict. 43. 5. Cister. intevficiet impium mss. TAu. 90. Vict. 9. interfecit. impium 

quasi indigenti 
non autem intelligimus 

per mss. et Edit. Goth. docemur per 
de Christo mss. Vict. in prophetia de 
spiritum labiorum 

docendo mss. et Edit. Goth. cum docendo 

157? [eo indigenti nss. Deo 
199 Non eni legimus mss. 

19v Aut, apertius. mss. aut aptius quam 
596 Docetür 

190 Ii. propheta 

581 [nterficiet impium, mss. Corb. 
103 [um cun 

- 
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Non ul.que. Loc (aciunt. verba sensibilia; et iste A CAPUT XI ***? 

sensibilis spiritus, sed Spiritus sanetus, de quo dicit Eadem processio arguitur ex verbis Christi 1 llle 

Deus per prophetam : Auferam cor lapideum de carne meo accipiet. 

vestra, et dabo vobis cor carneum, et Spiritum meum Item Filius dicit. de Spiritu sancto : Non enim lo- 

ponam in medio vestri.(Ezech. xxxvi, 96). Spiritus — quetur a semetipso; sed quacunque. audiet, loquetur 
ergo sanctus interfieit 19?? impium, eum cor ejus — (Joan. xvi, 45). Quid est, Non loquetur a »emetipso 
convertit !€^ ab impietate ad pietatem, Quod si — nisi ab a!io habebit quod loquetur? Et. quid est, ab 
intelligimus in illo imp:o Antichristum, quem Domi- — alio habebit quod loquetur, nisi : ab alio habebit '**' 
nus Jesus interficiet spiritu oris sui, non putoquod — Scientiam eorum qua loquetur? Uude postquam 
aliquis tantam attribuat *'* virtutem illam spiritui — dixit: Non loquetur a semetipso, addidit : Sed qua-- 
vocis humanze, quantum !*!* spiritui divino. Si ergo — cunque. audiet, loquetur. Quid est auoire Spiritui 

Spiritus sanctus intelligitur in his dictis, eum pari- — sancto ''* nisi quasi. discere? Et. quid est. discere, 

ter dicatur. spiritus. oris Domini, eujus. verbo celi — nisi scientiam accipere? Si ergo scientia ejus non est 
firmati sunt, id est. Patris, et. spiritus oris. Domini — aliud nisi essentia ejus, ab illo habet essentiam a 

Jesu, et spiritus. labiorum ejus; non apparet cur — qo audit ea qux loquitur !**? et quie cocel ; quoal.m 
magis intelligi debeat procedere de ore Patris, quam 9 idem est illi loqui quod. docere. Non audit. autem, 

de ore Filii. Et si pcr os Patris intelligimus essen- — neque liabet esseit'am ab alio nisi aut a Patie, aut 
tiam Patris, non enim estaliud os ejus quam a Filio !***. Verum si hab & esse a Pane, secundum 

essentia ejus, uL sicui verbum Domini est essen- — supradictam rationem, babet etiam 2 Filio !*'*, Unde 
tia ejus, ita spiritus oris ejus non. sit. nisi de es- — et idemFüiius dicit: Jlle me clarificabit, quia de meo 
sentia ejus : quid aperius quam, sicut spiritus — accipiet '*** et. annuniiubit vobis (ibid., 14). Quippe 

oris Patris est de essentia Patris el procedit, ita — quid estaliud hoc dicere quam a me audiet, hoc est 

$55 spiritus oris et labiorum Filii, de Filii essentia — a me sciet quod annuntiabit vobie? Cum dixit : Qua- 
&it et procedat? Puto enim quia nemo intelligeL — cunque audiet, loquetur, kon. determinavit a quo 

simpliciter, ubi dicium est :. Verbo Domini celi — audiet. Cum vero ait : De meo accipiet, ne quis soli 

firmati sunt, et. spiritus oris ejus omnis virlus eorum — Patri attribuat quod ab alio audit; aperte se esse, a 

(Psal. xxxi, €) : verba tezasitoria, et spiritum qui — quo sicut a Patre, scientiam sive essentiam accipiat, 
de hoc aere assumptus per loquentis os emittitur. — demonstrat, Sicit enim, cum dicitur : Non loquetur 
Sed quomodocunque hoc aliquis exponere couetür, — q semetipso; sed !*! quecunque audiet, loquetur. ct 

suffieit quod inilla iusufflatione Dominiin discipulos, ^ quauntiabit vobis, significatur !9*? ab eo esse et pro- 

cujus feci mentionem, factum est ad. significandum C cedere, a quo audit. lta, cum profert. Filius: De 

quia de ejusdem persou:e scerelo procedat ille !9!! — 466 accipiet et annuntiabit vobis, palam !'8?* ostendit 

Spiritus. quem dabat, de cujus occulto Spiritus ille — eum de suo, hoc, de essentia sua essentiam !**? ha- 
procedebat, quem insufflabat. Denique, cum Scri- pere et procedere. Quod. enim divina essentia non 

ptura divina significat aliquid secretum !*!* persen- — est, sub. Spiritu sancto est; nec ipse accipit aliquid 
sibilium similitudines; nou per omnia qui Signifi- — qe hoc, quod sub se est. Quare cum Filius dicit: 

cant el qui significantur !*'^, similia possunt esse : — Demeo accipiet, non aliud ibi suum significat quam 

noun enim hoc esset similitudo, sed identitas, nisi — suam essentiam. 

forte quis dieere voluerit i!1am iusufflationem ita CAPUT XII 1e» 

simpliciter essc factam a sapientia Dei, sine omni 

spirituali sigifficatiore Dei, Sed neminem puto ita 

inseusatum, ut hoc sentiat. 

te— — 

Urgentur. ad. idem. verba. alia Christi: Nemo novit 
F;lhum nisi Pter, etc. 

Itlud forsitan, quod dixit *9?* Filius : De meo acci- 

piet, et anmuntiabit vobis (Joan. xvi, 14), aliter *€?? 

VARLE LECTIONES. 

i02 Sanetus. interliciet mss. et Edit. Cotn.. sanctus. interficit 1591* Ejus convertitur mss. ejus convertit 
ms. Vict. 9. ejus avertet. 1*!^ Aliquis attribuat mss. Viet. Corb. Cister. aliquis tantum attribuat— 19* Hu- 
mans tantum. quantum mss. Vict, Corb. humans, quantum — 197. Procedebat ille mss. Vict. procedat ille 
!*'5 Aliquod secretum mss. Vict. Corb. et Edit. Goth. aiiquid. sceretum — !*!? Significant et significapiur ms, 
S. Mich. quxe significant et quie significantur !*?*. Cap. 11. Est in ms.. Vict. 15. caput 1$ 1*8! Nisi ab 
alio. habebit Edu. Goth. et Corb. nisi ab alio habet !9* Audire Spiritum sanctum mss. audire Spiritui 
sancto  !'** Ea quie ipie mss. ca qui loquitur !***. Nisi a Patre et. Filio mss. nisi aut a Patre aut a 
Filio '?* Habet et a Filio ms. Corb. habet etiam et a Filio mss. Vict. habet etiain. a Filio **** Hle. de 
neo accipiet niss. ille me clarificabit, quia de ineo accipiet 5?" A seipso, seid mss. Vict. Corb. Cister. a 
semetipso, sed — **** Audiet loquetur, significatur miss. audict, loquetur, et annunciabit vohis; significatur 
'9?* Accipiet, palam mss. accipiet, et anneinciabit vobis palam — ***? De essentia sua essentiam ms. Gem. 
de essentia suam essentiam. mis. Tiu. 90, de. esseitia essentiam — 19?! Car, 12. Est in ms, Vict. 45.. caput 
15" Forsitan. quod divit nis. Corb. forsitan. ct. dixit. 9. De. meo accipiet, aliter »ss. de meo 
üecipiet, et annunciabit vobis, alite: 



$565 DE PROCESSIONE S. SPIBITUS. 506 
eonabuster inielligere quaa ego exposuerim. Sed À dicarc. Quis utraque exsecratur sera confessio. Sic 
quid. dicent, ubi ait : Nemo novit Filium nisi Pater; — enim ait Veritas !7 : Nemo novit Filium nisi Pater; 
ueque. Patrem. quis novit, nisi Filius, aut cui voluc-— neque Patrem quis nov. nisi Filius, et cui. voluerit 
rit Filius revelare ? (Watth.. v1, 27.) Aucimus quia. — F.lius. revelare ? (Matth. xi, 97.) Siquidem cligunt 
1! nemo novit Patrem , aut. Filium, nisi Pater, avt Spiritum sanctum nosse Patrem ct Filium per revo 
Filius, et eui !5?^ revelat Filius. Non dicit autem, — lationem Filii; habet a Filio nosse, quod non est 

nemo quasi nullas hoo, sed ac si diceret, nullus — aliud illi quam esse. Est igitar cí procedit a Filio; 

ownino. Quippe si loc inte'Lgerct, non adderet nisi — quoniam ab illo procedita quo est, Si autem dicunt, 
Pater ; quia Pat^r non est lomo. Et cumait; Neque — cum Pater et Filius dicunturnósse se, quia essentia, 

Patrem quis novit in. hac. monosyllaba. dictione vi- — per quam se noseunt, cadem es! Spiritui sancto, 

celicet, quis, non magis intelligitur humana, quam — consequi Spiritum sanc um ejusóem esso consortem 
quelibet persona, Omnino igitur nullus habet hanc — notitie : cum legunt. !*** ilum a Paire. procedere, 

n ttiam, nisi Pater et Filius, et cui Filius idem re-— de quo ait Filius: Ego et Pater um sumus, confi- 

ve'at. Aut itaque Spiritus sanetus non co;noscit Pa- — teantur nobiseutn, propter essentialem identitatem 

tr2m et Fil um, quod impium est opinari ; aut Filius — Patris et. Filii, illum a Filio quoque proculdubio 
reve'at ei sui et Patris scientiam, qui non est aliad B !**? procedere. 
quam ej:sdem — Spiritu sanctiessentia, Quod si di- CAPUT XII 1650, 

«unt quia licet Filius, quantum ad pronuntiationem Spiritus sanctus procedens a. F'ilio non est eo posterior 
ai tnct, nullum ad hanc. admittat. notitiam 1695, nisi aul m'nor. 

se et Patrem, et cui ipse revelat; non tamen Sypiri- Si vero objicitur '(?!, cum dicimus '*'? Filium a 
tum sanctum aut ab illa separatum, aut illam a Fi-— Patre uasci, et. Spiritum sanctum a. Patre et Filio: 
No '*" accipere fatendum est; q:osiam Pater et proce'ere, quia quosdam gradus et quedam inter- 
Fitius non se eegnoseunt, nisi per hoe quod. unum — valla constituimus quasi Spiritus sanctus esse non 
sunt cwn Spiritu sancto. Et. ideo, «um. ait Patrem — possit, nisi Filius prius nascatur a. Patre, ut. poste- 
«t Fium invicem. se nosse, intelligendus est siiwul — rior Fjlio sit Spiritus sancius : et ideo. rectius dici 

Spiritus sanctas ; et cum revelat Filius, ion Spiritui — q 0d parítersint a Patre, Filiu$ nascendo, et Spiritus 
sancto, sed creatur; revelat, Si inquam, loc di- — Sanctus procedendo, ita ut nec Filiusa Spiritu san- 
cunt, nos statim constanter inferimus !9??, £rzo siubi — Cio sit, nec Spiritus. sanctus a Filio, sicut splendor 

aperte veritas, secundum «uod verba oris ejus pro- — etealor pariter sunt de uno sole, nec sp'endor a 
nuntiant, negat.Spiritum !9?? sanctum nosse nisi re- |, calore est, nec calor a splendore; si, inquam, hoc 

velante. Filio. Patrem. et. Filium : dicunt etíam non ^ atiquis nostrae objicit assertioni, respondemus : Nos 
tantum nos !'9? yerba attendere delere, quantum — nee gradus dignitatis ponimus in Deo, qui unus est; 

unitatem essertüe, quie una tribus et. in epavabalis — nec in existendo Filium de Patre, aut Spiritum san- 

est; wul o magis debemus hujus unitit's servare — ctum. procedere. de Patre et. Filio, intervalla in 
co 'isequentiam, de qua snpra locutus sum, cum eam sternitatle, quiv est extra omne tempus, statuimus. 

n:lia * " aaüfsiripto, aut sensu n^gat. auctoritas; — Similiter enim omnes Christianam fidem tenentes 
nec prif t a'iquid, quod eoctrarium sit, eut aliquo — confitemur nec. minorem, nee po.teriorem Filium 

modo repugnet. Elgant iteque Grxci unum de — esse Patre; quamvis nonnisi de illo 5G sit. Ita 
duohus, si aperie volunt veritati resistere : aut, — quoque nos qui dicimus Spiritum sanctum de Filio 

scil c't Spiritum s^nctum. non nosse. Patrem et Fi- — esse sive proce lere nec. minorem nec posterioreu 
lium, nisi !*? revclante Filio; aut propt;rea quia in — eur Filio 9? fatemur. Nempe quamvis splendor et 

hoc per quod se cognoscunt. !*? Pater. et. Filus, — calor de sole procedant, mee possint. esse nisi. Sit 

unum $:nt cum Spiritu. sancto, quando ipsi **** di» — ille de quo sunt ; nihil tamen prius. aut. posterius in 
Cunlur se. no:se consequi ex necessitate ut ia eadem — tribus, in sole scilicet, et !** splendore, et. calore 
notitia inicl izatur Spiritus sanctis : nempe nihil est D intelligimus : multo. itaque minus, cum hxc in ve- 

me Hum si nolunt liane. !55 notitiam a Spiritu san- bus temporalibus ita sint, in zternitate, quie teme 

cio, aut veritatem a verbis veritatis penitus !^* ab- — pore non clauditur, przdiete tres person ia. cxi- 

VARIZE LECTIONES. 

152 Agdivimus quia mss. Gem. Bec. Thu. Vict. 5. audimus quia — 195 Novit Patrem aut Filium nisi Pater 
ait Filius aut eui mss. Vict. 5. et 9. novit Patrem, aut Pater aut Filius, et cui. ?5?9? Admitlit. notitiam mss. 
Vict. 5. et 9. Corb. admittat notitian: — 9 Aut illum a Filio niss. aut. illam a Filio. !?* floc dicitur.. infe- 
remus mss. hoc dicant inferimus — 1? Negat Spiritum mes. Vicl. 9. et 45. negant Spiritum, '**? Dicunt nos 
non tantum. iu655.. Vict, 9. ct 45. dieuny etiam uon Cuituin &os.— 9^** Quin cau nullo sss. cutn eam nulla 
ms. Corb. cum ea nulia. 9? Aut Filium nisi sss. Vict, Corb, Cister. et Filium nisi ^? Quod. per se 
cognoscunt mss, Gem, Rec. Vici. Thu. per quod se cognoscunt 1** Quoniam ipsi miss. Vict. Corb. Gister. 
quando ipsi dicuntur — 15 Si. voluat hane mss. Si. nolunt. hanc. vis, Gorb. si noluerint hane AES Á VM 
peuits. »$s. à verbis veritatis po nitus — 9 Sient enim ait veritas mss. sie enim ail veritas ^? Cum. le 
gitur ness. cum lezunt ms. Corb, eum legant. 7? A Filio proeul dubio mss. a Filio quoque procu: éuoo 
1950 Cin 45, Fat gn ms. Yiet, A5. capit V4. 1? Si vero objicitur ms. S. Mich. Si vero ohjieiunt— 2* Cun 
dieitur mss. eun dicimns — 9 Posterioreim cum Filio mss. posterioroim eum Filio —  * In sole et mss. Vict, 
Corb. Cister. n sole scilicet et 

- 
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stendo susceptibiles intervalli possunt. inteltigi !9'5. A probare queant. Nam, si hoc sibi suffragari. existi- 

CAPUT XIV :t5 

Disparuas nter. Filii ac Spiritus sancti processionem 
de Patre, et splendoris ac caloris processionem de 
sole. 

Quod autem dicitur quia Filius ct Spiritus san- 

ctus sic possunt esse de solo Patre ut nec Filius sit 
de Spiritu sancto, nec Spiritus sanctus de Filio ; 

sicut splendor et calor simul procedunt de uno sole, 

ui alter nou sit de altero : non recte hoc nobis oppo- 

nitur. Cum enim dicimus Filium de Patre '*' esse, 

et Spir tum sanctum de Patre esse , Filium fatemur 

Deum, et Spiritum sanctum Deum esse de '**? Patre 
Deo, et has tres personas unum solum Deum esse, 

et idipsum esse de eodem ipso. In sole vero non 
dicimus solem esse de sole,: cum splendor aut calor 

est de sole; nec idipsum esse solem et quod est de 
185? sole : nec illa tria unum esse solem. Nam si sol 

et spleudor unus essent sol, aut si sol et calor simili- 

ler unus sol essent !$**, necesse essel aut splenao- 

rem esse de calore, cum esset de toto sole, qui id- 

ipsum esset q'od calor; aut calorem. de splen/ore 

esse, cum de sole haberet. esse '5**, qui non a splen- 
doris differretessentia. Ponamus tamen Filium et 

Spiritum sanctum ita pariter esse de solo Patre sic- 
ut calor et splendor suut de uno sole, Sed, si ita 
est; unde habent, qui hoc dicunt, quod Spiritum: 

sanctum confitentur esse Filii, ct Filium negaut esse 

Spiritus sancti? Nam, sicut. nulla ratio admittit ut 

calor sit splendoris, aut splendor caloris; ità nou 

patitur veritas ut Spiritus sanctus magis sit Filii, 

quam Filius Spiritus sancti. Quapropter si negare 
non audent Spiritum sanctum esse Filii, negent 

Filium et Spiritum sanctum ita esse pariter de solo 
Patre, sicut sunt splendor et. calor de uno sole. 

Quare, si hoc nobis objiciunt quod dixi de splendore 

et calore solis, uec cum illis nec contra nos est. 

CAPUT XV t9, 

Quod Graci non recte. dicant. Spiritum sanctum pro- 
cedere de Patre per Filium yer quem. sunt omnia ; 
sed ipse procedat ex Deitate, que una est Patris et 
Filii. 

Sieut nobis dicitur, ne omnino separent Filium a 

Pat is coimunione in hac Spiritus sancti proces- 

sione, asserunt eum de Patre per Filium procedere, 
Sed hoc quomoo intelligi possit, non videtur ; 
praserüm cum nusquam legant, unde hoc aperte 

mant quod legimus de Deo: Quia ex ipso, et per 
ipsum, et in ipso sunt omnia (Rom. xi, 56), ut ex 
quo sunt omnia sit Pater et. per quem Filius et in 
quo Spiritus sanctus : et inter omnia, qux sunt per 

Filium Spiritus sanctus intelligatur '*?, Hoc quidem 
quod ex !*** Patre sint omnia, et per Filium, et in 

Spiritu sancto, sine scrupulo accipimus ; illud vero 

quod Spiritus sanctus sit inter omnia, qux sic esse 

dicit Apostolus , nimis est scrupulosum asserere. 

hnpossibile namque estunam quamlibet de illis tri- 
bus personis inter illaomnia includere '955, et duas 

alias excludere. Quod si Pater. ct Filius !55* et Spiri- 

tus sanctus sunt inter omnia, qu: sunt ex Patre, 

et per Filium, et in Spiritu saucto : et videat. mens 
B. rationalis quanta sequatur confusio. Cum ergo dicit 

Apostolus : Ex ipso, et per ipsum, et in spso sunt 

omnia, intelligere debemus sine dubio omnia creata a 

Deo, qu» ita sunt ex ip:o, ct per ipsum, et in ipso, 

sicut aliud ex alio, et per aliud, et iu alio. Quidquid 

enim factum est, non est idem Deo, sed ab illo 

aliud. Spiritus autem sanctus non estaliud, sed 

idem ipsum quod est Pater et '** Filius. Utique 
nihil aliud intelligi potest, quo ostendere possint 
1669 Spiritum sanctum per Filium de Patre (sicut 
aiunt) procedere. Cum enim Pater et Filius non 

differant in wnitate deitatis nec Spiritus sanctus 
procedat de Patre nisi. de deitate ; si eadem deitas 
est Filii, nequit intelligi quomodo procedat de deitate 

Patris per deitatem Filii, et non de.ejusdem Filii 

deitate ; nisi forte quis dicat Spiritum sauctum non 

procedere de deitate Patris, sed de paternitate; nec 

per deitatem Filii, sed per filiationem : qu:e opinio 
sua se patenti fatuitate suffocat. Quod si dicit !*** 

aliquis quia cum dico illum procedere de deitate 

Patris et Filii, non. possum deitatem *''*. Spiritus 
sancti ab hac Patris et Filii deitate separare; quo- 
niam una et eadem est deitas trium : et. ideo sequi, 
si de deitate Patris et Filii procedit. de sua. quoque 
eum procedere : et. ob hoc Spiritum sanctum. de 

seipso procedere. Ad hoc jam supra me  sufliciester 
memini respondisse quia nulla persona ex seipsa 
esse polest : nam, sicut. Filius, cum est de Patris 

essentia, qnamvis non sit alia sed cadem Filii essen- 

D tia quie est Patris, non tamen est de seipso, sed !€*"! 

de Patre solo; ita Spiritus sanctus, cum est. de 

essentia Patris et Filii, quie est eadem illi, non ta- 

VARLE LECTIONES. 

1527 Filium de Patre 
et Edit. Goth. Spiritum sanctum esse de 

A?* Possint intelligi mss. Possunt intelligi 1995 Cap. 14. In ms. Corb. continuat"r Caput pracedens, 
et mss. Vict. Corb. Filium de Patre esse et '555 Spiritum sanctum esse de mss. 

1! Et quid est de mss. Thu. Gem. Bec. S. Mich. Corb. et Edit. 
Goth. et quod est de mss. Vict. 9. e; 13. eo quod est de.— '? Simul unus sol esset ms. S. Mich. simul unus 
sol essent 

2 : 
caput AÁ. Olim continuatur caput precedeus 

'5! Oui de sole haberet esse mss. cum. de sole haberet. esse 1599 Cap, 45, Est in ms. Corb. 
553 Spiritus. sanctus accipitur mss. Spivitüs sanctus intelli- 

güur ^ Hoe quidem quod ex ms. Corb. hoc lg dicitur quod ex. !€* Hla omnia claudere mss. illa 
omnia ineiudere mss. Corb. Cis'er. omnia illa inclu: ere 1685 Si Patre et Filius sunt mss. Si Pater et Filius 
et Spiritus sanetus sunt. 9? ]psum quod. Pater et mas. Vict. Coró. Cister. ipsum quod est Pater et !9* 
Q«o osiendi possit mss. quo ostendere possint 1999 Quod sj dieit, mss. Vict. Corb. S. Mich. Cister. quod 
21 0i Mn 67 : - : : * " . fi dieit aliquis. 17? Non possumus Deitatem mss. non possum Deitatem — '?* De scipso, sed mss. Vict. 9. 
(£123. de ipso, sed 
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men est de seipso, sed tantummodo de Patre. et A ctus est Adam. At inferent '**? : Bene dicimus Spi- 

Filio. 
CAPUT XVI (al. XV]. 

[uod Spiritus sancivs non procedat a. Patie. per 
Filium ; sicut omnia a. Patre per. Verbum | sunt 

facta. 

Dieent : Cur non similiter !9'? dicere possumus 

Spiritum sanctum de Patre per Filium procedere, 

sicut dicimus a Patre omuia faeta per Verbum quod 
est !*"* lilius ? Sicut enim cum Pater facit per Ver- 

bum suum, non facit per aliud quam per hoc quod 
ipse est, hoc est per essentialem potestatem, qu;e 

est eadem Verbi ; et tamen. dicitur. facere per Ver- 

bum !*'* : cuc. non similiter dicimus Spiritum. san- 
ctum a Patre procedere per Verbum cum non. pro- 

ritum sanctum non procedere de Filio, sed de Patre 

per Filium, quamvis sit de Patre et de Filio, sicut 
dicis lacum esse de fonte et de rivo. De processionis 

namque verbo quzstio est inter nos, quàm vos asso- 

ritis esse de Filio, et nos negamus '4^*! : ecce enim 
videtis rivum de fonte procedere, quasi de originali 
principio ; lacus autem non procedit, sed colligitur 

de rivo, quamvis habeat esse de illo. Ita igitur etsi 
Spiritus sanctus habeat esse de Filio, non tamen 

procedere proprie dicitur de Filio, sed de Patre 

quasi de principio. Hoc forsitan diceretur recte, si 

Filius nascens de Patre procederet extra Patrem, et 
medio. quodam spatio interveniente, pries intellige- 
retur esse Spiritus sanctus de Patre quam de Filio ; 

cedat a Patre, niside hoc et per hoc quod. idein est B sicut rivus de fonte (luens extra fontem procedit, et 

1'5? illi cum Filio,quamvis non ut creatura, sed ut 

idipsum de eodem ipso? Videamus quid sequatur, 
si hoc dicimus; et pax. sit inter nos. Nempe qux 
facta sunt a Patre. per Verbum, facta. sunt ab ipso 

Verbo : ipsum. namque Verbum dicit : Quacunque 

enim Pater **'* fecerit, hec ei Filius similiter facit 
(Joan. v, 19). Dicamus igitur quia Spiritus sanctus, 

cum procedit a Patre per Filium , procedit et a Filio 
similiter ; sicut quz faeta sunt a Patre per Verbum, 

facta sunt similiter ab ipso Verbo, nisi forte intelli- 

gunt Spiritum. sanctum procedere de Patre per Fi- 
lium quemadmodum cum fons fluit in rivum, et 

rivus colligitur in lacum, dicitur lacus esse de fonte 
per rivum. Sed ibi non est rivus in. fonte, sed extra 

fontem sicut est Filius in Patre, et non. extra. Pa- 

trem. Quare non sic est !*'" Spiritus sanctus de 
Patre per Filium, sicut est lacus de fonte per rivum. 
Si tamen sic est, negari nequit esse de Filio quam- 
vis sit de Patre per Filium; sicut fatendum est la- 

eum esse de rivo quamvis sit de fonte per rivum. 

Qui enim negat laeum. esse de rivo !*'? quoniam 
prius est de fonte rivus : dicat se non esse de Patre 

suo, sed de Adam, quoniam per Patrem suum cst de 
Adam. Dicatetiam Filium virginis non esse de 
Maria, nec de David, nec deAbraham ; quoniam isti 

prius. fuerunt de Adam : et dicat. falsum esse quod 

dieiumest Abrahze : In semine tuo benedicentur omnes 
gentes (Gen. xxu, 18). Et ad David : De fructu ventris 
(ui ponam super. sedem tuam (Psal. cxxxi, 44). Et ad 

Mariam ; Benedictus | [ructus. ventris tui (Luc. 1, 42). 

Dicatque Christum non esse semen. horum, vel tru- 

ctum 5'7 sed Adie; quoniam isti ab illo descende- 

runt '*7?, Sed neque de Adam est Filius Virginis, 

secundum hune sensum ; sed de limo, de quo fa- 

quodam intervallo in lacum colligitur, et prius est 

lacus de fonte quam de rivo: et ideo est de fonte 
per rivum, non de rivo per fontem. Verum cum 

Filius nascens de Patre non exeat extra Pajren; 
sed in ipso manens, nec loco, nec tempore, nec es- 

sentia divisus sit !*?* a Patre; et cum unum sit idem- 

que Patri et Filio id unde procedit Spiritus sanctus, 

nec intelligi potest, nec dici debet Spiritum san- 

etum procedere de Patre, et non de Filio. Non ergo 

videtur qua ratione dieatur Spiritus sanctus non 

procedere de Filio, sed de Patre per Filium, cum 
etiamsi per Filium nequeat, non de Filio. Si quis ta- 

men vult dicere Filium de Patre procedere magis 

proprie quam Spiritum sanctum e Filio, quamvis 

Spiritus sanctus de illo; sicut rivus magis ili vide- 

tur procedere de fonte quam lacus de rivo : ne con - 

cedat Spiritum sanctum '*'? procedere de Filio, de 

quo habet esse, sicut lacus de rivo, nos non nega- 

mus nascentem aliquo modo procedere de illo, de 
quo nascitur; et Spiritum sanctum asserimus suo 
modo, non quasi de duobus fontibus, sed vere deuno 

fonte procedere; ita tamen ut nomen nativitalis nec 

processio Fihi amittat, nec Spiritus sancii processia 

recipiat. Non estigitur cur magis diei debeat Filius 
procedere de Patre. quam Spiritus sanctus. de Filio. 

CAPUT XVII [al. XVII] '**. 

Quod sicut lacus est de rivo el (onte, ita Spiritus sau- 
ctus procedat de lutre et Filio. 

Diligentius consideremus quoiodo lacus sil de 
fente, pariter et de rivo : ut per hoe, sicut per tcui- 

porale et locale aliquid potest intelligi quod zier- 

num est, cognoscamus Spiritum sanctum csse dc 

Patre. et Filio. Multa enim in borum consideratione, 

sicut iu. epistela ad venerabilis memoriz Urbanum 

VARUE LECTIONES. 
197? Dicent, Cur non similiter. etc. In. ms. Corb. hie modo. incipit. Caput 45. Olim. continuabatur 

Caput precedens 19? Per. verbum. facta. quod. est mss. facta per verbum quod. !8* Et non. dicitur 
tamen facere nisi per verbum mss. et tamen dieitur. facere per. verbum — 7 Non procedat de Patre, 

nisi de hoe quod idem est sss. et Edit. Goth. non. procedat a Patre, nisi de hoc ef per hoc quod idem es! 
19 Quzecunque Pater. mss. Quicunque. enim Pater !97 Quare sie non est mss. Vict. 9. Corb. Quare van 
sic est !57* Lacum esse rivo mss. Vict. Corb, S. Mich. laeum esse de riso. 1? Descenderunt mts. S. Mieh. 

Cister. illo descendunt —| 159? At inferent etc, £a mis. Corb, hie modo incipit Caput 16. O in. continucbatur 
Caput precedgis — 5! De Filio, nos negamus ws. de Filio, et nos negamus — "9? Diversus sit a mss. S. 
Mich. Gorb. divisus est. ''*? Non concedat Spiritum mss. ne concedat. Spiritum. ts. Goré. nee coucedai 
Spiritum) 155* Car. 10. Est in ms. Corb. Caput 17. olim in eodem ms. erat Caput 14 

- 
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papam de 19^ incarnauone Verbi scripsi, inveniun- A Spiritus sauctus. principium sive creator. Si igitur 

inr quie. uni Deo et tribus personis per quamdam 

similitudinem | aptantur,— Constat. quia! una. 1/86 

eademque aqua est, que et fons, et rivus, et lacus 

dicitur, non tres aq, quamvis tres sint, fons, rivus 

€t laeus. Discernamus itaque inter fontem, rivum et 

lacum ; e& videamus quid singula !557 hiec, cum tria 

sint, in una intelligantur aqua. In fonte quidem 
aqua de abysso ascendens ebullit; in rivo de fonte 
cescendens fluit; in lncm colligitur !*55. et. manet. 

Per fontem ergo intelligitur aqua. de abysso ebul- 

l'eus; per rivum, quia de fonte fluit; per lacum !589, 
quia simul ibi coadunatur, Videmus autem quia ri- 

vus non est de hoe unde aqua fons dicitur; sed de 

hoc quod est, id est deaqua; nec lacus est de hoc 

unde aqua dicitur fois aut rivus, sed de ipsa aqua, 

qui$ una et eadem est in fonte et rivo. Non ergo le 

hoc, unde differunt fons et rivus; sed de hoc in quo 

unum sunt, lacus existit. SI ergo non magis fous est 

hoc unde lacus est quam rivus, uequit intelligi la- 

eus magis esse de fonte quam de rivo. Sic itaque 

. eum '59?? dicitur Deus Pater, aut Filius, aut Spiritus 
sanetus; una in tribus intelligitur essentia, et unus 

Deus, quod nomen est ipsius significativum essen- 

ti» ; sed in Patre intelligitur giguens, in Filio geni- 
tus, et in Spiritu sancto singulari quodam et ineffa- 

bili modo procelens, Quemadmodum igitur lacus 

non est de hoc, undo diversi sunt ab invicem fons et 

rivus; sed de aqua In qua unum sunt 19?! ; ita. Spiri- 
tus sanctus non est de hoc, unde alii sunt ab invi- 

cein Pater et Filius; sed de divina essentia, in qua 

unum sunt. Si ergo non magis est Pater hoc unde 

Spiritus sanctus est quam Filius, intelligi nequit cur 

magis sit de Patre quam de Filio. 

CAPUT XVIil (al. XVII] !t9?, 
Pater et Filius sunt uuum principum Spiritus saucti. 

Quod si dicunt non eum esse posse de duabus cau- 

SiS, sive. ex duobus principiis, respondemus : Quo- 

eiam sicut. non credimus Spiritum sanctum osse de 

lioc unde duo sunt Pater et Fitius, sed de hoc iu quo 

unum sunt, ità oou dicimus dno esse ejus !99* prin- 
eip2, sed unum principium. Quippe cum dicimus 
Deum principium creatur, intelligimus Patrem et 

Filium et Spiritum. sanctam unum principium, non 

tria. principia ; sieut unum Creatorem, non tres crea- 

tores, quamvis tres sint. Pater et Filius et Spiritus 

sanctus; quoniam per hoc in quo unum sunt, non 

per hoc quod tres sunt !*** est Pater aut. Filius aut 

quamvis Pater sit principium, et Filius sit princi- 

pium, et Spiritus sanctus sit principium, non tamen 

sunt tria principia, sed. unum : ita, eum Spiritus 

sanetus dicitur esse de Patre et de Filio, non est de 

duobus principiis, sed de uno, quod est Pater et 

Filius, sicut est de uno Deo qui est Pater et Filius; 

si tamen !9?* dici debet Deus habere principium aut 

causam. Principium namque videtur nonnisi rei inci- 

pientis esse !9?5 et causa nonnisi effectus alicujus; et 

Spiritus sanctus nunquam incoepit esse, uec est effe- 

ctus alicujus '*?7. Quod. cnim incipit esse, proficit 

de non esse ad esse : et nomen effectus, rei que. fit 

aptari videtur. proprie. Quoniam tamen !9?^ verum 

est Filium esse de Patre, et. Spiritum sanctum de 

B Patre. et Filio, si suo ineffabili quodam | modo !**? 
intelligitur, quoniam aliter proferri nequit, dici non 

incongrué polest Pater quodammodo. principitun 

Filii, ct Pater et Filius principium Spiritus saucti, 
Nec lamen duo confitemur principia ; unum, Patrem 

àd Filium '79?; aliezum, Patrem et Filium ad Spiri- 

tum sanetum. Sieut. non credimus alium Deum Pa- 

irem de quo est Filius, et alium Deum Patrem et 

Filium de quoest Spiritus sanctus, quamvis de eodein 

Dco, sive de eodein principio suo quisque imo.io sit, 

alter scilicet nascendo, alter procedeudo; si quo- 

dam !7?* singulari et ineffabili modo !?? intelligitur 
ista processio. Processio namque multis modis di- 

citur, de quibus iste solitarius intelligitur, sieut na- 

. tivitas Filii singularis cognoscitur. Lipsum intelli- 
gitur 17??, si dicimus Patrem esse causam !?? Fili', 

ei Patrem. et. Filium causas Spiritus sancti. Nou 

eniin duas possumus dicere causas , aliam videlieet 

Filii, aliai Spiritus saucti, sed unam z queinadmo- 

dum non doo dii sunt, sci unus Deus, de quo est 
Filius et Spiritus sauctus. 

CAPUT XIX [«t. XVII] '7^*. 

Infringi ur argumentum ductum ex eo quod Christus 
expresserit. solam Spiritus sancti. processionem. a 
Patre. 
Si autem queritir, cum Dominus dixit : Cum ve- 

nerit. Paraclitus, quem ego mittam vobis a Patre. Spi. 

ritum, Spiritus veritatis, qui a P'utre procedit (Ao«n. 

xv, 26) : cur nou. addidit, et a Filio, vel a mc si sie 

voluit intelligi? Non est hoc inusitatum in. dictis 

illius, ut cum. attribuit aliquid 88 Patri quasi. soli, 

vel sibi, vel Spiritui. sancto; velit in aliis intelligi 

quod in uno loquitur!79??, Nam cum dicit : Beatus es, 

VARUE LXCTIONES. 

15683 V rbanam de mss. Urbanum Papam de 1588 Constat enim quo una niss. constat quia una 1557 (Ynomodo 
singula mss.quid singula **^* [n lacuni colligitur mss. in lacu collizitur ms. Corb. perlacum colligitur — **?? Fluit 
i dacum nass, fiit perlaeum | '?* Si itaque euam mss, sic i'aque eum. 
esideranitr — 08 
*8. olim Cant 45 

1n uis. S. Michaelis cetera hujus libri 
Aqua in unum suat aiss. Aqua in qua unum suat 1? Cap, 17. FEst in ms. Corb. Caput 
85 Dietas. deo enis nie. Bieimus duo esse ejus '5** [n quo tres sunt, est mss. quod 

wes sunt, cst 95 Et Filius, si tacnen mss. et Filius, sicut est de uno Deo qi est Pater et. Filius, si ta- 
(men 17* [neipit esse iss. incepit esse 
5995 Quomodo tunen oss. Quoatam tamen 
quodat modo — 9" Principia, unum Pateein ad. Filiam niss. 
et Filium 17! Sed quodam más. si quodam — "7? 
11323 

Gaput 19. olim Gaput 16 
PiCbaas esse Cans güas. et Icdit Goch. dicimns pairem 2556 Causzim 

!! Nec est affectus alieujus. mss. Vict. et. Cister. omitt. alicujus 
US (Quodam ct ineffabili vaodo. niss. n Vict. Gorb.. ineffabili 

Vict. 9. et 15. principio, sed unam, Patrem 
bHdipsuim intelligitur ms. Coro. Viipsum intelligimus 

UC, 48. Fist in ms. Corb. 
US* (uod. de uno loquitur nis. quod ii uno. loquitur 
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Sinon Da:jona , quia caro etsanguis non revelavit A h»c enim est Spiritus sanetus, quod est Filius. et 
Ii2i, sed Pater meus qui in colis est (Matth. xvi, A7)..— quod esi Pater. 
Nonne ipse Filius et Spiritus sanctis. intelligendus CAPUT XX |aí. XIX] ''!'5. 
est revelasse cum Patre ? Quoniam enim Pater non Ejusdem argumenti confirmatio refutatur. 

revelat per hoe, quia Pater est !'09; sed per hoc, Sed dicet oliquis : Ideo inteiligimus Filium et Spi- 

quod Deus est, et idem Deus est Filius 7?" et Spii- — ritum sanctum revelare, quod solus Pater vevelare 

tus sanctus; sequitur ut, quod revelat Pater, revelet — dicitur; et. Patrem et Spiritum sanctum revelare et 

l'ilius, et Spiritus sanctus. Item cum dicit: Nen — nosse, quod. solus Filius facere dicitur; et Patrem 

tovit Filium, nisi Pater; neque Patrem. quis novit, — et Filium docere, quod solus spiritus sanctus doctum 

nisi Filius, et cui voluerit Filius revelare (Math. — ire promitütur, quia. quod de uno solo in uno loco 
x1, 27), quasi solus Filius cognoscat 1??? et revelet — legitur, de aliis alibi aperte siguificatue !'7**, Cum 
Fatrem, et se; et solus Pater !7?9 cognoscat Filium: /— vero. dicit Spiritum sanctum. de Patre. procedere, 

intelligendum est ibi revelare et nosse, teibus perso- — non legimus alicubi eui de Filio procedere. Per 
nis esse commune; quoniam non per hoe, quod alit — quod monemur *7** non nostro sensu, quod nusquam 

sunt a5 invicem; sed per hoc, quod unum sunt Pa-— dictum e«t, asserere, A1 quod. respondemus quia 

ter et Filius et Spiritus sanctus !!*, cognoscunt et f potius docemur per hiec quie sic dieta sunt, ea, que 

revelant. Cum etiam dieit '!! Patrem nosse Filium, — in similibus diclis tacentur, similiter intelligere ; 
€; Filium nosse Patrem, et revelare se et Patrem, presertim cum ex his quie dicuntur, nulla ratione 

aperte vult. inteiligi quia Pater cognoscit Spiritum — contradicente, ea, qu:e non dicuntur, rationabili ne- 

sauctum, et Filius noscit et revelat Spititum s2uü- — cesstate. consequi apertissime viderimus !?*,. Cum 

€tu;n; quoniam idipsum quod est Pater et. Filius, — eii à dicit Dominus ad Patrem : fJec est autem vita 

est etiam Spiritus '? sanctus, Similiter cim dicit: /— quterna, u£ cognoscant ie solum verum Deum, et quem: 

Qui me videt, videt et Patrem (Joan. xiv, 9), non est. quisisti Jesum Christum(Joan. xvii, 3); an. ideo de- 
separandus Spiritus sanctus; quoniam qui videt hoe — bemas separare ab hae salubri ct vitali coguitione 
ja quo unum sunt"? Pater et Filius et. Spiritus — Spiritum. sanctum, quia. nusquam legitur : Heec est 

sanclus, non potest. videre unum de his tribus sine — «utem vita eterna, ut coquoscant Putrei solum verim 

aliis duobus. De Spiritu sancto quoque dicit ad apo-— Deum, et Spiritum sanctam. Aut : Ic est vita eter- 

etolos : Cum autem venerit ille Spiritus veritatis, do-.— ma, ut coguoscant. Filium sohun verum Deum e! Spi- 

cebit vos omuem veritatem (Joan. xvi, AA), quasi so-.— ritum sanctum, ? Aut cum legimus ; Quia sicut. Pater 

las Spiritus sanetus doceat omnem veritatem ; eum — fiabet. vitam. in. semetipso, sic dedit et Filio vitam 

nec sine Patre, nec sine Filio doceat omnem verita- € fabere in semeti:so (Joan. v, 26), dicemus Spiritum 

em. Non enim per hoe, quia est Spiritus alicujus, — sanctam non. habere a. Patre, à. quo est, ut habeat 

seilicet Patris et Filii et Spiritus ; sed per hoe, quod — in semetipso vitam, sicut hahet P.ter et Filius; quo- 

unum est cum Patre et Filio, idest per hoc quod — niam hoe. nusquam dieit Filius de Spiritu sancto, 

Deus est, docet omnem veritatem. Videtisigitur quo- — sicat de seipso. Item cum dicit : Pater in. we est, et 

modo in his qux». proposui !"'*, quod uni quasi soli — ego. in. Patre, et : Qui videt me, videt. et Patrem 

atribuit!'!5, ab aliis duabus personis non pos- (Joan. xw, 10), au negabimus Spiritum. sanctam 

sit 1115 separari. Multa. hujusmodi in sacra Scriptura — esse jn Patre. et lilio, et Patrem et Filium. essc in 

legimus : ut. quod de una persona singulariter dici- — Spiriti saucto; aut eum, qui. viiet Filium, videre 

tur, indifferenter de tribus intelligatur. Quidquid Spiritum sanctum, sicut videt Patrem ; si. hiec non 

euim de una persona pronuntiatur, de aliis pariter — eadem pronuntiatione leguntur, qua "?? de Patre ei 

oporiet intelligi; nisi eum hoc "7, unde alie sunt, — Filio proferuntar? imo quouiam uus idemque Deus 

ut. dixi, ab invicem obviare cognoscitur. Quapropter — est, Pater, ct Filius, e£ Spiritus sanctus : cum dici- 

cum credimus Spiritum sanctum de Patre proce-— tur eoguoscere solum. verum. Deum Patrem ct Fi- 

dere; quoniam Deus de Deo, id est essentia Spiritus — lium esse vitam aternam, inseparabiliter intelligen- 

sancti de essentia Patris, qua una est in tribus !7*, D qus est in illa cognitione Spiritus sanetus. Et cum 

esse intelligitur : necesse est, ut de Filio eum simi- — lgimus : Quia sicut. Pater habet vitam in semetipso ; 

litev esse confiteamur, si Filius non est de illo; de — sie dedit Filio habere vitam in semtipso, non debe- 

VARLA? LEGCTIONES, 

1706 Ab his verbis, Non revelat per hoc quia Pater est, usque ad ista, Quamvis quie sapra jam ete. ms. Corb. 
omittit. ?* Per. hoc quia Deus est, et idem Deus est Pater, et Filius miss. per hoe quod Deus est, et idem 
Deusest Filius | "5 Solus Filius Filius coz00scat mss. Vict. solus Filius cognoscat '?? Patrem et solus Paler 
mss. Patrem et se, ct solus Pater. 7? Quod. mim sunt Pater et Filius et Spiritus sanctus us. Gem. Bec. 
quod uim sunt Pater et Spiritus sanctus. '!! Cum enim dicit piss. eum etim. dicit 171? Est et Spiritus 
mss. Vict. Cister. Est etiam Spiritus. ! 5 Unde eaim sunt mss. in quo unum sunt Ó71* Quie posul nts, quee 
proposui mss. Vici. 9. et 15. quie proposuit. 7!* Uni quasi soli attribui mss. et Edit. Goth. qnod vni quasi 
soli attribuit — 17:6 Ab aliis non possit persenis mss. ab aliis duabus persoats non possit. 77" Cum de hoc 
mss. cum hoe. 1*8 Una est tribus ass. una est iu. tribus 1? Cap, 19. In iis; Corb. Cop. 90. 1?? Aperte 

significatur mis. Gem: aperte figaratur ims. Vict. 15. aperte monstratur — 57?! Per quod monemtur mss. Gem. 

per quod monemus — U* Apertissime videmus mss, apertissime viderimus — ?*. Leguntar, quie mss. lo- 
guntur, qua 

B 
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mus vitam eamdem existimare alienam 2a Spiritu A queintelligitur in nominc Filit, nisi Deus qui Filins est, 

sancto, aut quod illam non in semetipso !?* habeat. — autrelatioqua refertur ad Patrem!7?, perquam Filius 

Ei cuin audimus : Pater in me est, et ego in Patre — appellatur? Sed nullus sensus capit Spiritum sanctum 

et: Qui me videt, videt et Patrem, cognoscere debe: — esseSpiritum Patris, aut Filii, secundum quod alter est 

mius per h:ec quie ita dicuntur, quia Spiritus san- — Pater, alter Filius; sed secundum quod uterque unus 

elus non est extra Patrem et. Filium, aut Pateret— idemqueDeusest. Quareidem est intellectus, cum dici- 

Filius extra Spiritum sanctum ; et quia pervisio- — turSpiritusDei'^?*, et Spiritus Patris, et Spiritus Filii; 

nem !"* Filii videtur Spiritus sanctus sicut Pater**, — sedSpiritus Dei, et Spiritus Patris dicitur, quia est et 

Sicut enim non est alius Deus Pater, alius Deus — $9 procedit de Deo, et de Patre. Itaque est et pro- 

Filius, alius Deus Spiritus sanctus ; sic non habet — cedit etiam de Filio !??, quia eodem scnsu spiritus 

Deus aliud in seipso quam Deum; nec est Deus ex- Filii dicitur. Nam, cum Spiritus sanctus dicitur 

wa Deum; nec Deus est dissim lis Dco !7?. Denique, — spiritus Dei !7** spiritus Domini , si non intelligimus 

ubi legimus !'?* in propheta, aut evangelista, aut — ibi spir tum Filii eo sensu quo spiritum Patris , aut 

Apostolo his verbis Deum unum esse tres personas, — separabimus Filium a nomine Dei vel Domini, aut 

aut unum Deum esse Trinitatem, aut. Deum de Deo? — bifariam intelligetur Spiritus Dei , sive spiritus Do- 

sed neque in illo Symbolo, in. quo non est prolata D mini. Sed unde hunc babent. sensum, aut ubi. legi- 
processio Spiritus sancti de Filio, invenimus nomen — tur in sacra Scriptura quod similiter non intelliga- 

persons, vel Trinitatis !"??, Quoniam tamen ex bis — tur de Patre et de Filio, cum legimus spiritum Dei 

quie legimus hec apertissime sequuntur, constanter — aut spiritum Domini '*5, aut quid invenitur, unde 

ea et corde credimus, et ore confitemur. Quare non. hoc sequatur!???? Nam si dicunt : Cum dicitur spi- 

tantum suscipere eum certitudine debemus qu: in — ritus Patris, duobus modis intelligitur : Est enim 

sacra Seriptura leguntur, sed etiam ea quce ex his, — Spiritus Patris, quia est de Patre, et quia datur a 
nulla alia contradicente ratione, rationabili necessi- — Patre; Filii vero spiritus non??? est, nisi quia datur 

w- 

late sequuntur. a Filio. Hoc est quod quxro, uude habent. Et si 

CAPUT XXI [al. XX] '?» dicunt quod in nulla authentica dicium est pagina; 

Processio Spiritus. sancti de. Filio exprimitur, cum. — P€€ Sequitur ex. €o quod ibi scriptum !?? sit : eur 
Spiritus sancius dicitur Spiritus Filii. nos reprehendunt , cum dicimus Spiritum sanctum 

Quamvis quie. supra jam dicta suut sufficere pos- — procedere de Filio, ideo quia hzec verba non legunt ; 

sint, adhue tamen aliquid addam, unde Spiritus — cum ex his, que legunt et credunt, hoc ex neees- 

Sanctus cognoscatur esse de Filio. ConGtentur Graci — Sitate sequi. intelligamus "^? Judicent quoque ipsi 

nobiscum Spiritumsarnetum esse Spiritum Dei, et Spi- , quid potius. suscipiendum sit, quam»is in sacra - 

ritum Patris, et Spiritum Filii. Quxro itaquesieodem — pagina utrumque taceatur; an hoe, quod 105 dici- 
modo intelligunt illum esse '?! Spiritum Pei, et Spiri — mus, Spiritum. sanctum procedere de Filio, quod 

tum Patris, etSpiritum Filii ; autdissimiliter? Certum — ostendimus ex his consequi quie veraciter crediinus ; 

est autem quia non dicitur Spiritus Dei, sicutpossessio; — an quod ipsi dicunt, Spiritum sanctum aliter esse 

ut cum dicitur equus alicujus, vel domus. Major euim — Spiritum Patris**!', aliter esse Filii : quod nec au- 

est qui possidet, quam quod possidetur. Deus autem — ctoritate, nec ratione, nec ex bis que. certa sunt, 

non est major Spiritu sancto; quia Spiritus sanctus — possunt ostendere. Utique aut debent cessare al 
est Deus, nec Deus est major Dco. Neque dieiturSpiri- — hae sua sententia , si tamen hoc dicunt, ul audio , 
tus Dei, uumembrum Dei, sieutiianus vel pes hominis: — quod Spiritus "** sanctus aliter est Filii spiritus, 
nos enim Deus habet membrum, aut partem ullam, — quam spiritus Patris; cum nusquam hoc legant, vel 

Quomodo ergo intelligendus est Spiritus esse Dci, — unde hoc probent; aut saltem nos reprehendere non 

nisi quia hoe, quod est!?*, ex Deo? Non autem si-.— debent, qui dieimus*'? Spiritum sanctum proce- 
gnificat aliud nomen Patris, quam Deum, quiestPa- — dere de Filio; quamvis his verbis hoc non lega- 
ter ; aut relationem ejus ad Filium,ex qua nomen Pa-— mus !7**, quoniam ex his, qua pariter eredimus, hoc 

wis abet. Similiter dicendum est de Filio. Quid nam- p) consequi monstramus. Sed si cessant ab hac sua 

VARUE LECTIONES. 

Non a semetipso mss. Thu. Gem. Bec. won in semetipso 17 Quia per visionem mss. et 
quia per visionem | ?* Sicut et Pater. miss. sicut Pater." Sie non habet Deus in seipso aliud quam 
Deum : non. est Deus extra Deum : nec. Deus dissimilis Deo. Denique mss. sic non habet aliud. in seipso 
quam Deus, nec est Deus extra Deum, nec Deus est dissimilis Deo. Denique ms. Thu. 350. sic non. habet 
Dcus aliud in seipso quam Deum, ctc. ut in aliis mss. — '** Non legimus mss. ubi legimus — '"** Invenimus 
nomen Trinitatis. Quomodo autem ex hís nss, inveniinus nomen Persouz, vel Trinitatis. Quoniam tamen 
€x his 17?" CAp, 90. In us. Corb. Capui 21  !?* [ntelligitur esse mss. intelligunt esse as. Corb. intelli- 
$4ur eum esse. 77?* Nisi hoe quod est mss. nisi quia hoe quod est — !"?? Que refertur ad. Patrem mss. 
qua refertur ad Patrem ** Cum dicitur Spiritus sanetus Spiritus Dei miss. eum dicitur. Spiritus. Dei 
4 EL procedit de. Filio. mss. Vict. Corb. et. Cister. et. procedit ctiam. de Filio 1799. Spiritam Dei et 
Spiritum: Doinini, aut. quss. Spiritum. Dei aut Spiritum. Domini | 177 Uude hoe non sequatur mss. unde 
hoe sequatur. 57? Filius vero. Patris non mss. et. Edit. Goth. Filii vero Spirilus non. 7? Ex. co qucd 
scriptim 755. ex eo quod ib! seriptam ||" Sequi intelligimus mss. cousequi intelligamus | 'U**. Aliter 
esse Patris mss. aliter esse Spiritum Patris. '** Audio quod. Spiritus miss. audio quia Spiritus — "3 De- 
bent quod dicimus iss. debent qui. dicimus — 1 Verbis noa legavus ws. verbis boc non legamus 
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assertione credant pariter nobiseum Spiritumsan^lum A non est. Respondemus quia et nimis erat dillicile 

simililer esse Patris et. Filii spiritum , et intelligant — Latinis, eorum episeopos ad consulendum de hac 

eum !'* a Filio, sicut a Patre procedere. Et si nos — re colligere; nec erat necesse unde non dubitant hoe 

reprehendere desiuunt, fateantur. nobiscum hoc, in quxsstionem !75* adducere. Que est enim Ecclesia 

unde cognoscunt nos reprehendi non debere. que vel per amplitudinem unius regni dilatatur *75*, 

CAPUT XXII [«l. XXI] ''**. cui non liceat. aliquid secundum rectam fidem con- 

Cur im Symbolo mon sit expressa processio Spiritus stituere, quod in conventu populi utiliter legatur 

sancti a. Filio ; et cur a Latinis [uerit adiecta, aut. cantetur ? Quanto ergo magis licuit. Latinis hoc 

Grecis inconsuitis. constauter proferre, in quo omnes gentes et omnia 

Ad hoc autem, quod nos reprehendunt in Sym- — regna, quie Latinis utuntur litteris, pariter cou- 

bolo illo, qnod pariter nos et illi suscipimus et te- cordaut. 

nemus addidisse Spiritum sanctum a Filio proce- CAPUT XXII. [a/. XXIl|""?, 

dere ; et quxerunt cur. hoc. factum sit, et quare ho6.— Summa doctrine et probationum processionis Spiritus 

prius eorum Ecclesie monstratum nou est, ut com- sancii de filio. 

muniter consideraretur, et communi consensu ad- Colligamus breviter quod supra pluribus rationi- 

deretur quod addendum erat ; ad hoc, inquam, re- B bus effectum est. Constat inexpugnabili ratione Spi- 

sponsum sufficiens habemus. Nam si quaritur cur — ritum sanctuim esse de Filio, sicuti est de Patre; 

factum sit, dicimus quia necesse erat propler quos- — nec tamen esse quasi de duobus diversis, sed quasi 

dam minus intelligentes, qui nou animadvertebant — de uno 7**, Ex co enim, quod Pater et Filius unum 

in ilis, qui universa credit Ecclesia, contineri, et — sunt, id est ex Deo, esi Spiritus sanclus; uon ex 

ex lis sequi Spiritum sanctum de Filio procedere; —eo, unde alii sunt ab invicem , sed quouiam Deus, 

ne forte hoc credere dubitarent. Quod quam neces- — de quo est Spiritus sanctus, est Pater et. Filius; 

sarium fuerit, per illos qui hoc negant, quia in illo — idcirco vere dicitur esse de Patre et Filio, qui duo 

Syuibolo pesitum. nen est, cognoscimus. Quoniam — sunt. Et quoniam Pater non est prior au! posterior 

igitur et necessitas cogebat, et nulla ratio probi- Filio, aut major aut minor, uec alter magis aul 

bebat , et vera fides hoc adimittebat; fiducialiter as«— minus est Deus quam sbter : non. est. Spiritus san- 

seruit Latinitas, quod credendum et confitendum — ctus prius de Patre, quam de Filio; ncc de Filio, 

esse cognoscebat. Scimus euim quod non ommnia,, quam de Patre; nec major nee minor est. exisiens 

qua credere et confiteri. dehemus, ibi dicta sunt; de Patre, quam existens de Filio; nec magis nec 

nec illi qui Symbolum iliud dictavere, voluerunt C minus est de uno, quam de altero. Nam si prius aut 

fldem Christianam esse contentam ea tantumniodo ^ post, vel 757 major vel minor, aut magis aut minus 

credere et confiteri, qux ubi posuerunt. Ut euim — de uno esset quam de altero, ex necessitate seque- 

alia taceam!" ", non ibi dicitur Dominus ad infer- — retur ut aut Spiritus sanctus. non esset. de hoe, in 

mum descendisse; quod tamen pariter ct nos et — quo unum sunt Pater et Filius; aut ipsum unum non 

Grai credimus. Si antem dicunt nullo modo de- — €sset perfecte et simpliciter ununi, sed esset i5i ali- 

buisse corrumpi Symbolum tanta. auctoritate toxa- — qua diversitas, de qua illa, quam dixi, in existendo 

tum 55, nos non judicamus esse corruptionem, nbi — de eodem uno Spiritum sauctum 1155, esset varietas. 

nihil addimus "*? quod his, qux ibi dicta sunt, ad- — Sed dici non potest quod Spiritus sanetus non sil 

versetur. Et quamvis defendere possemus "*? hane — de hoc, in quo unum sunt Pater et Filius; alioquin 

adjectionem non esse corruptionem, si quis tamen — nou essel de Deo. Nec credi debet quod in. ipso 

hoe contentiose voluerit asserere, respondemus no — uno '?? sit, secundum quod. est, aliqua. diversitas. 

illud non corrupisse , sed aliud novum edidisse : ilb. Quare nec prius nec post, nec major aut minor, nec 

lud enim sexundum !'** proprietatem Graci dietami- — magis aut minus est Spiritus sanctus. de. Patre, 

nis translatum , eum illis integrum: servamus et vé».— quam de Filio; aut de Filio, quam de Patre. Nou 

neramur; istud autem, quo"? frequentius in. po- D enim unus idemque Spiritus sanctus, qui secl 

puli audientia. utimur, Latino more dictatum cum — totus cst de Deo toto, magis 7*9 aut minus ** potest 

addimento supradicto edidimus. Quod autem. quie-— esse de uno et sunmie simplici "** beo. 

ritur, quare hoc Grzcorum ecclesi& cousensu factum 

VARUE LECTIONES. 

(55 Et intelligent eum mss. et. Edit. Goth. et intelligant eum nis. Corb. intelligant eum — *5 Car, 91. Est in 

ms. Corb. Cap. 22. '""' Ui alia taceam mss. ut enini alia taceam 148 Auctoritate firmatum qas. aucto- 

ritate taxatum — '"*? Ubi nihil addidimus mss. Vict. Gorb. ubi uihil addimus — !'^? Defendeve possemus 

mss. Vict. Corb. defendere possimus — '* lllud secundum 55. illud euin secundum ms. Corb. iliud quod 

secundum — 75? Had autem quo mss. isiud. autem quo — "In hoe quastionem »ss.. hoc in quiestionem 

S5* Regni dilatatur miss. Vict. Corb. legi dilatetur 595 Cap, 923. Kst in ms. Corb. Caput 25. 1*8 

Esse de duobus diversis, sed de uno mss. esse quasi de duobus diversis, sed quasi de ano 79. Nam de 

aliero si prior aut posterior, vel mss. nam si prius aut post vel 359 De uno. eodem Spiriti Saneto mss. de 

eodem uno Spiritum sanctum — 17 Quod in ipso uno ns. Vict, 19. quod ex ipso uno — "9 Qui simul est 

totus, de Deo toto, magis mss. qui semel. totus-est de Deo to10, magis wis. Thu. 90. qui semel totus est 

de Deo, magis. '^* Magis aut mimus mas. Inogis et nimus 9? Eb suinmo sinplici mss. summe simplici 
- 
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CAPUT XXIV [al. XXiil]. A principaliter, volumts siguificare quod magis sit lioc 
Quod Spb itus sanctus ton. sit principaliter de P«tré.— quo4 dicitur csse principaliter, quam illud ad quod 

Quod si dieitur quia"? Spiritus sanetus princi- — refertur : ut. eum. dispeasator alicujus domini ejus 
paliter esi de Patre, quasi magis sit de Patre quam — pricepto pascit. familiam domus, dominus princi- 

de Filio, non ita dicendum est ut intelligatur ulla — paliter et magis eam pascere recte dicitur, quam 

pradietarum varietatuim inesse; sed quoniam Filius — dispensator. Nam non omnia qux: sunt!"?* domini , 

hoc quod est, de Patre habet, ideireo hoe. ipsum — sunt dispensatoris aequaliter; sicut ea. quie sunt 

quod Spiritus sanctus est de Filio, habere de Patre, — Patuis, Filii quoque sunt non inzequaliter. 

de quo habet esse, non inconvenienter asseritur. - 

(e lamen sic habet esse de Paire. Filius, ut CAPUT XXV". 

»muino!'** idipsum sit quod Pater, et unus idemque — Processio hac nullam intra Deum prioritatem inducit, 
Deus : sicut solus et simplex Deus non potest esse MS 

major vel minor seipso, nec prior nec posterior, nec Quiret forsitan aliquis et mirabitur dicens : 

aliquid ín sé habet diversum; sie () Filius nec — Quomodo potest intelligi ut aliquid habeat esse 
prior nec posterior, nec major nee minor est Patre, — de!?* aliquo; et non sit aliquo modo id, de quo est, 
nee habet aliquid in se diversum ab eo; sed sicut B principalius et. dignius; et hoe, quod ex eo est, 
habet ab illo perfecte esse, ita habet per omnia ab — quodammodo minus et quasi secundarium : prieser- 

eodein squale illi ei simitem 1795, iino idipsum esse. — tim cum id quod est. de aliquo, videatur indigere, 

Quapropter sicut. Pater non cst magis Deus. quam — ut sit, eo. de quo"? est; illud vero, de quo es , 

Filius, quamvis Filius habeat esse de!'9 Patre; — nequaquam egeat eo quod de se est? Ad quod re- 

iia non est magis Spiritus sanetus de: Patre quam — spondendum quia sicut essentia Dei valde diversa ct 
de Filio, licev Filius à Patre habeat, ut de illo sit — aliena est a creata essentia, ita, cum dicimus Deum 

Spiritns sanctus. In eo enim in quo est unus idem- — de Deo existere nascendo vel procedendo, longe ali- 

que cum Patre, id est in eo quod Deus est, non est ter intclligenda est ista nativitas sive processio, 

alius "*' ille, et alius Pater; neque dissimiliter ha-— quam cuin dicimus in aliis rebus aliquid nasci vel 
bet aliquid *?**, quia non est alius Deus Pater, et — procedere. Ibi enim nihil est aut. natura !?78, aut 

alius Deus Filius; neque dissimiliter sunt id quod — tempore , aut in aliquo prius!/?? aut. posterius , ma- 

Sunt, sed in eo quod ille est Pater, iste Filius; est — gis aut minus , aut. ulla ratione 9? aliquo indigens; 

alius ille, ct alius iste!7*?, Et sicut. l'ilius non est sed totum quod est non tam :equale "5* vel. simile 

alius Deus quam Pater; ita secundum quod Deus — sibi et cozternum, quam idem sibi ipsi, et per se 

est, non habet zHiquid ab alio 7? quam a seipso. '' sibi ipsi omnino sufliciens; ncc nascitur vel procedit 
lans cum ckimus Dena de D.o,Filium de Patre ?*, — ibi aliquid, qiasi de non csse proficiens ad esse. 

ron alium intelisiimus Deum de Deo alio; sel eum- — Sicut igitur. intellectus noster nou potesl transire 

dem ipsum Deum ce eodem ipso Deo, quamvis di- — ultra :tternitatem, ui quasi de priucipto ejus judicet ; 

cimus alium de alio, Filium scilicet de Patre. Sicut — sie non potest de hac nativitate vel processione , 
euim sepra dietum est, quemadmodun: Deus, secun-— nec debet ad similitudinem creatur: sentire vel ja- 
dum nomea significans uuitalém , nullam recipit di- — dicare. Sed quoniam et quod nascitur et quod pro- 
versitateun ; ita secundum nomina siguificantia Deum — cedit, non est aliud quam id!7*? de quo est nascens 
«$-e de Deo, necessario admittit pluralitatem. Si — vel procedens, quod est solus et unus Deus : sieut 
ergo dicitur quod Spiritus sanctus principaliter a— idem Deus non est seipso major vel minor; ita in 
Patre sit; non aliud significatur quam quia ipse Fi- — tribus, hoc est in Patre et Filio et Spiritu sancto, 
lius, de quo est Spiritus sanctus, a Patre habet — non est aliquid majus vel minns, nec est alius. alio 
hoc** ipsum, ut Spiritus sanctus sit de illo; quo- — hoc, quod est majus vel minus; quamvis verum sit 
niam 57* id. quod est, habet a Patre. Non. quemad- ,, quia Deus est? de. Deo, nascendo et procedendo. 
inoduanr in rebus ercatis , dum aliquid asseriimus esse » 

em t2 

VARLE LECTIONES. 

7! Quod si dicitur, quia etc. In ms. Corb. Lic incipit Capit. 9&.— '**. De Patre ut omnino mss. de Patre 
V'ilius ut omnino — 55 /Equale illi eL simile mss. ille aqualem et simile). — 7*9 [Tabebat esse de mss, Vict, 
Corb. habeatesse a .— "7 Nec est alius miss. Non est alius. ille — 1755 Neque dissimiliter sunt id quod sunt 
mss. Gem. Bec. Vict. Thu. 90. Cisier. Neque. dissimiliter babet aliquid : quia non est alius Deus Pater, et 
alius Deus Filius, neque dissiniliter sunt id quod sunt 17"? Iste Filius, alius est ille, et alius est iste. is. 
Corb. ira Filius esi, alius ille, et alius iste mss. Vict. 9. et A3. Cister. iste est Filius, est alius ille, eL alius 
iste Aliquid ab alio mss. aliquid ab illo ms. Corb. aliquid. aliud ab alio.— 577* Deum de D^o, Filtiim de 
Patre ma. Vict. 9. Deum. Filium de Deo. Patre. 7? Sanctus a. Patre. habet hoc mss. Sanctus haliet hoe 
prs: de illo : quoniam mss. sit de illo a patre: quonigi — 5I7* Nam ómnia. quie sunt miss. uam non oni- 

pia que sunt. 1775 Cap. 25. Est in iis. Corb. Caput 25. 15 Habeat aliquid esse de ims. Vict. 9. habeat esse 
de ET Ut Sit ex eo de quo nis. ut sit co de quo  ''78$ Nihil est aut natura miss. nibil aut natura.— 179 Aut 
in aliquo prius mss. Gem. Vict. Tàu. 30. et 90. et Cister. aut. vi aliqua prias —| 179? Aut aliqua ratione nis. 
Vict, out ulla ratione ms. Corb. ut alla ratione 79* Non. tam wquale niss. non. tamen. ;equale mss. Viet. 13. -el Cister. tam :quale — "5* Alu nisi jd mss. Vict. Corb. Ctster. aliud quam id. Veram sit quod 
Dens est miss. Yerum sit quia Deus o4 
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CAPUT XXVI "**, 

Veritas processionis Spiritus sancti a Filio, ideo ma- 
zime firmatur; quia fide certa sunt, ex quibus ne- 
cessario sequitur. 

Ecce vidimus de quanta *** veritate et quanta !??$ 
necessitate sequatur Spiritum sanctum de Filio pro- 
cedere. Quod si verum non est aut aliquid eorum , 

ex quibus hoc diximus consequi, falsum est: quod 
est contra Christianam !'*7 (idem, quam eum Graecis 

tenemus; aut. non consequerter conclusimus; quod 

ostendi nequit, Quare si verum non est, fides Chri- 

stiana destruitur. Palam etiam est. intelligenti , si 

falsum esse ponitur, quia nulla inde veritas nasci- 
tur. Consideremus quoque quid eveniat, cum pro 

vero asseritur. Utique si verum est Spiritum san- 
ctum procedere a Filio sicut a Patre, sequitur quia B 

Filii spiritus est sicut Patris, et mittitur et datur a 

Filio sicut a Patre; quod divina docel auctoritas, 
et nulla penitus sequitur falsitas. Cum autem pro- 

cessio Spiritus sancti a Filio negata tantam inducat 
falsitatem, ut illa ex quibus cam consequi monstra- 

vimus , destruat contra fidem Christianam, nec ul- 

lat generet veritatem, et asserta tantam probet 

veritatem, sicul ostendimus, nec aliquam ullate- 

nus'59* secum trahat falsitatem , cogitet cor ratio- 

nale qua ratione illam excludat a fide Christiana. 

Denique si error est hauc credere de Filio Spiritus 
Sancti processionem, ipsa divina auctoritas nos in 

errorem inducit, cum et illà ex quibus hzc sequi- 
tur processio ei quie illam sequuntur, nos docet; 

nec alicubi aut. illam negat, aut quod ille repugnet 

aliquo modo pronuntiat, Si 7? ergo opponitur, quia 

nosquam eam profert diviaa auctoritas, idco non 

esse dicendam???*, Dicatur similiter, quia nusquam 

illam negat, nec aliquid dicit quoJ repugnet, non esse 
negandam. Dicimus etiam quia satis illam. affirmat, 

cum illa asserit , unde probatur; et nullo modo ali- 

quid significat *!, unde negetur. 

CAPUT XXVII 1?*, 
Si Spivitus sanctus a Filio non procederet , non essct 

cur l'itius non procederet de Spiritu sancto. 

Patet ergo, sicut supra. praemisi !'?*, praeter hoc 

quia Filius existit. nascendo , et. Spiritus sanctus 
procedendo ; hac quoque causa , quia scilicet. Spi- 

ritus sanctus est de Filio, eos de invicem non posse 

dici, et propter hoc solum, Filium non posse esse 
de Spiritu sancto. Nam, quoniam , ut dictum est, 
aut Filius est de Spiritu. sancio, aut Spiritus sai- 

cius de Filio; si non esset Spiritus sanctus de Filio, 
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A sequeretur de Spiritu sancto Filium esse. Apparet 

itaque per supradietas rationes, quia Pater est Deus 
de quo Deus est, et non est Deus de Deo; et Filius est 
Deus de Deo, et Deus de quo est Deus; et Spiritus 

sanctus est Deus de''** Deo, nec est Deus de quo 

est Deus. Et quamvis de Patre sint duo, id est Fi- 

lius et Spiritus sanctus, non tamen duo dii sunt do 

Patre, sed unus est Deus qui. est Filius et Spiritus 

sanctus. Et licet duo sint, de quo est Filius et qui 
est de Filio; id est Pater et Spiritus sanctus, non 
tamen sunt duo dii, sed unus Deus, qui est Pater et 

Spiritus sanctus. Et quanquam Spiritus "*^ sarctus 
sit de duobus, id est de Patre et Filio, non tainen 
de duobus est diis, sed de uno Deo, qui est Pater 

el Filius. Si autem Pater et Filius et Spiritus san- 

ctus bini considerentur, liquet ex his quie dicta 
sunt, quia necesse est alterum ex altero aui esse, 

quia ille-non ex se est : aut non css? quia ille est 
ex se. Nam si conferamus???8 Pairem ct Filium, vi- 

demus Filium esse de Patre, quia Pater noncs: de illo; 

et Patrem non esse de Filio, quia Filius est de 
Patre. Et. similiter si consideramus Patrem?" et 
Spiritum sanctum, invenimus '?** Spiritum sanctum 

esse de Patre; quia non est de illo Pater; et Patrein 

non esse de Spiritu GY sancto, quii Spiritus saa- 
ctus est de illo. lta quoque si Filius ct Spiritus 

sanctus quomodo sint!"*?? ad invicem, specu'anmur ; 

intelligimus !8??. Spiritum. sanctum esse de Fi'io, 

quia Filius non est de il'o; et Filium 192 esse do 
Spiritu sancto, quia Spiritus sauctas est de Filio. 

Apparet igitur, quod supra dixi, qua relationes 

pradiete licet sint in uno, non possunt tuitati 

immittere pluralitatem suam ; ncc, unitas relationi- 

bus singularitatem suam. 

CAPUT XXVIII '5?:, 

Communia et propria Patri, ac Filio, et Spiritui 
sancta. 

Porro sex sunt differeitize Patris et f'ilii et Spiri- 

tus. sancti, ex his nascentes nominibus, id eet habe- 

re Patrem et non habere Patrem; habere Filium, et 

non habere Filium ; habere Spiritum sanctum de se 

proecdentem, et non babere Spiritum sanctum de 8€ 

procedentem. Harum differentiarum singulus quis- 

que habet unam propriam, qua ditfert ab slüs duo- 

pus ; ei duas ita communes et. proprias, ut qua com- 

municat 9? uni, ea differat ab alte:o. Pater nam- 

que habet Filium solus, quo differt ab aliis duobus; 

hubet Spiritum sanctum procedentem de se, quod 

VAHLE LECTIOSNES. 

UM CAp, 94. Est in mis. Corb. Capui 26. 
quanta ms. Corb. et etiam quanta 
5539 Nee ullam ullatenus mss. nee aliquam ullatenus 

179? Ksse dicenda mss. Vict. Corb. esse dicendam 
significat 57?? Cap. 95. Est in ms. Corb. Caput 2T. 
Deus de mss. Spiritus Sanctus est Dess de — 57? 
conferamus niss. si conferimus 
173. Daveniemus nos, invenimus 
Vict. Corb. intelligemus 
quam cominunical. 

U87 Qnod contra. Clristianaim 

979 Sj considerenius- c 
119? ()uomo:do sunt piss. V. 

39! (p, 96. fot in ms. Corb. Caput. 23 

185 Ecce videmus quanta ne, ecce vidimus de quanta —""** Et 
mss, quod est contra Christianam 

5$? Pponuniiat auctoritas. Si. iss. pronuntiet. Si 

US Aliquid signifleet sic ns. Corb, sed alia mss. aliquid 

1793 Priemisi mss. Cister. promisi i 

Quanquam Spiritus mss. EA quagqiam Spiritus 
178 Spiritus Sanclus 

! 1198 Si 

onferendo Patrem. mss. si consi leranits Patrem 

Vict. Corb, quomodo sint — 29? Intelligimus mss. 

1503 [t qua coumanicat mis. ut 
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commune est illi cum Filio, ét quo differt a. Spirit A nec diversarum integre servat aliarum. personarum 

sancto ; Patrem autem non habet, sicut nec Spiritus 

sanetus, et in hoc !9?? differt a Filio. Filius solus ha- 

bet Patrem, in quo differt a Patre et Spiritu sancto: 

et est illi commune eum Patre, sicut diclum. est, 

quia procedit de illo Spiritus sanctus, unde. ab co- 

dem Spiritu sancto. divisus est; caret autem | Filio, 

sicut Spiritus sanctus unde discrepat a. Paire. Spi- 
ritus sanctus solus est de quo alius non procedit : 

commune est illi cum Patre !5**, at dixi, non habere 

Patrem, in quo dissimilis est Filio; ewm Filio quo- 

que est illi commune, ut jam monstratum est, non 

habere Filium unde Patri non concordat. Solus. ita- 
que Pater est qui est de nullo, et de quo sont alii 

duo. Solus e contra Spiritus sanctus. est. qui de 

duobus, et de quo nullus. Solus Filius qui de uno, D 

et de quo uuus. Est autem. tribus commune, ad 

duos habere relationem : Pater enim ad. Filium et 
Spiritum sanctum refertur, sicut. ad illos qui de se 

sunt : Filius ad Patreim et ad Spiritum sanctum, quia 

est de Patre, et. Spiritus sanctus de illo; Spiritus 

sanctus ad Patrem et. Filium, quia est. de utroque. 
Possidet ergo unusquisque suas proprietates, qua- 

rum collectio in alio non est eadem, ad similitudinetn 

diversarum hominum personarum. Per hoc. enim 

hominum persong diversz:e sunt ab invicem, quia 

uniuscujusque 19"? proprietatum collectio non estin 

alia eadem *9?*, literest tamen aliquid : nam in per- 

sonis hominum si una est persona, uus est. homo ; 

etsi unis est homo, una est persona: item, si. plu- 

res sunt person;z, plures quoque sunt. homines ; ct 

si isti plures *9*7 sunt, ille et. pluralitatem. nou. ef- 
fugiunt. In Deo vero quamvis tres persona: Sint, u- 

nus tamen est Deus: et licet sit unua. Deus, nequa- 

quam tamen personae pluralitatem amittunt. [à hoc 
ique quod relative Deus ad Deum dieitur, sicut 
plures homines, personarum admittit. pluralitatein 
15?! et diversitatem ; in boc vero quod per se est, id 
est, in !** Deo, inseparabilem, ad similitadinem 
unius hominis,servat singularitatem: pluralitas nam- 
que humanarum personarum non est nisi. in pluri- 
bus hominibus, nec unus homo pluralitaiem accipit 
personarum; Deus vero unus est. tres. persone, et 

proprietatem. 

CAPUT XXIX !2!5, 

In Deo per ea propria est personarum pluralitas; per 
communia vero, essentia unitas. 

Cur auiem ita sit, quamvis in prafata epistola 

de incarnatione Verbi, de hoc aliquantulum dixerim 

1911, Dreviter tamen hic repetam. Sxpe fit ut plura 

conveniant in unum sub eodem nomine et cadem 

quantitate 1??, quam habebant singula antequam 

unum fierint. Quippe si punelo punctum addimus 

sine intervallo aut qualem lineam in zequali linea 
1577, aut superficiei. zequalem in xequali. superficie 

"5! eollocatmus, non. fit nisi unus punctus !''', una 

linea, una superficies. In multis sí quis voluerit quze- 

rere inveniet siniilia ?5!5, [loc itaque. modo, quam- 

vis non sint plures zternitates, si tamen dicitur 

slernitas in :»ternitate, non est nisi una. xtternitas; 

€t umen in Iumine, unum tantum lumen est. Eodem 

modo quiecunque de Dei dicuntur essentia, si in se 
replicentur, nec quantitatem augent, nec pluralita- 

tem admittunt. Quoniam autem Deus. est. aeternitas, 

sicut extra zternitatem nihil est omnino, ita extra 

Deum penitus no» est aliquid ; atque sicut. :ternitas 
iu cternitate non est nisi una. xternitas, sic Deus 
1* in Deo, unus est solus Deus. liabemus autem ex 
vera fide Deum esse de Deo, nascendo, et. Deum de 

Deo, procedendo, Sed quoniam non est »liquid exira 
Dewm, cum nascitur Deus de Dco vel cum procedit 
Deus de. Deo, exit n:scens vel procedens !9!* 
extra Detm, sed manet in Deo. Quoniam ergo. Deus 
iu Deo non est nisi. unus Deus, cum nascitur. Deus 
de Deo, unus solus est Deus. gignens et genitus : et 
€um procedit Deus. !*!? dc Deo, unus. tantummodo 
Deus est procedens !*?* et de quo procedit '***, Ende 
inevitabiliter sequitur: quoniam Deus nullas habet 
partes, sed. totus est quidquid est; unum | eumdem- 
que, et non alium Deum, totum esse Patrein. 1??*, 19- 
Qm esse Filium, totnm esse Spiritum. sanctam, 
Quare Pater et Filius et. Spiritus sanctus, per hoc 
quia cum est. Deus de Deo et Deus in Deo, non est 
13 jisi onus Deus; servant in. Deitate ad. similitu- 
dinem unius hominis, singularitatem : per hoc vero, 

person:e ires unus Deus. lloc itaque modo nec unius D quia cum Deus est de Deo aut nascendo aut proce- 
VABRLE LECTIONES. 

"2?! Sieut nec. Spiritus sanctus, et. in hoc mis. Gem. Bec. Vict. Thu, 20. Corb. Cister. sicut Spiritus Sanctus, sed iu hoc ms. Thu. 93. ut Spiritus sanctus, et in hoc 
illi commune cum Patre 

19 Ft illi commune cum Patre mss. est 
"3 Quia unaquaeque mss. quia uninscujusque — '995 [n alio eadem. mss. in alia eadem ni. Thuan. 30. in alio, 1? Et isze pluves mss. Gem. Bec. et si isti plurales sunt. ins$. Vict. Thu. 90. Corb. et Edit. Goth. VU si isti plures 

tatem 

titate €t quam ms. Corb. eadem quantitate, quam 
superficiei mss. ei. Edil. Golh. in aequali superlicie 
Cister. Nisi unum punctum — "''*. [nveiiet. simile 

vel procedens mss. non exit nascens vel 
*7 Cum procedit. Deus mss. 
de Deo qua procedit mss. et de 

5? In:equali line 5s. in :equali Jinea 
1815 Nisi 

i mss. inveniet. similia 
una ciernitas in. ;eieruitate, sic Deus ss. sicut ;elernitas in. ieternit 
Deus ms. Corb. sicut :eteruitas in :zelernitate nou est nisi summa zeternitas, sic Deus 

proce.iens 
ct cum procedit — !92^ 

S . ""* Admittit pluralitatem. et. diversitatem mss. admittit diversi- Miu e Quod per se, id. est, in. mss. quod pev se est, id est in 
29. Aliquantulum diximus mss. aliquantulum dixerim — 9'* Eade 

18! Car. 27.. Est in ms. Corb. Caput 
m qualitate, quam nis. eadem quan- 

1515 Inzquali 
Gem. Bec. Thu. Corb. 

?"7 Sicut oàternitas non cst nisi 
ale nou est nisi una :elernilas; sic 

18!5 Non erit nascens 
ms. Thuan. 90. non exit. nascens, vel procedit 

unus punctus miss. 

Deus est et procedens mss. Deus est procedens — 99?! Et d ; quo procedit. 79?* Eum:lemque et. non alium, ct alium Deum totum esse atrem mss. Vict. S. et 9. eundemque et non alium Deum totum esse Paurem non est mas. cum est Deus de Deo, et Deus in Deo, non est 
'5? Cum est. Deus, in. Deo 
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dendo, non potest unus idemque esse. qui est de a- A bus, quod singulis quasi. proprium attribuit. Nou 
liquo, et de quo est; secundum nomina bas relatio- 

nes significantia, tenent, sicut divers: hominum per- 

son, pluralitatem. Notandum tamen quia nec Deus 

est sine persona, nec persona sine Deo; et. quia sin- 

gulis personis atiibuimus aliquando propria singu- 

larum aliquando uni quasi proprium, quod commu- 

ue est aliis. Nam cum dicimus: solus Pater estin 

tribus personis, qui a nullo cst '***-*5, solus Filius est 
qui de uno.ct de quo unus est; solas. Spiritus sau- 

ctus est, de quo '*** pullus est ; singulas personas no- 
minantes, singulis propria attribuimus. Cum — vero 
legimus: Nemo novit. Filium, nisi Pater; neque. Pa- 
trem quis novit. nisi. Filius. ( Math. x), 297). EA que 
sunt Dei, nemo. coguovit nisi. Spiritus Dei, (1 Cor. «t, 
11). Quamvis videstur Scriptura quod de una. dicit 

persona, negare de aliis; commune tunen est omni- 

amu 

enim ignorat Pater aut Filius seipsum et qux: Dei 

sunt, neque Spiritus sanctus Patrem aut Filium, Cur 

autem et quando quod de uno quasi de solo. dicitur, 

de aliis intelligatur, satis supra dictum est. 

Operis clausula. 
Wc de processione Spiritus sancti, aliis. cogenti- 

bus, non de me, sed de codem Spiritu sancto confi- 

dens, pro Latinis contra Grzcos scribere; et ea. oc- 

casione de unitate Deitatis et de Trinitate persona- 

rum aliquid addere presunpsi quamvis inumerabiles 

sint. iuter illos qui Latinis utuntur litteris, qui hoc 

melius quam ego facere possint. Quidquid ergo dixi 

.quod suscipiendum sil, non mihi attribuatur, sed 
Spiritui veritatis. Si autem aliquid protuli quod. ali- 
quatenus corrigendum sit, mibi imputetur, non scea- 

sui Latinitatis [ Ecclesie Latini ] "9*7. 

SANCTI ANSELMI 

DIALOGUS 

DE CASU DIABOLI 

62 CAPUT PIUMUM *9?5 
Quod. etiam ad angelos dicatur : Quid habes, quod 

non accepisti ? et à Deo non sit uisi bonum, et esse: 
el omne bonum sii essentia , ei. omuis essentia 
bonum (89). 
DisciPuLvs. Jud Apostoli : Quid habes, quod non 

accepisti ? (1. Cor. &, 7. ) dicitur hominibus tantum, 

an et angelis? MactsrEn. Nulla. creatura. habet ali- 

quid a se. Quod enim seipsum a se non habet, quo- 
mode habet a se aliquid ? Denique si non est aliquid, 

nisi unus. qui fecit et quie facta. sunt. ab. !5? ung : 
clarum es! quia nullatenus ***? potest haberi aliquid 

1951, nisi qui fecit, aut quod fecit. Disc. Vere clarum 

'9* est, Mae. Sed neque ipse factor, neque. quod 
ficti est, potest lisberi nisi ab ipso. factore. Disc. 

Nec hoe winus clarum, Mac. llle. igitur solus a se 
habet. quidquid habet ; et omnia alia nounisi ab illo 

habent aliquid? et, sieut a se nonnisi nihil babent ; 

C ita ab illo nonnisi aliquid habent. Disc... Non. plane 
video quod ait, quod a Deo non habent alia. nisi ali- 

quid. Nam quís facit alius '5?, ut multa, quie. vide- 
mus transire de esse ad non esse, non sint quod 

erant; etiamsi omnino in nibilum non transeant ? 
Aut quis faeit non esse, quidquid non est; nlsi. ille 

qui facit esse, omre quod est? lem si non. est ali- 
quid, nisi ideo quia Deus facit !9** ; necesse est ut 

quod non est idcirco non sit, quia ipse non facit. 

Sicut crgo illa que sunt, ab illo habent esse aliquid; 

ita qua non sunt, vel qua de esse transeunt ad non 

esse, videntur ab eodem ipso habere esse nihil *925, 
Mac. Non solum illi dicitur faceve aliquid: esse, aut 
aliquid non esse '9?9, qui facit ut sit, quod non cst; 

aut ut non sit '9**, quod est: sed etjam ille, qui po- 

D test facere ut non sit aliquid !9?9, et non. facit, dici- q 
tur facere esse ; ei qui potest facere ut aliquid sit, 

VARLE LECTIONES. 
'""! Quia nullo est ws. Vict. 5. quia nullo est ms. Vict. 15. quia. 3 nullo est ms. Corb. quia nulla est 

»'! Solus Filius qui est de uno, et de quo unus, solus ms. Solus Filius est, qui de. uno esi, et de quo 
unus est, solus ms. Thu. 50. Solus Filius, qui de uno et de quo unus est. Solus ms. Thw. 90. solus Filius 
est, qui de uno et de quo unus est. Solus !^* Spiritus. sanctus. de. quo. (i55. Spiriritus sanctus est de 
es 51 Mss. Explicit Liber S. Anselmi de Processionc sancti Spiritus. — '?* Collatus est liber De casu 
diaboli, cum mss. tribus Victorinis CC 9, EE 45, et RR 35 Gemmet., Beccens. Cisterciensi et. S. Michaelis 
in Monte; et cum editione Gothica. — Ms. Cister. Incipit traetatus de. casu diaboli, editus ab. Anselmo ar- 
chiepiscopo Cantuariensi. ms. Vict. 9. Liber Magistri Anselmi, De casu diaboli. ms. Vict. 5. Incipit trac» 
tatus. Anselmi Archiepiscopi Cantuariensis, de casu diaboli. 39** Facta sunt, sunt ab. mss. facta. sunt ab 
*899 (uia nullatenus 255. Vict. quia à se nullatenus. '9?! Jaberi aliquid ms. Cister. habere aliquid — !*?* 
Vere clarum. iss. Vere clarum est..— 95? Quis fecit alius mss. Vict. Cister.. S. Mich. quis facit alius — !9?* 
Quia Deus fecit iss. et Edit, Golh. quia Deus facit 9? Habere nihil miss. et. Edit. Goth. habeve esse nihil 
*9* Aut non esse aliquid. ass. Vict. aut. aliquid non esse ms. Cister. et non esse aliquid. Edit. Goth. aut 
esse nep aliquid. 59 Aut non sit (ss. aut ut non sit. '9?* Aliquid ut non sil wiss. ut non sit aliquid 

NOT £. 

(82) Vide infra prologum in Dialogum de Veritate. 
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nec facit, dicitur (acere non esse, Quippe 199? non A ti. Disc. Esta nonnisi non intelligenti aut calumnmnioso 

flle tantum dicitur facere aliquem nudun: esse, aut 

pon esse indutum, qui eum despoliat ; sed. et qui 

spoliantem, cuin prohibere possit, non prohibet : sed 

il'e proprie dicitur hoc facere '9*9, iste vero. impro- 
prie !5*', Cum enim iste. dicitur quia fecil esse !**? 
nudum, aut non esse indutanm , non aliud intelligi- 

tur nisi quia, cum posset, non fecit ut non esset nu- 

dus, aut ui maneret !*** jnditus. Iloc moáo Deus 

dicitur multa facere qua non faeit : ut, cum dicitur 

inducere in. tentationem ; quoniam non defendit a 

tentatione, cum possit: et facere non esse, quod non 

est ; quoniam, cum possit, non facit esse. At si con- 

sideres ea quie sunt, cum transeunt ad non esse, 

ipse facit ea non esse. Quoniam namque non: solum 

non est aliqua alia essentia '5**, nisi illo faciente ; 
sed nec aliquatenus manere potest, quod facta est 

155^» nisi eodem ipso servante. Cum 9*5. ipse desinit 

servare quod fecit; non ideo id, quod erat, redit in 

non esse, quia ipse facit nou esse; sedquia cessat 

facere esse. Nam et. cum quasi iratus. destruendo 
aliquid aufert esse; noa est ab illo non esse; sed 
illo tollente, velut suam, quod pr:stiterat, quod ab 
eo faetuin servabatur ui esset, redit in. oon esse, 
quod non ab illo, sed a se, antequam fieret, babe- 
bat. Si enim ab. aliquo tunicam repetas, quam iili 
nudo sponte ad tempus prastiteras 19V, non babet 
a te nuditatem ; sed, (e quod tuum erat tollente, re- 
dit in id quod erat antequam indueretur à te, Nem- 
pe sicut a summo bono non est uisi bonum, ei omne 
honum est a summo bono, ita à summa essentia non 
est nisi essentia, et omnis essentia est à summa cs- 
sentia, unde, quoniam summnuin bonum est sum- 

ma essentia, consequens est ut omne bonum sit es« 
sentia el ominis essentia bonuni. Nibil ergo et non 
esae, sicut non est essentia, ila. non est bonum 1995, 

Nihil itaque et non esse, non est ab illo, a quo non 
est nisi bonum et essentia. Disc. Aperte nunc. video 
quia sicut honum et esse, non est nisi a Dco; ita 
non est a Deo, nisi bonum et esse. Mac. Vide ne 
ullatenus putes, cum | in divinis libris legimus, aut 
cui secundam illos. dieimus Deum. facere maluni, 
aut facere non esse, quia negem **'? propter quod 
dicitu.s aut reprehendam, quia ita dicitur: sed aon 
tantur debemus inh:erere. improprietati verborum 
veritates legenti, quantam. inhiare proprietate. ve- 
ritalis sub multimodo genere locutionuim 1*5? lateu- 

liabes opus dicere. Mac. Redi ad id quod '*"! inco- 
pisti , et vide si nop solum homini, sed et angelo po- 
test dici quia non habet quod nou accepit, 

CAPUT 1l. 
Cur videatur diabolus ideo non accepisse perseveran- 

tiam, quia Deus non dedit. 

Disc. Satis patet non minus angelo quam homini 
convenire. Constat ergo quia ille angelus, qui stetit 
in veritate, sicut ideo perseveravit, quia perseveran- 
tiam habuit; ita ideo perseverantiam habuit, quia 
accepit ; et ideo accepit quia Deus dedit, Consequens 
est 199! igitur. quia ille, qui in veritate non Stetit, 
quemadmodum ideo non perseveravit, quia perse- 
verantiam non habuit; sie ideo non liabuit. perseve- 

B rantiam, quia non accepit; el ideo non accepit, quia 
Deus non dedit. Si ergo potes, volo ut ostendas mihi 
culpam ejus; cum ideo non perseveraverit !8'?, quia 
ille non dedit, quo non dante nihil habere. potuit. 
Certus sum enim, etiamsi non videam, non 63 illum 
nisi juste a summe justo '* damnatum, nec sine 
culpa juste illum potuisse damnari. MAc. Unde putas 
consequi, si bonus angelus ideo accepit perseverans 
tiam quia Deus dedit, malum ideo non accepisse, 
quia Deus non dedit? Disc. Quia si bono angelo da- 
4o est causa acceptionis , pulo non dationem esse 
malo angelo causam non acceptionis: el si ponitur 
non datio, video necessariam 555 esse causam ut se- 
quatur non acceptio: et omnes scimus'*'* qnia cum 
non accipimus !**' quod volumus, non ideo non da- 
tur, quia non aecipimus; sed ideo non accipimus, 
quia non datur. Denique quoscunque legi aut audi- 
vifacere quaestionem hane : hge ratione eam, in 
quantum memini constituunt; quia si bonus angelus 
ideo accepit, quia Deus dedit, malus angelus ideo 
**" non accepit, quia Deus non dedit: nee memini 
me adhuc hujus consequentis solutionem vidisse. 

CAPUT III. 
(Quod ideo Deus non dedit, quia ille non accepit. 
Mac. Nulla est tibi consequentia : potest cnim 

non dare, non esse causa nou accipiendi , etiamsi 
dare semper esset causa accipiendi. Disc. Ergo si 
ponatur non dare, non necesse est sequi. non acci- 
pere. Quare potest esse accipere, etiamsi non. sit 
dare. Mac. Non est ita. Disc. Exemplo. volo mihi 
ostendas quod dicis. Mac. Si ego porrigo tibi ali- 
quid, ettw accipis; non ideo do quia accipis ; sed 

VARLE LECTIONES. 
1839 p. ^ 1 . : . E Facere esse non esse. Quippe miss. Vict. S. Mich. facere esse; et qui Uu *'AC uU d WAnPpDpp PA 1 i9 1 

nec facit, dicitur facere non esse, Quippe — 9^? Ile. dicitur proprie facere ste miproprie miss. iste vero improprie 
ficere — 19 | 
esse. 19! Aut inaneret mis, Cister. aut Ut ianeret Qui facta ést mss. quod facta est i 
Servante, euim — 127 A. 
prsestiteras 
Non. esse, quod negem mss. nou 
locutionum — 1551 fte 
Hier. Vict. Cister. dedit, consequens est 
—OÀ snmmo justo piss. à. summe justo tenuuus mss. ctomnes scimus 

c$se, quia negem 

1555 l 

'"" Quia facit esse. mss. er. Kdit. 
AUR , 5 Aliqua alia essentia ms. S. Mich, omit, alia $99 : Isi codem ipso faciente ut. maneat, 

NEM Quam peestiteras illi modo. ad 
*5 Sicut est €ssenttà, non est bonum 6 

31850 

di ad quod mss. et Edit. Goth. redi 

potest. facere ut. aliquid sit, 
nis. ille proprie dieitur hoc 

Goth. quia fecit 

Cum. miss. nisi codem ipso 
tempus wqi$s. quam. illi nudo. sponte ad tempus 

158. SIcul non est essentia, ita non est bonum — $e:? Genere locutionis mss. Vict. Gem. Bec. genere ed id quod — '?* Dedit id. Consequens est mss. Gem. Ue Cum ideo non perseveravit piss. cum ideo uon perseveraver:t no just ade necessariain mss. nmi ? Quia non accipin "S. Qui non accipimus 1555 Malus Augelus ideo (ss Cis'er. 

video neeessariam — 5559 UL Quies ims. Edit. Venet. Cof. et Goth. quia nou aeeepiuus 
omit, Angelus 
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ideo accipis, quia do ; ct est datio causa acceptionis. A mihi ostendas. Mac. Incapisti unquam aliquid cum vo- 

Disc. lta est. Mac. Quid si id ipsum 199? porrigo alii, et 
non accipit /***: illene ideo non accipit, quia non do? 

Disc. Potius videtur quia tu ideonon das, quia ille non 

accepit. Mac. Hic igitur non '**! dare, non est causa 
non accipiendi ; et tamen si pono me non dedisse!*'*, 

causa est conséquendi illum non accepisse. Aliud 

namque est rem causam esse alterius rei : aliud 
positionem rei esse causai ut. sequatur aliud f*t, 
Cum enim incendium non sit causa ignis, sed ignis 

incendii , positio tamen incendii semper causa cst ut 

sequatur esse igneni, Si euim cst incendium, necesse 
est ignem esse. Disc. Necesse est me sic esse fateri. 
Mac. Vides ergo, ut puto, si tu ideo accepisti, quia 
ego dedi, non tamen idcirco consequi illum, qui 

non accepit, ideo non accepisse, quia ego noa dedi ; B 

et tamen consequi quia si ego non dedi, ille non ac- 
cepit. Disc. Video, et placct mihi quia video. Mac. 
An amplius dubitas quia sicut angelus, qui stetit, 

ideo accepit perseverantiam, quia Deus dedit, ita 
non stanti !*** idcirco Deus non dedit, quia ille non 
accepit? Disc. Nondum mihi hoc ostendisti; sed 
iMud tantum. sufficienter demonstrasti 595, scilicet 
noti esse consequens ex eo quia bonus angelus ideo 
accepit, quia Deus dedit 1595; malum ideo non acce- 

pisse, quia Deus non dedit. Si enim vis asserere 

Deum illi ideo non dedisse, quia non accepit, quiero 

eur non accepit? Aut quia non potuit, aut quia non 
voluit. Nam si non habuit potestatem aut. volunta- 

tem accipiendi, Deus non dedit. Si enim Deus dedis - 
set, pro certo habuisset. Quare, si non potuit ha- 
bere potestatem aut voluntatem accipiendi perseve- 
rantiam, nis, ante Deo, quid peccavit, si non acce- 

pit quod Deus illinon dedit posse aut velle accipere? 
Mac. Deus dedit illi potestatem et voluntatem acci- 
piendi perseverantiam. Disc. Accepit igitar quod 

Deus dedit, et habuit quod accepit. Mac. Vere ha- 
buit, et accepit. Disc. Accepit ergo, et habuit 

perseverantiam, Mac. Non accepit, et ideo non 

habuit. Disc. Nonne dixisti Deum illi dedisse, ct 
illum accepisse potestatem et voluntatem accipiendi 

perseverantiam ? Mac. Dixi ; sed nondixi Deum illi de- 

disse accipere perseverantiam, sed tantum velle et 
posse perseverantiam accipere. Disc. Ergo, si. voluit 

luntate et potestate perficiendi , quod tamen volun- 
late. ante. finem rei mutata non perfecisti ? Disc. 
Sepe. Mac. Voluisti igitur et potuisti perseverare, 
in quo non perseverasti. Disc. Volui utique; sed non 

perseveravi in voluntote, et ideo non perseverav! 

in actione. Mac. Quare non perseverasti in volun- 

taie? Disc. Quia non volui. Mac. Nonne quandiu 
voluisti perseverare in actioze, voluisti perseverare 
in ipsa voluntate? Disc. Non possum negare. Mac. 

Cur ergo dicis te non voluisse !*** perseverare in illa ? 
Disc. lterumn responderem : Quia perseverare volui; 
sed non perseveravi in hac voluntate, nisi rem vide 

rem in-infinitum procedere, te semper idipsum t^? 
interrogante, et me eaiem respondente. Mac. Non 
ergo debes dicere: .deo non volui perseverare in 
voluntate, quia " a volui perseverare in voluntate 
liujus voluntatis !'* : sed cum quieritur: Quare non 

perseverasti in actione, iu qua voluisti ct pctuisti 

perseverare ? respondere potes !*'* : quia non perse- 

veravi in voluntate, Quod si queritur iterum quare 
non perseverasti in voluntate : alia causa reddenda 

est, unde scilicet contigerit defectus illius voluntatis, 

quam quia non perseverasti !9'? velle voluntate:n. 
Non enim respondenio aliud ostendis quam idipsum 
quod queritur ; id est non perseverasti in voluntate 
perseverandi in actione, Disc. Video quia non vide- 
bam quid dicerem. Mac. Dic ergo uno verbo quid sit 
perseverare, quanium res exigit, in faciendo ali- 
quid. Disc. Perficere: nam perseverare in scri! ende 

aliquid, dicimus perscribere; in ducendo, per:ucerc. 
Mac. Dicamus igitur similiter, etiamsi non sit in 

usu, quod perseverare in voluntate, sit pervelli 1873, 

Dic. Htà. fiat, Mac. Cum. ergo non !?"* perfecisti 
quod voluisti, et potuisti, cur non perfecisti? Drsc. 

Quia non pervolui !57*, Mac. Ita ergo dic quia dia- 
bolus, qui accepit velle, et posse accipere perseve- 

rantizm, et: velle ei posse perseverare , ideo non ac- 
cepit, nec perseveraverit, quia non pervoluit !!'*, Disc. 

ltem. quieeo quare. non jervoluit !9? Cum cnim 
dicis quia quod voluit, non pervoluit , tale est !979 ac 
si dicas : Quod voluit prius, postca non voluit. 

Quando ergo !7? non voluit quod prius voluit , quarc 

non voluit, nisi quia non habuit voluntatem ? Non 

et potuit, accepit perseverantiam. Mac. Nonest neces- p dico voluntatem quam prius habuit, cum voluit $99 ; 

sarium consequens. Disc. Non videocur non, nisi '5" — sed quam non habuit, cum non voluit. Hanc autein 

VARLE LECTIONES. 

155 Ouid si ipsum mss. quid si idipsum — '*** Et non accepit mss. et non ac-ipit hic igitar non — !**! [To 
igitur non mss, 199* Non. me dedisse mss. me non dedisse — !9** Sequatur aliquid mss. sequatur aliud 
!5** [13 non statim miss. Cister. S. Mich. ita non stanti. 5 Demonstrasti ms. Cister. monstrasti.— 1599 Ac. 
cepit, quia dedit mss. Vict. et S. Mich. accepit, quia Deus dedit '99 Non video cur nisi mss. Vict. Gem. 
liec. non video cur : nisi **** Dicis, non voluisse miss. dieis te nou voluisse "? Semper idipsum ms. 
Cister. semper idem ipsum — !*? [deo non volui perseverare in voluntate hujus voluntatis. Sed mss. Idco non 
volui perseverare in voluntate, quia won volui perseverare in voluntate hujus voluntatis. Sed ms. S. Mich. 
ideo non volui perseverare ; quia non volui perseverare in voluntate bujus voluntatis — 9"! Potes vel debes 
quia mss. omit. vel debes — 19'* Quia nou perseveravi mss. quia non perseverasti | 19? Sit perseverare velle 
mss, Sit pervelle — :5'* Cum ergo non ms. S. Mich. cur ergo non. !*'* Quia non perseverare volui mss. quia 
non pervolui **7* Quia non perseverare voluit. mss. quia no" pervoluit. !*'" Quare non perseverare 
voluit? mss. quare non pervoluit? !9'5 Cum enim dicis, quia non perseverare voluit quod voluit, tale est, 
etc. mss, cum enim dicis quia quod voluit, non pervoluit, tale est, etc. ms. S. Mich. cum enim dics quis 
quod voluit, non perseverare voluit, tale est, etc. — '57* Quoniam ergo mss. Quando ergo — !9*? [Iabuit cum 
voluerit riss, habuit cum voluit 

PavROL. CLYIIH. 11 
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voluntatem quare non habuit, misi quia non aceopit * A quam veile deserere; sed aliquando prius est, vel. 

Quare autem. non accepit, nisi quia Deus non de- 

dii 1€?! ? Mac. herum dico quia non ideo non acce- 

pit, quia Deus non dedit; sed ideo Deus non dedit 

quia Hle non accepit, Disc. Hoc ostende. Maec. 
Sponte dimisit voluntatem, quam babebat !*** : el 

sicut. accepit habere !'*** quousque habuit; ita po- 

tuit accipere semper !*** tenere, quod deseruit !*9! ; 

sed quia deseruit, non accepit. Quod ergo ideo non 

aecepit tenere, quia deseruit '555, non ideo non ac- 

cepit !**, quia Deus non dedit ; sed ideo Deus non 197 

dedit, quia ille non accepit !9*^. Disc. Quis non videat 

quia non ideonon voluit !*** tenere, quia deseruit , scd 

ideo deseruit, quia non voluit tenere ? Semper enim 
tenenti prius est non velle tenere, quan velle dese- 

rere. Ideo. euim vult. aliquis. deserere quod tenet, 

quia non vult tenere. Quaero !9** igitur quare tenere 
non voluit quod tenebat, nisi quia Deus non. dedit 

velle ? Mac. Non semper prius est non velle tenuere, 

quam velle deserere, Disc. Quando non sit ostende 
mihi. Mac. Quando aliquam rem '9?! propter se non 

vis tenere, sed deserere, ut carbonem ignitum in 

wanu nuda positum : tunc forsitan prius est non 
velle tenere, quam velle deserere ; el ideo vis deserere, 

quia non vis tenere. Prius enim quan) teneas , 

non vis tenere; velle autem deserere non potes 

nisi eum tenes. Cum autein tenes quod nonuisi pro- 

pier aliud. non vis !9* ienere, nec nisi propter 

aliud !5*? desercre vis ; et magis vis aliud !'*, quod 
non potes habere, G/$& wisi deseras quod tenes : 

tunc velle deserere prius est, quam non velle t»nere, 

Avarus namque, cum vult tenere nummum, et ma- 

vult panem quem nequit habere, nisi nummum det , 

prius vult dare, id est deserere nummum, quàm non 

velit tenere : non enim illum ideo vult, i!co non vult 

tenere dare quia non vult tenere; sed ideo non vu't 

tenere, quia ut '5* panem habeat necesse habet 
dare. Nam et antequam habeat, vult. tenere. et ha- 

bere; et eum babet, nequaquam non vult tenere, 

quandiu noun habet necesse deserere. Disc. Verum 
€8L. Mac, Non ergo semper est peius uou velle tenere, 

le deserere. Disc. Non possum negare. Mao, D.co 

ergo '*?* quia non ideo non voluit, cum debuit, et 

quod debuit quia voluntas befecit !*?", Deo dare deü- 

ciente; sed quia ipse volendo quod non debuit, bo-- 
nam voluntatem. expulit mala superveniente. Qua- 

propter non ideo non habuit bonam voluntatem per- 
severantem, aut non accepit, quia Deus non dedit ; 

se. ico Deus non dedit , quia ille volendo quod ncn 

debuit, eam deseruit, ef eam deserendo non te- 
nuit !9??, Disc. Intelligo quod, dicis. 

CAPUT 1V. 
Quomodo ille peccavit, et voluit similis esse Deo. 

Mac. Dubitas adhue. diabolum non ideo voluisse 

deserere quod habebat, quia non voluit tenere ; sed 

B ideo non voluisse tenere, quia voluit deserere? Disc. 

Non dubito sic esse posse ; sed nondum fecisti me 

certum sic esse. Prius ergo ostende quid voluit ha- 
bere quod non habebat, ut vellet deserere quod te- 
nebat, sicut. in avaro monstrasti. Deinde, si rihil 

contradici poterit ita esse, me non dubitare fatebor. 

Mac. Peccasse illum non dubitas; quoniam a justo 

Deo non potuit injuste damnari; sed quaris qno- 

molo peccavit. Disc. ]ta est. Mac. Si justitiam 
perseveranter servasset, non peccassel unquam, nec 
m'ser esset. Disc, Ita credimus. Mac. Justitiam vero 

nullus servat, nisi volendo quod debet ; neque de- 

serit, nisi volendo quod non debet. Disc. Nulli dus 

bium. Mac. Volendo aliquid igitur, quod velle tunc 
noa debebat, deseruit justitiam ; et sic peccavit. 
Disc. lta. sequitur. Sed. quiero quid aliud. vilait, 
quam quod habebat. Mac. Quilquid habebat !^99, 
debebat velle. Disc. Debebat vere velle quod a Deo 

acceperat; nec hoe volendo peccavit. Mac. Voluit 

igiiur aliquid quod non habebat, nec tunc velle d.:be- 
bat, sicut. Eva similis voluit esse diis prius quam 
Deus hoc vellet. Disc. Nec hoe ita sequi negare 
queo. Mac. Nihil autem velle poterat nisi justitiam, 
aut commodum : ex commodis enim constat Lbeati- 

tudo, quam vult omnis rationalis natura. Disc. la 

nobis possumus hoc cogaoscere, qui nihil volumus, 

VARLE) LECTIONES. 

'À! Deus non dedit? Sed ideo Deus non dedit, quia ille uon accepit, M. Iterum mss. Gem. Bec. S. Mich. 
Deus non dedit? M. Iterum — 95* Quam. habuit. (5$. quam habebat 99 Sicut. accepit habuit mss. sicut 
accepit habere. 59** Potuit accipere et semper ni5s. potuit accipere semper tenuere — 199^ Tenere quod dese- 
ruit nibs. tenere quia deserit 15? Non. ideo non accepit ns. S. Mich. non ideo accepit 19? Sed Deus non 
mss. sed ideo Deus non.— 5 Non accepit, Quis non mss. non accepit. D. Quis non y Non ideo non voluit 
edit. Ven. ideo nou voluit 5"? "Tenere, D. Quero miss. terero. Quxro — 19?! Quando aliquando rem miss. 
quando aliquam rem — **?* Quod propter aliquid non vis ntss. quod non nisi propter aliud non vis ms. Cisier. 
quod nisi propter aliud non vis edit, Goth. quod non propter aliquid vis 19? Nec tamen propter aliquid 
mss. nec nisi propler aliud. !*. Et magis vis aliquid iss, et magis vis aliud. !9?5 Tenere : sed quia ut 
"5. tenere : sed ideo non vul tenere, quia ut. 9"? Dic crgo mss. dico ergo — 19?" Voluntas deficit mss. 
voluntas deloeit — !?* ]n ms, Cis'er. ad marginem. eadem manu scripta leguntur ista : Creavit Deus inter 
ceteros angelos unum, non ordinem, sed spiritum individualem qui in sacra Scriptura Lucifer appellari 
&olet, huneque omnibus aliis in sua creatione digniorem constituit; de eo ad beatum Job Dominus loquens 
dieit : /pse est principium viarum Dei, iJ est principale inter opera Dei. Et Gregorius super eundem locum : 
Deus qui cuucta creavit, hune eminentiorem omnibus condidit; et si &qualem (quod certum non est) super 
se tamen nullum habuit, Et Ezechiel de ipso dieit : Omnis lapis pretiosus operimentum tuum, hoc est omnes 
angelici spiritus tibi sibi subjecit, tibi venerationem exhibentes, et te quasi vestimentum. pretiosum cir- 
cumornantes. Hic ergo Lucifer quis in tanta. dignitate sublimatum se vidit, et Creatori suo inordinate 
similis fier voluit; Lc hue peccavit, et corruens infra se. illius beatitudinis, quam habiturus erat 
$$ peeseverasset, cum omnibus sibi. iu liac voluntate consentienii ia amisit — 9»? à M PM PARU babel eniibus, gaudia amisit M. Yerum quod 
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uisi quo 1 justum aut commodum '9?? putamus. Mac. A 

Justitiam vero volendo, peccare non potuit. Disc. 

Verum est. Mac. Peccavit ergo volendo aliquod 
commodum, quod nec habebat, nec tunc velle dc- 

buit, quod tamen ad augmentum beatitudinis esse 
illi poterat. Disc. Palam est quoniam aliter non po- 
tuit. Mac. Cernis, ut puto, quia plus aliquid quam 
acceperat, inordinate *?* volendo, voluntatem suam 
extra justitiam extendit. '!"?*, Disc, Aperte nunc vi- 

deo quia peccavit, et volendo quod non debuit, et 
non volendo quod '??* debuit : et palam est quia 
mon ideo voluit *** plusquam debuit, quia noluit 
tenere justitiam ; sed ideo justitiam non tenuit, quia 
aliud voluit '?**, quod volendo ill:sm deseruit, sicut 

in avaro, de nummo et pane monstrasti. Mac. At 
cum boc voluit, quod Deus illum velle nelebat, vo- 

luit inordinate similis essc Deo. Disc. Si Deus cogi- 
tari non potest, nisi ita solus ut nibil illi simile cogi- 
tari possit , quomodo potuit diabolus velle quod non 
potuit cogitare? Non enim ita obtusx mentis erat, 
ut nihil aliud simile Deo cogitari posse nesciret. 

Mac. Etiamsi noluit omnino par esse Deo, sed ali- 
quid minus Deo !'**, contra voluntatem Dei, hoc 
ipso voluit inordinate '**' similis esse Deo, quia 
propria voluntate, quie nulli subdita fuit, voluit ali- 

quid. Solius enirn Dei esse debet, sic voluntate pro- 
pria velle aliquid, ut superiorem non sequatur vo- 
luntatem. Disc. lta est. Mac. Non solum autem 
volui esse zqualis Deo, quia przsumpsit habere 
propriam voluntatem ; sed etiam major voluit esse, 

volendo quod Deus illum velle nolebat , quoniam 
voluntatem suam supra voluntatem Dei posuit. 
Disc. Satis liquet. Mac. Jam igitur tibi ''** manife- 
sim esse puto ex rationibus suprapositis diabolum 
sponte dimisisse velle quod debebat, et juste. ami- 

sisse quod habebat; quia sponte et juste voluit 
qued non habebat, et velle non. debebat !***. Disc. 

Nihil puto manifestius. Mac. Quamvis igitur bonus 
angelus ideo accepit perseverantiam, qaia Deus 
dedit, non ideo tamen malus non accepit, quia 
Deus !'*!? non dedit : sed Deus ideo non dedit, quia 
ille non accepit ; et ideo non accepit, quia accipere 

noluit. Disc. Mihi quidem ita satisfacis ad **?!! ea 
qe quero, ut nec in his qe proponis, nec in 

ipsa consequentia conclasionum tuarum. ullam vi- 
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CAPUT V. 

Quod boni angeli ante, casum malorum pecc are 
potuerunt. 

Mac. Putasne bonos angelos similiter potuisse 

peccare, antequam mali'caderent? Disc. Puto ; sed 

ratione comprchendere vellem. Mac. lloc certum 

habes quia si non potuerunt peccare , non potestate 

Sed necessitate servaverunt justitiam. Quare non 

magis meruerunt gratiam. a Dco, quia steterunt, 

aliis cadentibus, quam quia servaverunt rationalita- 

tem '*^, quam perdere nequiverunt. Sed nec justi 

recle, si bene consideres, dicerentur. Disc. Sic 

monstrat ratio. Mac. lli erga. qui ceciderunt, si 

non peccassent cuu) possent, (anto meliores es- 
sent quam isti 1?'?, quanto et. vere essent justi et 

B gratiam a. Deo mererentur. Unde sequitur quia aut 

electi liomines majores et meliores erunt angelis 
bonis, aut reprobi angeli perfecte non restaurabun- 
tur, quoniam non tales erunt homines, qui pro illis 
assumentur !9'"*, quales illi futuri. erant. Disc. Ixc 
duo penitus neganda existimo. Mac. Potuerunt igi- 
tur !?!? boui angeli peccare, ante casum malorum !*!* 
nec aliter, quam sicut ostensum est de illis qui pec- 
caverunt. Disc. Aliter esse posse non video. 

CAPUT VI. 
Quomodo boni confirmati sunt. in suo statu, et mali 

in casu suo. 

Mac. Ili itaque angeli, qui magis voluerunt justi- 
tiam quam habebant, quam illud plas quod. non !?!* 

habebant , bonum quod quasi propter justitiam, 
C quantum àd voluntatem pertinuit , perdiderunt ; 

justitia retribuente, acceperunt et de illo, quod ha- 

bebant, in vera securitate permanserunt. Quapropter 
adeo sunt provecti !*'5, ut. siut. adepti '?!*? quidqnid 

potuerunt velle ; nec jam videant quid plus velle ?*:* 

possint 19?! : et propter hoc peccare nequeunt. Ili 
vero angeli qui maluerunt illud plus, quod nondum 

Deus illis. dare volebat, quam stare in justitia, in 
qua facti erant , eadem justitia judicante, et illud 

propter quod illam contenipscrunt nequaquam obti- 

nuerunt; et quod tenebant. honum amiserunt. Sic 
ergo distincti sunt angeli, ut adherentes justitize 

nullum vella bonum possint, quo non 65 gaudeant; 

et deserentes illam, nullum velle queant, quo non ca- 
reant. Disc. Nibil pulchrius, aut justius hac distin- 

deam, sensu meo, titubare veritatem. p Ctione. Sed si posses dicere, vellem audire cujus- 

VARLE£. LECTIONES. 

?"? Justum. et commodum miss. justum aut commodum — !*?! Accepit inordinate mss. acceperat inordinate 
** Extendit ms. Vict. 5 ostendit — !*'*? £t nolendo quod »ss. et non volendo quod — !** Quia ideo non 
voluit mss. Vict. quia non ideo voluit — '*'* Quia aliquid voluit miss. quia aliu voluit !?* Voluit omnino 
» esse Dco secundum aliquid minus Dco mss. noluit omnino par esse Dei, sed aliquid minus Deo, ..1*97 
oc voluit inordi«ate n5. hoc ipso voluit inordinate — '** Jam tibi mss. Cister. Vict. S. Mich. jam igitur 

übi — '^** Et velle non debebat wiss. Vict. 9. et 15 et velle quod non debebat — '*'? Non ideo non accepit 
tamen malus angelus, quia Deus ms. Vict, 15. malus tamen non ideo non accepit, qui» Deus — !?!! Sa(is- 
fecisti ad ms. S. Mich. satisfacis ad mss. Cem. Mec. Vict. ita satisfacis ad — '?'* [aationabilitatem sn55. 
rationalitatem —| ''* Quam isti às. Vict. 5. quam justi. **!* Illi sumuntur mss. Bec. Gem. Cis'er. S. Mich. 
illis assumuntur mas. Vict. 5 et 9 illis assumentur | *'* Poterat igitur mss. potuerunt. igitur — !?!* Casin 
malorum ms. Vict. 5 omit. wolorum — '? /n mss. caput 6 incipit ab. his verbis : M. lli itaque iilud plus 
quod non »is. Vict. 9 illud quod plus non. — !*!* A Deo sunt profecti »i5s. adeo sunt provecti — !*!? Ut sunt 
adepti mss. ut sint adepti 9*? Quod plus velle mss. Vct. Bec. Gem. S. Mich. quid plus velle — ?"?! Possunt, 
el niss. possint, ei 
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iiodi commodum illud fuit, quod et boni angeli A4 multum me, unde ipsam perversam habuit diabolus 
juste. volendo sic profecerunt !?**, et. mali injuste — voluntatis conversionem, eti extera qua de volun- 
concupiscendo sic defecerunt. Mac. Quid illud fuerit — iate modo dixi ii Est adliuc aliud y quod valde 
non video ; sed quidquid fuerit, sufficit scire quia — miror, cum considero lianc voluntatis  conversio- 
fuit aliquid, ad quod crescere potuerunt; quod non — nem : cur, videlicet Deus talem fecerit illam natu- 
aeceperunt, quando creati sutt, ut ad aliud suo me- — ram, quam tanta excellentia sublimaverat; ut eo 
rito proficcrent. quod debuit velle, posset convertere !?** volunta- 

CAPUT VII. tem suam ad id quod non debuit; sed de eo quod 
Qua'skio, an voluntas, et ejus conversio ad quod non. — n debet, non possit ad id quod debet irse multo 

debet, sit. ipsum malum quod malos facit ; et cur — magis videatur 1925, botestatem debuisse talis crea- 
non possit rationalis.creatura per se de malo €OR- — iura a tali factore aceipere faciendi bonum, ad quod verti ad bonum, sicut potest de bono ad malum. faeta est !?*; quam faciendi malum, ad. quod vi- 

Disc. Et nobis nunc sufficiat hucusque de hot — (ondam facta est. Quod etiam in nostra natura 
investigasse '*^^. Sed nescio quid sit '"", uL eum — quai potest, quoniam credimus nullum hominem me spero '9'! ad finem quzstionis jam pertingere — posse bonam voluntatem habere, nisi dante Dco ; 
72, lune. magis videam velut de radicibus succisa- B. milam vero semper habere posse, sola permissione 
rum questionum alias pullulantes consurgere. Ecce Dei. 
enim cum manifeslissime videam perversum ange- CAPUT Vll. 
lum nulla ratione devenire potuisse in. immodera- 

tam boni indigentiam, nisi propier immoderatam — Questio proposita resolvitur. Quod Ku et ejus 
concupiscentiam ; non parum me movet, unde conversio non sit ipsum malum. 

ipsam inordinatam habuit voluntatem. Si enim bona Mac. Nec voluntatem, nec voluntatis conversio- 
fuit, propter bonam voluntatem, de tanto hono ce- — neni puto negari posse aliquid esse. Nam etsi non 
cidit in tantum malum. ltem : Si. bona fuit, Deus — sunt substantiz, non tamen probari potest eas nou 
illam illi dedit ; quia nonnisi nihil habuit a Se. Si esse essentias , quoniam mult: sunt essentia prie- 

ergo voluit quod Deus dedit velle, quid peccavit? — ter illam, quae proprie dicitnr substantia. Denique 
Aut sia. se habuit hanc voluntatem, habuit ali- — jjona voluntas non magis !9?5 es( aliquid, quam 
quod ***" bonum, quod non accepit. Quod sí mala — mala voluntas; nec est ista magis malum quam illa 
est, et aliqui est; iterum occurrit quia nonnisi a — bonum. Non enim magis est aliquid voluntas, quie 
Deo est, a quo est omne quod aliquid est !?**^. Et — vult dare misericorditer, quam illa quze vult rapere 
similiter quzri potest quid peceavit habendo volun- — viylenter; uec magis hiec malum quam illa bonum 
'atem. quam Deus dedit; aut. quomodo potuit Deus C est. Ergo si mala voluntas est ipsum malum, quod 
"are malam voluntatem. Si. vero hzc mala?" vo-.— inalus aliquis dicitur, erit ct bona voluntas ipsum 
luntas ab ipso diabolo fuit, et aliquid est, babuit bonum, quo fit aliquis bonus : sed mala. voluntas 
aliquid a se, et non est omnis essentia. bona, nec erit nihii, si est ipsum malum quod credimus esse 
malum erit nihil, sicut solemus dicere; siquidem — mihi. Bona igitur voluntas nihil erit, quoniam ipsa 
mala voluntas essentia est; aut si mala voluntas — jon magis est aliquid, quam mala voluntas. Quare 
nihil est, propter nihil et ideo sine causa, tam gra- ipsum bonum quod bonos facit non poterimus ne- 
viter damnatus est. Quod autem dico de voluniate, gare nihil esse, quoniam ipsum est bona voluntas 
hoc ipsum diei !**? potes! de concupiscentia, sive quie nihil erit. Sed falsum esse nullus ambigit, bo- 
desiderio, quoniam et concupiscentia, et desiderium — nam voluntatem sive bonum ipsuni esse nihil. Itaque 
voluntas est: eLsicut est bona et mala voluntas, ita mala voluntas non est ipsum malum quod malos 
est bona '?' et. mala concupiscentia, et bonum et facit; sicut nec. bona voluntas est. ipsum bonum malum desiderium. Quod si dicitnr quia voluntas quod bonos facit. Hoe ipsum, quod dixi de voluu- 
€:t aliqua essentia, et ideo bonum est aliquid; sed tale, potest. etiam considerari !99? in conversione convera ad hoc, quod debet velle, fit bona volun- | voluntatis. Non. enim magis est aliquid conversio (a$; ad id vero, quod non debet, conversa, dicitur D illa qu: convertit voluntatem de rapina ad tribuen- voluntas mala: quidquid dixi de voluntate, video dum, quam est illa quae !**? convertit eamdem vo- posse dici de ipsa conversione voluntatis. Movet enim luntatem de largitate ad avaritiam; et Celera, quie 

VARIJE LECTIONES. 

*''* Volendo sic perfecerunt mss. nolendo sic profecerunt 1**? [nvestigasse ms. Vict. investigare — '*** In ms, Cister, hoe caput. incipit ab his verbis : Sed nescio quid sit, ete. 9** Me sperem mss, Vict. Cister. me spero — '!* Jam pertingere ms. Cister. omit. Jam — !?* [Iabuit a se aliquod mss. Vict. et Cister. omit. 2 se *^* A quo omne quod est, aliquid est mss, a quo est omne quod aliquid est !? Si vero mala mss. si vero lwemala — 59? Hoc idem dici mss. Cister. et Vict. hoc ipsum dici 591a estet hona mss. Vict. ita est bona 7 De voluntate. modo dixi ms. Vict. 15. de voluutatis conversione modo dixi — !'*! Est adbu: al quid miss. Vici. Gem. Bec. Est adhuc aliud — !??' Possit convertere mss. posset convertere 5??^ Cum magis videatur "55. cum multo magis videatur 1?** Ad quod facta est. edit, Venet. Col. et Gothica, ad quod facta sunt — 595 Conversio sit, non ipsum nis. conversio non.sit ipsum | '* Bona non magis mss. bona voluntas non magis **"* Potcst considerari ns. potest etiam considerari 199 Quam illa qux z:s5. quam est illa quie 
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de voluntate paulo ante dixi. Disc. Mihi qnoque hoc A nihil : licet, inquam, sic aut. alio modo. probetur 
ipsum videtur '9** quod asseris !***, Mac. Neque 

ergo voluntas mala, neque prava voluntatis con- 
versio, est ipsum malum, quo angelus vel homo 
fit malus, et «quod nihil esse dicimus : nunc bona 

voluntas aut bona voluntatis !**3 conversio est bo- 
num quo boni fiunt 

CAPUT iX. 
Quod ínjustitia sit ipsum. malum, et sit nihil. 

Disc. Quid ergo dicemus ipsum malum quod ma- 
los facit: et quid ipsum bonum quod bonos facit? 

Mac. Justitiam credere debemus esse ipsum bonum 
quo sunt. boni *?'^, id est justi, et angeli, et homi- 
nes; et quo ipsa voluntas bona sive justa dicilur, 

injustitiom vero ipsum malum esse '*^, quod nibil fj 
aliud dicimus esse quam boni privationem, quod 

malos et malam voluntatem facit : et ideo eamdem 
injustitiam uou aliud esse asserimus quam privatio- 
nem injustitim. Quandiu enim voluntas primum 
data rationali nature, et simul in ipsa datione ab 

ipso datore conversa, imo non conversa, sed facta 

recta ad hoc quod velle debuit , stetit in ipsa recti- 

Udine, quam dicimus veritatem sive injustitiain, in 

qua facta est, justa **** fuit. Cum vero. avertit se 
ab eo quod debuit, et convertit se ad. id !?*' qnod 
non debuit, non stetit in originali (ut ita dicam) 

rectitudine, in qua facta est? Quam cum deseruit, 

magnum aliqui! perdidit; et nihil pro ea, nisi pri- 
vationem ejus, qux: nullam habet essentiam, et 
quain injustitiam nominamus, suscepit. 

66 CAPUT X. 
Quomodo malum videatur esse aliquid. 

Disc. Quod. dicis malum esse privationem boni, 

concedo; sed nihilominus video bonum privatio- 
nem esse wali. Et, sicut percipio in privatione mali 
aliquid aliud fieri, quod bonum dicimus, ita ani- 

madverto in privatione boni aliquid aliud fleri, 

quod n/alum nominamus !**^, (»napropter licet qui- 
busdam argumentis malum nihil esse probetur; 
quoniam malum nonnisi vitium aut corruptio est, 
que nu'lo modo sunt nisi in oliqua essentia, et 
quanto magis ibi sunt, tanto magis illam redigunt 
iu nihilum; et si eadem essentia omnino deveniat 
ad nihil, vitium quoque et corruptio inveniuntur 

nihil esse malin ; non potest animus meus *?*? nisi 
sola fide acquiescere; si non illud mibi auferatur, 
quod mihi econtra probat '*** malum nonuisi ali 

quid esse. Naim enm auditur. nomen mali, frustra 

horrent corda nostra. quod in. hujus nominis signi- 

ficatione intelligunt, si nihil significatur lioc !*'* 
nümine. ltem : Si vox lime, scilicet !*** malum no- 

men est; ulique significativum ??9* ess, Si auten» 
significaüvum '*** est, significat; sed, nonnisi ali- 

quid significat. Quomodo ergo malum est nihil, si 

quod significat nomen ejus '?**, est aliquid? Deni- 
que, cum manente justitia, tanta videatur tran» 

quiilitas, tanta quies ut in multis nihil aliad videa- 
tur justitia quam quiescere 3 malo; sicut est casti- 
tae, palieniia : recedente autem justitia, tam 

diversus, tam laboriosus tamque multiplex occupet 
animum **** 2ffectus, qui velut erudels Doininus 

iniserum homunculum cogat toi turpium et laborio- 

sorum operum cura sollicitum '*"' esse, et ipsis 
operibus tam graviter laborare : mirum est, si po- 
terit ostendi nibil bxec omnia operari. 

CAPUT XI (ai. X]. 

Quod malum et nihil non possint per nomen suum 
probari aliquid esse, sed quasi aliquid. 

Mac. Puto quia non ita es insanus '?*5 ut dicar 
nihil esse aliquid, cum tamen non possis negare 

uihil esse nomen. Quapropter si nihil non potest 
probare !?'? aliquid esse, per nomen nihil, quo- 
modo zestimas te probare malum esse aliquid, per 

nomen mali. Drsc. Nihil agit exemplum, quod litem 
lite resolvit, Nam et koe ipsum, nihil, nescio quid 

sit. Quapropter quoniam in. manibus questio est de 
malo :?5*, quod dicis csse nibil si vis me docere, 

. quid intelligam esse malum !?*', doce me prius quid 

intelligam esse nihil !9**: deinde, ad alia quibus 
propter nomen mali dixi me. moveri de eo, ut ali- 

quid esse videatur, respondebis. Mac. Cum nequa- 

quam differant nihi! esse et non aliquid esse, quo- 

modo dici potest quid sit quod non est aliquid 
15? pisc, Si non est aliquid, quod hoc nomine 
significatur, non significat aliquid, Si vero non si- 
gniflcat aiiquid, non est nomen : sed utique nomen 

est, quanquam igitur nullus dieat nihil esse ali- 

VARIAE LECTIONES. 

'?* |dipsum videtur mss. Cister, S. Mich. hoe ipsum videtur — '?** Dt asseris mss. quod asseris , ? Nec bona 
voluntatis mss. Cister. Vict. 5, S. Mich. aut bona voluntatis ms. Vict. 45 aut bonw voluptatis ms. Vict. 9, 
aut male voluntatis 5*5. Credere dicimus, ipsum bonum, quo fiunt boni mss. eredere debemus esse ipsum 
honum quo sunt boni 

Cister. nominamus 
?! Significetur hoc iss. significatur hsc 
utique significativi 
Iren ejus 
operum cura. sollicitum 
potest probari ms. Cister. nihil potes probare mss. nihil potes probare mal 

"5! Docere. quid si malum mss. docere quid intcHigaim nibus mss. Vict, de malo quaestio est. in manibus 
esse malum 

19 [psum malum esse nis. Cister. omit. esse 
S. Mich. Cister, facta est, justa fuit 1?" Convertit se ad id ms. Cister. omit. se 

1»? Minus mens nis. animus meus 
1*5? foc scilicel mss. haee, scilice 

95 Si autem. significatum. n5s. si. autem significativum 
1995 Üccupat animum ass. Vict. Gem. Corb. Bec. occupet animum 

955. In mss, incipit ab. his verbis : M. Puto quia non es iusanus, etc. 

19? Ouid intelligam esse nihil mss. Vic'. 15. quid intelligam esse nibil 

19: Facta. fuit, justa mss. Vict. 
5 Dieimus mss. Vict. 

199? Mihi etjam probat vss. mihi e contra probat 
1933 Dtique significatum mss. 

1955 Nomine ejus mss. No- 
199 Operum sollicitum mss. 

1959 Ni 
1999 (uin stio est de malo in ma- 

195? Ouid sit, et quod 
non est aliquid mss, quid sit quod non est aliquid ms. Vict. 9 Quid si! quod cst aliquid 
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euid; sed semper nihil esse nihil cogamur fateri 4 diversis rationibus aliquatenus significat rem, ef 
"555, nemo tamen potest !?*? nomen | nihili significa- 
tivum esse 7??? diffiteri. Verum, si hoc ipsum nomca 

non significat nibil, sed aliquid , id quod significa- 
tur, videtur non posse esse nihil, seil magis aliqui. 

5i ergo quod siguificatur non est nihil, sed aliquid, 

qualiter veram erit ut. niliil significetur !*'" per hoc 

nomen, quod est nihil? Quippe si vere nihil dicitur, 
vere nihil est; et idcirco non est aliquid. Quarc, 
si quod significatur hoc. nomine, nou est nihil, sed 
aliquid (quemadmodum — consequentia. videtur. os- 
tenderc), falso et ineongrue !?*? vocatur hoc. no- 

mine. Át ccontra, si secundum judicium omnium 

5989, id quod nominatur nihil vere est nihil, nequa- 

quam est aliquid; usquamne videtur aliquid conse- 

quentius, quam ut. hoe. ipsum nomen nihil sig:ifi- 

cet, id est non significet !?T? aliquid? Quid itaque 

est quia hoc nomen, videlicet nihil non signifieat 

7"! nihil, sed aliquid; et non siguilicat aliquid, sed 
nihil? Mac. Forsitan non repugnant, significare 
nihil et aliquid. Disc. Si non. repugnant : aut ísta 
vox diversa consideratione significat nihil et ali- 
quid; aut !?7* jüvenienda res est aliqua, qua sit 
aliquid, et nibil. Mac. Quid sí utrumque inveniri 
potest, et diversa, scilicet significationis conside- 
ratio in hoc nomine, et. eamdem rem esse aliquid, 
et nihil? Disc. Utrumque. vellem cognoscere. Mac. 
Constat quoniam hzc vox, scilicet nihil, quantum 

ad significationem, nullatenus differt ab eo quod 

dico, non allquid '***, Nihil quoque hoc apertius, 
quam quod h»c vor, scilicet non aliquid, omnem 
rem penitus et omne quod est aliquid, intellectu 
removendum; nec omnino ullam rem, aut penitus 
quod aliquid sit in intellectu retinendum ?!*, sua 
significatione constituit. Sed quoniam remotio ali- 
ejus rei significari nullatenus potest nisi cum sigui- 
ficatione ejus ipsius, cujus siguificatur remotio : 
nullus enim intelligit quid significet non homo, nisi 
intelligendo quid sit homo : necesse est ut hiec 19 
vox quie est, non aliquid, destruendo id quod est 
aliquid, significet aliquid. Quoniam vero auferendo 
omne quod est aliquid, nullam significat essentiam, 
quam in audientis intellectu retinendam constituat : 
idcirco vox, non aliquid, nullam rem, aut quod sit 
aliquid, significat. Igitur hzec vox, non aliquid, his 

aliquid; et nullatenus. significat rem, aut aliquid : 
significat enim removendo, eL. non significat eon- 
stituendo. Hac ratione nomen, niliil, quod perimit 
omne quod est aliquid, et destruendo non significat 
nihil, sed aliquid; et constituendo non signilicat ali- 
quid, sed nihil. Quapropter non est uecesse, nihil 
esse aliquid, ideo quia nomen ejus significat aliquid 
"5, quolibet modo; sed potius necesse est nihil 
csse nihil, quia nomen ejus significat hoc modo ali- 
quid. Hoc. itaque modo non repugnat malum nihil 
esse ct mali nomen esse significativum; si sic !*"f ali- 
quid perimendo significat, ut nullius rei sit. eonsti- 
tutivum !*5, Disc, Nequeo negare nomen nihil, 
secundum pradictam a !e rationem, aliquo modo 

p significare aliquid; sed satis notum est quia illud 
aliquid, quod isto modo hoc nomiue significatur, 
non nominatur nibil; nec cum audimus hoc nomen, 
accipimus illud pro illa re !''*, quam iia significat. 
lllud igitur !?? quiero, pro quo hoc nomen ponitur ; 
et quod intelligimus !**', cum ipsum audimus 1995 
illud, inquam, quzro, quid sit. Illud enim hoc no- 
men proprie 1*5? significat; et idcirco nomen est, 
quia ejus significativum est !***, non quia supra 
diclo modo negando significat aliquid : ejus quippe 
nomen est, pro cujus significatione inter nomina 
computatur, et illud vocatur nibil, lllud quiero, quo- 
modo sit aliquid, si proprie vocatur nihil ; aut qua- 
liter sit nihil, si nomen significativum ejus significat 
aliquid ****, aut quomodo idem sit aliquid, et nihil* 

C lllud idem quiro de uomine mali; et de eo quod 
significat, et quod malum nominatur. Mac. Recte 
qusris; quia licet, supraposita ratione, malum et 
nihil significent aliquid, tamen quod significatur 
non est malum aut nihil :?8* : seid est alia. ratio 19$" 
qva significont aliquid, et quod significatur cst 
aliquid; sed non vere aliquid 1***, sed quasi a'iquid. 

Multa quippe esse dicuntur **^? secundum formam, 
.que mon sunt secundum rem : ut, timere, sc- 
cundum formam vocis, dicitur activum, cum sit 
67 passivum, secundum rem. lta quoque c:ecitas 
dicitur aliquid, secundum formam loquendi, eum 
non sit aliquid, secundum rem. Sicut enim de ali- 
quo dicimus quia visum habet, et visus est in co; 
ita dicimus quia habet czecitatem, et excitas est in 

VARLE LECTIONES, 

'"^* Niliil esse, eogamur fateri nihil mss. Vict. Bec. Gem. Corb. nihil esse niliil cogamur fateri. "5 Nemo potest mss. nemo tamen polest 
Vict. 6 ut nihil significetur 
»s5. judicium omnium — !?? [d non significet mss. 

Goth, dico non aliquid 

19 Sisnificatum esse mss. signilicativum esse 
?"*? False et incongrue ms. Vict. 9. | 

??'* [ntellectu. retinendum mss. in. intellectu retinendum 

999 Dt significetur ms. 
Also etincongrne — !?*? Judicinm omne I5. un m. id est non significet —1?'! Videlicet non significat sss. Videlicet nihil non signifieat !?'? Aut aliquid : aut mss. et aliquid, aut 19"? Dieit non aliquid mss. et edit. 

1975 Necesse ut lizec piss. necesse est ut haec 1" Nomen significetaliquid mss. nomen ejus significat aliquid |? Significatum, sed si miss. signifleativum, si sic 
Vlud pro illa re mss. Cister. omit. illud et ve 

nomine proprie mss. hoc nomen proprie 

775 [lic in mss. inc. cap. 41. In titulo Quomodo malum mss. Quod malum — !*7* ' s *95? Hllud igitur mss. Cister. illud vero mss. Vict. e& quod intelligimus — t9? Cum ipsum audimus mss. Cister, cum ipsum nomen audimus 
1?? lius significatum est mss. ejus significativum est 

195! Et quid intelligimus 
iet5. Hoe 

1952 Sienifi- catum significat nihil mss. significativum ejus significat aliquid mss. S. Mich. signitieativum ejus significat vihil 
et alia ratio mss. est alia. ratio 
quidem dicuntur niss, multa quippe dicuntur 

^* Significatur malum non est aut nihil mss. Cister. significatur, non est malum aut nihil 1987 Sed 
9* Sed non vere est aliquid mss. Cister. sed non vere aliquid | 199? Multa 
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eo: cum hae non sit???" aliquid, sed potius non A non simul totum, sed per partes et hactenus jam 

aliquid ; et hanc habere, non sit habere aliquid , imo 

carere eo, quod est. aliquid. Cxcitas namque non 
est aliud quam non visus, aut absentia visus ubi vi- 
$us debet esse; non visus vero vel !??! absentia vi- 

sus non magis est aliquid, ubi visus debet esse 
quam ubi non debet esse. Quare c:ecitas nou magis 
est ia oculo aliquid quia ibi debet esse visus, quam 
non visus vel absentia visus in lapide, ubi non debet 

esse visus. Multa quoque alia similiter dicuntur ali- 

quid, secundum formam loquendi, quce non sunt 
aliquid , quoniam sic loquimur de illis, sicut de rebus 
existentibus. IIoc ergo modo malum et nihil signili« 
cant aliquid; et quod significatur, est. !?*?. aliquid, 
non secundum rem, sed secundum foruiam loquen- 
di. Nihil enim non aliud significat, quam non aliquid, 

aut absentiam eorum qua sunt. aliquid; et maium 
non est aliud, quam non bonum, aut absentia boni, 

ubi debet et expedit esse" bonum. Quod autem non 
est aliud, quam absentia ejus quod est aliquid, uti- 
que non est aliquid. Malum igitur verc cst nihil, et 

nihil non est aliquid, et tamen quodammodo sunt 

aliquid, quia sic loquimur de his, quasi sint aliquid, 
eum dieimus ; Nihil, vel malum fecit, aut, nihil aut 

malum est, quod fecit : sicut dieimus : Aliquid, vel 
bonum fecit , aut, aliquid vel bonum est quod fecit. 

Hireest quod cum negamus omnino esse aliquid 

quad dicit aliquis, ita dicimus : lloc quod dicis, ni- 
hil est. Nam hioc et quod proprie non dicuntur nisi 
de eo !**? quod est aliquid: el cum ita dicuntur, 
sicut modo dixi, non dicuntur de eo quod sit aliquid, 
sed quod quasi aliquid dicitur '99*. Disc. De ratione 
nominis mali, qua me putabam posse probare ma- 

lum esse aliquid, satisfecisti. 

CAPUT Xil. 

(Quod angelus a se non potuit habere voluntatem pri- 
mam; et quod multa dicuntur posse oliena potes- 
late, et non posse aliena impotentia. 

Restat punc ut me ad alia, qua mihi malum esse 

aliquid persuadere nituntur , quid respondere 

valeam edoceas. Mac. Ut veritatem rei enodare !*?* 
possimus, longius ''"* aliquantulum exordiri nos 
oportet; sed et opus est ut (u ea, qux dicam, non 

sis contentus singula tantum intelligere, sed omnia 
simul memoria quasi sub uno intuitu '**" colligere. 
Disc. Ego quidem iatentus ero quantum potero : 
verumtamen si in aliquo tardior qua:n velis exsti- 
tero, non (e me exspectare pigeat, prout videris tar- 

ditatem meam expetere. Mac. Ponamus ergo Deum 
nunc facere angelum, quem velit facere beatum; et 

esse factum, ut jam sit aptus ad habendam volunta- 
tem, sed nondum velit aliquid. Disc. Pone quod vis, 

etexpone quod quero. Mac. Àn ergo putas quod 

iste angelus per se possit velle aliquid ? Disc. Non 
bene video quod dicis per se. Quod enim (sicut 

supra jam dixisti de omni ereatura) nihil habet, 
quod non accepit, nihil potest per se. Mag. Per se 
dico, per hoc quod jam habet : ut qui habet. pedes 

et quz sufficiunt '!?* ad-poientiam ambulandi, potest 
ambulare perse; qui autem habet pedes, et non 
babetincolumitatem pedum non potest ambulare per 

se. lloc itaque modo qu:xero an ille angelus, qui 
jam aptus est ad volendum, et nondum quidquam 
vult, possit per se velle aliquid? Disc. Puto quia po- 

D test, si aliquando vult. Mac. Non respondes ad inter- 

rogationem meam. Disc. Quomodo? Mac. Ego qux- 
ro de nihil volente, et de potestate quae przecedit 
rem : et tu respondes de volente !*?? et de potestate 

qu:e fit cum re. Nam omne quod est, eo ipso quia 
est ****, polest esse ; non autem omne quod est, 

potuit esse, antequam esset *9^', Cum ergo quxro 
uirum ille qui nihil vult, possit velle, quxro 

potestatem ante voluntatem, qua se possit movere 

ad voluntatem. Tu vero, cum respondes quia si vult 

potest, dicis potestatem quae fit cum ipsa voluntate. 

Necesse enim est si vult, ut possit velle. Disc. Scio 

duas esse potestates : unam, qua nondum est in re; 

alteram, qua jam est in re. Sed et hoc non possum 

nescire, quia quidquid ita potest esse ut jam ' sit , si 

c aliquando non fuit, potuit prius essc. Si. enim non 

potuisset, nunquam esset. Bene ergo xstimo me re- 

spondisse, quia qui ideo potest velle, quia jam vult, 

necesse est eum prius potuisse, quam vellet. Mac. 

Putas quia quod nihil est, omnino nihil habet; ei 

ideo nullam liabet potestatem, ct sine potestate om- 
nino nihil potest. Disc. lloc non possum negare. 

Mac. JEstimo quia mundus, antequam fieret, nihil 

erat. Disc. Verum dicis. Mac. Ergo omnino nihil 

potuit, nequam esset. Disc. lta sequitur. Mac. 
Non ergo potuit c8se, antequam esset. Disc. Et ego 

dico : Si non potuit esse, ?mpossibile fuit ut esset 
aliquando. Mac. Et possibile, et impossibile erat, 
antequam esset : et quidem in cujus polestate non 

erat ut esset, erat impossibile; sed Deo, in cujus 
D potestate erat ut fieret possibile erat; quia ergo 

Deus prius mundum potuit facere ** quam fieret, 

ideo est mundus; non quia ipse mundus prius potuit 
esse. Disc. Rationi non possum contradicere; sed 

usus loquendi non consentit. Mac. Non est mirum. 

VARUE LECTIONES. 

19" Cum Loc non sit mss. euro hzc non sit. ??* Non visus, vel mas. non vero visus, vel. — 
est 19? Nam et hoc quod proprie non dicitur; non de significat, est mss. el edit. Ven. et quod significatur, 

eo mss. nam hoc, et quod proprie non dicuntur : nisi de eo 

1? Et quod 

199* Quod est aliquid dicitur, et cum ita dici- 
tur, sicnt. modo dixi, non dicitur, eo quod sit aliquid, sed quasi aliquid dicitur mss. Quod est aliquid, et 
eum ita dicuntur, sicut modo dixi, non dicuntur de eo quod sit ^ pom sed quod quasi aliquid dicitur 
*5 Enodaye m$. Vict. enucleare 1" Longe iss. longius '*?" 

??*9? De voluntate et mss. de volente et 1»? (uz sufficiant mss. qux sufficiunt 
no intuitu. «mss. Cisler. uno contutti 

*99 Et ipse quod est niss. 
co ipso quia est. $^?! Antequam esset mss. Cister. priusquam esset. 9??? Mundum facere poterat prius nis. 

prius mundum potuit facere 
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Multa namque in communi locutione dicuntur im- A cujus commodi ad volen:um-aliqnid, nisi qu. prius 

proprie ; sed cum oportet *? medullam veritatis in- 

quirere, necesse est improprietatem perturbantem, 

quantum res expetit et possibile est, secernere. Ex 

qua iimproprietate loquendi fit ut sepissime dicamus 

rem posse, non quod illa possit, sed quoniam alia 

res potest; et rem, qua potest, non posse, quoniam 

alia ces non potest : ut, si dico : Liber potesta we 
scribi,utique liber nihil potest, sed ego possuin 
scribere librum. Et cum dicimus : Iste non potest 

vinci ab illo, non aliud intelligimus quam ille non 
potest vincere istum. lJinc est quod diciuus. Deum 
non posse aliquid sibi adversum, aut perversum ; 
quoniai sic est potens in beatitudine et justitia, imo 

quoniam beatitudo et justitia non sunt | illo diversa, 
sed unum bonum, sic est omnipotens in simplici bo- 

no ut nulla res possit quod noceat **** summo bono ; 
4leo nanique non potest ???5 corrumpi vel mentiri. 

lta ergo quidquid non cst, antequam sit sua pole- 

state esse non potesi; sed, si potest alia res fa- 
cere ut sit, hoc modo alieua potestate potest esse. 

Quamvis autem. pluribus modis dividi possit poten- 
tia vel impotentia, hoc tantum nunc tibi sufficiat 
quia multa dicuntur posse non sua, scd aliena po- 

testate ; e multa non posse non sua, sed **'* aliena 

impotentia. De propria igitur potestate loquor, cum 

quiro de angelo, quem novum posvimus feri, et 
hactenus jam esse factum, ut jam. aptus *** sit ad 

labeudam voluntatem, sed nihil adhue velit; an 

ipse possit per se velle aliquid et de ipsa mihi re- 
*ponde. Disc. Si jam sic aptus **** est ad. volunta- 

iem ut nibil illi aliud. desit quam velle, non video 
cur per se noa possit : quicunque enim aptus est ad 

videndum, et clausis oculis in luce positus nihil vi- 

d:L, potest tamen. videre *'? per se: quare ergo 

nou volens similiter ??'? non velit. per se, sicut non 
videns polest per se videre? Mac. Quia ille non vi- 
dens habet visum et voluntatem, qua potest movere 

visum; nune vero de ??!! illo, qui nullam habet vo- 
Lintatem, loquimur. Quare, responde mihi, si qua 
res seipsam imovet de non velle ad veille, utrum sic 
ipsa *'!! velit movere. 6$ Disc. Si dixero quia mo- 
veatür non volens, cousequens erit. ut non a se sed 
ab alio moveatur, nisi forte si quis subito claudit 
oculos ad ictum venientem, aut si. cogitur quis ali- 
quo incommodo, ut velit quod prius non volebat. 
Nescio euim au tunc *?!? prius se velit. movere ad 
hanc voluntatem. Mac. Nullus cogitur vel timore vel 

sensu alicujus incomnedi, uec attrahitur amore ali- 

habet naturalem voluntatezm. vitandi incommodum 
ant habendi commodum ; quia. voluntate se. movet 
ad alias voluntates. Disc. Negare nequeo. Mac. Dic 
ergo quia quidquid se movet ad volendmn, prius se 
vult. ita movere. Disc. fta est. Mac. Quod ergo nihi? 
vult, nullo medo potest sc. movere ad volendum. 

Disc. Non possum contradicere, Mac. Restat igitur 
ut ille angelus, qui jam aptus factus est ad. haben- 

dam voluntatem, sed tamen nihil vult, non possit 

habere primam voluntatem a se. Disc. Necesse esi 
fateri me quia nibil potest perse velle, qui nihil vult, 

Mac. Beatus autem non potest esse, si non vult bea- 

titudinem. Dico autem nunc. **'* beatitudinem, non 

beatitudinem cum justitia; sed quam volunt. omnes, 

B etiam injusti. Omnes quippe volunt bene sibi cssc. 

Excepto namque hoc, quo] omis natura bona dici- 

tur; duo bona et duo his 9? coniraria mala usu 

dicuntur : unum bonum est, quod ?*!* dicitur. jnsti- 

tia, cui contrarium malum *?'7 est, injustitia; alte 

rum bonum est, quod mihi videtur posse dici con:- 

modum; et. huic malum epponitur incoummod:im. 
Sed justitiam quidem non omnes volurt, neque om- 
nes fugiunt injustitiam ; commodum vero non solum 
o«nis rationalis natura, sed et omne *?? quod. sen- 

tire potest, vult; et vitat incommodum. Nam nullus 

vult, nisi quod aliquo modo putat sibi commodum, 

Hoc igitur moJo, bene sibi esse omnes volunt, ct 

male sibi esse nolunt. De hae beatitudine nunc dico, 

quia *?!? nullus potest esse beatus qui non vult bea- 
Utudinem. Nullus namque beatus, potest esse aut 

habendo quod non vult, aut non lhiabendo qnod vult. 
Tusc. Non est negandum. Mac. Nec beatus esse 
debet ***? qui non. vult justitiam. Disc. Nec hoc mi- 
nus concedendum. 

CAPUT XIII. 

Quod accepta sola voluntate beatitudinis, nec. aliud 
posset. velle, nec illam non velle; e! quidquid vellet 
901, non esset justa vel injusta voluntas. 

Mac. Dicamus ergo Deum illi dare primum so- 
lam beatitudinis voluntatem, et videamus an idcireo 

quia accepit aliquam voluntatem, jam ijse se pos- 

sit movere ad volenium aliud quam quod accepit 

velle. Disc. Prosequere. quod incaepisti : ego enim 

paratus sum intelligere. Mac. Constat quia nou- 
D dum vult aliud quam beatitudinem ; quia non aliud 

accepit velle. Disc. Verum est *??*, Mac, Quieroerro 
3 te an possit se movere ad aliud volendum. Disc. 

VARIE LECTIONES. 
. "'? Sed tamen opa: tet mss, sed cum cportet*. *9?* Quae noceat mss. quod noceat. 2*9" [teo nou potest miss. 
ideo namque non potest. ** Non posse sua sed mss. Vict. S. Mich. non posse nou sua sed — 9? UL et ap'us 
jan nis. Vict. ut apts ms. Cister. ut jain aptus. 9^ Si jam sit aptus »nss, si jam sic aptus — 1? Potest tamen 
videre mss. Vicl. omit. tànén ?^" Non volens simpliciter mss. nou volens similiter 3?! Nos vero de mss, 
runc vero dc. ?*? UL sic ipsa mss. utrum sicipsa —*?' Enim tunc sss, enim an tunc.— 1?'? Dico enim nanc 
3258. Vict. Gem. Bec. Corb. Dico autem nunc 

?31$ Sol et omne mss. Cister. sed etiam omnee 
€sse potest mss. beatus esse dchet 

c — *" Nune dico quia niss. Cister. non dieo quia 
v! Quidquid vellet ms. Vict. 9 quidquid uon veliet 

! »* Dividitur in duo boua et duo his mss. dicitur. Duo bona, 
ct duo his | ?'5 Do;um, et quod mss. bonum est quod *957 Contrarium malum niss. contrarium cst malum 

3030. [etus 
1:09? M. Constat 

quia nondum aliud accepit velle. D. Unde est mss, M. Constat quia wondum vult. aliud quam be-titudi- 
nem, quia non aliud accepit velle. D. verum est 
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Nequeo videre quomodo se movezt ad volendum A tantum velle posuimus. Disc. lta est. Mac. Si ergo 

aliud quam beatitudinem, qui aliud non ?"? vult. — ille ***^, qui nihil vellet nisi commoda, non possct 

Nam si vult se movere ad aliud. volendum, vult habere majora et veriora, velletne minora quibus- 
utique aliud **"*, Mac. Sicut ergo, nulla voluntate — cunque uti posset? Disc. Imo non. posset. non velle 

adbuc data, nihil poterat per se velle **'5, ita, sola — quamlibet infima, si majora ?*?* non posset. Mac. 

voluntate beatitudinis accepta, nullam aliam a se — Nonne, cum vellet commoda infima et immunda, 

potest habere voluntatem. Disc. lta est. Mac. Non-— quibusirrationabilia animalia delectantur,esset eadem 
ne si putat prodesse aliquid ad adipiseendami beati- — volunias injusta et vituperabilis? Disc. Quomodo in- 
tudinem, potest se moverc ad volendum illud? Disc. justa aut reprehendenda. voluntas esset ; quia vellet, 
Dubito quid respondeam, nam si non potest, non — quod non posse non velle accepisset *9?? Mac. Vo- 
video quo:nodo velit *??* beatitudinem qui non potest — luntatem tamen ipsam, sive cum vult sumima. com- 
velle quo se adipisci posse beautudinem putat; si moda, sive cum vult infima, constat esse opus el 

vero potest, non intelligo quomodo non possit velle — denuin Dei , sicut est vita aul sensibilitas , et non 

aliud. Mac. Qui vult aliquid non. propter rem quam — esse in ea. ?**? justitiam sive injustitiam. Disc. Non 

videtur velle, sed propter aliud, quid proprie judi- — est dubium. Mac. Ergo in quantum essentia est bo- 

candus est velle? an aliud. quod dicitur. velle, an B num, aliquid est; quantum vero ad justitiam. perti - 
illud propter quod vult? Disc. lilud utique-??'", pro-.— net sive injustitiam, nec bona nec maia est. 'rsc. Ni- 

pter quod vult, videtur *3* velle. Mac. Qui ergo — hil clarius. Mac. Sed non debet esse. beatus, si non 

vult aliquid propter beatitudinem, non aliud vult — habet justam voluntatem ; imo non potest. perfecte 
quam beatitudinem : quare potest et quod putat pro- — nec laudabiliter esse beatus, qui vult quod nec poe» 
desse ad beatitudinem, et solam beatitudinem velle. — test, nec debet essc. Disc. Multum patet. 

Disc. Satis est planum. Mac. Quxro adhuc an ac- CAPUT XIV 

cepla hac sola voluntate possit non velle beatitudi- Ts ds : 
a. D N * —— le Quod similiter sit, si sola accepta est. voluntas recti- 

nem. Disc. Non potest utrunque simul ct velle, Iudinis : et. ideirco utramque. voluntatem. acccpit 
et non velle. Mac. Verum est. Sei non hoc quiero, simul ut et justus **??, et uf beatus essel. 

sed quxsro an possit deserere hanc voluntatem, et Mac. Consideremus ergo de justiti:s voluniate. Si 
movere se de velle ad non velfe beatitudinem? Disc. — daretur eidem angelo velle solum quod eum velle 
Siquidem loc facit nolens, uon ipse facit; ài vero — conveniret, an posset aliud velle; aut si. posset. 3??? 

. volens **??, 4liud vult quàm beatitudinem ; sed non — non velle per se, quod accepisset. velle? Disc. Qui- 

vult aliud ; quare manifestum puto quia. nullatenus — nino quod vidimus in voluntate beatitudinis, necesse 

potest per se non velle id quod solum *9?*? accepit C est in hac quoque voluntate evenire. Mac. Ergo nec 
velle. Mac. Bene intelligis. Sed responde mihi ad- justam , nec injustam haberet voluntatem. Sicut 

huc : Si potest non velle *?* beatitudinem, quanto — enim ibi non esset voluntas injusta, si vellet. incon- 
majorem eam intelliget qui nibil nisi beatitudinem — venientia. Quoniam hoc non posset non velle; ita 

vult et non potest non velle ???? beatitudinem? Disc. — hic si vellet inconvenientia, non idcirco *9*' esset 

Si non tanto magis vellet beatitudinem quanto me- justa volantas; quoniam sic hoc accepisset, «t. nou 

liorem ac majorem illam putaret, aut omnino nou — po-set aliter velle. Disc. lta est. Mac. Quoniam ergo 

vellet beatitudinem ????, aut vellet aliquid aliud pro-— nec solummodo ***? volendo beatitudinem, nec so- 
pier quod meliorem nollet; sed dicimus quia illam — Iummodo volendo GS quo4 convenit, cum ex neces- 

vult, et uon aliud. Mac. Vult ergocsse beatus quanto — sitate sic velit, justus vel injustus po4est appellari; 

aliius hoc esse posse cognoscit. Drsc, Procul dubio — nec potest nec debet esse beatus nisi velit, ct uisi 
vult, Mac. Ergo vult similis esse Deo. Disc. Nibil — juste velit : necesse est ut sic faciat Deus. utramque 

apertius. Mac. Quid iibi videtur ? an esset injusta — voluntatem in illo convenire, ut et beatus esse velit, 

*55 yoluntas, si hoc modo similis vellet esse Deo? — et juste velit : quatenus ??'? addita justitia sic Lem- 

Disc. Nec justim volo dicere, quia vellet quod non — peret voluntatem beatitudinis, et resccet. voluntatis 

conveniret ; uec injustam, quia ex necessitate vellet. " excessum, et excedendi non amputet potestatem, ut, 

Mac. At eum qui vult beatitudinem solam, comida — cum per boc quia volet *** beatus csse, modum pos- 

YARIS LECTIONES. 
$553 Quia aliud non mss. qui aliud non. ?**. Valt utique aliud ms. Cister. omit. utique — 9*5. Nihil. poterat 

se velle mss. Nibil poterat per se velle — *??** Quod velit mss. quomodo velit — *9?" Hind itaque tuss. iliud 
utique — ??* Quod vult videtur mss. quod videtur — 3??? Si vero volens, aliud vult mss. Vict. 9 si. vero facit 
voleus, vult aliud — 9??? Ad quod solum mss. id. quod solum — ?* Si non potest non. velle ass. Cem. Corb. 

Bec. si potest velle mss. Vict. Gister. S. Mich. si potest non velle | 9??? Non potest nisi velle ntss. non potest 

non velle 9?9* Omnino si vellet. beatitudinem, aut vellet aliud mss. e'nnino non. vellet beatitudinem, aut 

vellet aliquid aliud — **** An esset justa ass. au esset injusta — 9*5 Posuimus si ergo ille mss. posusinus 

D. lta est, M. Si ergo ille — ??** Nec vellet. quielibet infima, sie majora nis. non. velle quamlibet is ma, 

si majora. 9*" Non posse velle accepisset mss. non posse non velle accepisset. 5995 Aul non esse in eo ass. 

€L non csse in ea ms. Cister. et non esse in. co. ?"9? Kt ut justus »iss.. ut ot. justus. 99? AuL si uon. posset 
mss. aut Si posset *9*! [Inconvenientia, nee ideirco mss. inconvenientia, quoniam hoc non possct von velle, 

ita hic si vellet convenientia, non idcirco. - ??** Aliter velle. Quoniam ergo nec solminodo mas. alites velle 
D. lta est. M. Quoniam ergo solummodo — ??*? Esse velit, Quatenus miss, csse velit, et juste velil, quatenus 
5 Per bec quod volet mss. per hoc quia volet 
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sit exocdere; per hoo quia juste volet *"*", non velit A quando habuisse ct semper habere ut habeat tain 
excedere : et sic justam habens heatitudinis volun- 

tatem, possit et debeat esse beatus : qui. non volen- 
do quod non debet velle, cum tamen possit, merea- 

tur ut quod velle non dehet, nunquam velle possit; 

et semper tenendo justitiam per moderatam volun- 

tàtem nullo modo indigeat; aut si deseruerit justi- 
tiam per immoderaiam voluntatem, omni modo in- 

digeat ****, Disc. Nihil convenientius cogitari potest. 
Mac. Memento quia, «um superius considerabamus 

solam beatitndinis voluntatem sine hac mela, quam 

addidimus, ut sub Deo se coerceat, dicebamus in ea 

non esse justitiam vel injustitiam, quidquid vellet. 
Disc. Bene memini. 

CAPET XV [ai., XIV]. 
Quod justi ia sit aliquid. 

Mac. An pulas aliquid *" esge quod additum 
exem voluntati temperat illam ***^, ne plus velit 
»'? quam vclle oportet, et expedit ? Disc. Nullus in- 
telligeas , nihil hoc esse putabit. Mac. loc, satis 
€redo, animadvertis non aliud esse quam justitiam. 
Disc. Nihil aliud. cogitari potest. Mac. Certum 
est igitur justitiam esse aliquid. Disc. Imo valde 
aliquid bonum. Mac. Antequam acciperet justitiam 
hanc, voluntas illa debebat velle et non velle 
secundum justitiam? Disc. Non debebat quod ideo 
non habebat *?**, quia non acceperat. Mac. Post- 
quàm autem accepit **"' : non dubitas debere, nisi 
aliqua violentia amittat? Di c. Semper eam buic de- 
bito alligatam puto, sive teneat quod accepit sive 
sponte deserat, Mac. Recte judicas *"" Sed quid, 
si voluntas eadem justitiam tam utiliter et tam $a- 
pienter additam sibi, nulla indigentia et nulla vio- 
lentia cogente, deserat, utendo sponte sua potestate, 
i4 est plus volendo quam debeat? An. remanebit ali- 
quid aliud cum ipsa voluntate, quam quod prius 
considerahamus ante additam entum justitize? Disc. 
Quoniam *99? nihil aliud est additum quam justitia, 
separ«ta justitia nibil aliud certum est remanere 
quam qsod prius erat, nisi quia debitricem fecit 
eam accepla justitia , € quasi quedam pulchra 
vestigia sui reliquit derelicta eadem justitia. Eo 
cnim ipso, quo debitrix justitiz: permanet, monstra- 
wir honestate justitix: fuisse decorata. Sed et hioc 
satis justum est, ut quod semel accepit justitiam , 
cam semper debeat ?***, nisi violenter amiserit. Et U 
certe multum. dignior natura probatur, quie vel ali- 

honestum bonum convincitur **", quam qux hoc 
*?* ipsum non habere nec debere aliquando cogno- 
scitur. Mac. Bene consideras : sed adde huic tux 

sententiz:, quia quanto natura, qux hoc habuit *95 
et debet, monstratur laudabilior, tanto persona, 

qui non babet quod debet, convincitur vituperabi- 

lior. Disc. Vehementer assentio. Mac. Discernere 
mihi bene, quid ibi monstret **5? naturam laudabi- 
lem, et quid faeiat personam vituperabilem. Disc. 

Habuisse vel debere monstrat naturalem dignita- 
tem, et non habere facit personalem inhonestatem. 
Debere enim *''*, factum est ab eo qui dedit; non 
habere vero, facium est ab ipso **** qui deseruit. 

Ideo namque debet, qui accepit; ideo vero non bha- 

B bet, quia deseruit ***', Mac. Non ergo reprehendis 
?'* in ipsa voluntate , quae non. stetit in justitia, de- 

bere justiliam; sed non habere justitiam. Disc. 

Gmnnino nihil alind ibi reprehendo quam absentiam 
justitizz, sive non habere justitiam. Nam, sicut jam 
Jixi, debere, decorat *?**; non habere vero, detur- 

pat ; et quo magis illud decet, eo magis istud dede- 

cet : imo, non ob aliud voluntatem illam deturpat ex 

propria eulpa non habere, quam quia illam decorat 
ex bonitate dantis debere babere ****, Mac. Nonne 
jam voluntatem ipsam , qux» non habet justitiam , 
quam debet habere, judicas injustam, et in illa esse 

injustitiam ? Disc. Quis non ita judicet ? Mac. Si non 
esset injusta, nec esset in illa injustitia ; puto quia 
nihil in ea reprehenderes. Disc. Nibil omnino. Mac, 

C Ergo nihil aliud in ea reprehendís quam injustitiam, 

et quia injusta est, Disc. Non possum aliud quid- 
quàm in ea reprehendere. Mac. Si ergo nihil aliud 
ibi reprehendis quam absentiam injustitiz, et illam 

non habere justitiam , sicut paulo ante dixisti ; et 
iterum verum est quia nibil aliud reprehendis in ea, 

quam in illa esse injustitiam , sive illam esse iuju- 

stam; palam est quia non aliud in illa est injusti- 

lig aut esse injustam, quam absentia justiti: aut 
non habere justitiam. Disc. Nullo modo possunt hacc 
esse diversa. Mac. Sicut igitur absentia justitia et 
non habere justitiam , nullam essentiam habet **t* , 
ita injustitia, et esse injustum, nullum habet esse 
»'*5, et idcirco non est aliquid, eed nihil. Disc. Non 
est consequentius aliquid. Mac. Memento etiam jam 
constare quia recedente justija , excepto debito ju- 
stitixv , nihil aliud illi remansit ***" quam quod ha- 

VARLE LECTIONES. 
"5 Per hoc quod juste volet, nonvolet mz. pet hocquia juste volet, non velit ***5 Omnino indigeat mss. Vict. 

Gem. Bec. Corb. omni modo indigeat 997 M, 
illam mss. Vict. temperat illam 

n putas aliquid, etc. /tc incipit caput 15. in mss, — ** Temperet 
^? Ne plus velit nts. Vict. 5 nec plus velit. 9? [dco non debebat mss. ideo 

non habebat — 9?*: Postquam autem non accepit mss. postquam aulem accepit — ?"* Recte asseris mss. Vict. 
Cister. Recte judicas 

eonvinceretur 
V"? quid tibi monstret mess. quid tibi monstret 

cas """* Justitie? Quoniam mss. justiti:e. D. Quoniam 
per debeat mss. Cister. Gem. Bec. Corb. omitt. servare 

vM Quam quia hoc mss. quam qux hoc — '* c 
1*5? Habere enim mss. debere enim 

5 Justitiam, servare cam sem- 
309955 Communiter mss. convincentur mss, S. Mich. 

*(57 [labuit, quod debet mss. habuit et debet 
*0? Non habere, fa- ctum ab ipso miss. non babere vero, factum est ab ipso **! Quia deseruit mss. Vict. Cister. quia dereliquit 

'9 leprehendas.:. in miss. reprehendis in 

Vict. essentia habet 
illi remansit 

; "'! abere decorat mss. debere decorat 
debere mss. Gem. Dec. Corb. Vict. dantis debere hahere 

?*5 Nullum babent esse ms. Cis'er. nullum habct esse 

*(9 Dantis habere 
**5 Essentia habent mss. Gem. Bec. Corb. 

*"" [bj remansit mss. 
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bebat ante susceptam justitiam. Disc. Constat utique. A 
Mac. At injusta non erat, nec injustitiam habehat , 
antequam haberet justitiam. Disc. Non. Mac, Ergo, 
aut recedente justitia **9*, non est in illa injustitia, 
nec est injusta; aut nihil est injustitia, vel esse in- 
justum. Disc. Non potest videri aliquid magis ne- 
cessarium. Mac. At injustitiam illam habere, et esse 

injustarn, post desertam justitiam concessisti. Disc. 
Luo non possum nou videre, Mac. Nihil igitur «st 
injustitia, vel esse injustum. Disc. Credentem me 
fecisti scire quod nesciens credebam. 

CAPUT XVI. 

uod injustitia non sit *99*?. misi absentia debite J vb 
justuie, 

Mac. JEstimo te jam cognoscere, cum *??? injusti- 
tia non sit aliud quam absentia justitiz: , nec inju- 
sium esse aliud quam non habere justitiam, cur non 
ante datam, sed post derelictam justitiam , eadem 
absentia justiti:e vocetur injustitia, et non habere 
justitiam , sit injustum esse, el. sit utrumque repre- 
hensibile : non enim propter aliud , nisi quia non 
dedecet abesse justitiam , nisi ubi debet esse. Sicut 
enim virum, qui nondum debet habere barbam, non 
dedecet non habere, cum vero jam debet habere, in- 
éccorum est non habere, ita naturam, quz non debet 
habere justitiam , non deformat non habere; illam 
vero, quz habere debet, dehonestat non habere : ct 
quanto magis debere habere ?"'*, virilem ostendit 
naturam *??7?, tanto magis non habere, fcedat virilem 

| figuram. Disc. Sufficienter video injustitiam non esse, 
nisi absentiam justitiz:, ubi debel esse justitia. 

CAPUT XVII [a/., XVI]. 
Cur desertor angelus non possit redire ad justitiam. 

Mac. Cum posuimus *"'* solam voluntatem beati- 
tudinis prxfato angclo dari *9'*, vidimus eum nihil 
potuisse 7() velle aliud. Disc. Aperte vidimus quod 
vicis. Mac. An modo, derelicta justitia et rema- 
nente illa sola *''5 voluntate, quie. prius fuerat, 
beatitudinis , potest idem desertor ad volunta- 
tem justitie redire per se ad quam non potuit, 
autequam daretur, venire? Disc. Sed modo multo 
minus : tunc enim conditione nature non poterat 
habere ; nunc vero merito quoque culpm non debet 
habere. Mac. Nullo ergo modo potest habere justi- 
liam a se , cum non habet justitiam; quia nec ante- 
quam eam accipiat *^7*, nec postquam eam deseruit 
*7*. Disc. Non debet aliquid babere a se. 
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CAPUT XVIII (al., XVII]. 

Quomodo malus angelus se fecit injustum , et bonus 
se justum : et quod malus sic debet Deo gratias pro 
bonis, que accepit , et deseruit; sicut bonus, qui 
servavit accepta. 

Mac. Nonne aliquo molo *?"*, vel cum baberet 

?7?, potuit ipse sibi dare justitiam ? Disc. Quomodo 
potuisset? Mac. Pluribus modis dicimur facerc: 

dicimur enim facere aliquid, cum esse facimus rem; 

et cum facere possumus ut non sit, el non facimus. 

Iioc itaque modo potuit ipse sibi dare justitiam, quia 
potuit sibi auferre eam, et potuit non auferre : quo- 
modo ille, qui stetit in veritate in qua factus est, non 

fecit, cum potuit, ut eam non haberet; et ita eam 
ipse sibi dedit, et totuin hoc a Deo accepit : ab eo 

p enim aeceperunt ambo **9? liabere, et posse tenere , 
el posse deserere. IIoc ultimum ideo Deus óedit ut 

possent sibi dare aliquo modo justitiam. Si enim 
nullo modo eara sibi possent auferre , nullo modo. 

possent sibi dare. Qui ergo hioc modo sibi dedit eam, 
hoc ipsum a Deo aecipit ut sibi eam daret 9^! 

"Disc. Video quia non auferendo potuerunt sibi 

dare justitiam ; sed alter sibi dedit, alter sibi abstu- 
lit. Mac. Vides ergo Deo parem eos debere gratiam 
»*, quantum ad *'*? bonitatem ipsius, nec diabolum 
ideo minus debere Deo reddere, quod Dei est ; quia 
sibi abstulit quod Deus dedit, et noluit accipere quod 
Deus obtulit. Disc. Video. Mac. Semper igitur delet 

.Deo gratias agere malus angelus pro beatitudine 
quam sibi abstulit; sicut bonus pro ea quam sibi ipsc 

C dedit. Disc. Verissimum est. Mac. ZEstimo quia ani - 
madvertis Deum nullo modo posse facere iujustum , 
nisi injustum non faciendo justum, cum possit *et*, 
Nam ante acceptam justitiam nullus est justus, vel 
injustus ; et nullus post acceptam justitiam sit in- 
justus, nisi sponte deserta justitia. Sicut ergo bonus 
angelus feeit se jusuim, non auferendo sibi justitiam, 
cum potuit, ita Deus malum angelum facit inju- 
sium *'*', non reddendo ci justitiam , cuu possit. 
Disc. Facile cognoscitur. 

CAPUT XIX. 

Quod voluntas, in quantum est, bonum il; et nulla 
res malum sit ?086, 

Mac. Redcamus ad considerationem voluntatis ; 
D t reminiscamur quod consideramus , voluntatem 

scilicet beatitudinis, quidquid velit, non esse ma- 
lum, sed esse bonum aliquod *"57, antequam acci- 

VARUE LECTIONES, 
*'* Ant. recedente injustitia. mss. S. Mich. aut. recedente justitia tiia non sit — **"? Etiam te cognoscere jam, 

cere cum justitia — ??'* Debet haberc mss. 

posuimus, etc. fic incipit. caput 17. 
mss. ila sola —??** Eam accepit. mss. accipiat 
modo, etc. in mss. liic incipit caput 48. 
ambo mss. et. edit. Goth. acceperunt ambo 
Uam mss. el. edit. Goth. cos debere gratiam 

angelum, angelum 

bonum sliquod mss. Vict. Cist. csse bonum aliquid 

quod cum mss. Vict. Gem. Bec. Corb. 
Vic:. 

ostendit naturam ms. Vict. 9 virilis osten:lit natura 
$"* Angelo dare mss. et edit, Goth. Angelo dari 

20717 

** Cum ipse haberet ms. Cister. omit. ipse 
"95! In mss. continuatur. pre'cedens. caput n ud. : 3083 Quantum ad ms. facit, quando non facit justum, quem justum facere potest. mss. et edit. Goth, omit. hec omnia ' faeit injustum miss. Vict. Bec. Gem. Gorb. malim angelum facit injustum — 2995 Jn quan- lum sit, bonum est, et nulla res mala sit iss, in quantum est, bonum sit, et nulla ves malum sit 

"9 Non injustitia sit. mss. injus- 
tc jam  cognos 

Gem. Bec. Corb. dehore habere — ??"? Virilem 
??'? Cum possimus, etc. mss. et. edit. Goth. Cum 

2775 lla. solum 
?"5 Nonne aliquo 

3099 Acceperant 
?08* fos habere era- 

?03* Deus injustum 
2055 Mali 

Eam deserit mss. omit. eam 

S. Mich. quantum ad 

2947 osse 
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piat justiiam. Unde consequitur quia cum deserit A consensit? Disc. Nihil hic repugnare *?*?? videtur vc- 
acceptam justitiam (si eadem essentia est, quae prius — ritati. Mac. Cum igitur diabolus convertit volunta- 
erat) bonum est aliquod ??59, quantum ad hoc quod — tem ad quod non debuit, et ipsum velle, et ipsa con- 
est; quantum vero ad hoe quia justitia qu:ze fuit in. versio fuit aliquid; et tamen nonnisi a Deo et de 
illa, non est, dicitur mala et injusta. Nam si velle — Dei voluntate aliquid habuit, quoniam nec velle ali- 
Dco similem esse, malum esset, Filius Dei non vellet quid, nec movere potuit voluptatem, nisi illo per- 
similis esse Patri : aut velle quaslibet infimas volu- mittente, qui fecit omnes ?!'? naturas. suhstantiales 
ptates, esset malum ; mala diceretur voluntas bruto- — et accidentales , universales et individuas ?!?*, In 
rum animalium. Sed nec voluntas Filii Deiest mala, — quantum enim voluntas , €l conversio , sive motus 
quia est iusia; nec voluntas irrationalis mala dicitur, voluntatis est aliquid , bonum est, et Dei est ; in 
(uia non est injusta. Unde sequitur nullam volunta- quantum vero justitia caret, sine qua esse non debet, 
tem esse malum, sed esse bonum.in quantum est, — non simplieiter malum , sed aliquid. malum est : et 
quia opus Dei est; nec nisi in quantum cst injusta , quod malum est, non Dei, sed volentis, sive moven- 
malam esse 2*5 : et quoniam nulla res mala dicitur, — tis voluntatem 3!?* est, Simplex quippe malum , est 
nisi mala voluntas , aut propter malam voluntatem , injustitia ; quoniam non est aliud quam malum, quod 
uti malus homo, et mala actio : nihil est apertius B nihil est. Aliquid vero *!*? inalum est natura, iu qua 
quam nullam rem esse malum *"^, nec aliud esse — est injustitia , quia est aliquid et aliud quan. inju» 
malum quam absentiam justitize derelictz in volun- — siitia, que malum et nihil est. Quare quod aliquid 
tate, aut in aliqua re propter malam voluntatem. est, a Deo fit, et Dei est ; quod vero nihil est, id est 

CAPUT XX. malum , ab injusto fit, et ejus est. Disc. Quod qui- 
Quomodo Deus faciat malas et voluntates **?! e(actig-.— dem Deus naturas rerum. omnium faciat , fatendum 

nes : et quomodo accipiantur ab eo. est ; quod vero singulas actiones perversarum volun- 
Pisc. Sic tua disputatio veris, et necessariis aper- tatum, velut ipsum pravum motum voluntatis , quo 

tisque rationibus eoneatenatur ut nulla ratione, quod ipsa mala voluntas se movet , faciat, quis concedat ? 
dicis, dissolvi posse videam : nisi quia video ali- — Mac. Quid mirum, si dicimus Deum facere. singulas quid ??** consequi , quod nec dici debere *?3 credo, — actiones, que fient mala voluntate , cum fateamur 
nec quomodo non sit ?*» sj vera sunt qua dicis, non — ?'^* eum facere singulas substantias, que fiuit iu- 
video. Nam si velle esse similem Deo, non nihil , nec justa voluntate ei inhonesta actione? Disc. Non 
malum, sed quoddam bonum est; nonnisi ab eo, a — habeo quid contradicam : quippe nee negare possum 
qo est omne quod est *9?, haberi poluit. Si ergo — vere aliquid esse ?!?" quamlibet actionem; nec fateri 
angelus non habuit quod non accepit, quod habuit, C volo non fieri a Deo, quo vere aliquam habet essen- 
ab illo accepit a quo habuit. Quid autem ab illo ac- — tiam. Neque ista tua ratio ullo modo aceus:t Deu, 
cepit, qued ille non dedit? Quare se habuit velle — aut excusat diabolum? sed omnino ,Deum '7] ex- 
esse similem Deo, ideo habuit, quia Deus dedit. —cusat, et diabolum aceusat. Sed vellem scire utrum 
Mac. Quid. mirum , si quemadmodum Deus dicitur — idem desertor angelus ista de se prirsciverit, 
incucere 1995 in ientationem, quando non liberat ab CAPUT XXI. 

2097 Ha fate U u 
. : ca "^, ita fatemur. eum dare voluntatem. malam, Quod malus angelus non potuit prescire se casurum ion prohibendo eam cum potest: prxsertim, cum e55e. 

potestas volendi quidlibet *?** nonnisi ab illo sit? Mac. Cum quiris vtrum ille angelus, qui. nou 
Disc. Hoc modo non videtur esse inconveniens. Mac. ^ stetit in veritate, presciverit se esse casurum 
Si ergo datio non est sine acceptione : quemadmodum ?19*, discernendum est de qua scientia dicas. Nata si 
non inusilate dicitur darc, et qui sponte concedit, — de illa scientia qusritur, quae non est nisi 31^? cum 
el qui non. approbando permittit, ita non incongrue — certa ratione aliquid intelligitur, omnino respon:!co 
accipere dicitur, et qui concessa suscipit, et qui illi^ — non posse sciri *!'f quod potest non esse. Quod enim 
cita prsumit. Disc. Nec incongruum, nec inusita- — mon esse potest esse nequaquam certa potest. colligi 
tom mihi videtur quod dicis. Mac. Quid ergo dici- P ratione. Quapropter constat illum nullatenus potuisse 
mus contra veritatem , si dicimus cum diabolus vo- prosseire casum suum, quem necesse nou erat esse luit quod non debuit, boc illum ei a Deo accepisse, — futurum ?!**, Ponamus enim non fuisse futurum ca- 
quia Dcus permisit ; e& non accepisse, quia ille non — sum illum; an itaque putas przsciri potuisse , si fu- 

VARLE LECTIONES. 

*9^! Erat bonia. aliquod, mss. erat, bonum est aliquid — **** Injusta malum esse ms, injusta malam esse *9 Esse malam mss..esse malum — *? Malas voluntates mss. malas et voluntates — ?9?! Video aliud miss. video aliquid — 9? Nec diei debere mss. S. Mich. dici non debere — *??^ Quomodo non sunt niss. quomodo non sit. 95 Omne bonum, quod: est mss. omne quod est | 1?9* Dicitur inducere mss. Dens dicitur indu- cere |. 3?" Liberat de ea quss. liberat ab ea — 2999 Volendi quielibet mss. volendi quidlibet — 299? Nibil hoc re- pugnare miss, nihit hic repugnare. ?!? Qui fecit omnes ms. Cister. qui facit omnes — **?* Et individuales mss. et individuas — 9? Yoluntatem. as.. Vict. Bec. Gem. Corb. et Fdit, Goth. voluntatem est,— ?'93 Aliud vero mss. Aliquid. vero. *'? Cum fatemur. sss. cum fateamur. — *!55 Vere aliud esse mss. vere alquid esse. ?'?^ Se PSSO casurüm ms. Cister. omit, esse — *'"' Qua non nisi mss. que non est nisi — 99 Non posse sciri cdit. Gol. non posse scire. ?!? Necesse non erat futurum "i55. necesse non erat esse futurum 
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turas non erat? Disc. Videtur non posse prosciri, A eum przescientia voluntatem. habebat aliquando ea- 

quod potest futurum non esse; nec posse non esse — dendi ; jam ipsa mala. voluntate ceciderat. Disc. Pa- 

futurum, quod przscitur. Sed reminiscor nunc illius — tet quod dicis. Mac. Non itaque volendo cadere, 
famosissimae quzstionis de priescientia: divina et — prius scivit se casurum quam cecidit *!*!, Disc... Non 
libero arbitrio, quamvisenim tantaauctoritate asse- — polest aliqui objici *** conclusioni tux. Mac. At si 

ratur, et tanta teneatur utilitate ut nullatenus — *!!? presciebat se casurum , et nolebat , tantuin mi- 

voropter ullam humanam *'!? rationem dubitandum sit — ser erat dolendo quantum stare volebat. Disc. Nc- 
divinam praseientiam et liberum arbitnum sibi iu-— gari non potest. Mac, At tanto justior erat. quznio 
vicem consentire , tamen quantum ad rationis con- — magis volebat stare, et quo erat. jusiior, eo cebebat 

siderationem qua videtur, spectat *'!!, insociabili- esse felicior. Disc. Nou ?!**^ poesi negar. Mac. 
Lor videntur dissentire: unde videmus *"? jin hae — £rgo si nolendo praesciebat se casurum , tanto erat 
qiestione nonnullos sic in unam partem vergentes, —miscrior , quanto dei ebat. csse. ficio: quod non 

ut alteram o:nnino deserant ?*!!3., unda. infidelitas — convenit. Disc. Iia quidem consequi negare nequeo; 
submergente *'*, perire; multos vero, velut con- — sed hoc spe non solum sine inconvenientia , scd ct 

uariis ventis hinc inde contra. invicem sustentando — laudabiliter et superna gratia fieri cognoscitur : mul- 
quassantibus, periclitari, Cum vero divinam constct — toties enim ut pauca ce incommodis justerüm 
?5 przescientjam €$5c omnium, qua fiunt libero arbi- B commemorem , quanto quis justior est , tanto majo:e 
rio, nec aliquid horum *!!** sit ex necessitate, nihi- — doloris compassione de alieno casu afliciur. Spe 

lominus videtur posse non essc futurum, quod prx- — etiam *'*5 eum, qui majore. habet injustiiia constan - 
scitur. Mac. Breviter interim hoc respondeo *'". — (am, videmus ab injustis iminaniorem pati *!56, pei- 

Przscientia Dei non proprie dicitur praescientia: eui — seculionis instantiam. Mac. Non est eadem ratio in 
enim omnia semper sunt przssentia, non habetfutu- — bominibus, et in illo angelo. Hominum enim *!?7 

rorüm przscientiam, sed przssentium scientiam. Cum — natura, propter peccatum primi parentis, jam innu- 

efgo alia sit ratio de przscientia future, quam de —merabilium incommodorum factà est. passibilis : ex 

presentis rei scientia; nou est necesse divinam ^ qua passibilitate multis molis gratia nobis operatur 

priescientiam, et illain, de qua quxrimus, eamdem — incorruptibilitatem. llle vero, adhuc nuilo pecca:o 

haberc consequentiam. Disc. Assentio. Mac. Redea- — procedente, alicujus inali non meruerat *!*5, pagsic- 

mus ad illam, qux erat in manibus, quxstionem. — nem. Disc. Satisfecisti objectioni mex. Paiet enim 

busc. Placet quod dicis. Sed eo pacto , ut cum de — *'*?? quia hiec ipsa ratio sicut. separat 2b ipso ma'o 
illa, cujus mentionem feci *!!?, quiesiero, mihi re-— angelo sui casus proscientiam , ita nihilominus 

spai.dere quod inde Deus tibi dignabitur ostendere, — omnem segregat opinionem. Mac. Est et'aliud quod 
non renuas. Valde namque necessaria est ejus solu- (; mihi satis videtur ostendere nullo modo eum suam 
iio, si jam ab aliquo facta est, aut si fiat: fateor — ante putavisse futuram provarieationem. Neinpe 3t? 
cnim nondum alicubi , excepta divina auctoritate , — aul coactam pulavisset , aut spontaneam ; sed nec 

cai indubitanter credo , me legisse rati-nem, quo — uliatenus erat unde se aliquando cogi suspicaretur , 
mihi sufficeret ad ejusdem solutionis intellectum. — nec quandiu voluit in veritate perseverare ullo modo 
Mac. Cum ad illam veniemus, si forte venerimus , — putare potit. se sola voluntate. iliam. deserturum. 

eritsicut Deus dabit. Nunc autem, «quoniam supra — Supra namque jam monsiratum est eum ,. quandiu 

posita ratione patet apostatam angelum non potuisse — rectam vohihtatem habuit, in bac ipsa voluntate 
prescire ruinam suam , ea prxscientia, quam rei — voluisse perseverare, Quapropter volendo tenere 
necessitas sequitur : accipe adhuc aliam rationem , — perseveranter, quod tenchat ; nuilo modo vidco unde 

quae non solum przscientia, sed ei zestimatione aut — potuisset vel suspicari, nulla alia accedente causa 
qualibet suspicione suum eum przxsensisse casum — sola se illud deserturum voluntate. Non nego illum 
excludit. Disc. Hoc exspecto *!'?, Mac. Si adhuc in — scivisse quia posset inutare voluntatem, quam tene- 

bona voluntate tans presciebat £e casurum, aut — bat; sed dico illum non potzisse pulare quia ali- 

volebat ut ita fleret, aut non volebat **f, Disc. — quando , omni alia cessante causa , sponte mularet 

Unum horum necesse est verum esse, Mac. Selsi voluntatem, quam perseveranter tenere volebat, 

VARI LECTIONES. 

11! Propter humanam mss. propter ullam. humanam — *'' Videtur spectare. sss. Vict. Bec. Gem. Corb. 
et. edit. Goth. videtur, spectat — ?!!* Unde. videmus ms. Cister. unde et. videmus. — ?'? Omn s. deserant 

mss. omnino deserant —?!'^ Unde infidelitatis sux submergente mss. e! edit. Goth. unda infidelitatis 

submergente — *!!5 Cum ergo constet mss. Cister. cum vero coustet — *!!* Aliud horum iss. aiiquid horum 
?''" Respondebo mss. hoc respondebo sss. S. Mich. el Cister. hioc respondeo 1 Mepntionem fecimus mss. 

mentionem fecit — *!? [loc accepto mss. hoc expecto — *'?? Fierel, aut nolebat mss. fieret aut non. volebat 

*U! Quam caderet mss. quam cecidit — *'' Aliud objici mss. aliquid objici — "5 Ae si mss. M. At si 
*!* Quantum magis stare volebat, et quz erat. justior, co debebat esse felicior, D. negari nou. potest, M. 

Ac tanto justior erat, quanto magis volebat stare; et quo erat justior, eo debebat esse felicior. D. non 
mss. quantum stare volebat. D. negari non potest. M. At tanto justior erat, quanto magis volebat stare 

et quo erat justior, co debebat esse feelicior. D. non. *!*5 Sepe enim miss. S:epe etiam *556 Majorem pati 

^1». immaniorem pati. 9!?" Hominis eniin. mss, hominum enim — ??* [Invenerat mss. meruerat v5* patet 
euim mss. Cister. omit. euim — 1. Nempe ut mss, nempe aut 
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Disc, (Qui. diligenter intelligit quod dicis, patenter A 

videt quia nullo modo scire vel putare potuit angelus 
malus se facturum quod male fecit. 

CAPUT XXII. 

Quod scivit se non debere velle hoc quod volendo pecca- 
vit ; et debere puniri $i peccaret. 

Sed et hoc volo ut. pariter ostendas, si scivit se 
non debere velle quod przvaricando voluit, Mac. In 
hoc dubitare non debes, si supra dicta consideras. 

Si eniur nescisset se non debere velle quod injuste 
voluit, ignorasset se debere voluntatem tenere quom 

deseruit. Quapropter nec justus esset. tenendo, nec 

injustus deserendo justitiam, quam nesciisset : imo 
uec poterat nen velle plus quam habebat , $i nescie- 

bat se debere esse contentum ev quod. acceperat. 
Denique , quia *** ita rationalis erat ul nulla re pro- 

liberetur wii ratione, non ignorabat quid deberet 

vcl non deberet velle. Disc. Rationemtuam non video 

posseinfirmari; sed tamen inde mihi videtur qucd: 

orir; qu:estio. Si enim sciebat se non debere deserere 
quod acceperat, utique sciebat nibilominus se debere 

puniri, si desereret. Quomodo igitur sponte potuit 

velle unde miser esset, qui acceperat inseparabiliter 

velle ut beatus esset *'?*, 

CAPUT XXIII. 

Quod non debuit^wtire quia si peccaret, punirelur. 

Mac. Sicul cérlum est quia debere se puniri, si 

peccaret, ignorare non potuit ; ita quia puniretur, 

si peccaret, scire non debuit. Disc. Quomodo hoc 

ignoravit , si ita rationalis erat, ut ojus rationalitas C 

non impediretur veritatem cognoscere, sicut sape 
nostra impeditur, 72 gravante '** corruptibili eor- 
pore ? Mac. Quia rationalis erat, potuit intelligere 
quia juste, si peccaret, puniretur. Sed, quoniam 

judicia Dei abyssus multa. *'?^ (Psal, xxxv, 7), et 
investigabiles vi: ejus (ftom. xi, 55) , nequivit com- 
prehendere an Deus faceret quod juste facere posset. 
Sed et si quis dichl quia: nullatenus credere potuit 
Deum creaturam suam propter ejus eulpam damuz 
turum , quam tan:a sua bonitate fecerat : przesertiun, 
cum nullum exemplum justitie ulciscentis injusti- 
tiam processisset, et certus esset numcrum in quo 
illi facti erant ?'95,. qui Deo frui deberent, tanta 
sapientia esse praestitutum : ut, sicut nihil habebat 
superfluum, ità si miuueretur imperfectus essel ; 
nec tam praeclarum. opus Dei ex aliqua parte per- 
mansurum imperfectum ; ncc ulla ratone scire 
posset si homo jam facetus erat, Deum humanam 
naturam pro angelica, aut angelicam pro humana , 
Si caderet, substitaturum : sed potius unamquamque 
in id, ad quod facta erat , pro se, non pro alia resti- 

VARLE 
*"! Denique quia mss. Denique quoniam 

gnanté mss. gravante 
mss. esset in numerum in quo illi facti erant 
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?'* Dei multa mss. Dei abyssus multa ) 
1115 ostitutum mss. restituturum 
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tuturum ?*, aut. si factus nondum homo erat, 

multo minus putare posset ad subtitutiorrem alterius 
natur: illum esse faciendum. Si, inquam, aliquis 

hoc dicat, qux inconvenientia inest? Disc. Miti 

quidem videtur magis convenientia quam inconve- 
nientia. Mac. Redeamus ***" ad lioc quod dixeram, 
illum scilicet, hanc non debnisse habere scientiam. 

Si enim scivisset , non posset volens et habes 

beatitudinem sponte velle unde miser esset : quare 

non esset justus, non volendo quod non deberet, 

quoniam non posset velle. Sed et liac ratione con- 
sideru utrum scire, quod quxris, debuerit: nam 

Si sciisset, aut peccasset, aut non? Disc. Unum 

horum esset. Mac. Si pravisa tanta. poena , nulla 

indigentia et nulla re cogente peccasset ; tanto ma- 
p £is puniendus esset. Disc. Ita est. Mac. Non ergo 

hoec przescientia illi expediebat, Disc. Vere peccaturo 

non expediebat przescire poenam. Mac. Quod si non 

peccasset, aut sola hona voluntate non peccasset, 

aut timore poen. Disc. Nihil aliud dici potest. Mac. 
Sed quoniam non cavisset peccatum solo amore 

justi , ipso opere monstravit. Disc. Non est du- 
bium. Mac. Si vero timore cavissel, non esset 
justus. 

CAPUT XXIV [al. XXIII]. 

Quod etiam bonus angelus hoc scire non debuit. 

Disc. Palam est ^ nullo modo eum debuisse - 
scire indictam sibi *'** poenam suum secuturam pec- 
catum. Sed quoniam et eum *'** angelum qui stetit, 
et eum qui non stelit in veritate , pari scientia pre- 

ditos in prima conditione credimus , non video cur 

illi negata sit scientia ista, cui tam tenax erit bona 
voluntas vt sufficeret ad cavendum peccatum. Mac. 

Non tamen posset, nec deberet contemnere poenam, 

quam przesciisset. Disc. Sie videtur. Mac. Sicut ergo 
solus amor justitizx ; ita solum odium ponze sufficeret 
ad non peccandutn. Disc. Nihil planius. Mac. Duas 
igitur habuisset causas non peccandi : unam hone- 
8lam et utilem; 3lteram non honestam *'** et inutilem, 

id est amorera justitize et odium paenx». Nam non 
est bonestum ?'** solo odio poem;e mon peccare ; et 
ad non peccandum inutile est. odium pone, ubi 
solus amor justitixe sufficit. Disc. Non est quod pos- 
sim objicere. MAG. Quid ergo? Nonne multo nitidius 

D placet ejus perseverantia, eum illa sola perseverandi 

causa videtur in illo, quie utilis est et honesta quia 

spontanea , quam si simul scse illa ostenderet, quae 

inutilis et inhonesta, quia necessaria intelligitur ? 

*? Disc, Sic patet quod dicis, ut quod p3ülo .ante 
volebam eum scivisse, nunc gaudceam eum nescivisae; 

quia nunc eamdem eum negare non possumus babere 

LECTIONES. 

*53 Unde beatus esset mss. ut beatus esset 2133 fte- 

*'* Esset numerus, in quo futuri erant 
*57 Inest? sed redeamus, 

etc. mss. inest? D. mihi quidem videtur magis convenientix, quam inconvenientia, M. Redeamus *'* 
Palam est, ete. in mss. Aic incipit. caput 24 
vISS. quoniam et eum 

119 Indictam sibi ma. Cister. inditam sibi 
*'"! [nfionestam mss, Gem. Bec. Yon honestam 

?* Quoniam eum 
*!'^ Non sat/s honestum est mas. 

amit, satis 9 D, sie patet in mss, continuatur*caput 25, 
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scientiam, quam ipso angeli peccantis exemplo A daturus erat Deus eamdem scientiam merito perse-- 
ignorare non potest. Mac. Quod nunc uterque scilicet 
bonus angelus et 1malus, certus est quia talem cul- 

pam talis sequitur poena ; sicut scientia est ambobus 
diversa, ita est scienti: causa non eadem, et finis 
dissimilis. Nam quod ille scit ipso sui experimento, 

hoc iste didicit solo alterius exemplo : sed ille illo 
modo ?!''^, quia non perseveravit; iste alio modo , 

quia perseveravit. Quapropter, sicut illi quo- 
niam vituperabiliter non perseveravit, scientia sua 
est ad contumeliam *!*! ; ita isti quoniam *!** perse- 

veravit, scientia sua est ?''" ad gloriam. Si ergo 
isti *'*? dicitur hoc solo, quia hanc habet scientiam, 

5am peccare non posse; satis patet quia, sicüt glo- 

riosa est scientia qux ex laudabili perseverantia est 
comparata; sic ad gloriam est irapotentia peccandi, 

qux ex gloriosa scientia est nata. Quemadinodum 

ergo.malus angelus vituperandus est, quia non potest 
ad justitiam redire; ita iste laudandus est, quia non 

potest abire. Sicut enim ille jam redire non potest , 

quia sola mala voluniate abiit; sic iste jam abire non 
potest, quia sola bona voluntate permansit. Palam 
igitur est quia sicut illi non posse recuperare , quod 

deseruit, est poena peccati , ita huic non posse dese- 

rere quod tenuit , est premium justitize. 

CAPUT XXV. 

Quod ille etiamsi hoc solo dicitur jam non posse pec- 
care , quia nunc habet hanc scientiam *'* ex. casu 
diaboli, tamen illi sit ad gloriam. 

Valde pulchra esset hujus scienti: atque impoten- 
tiz tua ista contemplatio, si quemadmodum asseris, 

ideo bono angelo eadem scientia et impotentia, quia 
perseveravit, contigissent. Non enim eas adeptus 
esse videtur, quia ipse perseveravit *!? ; sed quia 

desertor non perseveravit. Mac. Si ita est ut dicis, 

gaudere potest bonus angelus de casu apostate an- 

geli, utpote cui expedicbat ut ille caderet ; quoniain 

aeptus est hanc scientiam, qua nec peccáre , nec 

niiser esse amplius possit; non quia ipse bene meruit, 

sed quia alius male meruit : qu£ omnia 9unt nimia 
absurditate plena. Disc. Quanto absardias videtur , 
sicut tu monstras, stanti angelo profuisse casum 
peccantis; tanto magis necessarium ?*** est ut osten- 

das istum nou ideo adeptum esse scientiam, de qua 

agitur , quia ille peccavit. Mac. Non debes dice:e 
ideo bonum angelum ad scientiam profecisse hanc, 

quia malus peccavit ; sed bonum angelum ideo pro- 

fecisse ad hanc scientiam exemplo. cadentis, quia 

ille peccavit **, Si enim neuter peccasset, utrique 

verantiz, alio modo sine alicujus cadentis exempla, 
Nullus enim dicet *! Deum non alio modo potuisse 
angelis suis hane dare scientiam. Cum ergo ille 
peccavit , exemplo ejus istum docuit quod docturus 
erat; nonimpotentia, quia alio mudo non potuit ; 
sed majore potentia , qua de malo bonum facere 
potuit, ut nec malum inordinatum in regno omni- 
potentis sapienti:& permaneret. Disc. Placet mihi 
valde quod dicis. Mac. Patet itaque si bonus angc- 
lus hoc solo jam peccare ron posset, quia scit psc- 

catum mali angeli poenam secutam esse ; quo tainen 

hzc impotentia non illi esset ad imminutionem lat - 

dis *!5*; sed ad pr:smium servate justitize. Sed scis 
quia supra claruit eum idcirco peccare non posse , 

B quoniam merito perseverantiie adeo provectus $!** 

est , nt jam non videat quid plus velle queat. Disc. 

Nihil excidit eorum quax supra, ratione investigante, 
comperimus , a memoria mea. 

73 CAPUT XXVI. 
Quid horremus ?!** audito nomine mali : et. quid (a- 

€iL?! opera, qua dicitur *'* injustitia facere, cum 
ipsa el malum nihil sit. 

Sed cum omnibus qu:xestionlbus meis satisfeceris, 
illad adhuc exspecto aperiri quid sit-quod *!^? horre- 

mus audito nomine mali; et quid faciat opera, qvae 

in justitia, quae malum est, videlur facero, ut, in 

raptore, in libidinoso cum malum nihil sit, Mac. 
Breviter tibi respondeo *'*?, Malum, quod est justi- 

lia, semper nihil est ; malum vero, quod est incom- 

moditas, aliquando sine dubio est nihil, ut czcitas ; 

aliquando est aliquid, ut tristitia et dolor. Et hane 
incommoditatem, qux est aliquid, semper odio ha- 
bemus. Cum itaque audimus nomeu mali; non ma- 

um quod nihil est, timemus ; sed ma'um quo] 
aliqufd estt quod absentiam boni sequitur. Nam in- 
justitiam ct czecitatem, qux malum et niliil sunt, 
sequuntur. multa iucominoda, quze malum et. aliquid 

sunt : et hxc sunt qui horremus audito nomine mali. 

€um autem dicimus quia jnjustitia facit rapinam, 
aut czecitas facit hominem cadere in foveam, nequa- 

quam intelligendum est quod injustitia aut czecitas 
faciant aliquid ; sed quo si justitia ?'*! esset in vo- 

luntate, ct visus in oculo , uec rapina fieret, nec 

casus in foveam. Tala est, cum dicimus : Absentia 

D gubernaculi impellit navem in scopulos, aut al$en- 

tia freni facit equum discurrere : quo.l non est aliud 
quam sj gubernaculum adesset navi *!&* et. frenum 

equo, nec venti navem impellerent,nec equus dis- 

VARLE LECTIONES. 
*!^^ lle id co modo miss. ille illo modo ** Ad ponam ni5s. ad contumeliam 315€ Sic isti qui 0185. ia 

isti quoniam — *!* Scientia est ms. Cister. scienlia sua est. *!** Si ergo ille mas. Vict. Cister. $i ergo iste 
**9 Quia nunc habet scientiam mss. quia nunc habet hanc scientiam "5? (yia jpsc perseveravit ms. 
Cisler. omit. ipse *'*' Sicut tu monsiras, casui peccantis angeli profuisse stanti : tanto magis necessa- 
rium ms. Cister, sicut lu monsiras stanti angelo profuisse casum peccantis, tanto magis necesse 

ia ille peccavit. ms. Cister. cadentis quia ille non peccavit Cadentis 
Cister. nullus enim dicet 
adeo provectus 
videtur mss. qua dicitur 
respondeo 
sent mss. hec omit. 

3:5 Minutionem laudis mss. immunitioneni laudis 
355 Quod horremus mss. Quid horremus 

359? (uod sit quod mss. quid sit quod 
1151 Seq si justitia. mss. sed quod si justitia 

1151 

1153 Nullus enim dicit mss. Vict. 
1 A Deo perfectus mss. 

"" Quid faciat mes. qnid facit — ?!*5 Quae 
119? Tibi respondebo mss. Vict, tibi 

95 Abest navi mss. adesset navi. Quae si ades- 
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curreret, Sicut namque. gubeenaculo navis, el freno A seruit, aperte ostendo eur et quomodo illam *!'* de- 
regitur equus ; sic justitia gubernatur voluntas ho- 

minis, eL visu pedes. 

CAPUT XXVII. 
Unde venit *** malum in angelum , qui bonus erat. 

Disc. Sic inihi. de malo, quod est ?!e* injustitia, 
satisfecisti, ut jam omnis in corde meo, qui de illo 
inesse solchat, quastio sit decisa*!**, Da hoc enim 
malo quzstio nasci videtur, quoniam si esset aliqua 

essentia, essel a Deo, a quo necesse est. esse omne, 
quod al:quid est, et. impossibile est, esse *!55 pecca- 
tum sive injustitiam. De malo vero, quod est incom- 
moditas, si aliquando est aliquid *!*7, nihil video 
recte fidei obviare, Sed, ne tzdeat te. breviter re- 
spondere fatuz imterrogationi mex, ut sciam quali- 
ter lioc ipsum quzerentibus respondeam : quippe non 
semper facile est insipienti insipienter*'t qu:erenti, 
sapienter respondere. Quaro igitur unde primum 
venit malum, quod dieitur injusiitia, sive peccatum 
in angelum, qui factus est justas ? Mas. Dic tu mibi 
unde venit. nihil in aliquid ? Disc. Nihil nec. venit, 
néc recedit. Mac. Cur ergo quxris unde. venit in- 
justitia, qux nibil est ? Disc. Quia quando justitia 
recedit inde *!9? ubi erat, diciuus accedere injusti- 
tiam. Mac. Dic ergo quod magis proprie et apertius 
dicitur; et quere de *!'? aljscessu justitiae. Siquidem 
sepe apta interrogatio expedit responsionem, et 
inepta reddit impeditiorem. Disc. Cur ergo recessit 
ab angelo justo justitia ? Mac. Si proprie vis loqui, 
non recessit ab eo ; sed ipse deseruit eam, volendo 
quod non debuit. Disc. Cur deseruit cam ? Mac. 
Cum dico quia volendo quod non debuit, eam de- 

-— 

seruit. Nam ideo illam deseruit, quia voluit quod 
velle ron debuit ; et hoc. modo id volendo quod non 
debuit illam deseruit. Disc. Cur voluit quod non de- 
boit 7 Mac. Nulla causa prxcessit hanc. voluntatem, 
nisi quia velle potuit. Disc. An ideo voluit, quia po- 
tuit? Mac. Non; quia similiter poteit bonus *''* an. 
gelus velle; nee tamen voluit. Nam nullus vult, 
quod velle potest, ideo quia potest. Disc. Cur ergo 
voluit ? Mae. Nonnisi quia voluit. Nam hzec voluntas 
nullam aliam babuit causam, qua impelleretur ali- 

quatenus, aut altraheretur ; sed ipsa sibi ?!'? cffi- 

ciens causa fuit, si dici potest, et effectus *!'* 

CAPUT XX VIII. 
B Quod potestas volendi quod. non debuit, bona fuit 

semper , et ipsum velle, bonum, quantum ad esse. 
Disc. Si poiesias ipsa volendi ct ipsum velle, fuit 

aliquid , bonum fuit et 2 Deo?'*, Mac. Utrumque 
fuit aliquid : et potestas quidem nonnisi bonum ali- 

. quid, et spontaneum donum Dei; velle autem, se- 

cundum essentiam, bonum : sed quoniam injuste ?!7* 

factum est. malum, et tamen a Deo fuit, a quo est 

omne quod aliquid est. Neinpc non solum hoc habet 
aliquis a Deo, quod Deus sponte dat; sed etiam 

quod injuste rapit , Deo permittente. Et sicut dicitur 
Deus facere, quod permiuit fieri ; ita dicitur dare, 
quod permittit rapi, Quoniam igitur, permittente 
Deo, angelus malus per rapiuam usus est potestate ' 
a Deo sponte data, a Deo habuit ipsum uti **"*, quod 
non est aliud quam ipsum velle, Non est enim aliud 
velle quam uti potestate volendi ; sicut idem est lo- 
qui, et uti potestate loquendi. 

v 

SANCTI ANSELMI 
LIBRI DUO 

CUR DEUS HOMO 

PR/EFATIO 
7/477? Opus. subditum propter *!5? quosdam, 

qui antequam perfectum ei exquisiuum esset, primas 

partes cjus, me nesciente, sibi transcribebant, festi- 
nanüius quam mihi opporunum esset, ac ideo bre- 

VARUE LECTIONES. 
tit? unde veniat mss. Vict. S. Mich. unde venit. ?!** Malo, qua est mss. malo, quod est. *!" Omnes in corde meo, quie. de illo inesse solebant, quaestiones sint. detersze mss. Cister. et S. Mich. omnis in corde meo, qua de illo inesse solehat qu:estio. sit decisa 3166 lm »ossibile est esse ms. Cister. impossibile est'ab eo esse *!*7 Si aliquando est aliquid, nihil video mss S. Mich. si aliquando est nihil, aliquid video — *168 Insipienüi insipieniee ms. Cister.omit. ins'pienti 

Gem. Bec. S. Mich. et quiere de 
Gem. S. Mich. potuit bonus 

eilitione Gothica. Ms. Goth. C. 19. et ms. Cister. 

"5? Subditum quod propier mss. subitum propter 

*19? ftecedet inde mss. receiit inde 
"UU! Et quam iBam mss. ct quomodo illam 

** Sed ipse sibi mss. sed. ipsa sibi 
tus ?!5 Fuit aliquod honum : fuit a Deo mss. fuit aliquid, bonum fuit, et a Deo. mss. quoniam injuste — *"" [labuit uti mss. habuit ipsum uti 
tribus Victorinis P. 49, RR 5, et EE 45, uno domini Joly; uno bibliotheci Cisterciensis; uno bibliothece S Michaelis in periculo maris; et. cum tribus aliis mss. tum Gemmeticensis 

9"? Et quare de mss. 
7173 Dotest bonus. mss. Bec. 

*!"* Potest effecuis miss. potest. et elfec- 
?'$ Quoniam non juste 

?"5 Collati sunt libri Cur Deus homo cum mss. 

, (um Beccensis monasterii, et cum i .Goti ^. Gc 1 Incipit, Cur Deus ho:o, Liber Anselmi Archiepiscopi Cantuariensis. ss. S. Mich. D. Anselmi, Cur Deus homo 
Hbrum Anselmi Cantuariensis Archiepiscopi ms. Gem. 

3119 Ms. Joly , Incipit priefatio in, Cur Deus hoo, 
C. 9. lueipit Praefatio in. librum, Cur Deus. homo 
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vius quam vellem sum coactus, ut potui, consum- A sine illo, In secundo autem libro similiter, quasi 

mare. Nam plura, qu: tacui, inseruissem et. addi- 
dissem, $i in quiete ei congruo spatio illud mihi 
edere licuisset. in. magna enim cordis tribulatione, 

quan unde et cur passus sim novit Deus, illud in 

Anglia *!9* rogatus inccpi, et in Capuana provincia 
: peregrinus perfeci. Quod secundum umateriam, de 
qua editum est, Cur Deus homo nominavi, eL in duos 
libellos distinxi. Quorum prior quidem infidelium 
respuentium Christianam fidem, quia rationi putant 
illam repugnare, continet objectiones et fidelium 

responsiones : ac tandem remoto Christo (quasi nun- 

quam aliquid fuerit de illo) probat rationibus ne- 

cessariis esse impossibile ulium hominem salvari 

nihil sciatur de Christo, monstratur non minus aperta 

ratione et veritate naturam humanam ad hoc institu- 

tam esse, ut aliquando immortalitate beata totus 

homo, id est in corpore et in anima ?!?* frueretur : 
ac necesse esse ut hoc fiat de homine, propter quod 
factus est; séd nonnisi per hominem Deum, atque 

ex necessitate omnia, que de Christo credimus, 

fieri oportere. Hanc preefatiunculam cum capitulis 

totius operis, omnes, qui librum hunc transcribere 

volent, ante ejus principium, ut praefigant, postulo : 
quatenus in cujuscunque manus venerit, quasi in 
ejus fronte aspiciat si quid in toto corpore sit quod 
non despiciat. 

LIBER PRIMUS. 

CAPUT PRIMUM. 

Quastio de qua totum opus pendet. 

S:epe et studiosissime *?!?* a multis rogatus sum et 

verbis, et litteris, quatenus cujusdam quastionis de 
fide nostra rationes, quas soleo respondere quaren- 
tibus, memorix seribendo commendarem ?!** ; di- 

cunt enim sibi placere eas, et arbitrantur satisfa- 

cere. Quod petunt?!'5", non ut per rationem ad fi- 

dem accedant, sed ut eorum, qux credunt, intel- 

lectu et contemplatione delectentur **9* , et, ut sint 
quantum possunt *!*", parati semper ad satisfactio- 

nem omni poscenti se rationem de ea, quse in nobis 
est, spe. Quam quisstionem solent et infideles*'*? no- 

bis, simplicitatem Christianam quasi fatuam deri- 
dentes, objicere , et fideles mulii in corde versare : 

qua scilicet ratione vel necessitate Deus homo fa- 
ctus sit, et morte sua, sicut nos eredimus !8? et con- 

fitemur, mundo vitam reddiderit. Cum hoc aut per 
aliam personam, sive angelicam , sive humanam ?!?*, 

aut sola voluntate facere potuerit, de qua quxstione 
non solum litterati, sed etiam illitterati multi quie- 
runt et rationem ejus desiderant, Quoniam ergo 

multi de hac tractari postulant *!*! , et licet in quxe- 
rendo *!?? valde videatur difficilis , in solvendo ta- 

men omnibus est intelligibilis, et propter utilitatem 

rationisque pulchritudinem *!?* amabilis. Quamvis 

a sanctis Patribus inde, quod sufficere debeat, di- 
ctum sit, tamen de illa 75 curabo, quod mihi Deus 

B dignabitur aperire, peleniibus ostendere. Et quo 
niam ea ?!?*, quc per interrogationem et responsio- 
nem invesüganiur, multis et maxime tardioribus 

ingeniis magis patent, et ideo plus placent: unum 

395 ex jllis qui hoc flagitant, qui inter alios in« 
stantius ad hoc me sollicitat *!*f, accipiam mecum 

disputantem : ut Boso querat, et Anselmus respon- 
deat hoc modo. 

CAPUT 1l. 

Quomodo accipienda sunt ea. qua dicenda sunt. 
Bos. Sicut rectus ordo exigit ut profunda Cliri« 

stiane fidei credamus, priusquam ea presumamus 
ratione discutere, ita negligentia mihi videtur, si, 

postquam confirmati sumus in fide, agn studemus 
quod credimus intelligere. Quapropter quoniam, 

C gratia Dei praveniente, fidem nostr: redemptionis 
sic pulo me tenere, ut eliam si nulla ratione quod 
credo possim comprehendere , nihil tamen sit quod 
me ab ejus firmitate valeat evellere : a te peto mihi 
aperiri quod, ul scis, plures mecum petunt: qua ne- 

cessitale scilicet et ratione Deus, eum sit omnipo- 
tens, humilitatem et. infirmitatem humanz nature 

pro ejus restauratione assumpserit. Aws. Quod 

quieris a me, supra me est, et idcirco altiora me 

tractare timeo ne forte, cum putaverit, aut etiam vi- 

derit aliquis me non sibi satisfacere, plus existimet 

rei veritatem mihi deficere quam intellectum meum 

D ad eam capiendam non sufficere. Bos. Non hoc 

VARLE LECTIONES. 

1"! Deus : in. Anglia mss. et ed. Goth. Deus : illud in Anglia 
3183 Siudiose mss. Cister. Gem. Bec. Joly, S. Mich. et edit. | 

rbitrantur sibi satisfacere. Quod appetunt miss. et edit. Goth. 

1166 [ntellectu et delectentur contemplatione nis. Vict. Joly, S. Mich. 
Vict. P. 4. et Joly, commendarem — ?'*^ À 
arbitrantur satisfacere. Quod petunt 
et. edit. Goti. intellectu et contemplatione delectentur ! 

1198 Solent infideles mss. et edit. Goth. solent et infideles quantum possunt 

1:155 Et in anima ms. Cister. et anima 

oth. studiosissime  *'** Commendem iss. 

1131 Quantum possint mss. Vict. Joly et S. Mich. 
1199 Sicut nos credimus m5. 

et. edit. Goth. omit. nos. 319 Cum hic aut per aliam personam sive per angelicam, sive per humana 
mss. et. edit. Goth. Cum hoc aut per al. person. sive angelicam, sive humanam 

multi tractare postulent mss. et. edit. Goth. Quoniam ergo multi de hac tractari postulant 

quirendo mss. Cister. S. Mich. et. edit. Goth. sint in quaerendo € 
ei Joly, et pulchritudinem veritatis *'** Quomodo ea mss. ei. edit. Goth. quoniam ea 

cet, unum mss. et. edit. Goth. ideo plus placent; unum ex illis 
sollicitat 

Parnoi. CLVI. 

11?! Quomodo ergo de liac 
21? Licet in in- 

1193 Rationisque pulchritudinem mss. Vict 
3:35 |deo plus pla- 

1196 Me sollicitant mss. et. edit. Goth. mc 
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tantum timere debes quantum et reminisci, quia A rit : imo sciendum est quidquid lionio inde dicere 
sspe contingit in colloquendo de aliua quzstione 
ut Deus aperidt quod ptius latebat; et sperare de 
gratia Del quia, si ea qua? gratis accepisti libenter 
impartiris, altiora, 4d quz *'** nondum attigisti, 
meréberis accipere. Aus. Est et aliud propter quod 
vidéo aut vix aut nullatenus posse ad plenum inter 
nos de hac re nunc tractari; quoniam ad hoc est ne- 

ce$sarià notitia poles'átis et necessitatis, et volun- 
tatis **5, et aliarum quarurmidarh rerum, qux» sic se 
habent tit earum null possit pleie sine aliis const- 
deràri; et ideo tractatus earum suum opus postulat, 
non mültum, ut puto, facile, nec oinnino inutile . 

nam earum ignorantia quxdam facit. difficilia, quie 
per carum notitiam fiunt facilia *!!*, Bos. Sic bre- 

viter de his suis locis dicere poteris : ut et quod ?*" 

s'fficiat ad przsens opus habeamus, et quod plus 
dicendum est, in aliud tempus differamu$. Aws. Hoc 
quoque multum me retrahit ?*?* a petitione tua, quia 
materia non solum pretiosa, sed sicut est dé spe- 
eioso forma **'* prie filiis hominum (Psal. xii; 35), 
sic etiaib es: de speciosa ratione **?? super intellectus 
hoinimum : uride timeo ne; quetiádmodum ego soleo 

kwignari pravis pictoribus; cuni ipsun: Domintm 
nostrum informi **?* figura pingi video, ita mihi 
contingat, si tam decoram materiam incómpto et 

contemptibili dictamine exarare presumo. Bos. Nee 
hoc te debet retraheré; quia sicut tà permittis ut 
qui potest melius dicat, sie nulli prastitüis ut, cui 

dietàmen tuum nou placet, pulchrius mon scribái : 
verum, ut omnes exeusationes tuas exclüdam, quod C 

postulo non facies docilis, sed mihi, et hoc ipsum 

mecum petentibus. Axs. Quoniam video importuni- 
tatem tuam et illorurh, qui hoc tecum ex charitate 
et religioso studio petunt, tentabo pro mea possibi- 
litate (Deo adjivante et vestris orationibus, quas 
hoc postulantes sepe mihi petenti ad hoe ipsum 
promisisti), quod quzritis non tam ostendere, juam 

iceum quarere; sed eo pacto quo omnia, qu: dico, 
accipi voló : videlivet, tt si quid dixero quod major 
noti confirmet auetoritas, quamvis illud ratione pro- 
bare videar; non alla certitudine accipiatur, nisi 
quia interim **5 mihi ita videtur, donec mihi Deus 
melius aliquo modó revelet ****, Quod si aliquatenus 
questioni twz satisfacere potero, certum esse de- 

vel scire possit *!?*, altiores tante rci adliuc latere 
rationes. Bos. Patere igitur ***? ut verbis utar infi- 
delium : quum enim est ut, cum nostrze fldei ra- 

tionem studemus ihquirere, ponamus objeciiones 
*'** eorum, qui nullatenus ad fidem: eamdem siue 
ratione volunt accedere. Quamvis enim illi ideo ra- 

tionem quxrant, quia non credunt , nos vero, quia 
credimus, unum idemque tamen est quod quzri- | 
mus : et si quid responderis, cut auctoritas sacra ob- - 
sistere videatur **!*, liceat mihi *?'* illam obtendere 
*"À, quatenus quorhodo non obsistat, aperias. ANs. 
Dic quod tibi videtur. 

CAPUT 1l. 
Objectiones infideliwn, et responsiones fidelium. 

B Bos. Objiciunt nobis deridentes simplicitatem no- 
stram infideles; quia Deo facimus injuriam et contu- 

meliam, cum eum asserimus in uterum mulieris **5* 

déscendisse, natum esse de femina, lacte et alimen- 

Us humanis nutritum crevisse , ét, ut multa alia 

taceam, qu:e Deo non ?*'^ videntur convenire, lassi- 
tudinem, famem, sim, verbera et inter latrones 

crucem mortemque subiisse ?*'^, Axs. Nos non faci- 
mus Deo injuriam ullam aut contumeliam; sed toto 
corde gratias agentes, laudamus et przdicamus in- 
eff&bilem altitudinem misericordie **'* illius; quia 
quanto nos **!7 mirabilius, et przter opinionem de 
tantis et tam debitis malis in quibus eramus ad tanta 
et tam indebita bena qute perdideramus *!!5, resti- 
tuit, tanto majorem dilectionem erga nos et piela- 

tem monstravit. Si enim diligenter considerarent 
quam convenienter hoe modo proeurata sit humana 

restauratio, non deriderent nostram simplicitatem ; 

sed Dei nobiscum laudarent sapientem beunignita- 
tem. Oportebat namque ut sicut per hominis inobe- 
dientiam. mors in humanum genus intraverat , ita 

per hominis obedientiam vita restitueretur ; et quem: 
admodum peccatum, quod fuit causa nostre danr- 
nationis, initium habuit a femina , sic nostrze justi- 
tie el salutis auctor **'? nasceretur de femina ; et 

ut diabolus, qui per gustum ligni quem persuasit, 

homincm vieerat , ita *?? per passionem ligni, quam 

intulit, ab homine vineeretur. Sunt quoque alia 

mula quie studiose considerata ineffabilem **** 
quamdam nostra redemptionis, hoc modo procura- 

bebit quía et sapientior me plenius hoc facere poie- D te, pulchritudinem ostendunt. 
VARUE LÉCTIONES. 

*"' Alüora, qux mss. Alüora, ad qua ?!?* Potestatis, necessitatis, voluntatis ss. 
&l Cisler. potestalis eL necessitatis et voluntatis 
desunt **? Ui quod mss. Vici. et Joly ut et quod 
speeiosa forma mas: Vict. 3. et 13. Bec. Gem. Cister. 

ict. et Cister. omitt. de 
mss. nisi quia interim 

Vict. et Joly 
11? Quz per earum notitiam fiunt facilia im ms. Joly hac 

*9! Multum retrahit iss. multum me retrahit 99» pe 
de speciosa forma  **" De speciosa ratione mss. 

*:9! Dominum nostrum informi ms. Cister. omit, nostrum 
. nisi. '?* Donec Deus aliquomodo melius revelet mss. Vict. et Joly donec mihi Deus 

melius aliquomodo revelet —*" Dicere vel scire possit mss. dicere possit 99 In mss. 

?2?5 interim, nisi quia 

Bec. C. 5, ister. et 
incipit ab his verbis. Patere igitur * ?*** Ponamus objectiones mss. Gem. Dec. Vict. et Cister. ponam obje- 
ctiones  ?*'? Authoritas sacra videatur contraire mss. auctorilas obsistere sacra videatur — ?? Licet mihi 
mas. Gem. Bec. Vict. Joly et S. Mich. liceat mibi **'* llam ostendere mss. Gem. Bec. Joly, duo Vict. 
Cister. illam obtendere 
** Mortemque subiisse mas. 

? Uterum mulieris ms. Jolg uternm virginis *'!^ Deo nosiro non mss. Deo non 
1 emque morlemque susünuisse "''* Altitudinem misericordie ms, Joly omit. mi- sericordise Ui quauüto nos 1n3s. quia quanto nos 713 Quie perdideramus ms. Joly per qux decidera- 

mus *"'* Sie vere justili:e et salut; auetor mss. Gem. Bec. Vict. Joly ei Cister. sie nostr:e justitize et salutis 
auctor 

inenarrabilem EE. 45, venerabilem. 
111? Quem suasit... ita mss. quem persuasit... emit. ita 7! [neffabilem mss. Vict. P. 19 ei RA. 3. 
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CAPUT IV. 

Quod he responsiones videantur infidelibus sine ne- 
cessilate, et quasi quedam pictura. 

Bos. Omnia hzc pulchra et quasi quaedam pictürae 
suscipienda sunt : sed si non sit aliquid solidum su- 

per quod sedeant, non videntur ihüdelibus suffleere 

cur Deum ea, qu: dicimus, pati voluisse credere de- 

beamus. Nam qui picturam vult facere, aliquid eli- 
git solidum super quod pingat ut maneat quod pin- 
git. Nemo enim pirigit in aqua vel in aere; quia ibi 
nulla manent picture vestigia. Quapropter éum has 

convenientiàs, quas dicis, infidelibus quasi quasiam 
picturas rei gest* obtendiimus, quoniam non rem 
gestam, sed figmentuni arbitrantur esse quod credi«- 
mus, quasi super nübem pingere nos existimant. 
Monstranda est ergo prius veritatis Fationabilis so- 
liditas *?**, iJ est necessitas quz: probet **'* Deui 
"ad ea, qu: praedicamus, debuisse aut poiuisse *?** 
humiliari, Deinde, ut ipsum quasi corpus veritatis 
plus niteat ***5, istze contenientiz quasi picture cor- 
poris 7G sunt exponendx. Ass. Nonne satis neces- 

saria ralio videtur cur Deus ea, quz dicimus, facere 
debuerit; quia genus humanum; tam scilicét pretio- 

sum ***! opus, ejas omnino perletat; nec decebat ut 

quod Deus de homine proposuerat, penitus annihi- 
laretur : nee idem ejus propositum ad effectum duci 

poterat, nisi genüs humanum 8b ipso Creatore suo 
liberaretir? 

CAPUT V. 

Quod redemptio hominis non potuit fierl per. aliam 
quam per Dei personam. 

Bos. Hzc ipsa liberauo si per aliam quam per Dei 
personam (sive per angelum, sive per hominem) 

esse facta quolibet modo diceretur, mens humana 
**" hoc multo tolerabilius acciperet. Potuit enim 
Deus hominei aliquem facere sine peccato, non de 
massa peecatrice, nec de aliquo homine *?:*, sed 

sieut fecit Adam *!*? per quem hoc ipsum opus fieri 
potuisse videtur. Áms. An non intelligis quia qu 
cunque alíà persona hominem a morte smlerna 
redimeret, ejus servus idem homo recte judicare« 
tar? Quod si esset, nullatenus restauratus esset in 

illam dignitatero quam habiturus erat, si non pec- 
casset : cum ipse, quí nonnisi Dei servus ??** et :e- 

qualis angelis bonis per omnia futurus erat, servus 
esset ejus, qui Deus non esset, et cujus **!* angeli 
Bervi non essent. 

CUR DEUS H0MO. — LIB. 1. 5066 

CAPUT VI. 

Qualiter reprehendant infideles quod dicimus Deum 
miorlé sud màs Fredemisse, et sic dilectionem suam 
erga nos ostendisse, et pro mobis expugnare diabo- 
lum venisse. 

Bos. Hoc est quod valde mirantur, quia liberatie- 
nem banc redemptionem vocamus. In qua namque 
(*, aiunt nobis, captione, aut in quo carcere, aul 
in eujus potestate tenebamini, unde vos Deus non 
poluit liberare nisi vos toL laboribus et ad ultimum 
suo sanguine redimeret? Quibus cum dicimus : He- 
demit nos a peccatis, et ab ira sua, et de inferno 

et de potestate diaboli; quem quia nos non potera- 
mus, ipse pro nobis venit expugnare, el redemit 

nobis regnum cclorum : et quia hxc omnia hoe 
p modo fecit ***, ostendit quantum nos diligeret. Re- 

spondent : Si dicitis quia Deus hxc omnia facere 

non potuit solo jussu, quem cuncta jubendo creasse 
dicitis, repugnatis vobismetipsis, quia Impotentem 
illum facitis. Aut si fatémini quia potuit, sed non 
voluit ?!*^ nisi hoc modo ?***, quomodo sapientem 
illum ostendere potestis **!* quem sine ulla ratione 
tam indecentia velle pati asseritis? Omnia enim hxc 

qui obtenditis in ejus volüntate consistunt : ira 
namque Dei non est aliud quam voluntas puniendi. 

Si ergo non vult punire peccata hominum, liber est 
homo a peccatis, et ab ira Dei, et ab inferno, et a 

potestate diaboli, qux& omnia propter peccata pati- 

tur, et recipit ea quibus propter eadém peccata pri- 
vatur. Nam in cujus potestate est infernus, aut dia- 

C bolus, aut eujus est regnum celorum, nisi ejus qui 
fecit omnia ?* Quzcunque itaque timelis 2ut deside- 
ratis, ejus voluntati subjacent cui nihil resistere 
potest. Quapropter si humanum genus salvaro noluit, 
nisi eo quo dieitís modo ***' , cim sola voluntate po- 
tuerit, ut milius dícam **?*, videle quomodo ejus 
sapientie  repugnatis. Nam si homo, quod facile 

posset, id cum gravi labore sine ratione facéret, non 
utique sapiens ab ullo judicáretur. Quippe quod di- 
citis Deum talitef ostetidisse quantum vos diligeret, 
nulla ratione defenditur; si nullatenus hominem ali- 
ler potuisse salvare non monstratur. Nam si aliter 
non potuisset, (unc forsitán necesse esset ut hoc 

modo suam dilectionem ostetideret : nunc vero, cum 

aliter possit salvare hominem, qui ratio est ul, 
D proptér ostendendam diléctionem suam, ea quz di- 

citis faciat el sustineat? An enim non ostendit angc- 
lis bonis quantum eos diligat, pro quibus talia nou 

sustinet? Quod vero eum dicitis venisse expugnar: 
pro vebis diabolüm, quo sensu audetis proferr. 

VARLE LECTIONES. 

?9 Veri(ntis rationabilis soliditas sss. 
bant mss. qui probet ***"* 

Vict. et Joly veritatis sóliditas rationalis *!** Qui pro. 
Déhuisse aut potuisse ms. Joly omit. aut potuisse ?*!* Ipsum... niteat 

ms. Joly ipSm...... niteant **'* Tam preciosum sas. lam scilicet preciosum  " Mens hzc humana 
ss. omitt, hzc  ?!!5 De alio homine mss. 

eui *"' [n qua namque ms. Joly in qua autem 
omnia hoc modo fecit : 
Nisi hoc modo ms. S. Mich. nisi modo 
dere ms. Vict. 15. illum poterius ostendere 

Vict. de aliquo homine 
Deus Ádam  *!'^ Non nisi Deus servus mss. Vici. et Joly non nisi Deus servus 

?? Omuia fecit, hoc modo mss. Vict. Joly et S: Mich. 
1!!! sed noluit, nisi ms. Joly et non voluit nisi mss. Vict. Sed non voiuit nisi 

***5 lHum dicitis vel ostendere poteritis miss. illum potestis osten- 
, *?! Nisi quo dicitis modo mss. S. Mich. et Cister. et Vict. nisi 

7*9 Fecit Adam ms. d i fecit 
13! Et cnjus ms. Joly et 
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quomodo dicitis **?* Voluntate potuerit ut minus dicam mss. Voluntate potuit. ut mitius dicam; 
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modo ergo indigebat Deus, ut ad vincendum diabo- 

lum de ccelo descenderet? Hzec nobis infideles obji- 

cere posse videntur. 
CAPUT Vil. 

Quod nullam diabolus habebat justitiam adversus ho- 
minem : et quare videatur habuisse ^, e| cur Deus 
hoc modo hominem liberaverit 99*, 

Sed et illud quod dicere solemus, Dcum scilicet, 

debuisse prius per justitiam contra diabolum agere, 
ut liberaret hominem, quam per fortitudinem ; ut, 

cum diabolus eum, in quo nulla mortis erat causa, 

ei qui Deus erat, occideret, juste potestatem, quam 
Buper peceatores habebat, amitteret ; alioquin inju- 

stam violentiam fecisset illi ***?, quoniam juste pos- 

sidebai lioiniuem, quem non ipse violenter aitraxe- 
rat, sed idem homo se spoute ad illum contulerat, 

non video quam vim habebat. Nam, si diabolu 

aut liomo suus esset aut alterius quam Dei, aut in 

alia quam in Dei potestate maneret, forsitan hoe 

recte diceretur : cum autem diabolus aut homo non 
sit nisi Dei ****, et extra potestatem Dei neuter con- 

sistat, quam causain debuit Deus agere cum suo, de 

suo, in suo, nisi ut servum suum puniret, qui suo 

couservo communem Dominum deserere, et ad se 

persuasisset transire, ac traditor fugitivum, fur fu- 
rem eum furto Domini sui suscepisset? Uterque 
namque fur erat; cuim alter, altero persuadente, 
seipsum Domino suo furabatur. Quid enim justius 

fieri posset , sic hoc Deus faceret? Aut si judex 
omnium Deus hominem sic possessum, de potestate 

tam injuste possidentis, vel ad puniendum illum 

aliter quam per diabolum, vel ad parcendum illi eri- 
peret ;: qua hoc injustitia esset? Quamvis enim 

homo juste a diabolo torqueretur ; ipse tanen illum 
2 injuste torquebat. Homo namque meruerat ut 

puniretur, nec ab ullo convenientius quam ab illo 
€ui Conseaserat ul peccaret. Diaboli vero. meritum 

nullum erat, ut puniret : imo hoc tanto faciebat in- 

justius, quanto non ad hoc amore justiti:e traheba- 
iur; sed instinctu. malitiz: impellebatur. Nam hoc 
non faciebat, Deo jubente, sed incomprehensibili sa- 
pientia sua, qua mala etiam **'* bene ordinat, per- 

mittente. Et puto illos, qui diabolum aliquam opinan- 

tur habere in possidendo homine **"' justitiam, ad 
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ei idcirco putant diabolum illam juste inferre. Con- 

tingit enim idem aliquid diversis considerationibus 

esse justum et injustum; et ob hoc a non ?*** dili- 

genter intuentibus totum justum aut injustum judi- 

cari. Evenit enim ut aliquis innocentem pereutiat 

injuste, unde ipse juste percuti mereatur ; si tamen 

percussus vindicare se *?^* non debet et perculit per- 

cutientem se, injuste hoc facit, ize igitur percussio 

ex parte repercutientis ??*? injusta cst, quia nop dc- 

buit se vindicare; ex parte vero percussi justa, quia 

injuste percutiens juste percuii meruit. Diverso 

igitur intuitu justa et injusta est eadem actio, 

quia contingere ?*"' potest ab alio judicari justam 

tanium, ab alio injustam. Hoc itaque: modo dia- 

bolus dicitur juste vexare "*"" hominem; quia 

Deus hoe juste permittit, et homo hoc 77 ju- 

ste patitur. Sed et hoc quod homo juste *!? di- 

citur pai, non sua justida juste dicitur pati, 

sed quia punitur justo judicio Dei. At si obtenditur 

chirographum illud deereti quod adversum nos di- 

cit Apostolus fuisse , et per mortem Christi dele- 

tum esse (Coloss. u , 14), et putat aliquis per illud 

significari quia diabolus, quasi sub cujusdam pacti 

chirographo ab homine juste ante passionem Chri- 

sti peecawm, velut usuram primi peccati quod "per- 

suasit homini, et poenam peccati exigeret, ut per hoc 
justitiain suam super hominem videatur probare, 

nequaquam ita intelligendum puto. Quippe chiro- 

graphum illud non est diaboli; quia chirographum 

dicitur decreti ; decretum autem illud non erai 

diaboli, sed Dei. Justo namque judicio Dei decre- 

tum erat , et. quasi chirographo confirmatum *!**, 

ut homo qui sponte peccaverat , nec peccatum nec 

ponam peccati per se vitare posset : est enim spi- 

ritus vadens, et non. rediens. (Psal. uxxvn, 39); et 

qui (acit peccatum servus est peccati (Joan. vii, 54); 

nec qui peccat, impunitus debet dimitti, nisi miseri- 

cordia peceatori parcat, et eum liberet ae reducat. 

Quamobrem per hoe chirographum nullam inveniri 

posse diaboli justitiam in hominis vexatione credere 

debemus. Denique sicut in bono angelo nulla omnino 

est injustitia; ita in malo ?9'5 nylla est penitus 

justitia. Nihil igitur erat. in diabolo, eur Deus con- 

tra illum ad liberandum hominem sua uti forti- - 
lioc inde adduci, quia vident hominem diaboli vexa- D tudine non deberet. 

VARLE LECTIONES. 

» Nonne Dei omnipotentia ms. Joly nonne Deus omnipotentia ??*? Diciturhabuisse vel videatur; et cur hoc 
inodo hominem mss. Gem. Bec. et Vict. videatur habuisse, et cur Deus hoc modd hominem ms. Joly videatur 
habuisse. et cur Deus hominem  ""** Liberaret mss. Vict. liberaverit — ?9*? Fecisset illi ms. Joly fecisse 
ili ***? Nam si ipse diabolus mss. nam si diabolus —?*** Nisi Dei ms. Joly nisi in Dei potestate — *?* Ille 
iamen eom mss. Vict. et Joly et Cister. ipse tamen illum — *** Quie mala etjam mss. qua mala etiam — ***7 
Possidendo homine mss. Vict. et S. Mich. possidendo hominem — **** Oh hoc aut non mss. ob hoc a non. *'** 
Percussus (qui non debet se vindicare pereutiat miss. percussus vindicare se non debet, el percutit ***? 
Mepercutientis miss. Vict. et Joly percutientis  *?* Quam contingere mts. Joly quia contingere '"* Hoc 
"oque modo diabolus non juste. dicitur vexare mss. hoe itaque modo diabolus dieitur juste vexare **'? 
Homo hoc juste mss. Cister. et S. Mich. homo juste — **?^ (S Tore id confirmatum edil. Venet. 1347. 
chyrographum confirmatum — *** In malo nis, ita in malo 
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CAPUT Vill. 

Quomodo licet humilia, quc dicimus de Chrisio, non 
pertineant ad. divinitatem, tamen 9155 inconveniens 
videatur infidelibus ea de illo dici secundum homi- 
nem : et unde illis videatur **Y idem homo mon 
sponte mortuus esse. 

Áxs. Suflicere nobis debet ad rationem voluntas 
Dei, cum aliquid facit, licet non videamus cur ita 
velit 5?*3 : voluntas namque Dei nunquam est irra- 
tionabilis. Bos. Verum est, si constat Deura id velle 
unde agitur : nequaquam enim acquieseunt multi 
Deum aliquid velle, si rationi repugnare videtur 
115, Axs. Quid tibi videtar repugnare rationi, cum 
Deum ea voluisse fatemur quz de cjus incarna- 
tione credimus. Bos. Utbreviter dicam : AHRissimum 
ad tam humilia inclinari, omnipotentem aliquid fa- 
cere cum tanto labore. Àxs. Qui hoc dicunt non in- 

telligunt quod credimus. Divinam enim naturam 
absque dubio asserimusimpassibilem, nec ullatenus 
posse a sua celsitudine humiliat, mec in eo quod 
vult facere, labore. Sed Dominum Jesum Christum 
dicimus Deum verum, et verum hominem; unam 

personam in duabus maturis, et duas naturas in 

una persona. Quapropter, cum dicimus Deum ali- 

quid humile aut inürmum paü, non hoc intelligi- 
mus secundum sublimitatem impassibilis naturz; 
$ed secundum infirmitatem humans substantie 
quam gerebat; et sicnostrz fidei nulla ratio obviare 

: eognoscitur. Sic enim nullam divine substantie si- 
guificamus humilitatem; sed unam Dei et hominis 
anonstramus esse personam. Non ergo in incarna- 

tione **9?-Dei humilitas ejus ulla intelligitur facta; 
sed natura hominis creditur exaltata. Bos. ita sit : 
nihil imputetur divinz nature quod secundum in- 
firmitatem hominis de Christo dicitur; verum quo- 
modo *'**! justum aut rationabile probari poterit 
quia Deus hominem illum, quem Pater Filium suum 
dileetum, in quo sibi bene complacuit (Matth. xit, 

18), vocavit, et quem Filius seipsum fecit, sic tra- 
ctavit aut tractari permisit? Quz autem justitia 
est hominem omnium justissimum morti tradere 

pro **** peccatore? Quis homo, si innocentem. dam- 
naret ut nocentem liberaret , damnandus non judi- 
earetur? ÀÁd idem enim res **9? deduci videtur in- 

conveniens, quod supra dictum est. Nam si aliter 

peccatores non potuit salvare quam justum dam- 
nando, ubi est ejus omnipotentia ?***? Si vero po- 

tui, sed noluit 3*?*, quomodo defendemus sapientiam 

CUR DEUS HOMO. — LIB. f. 

A ejus atque justitiam? Aus. Deus Pater non quema- 
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modum videris intellizere, hominem illum tractavit, 
aut innocentem pro nocente morti tradidit. Non 

enim eum invitum ad mortem ille coegit, aut oceidi 

permisit; sed idem ipse sponte sua *'5* mortem 

sustinuit, ut honíines salvaret, Bos. Etiamsi non 

invitum, quoniam voluntati Patris consensit ?**', 

quodammodo tamen illum coegisse videtur przcipien- 

do. Dieitur enim quia Christus humiliavit. semetip- 
sum , factus obediens Patri usque ad. mortem, mor- 

tem autem crucis. Propter quod et Deus illum exaítavit 

(Philip. , 8); et quia didicit obedientiam ex his qua 
passus est. (Hebr. v, 8) ,et quia proprio Filio suo non 

pepereit Pater, sed pro nobisomnibus tradidit?*** illum 
(Atom. viu, 52). Et idem Filius dicit : Nonveni volun- 

B tatem meam facere, sed voluntatem ejus qui misit me 

(Joan. vi, 58). Et iturus ad. passionem dicit : Sicut 
mandatum dedit mihi Pater, sic (acio (Joan. xiv, 51). 
Item : Calicem quem dedit mihi Pater, non bibam 
illum? (Joan. xvii, 11.) Et alibi **99? : Pater, si pos- 
sibile est, transeat a me calix iste, verumtamen non 

sicut ego volo, sed sicut tu (Matth. xxvi, 59). Etiterum : 
Pater, si non polest hic calix transire, nisi bibam 
illum, fiat voluntas (ua (Ibid., 42). Ínhis omnibus **'9 
plus videtur Christus obedientia cogente, quam 

spontanea voluntate disponente mortem sustinuisse. 

CAPUT IX. 

Quod sponte mortuus sit; et quid sit, factus est obe- 
diens usque ad mortem; ei, propter quod Deus 
illum exaltavit ; et, non venit facere voluntatem 
meam ; e!, proprio l'ilio suo non pepercit *?''; et, 
non sicul ego vole, sed sicut iu vis **7*, 
Aws, Ut mihi videtur, non bene discernis inter 

hoe quod fecit exigente obedientia; et quod sibi 
factum, quia servavit obedientiam sustinuit non 

exigente obedientia. Bos. Necesse habeo ut hoc 
apertius exponas. ANs. Cur persecuti sunt eum 
Judei usque ad mortem ? Bos. Non ob aliud nisl 

quia veritatem et justitiam vivendo et loquendo 

indecliuabiliter tenebat. .Axs. Hoc puto quia Deus 
ab omni rationali creatura exigit ; et hoc illa 
perobedientiam Deo debet. Bos. Sic nos fateri opor- 
tet. ANs. Hanc igitur obedientiam debebat homo ilio 

Deo Patri, et liumanitas divinitati; et hane ab 

illo exigebat Pater. Bos. Hoc nulli dubium ???? est, 

D Aws. Ecce habes quid fceit exigente obedientia. Bos. 
Verum est; et jam video **'* qui sibi illatum, quia 

obediendo perseveravit , susünuit, Namillata est 

VARLE LECTIONES. 

*:55 mss. Vict. et Joly omitt. amen. — 15" Videtur mss. Vict. et Joly videatur — 9??? Cur ita velit. mss. cur velit 
?*'* Si rationi repugnare videtur mss. si ratio repugnare videtur —***? Ergo incarnatione mss. Vict. ei Cister. 
ergo in incarnatione — 31?! Veruntamen quomodo mss. verum quomodo  **^? Morti tradere pro ms. Jofy mori 
pro *** Ad idem ergores mss. ad idein res. ?*** Est omuipolentia ms. Gem. Bec. Vict, «t Joly est ejus 
omnipotentia **5* Sed noluit : quomodo mss. Vict. 45. Joly, Cister. non voluit : quomodo * Sponte suam 
mss. Vict. Gem. Bec. Cister. sponte sua — ***' Patris consentit ??** Pro nobis omnibus tradidit ms. Joly onis. 
omnibus **** Et alibi ms. Joly omit. alibi ms. S. Mich. Et iterum — **? [In omnibus*istis ms. Cis'er. in liis 
omnibus ??'! Pepercit,et niss. Gem. Vict. ei Joly pepercit Deus, et *? Sicut tu vis miss. Gem. Vict. el Joly 
sicut tu.— *"? Nulli dubium nis. S. Mich. nuHi dubiwin egt *?7* Verum est et jum videre etc. ms. Vict, 15. 
Jo!y Verum etiam video etc. 
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hanc sustinuit; sed qno:nodo hoeobedientia non exigat 

*''* non intelligo. Àxs.. Si homo nunquam peccas- 

sei, deberet pati mortem; aut deberet Deus hoc 
b illo exigere? Bos. Quemadmodum credimus, nec 

homo moreretur , nec hoc exigeretur ab illo ; sed 

hujus rei a te audire volo rationem. Ass. Rationa- 

lem creaturam justam factam esse, et ad hoc, ui 

Deo fruendo beata esset, non negas. Bos. Non. ÁNs. 

Deo autem nequaquam zstjmabis convenire ut, 
quam fecit justam ad beatitudinem , eogatsine culpa 

esse miseram : hominem enim invitum mori, mi- 

serum est. Bos. Patet quia si non peceasset homo, 
non deberet Deus ab eo mortem exigere. Axs. Nou 

ergo coegit Deus Christum mori, in qug nullum 

fuit peccatum; sed ipse sponte sustinuit mortem, 
non per obedieatiam deserendi vilam, sed propter 
obedientjam servandi justitiam, in qua "tam fortiter 
perseveravit ut inde mortem incurreret. Potest etiam 

dici quia przcepit illi inori Pater, eum hoc przcepit 
unde incurriL *?'" mortem. lta ergo : Sicut mandatum 

dedit illi Pater, sic (Joan. xiv, 91) fecit; et, calicem 

quem dedit (Joan. xviu, 11) ei, bibit Jg, *''*; 

€t factus est obediens Pawi wsque ad mortem ; 
et sic didicit ex his qug passus est obedientiam, id est 

queusque debeat servari obedientia. Verbum au- 

tem quod positum est**"*, didicit, duobus modisintel- 
ligi potest. Aut enim didicil, dictum est pro, alios 

fecit discere ?***; aut quia , quod per scientiam non 
ignorabat, experimento didicit. Quod autem Apo- 

stolus, cum dixisset : Humiliavit semetipsum, factus 

obediens usque ad mortem , mortem autem crucis , 

subdidit: Propter quod et Deus illum exaltavit; et 

donauit. ili *35* nomen, quod est super omne momen 
(Philip. n, 8). Cui simile est quod David dixi, : 

De torrente in via bibet ****, propterea ezallavit. caput 
M5? (Psal, cjx, 7) : non ita dictum est, quasi. nulla- 
lenus poLuisset pervenire ad hanc exaltationem nisi 
perhane mortis obedientiam ; et haec exaltatia ionnisi 

in retributionem **5* [igjus obedienti;m collata sit. 

Priusquam enim pateretur, ipse dixit. 5 omnia 
sibi esse tradita a Patre (Luc. x, 23) ; et omnia 
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quia perstitit in obedientia et A '"*' ipse cum Patre sanctoque Spiritu disposuerat 

$12 

se non aliter, quam permortem, celsitudinem omni 

potenti: suz' ostensurum mundo : quippe quod 

nonnisi per *55 illam mortem fieri dispositum est, 
cum per illam fit, non incongrue dicilur propte 
illam *?** fieri, Si enim intendimus aliquid facere, 

sed proponimus nos prius aliud facturos, per quod 
illud fiat : eum jam factum est quod volumus pre- 
cedere , sifit quod intendinus, recte dicitur propter- 

ea fieri queniam factum est ***? propter quod dif- 
ferebatur; quia monnisi per illud fieri dispositum 
eral. Nam si (luvium , quem equo vel navi transire 
possum, propono *'*! me nonnisi navi Lransiturum ; 
et idcirco differo transmeare ?***, quia navis abest : 

cum jam presto est navis, si transeo, recie de ipe 

B dicitur: Navis parata fuit, propterea iransivit. E 
non solum ita loquimur quando per illud, quoi 

praecedere volumus, sed etiam quando non per il- 
lud , sed tantummodo post illud, facere aliud ali- 

quid statuimus. Si quis enim differt cibum sumere 

propjerea quia nondum ea die misse celebrationi 
ad(uit, peracto quod prius facere volebat, non in- 
congrue dicitur illi : Jam sume cjbum, propterea 
quia jam fecisti propter quod sumere differebas. 
Multo igitur minus inusitata eat locutio, cum Chri- 

sius dicitur exaltatus propterea quia inortem  $usti- 

nuit, per quam et post quam ilam exaltationem 

decrevit facere **** Potest hoc et eq modo intelligi, 

quo idem Dominus legitur profecisse sapientia et 
gratia apud Deujn : non quia ite erat, sed quia ille 

sic se habebat, acsi ita esset. Nam sic post mor- 
tem **** exaltatus est, quasi propter illam hoc fieret. 
Quod autem | ipse ait : Non veni voluntatem. :neam 
facere, sed ejus qui misit me (Joan. x1, 38), tale est, 
quale est et. illud **95 : Mea docirina mon esf mea 

(Joan. wit, 16) : nam quod quis non habet a se ***5, 
sed a Deo, lioc non tam suum quam Dei dicere de- 
bet. Nullus vero homo ?*?' a se habet veritatem 

quam docet aut justam voluntatem, sed a Deo. Non 

er«o venit Christus yoluntatem suam facere, sed Pa- 

tris; quia justa voluntas quam habebat non erat ex 
huinanitaje, sed ex divinitate. Proprio autem Filio 

"5 Patris esse sua (Joan. xvi, 19). Sed quoniam D 12:55 suo non pepercit Deus, sed pro nobis omnibus 

VARLE LECTIONES. 

3*5 Nam illata est illi mors : quia perstitit in obedientia, eL hanc sustinuit : ms. Joly hec emit. 
""* Hanc obedientiam exigat mss. Gem. Vict. Joly, Cister. et. edit. Goth. hzc obedientia non 
exigat — **"' Proecepit pater, unde incurreret mss. przcepit, unde incurrit **"* Dedit ei, bibit mas. 
Vict. Joly. Císter. et S. Mich. dedit, bibit??? Propositum est mss. positum est *'*? Dictus est ro eo 
quod est alios dicere fecit mss. Gem. Bec. Joly et Vict. 49. dictum est pro, alios fecit discere mss. Vict $, 
et 49. dictum est, per alios fecit discere ms. Vict. 15. dictum est pro eo quod per alios fecit. discere ms. S. 
Mich. dietum est; quod alios fecit discere —*?*' Et dedit illi mss. et donavit illi **9?? Dicit de torrente in 
via bibet, mss. dixit de torrente in via bibit ?:5* Exaltavit caput ms. Joly exaltabit.— "5* In. retributionem 
ms. Cister. in. retributione *'** Priusquam pateretur dixit miss. et edit. Goth. Priusquam enim. pateretur, 
ipsedixit "** Et iterum omnia mss. oinnia — **5' Sed quad modo mss. et. edit. Goth. sed quoniam . **** Quod 
nisi per mass. quod non nisi per ^? [Ilam. Si mss. Vict. ol et S. Mich. illam fjeri. Si **** Quod. volumus 
prxecedere ; 8i fit quod intendimus, recte dicitur, propterea fieri quoniam facium &st ms. S. Mich. hec omitt. 
*9 Possum , et propono mss. possum , propono *!* Differo me transmeare mss. Deg. Gem. Vict. e( Jols 
differo trangmeare *** Decrevit facere ms. Joly facere decretum — *?* Sj post mortem... fierent bzec. mas. 
sic post mortem... hoc fieret ***" Quale est aliqd ins. Joly qyale et illud »** Habet de se misi. Bec. Gem. 
Vict. Joly et. S. Mich, habet a se *1*t Nullus enim homo mss. Bec. Gem. Vict. e Joly nullus vero homo 
"2 Proprio enim filio mss. Gem. Bec. el Vict. 5. proprio vera (ilio mss. Vict, 43. e( 19. et Joly pro« 
prio filio, 
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iradidit "** dkkm(Raom. vum, 22), aem esi alimd, À tem '?** qua, ut (anGvm. bouum faesret, mori voiuit, 
quam nom liberzvt ilem *"* Nam muiti "ig 
saerz Serptarz hujusmodi iaweniantur. Ubi autem 
c dict- Pur, x nesbWe ex 799 imeumsegt az me 
taliz ie cerumiucmeinon ucut Jg so(s, sed icut 
Br (Han. vxvs, 739). e: - St zem poiezt hic caizz 
truinzimz, umb name luss, Sat sciantaz Uwz (lied, 
42), aaturiiem sil:tis per voluntatem suam siguiüi- 
extipgetiüum, «mo immani ezr9 calorem merüs 

fagieóar Volunt;éesr vere Pairs dicit, nem que- 
mium maluerit P-:0v mentem Fu quam  witzar, se: 

ew sisi (aceretlüame !am mzguum liqnid, sicut 
erit mars ila. Quia nga pascebat ring qmod alius 

fesrz home nam peuerzit , aieireg dhc& Filius ilem 

nom pount habere nisi 2 Patre lmniuum, 3 quo esi 
amnae dafuss oomunm, ci omue donum geríectum 

(Jac. 1, 17): ei sieut Pater trahere 7", dando 

voluntatem, dieimr; i£ mou iuesngrue üt, si im- 

pellere asseritur. Sueut enim dieit Filius de Patre - 

Bemo venit ad me, nisi Pater izazerit eum (Jaan. v1, 

quaque proferre goinit, nema eurritad martem prz- 

2eun. Quoniam a2mque valuntzte quisque ad id quad 

umeclnabiiter vult, trihitur vei impeiltur; non 

imesnvesiemier ahers aut üungeilere diciur Deus, 

eum ilem dat voluntatem '"*- im qug iraetu vei 
impuisi naulla intelligüur violen nezessitis, sed 

selle suzm mortem: queniam ipse maiwit ühum "9* D icc-9c honz vaiuniatis spontanea ei imaia tez2- 
paíquam af gems humanusr aez miweretur 77. — cus. Srerze hoe modo mequit negari Patrem "s, 
ses dieeret-Quonizm nam visilier recsueüaügnezm  — vgluntialem Ulam  damdio , Piium 3d mortem 

mundi ieri, dics te hoe medo welle acrem meam - — irii1isae ""* vel impulisse , quis non vex exdeum 

Sat erzm valuntus "* sz, ij est Sat mers mea, s€ — riüose mandatum ili, ui mortem sustineret sponte, 

amuumnius ühi reeomerietur. Nam» woe aliquem welle — etczcem, quem aom invilus biberet, dedisse Er 
dimus aüquid, quis sem vuit 3Aud qug? zi vellet, si Füius sibi mum pegercisse, sed peo nobis. spenta- 
sem üeret dlud quod dicitur velle - a£, eum di- nez voluntate seipsum tradidisse, recte dieiur, quis 

cimus ülumueeruamr veille exsüngwere, qui ngm vuit — nezet reríe diei quia Paier, a quo tajemr habuit wo- 
feuesirimr claudere per quam ventus imirat, qui iu- — luntziem, ili'gem pegerci, sed pro nobis tradidig 
ceruam exsmguit Swe esgm vaiuit Paiee "S9" mor- — iülumet mortem eius volui? Hocetiam mido imde- 
imm Ful, quia mes alier valuit mundum sa3ivari, — eünubiliter et spante servando aeceptum voluntatem 

nisi home amr mzgsaum ilqun] faceret at jam dixi — a Patre Filius laetus est ili obesiegs usque ad mor- 

7 Quad Fiim valeut: sziutems heminum iantum- — Gem.efdidicibex bis quie passusesi, obedientiam, 

dem valuit, quonium boe ius eere aom valebat, | Aj est quam magus res facienda sií per abedientiam. 

7": quantum si Hi mae: pergeret unde dte, ̂  Mam tuncest veri et sunolex ahediemüa, cum ra- 
xeut nandaürm ili dedit Pater, sie fecit etealieems, — üomaüs zaiura , 208 secessibite, seb sponte setvir 

quem desit s Pater, gihit, abeuiess usque ad mgr- 
Tem. 

CAPET I 

ltem ia dem ; quamaodao aider reci: mieilqr 
maxsumi.. 

voluniatem 3 Dese acceptam. Alis quoque meus 

recie possumus Patrem voluisse Filii mortem imtei- 

velle dieumus eum» qui faeit ut ilius weit; ib efiam. 

dicumus eum *77 weile, qui nom facit ut alius ve- 
sed agpeabat quia vult -ui, cum videmus 

aliquem fürsier pati weile maiesamr ut perüeit 

Trxdhdür ulum etgmartemr lius walwit. et quia ipse — peemamrejus, sed voluntatem. lilum quoquequi prohi- 
Füiusohedeusüntusque sbmartem, et diuieib ex his — beregeüesi,et nem prehiber, suemus dicere qui: 

qui passus est, ahedieaiz;n. Quemadmodum enum — vull qued aea proüibei.Quoniam erga Patri volunias 

seeumium iumaaitiuem aem habebat 3 se velunin- gy Filii piaeui, zec peohibuit eum weile aui implere 

zm jusur wiwemdi, sed 2 Puime- iret bum wolunia- — qued wolebat reete voluisse ut Filius smectem tuu 

VABLE LECTIONES, 

"n H Mines Y 1. ipse maluit mas. Gem. Bec. Vici. W3. j ms. Vict. qnoniam ipsa 
rm e Vict. ER m Sancius mm. Gun. Bec. Vit. Piet et S 

saiwzre mss. Gam. Bec. Ciwer. et Wact. sie upiur volui Pater... saiwani  U8* Cr 
aw podemos cap 1: Moe volest mss. men vwajebat  (* dea quuque 

H l i 
t 1 i j 
amr weininem msz. Vut Geun Hec. Cixer ia et wolumtauesm dÜxse 39"? Puder iadere mas. Piles Qnu- 
here 5^ Aartunpedest dexur Deus cum ties wolunixiesmr dai, wes. Vt Joóy, Bec. Game (xum iut 
impellere Dess, cum zdesm dat valusiesr "7 Desezas Patzemp mas. aegac Pacem 195 Fülhusm epus ad 
murem usse mss. «né sus CUT Na eüamr cwm dieunus ma. S. Aca da cum diemws eccm cuu | | 
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99 pie et tam utilitersustineret, quamvis penam ejus À incarnatione Dei tantum et de his qus de illo as- 
non amaret, affirmatur. Non autem potuisse calicem 

transire nisi biberet illum, dixit. Non quia non pos- 

set mortem vitare, si vellet; sed quoniam, sicut di- 

€tum est, mundum erat impossibile aliter salvari; et 

ipse indeclinabiliter volebat potius mortem pati, 

quam ut mundus non salvaretur. Ideirco autem di- 
xit verba illa ut deceret humanum genus aliter non 
potuisse salvari, quam per mortem suam *!!? ; non 

ut ostenderet se mortem nequaquam valuisse vi- 
tare *!!*, Nam, qu:ecunque de illo dicuntur his quae 
dicta sunt, similia sic sunt *?*? exponenda, ut nulla 

necessitate, sed libera voluntate **** mortuus creda- 
tur. Erat namque omnipotens, et de illo legitur quo- 
niam oblatus est, quia ipse voluit (Isai. Lui, 1). Et 
ipse dicit: Égo pono animam meam, ut iterum su- 

mam eam 2? nemo tollit eam a me; sed ego pono eam 

& meipso. Potestatem habeo ponendi animam meam, 

el iterum sumendi eam *?? (Joan. x, 17). Quod ergo 
idem ipse sua potestate et sua voluntate facit, nulla- 

tenus ad hoc cogi recte dici potest ??**, Bos, Hoc 
solum, quia permittit Deus illum sic tractari, quam- 

vis volentem, non videtur tali Patri de tali Filio 
eonvenire. Áxs. imo maxime decet talem Patrem tali 
Filio consentire, si quid vult laudabiliter ad hono- 
rem Dei, et utiliter ad salutem hominum, quz ali- 

ter **** fleri non potuit. Bos. In hoc adhuc versamur, 
qualiter mors tlla rationabilis et necessaria mon- 

strari possit, Aliter namque nec ipse Filius eam 
velle, nec Pater cogere aut permitterc debuissc vi- 

detur. Quaeritur enim cur Deus aliter hominem sal- 

vàre non poluiL; aut si potuit, cur hoc modo voluit. 

Nan et inconveniens ***? videtur esse Deo hominem 
hoe modo salvassse; nec apparet quid mors illa va- 

leat ad salvandum hominem. Mirum enim est, si 

Deus sic delectatur aut eget sanguine innocentis, ut 

nonnisi interfecto eo parcere velit aut possit nocenti. 

ANS. Quoniam accipis in hac questione personam 
eorum qui eredere nihil volunt nisi praemonstrata 

ratione, volo teeum pacisci, ut nullum vel minimum 

inconveniens in Deo a nobis aecipiatur, et nulia vel 

minima ralio, si major non repugnat, rejiciatur. Si- 
eui enim in Deo quamlibet parvum inconveniens 
sequitur impossibilitas; ita quamlibet parvam **5 
yationem, si majori non vincitur, comitatur neces- 

sitas. Bos. Nihil in hae re libeutius accipio quam ut 
hoc pactum inter nos communiter servetur. Aus. De 

sumpto homine credimus quiestio est. Bos. Ita est. 
Ans. Ponamus ergo Dei incarnationem, et qua de 

illo dicimus bomine, nunquam fuisse : et constet in- 

ler nos hominem esse factum ad beatitudinem, qux 
in hac vita haberi non potest; nec a: illam posse 

pervenire quemquam, nisi dimissis peccatis; nee 

ullum bominem hanc vitam transire sine peccato : 

et alia quorum fides ad salutem aeternam necessaria 
est, Bos. Ita fiat; quia nihil in his inconveniens, aut 

impossibile Deo videtur. As. Necessaria est igitur 

homini peccatorum remissio, ut ad beatitudinem 
perveniat. Bos. Sic omnes tenemus. 

CAPUT. XI. 
Quid sit peccare, et pro peccato satisfacere. 

Ans. Qusrendum est igitur qua ratione Deus di- 
mittat ?*?" peccata hominibus : et ut hoc faciamus 
15? apertius, prius videamus quid sit peccare, et quid 
pro peccato *??? satisfacere. Bos. Tuum est osten- 
dere, et meum intendere. Aws. Si angelus et homo 

seinper redderet Deo quod debet, nunquam pecca- 

ret. Bos. Nequeo contradicere. Aws. Non est itaque 
aliud peccare quam Deo non reddere debitum ? Bos. 
Quod est debitum ****? quod Deo debemus? ANs. Om- 

nis voluntas rationalis creaturae subjecta debet esse 
voluntati Dei. Bos. Nihil verius. ANs. Hoc est debi- 
tum, quod debet angelas et homo Deo, quod sol- 

vendo nullus peccat ; et quod omnis, qui non solvit, 

peccat. Hee est justitia sive rectitudo voluntatis, 
( qui justos faeit sive rectos corde, id est voluntate; 

hic est solus et totus honor, quem debemus Deo, et 

quem a nobis *?' exigit Deus. Sola namque talis 
voluntas opera facit placita Deo, cum potest operari; 

et cum non potest, ipsa sola per se placet, quia nul- 

lum opus sine illa piacet. Hunc honorem debitum 
qui Deo non reddit, aufert Deo quod suum est, et 

Deum exhonorat; et hoc est peccare. Quandiu au- 
tem non solvit quod rapuit, manet in culpa; nec suf - 

ficit solummodo reddere quod ablatum est, sed pro 
contumelia illata plus debet **9 reddere quam ab- 

stulit. Sicut enim qui ledit salutem alterius non 
suflicit, si salutem restituit, nisi pro illata doloris 
injuria recompenset aliquid; ita qui honorem alicu- 

Jus violat, non sufficit honorem reddere, si non se- 

D cundum exhonorationis factam molestiam, aliquid 

quod placeat illi, quem exhonoravit, restituat *??**, 
IIoc quoque attendendum, quod eum aliquis, ???* quod 

VARI LECTIONES. 
. 95 Per mortem ejus mss. per mortem suam ??'? Voluisse vitare mss. valuisse vitare *??? De 
illo dicuntur , ex his, qua dicta sunt similia , sic suat mss. Gem. Bec, Vict. de illo dicuntur, 
iis, qux» dicta sunt, similia, sic. sunt ms. Joly deillo dicta sunt similia, sie sunt. ?*** Libera vo- 
luntate nis. Joly propria voluntate ?** Et iterum sumo eam, nemo tollet eam a ime; sed ego ponam eam, 
et iterum sumo eam; potestatem habere ponere.. sumere eam mis. ut. iterum. sumam eam : nemo tollit 
eam à me; sedego pono eaim a me ipso. Potestatem habeo ponendi animam meain, et iterum. sumendi 
eam 59 Recte potest piss. recte dicitur — 9?* (nod aliter mss. quis aliter. **** /oidem C. Nam et incon- 
veniens ms. Cister. omit, et. *?*$ Ouantumlibet parvum.... ita quantumlibet parvam wiss. Vict. Joly. Gem. 
et Bec. quamlibet parvum... ità quamlibet parvam — ** Deus dimittit miss. Deus dimittat 9*5 Ut haec. fa- 
ciamus ass. ut hoo faciamus |"? Kt pro peecato mss. ét quid propeccato — 9? (Quid est debitum miss. Joly 
el Cister. Quod est debitum — **!! Solus honor et totus quem debeius Dco et quem a nobis mss. solus: et to- 
tus honor quem debejmus Deo, et a nobis |??? Plus habet mss. Vict. Gem. Bec. et S. Mich. pius debet 
3255 Placet illi quem... restauret :ns$, placeat illi quem, restituat. ???* Quod cum aliquis mss. quia cum ali- 
quis. 
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injuste abstulit, solvit; hoe debet dare, quod ab illo A legi, nullius subjaceat Judicio 5*5, et sit ita. beni- 

non posset exigi, si alienum non rapuisset. Sie crgo 

debet omnis qui peeeat, honorem, quem rapuit 

Deo, solvere; et hzc est ???* satisfactio, quam om- 

nis peccator debet Deo facere. Bos. In his omnibus, 

quoniam rationem sequi proposuimus, quamvis ali- 

quantulum ine terreas, nihil habeo quod possim di- 

cere contra. 
CAPUT Il. 

Utrum sola misericordia, sine omni debiti solutione, . 
deceat Deum peccata. dimittere. 

Aws. Redeamus et videamus utrum sola miseri- 

cordia, sine omni solutione ablati sibi honoris, de- 

ceat Deum peccata dimittere. Dos. Non video cur 

non deceat. ÀNs. Sic dimillere peccatum non esí 

aliud quam non punire, et quoniam recte ordinare 

peccatum sine satisfaclione, non est nisi punire; si 

non punitur, inordinatum dimittitur. Bos. Rationa- 

bile est quod dicis. ANs. Deum vero non decet ali- 

(uid jn suo regno inordinatum dimittere. Bos. Si 

aliud volo *?** dicere, timeo peccare. ANs. lgitur 

non decet Deum peccatum sic impunitum dimittere. 

Tos, Ita sequitur. ANs. Est et aliud quod sequitur, 

si peccatum si dimittitur impunitum ; quia similiter 

crit apud Deum peecanti, et non peccanti : quod 

Deo non convenit. Bos. Non possum negare. ÁNs. 

Vide et hoc : Jusiitiam. hominum nemo nescit esse 

sub lege, ut secundum ejus quantitatem, mensura 

retributionis a Deo recompensetur. Bos. Ita credi- 
ius, ÁNs. Si autem peccatum nec solvitur, nec pu- 

nitur, nulli legi subjacet. Bos. Non possum aliter 
intelligere. Aus. Liberior igitur est injustitia ??*", si 
sola misericordia dimittitur, quam justitia : quod 
valde inconveniens videiur. Ád hoc etiam ?5** ex- 
tenditur h:ec inconvenientia, ut injustitiar Deo si- 
milem faciat ?**, quia sicut Deus nullius legi **:? 
subjacet, ita et injustitia. Bos. Nequeo resistere ra- 

tioni tus : sed, cum Deus nobis przcipiat omnino 

dimittere peccantibus in nos, videtur repugnare ut 

hoc precipiat ?'*' nobis, quod ipsum facere non 

decet. Aws. Nulla in hoc est repugnantia; quia 
Deus hoc przcipit nobis ut non presumamus quod 
solius Dei est. Ad nullum enim pertinet vindictam 
facere, nisi ad illum qui Dominus est omnium : 
nam cum terrenz potestates hoc recte faciunt, ipse 
facit Deus, a quo *** ad hoc ipsum sunt ordinate. 
Bos. Removisti 35** repugnantiam, quam putabam 

inesse ; sed est aliud, ad quod tuum volo habere re- 

Sponsum : nam, cum Decus sic sit liber 33: yt nulli 

gnus ut nihil benignius cogitari queat, el nihil sit 

rectum aet decens, nisi quod ipse vuli: mirum vi- 

deiur, si dicimus quia nullatenus vult, aut non ei li- 

cet injuriam. 4j suam dimittere, a quo etiam de 

his, quas aliis facimus, solemus indulgentiam pe- 

lere. ÀNs. Verum est quod dicis de libertate, et vo- 

tuntate, et benignitate illius; sed sic eas debemus 

rationabiliter intelligere ut dignitati illius non videa- 

mus repugnare. Liberias enim non est nisi ad hoc, 

quod expedit aut quod decet ??**; nec benignitas di- 

cenda est, quxe aliquid Deo indecens operatur ?**", 

Quod autem dicitur, quia quod vult justum est, ct 

quod non vult, justum non est; non ita intelligen- 

dum est, ut si Deus velit quodlibet inconvenieus, 

B iustum sit, quia ipse vnli. Non enim sequitur, $i 

Deus vult mentiri, justum esse mentiri; sed polius 
Deum illum non esse. Nam nequaquam potest velle 

mentiri voluntas, nisi in qua corrupta est veritas, 

imo qui deserendo veritatem corrupta est. Cam 

ergo dicitur, si Deus vult mentiri, non est aliud 

quam si Deus est talis natura **5, quz velit men- 

tiri : ei ideireo non sequitur, justum esse menda- 

cium, nisi ita inielligatur, sicut cum de duobus im- 

possibilibus dicimus : Si hoc est, illud est; quia 

nec hoe, nec illud est : ut si quis dicat : Si aqua 

est sicca, el ignis est humidus ; nenirum.enim verum 

est. Itaque de illis tantum est verum dicere : Si 

Deus hoc vuit, justum est : qux» Deum velle non 

est inconveniens, Si enim vult Deus ut pluat, ju- 

C sum est ut. pluat; et si vult ut aliquis homo ocei- 
datur, justum est ut occidatur. Quapropter si non 

decet Deum aliquid injuste: aut. inordinate facere, 

non pertinet ad ejus libertatem, aut benignitatem, 
aut voluntatem, peccantem qui non solvit Deo, quod 
abstulit, impunitum dimittere. Bos. Omnia mihi au- 

fers, qux putabam tibi posse objici. Àxs. Vide ad- 

huc cur Deum non deceat hoc facere ??*. Bos. Li- 

benter ausculto quidquid dicis. 

CAPUT Xil. 
Quod nihil minus sit tolerandum in rerum. ordine, 

quam ul creatura Creatori debitum. honorem aufe- 
rat, et non **" solval quod aufert. 

Ans. Nihil niinus tolerandum est in rerum ordine 
quam ut creatura Creatori debitum lionorem aufe- 

rat, non solvat quod aufert. Bos. lloc nibil cla- 

rius *5*1, Aus. Nihil autem injustius toleratur quam 

que nihil minus est tolerandum. Dos. Neque hoc est 

obscurum. Aus. Puto ergo quia non dices Deum dc- 

VARLE LECTIONES. 

*$85 Et hoc est mss. et hiec est 99? Si aliquid aliud volo mss. si alind volo 
2315 Ad hiec etiam mss.et edit. Goth. ad hoc etiam. S 

:9? Nuililegi mss. nullius legi *** Üt haec prxecipiat mss. ef. edit. Goth. Vicl.Joly, Gem. Bec. omit. omnis 
mss. ei edit. Goth. similem faciat 
ut hocpracipiat 
Removisti 

12:3 Facit Deus, a quo ntss, Cister. facit a quo 

13^ Deus sit libermss. et. editio Gothica Deus sic sit liber 

Vict. Joly,Cister et Mich. et edit. Goth. nullilegi, nullius subjaceatjudicio 

quod decet *? Operetur mss. et edit. ' Goth. operatur 

5337 Estomnis injustitia mss. 
2339 Similem esse facist 

313 Anselm. Removisti mss. ei edit. Goth. Boso 
23:5 Nullius legis subjacet juditio ni5$ 

2346 Aut (lecct »iss. e£ edit. Goth. aut 

3254 Talis naturze ts5. Vict. Joly et edit. Got. talis 

natura *?* Deceathze faeere mss. et. edit. Goth. deceat hoc facere. 99? Et quod non mss. Gem. Dec. Vict. 

et edit. Goth. et non 33:1 Nihil clarius judicio mss. hoc nihi]. clarius 
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bere tolerare *5*, quo nihil injustius toleratur : ut, A vertit utilitatem : hoc tamen quod aufert, utitur ad 

quod creatura *** non reddat Deo quod aufert. Bos. suuin. honorem, per hoc, quia aufert. Auferendo 
Imo penitus negandum esse video ?!^*. Aus. ltem si. — enim, peccatorem, et. que illius suot, eubjecta sibi 
Deo nihil majus aut melius est *?''5, nihil justius — esse probat, 

quam quie *** honorem illius servat *9 jn rerum CAPUT XV. 
dispositione, summa justitia, quae non est aliud quain Si Deus vel ad modicum patiatur homorem 
ipse Deus. Bos. Hoc quoque nihil apertius. ANs. sunm violari. 
Nihil ergo servat Deus justius quam su: dignitatis Bos. Placet quod dicis. Sed est et aliud, ad quod 
honorem. Bos. Concedere me oportet *9*. Aws. Vi- — tuam responsionem postulo : nam si Deus ila, sicut 
detur tibi quod eum integre servet si sic auferri sibi — probas, suum debel bonorem servare, cur vel ad 
permittit, ut nee solvatur, nec ipse auferentem pu- — modicum patitur illum violari? Quod enim aliquo 
niat? Bes. Non audeo dicere, Axs. Necesse est ergo — modo l:edi sinitur, non integre nec perfecte *?** cu- 
ut aut ablatus honor solvatur, aut peena sequatur; — stoditur, Axs. Dei honori nequit aliquid, quantum 
alioquin aut sibiipsi Deus justus non erit, aut ad — 24 illum pertinet, addi vel minui. Idem namque ipse 
utrumque impotens erit : quod nefas est vel cogi- — $ibi lionor est incorruptibilis, et nullo modo muta- 
tare. 9, Bos. Nihil rationabilius dici posse intel- f) bilis. Verum — quando  unaqu:que **5* creatura 
ligo *Me, suum, et quasi sibi preceptum ordinem, sive natu- 

CAPUT XiIY. raliter, sive rationabiliter servat, Deo obedire, et 
Cujusmodi honor Dei sit pena peceantis. eum dicitur **'* honorare : et hoc maxime rationa- 

Bos. $ed volo a te audire si peccantis pana sit — lis natura, cui datum est iutelligere quid debeat **'*. 
illi honor, aut. cujusmodi bonor sit. Si enim pana — Qu: cum vult quod debet, Deum honorat; non quia 
peccantis non ejus honor est, eum peccator non — illi aliquid confert, sed quia sponte se ojus voluntati 
solvit quod abstulit, sed punitur, sic perdit Dens — €t dispositioni subdit, et in. rerum universitale or- 
honorem suum, ut non recuperet ?' ; quod his — dinem suum, et ejusdem universitatis pulchritndi- 
qua dicia sunt. repugnare videtur. Aws. Deum im- — nem, quantum in ipsa est, servat *?'*. Cum vero non 
possibile est bonorem suum perdere : aut enim pec- — Vult quod debet, Deum, quantum ad illam *?'* per- 
cator sponte solvit quod debet, aut Deus ab invito — tinet, inhonorat; quoniam non subdit se sponue il- 
accipit ***, Nam aut homo debitam subjectionem — lius dispositioni, et universitatis ordinem et pulchri- 
Deo, sive non peccando, sive quod peccat solvendo, — tudinem, quantum in se 6st, perturbat, licet pote- 
voluntate spontanea exhibet; aut Deus eum invi-  Statem aui dignitatem Dei nullatenus l:edat aut de- 
tum ?!9? sibi torquendo subjicit , et sic se Dominum (; coloret. Si enim ea, qux celi ambitu continentur, 
ejus esse ostendit ***, quod ipse homo voluntate — vellent non csse sub ccelo aut elongari a ccelo , nul- 
faieri recusat. In quo considerandum quia sicut — latenus possent nisi sub coelo esse, nec fugere cca- 
homo peccaudo rapit quod Dei est, ita Deus pu- — lum nisi appropinquando celo. Nam et unde, ct quo, 
niendo aufert quod hominis est. Quippe non solum id — et qua irent *?'*, sub ccelo essent *!'*, et quanto 
ipsum *** alicujus esse dicitur, quod jam possidet; ^ magis a qualibet pacte cceli elongarentur, tanto ma- 
sed quod in ejus potestate est, ut habeat. Quoniam — gis opposite parti appropinquarent ??'*, Jt3, quam- 
ergo homo ita factus est **** ut beatitudinem habere — vis homo, vel malus angelus divinze voluntati et or- 
posset, si non peccaret: cum, propter **" peecatum — dinationi subjacere nolit, non tamen eam fugere *?"* 

beatitudine et omni bono privatur, de suo, quamvis — valet; quia si vult fugere de sub voluntate jubente, 
invitus, solvit quod rapuit; quia licet Deus hoc ad — currit sub voluntatem ?"? punientem. EA si quv- 
usum sui commodi non transferat, quod aufert; si- D ris *? qua trar:it, nonnisi sub voluntate permit- 
eut homo pecuniam, quam alii aufert, in suam con- — tente * ; et hoc ipsum, quod perverse vult aut 

VARUE LECTIONES. 
3251 Debere tolerare mss, Joly omit. debere | 5?? Ut quod creatura mss, Vict. Joly, Cister. S. Mich. Ut creatura 

£?* Essejudico mss. et. edit. Goth. esse video ?999 Aut melius est ms. Cist. et edit. Goth. omit. est. '"* Quam 
aque mas. Gem. Bec. Jo Vict. 5 et 15. et. edit. Goth. omitt. qua "" Hllius servet mss. Vict. Gem. Bec. Joly ilius 
servat et editio Gothicailliusservave *9* B- Quod utique necessario concedi oporlet mss. B. concedere meoportet 
$355 Est etiam cogitare mss. Vict. Gem. Bec. Joly, Cister. et. editio Gothica est vel cogitare. **?*. Dici 
potest, ut puto. »$s. e( edit. Goth. dici posse intelligo — **! Non recuperciur , mss. et edit. Goth. nou 
ryocuperet 3?" Invio accipit ms. Vict. 19. invito recipit 9 Deus invitum mss. et editio Gothica Deus 
eum invitam — 9** Dominum ejus esse ostendit ms. Joly omit. esse ms. Vict. 49. omitt. ejus esse. 5 Non 
solum id suum ms. Vict. 19. non solum suum mss. Vict. 5. et 15. non solum idipsum **** Homo facttis 
est miss, Vict. et. edit. Goth. homo ita factus est ut 9 Cuin ergn propter mas. Gem. Bec. Vict. Joly et 
edit, Goth. cuim propter. 5?*? Aut perfecte. més. nec perfecta. 99^* Veramtargen cum unaqueque Us. et 
edi, Goth. veram quando unaqueque — 9??? Et Deum dicitur mss. et edit, Goth. et. cum dicitur. **'* Hoe 
est maxime rationalis ereatura.. quod debebat mss. et. edit. Goth. boc maxime rationalis natgra.. quid 
debeat 9"? Est, conservat mss. el. edit. Goth. est, servat. 3?7* Ad ipsam ons. Vict. 19. ad illum wis. Vict, 
9. et 45. ad illam "* Unde et qua et quo etquie irent mas... € edit. Goth. unde eL quo el qua irent. *?* Sub 
coelo essent mss, Gem. Bec. Vict. et Joly sub coelo esset. 9? Appropinquarent mss. Gem. Bec. Joly, Vict. 
5. er 49. appropinquarent —*?"" Eam fuzere ms. Joly ea fugere. 9?7* Currit sub. voluntatem ms. Vict. 19. 
currit in voluntatem — **?? Si quzeris miss. Vict. si quievit ?*? Voluntate permittentis iss. et. edit. Golh, 
voluntate permittenie 
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agit, in universitatis przfata: ordinem et pulchritu- A ceciderunt : quod absurdum est opinari. Bos. Veri- 
dinem summa sapientia convertit *9*^*, Ipsa namque 
perversitatis spontanea satisfactio, vel a non satisfa- 

ciente poena exactio (excepto hoc quod Deus de 
malis multimodis *** bona facit) in eadem univer- 
sitate locum tenent *^? suum et ordinis pulchritu- 

dinem. Quas si divina sapientia, ubi perversitas 

rectum ordinem perturbare nititur, non adderet , 

fleret in ipsa universitate, quam Deus debet ordi- 
nare, qu:dam ex violata ordinis pulchritudine de- 
formitas, et Deus in sua dispositione videretur defi- 

cere. 8]. Qux» duo quoniam sicut sunt inconvenientia, 
ita suat impossibilia; necesse est ut omne peccatum 
satisfactio aut poena sequatur. Bos. Satisfecisti ob- 
jectioni me;e. Aws. Palam est ergo quia Deum, 
quantum in ipso est, nullus potest honorare, vel 

exhonorare : sed quantum in se est hoc aliquis fa- 
cere videtur; cum voluntatem suam voluntati ejus 

subjicit, aut subtrahit. Bos. Nescio quid contra 
queam dicere *'**, Axs. Adhuc addam aliquid. Bos. 
Tandiu dic donec mc tz 1cat audire. 

CAPUT X VI. 
Ratio cur numerus angelorum, qui ceciderunt 

restituendus ait de hominibus. 

Aus. Deum constat proposuisse ut de humana na- 

tura, quam fecit sine peccato, numerum angelorum 

qui ceciderant, restitueret. Bos. Hoc crediinus, sed 

vellem aliquam hujus rei rationem habere *^*, A vs, 
Fallis me : non enim proposuimus tractare, nisi de 

Incarnatione *:** Dei; et tu mihi alias interseris 
quistiones. Bos. Ne irascaris, hilarem enim dato- C 
rem *? diligit Deus (14 Cor. 1x, 7) : nam nemo 
probat magis se hilariter dare quod promittit, quam 
qui plus dat quam promittit : dic ergo libenter quod 

quiero. Aus. ationalem naturam ?***, qu;e Dei con- 
templatione beata vel est *?**, vel futura est, in quo- 
dam rationabili et perfecto nuniero. prasscitam esse 
a Deo ****; jtà ut nec majorem, nec minorem illum 
esse deceat, non est dubitandum. Aut enim nescit 

Deus in quo numero melius eam deceat constitui, 

quod falsum est : aut si scit, in co illam constituet, 
quem ad hoc decentiorem intelliget. Quapropter aut 
angeli illi qui ceciderunt, facti erant ad hoc utessent 

intra illum numerum *?* : aut quia extra illum nu- 
merum permanere nom potuerunt, ex necessilate 

tas est aperia quod dicis. ANs. Quoniam ergo **** de 
illo numero esse debuerunt, aut restaurandus 

est *** ex necessitate numerus eorum; aut in im- 

perfecio numero remanebit rationalis. natura , quie 

in numero perfecto prascita est : quod esse non po- 
test. Bos. Restaurandi procul dubio sunt. ANs. Ne- 

cesse est ergo eos *??^ de humana natura, quoniam 
non est alia, de qua possint restaurari ??95, 

CAPUT XVII. 
Quod alii angeli pro illis ???*, non possint. restitui. 

Bos. Cur nou ipsi aut *"", alii angeli pro illis 

possint restitui 95 ? Axs, Cum videbis nostra re- 
staurationis difficultatem intelliges eorum recoaci- 

liationis impossibilitatem. Alij autem angeli pro illis 
restitui non possunt, ideo (ut taceam quomodo 

hoc **? repugnare videatur prim: creationis per- 
fectioni) quia non debent; nisi tales esse possint, 

quales illi fuissent, si non. peccassent; cum illi **9» 

nulla visa vindicta peccati perseverassent : quod 

post illorum casum aliis, qui pro illis restituerentur, 

esset impossibile, Non enim pariter laudabiles sunt, 

si stans in veritate, et qui. nullam novit **?* peccati 
ponam, et qui eam semper aspicit zternam. Nam 

nequaquam putandum est bonos angelos esse con- 

firinatos casu malorum, sed suo merito. Sicut 

namque **''5,si boni cum malis peccassent, simul 

daumnali essent : ila injusti **?*, si cum justis ste- 

tissent, pariter conformati fuissent. Quippe si aliqui 
corum, nonnisi casu aliorgm , confirinandi erant, 
aut nullus unquam coufirmaretur, aut necesse erat 
aliquem casurum, qui ad alios contfirmandos **?* pu- 
niretur : quae utraque absurda sunt. lllo itaque 
modo confirmati sunt illi, qui steterunt, quo pariter 

confirmati essent ?" omnes, si stetissent : quein 

mojum ?5 ostendi, sicut potui, ubi tractavi cur 

Deus diabolo perseverantiam non dedit. Bos. Pro- 
basti malos angelos de humana natara restaurandos : 

et patet ex bae ratione quia non in minori numero 

erunt electi. ?**?* hoiines, quam sunt angeli reprobi. 

Sed utrum plures futuri sint, si potes, ostende. 

CAPUT XVIII, 
Utrum plures futuri sint sancti homincs, quam 

|^. $int mali angeli. 

Aws, Si angeli, antequam quidam illorum cade- 

VARIA; LECTIONES. 

*"5! Sapientia convertit mss. S. Michaelis sapientia evertit. *» Quod Deus de malis multimodis 
wis. Vict. Gem. Bec. et Joly, 

et. edit, Goth. rationem babere 

quia Deus de' malis multis modis 
19. locum teneret **** Contra queam dicere ms. S. Mich. contra. respondeam 

??*$ De sola Incarnatione ms. Joly. de Incarnatione 

tenent. ms. Vic. 
3385 Rationem audire niss. 

?357 WHilarem  dato- 

53183 T, ocum 

vem niss. Vict. 19. Joly et edit. Coth. hilarem enim datorem — 3599 Rationalem creaturam sess. et. edit. 
Goth. rationalem naturam **9? Beata vel est mss. Joly et. Vict. 19. beata est. ??*^ Przscitam a Deo ms. 
Cister. prxescitam est a Deo — ??*! [ntra jlla numerum permanere mss. extra illum numerum permanere 
*?! Quomodo ergo mss. Vict. et edit. Goth. quoniam ergo — 9?? Aut. restituendus est... aut. imperfeeto 
mss. et ed, Goth. aut restaurandus est... auLin imperfecto | *?"* Ergo eos. de mis. Vict. 19. omit. eos — 3295 
De qua restaurari ms. Cister. de qua possint natura vestaurari **?* Pro illis ms. Joly pro ipsis?" Jj, 
m$s. incipit ab his : Cur non aut ipsi etc. **"* Cur non ipsi, ant alii Angeli pro illis possint restitui mss. 
Dec. Gem. Vict. et edit. Goth. Quod alii Angeli pro illis non possint restitui ^ Quoniam hoe mss. Gem, 
Bec. Vict. Joly et. edit. Goth. quomodo hoc — 9*^* Et cum illi miss. cum illi; ?*^* Nullam novit ms. Vict. 19. 
pullam noverat. *'* Sic namque miss. sicut namque — *? fta injusti ms. Joly ita justi 9?* Alios confirman- 
dos ms. Joly illos confirmandos — 95 Pariter confirmati essent ms. Joly omit, coulirinati ?*^* Quenmadmo- 
dum mss. Gem. Bec, quem modum — *?" Erunt electi ms. Joly suut electi 
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vent, érant in **^? illo profecto, de quo diximus, nu- A quorum xqualitas ei debetur, profeoerunt post rui- 

mero ; non sunt homines facti, nisi pro restauratione 

angelorum perditorum ; ei palam est quia non erunt 
plures iliis. Si autem ille numeras non erat in illis 

omnibus angelis, complendum esi de hominibus, et 

quod periit, et quod prius deerat; erunt electi ho- 

mines plures reprobis angelis : et sic. dicemus ?*'^? 
quia non fuerunt homines facti tantum ad restauran- 

dum numerum imminutum, sed eliam ad perficien- 
dum nondum perfectum. Bos. Quid potius tenendum 
est : an quod angeli **'? prius facti sint in numero 

perfecto, an non? Aws. Quod mihi videtur, dicam. 

Bos. Non possum a te plis exigere ?*!!, Aus. Si homo 

factus est post casum malorum angelorum, sient 

quidam intelligunt in Genesi; non video posse me 

nam malornm, quia perseveraverunt. Ex his rationi- 

bus potius mihi videtur quia in angelis non fuit 
ille perfeetus numerus, quo civitas illa superna 
perficerctur : quoniam si homo ?''7 simul cum 
angelis facetus non est; sic possibile est ?*!* esse *et 
si simnl facti sunt, quo magis putant multi, quoniam 
legitur : Qui vivit in eternum, creavit. omnia. simul 

(Eccli. xvin,1) : videtur necesse esse. Sed et si per- 

fectio mundanzs creatur non tantum est intelli- 
genda in numero individuorum, quantum in numero 

naturarum, necesse est humanam naturam aut ad 

complementum ejusdem perfectionis esse factam, 
aut illi superabundare : quod de minimi vermiculi 

nalura dicere non audemus. Qoare pro seipsa ibi 

per hoc probare alterum horum determinate. Potest R& facla est, et non solum pro restaurandis individuis 

cuiin (ut puto) esse quod angeli prius fuerint in **!* 
numero perfecto, et postea factus sit homo propter 

restaurandum  immínutum eorum numerum : ei 

poiest esse quod non faerint **!? in numero perfecto; 

quia differcbat Deus, sicut adhuc differt, illum im- 

plere numerum, facturus humanam naturam suo 

tempore. Unde, aut solummodo numerum nondum 
integrum perficeret; aut, etiam si minueretur, resti- 
tuerei. Si autem. 10la. creatura simul faeta est; ei 

dies illi, in quibus Moyses istum mundum non simul 
factum esse videtur dicere, aliter sunt intelligendi, 

quam sicut videmus istos dies, in. quibus vivimus : 

intelligere nequeo quomodo facii sint angeli in illo 
perfecto ?*'* numero. Quippe si ita esset, videtur 

mihi quia ex necessitate, aut aliqui. homines vel € 

angeli casuri erant; aut plures essent in illa ccelesti 

civitate, quam illa perfecti numeri convenientia exi- 
geret. Si ergo omnia simul facta sunt; sie videntur 

angeli, et duo primi bomines in numero imperfecto 

fuisse ***; ut hominibus, si nullus caderet angelus, 

quod deerat solum per(üiceretur **!5, et si aliquis per- 
iret , hoc quoque, quod caderet, restilueretur : et 

hominis natura, qux infirmior erat, quasi Deum 
excusaret, atque diabolum confunderet; si ille suum 

casum infirmitati sux: imputaret, cum ipsa infirmior 
staret: 2e,si et eadem ipsa cadcret, multo magis 

Deum defenderet contra diabolum, et contra 

seipsam : eum ipsa facta valde infirmior et mortis, 

in electis de tanta infirmitate tanto altius ascenderet 

quam unde diabolus cecidisset; quanto boni angeli 

alterius 9 natura. Unde palam est quia etiamsi **!* 

angelus nullus periissei, homines tamea in coelesti 
civitate suum !ocum habuissent. Sequitur itaque 
quia in angelis, antequam quidam illorum caderent, 
non eraot ilie perfectus. numerus : alioquin. necesse 

erat ut. aut homines, aut angeli aliqui caderent : 
quoniam extra numerum perfectum ibi nullug ***9 
manere poterat. Bos. Nonnihil effecisti. ANs. Est et 
alia ratio, ut mihi videtur, qu:e non parum suffraga- 

tur illi sententie, qux? angelos non esse factos in 
perfecto numero existimat. Bos. Dic illam. Aws. Si 

angeli in iilo perfecto numero facti sunt, et. nulla- 
tenus facti sunt homines, nisi pro restauratione 
perditorum angelorum, palam est quia, nisi angeli 

??1 ab illa. beattiudine ***? cecidissent, homines ad 

illam non ascenderent. Dos. Hoc constat. Aus. Si quis 
vero **?3 dixerit quia tantum lztabuntur electi homi- 

nes de angelorum perditione, quantum gaudebunt 

de sua assumptione, quoniam absque dubio hoc 

non esset, nisi illa fuisset , quomodo poterunt ab 

hae perversa gratulatione defendi? Aut quomodo 
dicemus angelos; qui ceciderunt, ex hominibus restau- 
ratos ?9?*; si ilii sine lioc vitio permansuri erant , si 

non cecidissent, id est sine gratulatione de casu. 
aliorum **?*; jsti vero sine illo esse non poterunt? 

1*** ]mo qualiter cum hoc vitio beati esse debebunt? 

Deinde qua audacia dicemus Deum non velle, aut 
non posse **"", hanc restaurationem sine hoc vitio 

facere? Bos. Nonne similiter est in gentibus, qui ad 
fidem vocate sunt, quia illam Judsi repulerunt ? 

VARLE LECTIONES. 

1? Erant in ms. Joly essentin. *** Sie dicimus mss. et edit.Golh. sicdicemus  **!^ An quod Angeli mss. an An- 
eli. ?*'! Non plusa te exigo mss. D. non possum a te plusexigere | **'* Fuerunt prius in mss. Gem. Bec. Joly et 
ict. 45. prius fuerint in mss. Vict. 19. primofuerunt— **'s Quod non fuerunt mss. quod non fuevint — **"* Facti 

sunt angeli in illo perfecto mss. Gem. Bec. Vict. et Joly factisint angeli inillo integro **'^ In numero perfecto 
fuisse mss. Bec. Gein. Vict. 15. et 19. et. edit. Goth. in numero imperfecto fuisse ?*'* Solum per(iceretur 
ms. Joly. solummodo perficeretur — ***" f!la coelestis perficeretur qui si homo mss. illa superna perticietur 
quoniam si homo ms. Joly legit, perficeretar | **!5 Sicut possibile est mss. Bec. Vict. Joly, Gister. sic possi- 
bile est mss, Gem. sic impossibile est. ?**? Quia si etiam niss. Dec. Gem. Vict. et Joly quia etiam si. *** 
Numerum perfectum ibi nullus ms, Vict. 19. numerum illum perfectum nullus ?*?* Nisi illi angeli mss. 
Vict. $. et A5. nisi angeli? Ab illa beatitudine ms. Vict. 19. ab illa civitate. 99? Sj quis ergo nis. Joly 
si quis vero. ?*?* In hominibus restauratos mis. Cister. ex hominibus restauratos : ?*** Casu alioruiu 
*t$. Joíg casu illorum — ?*** Esse uon potaerunt mss. Gem. Bec. Joly, Vict. 5. et 19. et S. Mich. esse non 
potuerunt ***" Non potuisse uiss. et. edit. Goth. non posse. 
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Aws. Non; nam si omnes Judi credidissent, Gentes A mutata in melius, suo quodam modo quasi congra- 

tamen vocarentur : quia in omni gente qui timel Deum 

et operatur justitiam **'? acceptus est illi (Act. x, 95), 

Sed quoniam Judei apostolos contempserunt, ea tunc 
fuit occasio ut ad Gentes illi converterentur, Dos. Nullo 

modo video quid contra h«c dicere *? possim. 
Aus. Uude tibi videtur accidere singularis illa *** 
Izetitia de alieno casu? Bos. Unde, nisi quia certus 

erit unusquisque, quoniam ubi erit nullatenus esset, 

nisi alius inde cecidisset **'? Ass. Si ergo hanc cer- 
titudinem nullus haberet, non esset unde ullus de 

alieno damno gauderet. Bos. lta videtur ?*??», Ans, Pu- 

tasne aliquem illorum habiturnm hanc certitudinem ; 
si multo plures erunt, quam qui ceciderunt? *"* 
Bos. Nequaquam possum opinari quod eam habeat, 

aut habere debeat. Quomodo namque quis poterit B 
scire utrum pro restaurando quod imminutum erat, 

aut pro complendo quod nondum perfectum erat de 
illo numero constituendz civitatis, sit factus : sed 

omnes certi erunt se factos esse ad perficiendam 

illam civitatem? Aws. Ergo si plures erunt quam 
reprobi angeli nullus poterit aut. debebit scire se 
non esse ibi-assumptum, nisi pro alieno casu. Bos. 
Verum est. Aws. Non igitur habebit aliquis cur gau- 
dere debeat de alterius perditione. Bos. Ita sequitur. 

Aws. Cum itaque videamus quia si plures erunt ho- 
mines clecti quam sint reprobi Angeli, illa non se- 

quatur inconvenientia quam "** sequi necesse est, 

8j plures non. erunt : et cum impossibile sit ullum 
in ifla civitate futurum inconveniens, videtur necesse 

esse ut angeli non sint facti illo perfecto numero, 
et plures futuri sint beati homines, quam sint mi- 

seri angeli. Bos. Non video qua ratione hoc ne- 
gari *** queat. Axs. Aliam adhuc cjusilem sententiae 
posse dici puto rationem, Bos. lfanc quoque pro- 
(erre debes. Aus. Credimus hanc mundi molem cor- 

poream ín melius renovandam; nec hoc futurum 
esse, donec impleatur numerus electorum hominum, 
ei ilia beata perficiatur civitas; nec post ejus per- 
fectionem differendum ****, Unde colligi potest, 
Deum ab initio proposuisse ut utrumque simul per- 
ficeret; quatenus et minor, qux Deum non sentiret, 

matura ante majorem, quie Deo frui deberet, ne- 

tularetur; imo omnis creatura de tam gloriosa et 

tam admirabili sui consummatione ipsi Creatori, et 
sibi invicem, quaxque suo modo :terne congaudendo 

jucundaretur; quaienus quod voluntas in rationali 

* natura sponte faeit, hoe et jam **** insensibilis 

ercatura per Dei dispositionem naturaliter exhiberet. 
Solemus namque in majorem nostrorum exaltatione 
congaudere : ut cum in natalitiis sanctorum exsulta- 
Uione festiva jucundamur de gloria eorum lxtaníes 
"59, Quam sententiam illud adjuvare videtur : quia 

8i Adam non peccasset, differret tamen Deus ilfam 

civitatem perficere, donec, completo ex hominibus, 

quem exspectabat, numero, ipsi quoque homines in 

corporum, ut ita dicam, immortalem transsmula- 

rentur immortalitatem ?****, Habebant enim in para- 

diso quamdam immortalitatem, id est, potestatem 
uon moriendi: sed non erat immortalis hzc po- 

testas, quia poterat mori ?**', ut, scilicet, ipsi non 

possenL mori "*, Sed si ita ***? est, ut, videlicet, 

rationem illam et beatam civitatem, et hanc munda- 

nam insensibilemque naturam *** Deus ab initio 
proposuerit simul perficere : videtur quia aut illa ci- 
vitas non erat completa in numero angelorum anto 

malorum ruinam; sed exspectabat Deus ut eam de 
hominibus compleret, quando corpoream *'5 mundi 

naturam in melius mutaret *** ; aut si perfeeta erat 
in numero, non perfecta erat in con(irmatione ; et 

differenda erat ejas confirmatio, etiam si nullus in 

ea peccassel, usque ad eam inundi ?*" , quam 
€ exspectamus, renovationem : aut si non diutius illa 

confirmatio dillerenda erat, acceleranda erat mundana 

renovatio, ut cum eadem confirmatione fieret, Sed 

quod mundum noviter faetum statim Deus reno- 

vare *5, et eas res, quze post renovalionem illam 
non erunt, in ipsoinitio, antequam appareret cuv 

fact essent destruere instituerit, ***, omni caret 

ratione. Sequitur ergo quia angeli non ita fuerunt 
in numero perfecto, ut. eorum confirmatio non diu 

differetur propterea quia mundi novi renovationem 
mox oporteret fieri *^; quod non convenit, Quod 

autem eamdem confirmationem usque ad inundi fu- 

turam renovationem differre Deus voluerit, inconve- 

quaquam perficeretur; et in majoris perfectione, D niens videtur, praesertim cum illam in aliquibus tam 

VARIA: LECTIONES. 

145 Operatur justitiam , acceptus est ms. Vict, 19. cooperatur, justitiam adeptus est"? Con- 
tra hoc dicere mss. Gem. Vict, Cister. contra hac dicere ?**"'" Singulis illa mss. Cister. singularis 
illa **'" Si alius inde non cecidisset mss. et. edit. Goth. nisi alius inde cecidisset  ?**?? Tta videtur 
ms. Joly iia mihi videtur. **'* Quam ceciderunt mss. Bec. Cem. Vict. et. Joly quam qui ceciderunt 
*^ Non sequitur inconvenientia , quam mss. JBec. Gem. Vict. 5. et 15 non sequatur. inconve- 
nientia quam mess. Vict. 19. non sequetur inconvenientia quam ms. Joly illa non sequatur inconvenientia, qux 
"53 Hoc negari sis. Cister. id uegari — 9 Hoc differendum mss. Bec. Gem. Vict. Joly omitt. hoc. 9*9 4, — 
In rationabili mas. Bec. et Gem. in rationali ?" Et hoc. jam mss. Vict. Gem. Bec. hoc etiam — *?? Exul- 
tantes mss. Vict. 5. et 19. letantes.—| ^ Dicam, transmutarentur. iminortalitatem. mss, Gem. Bec. Vict. 5. — 
ei 43. S. Mich. et. editio Gothica. dicam immortalem immortalitatem transmutarentur — *! quia poterant 
mori mss. Gem, Bec. Joly, S. Mich. Vict. 45. quia poterat mori mss. Vict. 5. et 19. quia non poterat mofi 
*^* Scilicel ipsi noa possent mori mss. Gem. Bec. S. Mich. Cister. Vict. 15. scilicet ipsi. non. possent 
non mori **^* Quod si ita ms. Vict, 19. sed si ila. 35 Sensibilemque naturam miss. et. edit. Goth, inseu- 
sibilemque naturam ?**** Quando corpoream mius. Joly quoniam corpoream — **'* Melius innovaret mss. 
Gem. Bec, Vict. Joly, S. Mich. in melius mutaret ms. Cister. ac in melius innovaret— *9" Ad eaindem mundi 
ms. Joly ad eam mundi | *"* Renovare et nis. Vict. 49. renovaret et. '*** Instituerit ms, S. Mich. instituerat 
*"* Oporteret fieri mss. Joly Vict. 15. oportet fieri ms. Vict. 19. oporteat fieri 
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cito perfecerit; el cum intelligi possit quia in primis A certitudine accipiatur, nisi quia iulerim mihi ita 

hominibus quando peccaverunt, illam fecisset, si 

hon peceassent, sicüt fecit in perseveraniibus an- 

gelis. Quamvis enim nondum proveherentur ad illam 

qualitatem. angelorum, àd quam perventuri erant 

homines, cum perfectus esset numerus de illis 

assumendus. [n illa tamen justitia, in qua erant, 

videtur quod si vicissent ul non peccarent ten- 
tati 3*9; jtà confirmarentur cum onini propagine 
suá, ui ultra peccare ***^* non possent : quemadimo- 

dum quia victi **5? peccaverunt, sic infirmati sunt, 
ut, quanium in ipsis est, sine peccalo esse nom 

possint ***, Quis enim audeat dicere plus valere in- 
justitiam ad **** alligandum in servitute ** hominem 
in prima euasione ***' sibi consehlientem , quam va- 

leret justitia ad confirmandum eum in libertate, 
sibi in eadeià. prima tentatione adhxrentem? Nam 
quemadmodum quoniam humdna natura tota erat 
?*** jn parentibüs primis, (ota in llis victa est ut 
peccaret (excepto illo soló homine, quem Déus 

sicut scivit sine viri semiué de Virgine lacere, sic 
scivit a peccalo Ad: secernere **): ita in eisdem 
tola vicisset, si non peccassent **9, Reslat ergo ut 
non completa iu illo primo numero angelorum superna 

civitas, sed de liominibus complenda fuisse dicatur. 
Que si rata sunt, plures erunt electi homines, quam 

simt reprobi àngeli. Bos. hationabilia mihi valde 
videntur quie dicis : sed quid dicemus ; quia legitur 

de Deo : Constituil terminos populorum juxta numérum 
filiorum Israel ? (Deut y, 5.) Quod quidam, quia pro 
hiliorum Israel invenitur angelorum Dei, 8i€ exponunt ; 

ut secundum numerum bonum angelorum, assumen- 
dus inteligatur numerus electorum hominum. ÀANs. 

lloc non repugnat ***! prdictze sententia, si certum 
non est quod totidein ángeli cecidissent, quot reman- 
serunt. Nam si plures sint Angeli electi, quam re- 
probi ; $3 et necesse est t. reprobos electi homi- 
nesrestaurent ; et potest fleri. **** ut beatorum 
numero cozqtenüLlur; el sic plates erunt homines 
justi quam angeli injusti. Sed memento quo pacto 
incdepi tue respóndere quzstioni : ui, videlicet, si 
quid dixero: quód májor non conlirmet **** auctori- 
las, quimris iliud ratione probare videar, non álla 

videtur , donec mihi Deus melius aliquo modo 
revelet. Certus enim sum, si quid dico quod sacrae 

Scriptura absque dubio contradieat, quia falsum 
est : nec illad tenere volo, $1 cognovero. Sed si in 
illis rcbus de quibus diversa sentirl possuht site 
periculo, Sicut est illud unde nunc agimus : sl eii 
nescimus utrum plurés homines elipendl sint quam 
sint angeli perditi ** , an non, et alterum liorum 
sslimamus magis quam alterum, iullum puto esse 
anima **" periculum : si, inquam, in liujusmodi 
rebus ***5 sic exponimus divin dicla, uf diversis 

senientiis favere videantur, nec alicubi invenitur, 

ubi quid induübítantef tenendum sit determinent 
*'*, non arbitror reprehendi debere. lllud autem 

DB quod dixisti : Conslituit terminos populorum, seu 
gentium, juxta numerum undelorum Dei, quod In 

alia translatione legitur, fuxia numerum filiorum 

Israel : quoniam ambizé translationes aut idem sipni- 
ficant, aut diversa sine repugnantia, ita intelligen» 
dum est, ut et perangelos ?'" Dei, et per filios 
Israel, angeli boni $ignificentur tantuminodo, aut 

soli hotnines electi, aut simul angeli et elécti homi- 
nes, tota, acilicet, illa civitas superna, Aut per an- 

gelos Dei, sancti angeli tantum ; et per. filios fsrael, 
soli homines justl. Aut soli. angeli per filios Israel, 
el justi homines per angelos Dei. Si boni angeli tan» 
tum desigdátitur per utrumque, idem est quod si so4 
lum per angelos Dei ; si vero totà coplestis civitas, hic 
est sensus, quia **** tandiu assumentur **? populi, id 
esi, multitudines electorum hominum, aut tandiu 
erüht pópuli ià hoc sxculo; donec de hominibus 
predeslinatus numerus illius civitatis nondum per- 
fectus. compleatur. Sed non video nunc quomodo 
soli angeli, uL simul angeli et homines sancti per 
fiios Israel intelligantur : sanctos autem homines 
*"'! filios [srael, sicul filios. Abrahae vocari non est 
alienum. Qui angeli quoque Dei per hoc recte 
possant, vocari *''*, quia vitam angelicam imitantur, 
atque similitudo etzequalitas angelorum illis pro» 
mliiitur in ccelo, et quia omnes juste viventes an» 
geli Dei sunt. Unde et ipsi confessores, aut marty» 
res ** dicuntur: qui enim confitetur et testatur 

VARLE LECTIONES. 

E In ile erant, videtur quod si vicissent, ut non peccarent tentali mss. quia 
erant, vi 

sint ms. S. Mich. esse non possent 
tutem mss. in. servitute 
**99 Facere scivit, 

gnat **? El potest fieri mis. Joly etiam potest fleri 

€sse animge —?**e 

ro quod ms. Vict. 19. in qua etur quia si vixissent intemptati non peccarent ms. Vict. 5. in qua videtür quia si vicissent- : a . 9. saent; u peccarent tentat. **^* Quod ultra peecareas. ut peccare E 2 Jede *! Qui viéti ms. Joly qui victi: **** Esse non "^" Valere justitiam ad ms. ez edit. Coth. valere injustitiam ad. ** [n servi- 1 ""' Prima persuasione mss. 
Sié a peccato Ad: secernére volu 

nere, ita. 1**^ Si noh. peceasset »íss. si non peccássent 
*** Tox videlicet, si. quod dix ! met mss. et. edit. Goth. videlicet, ut si quid dixero quod major non ciel rena aec im55. Vict. Gem. Bec; quam sint angeliti perditi ms. Joly quam sint reprobi 

ln his rebus. mss. in hujusmodi rebus 

prima suasione vui Tota, qui erat niss. tota erat 
It ita mss. facere, sic séivil à VERS Ada secer- 

*'' |loc. non repugnat ms. Vici. 40. hoe repu- 

** Quam" angeli perditi 
am obi ***5 Puio een Rcs puto 

«7 Sit determinent mss, Vict. sit determinant ms. Custer. sit. determinetur ?**? Ut per ahgelos mss. Bec. Gem. Vict. ut et i ángelos *** Si boni augeli tantum designautur per utramque, idem est, d 
civitas, hic est sensus, quia tandiu, etc., ms. Joly 

assumentur rss. Vict. er Joly taridit assumuntur 

unde ipsi. confessores atque martyres 

uod si solum per angelos 
i boni angeli tantum designantur, per utrumque id est. Quod si solum per angelos Uei tota ccelestis civitas, hic est sensus, duis laidig Ie i handiu 

*! Sanctós autem homines ms. VI : A .. Vict. 19. san p tem. angelos ?*'* Possent vocari niss. possunt vocari ?*'7?* Unde et ipsi confessores atqu oe Lg 

el; sic vero tota ccelestis 

*'9 'Tandiu 

e mariyrés mss. 
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veritatem, Dei nuntius, id cst, angelus ejus est **. A bus angelos, qui ceciderant, restauraret. Bos. Cer- 
Et si malus homo dicitur diabolus, sicut. de Juda 
dicit Dominus propter similitudinem malitiz, cur 
non eliam bonus ?*"5 homo dicetur angelus ?*"5, 
propter imitationem justitiz ? Quare possumus, ut 

puto ?", dicere Deum constituisse terminos popu- 

lorum, juzta numerum. electorum. hominum : quia 
taudiu erunt popull, et efit in hoc mundo hominum 
procreatio *5, doriec numerus eorumdem electorum 

hominum **'* compleatur ; el eo completo cessábit 
hominum ***" generatio, quie fit in hac vita. At si per 
angelos Dei, intelligimus sanctos angelos tantum , ét 
per filios Isràel, tantimmodo justos homines, duobus 
modis intelligi potest quia constituit Deus terminos po- 
pulorum juxia numerum angelorüm Dei ; aut quia 
tantus populus, id es, tot homines assumenlur, B 
quot sunt sancti angeli Dei *'9', au(. quia tandiu 
erunt populi, donec numerus arigelorum Dei coms 

pleatur éx hominibus ? Etlioc uno solo modo ?*6* 
exponi, posse video : Constituit terminos populorum, 
juxta nümerum filiorum Israel , id est, quia ***? 
(sicut supra dictum cst) tandiu erunt populi in hoc 
szeculo, donec numerus sanctorum hominum assu- 

matur. Et colligitur **** ex utraque translatione 
quia tot liomines assumentur ****, quot. remanse- 
runt angeli. Unde tamen non sequitur ****, quam- 
vis pérditi angeli ex hominibus restauramdi sint 
*:, tot angelos eccidisse quot perseveraverunt. 
Quod tamen si dicitur ***, ipveniendum erit quo- 
modo ratz non sint. ***? supra posite rationes, qua 
videntur ostendere non fuisse in angelis, priusquam 
iMorum quidaim caderent, illum perfectum nume- 

rum, quem supra dixi; et plures homines electos 

futuros, quam sint mali angeli. Bos. Non me peeni- 
tet quia coegi **** te ut de angelis hzec diceres ?*?! ; 
nam non frustra faetum est : nunc redi ad id unde 
digressi sumus. 

CAPUT XIX | [o/., XVlii J. 
Quod homo nom possit salvari sine peccati saiis- 

factione. 

Ans. Constat Deum ** proposuisse ut de bomini- 

tum est. Aws. Tales ergo oportet esse homines in 
illa civitate superna, qui pro angelis in illami assu- 
mentur, quales illi futuri *? ibi érant, pro. qui- 

bus ibidem erunt, id est, quales nunc sunt boni 

angeli ; alioquin non erunt restaurati qni cecide- 
runt:et sequetur quia ?'"* Deus aut non poterit 
perf:cére bonum quod incepit, aut ponitebit eum 
tantum bonum inécepisse : que duo absurda sunt. 
Bos. Vere oportet ut ** ;equales sint hou ines 
bonis angeli$. Aws. Boni angeli unquamne pecca- 
verunt? Bos. Non. Aws. Potesné cogitare quod 
homo, qui aliquando peccavit, nec unquam Deo 
pro peccato suo satisfecit **»*, sed tantum impunitus 
dimittitur, xqualis sit angelo, qui nünquam pecca- 
vit?Bos. Verba ista cogitare et dicere possum ; 
sed sensum eorum ita cogitare nequeo ; sicut falsi- 

tatem non possum intelhgere veritatem esse. Aus. 
Non decet ergo Deum, hominem peccantem ?*97 
sine satisfactione ad restaurationem angelorum 
assumere perditorum ?9*, quoniam non patitur 
veritas, eum levari ad zqualitatem bonórum 2*?*, 

Bos. Sie ostendit ratio. Aws. Considera etiam **** 
in solo homine, sine eo quia **'' debet angclis 
squari, utrum eum taliter Deus ad beatitudinem 
ullam ?^*, vel. talem qualem habebat aniequarma 
peccaret, debeat provehere. Bos. Dic tu quod cogi- 
tas 9?!» et ego considerabo prout potero. Aws. 
Ponamus divitem aliquem in mana tenere marga- 
ritam pretiosam, quam nunquam pollutio ulla *5?* 

tetigit, quamque nullus alius possit amovere de 
manu ejus, nisi ipso **** permittente : ei eam dispo- 
nat recondere in thesaurum suum, ubi sunt ?5?* 

Ccharissima et pretiosissima qua possidet. Bos, 
Cogito boc, velut ante nos. Aws. Quid, si ipsc, 
permittat eamdem margaritam ab aliquo invido ex- 
cuti de manu sua in cenum, eum prohibere posset 

*$^', ac postea éam de coeno sumens, polluiam et non 

lotam in aliquem l9cum suum mundum et charum, 

deinceps.illam sic servaturus, recondat : putabisne 

illum sapientem ?. Bos. Quomodo hoc possum? 

VARLE LECTIONES. 
*"* Angelns est. mss. et edit, Goth. Angelus ejus est mss. Vict. Angelus Dei est. *"* Cur non 

est bonus mss. Vict. cur non etiam bonus ?**"* Homo dicitur angelus mss. et dit. Goth. hono 
dicelur angelus *"7 Ut zstimo mss, ut puto ?*"* Hominum procreatio ms. Joly procreatio populi 
*v* Electorum hominum compleatur sss. Joly et Vict. omitt. hominum —?** Cessabit esse homi 
»um mss. Vict. 19. omit. esse ?*! Quot angeli Dei onss. Gem. Joly S. Mich. Vict. 19. quot sunt 
sancti angeli Dei *^** Et hoc unó modo mss. et uno solo modo ms. Joíy solum, pro, solo ?**? Filiorum 
Dei ; item quia mss- filiorum Israel, id est quia —?** Et colligitur mss. Vict. 3. et. 19. Bec. Gem. Joly et. 
colligetur ***^" Tot assumentur ass. Vict. tot assumantur | 9*?* Non. sequitur mss. Bec. et. Gem. non se- 
quetur |." Restaurandi sunt mss. Vict. Gem. Bec. Joly restaurandi sint — *^* Si diceretur mss. si dicitur 
*"5*Rats non sint màs.Vict. rataesint — 59? Frustra factum mss. Vict. frustra hoo factum — ?* Hoc diceres 
füss. Vict, $. et 45. Joly et Cister. hec dicentes — *99* In mss. caput 19. incipitab his: Constat Deum, | etc. 
*9" Ouales illi futuri ms. Cister. omit, illi 3*9* Et sequitur quia mss. €t sequetur quia. ?*** Vere oj:ortet 
ut mss. Vict. unde oportet quod — **?5 Pro peccato satisfecit ms. Joly pro peccato suo satisfecit —**?" [Io- 
minem peccatorem xiss. et.edit. Goth. hommem peccantem. — 9? Sumere perditorum mss. Vict. Jaly et S. 
Mich. assumere fepiocum *9* /Equalitatem angelorum mas. Gemmet.. Beccens, Vici. 5. et 15. Cister. 
S. Mich. el Joly vequalitàtem beatorum mss. Becc.2. Vict. 19. et edit. Goth. xqualiratem bonorum — *? Con- 
sidera etiam ms. Joíy consideratio eliam — *?* Sine eo quod sss. sine.hoc quia — 99?? Ad beatitudinem illam 
mss. Gem. Bec. Vict. Joly et. edit Goth. ad beatitudinem ullam — 99? Dic qua cogitas manuscripta Gemmet, 
Beccens. Joly, Vicl. 5. et 45. Ciwterciense et. editio Gothica dic tu quod cogitas ms. Vict. 19. dic 1n prout 
cogitas *5^* Nunquam pollutio ulla mss. Vict. nullo unquam pollutio 9595 Nisi ipso ms. Joly non ipso 
*5?*? Ubi sunt ms. ips ubi sint. 39?" Tamen prohibere posset niss. cum prohibere possit 
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nam nonne esset satis *?! melius, ut margaritam A 

suam mundam teneret et servaret quam pollutam ? 
ANsEL. Nonne similiter faceret Deus, qui hominein 

angelis sociandum sine *5?? peccato, quasi in manu 
sua, tenebat in paradiso ; et permisit ut. accensus 

invidia diabolus eum in lutum peccati, quamvis 

consentientem, dejiceret ? Si enim prohibere vellet 

diabolum, non posset tentare hominem. Nonne, 

inquam, similiter faceret, si hominem peccati 

sorde maculatum, sine omni levatione, id est, 

absque omni satisfactione, talem semper mansurum, 

saltem in paradisum, de quo ejectus fuerat, redu- 
ceret? Bos. Similitudinem, si Deus hoc faceret, 

negare non audeo ; et idcirco eum hoc facere posse 

non annuo ?"'^, Videretur enim aui quod propo- 

suerat peragere non potuisse, aut boni propositi 
eum poniluisse : quie in Deum cadere nequeunt. 
Tene igitur *''* certissime quia sine satisfa- 
ctione, id est, sine debiti *"'!* solutione spon- 
tanea , mec Deus poiest peccatum  impunituin 
dimittere, nec peccator ad. beatitudisem vel talem, 

qualem habebat antequam peccaret, pervenire: 

&/$ non enim hoc modo repararetur homo vel ta- 
lis, qualis fuerat ante. peccatum. Bos. Rationibus 
tuis omnino **'* contradicere non possum. Sed 
quid est, quod dicimus Deo : Dimitte nobis debita 

nostra. (Matth. vi) : et omnis gens orat Deum, 
quera eredit ***, ut dimittat sibi peccata? Si enim 

soleimus quod debemus, cur oramus ut dimittat, 

Nunquid Deus injustus est, ut iterum exigat quod solu- 
tum est? Si aulem non solvimus, cur frustra oramus 

ut faciatquod, quia nona convenit, facere non potest ? 

Ass. Qui non solvit, frustra dicit : Diniitte; qui au-. 

tem solvit *'5, supplicat ; quoniam hoe ipsum per- 

ünet ad solutionem, ut supplicet : nam Deus nulli 
quidquam debet, sed omnis creatura illà debet : et 

ideo non expedit homini ut agat eum Deo, quemad- 
modum par cum pari.Sed de hoc non est opus. nuuc 
tibi **'* respondere. Cum enim cognosces eur Chri- 
stus mortuus est, forsitan per te videbis quod quze- 

ris. Bos. Sufficit ergo mihi nunc **", quod de hac 
quasiione respondes. Quod auiem nullus homo ad 

beatitudinem pervenire queat cum peccato, ant 
solvi a peccato, nisi solvat quod rapuit peccando, 
sic aperte monstrasti , ut, ctiam si velim, non pos- 
sim dubitare. 
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CAPUT XX. 

Quod. sechündum 
satis(actionem ; 
possit. 

mensuram peccaii oporteat esse 
nec eam homo per se facere 

Aus. Hoc quoque non dubitabis, ut puto, quia se- 
cundum mensuram peccati oportet satisfactionem 
esse. Dos. Aliteraliquatenus inordinatum maneret 
peccatum : quod esse non potest, si Deus nihil re- 
linquit inordinatum in regno suo. Sed hoc est prz- 

stitutum quia quamlibet parvum *"'5 inconveniens 
in Deo impossibile est, Aws. Dic ergo quid solves 

Deo pro **? peccato tuo? Bos. Poenitentiam, cor 

contritum et humilitatem, absünentias, et multimo- 
dos labores corporis, et misericordiam dandi et di- 

miitendi et obedientiam. ANs. Quid in his omnibus 
das Deo? Bos. Àn non honoro Deum , quando, pro« 
pter timorem ejus et amorem, in cordis contritione 

letitiam temporalem abjicio, in abstinentiis *"39 t 
laboribus delectationes"?! et quietem ejus vitze calco, 

in dando et dimittendo quxe mca sunt largior, **?* 

in obedientia meipsum illi subjicio? Aus, Cum redd's 
aliquid quod debes Deo, etiamsi non peceasti, non 
debes *9?? computare hoe pro debito quod debes pro 

*7'* beccato. Ümnia autem ista debes Deo, quz dicis. 
"Tantus namque debet esse ia hac mortali vita amor; 

et, ad quod pertinet oratio, desiderium ?'!9 perve- 

niendi ad id ad quod factus es ; et dolor, quia non- 
dum ibi es; ei timor, ne non pervenias; ut nullam 
letitiam sentire debeas, nisi de hisqua tibi aut 

auxilium, aut spem dant perveniendi. Non enim 
mereris habere quod non secundum quod est, amas 
*^** et desideras ; et de quo, quia nondum habes, et 
adbue utrum habiturus sis an non, in. lanto es pe- 
riculo, non doles **'", Ad quod etiam pertinet. quie- 
tem, ei delectationes mundanas , qui auimuin ab 
illa vera quiete et delectatione revocant, fugere : - 
nisi quantum ad intentionem illuc perveniendi co- 
gnoscis sufficere. Dationem vero ita debes considerare 
tc facere ex debito; sicut intelligis quia quod das a 
te non habes ; sed ab illo, cujus servus €s tu, et. ille 
cui das : et natura te. docet ut converso tuo, id est 
homo homini facias, qnod tibi ab illo vis fieri; et 
quia qui non vult dare quod habet, non debet acci- 
pere quod non habet. De dimissione vero breviter 

D 55:5 dico quia nullatenus pertineret *5?? ad te. vindi- 
cta, sicut supra dixiinus , quoniam nec tu tuus es; 
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nec ille tuus aut suus, qui. tibi fecit injuriam, sed A tus, ut sit necesse me aut hoc aut majus peccatum 
unius Domini servi facti, ab illo de nihilo estis : ct 
si de **** conservo tuo te vindicas; judicium , «quod 

proprium Domini et judicis omnium est, super illum 

superbe przsumis. In obedientia vero quid dos Deo, 

qued non debes : cui jubenti, totum quod cs, ct 

quod habes et quod potes, debes? Dos. Nihil jam 
audeo in his omnibus dicere me dare Deo, quod de- 

heo. Aus. Quid ergo solves Dco pro peccatotuo? Dos. 
Si meipsum, ct quidquid possum, etiam quando non 
pecco, illi. debeo, nc pececem; nihil habeo quod pro 
peccato illi reddam **?*, Aws. Quid ergo erit de tet 
quomodo poteris salvus esse? Bos. Si rationes 
tuas considero, non video quomodo, Si autem ad 
fidem meam recurro; in fide Christiana, que per 

facere. Ass. Remove hanc necessitatem : et desolo 
*"* hoe peccato considera, si possis illud facere pro 
teipsoredimendo. Bos. Aperte video quia non possum. 
Ass. Nete diutius protraham : quid, si necesse es- 
sel aut totum mundum, ct quidquid Deus non est , 
perire et nihilum redigi ; aut te facere tam parvam 
rem contra voluntatem. Dei? Bos. Cum considero 
acüonem ipsam, levissimurn quiddam video essc; 
sed cum intueor quid sit contra voluntatem Dei, 

gravissimum quiddam, et nulli damno comparabile 
intelfigo : sed solemus aliquando facere contra. vo- 
luntatem alicujus non reprehensibiliter, ut res ejus 
serventur ; quod postea illi placet , contra volunta- 

tem facimus. As. Hocfit homini, qui aliquando 
dilectionem operatur (Galat. v, 7), spero me posse B non intelligit quid. sit sibi utile, aut non potest *'* 
salvari , et quia legimus, si injustus conversus 
fuerit ab injusiitia sua, et fecerit justitiam, omnes 

injustitias ejus *9** tradi oblivioni (Ezech. xvii). 

ANs. lloc non dicitur nisi illi 35?, qui aut exspecta- 
verunt Christum *9'*, antequam veniret; aut cre- 

dunt in. eum, postquam venit. Sed Christum et 
Christianam fidem, quasi nunquam fuissent *'*5, 

posuimus; quando sola ratione, utrum adventus 

ejus ad salvationem hominum esse necessarius, 

quirere proposuimus. Bos. Ita fecimus. Aws. Sola 
igitur ratione procedamus. Dos. Quamvis in. angu- 
sias quasdam me ducas ***?^, desidero tomen mul- 
tum ut. sicuLinccepisti progrediaris. 

CAPUT XXI. 

Quanti ponderis sit peccatum. 

Aus. Ponamus omnia *5*" jlla, qux€ modo posuisti 
?935, te pro peccato posse solvere, te non. debere; et 
videamus utrum possint *5?* sufficere **** ad. satisfa- 
ctionem unius tam parvi peccati, sicuti est. unus 
aspectus contra voluntatem Dei. Bos. Nisi quia au- 
dio te hoc ponere in qu:estionem, putare me hoc 
peécatum una sola coinpunctione delere. Aus, Non- 
dum considerasti quanti ponderis sitpececatum, Bos. 
Nunc ostende *'! mihi, Ass. Si videres te in con- 
spectu Dei,et aliquis tibi diceret : Aspice illuc ; et 
Deus econtra : Nullatenus volo ut aspicias ; quiere 
tu ipse in corde tuo, quid sit, in omnibus qua sunt, 
pro quo deberes contra voluntatem Dei illum aspc- 
cium ficere. Dos. Nihil invenio propter quod hoc 
*"" debeam, nisi forte sim in ea necessitate posi- 

restaurare quod perdidit, sed Deus nullo indiget, 
et omnia, si perirent, posset, sicut. ca fecit, resti 

tuere ?"*, pos, Fateri me necesse est quia pro 
conservanda tota creatura nihil deberem facere con- 
tra volontatem Dei. ANws. Quid, si plures essent 
mundi pleni creaturis "*5, sicut iste. est? Bos. Si 
infinito numero multiplicarentur, et similiter mihi 
ostenderentur *'', idipsum responderem. Aws. Ni- 
hil rectius potes : sed considera etiam, si contin- 
geret ut conira voluntatem Dei illum aspectum fa- 
ceres, quid posses pro hoc peccato solvere? Bos. 
Non habeo aliquid majus, quam quod supra dixi. 
Aus. Sic graviter peccamus, quotiescunque scien- 
ter aliquid quamlibet parvum *"** contra voluue 

C tatem. Dei facimus : quoniam semper sumus i 
conspectu cjus, eL semper ipse procepit nobis ne 
&5 peccemus. Bos. Ut audio, nimis periculose vi- 
vimus. Aus. Patet quia secundum quantitatem exigit 
Deus satisfactionem. Bos. Non possum negare. Aws. 
Non ergo satisfacis ?"9, si non reddis aliquid 
majus, quam sit id pro quo peccatum facere non 
debueras, Dos. Et rationem video sic exigere, ct 
ormnino esse impossibile, Aws. Nec Deus ullum 
obligatum aliquatenus debito peccati assumere po- 
test ad beatitudinem, quia non debet, Bos. Nimis 
est gravis hzc sententia. As. Audi adhuc *""* 
aliud, cur non minus sit difficile liominem recon- 
ciliari Deo. Bos. Nisi fldes me consolaretur, hoc 
solum cogeret me desperare. ANs. Audi tamen. 

D Bos. Dic, 
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CAPUT XXII. 

Quam contumeliam ""* fecit Deo homo , cum se 
permisit a diabolo vinci ; pro qua satisfacere non 
potest *99*, 

Aws. Homo in paradiso sine peccato factus, quasi 
positus est. pro Deo inter Deum et diabolum, ut 

vinceret diabolum non consentiendo suadenti pecca- 

tum ad excusationem et honorem Dei, et ad confu- 

s.onem ?*** diaboli; cum ille infirinior in terra non 

peccaret, eodem diabolo suadente, qui fortior pec- 

«avit in coelo, nullo suadente ?"** : et, cum hoc homo 

facile **?» posset ellicere, nulla vi coactus, sola sua- 
sione sponte se vinci permisit ad voluntatem diaboli, 

et contra voluntatem et honorem Dei. Bos. Ad quid 

vis teudere ? ANs. Judica, tu ipse, si non est contra 

honorem Dei, ut homo reconcilietuc *?"** jllí cuim 

ealumnia hujus contumeliz Deo irrogate , nisi prius 

honeraverit Deum vincendo diabolum; sicut inho- 

noravit illum '**" victus à diabolo. Victoria vero 

talis esse debet, ut sicut fortis ac potestate immore 

talia consonsit facile diabolo ut peccaret, unde juste 
incurrit poeuam mortalitatis : ita inlirmus et mor- 

talis, qualem se fecit ipse, per mortis difficultatem 

vincat diabolum, ut nullo modo peccet ; quod facere 
non potest, quandiu ex vulnere primi peccati conci- 
pitur et nascitur in peccato. Bos. Iterum dico quia 
el ratio ** probat quod dicis; et impossibile est. 
Ass. Adhuc accipe **'* unum, sine quo juste non rc- 
conciliatur homo : nec minus impossibile est ****, Bos. 
Tot jam proposuisti nobis, quie facere debemus, ul 
quidquid superaddas, von me magis terrero possit. C 
ANs. Audi tamen. Bos. Audio, 

CAPUT XXIII. 
Quid abstulit *"*! Deo cum peccavit, quod reddere 

nequit. i: 

ANs. Quid abstulit homo Deo, cum vinci se per- 
misit a diabolo? Dos. Dic tu, ut inccepisti ; quia ego 
nescio quid, super hec mala quz ostendisti, potuit 
addere. Aus. Nonne abstulit Deo quidquid de huma- 

nà natura facere proposuerat? Dos. Non potest ne- 
gari. Aus. Intende **^ jn districtam justitiam; et 
judica secundum illam, utrum ad zqualitatem *"** 
peccati homo satisfaciat Deo; nisi idipsum quod, 
yermittendo se vinci a diabolo, Deo abstulit, diabo- 
lum vincendo restituat : ut quemadmodum per hoc 
quod victus est, rapuit. diabolus quod Dei erat, et 
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bolus, et Deus recuperet. Bos. Nec districtius nee 

justius aliquid. potest. cogitari, ANs, Putasne sum- 

mam justitiam, hanc justitiam posse violare? Bos. 

Non audeo cogitare. Aws. Nullatenus ergo debet 
aut. potest *^** accipere homo a Deo, quod Deus illi 
dare proposuit ; si non reddit Deo totum quod illi 

abstulit : ut sicut per illum Deus perdidit, ita per 

illum Deus recuperet *'**, Quod non aliter fieri va- 

let, nisi ut, quemadmodum per victum tota liumana 

natura corrupta et quasi. fermentata. est peccato, 
cum quo nullum Deus assumit ad perficiendam illam 
civitatem coelestem ; ita per vincentem justi(icen- 
tur **** 3 peccato tot homines, quot illum numerum 
completurí crant, ad quem complendum factus est 

B homo. Sed hoc facere nullatenus potest homo pec- 
cator ; quía peccator peccatorem justificare nequit. 
Bos. Et nihil justius, et nihil impossibilius : sed ex 
liis omnibus videtur misericordia Dei et spes homi- 

nis perire, quantum ad beatitudinem spectat, ad 
quam factus est homo. Aws. Exspecta adhuc pa- 
rum, Bos. Quid habes amplius *5** ? 

CAPUT XXIV. 

Quod quandiu *"** homo non?**? reddit Deo **'*. quod 
debet , non. poasit esse beatus: nec excusetur. im- 
potentia. 

Ass. Si homo dicitur injustus, qui homini non 
reddit quod debet, multo magis injustus est, qui 

Deo quod debet non reddit. Bos. Si potest, et non 
reddit, vere injustus est. Si vero non potest, quo- 
modo injustus est? Aws. Forsitan si nulla in illo est 
impotentiz causa, aliquatenus excusari potest. Sed 
si in ipsa impotentia est culpa ?"* , sicut non levigat 
peccatum , ita non excusat non reddentem debi- 
tum. Nam $i quis injungat aliquod opus servo suo 

975, et preecipiat illi ne dejiciat se in foveam, quam 
illi demonstrat. ""'*, unde nullatenus exire possit : 

et servus ille contemnens mandatum et monitionem 
domini sui, sponte se in przmonstratam mittat fc- 

veam, ut nullatenus possit injunctum. opus efficere 
*''* : putasne illi aliquatenus **'" impotentiam istam 
ad excusationem valere, cur opus ?"7* jnjunctum 

non faciat? Bos. Nullo modo, sed ad augmentum 

potius culpze ; quoniam ipse impotentiam illam sibi 

lecit. Dupliciter namque peccavit, quia et quod jus- 

sus est facere, non fecit ; et quod praeceptum est ne 
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faceret , fecit. Axs. Ita homo, qui se sponte obligavit A cordia Deo attribuatur. At si. dimittit quod invito 
ille debito *'", quod solvere non potest; et sua 

culpa dejecit se in hanc impotentiam, ut nec illud 
possit solvere, quod debebat ante peccatum, id es 

ne peccaret ; nec hoc quod debet *''* quia peccavit : 
inexcusabilis est *?'?, [psa namque impotentia culpa 
est; quia non debet eam habere, imo debet eam 

non habere : nam, sicut culpa est non liabere quod 
debet habere, ita eulpa est habere quod debet non 
babere. Sicut ergo **** culpa est homini non habere 
potestatem. illam, quam accepit ut posset cavere 
peccatum : sic culpa est illi habere impotentiam, 

qua nec ***! jnjustitiam tenere, et peccotunm cavere; 
nec quod pro peccato debet reddere potest. Sponte 
namque fecit, unde perdidit illam potestatem , et 

devenit in hanc impotentiam. Idem enim est non 
habere potestatem, quam debet habere; et habere 
impotentiam, quam debet eon habere. Quapropter 
impotentia reddendi Deo quod debet, qux facit ut 
non reddat, non excusat hominem, 5i non reddit : 

quoniam effectum peccati **** non excusat peccatum 

quod facit *^*?, Bos. Et grave nimisest, et ita. esse 
necesse est, ANs. Injustus ergo homo est, qui non 
reddit Deo quod debet. Bos. Nimis est verum ; nam 

injustus est quia non reddit : et injustus est, quia 
reddere nequit. Axs. Nullus autem injustus admitte- 
tur ad "'** beatitudinem; quoniam quemadmodum 
beatitudo est sufficientia, in qua nulla est indigen- 

tia : sic nulli convenit, nisi in quo ita pura est ju» 
stitia, ut nulla in eo sit. injustitis. Ros. Non audeo 
aliter credere. As. Qui ergo non solvit Deo, quod 

debet, non poterit esse **** beatus. Bos. Nec hoc 
consegui *'* negare possum ***', Ans. Quod si vis 
dicere quia misericors **** Deus dimittit supplieanti 
qnod debet, idcirco quia reddere nequit ; non potest 

dici dimittere, nisi aut hoc, quod homo sponte red- 
dere debet, nec potest, id est quod recoinpensari 
possit peccato quod fieri non deberet &G pro con- 
versalione omnis rei, quae Deus non est : aut hoc, 

quod puniendo erat ablaturus invito, sicut supra 
dixi, id est beatitudinem : sed si dimittit quod 
sponte reddere dcbet homo , ideo quia reddere non 

potest; «quid cst alind, quam dimittit Deus quod 
habere non potest? Sed derisio est,ut. talis miseri- 

erat ablaturus, propter impotentiam reddendi quod 
sponte reddere debet, relaxat Deus poenam, ct facit 
beaunn hominem propter peccatum, quia habet 
quod debet non habere. Nam ipsam impotentiam 
debet non habcre, et idcirco quandiu illam habet 
sine salisfaetione peccatum est illi: verum hujus- 
mcdi misericordia Dei nimis *"* est contraria justi- 
tix illius, qux nonnisi peenam permittit reddi pro- 
pter peccatum. Quapropter, quemadmodum Deuin 
sibi esse contrarium , ita hoc modo iilum esse mise- 
ricordem est impossibile. Bos. Aliam Dei misericor- 
diam video esse quarendam, quam istam. ANs. 
Verum esto **' : dimittit Deus ei, qui non solvit 
quod debet **"', idcirco qnoniam non potest *^**, 
Bos. lta vellem. Ass. At. quandiu non reddet , aut 
volet reddere, aut non volet. Sed si volet **? quoJ 
non poterit, indigens erit : si vero non volet, in- 
justus erit. Bos. Hoc nihil clarius ****, Axs, Sive 
autein indigens, sive injustus sit, beatus non 

erit. Bos. Et hoc apertum *""*, Ass, Quandiu ergo 
non *"? reddet, beatus esse non poterit. Bos. Si ra- 
tionem sequatur Deus justitiz, non est qua evadat 

miser homuncio; et misericordia Dei perire videtur. 
Ans. Rationem postulasti, rationem accipe; iniseri- 
cordem Deum esse non nego, qui hominesetjumenta 
salvat, quemadmodum muliiplicavit misericordiam 
suam. Nos autem loquimur de illa ultima miscri- 

cordia, qua post hanc vitam beatum facit hominem: 
hanc beatitudinem nulli dari debere *"*7, nisi illi, 

cui penitus dimissa *5** sunt peccata; nec hanc di- 
missionem fieri, nisi debito reddito, quod debetur, 

pro peccato secundum magnitudinem peccati, supra 
positis rationibus puto me suflicienter ostendisse. 
Quibus si quid tibi videtur posse rationibus objici, 
dicere debes ?""», Bos. Ego utique nullam tuarum 
rationum aliquatenus infirmari posse video. Axs. 
Neque ego, si bene considerenun, existimo : ve- 
rumtamen si veluna de omnibus, quas posui, inex- 

pugnabili veritate roboratur, sufficere dehet. Sive 
namque uno, sivepluribus argumentis veritas inexpu- 
gnabiliter monstretur, equaliter abomni dubitatione 

defenditur. Dos. Ecce ita est *'**, Quomodo ergo 

salvus erit homo, si ipse nec solvit quod debet ; nec 

YARIE LECTIONES. 

*U" Wü debito mss. et Edit. Goth. illo debito — *"* Nec quod debet mss. ei Edit. Goih. nec 
hoc quod dehet —— *"'* jnexeusabilis est. ms. Joly inexeusabile est — *** Sieut ergo, etc., wsque ad 
hec. Quapropter, etc, ms. Joly omittit. '5! Per quam nec mss. qua nec *5* Effectus. peccati 
iss. effectum peccati ! Quod facit ms. S. Mich. quod fecit. *"** Adroittitur ad ms. Vict. et Edit. Goth. 
admittetur ad. "** Nou potest esse mss. et. Edit. Goth. non poterit esse "'^* Nec hoc consequi possum 
ms. Joly nec hoc consequenter *" Negare possum. ms. Vict. 19. nec consequi negare possum. mss. Vict. 
$. el 15. et hoc cousequi non possum. ms. S. Mich. el edit. Goth. nec hoc consequi negare. possuin. 
*5*! Dicere quia misericors 535. dicere; misericors "9? Dei nimis mss. Beccens. Gemmel. Vict. 19. Dei 
est nimis "**'* Verum esto ms. Joly vcrum est. ?"** Dimittat Deus ei, qui non solvit debitum, mss. ei Edit. 
Goth. dimittit Deus ei, qui non solvit quod debet ??** Idcirco quod non potest. mss, Vict. et Joly, Cister. 
S. Mich. et Edi. Goih. Mcirco quoniam non potest mss. Gem. cL Bec. omitt. idcirco "^ Quod si volet 
ms. et Edit. Goth. sed si volet — **?* Nihil elarius ms. Joly mihi clarius ^** Hoc apertum ms. Vict. aper- 
tum est. ** Quandiu non ms. e! Edit. Goth. quandiu ergo non. *?" Dare debere mss. Gem. Bec. Joly, 
Cister. Vict. A9. et Edit. Goth. dari debere — '** Penitus demissa ms. Vict. 19. omitl. penitus. 9? Dicere 
deberes mss. ei Edit, Goih. dicere debes — **** B. Ecce ita est, etc., fn mass. liic incipit caput 25. 
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salvari **?!, si non solvit, debet ?? aut. qua. fronte A cesse est aliquos homines ad beatitudinem perve- 

asseremus *?* Deum in misericordia divitem supra 

humanum **** intellectum, hanc misericordiam fa- 

cere non posse? Aws. Hoc debes nuncab illis **e? 

exigere (qui Christum non esse credunt necessarium 

ad illam salutem **** hominis) quorum vice loque- 
ris; ut dicant, qualiter homo salvari sime Christo 
possit. Quod si non possunt ullo modo ; desinant nos 
irrideve, et accedant, et jungant ***" se nobis, qui 

non dubitamus hominem salvari posse per Christum 
aut desperent. hoc ullo modo posse fieri : quod si 
horrent, credant. nobiscum in Christum ut possint 

salvari. Bos. À te quaram | ***?, sicut incoepi *€09, 
utostendas mihi qua ratione salvetur homo per 
Christin, 

CAPUT XXV. 
Quod ex nocessitate per Christum salvetur homo. 

Aws. Nonne sufficienter. probatur per Christum 

hominem posse salvari; cum etiam infideles non 
negent hominem ullo *modo posse fieri beatum, et 
salis ostensum sit. quia si ponimus Christum. non 

esse, nullo modo potest inveniri salus hominis? Aut 

enim per Christum, aut alio aliquo, aut. nullo ?5:9 
odo poterit homo salvus '*' esse : quapropter si 
falsum est quia nullo, aut aliquo alio modo potest 
hoc esse, uecesse est fieri **'* per Christum. Bos. Si 

quis, videus rationem quia alio modo non potest esse, 

et non intelligens qua ratione per Christum esse va- 
leat **?, asserere velit quia nec per. Christum, nec 

ullo modo queat hoc esse : quid. huic respondebi- 

mus? Aus. Quid respondendum *"'* est illi, qui id- 
circo astruit esse impossibile quod necesse estesse, 
quia nescit quomodo sit? Bos. Quia insipiens est. 

ANs. Üontemnemdum est ergo quod. dicit. Dos. Ve 

rum est; sed *** hoc ipsum illi ostendendum est **!* 
qua ralione sit, quod putat impossibile. ANs. An 
non intelligis ex his quà supra diximus, «quia ne- 

nire? Nam si Deo est inconveniens hominem cum 
aliqua macula perducere ad hoc, ad quod illum sine 

omni macula fecit ***" ; ne aut boni incepti paenitc- 
re,aut propositum implere non posse videatur : 

multo magis propter eamdem inconvenientiam im- 
possibile est nullum hominem ad boc provehi, a 

quod factus est, Quapropter aut. extra. fidem Chri- 
stianam invenienda est peccati satisfactio, qualem 

supra esse debere ostendimus ; quod nulla ratio po- 

test ostendero , ^ut indubitanter in illa esse credenda 

est. Quod eniin necessaria **'" ratione veraciter esse 

colligitur, id in nullam debet deduci ?*'? dubietatem 
*599. etiam $i ratio, quomodo *?*! sit, non percipitur. 

Bos. Verum est quod dicis. As. Quid ergo. queris 
B amplius? Bos. Non ad hoc veni, ut auferas mihi 

fidei dubitationem ?*** ; sed ut ostendas mihi certi- 

tudinis mex rationem : quapropter sicut me ratio- 

nabiliter deduxisti ad hoc, ut videam hominem pec- 
calorem hoc debere Deo pro peccato, quod et. red- 

dere ?9** nequit; et nisi reddiderit salvari non valet, 

ita volo me perducas illuc, ut rationabili necessitate 

intelligam esse oportere omnia illa, quie nobis fides 

catholica de Christo eredere praecipit, si volumus 

salvari; et quid valeant **** ad salutem hominis; ei 

qualiter Deus. misericordia salvet hominem, cum 
non dimittat illi peccatum, nisi reddiderit, quod 
propter illud debet : et ut certiores sint argumenta- 
tioues tux , sic a longe incipe, ut eas supra firmuin 

fandamentum coustituas. ANs. Adjuvet me nunc 

C Deus, quia tu nullatenus mihi parcis, nec consideras 

imbecillitatem scientite mex, cui tam magnum op:is 
injungis. Tenlabo tamen, quandoquidem  iucapi, 

non in me,sed in Deo con(idens; et faciam quo.!, 

ipso adjuvante, potero. Sed ne fastidium hac volenti 
legere nimis longa continuatione generetur, a 

dictis ***^ dicenda alio exordio distinguamus. 

LIBER SECUNDUS" 
CAPUT PRIMUM. 

Quod homo a Deo factus sit justus, ut Dco 
[ruendo beatus *9*" esse, *939, 

Rationalem naturam **? a Deo factam esse justam 

ut illo fruendo beata esset, dubitari non debct. 

Ideo namque rationalis est, utl discernat inler 

justum et injustum, inter **?? bonum et malum, in- 

ter ***! majus bonum ?*? et minus bonum; alioquin 
VARIZE LECTIONES. 

*"! Nec salvari valet mss. omitt, valet 
$. Joly S. Mich. si non. solvit, debet mss. 
uis, el Edit. Goth. asseremus 
num "5 Nunc ab illis ms. Joly ab illis non. 

*"' Si non solvit quod debet mss. Dec. Gem. Vici. 
Vict. 19. &i non solvitur, debet 

**" Super humanum mss. Gem. Bec. 
*9? Fronte asserünus 

Vict. et Joly supra huma- 
: ms. Jo * Ad salutem. mss. et Edit. Goth. ad illam salutem 

wo Ut jungaut se mss. et Edit. Goth. et jungant se ms. Joly et adjungant se 19055 A te. quzero mss. a te 
quiram — **" Sicut incepi ss. Vict. sicut incepisti **'* Aut alioaliquo modo aut nullo mss. Cister. S. 
Mich. alio aliquo aut nullo 9€! p 
vus "9? Necesse est fieri ms, S. Mich. omit. cst 

oterit salvus mss. Vict. Cister. S. Mich. et Edit. Goth. poterit. homo sal- 
**!* Esse valeat miss. Vict. esse valet 1615 Quod respon- 

dendum mss. Joly, Vici. et 35 S. Mich. et Edit. Goth. Quid respondendum — **'5 Verum est, sed ms. Cister. 
Verum quidem) est, sed. **'* Ostendendnm est ms. Joly respondendum est. ?*" Sine omni macula fecit ms. 
Joly sinc macala feeit — **1*. [i 
Joly, Gem. Dec, S. Mich, deduci 
Cister. ratione quomodo 

necessaria mss. et. Edit. Goth. omit, in 
Lowe Dubitationem ms. Gister, deduci dubietatein 

?93 Mihi dubitationem mss. 

?9? Duci dubietatem. mss. Vict. 
?9*! Ratio quomodo nis. 

Gem. Bec. Vict. Joly mihi fidei dubitationem — *9»? 
Quod et reddeve. nis. Vict, quod. reddere — 629 Quomodo valeant ms. Joly quid valeant. 3! Generem, a 
dietis mss. genereiur, a. dictis 
hominem beatum, isi per hominem Deum 

lem creaturam ?539? Injustum, inter piss. Vict. et Joly injustum, et inter 

1 PORE Gem. Liber 2 Anselmi Cantuariensis episcopi. Non posse fieri 
Isi **?' Ut beatus nis. Joly unde beatus 

Homo a Deo factus sit justus, ut Deo faveudo beatus esset 
2038 fn Edit, Gothi. Quod 

??? f'ationalem naturam. ms. S. Archi. vatioua- 
16! Maluin, inter mss. Vict. Joly 

S. Mich. mum, ex inter. ** Majus booum viss. Gem. Bec. Vict. Jo'y magis bonum 



401 CUR DEUS HOMO. — ti. if. i 

fiustra facta esset rationalis, Sed Deus non feciteam A staurandus est; talis debet. restitui, qualis futurus 

ra.ionalem frustra. Quare 3d hoe eam factam | esse 

rationalem ?9?* dubium non est. Simili ratione pro- 

laturquia ad hoc accepit potestatem discernendi, 

ut odisset. et vitaret. malum, ac amaret et eligeret 

bonum, atque majus bonum magis diligeret **?* et 

eligeret. Aliter namque frustra illi Deus. dedisset 

potestatem illam *9?* discernendi : quia in $7 va- 

num discerneret, si secundum discretionem non 

amaret et vitaret. Sed non convenit ut Deus tantam 

potestatem frustra dederit. Ad hoc itaque faetam 

esse rationalem naturam certum est, ut summum 

bonum super omnia amaret et eligeret. *?*, non 

propter aliud, sed propter ipsum ; si enim propter 

aliud, non ipsum, sed aliud amat, At hoc nisi **?" 

justa facere nequit. Ut igitur frustra non sit ratio- 

nalis, simul ad hoc rationalis *9?3 et justa facta est, 

Quod si ad summum banum eligendum etamandum 

justa facia est; aut talis ad *5?? hoc facta est, ut 

aliquando assequeretur quod amaret et eligeret , 

aui non. Sed si non ad hoc justa est facta ***, 

ut qucd sic. amat et eligit assequatur, frustra facta 

est talis, ut sie illud amet et eligat; nec ulla ratio 

erit cur illud assequi debeat aliquando. Quandiu 

ergo amando et eligendo summum bonum, justa 

faciet ad quod facta est, misera erit ; quia indigens 

erit contra voluntatem, non habendo quod deside- 

rat : quod nimis absurdum est. Quapropter rationa- 

lis natura justa est facta, ut. summo bono, id cst 

Deo, fruendo *** beata esset : homo ergo, qui ra- 

tionalis natura est , factus est justus ad hoc , ut Deo C 

fruendo beatus esset. 

CAPUT Il. 

Quod homo non moreretur, si non peccasset. 
ANs. Quod autem talis factus sit, ut necessitate 

non moreretur, hinc facile *9'" probatur; quia, ut 

jam diximus, sapientiz et jastitie Dei repugnat, ut 
cogeret hominem mortem ***? pati sine culpa, quem 
justum. fecit ad sxternam. beatitudinem. Sequitur 
ergo quia si nunquam peecasset, nunquam moreretur. 

CAPUT Ill. 
Quod cum corpore, in quo vivit in hac vita, homo 

resurget !9^, 

Axs. Unde aperte quandoque futura. mortuorum 

resurrectio probatur. Quippe si homo perfecte re- 

erat, si non peccasscet. Bos. Aliter esse mon potest. 
Ass. Quemadmodum igitur si non peccasset homo, 

eum eodem quod gerebat corpore in incorruptibi- 

litatem transmutandus erat; ita oporlet ut. eum 

restaurabitur, cum suo, in quo vivit in hac vita, 

corpore restauretur. Bos. Quid 9^? respondebimus, si 

quis dicat quia hec fieri oportet de illis, in quibus 

humanum genus restaurabitur; de reprobis vero 

non est necesse? Aws. Nihil justius aut, convenien- 

tius intelligitur, quam **** ut sicut homo, si. per- 

severasset in justitia, totus, id est anima et corpore, 

aterne. beatus esset : ita, si perseverat in injustitia, 

totus similiter zeterne miser sit **", Dos. Breviter 

mihi de bis satisfecisti. 
CAPUT IV. 

Quod de humana naiura perficiet Deus quod 
incaypit. 

Aws. Ex his est facile cognoscere quoniam aut 

hoc de ?** humana natura perficiet. Deus quod in- 

copit; aut in vanum fecit tam sublimem naturam 

ad tantum bonum. At si nihi] pretiosius agnoscitur 

Deus fecisse, quam rationalem naturam ad gauden- 

dum de se; valde alienum est ab eo, ut ullam 169 

rationalem naturam penitus perire sinat, Bos. Non 

potest aliter putare cor rationale. Axs. Necesse e«t 

ergo ut de humana natura perficiat quod incepit; 

hoc autem fieri, sicut diximus, nequit, nisi per in- 

tegram peccati satisfactionem , quam nullus pecca- 

tor facere potest. Dos. Iutellígo jam necesse esse, ut 

Deus perficiat quod incopit; ne aliter quam deceat 

a sio inccepto videatur deficere. 

CAPUT V. 

Quod quamvis hoc necesse sit. fieri , temen hoc. non 

[aciet cogente necessitate : e& que sit 99? necessitas, 

que aufert gratiam. aut minuit; et qug necessitas 

augeat ?9 

Bos. Sed si ita est, videtur quasi cogi Deus ne- 

cessitate vitandi indecentiam, ut salutem procuret 

humanam. Quomodo ergo negari poterit plüs boc 

propter se facere, quam propter nos? At si ita 

est 59", quam gratiam illi debemus, pro eo quod 

facit **'? propter se? Quomodo etiam nostram im- 

putabimus salutem ejus gratiz, si nos salvat neces- 

sitate? As. Est necessiias, qux benefacienti *** 

D gratiam aufert aut minuit; el est necessitas, qua 

VARUE. LECTIONES. 

36033 F'aetam rationalem) esse consiat mss. et. Edit. Goth. faciam esse rationalem dabium- non. est 

393 Amaretqueet diligeret bonum, atque majus bonum magis diligeret mas. et Edit. Goth. acamaretet eligeret 

bonum atque ms. Cister. majes magis bonum magis amaret 

istam. 193 Omnia amaret et diligeret mss. et Edit. Goth. 
2635 Potestatem illam ms. Cister. ei Vict. potestateu 

omnia amaret et eligeret. ?97 Ad hocnisi mss. Vict. 

Joly ei S. Mich. At hoc nisi. **? Simul ad hoc rationalis ms. Vict. simui rationalis ms. S. Mich. simuladhoe et 

rationalis | 5929 Aut talia ad ms. Vict. at talis ad 

uon est facta 194 Bono fruendo miss. et Edit. Goth. bono, id est Deo, fruendo 
19:9 Si non ad hoc justa est facta ms. Vict. Si ad hoc justa 

209? Hoc facile mss. et. Kdit. 

Goth. hinc facile 99? Cogeret mortem ms. Vict. cogeret hominem mortem justum fecerat niss. justum fecit 

199 Resurgat ms, Vict. resurget 
m5. Joly intelligi, quam 
3649 Ab eo ut illam mss. ab eo ut ullam 
acgeat ms. Vict. et quie necessitas augeat 
(acit ms. Vict. ct Edit. Goth. quod fecit 
Edi. Goth. benefacienti 

1955 Ans, quid mss. et Edit. 
1947 Miser sit its. Vict. miser erit 

1959 Et quod sit ms. Vict. et qua sit 

1052 At si ila cst mss. et. Edit, Goth. aut si ita est 

165 Benefaciendi mss. Joly, Vict. 3. et 15. S. Mich. Cister. ei 

Goth. Bos. quid 9*9 Intelligitur, quan 

163 Ad hoc de mss. et. Edit. Goth. aut hoc de 
10 [( sit necessitas qua 

16: Ogod 
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mejor beneficio *€'* gratia. debetur. Cum enim ali- 
Quis ea necessitate, cui subjacet invitus, beno- 
facit, aut nulla, aut tninor illi gratia debetur. Cum 
vero ipse se sponte necessitati benefaciendi subdit, 
nec invitus eam sustinet, tunc utique beneficii gra- 
tiam meretur majorem. Non enim hxc est dicenda 
necessitas, sed gratia; quia nullo cogente illam 
suscepit aut. servat, sed gratis. Nam si quod hodie 
""'* sponte promittis, ie cras daturum eadem cras 
voluntate das, quamvis mecesse sit te cras reddere 
promissum, si potes, aut mentiri **5'; non tamen 
minus tibi debet ille pro impenso beneticio, cui das, 
quam si non promisisses : quoniam te debitorem 
"nte tempus dationis illi facere non es coactus *55*, 
Tale est cum quis sanct: conversationis sponte vo- 
vet **? propositum. Quamvis namque servare illud B 
€x necessitate post votum debeat, ne apostat:e dain- 
nationem incurrat; et licet cogi possit servare, si nolit 
*59: si lamen non invitus servat quod vovit, non 
minus, sed magis gratus est Deo quam si non vovis- 
seL: quoniam non solum communem vitam, sed etiam 
ejus licentiam sibi propter Deum abnegavit; nec 
s^ncle vivere dicendus est necessitate, sed eadem 
qua vovit libertate. Quare multo magis si Deus facit 
bonum homini quod incopit, licet. non deceat eum 
a bono incowpto **** deficere, totum gratize debemus 
imputare : quia hoe propter nos, non propter se 
nullius. egens incapit. Non enim illum latuit quid 
homo facturus erat, cum illum fecit : et tamen bo- 
nitate sua illum creando, sponte se ut perficeret in- 
co'ptum bonum quasi obligavit. Denique Deus nihil 
facit necessitate, quia nullo modo cogitur, aut prohi- 
betur aliquid facere. Et cum dicimus Deum aliquid fa- 
ccre quasi necessitate vitandi inhonestatem, quam uti- 
quenon timet; potius intelligendum est quia hoc facit 
*'* necessitate servands honestatis : qua scilicet 
necessitas non est aliud quam immutabilitas hone- 
statis ejus, quam a seipso, et non ab alio habet; et 
idcirco improprie dicitur necessitas. Dicamus tamen 
**'* quia necesseest ut bonitas Dei propter immutsbili- 
latem suam perficiat de homine quod incepit; quamvis 
totum sit gratia bonum quod facit 3***. Bos, Concedo. 

CAPUT VI. 
Quod satis(actionem, per quam salvatur homo, non 

possit facere nisi Deus homo. 
Aws. Hoc autem. fieri. nequit, nisi sit qui solvat 
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A Deo pro peccato hominis aliquid majus quam omne 

quod przier Deum est ?5**, Dos, ]ta constat. Axs. 
Illum quoque, qui de suo poterit Dco dare aliquid, 
quod superet omne **** quod sub Deo est, majorem esse 
necessé est quam omne quod non est Deus. Bos. 
Nequeo 8$ negare. Aws. Nihil autem est supra 
omne quod Deus non est ***", nisi Deus. Dos. Ve- 
rum est. Ass. Non ergo potest hanc satisfactionem 
facere, nisi Deus. Bos. Sic sequitur. Axs. Sed nec 
facere illam debet, nisi homo; alioquin non satisfa- 
cit homo. Bos. Non videtur aliquid justius. Aws. Si 
ergo, sicut constat, necesse est ut de hominibus 
perficiatur illa superna civitas; nec hoc esse valet, 
nisi (lat przedicta satisfactio, qu:m nec potest facero 
nisi Deus, nec debet nisi homo; necesse est ut eam 
faciat Deus homo. Bos. Benedictus Deus: jam mae 
gnum quiddam invenimus de hoe quod qu:erimus : 
prosequére igitur ut inccpisti. Spero enim quia 
Deus nos adjuvabit. Axs. Investigandum est **** nunc 
quomodo possit fieri Deus homo ****, 

CAPUT VII. 
Quod necesse sit eumdem ipsum esse perfectum Deum, 

et perfectum hominem,  * 
Divina enim natura **'* et. humana non possunt 

in invicem **'* mutari, ut divina fiat humana, vel 
bumana divina ; nec ita misceri, ut quzdam tertia 
sil ex duabus, quz nec divina sit omnino, nec hu- 
mana. Denique si fieri posset ut altera in alteram 
converteretur, aut esset tantum Deus, et non homo ; 

aut solum homo et non Deus : aut si miscerentur ita 

ut ex duabus corruptis fieret qu:edaimn tertia (quem- 
admodum de duobus individuis animalibus diversa- 
rum specierum masculo et femina nascitur tertium, 
quod nec patris integram, nec matris servat natu- 
ram, sed ex utraque tertiam *€? misiam), nec homo 
esset, nec Deus, Non igitur potest fieri homo Deus, 
quem quzrimus, ex divina et humana natura, aut 
conversione alterius in alteram, aut corruptiva com- 
mistione utriueque in tertiam, quia hzc fleri ne- 
queunt; aut s) fieri valerent, nihil ad hoc quod quze- 
rimus valerent, ?*' Si autem quolibet modo ita 
conjungi dicuntur hae duze naturse integrze, ut tamen 

alius sit home, alius sit Deus **'*, et non idem sit Deus 

*''5 qui et homo; impossibile est ut ambo faciant 
quod fieri necesse est. Nam Deus non faciet, 
quia non debebit; et homo moa jaciet, quia 

YVARLE LECTIONES. 
*''* Major ex beneficio mss, et Edit. 

$i quod hodie 
Coaclus mss. omitt. nec coactus 
lit mss. et Edit. Goth. possit, si nolit 
et Edit. Goth. est quia hoc facit. 9*t* Dicimus tame fecit honum mss. Gem. Bec. Vict. Joly et Edit. Goth. gratia bonum quod facit 

»*'* Superat omne mss. et Edit. Goth. superet omne 
et Edit. Golh. quod prxter Deum est 

Goth. omitt. ex A *'' Si non poteris aut non vis mentiri mss. et Edit. Goth. si potes aut mentiri 
19 Vovet mss. et. Edit. Goth. sponte vovet j 

**^* Bono incepto ms. Joly bono proposito —**** Est quod facit mss. 
n mss. et Edit. Goth. dicamus tamen 

'5* Si quid hodie mas. Vict. wa UA err 
ec 

*** Posset si nog- 

** Gratia quod 
1555 Quod Deusnon est, mss. 

1157 Nihil autem €st quod super omne sit quad Deus non est mss. et Edit. Goth. nihil autem est supra omne quod Deus non est. ?*'* Investigandum est /n w:ss. hic incipit caput 7. 
**'* Divina natura mss. vicem mss. et Edit. Golh. possunt. in invicem ms. Joly possunt ab invicem mss. et Edit. Goth. sed ex utraque tertiam mixtam 

modo possit esse Deus homo 
et Edit. Goth. Divina enim natura 

*5? Valeret, Si mss. valerent. Si 

**** Quomodo possit fieri Deus homo mss. quo- 
**': Possunt in- 

*65 Sed ex utraque tertiam 
*57* UL cum alius sit homo, alius Deus mss. ut tàmen alius sit homo, alius sit Deus ms. Vict. 19. ut tamen aliud sit homo, aliud sit Deus ** Et non idem sit Deus mss. Joly et idem sit Deus 
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non poterit : ut ergo **'* hoe faciat Deus homo, ne- À non in illam dignitatem quam habiturum erat **^, 

cesse est eumdem ipsum esse perfectum Deum, et 

períectum bominem, qui hanc satisfactionem fa- 

eturas est : quoniam eam facere non petesi, nisi ve- 

rus Deus ?*''; nec debet, nisi verus homo. *** Quo- 

nixn ergo, servata inlegritate utriusque naturze, 

necesse est inveniri Deum hominem; non minus ne- 

 €esse est has duas naturas integras convenire in 

unam personam, quemadmodum corpus et anima 

rationalis conveniunt in unum hotminem : quoniam 

aliter fieri nequit ut idem ipse sit perfcctus Deus et 

perfectus homo. Bos. Totum mihi placet quod 

dicis. 
CAPUT Vill. 

Quod ez genere Ade, et de virgine femina Deum 
oporteat *€'? assumere **** hominem. 

Aws. Restat nune qu:erere unde cet. quomodo as- 

sumet Deus humanam naturam. Aut enim assumet 

eam de Adam **!, aut faciet novum hominem, 
quemadmodum fecit Adam de nullo alio homine. 

Sed si novum hominem facit **** non ex Adzx ge- 

nere, non pertinebit ad genus bumanum, quod na- 

tum est de Adam : quare non debebit **9? satisfacere 

pro eo, quia non erit de eo ?***. Sicut. enim rectum 

est ut pro culpa bominis homo satisfaciat; ita ne- 

€esse est ut satisfaciens idem sit qui peccator aut 

cjusdem generis: aliter namque nec Adam, uec 

genus ejus satisfaceret pro se. ***5 Ergo sicut Adam et 

Eva peccatum in omnes homines propagatum est; 

. ita nullus, nisi vel ipsi, vel qui «e illis nascitur, pro 

peccato hominum satisfacere debet. Quoniam ergo € 

illi nequeunt, necesse est ut de illis sit qui hoc fa- 

ciet, Amplius : sicut Adam, et totum genus ejus ***^, 

per se stelissel sine sustentatione alterius ereatu- 

T,Si non peccasset ; ita oportet ut si idem genus 

resurgit *** post casum, per se resurgat et releve- 

twr. Nam per quemcunque in statum suum resti- 

tuatur, per illum, utique stabit, per quem statum 

suum recuperabit. Deus etiam, quando humanam 

naturam priniitus fecit in solo Adam, nce feminam, 

ut de utroque sexu multiplicareutur homines, facere 

voluit nisi de ipso , aperte **** monstravit se nonnisi 

de Adam voluisse facere quod de humana natura 

facturus erat. Quapropter si genus Adze per aliquem 

relevatur hominem, qui non sit de eodem genere; 

si non peccassel Adam, et idco non integre restau- 

rabitur, ct Dei propositum deficere videbitur, qua 

duo inconvenientia sunt : ergo necesse est uL de 

Adam assumatur homo, per quem restauretur genius 

Adae. **** Bos. Si rationem sequimur, sicut propo- 

suimus, boc inevitabiliter- oportct esse. Ass. lnve- 

stigemus nunc utrum assumenda sita Deo natuja 

hominis de paure et de matre **'!, sicut alii sunt 

homines *9**; aut de. viro sine. femina, aut de. fe- 

mina sine viro. Nam quocunque modo ex his tribus 

modis sit, de Adam et Evo erit, de quibus est omnis. 

liomo utriusque sexus; nec aliquis modus ex tribus 

his facilior est Deo quam alii ****, ut eo modo po- 

ties debeat assumi. Bos. Dene procedis. Aws. Ve- 

rum non est opus multo labore, ut ostendatur quia 

mundius et honestius procreabitur homo ille de 

solo viro vel femiua, quam de *€* commistiona 

utriusque, sicut omnes alii (ilii bominum. Dos. Suf- 

ficit. ANs. Aut ergo de solo viro, aut de sola femina 

assumendus est. Dos. Aliunde non potest. ANs. 

Quatuor modis potest Deus facere hominem; vide- 

licet aut de viro et de femina, sicut assiduus usus 

monstrat ; aut nec de viro nec de femina, sicut crea- 

vit Adam; aui de viro sine femina, sicuL fecit 

Evam ; aut de femina sine viro, quod nondum fecit. 

Ut igitur hunc quoque modum probet sue suhja- 

cere potestati, et ad hoc ipsum opus dilatum esse; 

nihil convenientius quam ul de femina sine vire 

aasumat illum hominem quem quarimus. Utrum 

autem de virgine, aut de non virgiue dignius hoc, 

fiat, non est opus dispulare; sed sine omni dubita- 

tione ?*** asserendum cst quia de virgine Dcum ho- 

minem *€* nasci oportet. Bos. Secundum placitum 

cordis mei loqueris. Aws. Estne solidum hoc quod. 

diximus; aut vanum aliquid, sicut nubes : quod 

dixisti nobis infideles objicere? Dos. Nihil solidius. 

Aws. Pinge igitur non super fictam vanitatem *'*", 

sed super solidam veritatem, et die quia valde con- 

venit ut quemadmodum homivis peccatum et causa 

nostr: damnationis initium sumpsit ***? a femina ; ita 

medicina peccati, et causa nostra salvationis E 

nascatur de femina : ac ne mulieres desperent se 

pertinere ad sortem beatorum, quoniam de femina 

tantum malum processit, oportot ut ad reforman- 

VARI LECTIONES. 

*"* Quia non poterit, ut ergo mss. Joly, Gem. Dec. S. 

debebit; et homo nmon faciet ; quia non poterit. Ut ergo ms. 
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quam quod de 

399 Genus ejus ms. Cister. genus humanum 

Mich. et Edit. Goth. quia. non 
Vict. 19. quod facere non de- 
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dam spem earum, de muliere tantum. bonum pros» À nam Filii peccaverunt , qui vera. P'atris similitudo 
celat. Pinge et hoc ?'*? ; Si virgo erat, qux causa 
fuit humauo generi totius mali ; multo magis decet 

ut virgo sit, qu:e causa erit totius boni. Hoc quoque 

pinge : Si mulier, quam fecit Deus de viro siue fe- 

mina, facta est de virgine; convenit ?"** valde ut vir 

quoque, qui fiet de femina, sine viro flat de virgine. 

Sed de picturis *7*??, quz possunt pingi super hoc, 
quia Deus homo de virgiue muliere nasci debet, 

ista nunc sufficiant. Bos. Valde pulchrz et rationa- 
liles sunt istze pietuea. 

8&9 CAPUT IX. 

Quod necesse sit Verbum solum, et hominem in unam 
convenire personam. 

Aus. Nunc quoque quzrendum est in qua persona 

Deus, qui est tres persone, hominem assumat. 
Plures enim personz nequeunt unum eumdenique 

hominem assumere in unitatem personz?'*?, Quare 

in unà persona tantem hoc fleri necesse est. Sed de 
hae unitate persone Dei et hominis?'** et in qua 
persona Dei hoc magis fieri oporteat, in [v, al. 1v] 
epistola de Incarnatione Verbi ad dominum papam 
Urbanum directa, quantum. ad przsentem investi- 
gationem sufficere puto, locutus sum ***5, Bos. Bre- 
viter tamen hie tange*?* cur potius persona Filii 
deheat inearnari *''*, quam Patris aut Spiritus san- 
cti 575? Axs, Si quilibet alia persona incarnetur??*s, 
erunt duo filii in Trinitate, Filius scilicet Dei , qui 
?t ante. incarnationem Filius est; et ille, qui per 
incarnationem fiiius erit Virginis : et erit in perso- 
nis, qu» semper zquales esse debent, inszequalitas C 
secundum dignitatem nativitatum. Dign orem nam- - 
que nativitatem habebit natus ex Deo, quam natus 
ex Virgine. ftem : si Pater fuerit incarnatus, erunt 
duo nepotes in Trinitate; quia Pater erit nepos pa- 
rentum Virginis per hominem assumptum; et Ver- 
bum, eum nihil habeat de homine, nepos tamen 
erit Virginis, quia *'!^ filii ejus erit filius : qux om- 
nia inconvenientia sunt, nec in incarnatione Verbi 
contingunt. Est et aliud cur magis conveniat incar- 
nari Piiio, quam aliis personis : quia eonvenientius 
sonat Filium supplicare Patri, quam aliam perso- 
nam alij?"'!, [tem :. Homo, pro quo erat oraturius; 
diabelus, quem erat expugnaturus; 'ambo falsam 
similitudinem D»i per propriam voluntatem pra- 
Suripserant, Unde quasi specialius adversus perso- 

creditur ?7'?, ]Jli itaque, cui specialius fit. injuria, 
convenientius attribuitur culpas vindicta, aut indul- 

gentia. Quapropier, eum ralio nos inevitabilis per- 

duxerit ad hoc; ut necesse sit divinam et humanam 

paturam jn unam convenire personam : nec hoe 
fieri possit in pluribus personis Dei, et loc conve- 

nieutius fieri pateal in persona Verbi, quam in aliis , 

necesse est. Verbum Deum et hominem in unam 

convenire personam. Bos. Sic est. via, qua me du- 

cis, undique munita ratione, ul neque ad dexte- 

ram, neque ad sinistram videam me ab ila posse 

declinare. Ass. Non ego te duco ; sed ille, de quo 

loquimur, sine quo nihi! possumus , nos ducit ubi- 

cunque viam veritatis tenemus. 

CAPUT X. 

Quod idem homo?'** non ex debito moriatur : et quos 
modo possit vel non possit '!* peccare : et cur ille, 
vel angelus de sua justitia laudandus sit ; cum pec- 
care non possint. 

Ass. Utrum autem homo ille sit moriturus ex de- 
bito, sicut omnes alii *?!* homincs ex debito mo- 
riuntur, non investigare !'!* debemus : sed sí Adam 
moriturus non erat, si non peccasset, multo magis 

iste mortem pati non debebit, in quo peccatum esse 

non poterit, quia Deus erit***', Bos. In hoc volo te 
aliquantulum morari; sivc enim dicatur posse, sive 

non posse peccare, in utroque mihi non parva na- 

scitur quisstio, Nam $i non posse peccare dicitur, 
difficile credi debere videtur : ut enim *'!*? aliquan- 
tulum loquar non quasi de illo, qui nunquam fue- 
rit*:?, sicut hacienus fecimus, sed velut de eo, 

que:n et cujus facta novimus, quis neget illum multa. 

potuisse facere, qu: peccata dicimus? Quippe, ut 

alia taceam, quomodo dicemus eum mon poLuisse 
mentiri : quod semper peccatum est? Cum enim di 
cat judxis de Patre : Si dixero quia non scio eum, 

ero similis *? vobis mendax (Joan. vii, 55) : et in- 
ter h:ec verba dicat : non scio eum : quis eum di- 

caU7?! easdem tres nequivisse proferre dictiones , 
sive aliis verbis, ut sic diceret, non scio eum *1**? 

Quod si faceret, ut ipse ait, esset mendax, quod 

est esse peccalorem. Quare, quoniam loc potuit, 

peccare poluit. Àws. Et hoe dicere potuit; et 
peccare non potuit. Bos. Hoc ostende??"*?, Aws, 

Omnis polestas sequitur voluntatem. Cum enim 

VARIZE LECTIONES., 
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?? Non scio eum ms. Joly 



409 CUR DEUS HOMO. — LIB. il. 410 

dico quia possum loqui vel ambulare, subaudi- A ille maxime laudandus est de bonis qui habet et 
tir, si volo. Si enim non subintelligitur voluntas, 

"on est potestas, sed necessitas. Nam cum dico 

quia nolens possum trahi aut vinci*?*, non est 
hzc mea!" potestas, sed necessitas, et potestas 
alterius. Quippe non est aliud, possum trahi vel 
vinci, quam, alius me trahere vel vincere potest. 

Possumus itaque dicere de Christo, quia potuit men- 

tiri, si subaudiatur, si vellet : et quoniam menüri 

non potuit nolens, nec potuii velle mentiri; non mi- 

nus*'** dici polest nequivisse mentiri. Sic itaque 

potuit, et non potuit mentiri. Dos, Nunc redeamus 
ad investigandum de illo quasi nondum sit, sicut 
incoepimus. Dico igitur, si peccare non poterit ??*", 

quia sicut dicis, non poterit velle; ex necessitate 

servabit justitiam : quare non ex libertate arbitrii P 
justus erit. Quie igitur gratia illi pro justitia sua 
debebitur? Solemus namque dicere Deum idcirco 
[ccisse angelum et hominem tales qui peccare pos- 
sent; quatenus cum posseut deserere justitiam , et 

ex libertate arbitrii servazent, gratiam et laudem 

mererentur, qua illis, si necessitate justi essent, 

non deberentur. Ass. Nonne angeli, qui modo pec- 
care nequenat, laudandi sunt. Bos. Sunt utique; 
quia hoa, quod modo non possunt, meruerunt per 

hoc quod potuerunt et uoluerunt. Àws. Quid dicis de 
Deo, qui peccare non potest : nec hoc meruit per po- 

Lestatem peccandi, qua non peccavit : nonne laudan- 

dus est pro justitia sua? Bos. Hic volo vt respondeas 

pro me : nam si dico eum non esse laudandum, scio 
me menti;i. Si autem dico laudandum, timeo infir- 
mare rationem ??*5, quam disi deangelis. Axs. Angeli 

non sunt laudandi de justitia sui, quia peccare potue- 

runt; sed quia per hoc quodammodo a se habent quod 

peceare nequeunt : in quo aliquatenus similes sunt 
Deo, qui a se habet quidquid habet, Dicitur enim 

care aliquid, qui non aufert ?"*? quando potest; ei 
facere esse aliquid, qui cum possit idipsum facere 
non esse, non faeit. Sic itaque cum angelus potuit 
auferre sibi justitiam, et non abstulit; et facere se 

non esse iustum, et non fecit; recte asseritur ipse 

sibi dedisse justitiam, el seipsum justum fecisse. 

loc igitur modo habet a se justitiam (quia creatura 
eam aliter a se habere nequit) : et idcirco laudandus 
est de sua justitia, nec necessitate '?*, sed libertate 

justus esi : quia improprie dicitur necessitas, ubi 

nec coacto ulla est, nec prohibitio. Quapropter 

quoniam Deus perfecte habet a se quidquid habet; 

Servat, non ulla necessitaie; sed , sicut supra dixi , 

propria et :eterna. immutabilitate. Sic ergo homo 
ille, qui idem ipse Deus erit, quoniam omne bonum 

quod ipse habebit, a se habebit, non necessitate, 

sed libertate *7*!, et a seipso justus, et. idcirco lau- 

dandus erit. Quamvis enim humana natura a divina 

habeat quod habebit, idem tamen ipse a seipso 
(quoniam dux natur: una persona crunt) habebit, 

Dos. Satisfecisti mihi ex lioc; et aperte video quia 
et peccare non poterit; et tamen laudandus erit de 

justitia sua. Sed nunc qusrendum zstimo; cum 
Deus talem nosset*'** facere hominem , eur non ta- 

les fecit angelos et duos priinos homincs , ut simili- 

ter et peccare non possent, et de justitia sua lau- 

dandi essent? Ass. lutelligis qux dicis *'?*? Bos. Vi- 

deor mihi intelligere, et idcirco quaro cur eos tales 

non fecit? Àxs. Quoniam nec potuit, nec debuit 

fieri ut $9) unusquisque *??* eorum esset. idem ipse 

qui Deus, sicut. de*?*^ homine isto dicimus : et. si 
quiris cur non de tot quoL**?* sunt personz Dei, 
vel saltem de uno hoc fecit, respondeo : quia ratio 
tune fieri nullatenus hoc exigebat, sed omnino (quià 
Deus nihil sine ratione facit) prohibebat. Bos. Eru- 

besco quia hoc quisivi : dic qux?" dicturus eras, 
Aus. Dicamus ergo quia mori non debebit, quoniam 
non erit peccatoz. Bos. Concedere me oportet. 

CAPUT XI. 
Quod moriatur ex sua potestate : et. quod moriali- 

1a5*1?9 non pertineat ad puram hominis naturam. 
Axs, Nunc autem restat indagare utrun: possit 

mori secundum liumanam nataram : nam seeundum 

divinam incorruptibilis semper erit. Bos. De hoc 
cur?'?* dubitare debemus; cum ipse vetus honio 

futurus sit , et omnis homo naturaliter mortalis sit? 

Ass. Non pute mortalitatem ad puram, sed ad cor- 
ruptam hominis naturain pertinere. Quippe si nuu- 

quam peecasset homo, et immortalitas ipsius im- 

muiabiliter (irmata esses7** ; non tamen minus homo 

esset verus : et quando mortales in incorruptibilitato 

resurgent, non minus eruut veri homines : nam si 

pertineret ad veritatem humans natur? mortalitas, 

nequaquam posset essc homo, qui esset immortalis : 

non ergo pertinet ad. sinceritatem humana nature 

corruptibilitas, sive incorruptibilitas : quoniam 

neuira facit aut destruit hominem ; sed altera valet 

ad ejus miseriam, altera ad beatitudinem. Sed, quo- 
niam nullus horno est, qui non moriatur : idcirco 

VARIA LECTIONES. 
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mortale ponitur in hominis diffinitione a philosophis, A tem satisfaciat? Et si tam facile victus est a diabolo, 
qui non crediderunt totum hominem aliquando po- 
tuisse aut posse esse immortalem. Quare non sufficit, 
ad demonstrandum illum hominem debere mortalein 
esse, hoc quia veris homo erit. Bos. Quxre ergo tu 
aliam rationem, quia ego illam nescio si tu nescis?'*!, 
qua ille probetur posse mori. As. Dubium non est 
quia sicut Deus erit*"**, ita omnipotens erit. Bos. 
Verum est*'**, Axs, Si ergo volet, poterit animam 
suam ponere, et iterum sumere. Bos. Si hoc non 
potest, non videtur quod sit omnipotens. Axs. Po- 
terit igitur nunquam mori , si volet ; et poterit mori 
et resurgere. Sive autem animam suam ponat nullo 
alio faciente, sive alius hoc faciat ut eam ponat ipso 
permittente; quantum ad potestatem nihil differt. 
Bos. Non est dubium. Aws. Si igitur. voluerit per- 
mittere , poterit occidi : et, si noluerit *'**, non po- 
terit. Bos. Ad hoc nos indeclinabiliter perducit ra- 
tio. Axs. Ratio quoque nos docuit quia oportet 
eum majus aliquid habere, quam quidquid sub Dee 
est; quod sponte det, et non ex debito***5, Deo. 
Bos. Ita est. Aus. Hoc autem nec sub illo, nec?'** 
extra- illum inveniri potest*'"', Bos. Verum est. 
ANs. ln ipso igitur inveniendum est. Dos. Sic sequi- 
lur. ANs. Aut igitur seipsum , aut aliquid de ae da- 
bit. Bos. Non. possum aliter intelligere, Aws.. Qux- 
rendum est nunc cujusmodi hxc datio debebit esse. 
Dare namque se non poterit Deo, aut aliquid de se 
quasi non habenti, ut suus sit : quoniam omnis 
creatura Dei est. Bos. Sie est. Aws. Sic ergo iutel- 
ligenda est hzc datio : Quia aliquo modo ponet sa c 
2d honorem Dei, aut aliquid de se quo modo debi- 
tor non erit. Bos, Ita sequitur ex supradictis. ANs. 
Si dicimus quia dabit seipsum ad obediendum Deo, 
ut perseveranter servando justitiam subdat se ejus 
voluntati ; non erit hoc. dare, quod Deus ab illo non 
exigat ex debito, Omnis enim rationalis creatura 
debet hanc obedientiam Deo. Bos. Hoc negari nequit. 
Axs. Alio itaque modo oportet ut det se ipsum Deo, 
2ut aliquid de se. Dos. Ad hoc nos impellit ratio. 
ANs. Videamus si forte hoc sit vitam suam dare, 
sive ponere animam suam, sive tradere seipsum 
morti ad honorem Dei. Hoc enim ex debito Deus 
non exiget ab illo : quoniam namque non erit pec- 
catum in illo, non debebit mori*'**, ut. diximus. 
Bos. Aliter nequeo intelligere. Axs. Consideremus 
adhue utrum sie rationabiliter conveniat. Bos. Dic 
wt; et ego libenter audiam. ANs. Si homo per sua- 
vitatem peccavit, an non convenit ut. per asperita- 

ut Deum peccando exhonoraret, ut facilius non pos- 
set, nonue justam est ut homo satisfaciens Deo 

pro peccato*?**, tanta difficultate vincat diabolum 

ad honorem Dei, ut majori non possit? An non est 
dignum quatenus, qui se sic abstulit Deo peccando, 

ut se plus auferre non posset , sic se dct Deo satis- 

faciendo, ut magis se non possit darc? Dos. Non est 
aliquid rationabilius*'*?, Axs. Nihil autem asperius 
aut difficilius potest homo ad honorem*'! Dei 
sponte et non ex debito pati, quam mortem : et 

nullatenus seipsum potest homo magis dare Deo, 

quam cum se morti tradit" ad honorem illius. 

Bos. Vera sunt omnia haec. ANs. Talem ergo opor- 
tet eum esse, qui pro peccato hominis satisfa- 

D cere volet , ut mori possit, si velit. Dos. Video ho- 
minem illum plane, quem quxrimus, talem ces:c 
oportere , qui nec ex necessitate moriatur, quoniam 
erit omnipotens : nec ex debito , quia nunquam 

peccator erit; et mori possit ex libera voluntate, 
quia necessarium erit. Ars. Sunt et alia multa , cur 
eum valde conveniat hominum similitudinem et 
conversationem absque peccato habere; qu: faci- 

lius et clarius per se patent in ejus vita et operibus, 
quam velut ante experimentum sola ratione mon- 
strari possint. Quis enim explicet, quam neccessa- 
rie, quam sapienter factum est*'**, ut ille, qui lio- 
mines erat redempturus , et de via mortis et perdi- 

tionis ad vim vitze et beatitudinis eterne docendo 
reducturus, cum hominibus conversaretur; et in 

ipsa conversatione*""*, cum eos doceret verbo qua- 

liter vivere deberent, seipsum exemplum praeberet? 

Exemplum autem seipsum quomodo daret infirmis 
et mortalibus, ut propter injurias, aut contumelias , 
aut dolores, aut mortem, a justitia non recedereiut ; 

si ipsum hxc omnia sentire non agnoscerent? 

CAPUT Xil. 
Quod quamvis incummodorum | nostrorum  particeys 

sit, miser tamen nonu &il. 

Bos. Omnia hac patenter ostendunt eum. morta- 

lem, et incommodorum nostrorum participem esse 

oportere, Sed hxc omnia miseriae nostre sunt: 
nnnquid ergo miser erit? Aws. Nequaquam : nam 

sicut ad beatitudinem non pertinet commodum , 

quod habet quis contra voluntatem; ita non est 

miseria apprehendere sapienter nulla necessitate 
aliquod incommodum secundum voluntatem. Bos. 

Concedendum est. 

VARLE LECTIONES. 

*"! Si tu scis mss. Vict. Joly, Gem. Bec. et Edit. Goth. &i tu. nescis — *'* Sicut Deus. erit. ms. Joly 
sicut Deus Deus erit. ?'? D. Unde est ? mss. et Ed.t. Goth. B. verum est. *'* Sed si noluerit mss. Cister. 
S. Mich. Joly et Edit. Goth. et si noluerit. 5 Ex debito, Deo. ms. S. Mich. ex debito *'** Nec sub lllo, 
nec mss. Gem. Dec. Joly, Cister. et. Edit. Goth. sub illo, nec. "*' [nveniri potest ms. Citer. inveniri non 
potest. *"** Non debebit mori, ut ms. Joly non debet mori sicut. *"* Deo pro peccato mss. Vict. et. Joly 
omitt. Deo. ?'* Rationalius mss. Joly, Vict. et Edit. Goth. rationabilius ?'** Homo ad honorem ma. Joly 
homo dare ad honorem — 5* Se morti tradidit mss. ct Edit. Goth. se morti tradit. Quoniam erit omni- 
potens mss. quia erit omnipotens "^^ Factum sit mss. Joly, Vict. S. Mich. factum est. ??*5 In ipsa con- 
versatioue ms. Jolg omit. io ipsa 
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CAPUT Xil. 

Quod cum aliis infirmitatibus nostris. ignorantiam 
non habeat. 

Bos. Verum in hac similitudine, quam habere de- 
bet cum hominibus , dic utrum ignorantiam quoque 

155, sicut alias infirmitates nostras, habiturus sit? 

Aus. Quid dubitas de Deo, utrum sit omnía sciensf 

Bos. Quia quamvis sit immortalis futurus ex divina 

watura, mortalis tamen erit ex humana. Nam cur 

non similiter poterit ?'"" illis homo esse vere igno- 
rans, sicut vere mortalis erit? Aws. Illa hominis 

assumptio in unitatem 91 persone *"* Dci non 

nisi sapienter a summa sapientia fiet; et ideo non 
assuinet in homine quod nullo inodo utile, sed valde 

noxium est ad opus quod idem homo facturus est. 

fgnorantia namque ad nihilum illi utilis esset, sed ad 
multa noxia : qnomodo enim tot et tanta opera, quae 

facturus est, faciet sine summa sapientia *"'"*, aut 

quomodo illi homines credent, si eum scient ne- 

sciun *'** ? Si autem. nesciunt ?"**, ad quid erit ei 
utilis ignorantia illa? Deinde, si nihil amatur nisi 
quod cognoscitur : sicut. nihil erit. boni quod mon 

amet, ita nullum bonum *"** erit quod ignoret. Bo- 

mum autem nemo perfecte novit , nisi qui illud a 
malo scit discernere : hanc. quoque discretionem 

nullus scit facere, qui '"*' malum ignorat '"**, Sicut 
igitur ille, de quo loquimur, omne perfecta sciet bo- 

num : ita nullum ignorabit malum. Omnem igitur 
liabebit scientiam, quamvis eam publice in hominum 
conversatione non ostendat. Bos. Hoc in majori xtate 

ita videtur, sicut dicis : sed in infantia, sicut non 

erit tempus congruum, ut in illo appareat sapientia, 
ita non erit opus, et ideo nec congruumut illam hia- 
beat, Ans. Nonne dixi quia sapienter fiet illa incar- 

natio ? Sapienter namque assumet Deus mortalita- 
tem ; qua sapienter, quia valde utiliter ?7*5, utetur. 
lgnorantiam vero non poterit assumere sapienter : 
quia nunquam est utilis, sed semper noxia : nisi 

forte cum per eam ?'** mala voluntas, que nunquam 

in illo erit, ab effectu restringitur "7, Nam, etsi 

aliquando ad aliud non nocet, hoc solo tamen 7*5 

nocet, quia se'entize bonum aufert : et ut. breviter 
ahsolvam quod queris : ex quo homo ille erit, ple- 
nus Deo semper, ut seipso erit ?"*?, unde nunquam 

CUR DEUS IIOMO. — LIB. Il. 

A Dos. Quamvis hoc in Christo semper fuisse non du- 
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bitarem *"*, ideo. tamen quaesivi ut de hoc. quoque 

rationem audirem. Swpe namque aliquid esse ceti 

sumus; et tamen hoc ratione probare nescimus. 

CAPUT XJV. 
Quomodo mors ejus pravaleat numero et magnitudini 

peccatorum omnium. 

Nunc rogo ut doceas me quomodo mors ejus pre- 

valeat numero et magnitudini *'"' peccatorum om- 

nium ; cum unum (quod putamus levissimum) pec- 

catum tam infinitum monstres, ut si numerus obten- 

datur infinitus ??'"^ mundorum, qui sic pleni sint 

creaturis, sicut 18e est, nec possint servari quin rc- 

digantur in nihilum, nisi faciat aliquis aspectum 

unum contra voluntatem Dei, non tamen fieri debcat. 

B Ass. Si prasens esset homo ille, et quis esset scires, 

et diceretur tibi : Nisi occideris *""? hominem illum, 

peribit mundus iste totus, et quidquiJ Deus non est : 

faceres hoc pro conservanda omni alia creatura ? 

Dos. Non facerem ; etiamsi mihi infinitus numerus 

mundorum obtenderetur *?7"*, Aus. Qui, si iterum ti- 

bi diceretur : Aut eum occidas *"'*, aut omnia pec- 

cata mundi venient super te? Dos. Itesponderem mo 
potius alia omnia ?'"* peccata velle suscipere, non 

solum hujus mundi, qua fueruntet quo futura 
sunt, sed et quecunque. super hzec cogitari pogsunt, 

quam istud solum. Quod nen solum de occisioue 

ejus, sed et de qualibet parva lesione quz illum 
tangeret, respondere me existimo debere. Aws. 

Recte existimas : sed dic mihi cur ila. cor tuum ju- 

dicat, ut plus horreat ?""* unum peccatum in lesione 

hujus hominis, quam alia omnia que cogitari pos- 

sunt : cem omnia quixecunque fiunt. peccata, contra 
illum sint? Bos. Quoniam peecatum quod inpersona 

ejus fit, incomparabiliter superat omnia iila, qua 

extra personam illius cogitari possunt. Aws. Quid 

dices *'"* ad hoc, quia sxpe libenter aliquis patitur 

quasdam in sua persona molestias, ne majores *'*? 

patiatur in rebus suis ? Dos. Quia Deus non cget hae 

patientia ?"*^, eujus potestati omnia suhjacent, sicut 

tu supra cuidam me:e *'** jnterrogationi respondisti. 

Axs. Bene respondes ; videmus ergo quia violationi 

vite corporalis hujus hominis nulla immensitas vel 

multitudo peccatorum extra personam Dei compara- 

erit sine ejus potentia, et fortitudine, et sapientia. D ri valet. Bos. Apertissimum est 378, Aws, Quantum 

VARI LECTIONES. 

*5* [enorantiam quoque sicut. ms. Joly ignorantiam sieut 
19 Persona, nom mis$. 

17? Summa sapientia qss. immensa sapientia 
ium ?** Autem nesciet mss. et Edit. Goth. 

mis. nam cur non similiter polerit 
son Divinz , nom 
Edit. Goth. scient nescium ms. Vict, 19. sciunt nesc n P 1 

1795 Facere, nisi qui mss. facere, qui 3793 Nullum bonum ms. Joly vihil bonum 

1" Cyr ergo non similiter poterit 
personz Dei, non ms. S. Mich. per- 

i $9? Seiant nescium miss, et 
nescient 

?'** Malum non ignoret 

mss. et Fdit. Goth. malom ignorat?" Sapienter ( quia valde utiliter) ms. Vict. sapienter et valet. utiliter 

3766 F'orte per eam mss. forte cum per eam 
Goth. ab effectu restringitar 
ni$5. Semper, ut seipso, erit 
Numero et magaitudini ms. S. Mich. numero et multitudini ndatu itus mss. 6 

21773 Nisi occidas mss. et Edit. Goth. nisi occideris Cister. et Edit. Goth. obtendatur infinitas 
detur, mss. Joly, Vict. 13. Cister. et Edit. Goth. obtenderetur Ü 

1177 Plus horreat ms. Vict, 19. plus horreas "75 |lla omnia ms. Joly et Edit. Goth. alia omnia 
dicis mss. Gem. Bec. Joly, Vict. 5. et 45. S. Mich. et Edit. Goth. Quid dices 

nec majora "9? Hac patientia ts. Joly hac scientia 

1195 [Toc solo tamen ms. S. Mich. hoc solum tamen 

171? Fuisse semper non dubitarem mss. semper fuisse non 

1191 Ab affectu restringitur mss. Gem. Bec. S. Mich. et Edit. 
176 Semper in ipso erit 

dubitarem — ?7'! 
1771 (stendatur infinitus mss. Gem. Ilec. Joly, 

97 (sten- 
175630 occides ms. Joly eum occidas 

3775. Quid 

"79 Ne Majores ms. Joly 
"8! Supra mcie mss, et edit, Goth. supra cuidam 

me 9"? Sapientissimum est mss. et Edit Goth. aperüissimum est 
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boiium tibi videtur, cujus interemptio tam mala est? A ranter factum est ; sed quasi scienter fleret ?7?* qno] 

Bos. Si esse ejus iam bonuin. 7795 est, quam mala est 
ejus destructio, plus est bonum  incomparabiliter, 

«quam sint ea peccata mala, quie sine :stimatione 

75** superat ejus interemptio. ANs. Verum dicis. 
Cogita etiam quia *'?* peccata tantum sunt odibilia, 
quantum sunt mala: et vita ista tanium amabilis 

?73* est, quantum est bona. Unde sequitur *"*" qu'a 

vita ista 55 plus est amabilis quam sint peccata odi- 

bilia. Bos. Non possum hoc non intelligere 3759, Aus, 
Putasne tantum bonum tam amabile posse sufficere 
ad solvendum quod debetur pro peccatis totius mun- 
di? Bos. Imo pius potest in infinitum ?'?*, Aws. Vides 
igitur quomodo vita hac vincat omnia peccata, si 
pro illis detur. Bos. Aperte. Aws. Si ergo dare vi- 
tim, est mortem accipere: sicut datio hujus vitae 

pravalet omnibus hominum peccatis, ita et acceptio 
mortis. 

CAPUT XV. 
Quomodo deleat mors eadem etiam peccata eum peri- 

mentium. 

Bos. Ita esse de omnibus peccatis, qu: personam 

Dei non tangunt, constat, Sed nunc video aliud 
quaerendum. Nam sitam malum est eum occidere 
quam. bona est vita ejus, quomodo potest mors ejus 

superare et delere peccata eorum qui eum occide- 

runt? Aut si alicujus eorum peccatum delet *'*!, 
quoinodo non potest *7?* aliorum quoque hominum 

aliquod delere? ?'*? Credimus enim quia et multi ex 
illis salva sunt, et innuinerabiles alii non salvan- 

wir ?7*, ANs. Hanc quxstionem solvit Apostolus, C 
qui dixit : quia si cognovissent, nunquam Dominum 

g'orie crucifizissent (I Cor. n, 8), Tantum. namque 

d fferunt scienter ???* factum peceatum , et quod per 

ignorantiam fit: ut malum, quod nunquam facere 
possent pro nimietate sua, si cognosceretur , veniale 

sit, quia ignoranter faetum est. Deum enim occide- 

re nullus hoino unquam, scienter saltem, velle pos- 

$('7?*: et. ideo qui illum occiderunt ignoranter, 
von in illud infinitum peccatum, eui nuila alia com- 

parari possunt. peccata, proruerunt. Nam non con- 
sideravimus *"" ejus magnitudinem ad videndum 
quam bona esset vita illa, secundum hcc quod igno- 

nec unquam fecitaliquis, nec facere potuit. Bos. 

Rationabiliter interemptores Christi ad veniam 
peccati sui pertingere potuisse monstrasti ?7?*, Aws, 
Quid jam quzris amplius? Ecce jam dives *9?? quo- 

modo rationabilis necessitas ostendat ex ***! homini- 

bus perficiendam esse supernam civitatem , nec 

hoc posse fieri nisi per remissionem peccatorum, 
quam homo nullus habere potest nisi per hominem, 
qui idem ipse sit Deus, atque sua morte homines 
peccatores Deo reconciliet 3$?*, Aperte igitur inve- 
nimus Christum, quem Deum et hominem confite- 
mur, esse mortuum 59? propter nos : hoc autem 
absque omni dubietate **'* cognito; cuncta qua: 
ipse dicit, certa esse, quoniam Deus mentiri nequit, 

B et sapienter esse facta qui fecit, dubitandum non 
est, quamvis eorum ratio non intelligatur a nobis. 

Bos. Verum esi quod dicis: nec aliquatenus qnod 
dixit, esse verum; aut quod- fecit, rationabiliter 
esse factum, dubito. Sed hoc postulo, ut quod quasi 
non debere; aut non posse fieri videtur in(idelibus ; 
in fide Christiana hoc mihi qua ratione fieri debeat, 
aut possit, aperias : non ut me in fide confirmes, 

sed ut confirmatum veritatis ipsius intellectu Leti- 
fices. 

99 CAPUT XVI. 

Qualiter Deus de massa peccatrice assumpsit hominem 
sine peccato; et de salvatione Ada et Eve, 

Quapropter sicut eorum, qu:e supra dicta sunt, 

rationem aperuisti ;:sie peto ut eurum, que sum 

adhuc qussiturus, rationem ostendas. Primum, sci- 

licet, qualiter de massa peccatrice, id est de hu- 

mano ?*? genere, quod totum infectum erat peccato, 
hominem sine peccato, quasi azymum de sermen- 
tato *^'5, Deus assumpsit. Nam licet ipsa hominis 
ejusdem conceplio sit. munda, et absque carnalis 

delectationis peccato; Virgo tamen ipsa, unde as- 
smmptus est, estin iniquitatibus concepta, el in 
peccatis concepit eam mater. ejus *9"7, et cum ori- 
ginali peccato nata est, quoniam ei ipsa in Adam 

peecavit, in quo. omnes peccaverunt. Àws. Postquam 

constathominem illum esse Deum $995, et peccato- 

rum reconeiliatorem ?9?, dubium non est eum oin- 

VÀARLE LECTIONES. 

*$? $i omne bonum tam Edit. Gotk. apertissimum est — ?'9?* Existimalione mss. :estimatione 1T? Cogita» 
quia etiam mss. Vict. cogita etiamquia. ?99 Tantum amabilis mss. Vict. taitum est amabilis *"*7 [ndesequitur 
ras. Vict. Joly, S. Mich. Cister. Ünde sequitur. ?58 Vita hzee mss. Vict. et Joly Vita ista. ?7** Hoe non intelli- 
gere mss. Joly et. Vict. 19. hoec intelligere ms. Viet A5. hoc negare ?!?* Potest plusquam in infinitum mss, 
plus potest in infinitum — *?* Peceatum delet ms. Vicior. 19. peccati delet. ???* Quomodo potest ms. Gister, 
quomodo non potest 3795 Aliquod delere ms. Joly aliquot delere 3?* Alii salvantur ms. Cister. alii non 
salvantur | ?7** Differunt scienter mss. Vict. differt scienter — 799 Velle possit mss. et Edit. Goth. velle pos- 
s.t. 577 Nam si consideravimus mss. e? Edit. Goth. nam non consideravimus — ?*? Scienter fiet mss. Joly 
el Vict. scienter fierey ?*? Perlingere potuisse monstrasti ms. S, Mich. pertingere" monstrasti »** Eece 
jam vides mss. Viet. Joly, Cister. S. Mich. Edit. Goth. Eece vides —*9?* Ostendit ex mss. Joly, Vict. S. 
Mich. Cister. et Edit. Goth. ostendat ex — 1?*? Deo conciliet mss. Gem. Bec. Vict. Joly. et Edit. Goth. Dco 
reconeiliet 99? Confitemur, et inortuum mss. Gem. Bec. confitemur esse mortuum — ?9* Qmnium dubie- 
tte mss, Gem. Bec. Cister. Vict. 5. S. Mich. et Edit. Goth. omni dubietate ms, Vict. 19. omni dubitatione 
115. Vict, 35. omni ambiguitate | 995 Peccatrice et humano mss. omnia, et Edit. Goth. peccatrice, id est, 
de humano — ?5** De fermentato ms, Vict. 5. de fermento. 99?" Mater ejus miss. Vict. mater sua — 2999. [lum 
esse Deum et anss. Joly, Vict. Cister. S. Mich. illum Deum et. ?9?? Peccatorum reconciliatorem mss. Joly, 
Yict. Cister, S, Mich. pcccatorum esse reconciliatorem j 
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nino sine peccato. ??!'* esse : boe autem essc non va- A venire, concedit rex, propter maguitudinem servitii 

let, nisi absque peccato de massa peccatrice sil as- 

sumptus, Qua vero ratione **'! sapientia. Dei hoc fo- 

cit, si non possumus intelligere, non debemus mi- 

rari; sed cum veneratione tolerare aliquid esse in 

secretis tantze rei quod ignoremus. Quippe mirabilius 

Deus ??!? restauravit. humanam | naturam quam | i;- 

stauravit : :equaliter enim utrumque Dco facile est ; 

sed homo antequam esset non. peccavit, ut fieri non 

deberet. Postquam vero factus est, peccando meruit 

ut quod et ad quod factus erat perderet: quamvis non 

perdiderit omnino quod factus erat, ut esset qui pu- 

niretur *9'2, aui cui Deus misereretur : neuirum 

enim horum fieri posset, si in nihilum redactus es- 

set, Tauto ergo mirabilius Deus illumrestituit quam 

instituit : quanto hoc de peccatore contra meritum ; 

illud non de peccatore, nec. contra meritum fecit. 
Quantum etiam esi. Deum et hominem sic in unum 

convenire, ut, servata integritate utriusque naturz, 

idem sit homo qui Deus. Quis ergo przsumat vel 

cogitare qnod. humanus. ?*'^ intellectus va'eat pena- 

trare quam sapienter, quam mirabiliter tam. inscru- 

tabile opus factus sit? Bos. Assentior quia. nullus 

how potest in hac vita tantum secretum penitus 

aperire : aec peto ut facias, quod nullus homo fa- 

cere potest; sed tantum, quantum potes. Plus enim 

persuadebis altiores in hac. re rationes latere, si ali- 

quam te monstraveris videre, quam si te nullam in 

ea rationem intelligere, nibil dicendo, probaveris. 

ANs. Video me ab importunitate tua. non posse libe- C 

rari : sed si aliquatenus polero quod postulas 

ostendere, gratias agamus Deo. Si vero non potero, 

sufficiant ea qui& supra probata sunt. Cum enim 

constat Deum hominem ficri oportere, dubium non 

est sapientiam et. potentiam illi non deesse, ut loc 
sine peccato fiat. Bos. Sic libenter accipio. Aws. 
Oportuit utique ?*'* ut illa redemptio, quam Chri- 

stus fecit, prodesset non solum illis qui eo tempore 
fuerunt, sed et aliis. Sit enim rex aliquis, cui totus 

populus suze cujusdam civitatis sic peccavit, excepto 
uno solo, qui tamen est de illorum genere; ut nul- 
lum eorum facere possit unde mortis damuationeu 

evadat : ille autem, qui solus est innocens, tantam 

spud regem habeat gratiam, ut possit; et tantam 
dilectionem erga reos, ut velit omnes, qui credent 

1??!6 suo consilio, reconciliare quodam servitio ipsi 

regi valde placituro, quod facturus est dje secundum 
voluntatem regis statuto. Et quoniam non omnes 

possunt, qui reconciliandi sunt, ad diem illam con- 

illius, ut quicunque ve! ante, vel post diem. illan:, 

confessi fuerint, se velle per illud opus, quod ea die 
fiet, veniam impetrare, et ad pactum ibi constitit - 

tum accedere , ab omni culpa sint absoluti pi ae:arito : 

et si contigerit wt post hane veuiam iterum pecce: t, 

si digne **'7 satisfacere ct corrigi deinceps volueri t, 

per ejuscem pacti efficaciam iterum venam reci- 
piant : sic tamen, ut nullus palatium ejus ingredia- 

tur; donec factum sit hoc unde. culpae ?5 ? relaxen- 

tur 995*, Secundum hane similitudinem , quoniam 
nón potuerunt ?9'' omnes howines qui salvandl 
erant, presentes esse, quando reiemptionem il'am 

Christus fecit; tanta fuit vis iu ejus morte, ut etiam 
in absentes vel loco, vel tempore, ejus protendatur 

P effectus. Quo autem. non solum priesentibus 39?! pro- 
desse debeat, hinc facile cognoscitur; quia non tot 

prosentes esse ejus morti potuerunt *9?5, quot :ul 

superna civitalis construetiouem necessarii suut; 

etiamsi omnes, qui ejusdem moriis tempore ubicun- 

que erant, ad illam. redemptionem admitterentur. 

Plures enim sunt demones, quam, de quibus restau- 

randus cst numerus eorum, ea die viverent homines. 

Nec credendum est, ex quo factus est homo, ullum 

tempus fuisse, quo mundus iste cum creaturis qu:e 
1023 ficte sunt ad usus hominum , sic vacuus fuisset, 

ut uullus esset in illo ex humano genere ad hoc 

pertinens, propter quod factus est liomo. Videtur 
enim inconveniens quod Deus vel uno momento per- 

miserit humanum genus, et ea. qux» fecit propier 
usum eorum, de quibus superna civitas perficienda 

est, quasi frustra exstitisse, Nam aliquatenus in v.- 
num esse viderentur, quandiu non ad hoec, propter 
quod maxime facta essent ****, viderentur subsisie- 

re. Bos. Congruenti ratione, et cui nihil repugnare 
videtur, moustras nullum unquam tempus fuisse, ex 
quo factus est homo, absque aliquo, qui ad eam 

perüneret (sine qua factus esset vane. omnis homo) 

reconciliationem ; quod non solui conveniens, scd 

etiam necessarium esse *9?5 possumus concludere. 
Si enim convenientius et rationabilius est hov, 

quam aliquando nullum fuisse, de quo intentio De', 
qua hominem fecit, perficeretur; nec esi aliqu d 

quod huie olviet. rationi : necesse est semper ali- 

p quem ad praedictam recouciliationen pertinentem 

fuisse. Unde Adam et Evam ad illam pertinuisse 
redemptionem dubitandum non est, quamvis hoc 

auctoritas divina aperte non pronuntiet, As. Incre- 

dibile quoque vidctur, auando Deus illos fccit, et 

VARIZE LECTIONES. 

1*4? Eum sine peccato mss, Gem. Bec. Joly, Vict. 5.145 et. Edit. Goth. eum omnino sine pec- 
Vict. 49. 
43 Mirabilis Deus mis. 

eum sine omni peccato 
Vict. 

cato ms. 
tentione 
el. Edit. Goth. qui puniretur 
quis humanus 
sms. Vict. 5. qui credunt — 9 Si digne wis. Joly scd digne 

391? [telaxantur mss. Vict. et Edit. Goth. velaxentur 
1311 Non solum pr:sentibus mas. Joly, Vict. 5. 19. non solis presentibus 

unde culpz 
poterant 
potuerunt mss. Vict. et Jolg esse ejus morti poterant. *** 

1824 Pacte essent niss. et. Edit. Gothi. facta essent Editio Gothica omitt. suis 

*8: (ua rpatione vero mis. 
el. Ed. Goth. 

1? Quod. humanus ms. Joly. quis quod humanus zs. Vict. 15. vcl 
$815 Oportuit utique ms. Joly oportuit itaque 

Vict. 8$ quia vero in- 
mirabilius Deus — ?5!? Quod puniretur mss. 

1316 (Qui credent ms. Joly qui. eredereut 
3315 Sit, unde culpae mss. et Edit, Goth. Sit hoc 

1333 Nop potuerunt ms. Vict. 19. nou 
1333 Ejus esse morti 

3833 Croaturis suis quae. miss. Joly, Vict. Cister. et 
3335 (Convenire sed etian 

necesse esse ms. conveniens sed eliam necessarium esse 
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proposuit immutabilitec facere de illis omnes homi- A quzritur utrum idem Deus homo ?** potuerit ser- 

nes, quos ad. eeclestem civitatem assumpturus erat ; 

quod illos duos ab hoc excluserit proposito. Dos. 
Imo illos maxime ad. hoc fecisse credi debet, ut es- 

sent de illis, propter quos facti sunt. Avs. Bene con- 
sideras. Nulla tamen anima ante mortem Christi, 

paradisum ecelestem ingredi potuit; sicut supra dixi 

de regis palatio. Bos. Sic tenemus, Aws. Virgo autem 
illa, de qua ille heimo assumptus est. de quo lequi- 

mur, fuit de illis, qui ante nativitatem ejus *??* per 
euin mundati sunt à peccatis ; et iu ejusipsa munditia 

de illa assumptus est. flos. Placeret mihi * multum 

quod dicis; nisi cum ipse debeat a seipso. habere 

munditiam a peccato, videtur. eam habere a matre, 

et non per se mundus esse **** sed. per illam. Axs. 
Non ità est. Sed quoniam watis munditia, per P 

quam mundus e$t, non. fuit nisi ab illo; ipse quoque 
pcr seipsum et a se mundus fuit. 

CAPUT XVII [al. X VI]. 

Quomodo non necessitate mortuus est, qui non potait 
esse uisi quia eral moriturus. 

Bos. Bene est de hoc. Verum adhuc mihi 
"*" ajiud videiur. quxrendum. Diximus enim 

$upra quia non necessitate moriturus erat, et nune 
videmus quia mater ejus per ejus mortem futu- 

ram munda fuit, quod nisi illa fuisset, ipse de illa 

€sse mon potuisset. Quomodo ergo non *!*? mc. 
cessitate mortuus est, qui non nisi quia moriturus 
erat, potuit esse? Nam si moriturus non esset, 

Virgo, de qua assumptus est, munda non fuisset : 
q:0uiam hoc nequaquam valuit esse, nisi veram ejus 
93 wortem credendo; nec ille de illa potuit aliter 

assumi. Quare, si non mortuus est cx necessitate, 

postquam assumptus est de Virgine , potuit non esse 
assumptus de Virgine, postquam est assumptis : 

quod non est possibile. Ass. Si bene, quie supra 

dicla sunt, considerasses, sane quasstioneim in illis, 

ut puto *9*, solutam intellexisses, Bos. Non video 
quomcdo. Ava. Nonue, quaudo quisivimus. ulrum 

ille. mentiri. potuerit, monsiravimus in meutieudo 

duas esse potestates ; unam, videlicet, volendi men- 

Viri, alteram mentiendi: et quoniam, cum meutiendi 
potestatem. haberet, hoc**?* à. seipso babuit ut non 

posset velle mentiri; idcirco de sua justitia, qua ve- 

ritatem servavit, eum esse laudandum ? Dos. lta est. D 

Axs. Similiter est, in servando vitam, potestas vo- 

leundi servare, et potestas. servandi. Cum ergo **?* 

vare vitam suam, ut nunquam moreretur, dubitans 

dum non est quia semper habuerit **** potestatem 
servandi, quamvis nequiverit velle servare, ut nun- 
quam moreretur : et quoniam hoc a seipso babuit, 

ut, scilicet, velle non posset, non necessitate, sed 

libera potestate animam suam posuit. Dos. Non 
omnino similes fuerunt. in illo istze potestates, men- 
tiendi, scilicet, et servandi vitam. lbi eni sequitur 
quia, si vellet, posset mentiri : hic. autem videtur 

quia, $i non vellet "5, non magis hoc posset, quam 

posset non esse quod erat. Nam ad hoc erat homo 
ut imoreretur; et propter hujus (uturz mortis fidem 
de Virgine potuit assumi, sicut supra dixisti. Áxs. 
Quemadmodum putas iffum non potuisse ncn mori 
aut necessitate mortuum esse **" ; quia non potuit 

non csse quod erat : ita potes asserere illum non po- 
tuisse velle non mori, aut necessitate mori voluisse; 

quoniam quod erat, non essc non potuit : non enim 
magis ipse factus est bomo ad hoc ut moreretur, 
quam ut vellet mori, Quapropter sicut. non debes 
dicere quia non potuit non velle mori ***, aut ncces- 
sitate voluit mori : sic non est dicendum quia non 
potuit non mori, aut necessitate moriuus est. Dos. 
Imo quoniam eidem subjacent rationi, scilicet, el 

mori, et velle mori **; utrumque videtur in illo 

necessitate**? fuisse. Axs. Quis se sponte voluit 

hominem facere, ut eadem | immutabili voluntate 

moreretur, et per hujus fidem eerüitudinis virgo 
munda fieret, de qua homo ille assumereiur ? Bos. 

C peus Filius Dei. Aus. Nonne monstratum est supra 
quod Dei voluntas **** nulla cogitur necessitate; sed 
ipsa**** se spontanea sua servat iminutabilitate, 

quando dicitur aliquid necessitate facere? Bos. 
Verc ?**? monstratum est. Sed videmus econtra quia 
quod Deus immutabiliter vult, nou.potest non csse, 
sed necesse est essc. Quapropter, si Deus voluit ut 

ille homo moreretur, non potuit non mori. ANs. Ex 

eo quia Filius Dei assumpsit hominem ca voluntate 
ut moreretur, probas eumdem hominem mon po- 
tuisse non mori ****, Dos. Ita intelligo. ANs. An non 
similiter apparuit ex his que dicta suat, Filium Dei 

et assumptum hominem unam esse personam, ul 

idem sit Deus et homo, Filius**** Dei et Virginis 
filius? Dos. Sic est. Aws. Idem igitur homo sua vQ- 

Juntate non potuit non mori, et mortuus est. Bos. 

Negare nequeo. ANs. Quoniam ergo **** voluntas Dei 

VARLE LECTIONES. 

""* necessitatem ejus. mss. et Edit. Goth. 
cel. mihi 
75? Verum adhuc mihi 2m ms. 
modo ergo non 
hahet, hoc 
habuit us. Vict. 49. semper habuerit 

Vici. 
"*" Ja ilis ut puto ms. Vict. 

Mortuuin esse mi. Vict. 19. moriturum esse. 5? Non potuit velle non mori. ms. Vict. 19. non 
959? Scilicel et inori et velle mori. ms. Cister. scilicet et velle mori, et mari velle mori 

sitate iuss. Vict. 49. et Cister. et Ed. Got. in illo nocessitaie 

malivitatem ejus — 
""5 Per se mundus non esse ms. Joly ei Edit. Goth. uon per se mundus esse 

19. Aic incipit. caput 

*9! Placeret. mihi ms. Joly pla- 

47. 
19. cum illis, w& puto 

*539 (Quomodo mon muss. Quo- 
191 [laberet, hoc. ms. Joly 

*5 Cum autem wiss. cum ergo **»* tem Deus homo. ms. Vicl. 19. jidem homo — *** Semper 
3835 Non mort vellet, non. ms. Vict, 39. mori non. vellet, non 1937 

tuit non 
**v Jn ila. neces- 

9 Quod Dei voluntas. wss. Joly et Vict. quia 
Dei voluntas — ̂** Sed ipse mss. Gem. Bec. Joly, Vict. Cister. et Edu. Goth. Sed ipsa se. * A. vere mas. 
D. vere **** Moreretur, probas eundem hominem non potuisse non mori. nis. Joly moreretur, non potu 
non mori *** [Jomo, el filius mss. Joly, Cister. homo filius * Quomodo ergo »ss. e(. Edit. Goth. quo- 
niam ergo 
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nulla necessitate (acit aliquid, sed sua potestate et, A Et, sicut. cum Deus facit aliquid, posiquam faetum 
voluntas illius fuit voluntas Dei, nulla necessitate — est, jam uon potesl non esse factum, sed semper 
mortuus est, sed sola sua potestate. Dos. Argumen- — verum est factum esse, nec tamen recte dicitur imi- 

tationibus tuis obviare nequeo : nam nec proposi- possibile Deo esse ut faciat quod przieritum est nou 

tiones quas praemittis, nec consequentias quas in- — esse prseteritum ??"* : nihil enim ibi operatur neces- 

fers, ullatenus infirmare valeo. Sed tamen lioc mihi — sitas non faciendi, aut impossibilitas faciendi; sed 

semper **** occurrit, quod dixi **** : quia si vellet — Dei sola voluntas, qui veritatem **** semper (quia 

non mori, non magis hoc posset, quam non esse ipse veritas est) immutabilem,. sicut. est, esse vult : 

quod erat; vere ** namque moriturus erat : quo- ita si proponit se aliquid immulabiliter facturum ; 

niam si vere non fuisset moriturus , non fuisset — quamvis quod proponit, antequaz fiat, non possit 

vera fides futurz mortis ejus, per quam et illa — non esse futurum ; non tamen ulla est in co faciendi 
Virgo de qua natus est, et alii multi mundati sunt a — necessitas, aut non faciendi impossibilitas : quia 

peccato. Nam si vera non fuisset, nibil prodesse — sola operatur iu eo voluntas. Quoties namque dici- 

potuisset. Quapropter si potuit *** non mori, potuit — tur Deus non posse, nulla negatur in eo potestas ; 

facere non esse verum quod verum erat. ANs. Quare — sed insuperabilis significatur potentia **"* et forti- 
verum erat, antequam moreretur, quia moriturus p tudo. Non enim aliud intelligitur, nisi quia nulla 
erat? Bos. Quoniam hoc **"'! ipse sponte voluit et — res potest efficere ut agat ille quod negatur posse. 

immetabili voluntate. Axs. Si ergo, sicut dicis, id- — Nam multum usitata est bujusmodi locutio, ut dica- 
circo non potuit non mori, quia vere moriturus erat: tur res aliqua posse; non quia in illa, sed quoniam 

et ideo vere erat moriturus, quia hoc ipse sponte et — in alia re est potestas : eL non posse; non quonizun 

immutabiliter voluit : sequituc illum non ob aliud in illa, sed quia in alia re est impotentia. Dicimus 
non potuisse non mori, nisi quia immutabili volun- — namque : Iste homo potest vinci, pro, Aliquis potest 
tate voluit mori. Bos. Ita est : sed quecunque fue- — eum vincere : et, llle non potest vinci; pro, Nullus 

Yit eausa, verum est tamen quia non potuit non eum vincere potest. Non enim potestas est posse 
mori et necesse fuit illum mori. As. Nimis hxres — vinci, sed impotentia : nec vinci non posse impo- 

in nihilo : et (ut dici solet) quxeris nodum in scirpo. — tentia est, sed potestas. Nec dicimus Deum neces- 

Bos. An es oblitus quid objecerim **** excusationi- sitate facere aliquid, eo quod'in illo sit ulla neces- 
bus tuis in hujus disputationis nostre principio : sitas; sed quoniam est in alio : sicut dixi de impo- 

quia, videlicet, quod postulabaim, non faceres do- — tentia *9"7, quando dicitur non posse. Omnis quippe 

ctis; sed mihi, et hoc ipsum mecum petentibus? — necessitas est aut coactio, aut prohibitio : qux» duz 
Sustine igitur, ut pro tarditate et hebetudine nostri C, necessitates convertuntur invicem contrarie; sicut 

ingenii quaeram, quatenus mihi et illis. etiam in — necesse, et impossibile. Quidquid namque cogitur 

puerilibus quxestionibus, sicut incappisti, satisfacias. ^ esse, prohibetur non esse ; et quod cogitur non esse, 

CAPUT XVIII [a/. XVII] *9**, prohibetur esse ; quemadmocum quod necesse est 

Quid in Deo non sit. necessitas, vel impossibilitas ; Vaid p rs KL: OC UMESSr Pe 
et quid sil necessilas. cogens , el. necessitas non — non esse, 9/j impossibile est esse; et conversim. 
cogens. Cum autem dicimus aliquid necesse esse aut non 

Aws. Jam diximus quia Deus improprie dicitur ali- — esse in Deo, non intelligitur quod sit in illo necessi- 

qu d non posse, aut necessitate facere. Omnis quip- —!à$ aut cogens aut prohibens : sed significatur quod 
pe necessitas, et impossibilitas, ejus subjacet volun- — in omnibus aliis rebus est necessitas prohibens eas 

tati; illius autem voluntas nulli subditur necessitati facere, et cogens non facere: contra hoc quod de 
aut impossibilitati, Nihil enim est necessarium aut — Deo dicitur. Nam, cum dicimus quod necesse cst 
impossibile, nisi quia ipse ita vult: ipsum vero aut Deum semper verum dicere, et necesse est eum 
velle aut nolle aliquid propter necessitatem aut im- — nunquam *^* mentiri, non dicitur aliud, nisi quia 
possibilitatem, alienum est a veritate: Quare, quo- — tanta est in illo constantia servandi veritatem, ut 

niam omnia quz vult, et non nisi qu: vult, facit : D necesse sit nullam rem facere posse, ul verum non 

sicut nulla necessitas, sive impossibilitas, praecedit — dicat, aut ut mentiatur [al. cap. X VIII] '**. Quaproptes 
cjus velle aut nolle; ita nec ejus facere aut nonía- cum dicimus quia bomo ille, qui secundum unitatem 

cere : quamvis multa velit immutabiliter, et faciat. — person (sicut supra dictum est) idem ipse est qui 

VARLE LECTIONES. 

*^* Hoc. mihi semper ma. Vict. 19. hic mihi semper — ?*'* Quod dixisti sss et. Edit. Goth. quol 

dixi *5*" Non mori, non magis hoc posset, quam posset non esse quod erat vere ms. Joly noa mori, non 

esset magis lioc posse, quam non esse quod erat : vere mss. Vict. Cister. et Edit Goth. non mori, non ma- 

gis hoc posset quam non esse quod erat : vere **^? Si potuisset nou mori mss. et Edit. Goth. si potuit non 

mori 39'' Quomodo hoc mss. ct Edit. Goth. quoniam hoc. ??'? Quid objecerim ms. Joly quod objecerim 

3953 [y ms. Vict. 19. Caput 18. 155» Faciat quod preteritum est non esse przeteritum mis. S. Mich. fa- 

€iat quod pr:eteritum est ; — ?*"! Qui:e veritatem mss. Vict. Joly, Cister. et Edit. Goth. qui veritatem AS 

Signatur potentia ms. Cister. significatur potentia **? Dixi, impotentia mss. Edit. Goth. dixi de impoten- 

tia 3955 Necesse eum nunquam ms. Cister. et Edit. Goth, necesse est nunquam *55: nss, continuatur caput 

pracedens. Vel non mss, Vict. 19. et Edit. Goth. Et non 
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Filius Dei Deus, non potuit non mori, aut velie non A cessitatem esse. Est namque necessitas preecedeus, 
mori, postqnam de Virgine natus est : non signifi- 

catur in illo ullà impotentia servandi, aut. volendi 
servare vitam suam immortalem; sed immutabili- 

tas voluntatis ejus, qua se sponte fecit hominem ad 

lioc, ut in eadein voluntate perseverans morcretur ; 

et quia nulla res potuit illam voluntatem mutare. 

Plus enim esset iripolentia quam potentia, Si posset 
velle mentiri, aut fallere, aut mutare voluntatem, 

quam prius immutabilem esse voluit. Et si (quem- 
admodum supra dixi) cum aliquis sponte se pro- 

ponit facturum bonum aliquod, et eadem voluntate 

postea perficit. quod ***? proposuit; quamvis cogi 
possit , si nolit promissum solvere; non tamen di- 

cendus est necessitate facere quod facit; sed ca, 
qua proposuit, libera voluntate. Non. enim necessi- 

tate aul impotentia (ieri, vel non fieri dici debet 
aliquid, ubi neque necessitas, neque impotentia 

quidquam operaretur, sed voluntas : si, inquam, ita 
est in homine, multo magis necessitas, aut. impo- 

tentia nequaquam nominaundze sunt in Deo, qui nihil, 

nisi quod vult, facit 339*; et cujus voluntatem nulla 

vis cogere, aut prohibere valet, Ad hoc enün valuit 

in Christo diversitas naturarum et unitas personze, 

ut, quod opus erat fieri ad hominum restaurationem, 

si humana non posset natura, faceret divina; ci si 

divin; wuinime conveniret, exhiberet humana; et 

non alius atque alius, sed idem ipse esset, qui 

utrumque existens perfecte per humanam solveret, 

quodilla debebat; et per divinam posset, quod expe- 
diebat. Denique Vicgo, qux per fidem munda facta 

est, ut de illa posset assumi, nequaquam credidit 
illum **** esse moriturum **5, nisi quía vellet : quem- 

aidmodum per prophetam, qui de iilo dixit : Ob!a- 
tus est, quia ipse voluit. (Isa. yin, 7), didicerat. 

Quapropter quoniam vera fuit fides ejus, necesse 
erat ita futurum esse, sicut credidit. Quod si te ite- 

rum perturbat, quia dico ?***, necesse erat : me- 
mento quia veritas fidei Virginis non fuit causa, ut 

ille sponte moreretur : sed quia hoc futurum erat, 

vera fuit fides. Quamobrem si dicitur, necesse erat 

ut voluntate sola moreretur; quia vera fuit fides, 

Sive prophetia, quze de hoc precesserant 995 ; non 
est aliud, quam si dicas necesse fuisse ita futurum 

esse, quoniam sic futurum erat : hujusmodi autem 

necessitas non cogit rem esse; sed esse rei facit ne- 

quie causa est ut sit res: ct est necessitas Sequers, 
quam res facit. Priecedens et cíficiens necessitas est, 
cum dicitur celum volvi; quia necesse est, ut vol- 
vatur. Sequens vero, et qux nihil efficit, sed it, 
est ??** cum dico te ex necessitate loqui, quia loque - 

ris. Cum enim hoc dico, significo nihil facere posse, 

ut, dum loqueris non loquaris, non quod alius to ?*5' 
cogat ad loquendum. Nam violentia naturalis condi- 
tionis cogit celum volvi; te vero nulla necessitas 
facit loqui ***5, Sed ubicunque est przcedens neces- 
sitas, est et sequens; non autem ubi sequens, ibi 

stalim eL praecedens. Possumus namque dicere, ne- 

cesse est coelum volvi, quia volvitur : sed non simi- 

lier est verum, idcirco te loqui, quia necesse est ut 

B loquaris. Ista sequens necessitas currit per omnia 
tempora, hoc modo : Quidquid fuit, necesse est 

fuissc. Quidquid est, necesse est esse. Quidquid 

futurum est, necesse est futurum fuisse. Hac es(95* 

illa necessitas, qux (ubi tractat **'* Aristoteles de 
propositionibus singularibus et futuris) videtur 
utrumlibel destruere, et omnia esse ex 3?'! necossi- 

tate astruere. liac. sequenti et nihil efficienti neces- 

sitate, quoniam vera fuit fides, vel prophetia *9"* do 

Christo, quia ex voluntate, non ex necessitate mo- 

riturus ??7? erat, necesse fuit, uL sic esset : hac 

homo factus est: hac fecit, et passus est, quidquid 
fecit et passus est : hac voluit, quecunque voluit, 

Ideo enim necessitate fuerunt, quia futura erant : et 
futura erant, quia fuerunt : et fuerunt, quia fue- 

rTunL : et si vis omnium, qui fecit et quae passus 
est, veram scire necessitatem; scito omnia ex ne- 

cessitate fuisse, quia ipse voluit, Voluntatem vero 397^ 

ejus nulla precessit necessitas. Quare, si non fuc- 
runt nisi quia ipse voluit; si non voluisset, non fuís- 
sent. Sic itaque **"* nemo tulit animam ejus ab illo; 
sed ipse posuit cam, et iterum sumpsit eam : quia 
potestatem habuit ponendi animam suam, et iterum 
sumendi eam, sicut ipse dixit **'^ (Joan. x, 18). 
Bos. Satisfecisti mihi illum non posse probari ulla 
necessitate mortem subiisse; nec me paenitet, ut 
hoc faceres, importunum tibi exstitisse. ANs. Osten- 
dimus, ut puto, certam rationem, quomodo Deus 

sssumpserit hominem sine peccato de massa pecca- 
trice; sed nequaquam ncgandum aestimo aliam **:7 

esse przeler istam, quam diximus ; excepto *8'8 hoc, 

VARLA; LECTIONES. 

*" DPerfecit quod mss. Joly, Vict. S. Mich. Cister. et Edit. Goth. perficit quod 
vult, fecit. mss. Joly , Vict. S. Mich. et - Edit. Goth. Quod. vult, facit , y Vi , 

tct. 

13355 Priecesserat iss. Joly, Vict. 9. Gem. Bec. processerant ms. Cister. et. Edit. Goth. 
*$58 Sed sic est, cum mss. Gem. Bec. Vict. et Edit. Goth. sed fit, est. cum 

3565 Moriturum credit. illum 15$. 
Joly, quia dico 
praicesserant 
ms. Vict. alius te 

Joly , 

2861 Quod 

?559* Crediderit illum. mss. 
:99 (Ouod. dico mss. V.ct. esse moriturum 

?997 Aliquid te 
595 Faeit loqui. ms. Jolg cogit loqui 9*9? Quicquid est, neccsse est esse. Quicquid futu- 

rum est, necesse est futurum fuisse. Hiec est. ete, mss. Gem. Bec. quicquid est necesse est esse : el necesse 
est faturam fuisse quicquid futurum est. Hoc est eic. mss. Joly, Vict. Cister. S. Mich. et Edit. Gotk. 
Quicquid est, necesse est esse ; eL necesse est iturum. fuisse, Quicquid futurum est, nece.se cst futa- 
yum fuisse. llc est etc. *97? Ut tractat mss. ubi tractat, ?7! Omnia esse ex. ms. Vict. 19. omnia ex — *??* 
Vel Prophetia ms. Jo(y et Prophetia. — *5?? Non necessitate moriturus mss. Joly, Vict. Cister. et Edit. 
Goth. non ex necessitate moriturus —| 957^ Voluntatem ergo mss. et Edit. Goth. voluntatem. vero. 1875. Sie 

utique mss. et Edit. Goth. sicitaque — 1575 Sieni ipse dicit mss. Cister. S. Mich. sicutipsedixit. **'" Nequaquam 
negandum aestimo, aliam mss Joly. nequaquam zstimo aliam — ?*'* Quam diximus, excepto ms. Cister. quai 
diximus, rationem, excepto 
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quia Deus **'? facere potest quod hominis ratio ***^ A ad honorem Dci vitam suam dedit? Dos. Si possum 
comprehendere non potest. Verum quoniam et ista**5! 
mihi videtur posse sulficere; et, si aliam nunc in- 

quirere vellem, necesse esset investigare quid sit 
originale peccatum, et quomodo a primis parenti- 

bus io universum genus humanum, przcier illum, de 

quo agimus, hominem diffundatur, et incidere in 
quasdam alias quaestiones, quxe suum postulant tra- 
Clatum : ea, quam diximus ****, ratione contenti, 

quie de ínccepto restant opere prosequamur *$*?. Bos, 

Ut vis * sed eo pacto, ut. tu aliquando, auxiliante 
Deo, illam aliam rationem, quam nunc inquirere vi- 

fas ""**, quasi debitum exsolvas. Áws. Quoniam vo- 

luitatem hanc. scio me gereve, quod petis non de- 

nego : sed quia de futuris incerius sum, promittere 

non audeo ; sed Dei. dispositioni **** committo. Sed P 
dic nunc **** quid tibi de quastione, quam in prin- 

cipio proposuisti *^*', propter quam ali» multe se 
iugesserunt, persolvendum videatur. Bos; Summa 
quixstionis fuit, cur Deus homo facius sit, ut per 

mortem suam salvarei homiuem ; cum hoc alio 

modo potuisse facere videatur. Ad quam ^*^ tu mul- 
tis et necessariis rationibus respondens, ostendisti 
restaurationem humanz naturz non debuisse rema- 

mere; nec potuisse fieri, nisi solveret homo quod 

pro peccato Deo debebat : quod debitum tantumerat, 
uL illud eum non deberet solvere, nisi homo; non 
posse!, nisi Deus : iia ut idem essei homo qui et 
D»us?***?, Unde necesse erat ut Deus assumeret 
hominem in unitatem persons : quatenus qui in 
natura solvere debebat, el non poterat; in persona 
esset, que posset *9??, Deinque quia de Virgine, et 
3 persona Filii Dei esset assumendus homo ille qui 
Deus esset: et quomodo sine peccato, de massa 
peceatrice assumi potuerit, monsirasü. Vitam au- 
tem hujus hominis tam sublimem, tam pretiosam, 

apertissime probasti; ut sulflicere possit ad solven- 
dum quod pro peccatis totius mundi dehetur, et plus 
in ininitum ****, Restat ergo nunc ostendere quo- 
nodo illa solvatur Deo pro peccatis bominum, 

95 CAPUT XIX [a/. XVIII] **"*, 

Quomodo vita Christi solvatur. Deo pro peccatis homi- 
num : et quomodo Christus debuit et non debuit 
pati. 

intelligere quod non dubito : quamvis non videam 
quomodo rationabiliter hoc fecerit; et cum *9?? et 

justitiam indeclinabiliter, et vitam suam :eternaliter 

servare potaerit; fatebor illum (ale quid *5** sponte 

dedisse Dco ad honorem illius cui quidquid quod 
Deus non est *5*5, comparari non potest, et quod pro 

oinnibus omnium hominum debitis *$9* recompensari 

potest. ÁNs. An non intelligis quia cum injurias, et 
contamelias, et mortem crucis cum latronibus sibi 

(sicut supra diximus) propter justitiam, quam obe- 

dienter servabat, illatas benigna patientia sustinuit; 
exemplum dedit hominibus, quatenus propter nulla 
incommoda, qui sentire possunt, a justitia quam; 

Deo debent declinent; quod minime dedisset si se- 
cundum potentiam suam mortem pro tali causa ?5?* 

illatam declinasset? Bos. Videtur quod ipse nulla hoc 

exemplum necessitate *5?5 dederit : quoniam muli 

ante adventum ejus, e Joannes Baptista post ad- 

ventum ante mortem ejus, fortiter mortem pro ve- 

ritate sustinentes, illud sufficienter dedisse noscuntur. 

Ass. Nullus unquám homo prater illum moriendo, 

Deo dedit, quod aliquando necessitate perditurus non 

erat; aut solvit, quod non debebat. llle vero snonte 
Páàtri obtulit ****, quod nulla necessitate unquam 

amissurus erat; et solvit pro peccatoribus, quod pro 

se non ***? debebat. Quapropter ille multo magis ***f 

dedit exemplum, ut unusquisque, quod aliquando 
incunctanter aiissarus est, pro seipso reddere Deo, 

cum ratio postulat, non dubitet ; qui cum ?*??* nul- 

latenus aut pro se indigeret, aut cogeretur pro aliis 
quibus nihil nisi poenam debebat; tam pretiosam 
vitam, imo seipsum, tantam scilicet personam, (anta 

voluntate dedit. Bos. Multum propinquas desider.o 

meo; sed sustine ut quiddam quaeram ?9??, qucd 

quamvis fatuum forsitan putes quxrere, non tamen 

in promptu **** mihi est quid respondeam, sí a me 
quzratur. Dicis quia quando mortuus est, dedit quod 

non debebat. Sed némo negabit illum melius fecisse 
quando hoc exemplum ***5 taliter dedit; et magia 

hoc placere Deo, quam si non lioc fecisset : aut 
dicet **'* eum non debuisse facere, quod melius 
esse **'", et quod magis placere Deo intellexit ****, 
Quomodo ergo asseremus eum nou debuisse Deo 

Axs. Si propter justitiam se permisit occidi, nonne D quod fecit, id est quod melius esse et magis *?** pla- 

VARIJE LECTIONES. 

»"'? Quia Deus wts. Joly quod Deus — ***? fIominis ratio m5. Joly quod Deus  ***'Quoniamet ista ms. Joly 
quoniam ista —*9** Ea qua diximus mss. ea, quam diximus — ***? Persequamur mss. Cem.Bec. Joly et Vict. 
rosequamur ?***]nquirere vitas mis. S. Mich. inquirere vetas —3*** Dispositioni ms. Gem. dispensationi 
"55 Sed dic nunc. etc in más. Vict. 19. Gem. Dec. et. Cister. hic incipit Caput 18. *39)" Proposuisti mis. 
Joly proposui ?*** Videretur. Ad quod ms. Joly videatur. Ad quam ?**? Homo qui Deus. ms, Jo!y hómo 
qui et Deus — ***? [n persona esset qui posset ms, Gem. in personaessel qux posset **! Et plus in infinitum 
ms. Joly et plus infinitum — *5?* £st in mss. Caput 48. *9? Fecerit, cum et ms. Joly fecerit, et cum et 
*525 Tale quid. ms. Joly talem quid 3595 Cni quiequid Deus non est mss. cui quiequid, quod Deus non est 
3:95 Pro omnibus omnium debitis mss. et Edit. Goth. pro omnibus omnium hominum debitis 9?" Tali 
causa ms.Joly tali culpa **?* Exemplum necessitate mss. S. Mich. Vict. 5, et 45. et. Edit. Goth. exem- 
plum ipse necessitate —"**? Patri obtulit mss. Vict. 5. et 15. pati obtulit ?*? Quo pro se non ms. Joly quod 
ipse non — ***! [lie magis mss. et Edit. Goth. ille multo magis | **9? Quia cum miss. Gem. Dec. Joly, Vict. f 
Edit. Goth. qui cum. 9 Quoddam quieram mss. Vict. Joly et Edit. Goth. quiddam quiram — ?"* Tamer 
promptum mss. et Edit. Goi^. tamen in promptu **5 ]ud ad exemplum miss. Vict. Gem. Bec. hoc exeimn- 
plum  **"* Aut dieet ms. Vict. 49. aut dices?" Melius esse ms. Joly melius esset *"* Deo cognoyit 
tiss.et Edit. Goth. Deo intellexit 399? Melius esse magis mss. melius esse et magis 

Paraor. CLVIIH. 15 
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cere Deo intellexit *?'? : praesertim cum creatura de- A ab humana esse suum quidquid habebat 2??? ; ut nihil 

beat Dco (otum quod est, et quod scit, et quod 

potest 9^? Aus. Quamvis creatura nibil habeat a se; 

quando tamen illi Deus concedit aliquid licite facere 

et non facere; dat illi ità suum esse utrumque, ut 

licet alterum sit melius, neutrum tamen exigatur 

determinate : sed sive faciat quod melius est, sive 

alterum, debere facere dicatur quod facit : et si facit 

quod imelius est, praemium habeat quia sponte dat 

quod suum est, Nam cum virginitas ?!* melior sit 

conjugio, neutrum ta:uen ab homine determinate 

exigitur : sed et qui conjugio uti, el qui virginitatem 

servare mavult; quod ^? facit, debere facere dici- 

tur. Nemo enim virginitatem, sive conjugium , dicit 

eligi non debere; sed dicimus quia quod mavult 

homo, antequam aliquid horum statuat, hoc debet 

facere : ei si virginitatem servat, pro spontaneo 

munere quod offert Deo, premium exspectat. Cum 

ergo creaturam dicis, Deo debere quod melius scit 

et potest; si intelligis ex debito, e& non subaudis, si 

Deus jubet; non est semper verum. Si quidem, ut 

dixi, non debet homo virginitatem ex debito; sed si 
mavult, debet uti conjugio. Quod si te movet ver- 

bum, quod est, debere; nec potes illud intelligere 

sine aliquo debito : scito quia sicut contingit posse 

et non posse, et necessitatem aliquando dici '**, non 
quia sunt in rebus ubi dicuntur, sed quoniam sunt 

in alio; ita et debere. Quippe cum dicimus debere 

pauperes a divitibus eleemosynam accipere, non est 
aliud quam divites debere pauperibus eleemosynam 

deberet dare, nisi quod volebat : secundum personam 
vero, sic a seipso habcbat quidquid habebat *??, et 
sic perfecte sibi sufficiens erat, ut nec alii quidquam 

retribuere deberet; nec, ut sibi retribueretur, car? 

indigeret. Dos. Aperte nunc video ***! quia nulla ra- 
tione seipsum morti ex debito, sicut ratio mea vide- 

batur monstrare, dedit ad honorem Dei; et tameu 

facere debuit quod fecit. Aws. Honor utique ille to- 
tius est Trinitatis : quare, quoniam idem ipse est 
Deus Filius Dei, ad honorem seum seipsum sibi , 
sicut Patri et Spiritui sancto obtulit, id est humanis 

tatem. ??** guam Divinitai sux, que una eadem 
trium 3*9? personarum est. Ut tamen in eadem ipsa 
veritatem manentes apertius loquamur quod volu- 

b mus, dicamus, sicut usus habet, quia Filius sponte 
seipsum Patri obtulit : hoc namque modo apertis- 
sime dicitur, quia et in una persona ?*?* totus Deus, 
cui secundum hominem se obiulit, intelligitur; ct 
per nomen Patris et Filii immensa quzdam in cor- 

dibus audientium, cum Pairem Filius hoc modo 

postulare pro nobis dicitur, pietas sentitur. Bos. Hoc 
libentissime aecipio. 

CAPUT XX [al. pars cap. XIX]. 
Qua ratione de morte ejus sequatur humana salvatio, 

Ass. Intucamur nunc *??*, prout possumus, quanta 
inde ??** ratione sequatur huipana salvatio. Bos. Ad 
hoc tendit *?*" cor meum. Nam quamv;s hoc mihi 
videar intelligere, ipsam tamen raiicnis contextio- 
nem a te volo fieri ??**, Axs. Quantum autem sit 

impendere : hoc namque debitum non est exigendum C quod Filius sponte. dedit, non est opus exponerc. 
a paupere, sed a divite. Deus quoque dicitur omni- 

bus debere praeesse, non quia ille in hoc aliquo 
nioJo sit debitor;- &ed quoniam omnia debent illi 

subesse : et debere facere *?'* quod vult; quoniam 

quod vult *?'*, debet esse. Jta quando vult aliqua 
creatura facere quod suuin est facere et non facere, 

dicitur debere facere; quia quod ipsa vult, debet 
esse. Dominus itaque Jesus, cum mortem (sicut dixi- 
vàu$) sustinere voluit, quoniam suum erat, et pati et 
non pati, debuil facere quod fecit, quia quod voluit 
fieri ??*7 debuit; et non debuit facere, quia non ex 

debito. Nempe quoniam ipse idem est Deus et homo; 

secundum humanam quidem naturam, ex quo fuit 

Bos. Sufficienter patet. Ass. Eum autem, qui tan- 

tum donum ?**? sponte dat Deo sine retributione 
debere esse non judicabis. Bos. limo **?*? necesse esse 
video ut Pater Filio retribuat : elioquin aut injustus 

esse videtur, si nollet, aut impotens, si non possel, 

qus aliena sunt a Deo. As. Qui retribuit alicui, aut 

dat, quod ille non habet : aut dimittit, quod ab illo 

potest exigi. Prius autem quam ianiam rem Fi- 
lius ??*! faceret, omnia qua Patris erant, sua erani, 

nec unquam debuit quod illi dimitti possit. Quid 
ergo retribuetur nullius rei egenti, et cui non *??? esi, 
quod dari aut dimitti possit? Bos, Ex una parte vi- 
deo retribuendi necessitatem, et ex altera impossi- | 

homo **!* sic acecpit a divina natura, quae alia est p hiltatem : quia et necesse est Deum reocdere quod 

VARLE LECTIONE S. 

?"* peo cognoviL mss. Deo intellexit 
potest Cum virginitas ms. 
mss. Gem. Bec. Vict. et Edit. 

S. Mich. 
Got. 

*!! Quo] scit et. quod polest ms. Cister. quod seit, et 
eum 

5$ ec, — Vi Edi movult, quod 
dici tss. el Edit. Goth. contingià posse et non posse, et mecessitatem aliquando dici 
bent facere mss. Vict. S. Mich. et Edit. Goth. e& debere facere 

licet. virginitas , 93 Mavult, et quod 
1"! Contingit posse et necesse aliquando 

1:915 Et de- 
"'* Quomodo quod vult mss. et Edit. 

Golh. quoniam quod vult. **'? Quod vulL fieri. mss. quod voluit fieri. 39^ Humapam ex qua fuit homo mss, 
humanam quidein Naturam; ex quo fuit homo Edit, Goth. humanam quidem naturam ; ex qua fuit homo 

7^ Suum quod habebat mas, et Edit. Got. suum quicquid habebat ??? fabebat quod habebat ms. 
Vict. 49. habebat quicquid habebat *??' Aperte ut. video mss. Gem. Bec. Joly, Vict. et 

9?! ]d est humanitatem. ms. Vict. 19. et humanitatem 
wium —*"** Quia in persona mss. quia et in una persona 
»** Quanta mibi mss. Joly, Vict. Cister. S. Mich. et Edit. Goth. quanta. inde 

nunc video 
"dit. Goth. aperte 

*"5 Eadem trium mss. eademque 
?5 l]ntneamur nunc etc. in mss. hic incipit 

9"! Ad boe iteudil nis. 
Joly Auendit ms. Vict. 15. Ad hoc intendit. 9. Volo audire mss. Gem. Bec. Joly, Vict. 5. et 15. ei. Edit. 
Goth. volo fieri 995 "Tantum donum ms. S. Mich. tantum bonum ?3?9 Judicabis. Immo mss. et Edit. Go. 
judicabis, B. Immo — ?** fein Filius ms. Joly rem facilius Filius **?* Aut cui non. miss. Joly Vict. Cister. e& 
cui non. 
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debet, et non est cui reddat *??*, Aws. Si tanta ct A sonx : Deus tamen non egebat ut de coelo descen- 
tam debita merces, nec illi, nec alii reddiwr; in — deret ad vincendum diabolum, neque ut per justi- 
vanum Filius 9G tantam rem fecisse videbitur. — tiam ageret contra illum ad liberandum hominem; 
Bos. Hoc nefas est zestimare. ANs. Necesse est ergo — sed ab homine Deus exigebat, ui diabolum vinceret, 
ut alicui alii reddatur; quia illi non poiest. Dos. — et qui per peccatum Deum offenderat, per justitiam 

Inevitabiliter sequitur. ANs. Si voluerit Filius, quod — satisfaceret. Siquidem diabolo nec Deus aliquid de- 
sibi debetur alii dare ***^; poteritne Pater **? jure — bebat, nisi poenam ; nec homo, nisi vicem ?**, ut ab 

illum *** prohibere; aut alii cui **'" dabit negare? illo victus, illum revinceret 4 sed quidquid ab illo 

Bos. Imo et justum et necessarium intelligo, ut cai — exigebatur, hoc Deo debebat, non diabolo. 

voluerit dare Filius a Patre reddatur : quia et Filio CAPUT XXI. 
quod suum est dare licet, et Pater quod debet non 
nisi alii reddere potest. Axs. Quibus convenientius 
fructum et retribulionem suae mortis attribueret ???*, 
quam illis, propter quos salvandos (sicut ratio veri- 
tatis nos docuit) hominem **** se fecit, et quibus (ut 
diximus) moriendo exemplum moriendi propter ju- B 

stitiam dedit : frustra quippe ?*** imitatores. ejus 

erunt, si meriti ejus participes non erunt? Aut quos 
justius faciet h:eredes debiti, quo ipse non eget, et 

exundantix *9^' sux plenitudinis *^**, quam parentes 

suos et fratres, quos aspicit tot et tantis debitis obli- 

galos egestate tabescere in profundo miseriarum ; ut 
eis dimittatur quod pro peccatis debent, et detur 
quo propter peccata carent? Bos. Nihil rationabilius, datur affectu, dimittat omne debitum? 
nihil dulcius, nihil desiderabilius mundus audire po- CAPUT XXIL 

lest. Ego quippe *?*? tantam fiduciam ex hoc conci- 
pio, ut jam dicere non possim quanto gaudio exsultet Quod impossibile sit diabolum reconciliari. 
cor meum. Videtuz enim mihi quod nullum homi- Diaboli vero reconciliationem, de qua quzsivisti, 
nem rejiciat Deus ad se sub **** hoc nomine acce- — impossibilem intelliges , si diligenter humanam con- 
dentem. ANs. Ita est, si accedit sicut oportet. Quem- C sideres. Sicut enim homo non potuit reconciliari, 
admodum autem sit ad tante gratix participatio- " nisi per hominem Deum, qui mori posset, per cujus 
nem accedendum, et quomodo sub illa vivendum, — justitiam Deo restitueretur *»* quod per peccatum 
nos ubique sacra Seriptura docet, quxe super solidam — hominis perdiderat : ita angeli damnati eon possunt 
veritatem, quam adjuvante Deo aliquatenus perspe- — salvari, nisi per Angelum Deu:n ??**, qui mori possit, 
ximus, velut super firmum fundamentum fundata **** — et qui per justitiam suam Deo reparet quod aliorum 
est. Bos. Vere quidquid super fundamentum hoc peccata abstulerunt, Et sicut homo per alium homi- 
awdificat, super firmam petram fundatur. Aws, Puto — nem, qui non esset ejusdem generis *?*, quamvis 
me aliquantulum jam tux satisfecisse quaestioni, — ejusdem esset nature, non debuit relevari, ita nullus 

quamvis hoc melius me facere plenius possit; et — angelus per alium angelum salvari debet *?"; quam- 

m»jores atque plures, quam meum, aut mortale in- — vis omnes sint unius nalurz : quoniam non sunt 
geuium comprehendere valeat, hujus rei sint ratio-— ejusdem generis, sicut homines. Non enim sic sunt 
nes *?*, Palam etiam est quia Deus ut hoc faceret, — omnes angeli de uno angelo; quemadmodum omnes 
quod diximus, nullatenus indigebat : sed ita veritas — homines de uno homine. lloc quoque removet eo- 
immutabilis exigebat : licet eniin lioc, quod homo — rum restaurationem : quia sicut ceciderunt, nullo 

ilie fecit Deus dicatur fecisse propter unitatem per- p alio nocente **^* ut. caderent; ita nullo alio adju- 

VARI LECTIONES. 

132 Non est quod reddat ns. S. Mich. non cst cui. reddat — *?^ Alteri dare mss. Joly, Vict. Cister. 
ei. Edit. Goth. alii dare — ?* Poterit ne Pater ms. Vict. 19. poterit, nec Pater — ??** Jure illum ms. Joly omit. 
jure **" Aut illi cui mss. Vict. et Joly aut alii cui. ?? Attribuet. is. Joly attribueret— 5??? Et hominem 
tss. Joly, Vict. Cister. et Edit. Goth. omiit, et ?*? Frustra. quidem. iss. et. Edit. Goth. frustra. quippe 
7! Ex. abundantia mss. Gem. Bec. Vict. et exundantie ms. Joly et exabundantiae ns. Bec. et exuada- 
tione. —?*** Plenitudinis iss. Vict. plenitudine ?** Ego enim. más.Gem. Bec. Vict. et. Joly Ego quidem 
1" Deus a se sub mss. Bec. Gem. Joly, Vict. 5. et 45. Deus ad se sub 19s Firmum firmamentum fun- 
data ms. Joly firmum illud firmamentum fundata ms, S. Mich. firmamentum firmum fundatum firniata 
»"* Sint rationes ms. S. Mich. sunt rationes — *"" Nisi vicem ms. Joly nisi vincere ??** lta magnam 
tanquam niss. et Edit. Goth. tam magnam tamque — **? Quam peccatori mss. Vict. Joly, Gem, Bec. S. Mich. 
ei dit. Goth. quam eum peccatori 9?" Deputato mss. et Edit. Goth. damnato — *?"! Ipse filius mss. Joly, 
Vict. S. Mich. Cister. et [idit. Goth. Et ipse filius "9? Quasi hiec mss. et Edit. Goth. quasi enim. hoc — **"* 
Quid ctiam justius. ms. S. Mich. quid enim justius. 99**. Restitueretur. miss. Vict. 19. restauraretur 
»5 Ibidem B. Angelum Domini mss. Gem. Bec. Vict. et Edit. Got. Angelum. Dcum. ?"'* Non ejusdem 
generis mss. Joly, Vict. et Edit. Goth. won csset ejusdem generis 99" Per alium salvari debuit, et quani 

vis mss. et Edit. Golh, per alium Angelum salvari debet, quiimvis 7 Alio sua'ente mys. 9lio uocente 

Quam magna, ei quam justa sit misericordia Dei. 

Misericordiam vero Dei, qua tibi perire videbatur, 

cum justitiam Dei et peccatum hominis considera- 
bamus, tam magnam tamque ?*** concordem justi- 

lie invenimus; ul nec major, nec justior cogi:ari 

possit, Nempe quid misericordius intelligi valet, 

quam cum peccatori ?? tormentis zternis dam- 
nato **59», et unde se redimat non habenti, Deus Pa- 

ter dicit : Accipe Unigenitum meum, et da pro te; et 

ipse Filius **' : Tolle me, et rodime te? Quasi enim 
hoc ** dicunt, quando nos ad Christianam fidem 

vocant, et trahunt. Quid etiam justius **"?, quam ut 

ille, cui datur pretium majus omni debito, si debito 
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vante resurgere debent ?? : quod est illis impossi- A questionis, quam proposuimus, solutionem ; quid- 
bile. Aliter enim in dignitatem quam habituri erant 

non possunt restitui, quoniam sine alieno *?*? auxilio 
per potestatem suam quam acceperant stetissent in 

veritate, si non peccassent. Quapropter si quis opi- 

natur Salvatoris nostri redemptionem usque ad illos 

aliquando debere extendi, rationabiliter convincitur 
quia rationabiliter decipitur. Quod non dico, quasi 
pretium mortis ejus omnibus hominum et angelorum 
peccatis sua magnitudine non przvaleat; scd quo- 
niam perditorum angelorum relevationi immutabilis 
ratio repugnat. 

CAPUT XXII. 

(Quod in his que dicta sunt, veritas Veteris et Novi 
Testamenti probata sit. 

quid in Novo Veterique Testamento continetur, pro- 
batum intelligo. Cum enim sie probes Deum fieri 1593 
hominem ex necessitate; ut etiam $i removeantur 
pauca, qux» de nostris libris posuisti (ut quod de 
tribus personis Dei, et de Adam tetig's'i) non solum 
Judwis, sed etiam paganis ?*5? sola ratione satis- 
facias : et ipse idem Deus homo Novum ccn 'at Te- 
siamentum, ei Vetus approbet, sicut ipsum veracem 
esse necesse est confiteri, ita nihil quod in illis con- 
linetur verum esse potest aliquis diffiteri. ANs. Si 
quid diximus quod corrigendum sit; non renuo cor- 

rectionem, si rationabiliter fit. Si autem testimonio 
veritatis roboratur quod nos rationaliliter invenisse 
existimamus; Deo, non nobis attribuere debemus, 

Bos. Wotionabilia ?**', et quibus nibil contradici B qi est benedictus in secula. Amen. **'*, 
possit, quz dicis omnia inihi videntur; et per unius 

€ 

SANCTI ANSELNMI 
LIBER 

DE CONCEPTU VIRGINALI 
ET 

ORIGINALI PECCATO. 

97 PROLOGUS *«5, 
Cum in omnibus religiosz to:e voluntati vclim, si 

possim, obsequi, et-frater **** et fili charissime Doso, 
tunc utique maxime debitorero me judico, cum eam 
a me in te excilari intelligo. Certus autem sum cum 
in libro : Cur Deus [lomo (quem ut ederem tu-ma- 
xime inter alios me impulisti, in quo te mecum dis- 
putaniem assumpsi) legis aliam pez illam quam ibi 
posui, posse videri rationem, quomodo Deus accepit 
liominem de massa peceatrice humani gencris sine 

C peccato : quia studiosa mens (ua ad quzrendum 
quznarm sit illa non parum provocatur. Quapropter 
injustus tibi videri **" timeo; si quid inde mihi vi- 
detur, dilectioni tux: abscondo. Dicam igitur sie 
breviter de hoc quod sentio, ut nullius de eadem re 
fidelem improbem sententiam : ncc meam (si veri- 
tati repugnare roltionabiliter poterit ostendi Ee 
pervicaciter *?*? defendam. Illam tamen ejusdem rei 
rationem, quam in eodem opusculo posui, omnino 
ratam ct sufficientem ?*'^ (si bene consideretur) exi- 

VARLE LECTIONES, 
?" Resurgere debent. mss. Cister. Vict, 

elio 
Sic fieri 

$COpi, 

el «no Cisterciensi, 

et Originali peccato, — tees 
Goth. injustus tibi videri 
f hu. 946, omit. mss. Vict. 19. pertinaciter 

19. surgere debent 
'"''* C. Bos. ftationabilia etc. in mss. hic incipit 

!'! Sed etiam Paganis manuscriptum Cisle 
Liber Anselmi, Cur Deus homo. rms. Cister. Explicit Cur Deus lomo, Libcr Ans **5 Collatus est fie liber cum mss. Beccensi, 
EE 15, RR 5, et P A9, uno ex biblio:heca. S. Michaelis 

rciense, sed et lPaganis 

Gemmelicensi, Victovinis 
i in Monte, duobus Thuanis, sub his numeris 391 et 546, €t cum editione Goihica ms. Thuanum 561 » post titulum et numerum: habet : Incipit. Liber Domini Anselhni Cantuariensis Archiepiscopi, de Conce originali. mss. Thu. 546. incipiunt Capitula libri Anselmi de Conceptu Y pramissis, ait : Incipit Liber Anselmi Archiepiscopi de Conce Librum Anselmi Cantuariensis Archiepiscopi, De Concepta. v. ttonem : locipit Liber Anselmi Cantuariensis Archiepiscopi, eis, Vict. 19. Capitula Libri Auselmi Cantuariensis Archiepiscopi, De Concepiu virginali, it Liber Anselmi Cantuariensis Archiepiscopi, De Conce e Concept virginali. ms. C ster. Incipit Liber Auselmi ( 

Et frater mss. Vict, Doc. Gem. Cister. onit * Poterit ostendi. ntss. probari rationabiliter 
*?? Sufficienter mss. et Edit. 

7" Sine alieno mss. Vict. 19. sine ?'' Deum fieri manuscript. Vict, 19. Deum 
"* ms, Gem. C, 49, Explicit 
elmi Cantuariensis Archiepi- 
quatuor olim motaiis CC 9, 

Capitulorum, s;c 
! m virginali, et de Peccato 

irginzli. Et horum titulis ac numer;s ptu virginali. ms. Vict. 5. Incipit Praefatio in irginali, et Originali peccato. bi post Pre[a- De Conceptu virginali, ct Originali peccato. 
Et post hac : Inci- pta virginali. ms. Vict, 9. Liber Magistri Anselmi, Cantnariensis Archicpiscopi, De Conceptu virginali, 

I. ei. 1" Injustus videri mss. ei Edit. 
olerit — *** Pervicacitcr ms. 
oth. sufficientem 
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stimo : nihil ezrim prohibet ejusdem rei rationes A nis. Illud quidem quod trahitur in **^? ipsa origine, 

plures esse, quarum unaquique sola potest suffi- 

cere. 
CAPUT PRIMUM. 

Qua sit originalis, et que personalis justitia **'* vel 
injuslitia. 

Ad videndum igitur qualiter Deus hominem as- 
sumpsit de generis humani mossa peccaírice sine 

peccato, primum de originali peccato necesse est 

investigare, quia de hoc solo nascitur h:;»c*?*"* quis- 

tio. Nam si videtur quomodo Christus huic subja- 

xere non potuit 3?7*, et qualiter assumptio *9'* sive 

conceptio illius hominis ab omni peccato libera tuit, 
palam erit. Originale quidem ab ?*'* origine deno- 
minari dubium non est. Si ergo originale peccatum 
non est nisi in homine, videtur diei aut ab origi- 

nale *?'* human: nature, quod est ab ejus initio 
originale, eo quod ab ipsa humanz natura origine 

trahatur; aut ab origine, hoc est, ab initio unius- 

cujusque person:xz , quoniam in ipsa ejus trahi- 

tur **'7 origine. Sed quod ab initio humanz nature 
descendat, non videtur; quoniam origo ??78 illius justa 
fuit, quando primi parentes justi facti sunt sine 
omni peccato *""?, Videtur itaque dici originale 
ab ipsa origine uniuscujusque personz humane: 

quamvis si quis dicat peccatum vocari originale, eo 

quod ab illis descendat in singulos, a quibus ha- 
bent ?*€* originem nature, non contradicam : si ta- 
men **** non negetur originale peccatum cum ipsa 

uniuscujusque personz trahi origine. Licet enim *98 

in uno quoque homine simul sint et natura ????, qua 

est homo sieut omnes *?5* alij, et persona, qua dis- 

cernitur ab aliis; ut cum dicitur ille, vel iste : sive 

proprio 1*?9' nomine ?**^, ut Adam et Abel ; et unius- 

cujusque peccatum $it in natura et persona ; fuit 

enim peccatum Ade in homine, quod est in natura ; 
et in illo qui vocatus est Adam, quod est in persona. 
Est tamen peccatum, quod quisque trahit cum na- 

tura *'*" jn jpsa sui origine : et est peccatum quod 

non irahit cum ipsa *?5* natura ; sed ipse facit illud, 

voeatur originale; quod potest etiam dici naturale, 

non quod $9? sit ex essentia naturie, sed quoniam 

propter ejus corruptionem cam illa assumitur, Pec- 

catum autem quod quisque facit, postquam persona 

est, personale potest nominari, quia vitio person: 

fit. Simili ratione polest dici originalis, et persona- 

lis justitia. Siquidem Adam et Eva originaliter, hoc 
est, in ipso sui inilio, mox ut homines exstiterunt, 

sine intervallo justi simul fuerunt. Personalis autem 
dici potest justitia, cum injustus accipit justitiam, 

quam ab origine ***! non habuit. 
CAPUT 1l [a/. 1]. 

Qualiter humana natura corrupta est. 
Ergo Adam ?9?* et Eva si justitiam servassent orí- 

ginalem, qui de illis nascerentur originaliter, sicut 

illi, justi essent. Quoniam autem *?*? personaliter 
peccaverunt, cum originaliter fortes et. incorrupti 
haberent potestatem semper servandi sine difficul- 
tate justitiam; totum, quod erant, infirmatum et 

corruptum est, Corpus quidem, quia tale post pec - 

catum 9$ fuit, qualia sunt brutorum animalium 
corruption) et carnalibus appetitibus subjacentia : 

anima vero, quia ex corruptione corporis et eisdem 

appetitibus ?*?*, atque ex indigentia bonorum qua 

perdidit, carnalibus affectibus infecta *999 esL; et quia 

tota natura humana in iilis erat, el extra illos de illa 
nihil ???5 erat, tota infirmata ct corrupta est. PRe- 

mansit igitur in ea debitum justitie integrae sine 

omni injustitia *97, quam accepit; et debitum sa- 

tisfaciendi, quia eam deseruit; cum ipsa corru- 
ptioue, quam propter peccatum incurrit. Sicut ita- 

que, si non peccasset, qualis faeta est a Deo, talis 

propagaretur : ita post peccatuui, qualem se feci 

peccando, talis propagatur. Quoniam igitur per s« 
nec satisfacere pro peccato, nec justitiam dereliciam 

recuperare valet, et corpus, quod corrumpitur, ag- 
gravat animam (Sap. 1x ,15): et tunc maxime, quando 

infirmius est399? ; ut in infantia, et in utero matris, ut 

nec intelligere justitiam possit : videtur esse necesse 
post quam jam est persona discreta ab aliis perso- p eam in infantibus *"*" nasci cum debito satisfa- 

VARI LECTIONES. 
»*! Et personalis natura mss. et. Edit. Goth. et quie personalis justitia. vel injustitia nis. Vict. 19. et 

quie personalis justitia. — 397? Nascitur hxc ms. Cister. omit. hiec 597? Non potuit ms. Víct. non poterit 
*"* /Equaliter assumptio.. palam erit. mss. Vici. Cister. Thu. S. Mich. et Edit. Goth. palam erit 
qua'iter assumptio., 3?"5 Originale ab mss. Vict. Gem. Bec. et Edit, Goth. originale quidem ab 15 Diei 
a) o:igine nis. dici aut origine — 9*7 [n ipsa trahatur mss. et Edit. Goth. in ipsa ejus trahitur | 9? Quando 
origo mss. et Edit. Goth. quoniam origo 
quibus habet mss. et Edit, Goth. à. quitus habent 
euim mss. Vict, Thu. ei Edit. Goth. Licet enim 

s ve proprio Edit. Goth. iste, suo proprio nomine 

1?? Sine peccato mss. et Edit. Goth. sine omni peccato 
7981 Si tamen ms. Vict, 19. sed tantum 

3982 Simul fuit natura mss. et Edit. Goth. simul sint et natura 
?98* Sieunt omnes mss. et Edit. Goth. sicut sunt omnes 

3980 Nomine : ut Adam. et Abel. mss. Thu. Gem. Bec. 

4980 A 

3953 Liceat 

3995 [sto sine proprio mss. Thu. Gem. Bec. iste, 

Cister. nomine, ut Adam aut Abel. 9*5" Natura, et in ipsa mss. Tu. Gem. Bec. Vict. et Edit. Goth. natura 
in ipsa ?955 Non trahit ab ipsa mss. non trahit cum ipsa 2959 Quod trahit in mss. quod trahitur in 
»?** [n ipsa origine, vocatur originale, quod potest, etiam dici naturale; non quod ms. Vict. 15. cum ipsa 
origine, potest dici Originale, sive nawrale : non. quod 
19? Ergo Adain ctc. In mss. Thu. 591, et Cister. hic incipit Caput 2. m 
et Cister. continuatur Caput 9, ??9* Ejusdem appetitibus mss. Vict. Cister. eisdem appetitibus — ' 

1??? Extra illos nihil mss. et Edit. Goth. extra ipsos de illa nihil 
omni justitia mss. Vict. Gem. Bec. S. Mich. sine omni injustitia : j Md 

399? Kam infantibus mss. eam in infantibus. Edit. Goih, 

mss. et Edit. Goth. infecta est 

inlirmius est mss. Thu. et Vict. 19. infirmus est 
eum ut in infantibus 

79! ()yuam in origine mss. quam ab origine 
199? Quoniam autem in mss. Thu. 591. 

3995 [nfecta, 
197 Sine 

3998 Infirmum est. mss. Viet. Gem. Bec. 
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ciendi pro primo peccato, quod semper ca- Aet originale peccatum est absolute. peceatum : unde 

vere 1??? potuit **!, et cum debito habendi originalem — sequitur quia est injustitia ?"'?, Jtem si. Deus non 

justitiam, quam semper servare valuit 3909. Nec im- — damnat nisi ?'* propter injusfitiam, damnat autem 

potentia excusat eam in ipsis infantibus, quia in illis aliquem propter originale peccatum : ergo non est 

non solvit quod debet, quoniam ipsa sibi ?9*? facit sud originale peccatum quam | injustitia. Quod si 

eam, deserendo justitiam in primis parentibus "*, — ità est, ct injustitia non est aliud quam absentia de- 

in quibus tota erat : et semper debitrix est habere — bite justitiz ??!5: non enim videtur esse | injustitia, 

potestatem, quam ad servandam semper justitiam — nisi in natura, qua, cum debet habere, justitiatn 

accipit: hoc esse videri polest in infantibus origi- — mon habet; wtique originale peccatum clauditur. 

nale peccatum. Addamus etiam peccata proximorum — sub eadem definitione injustitize. At si. justitia est 

parentum, qua redduntur in tertiam. et quartam rectitudo voluntatis propter se servata, nec ista re- 

generationem. Qvamvis enim quxri possit ?""* uirum — etitudo polest esse nisi in rationali natura : ergo 

hxc omnia intelligenda sint in originali peccato, non est nulla natura debitriz justitie, nisi ratio- 

an non: tamen, ne propter hoe. quod quzro videar — nalis; sicut ulla nat»ra susceptibilis est justitiz, 

fevigare illud, ponam istud esse tale, ut a nullo — preter rationalem ?*!*, Quare quoniam injustitia 

gravius ostendi possit. DB non potest esse nisi ubi justitia debet esse, originale 

CAPUT lil. peccatum, quod est injustitía, mon est nisi in na- 

Quod non sit peccatum nisi in voluntate rationali. tura rationali. Rationalis autem natura non est nisi 

Verum sive hoc totum sit originale peccatum, — Deus, etangelus, et anima hominis per quam 

sive aliquid minus 9*5; puto nullatenus illud posse — homo dicitur rationalis, et sine qua non est bomo. 

asseri esse in infante antequam habeat animam ra- — Quoniam ergo non est originale peccatum nec in Deo 

tionalem ; sicut nec in Adam fuisse justitiam, prius- — ncc in angelo, non est nisi in hominis anima ratio- 

quam fieret homo rationalis. Nam si Adam et Eva — nali. Sciendum quoque est quia justitia non potest 

generassent sine ?*?" precedenti peccato, non tamen — esse nisi in voluntate, si justitia est rectitudo vo- 

esset in semine justitia, nec esse postet priusquam — luniatis propter se servata : quare nec injustitia. 

formarentor in viventem hominem. Siergosemen ho- — Non enim vocatur *"" absentia justitize , injustitia; 

minis non est susceptibile justitie, priusquam fiat nisi ubi debet esse jusutia. Nihil itaque prater 

homo, non potest suscipere originale peccatum ante- — ipsam justitiam vel injustitiam dicitur justu. vel 

quam homo sit *^*, Nempe originale peccatum essein- injustum, nisi voluntas, aut propter voluntatem ju- 

justitiam dubitari non debet. Nam si omne peccatum — stam vel injustam. Per hanc dicimus justum vel in- 

est injustitia, et originale peccatum est peccatum; (; justum hominem, vel angelum ; justam vel injustam 

utique est et injustitia. Sed si dicit aliquis : Non est — animam, sive actionem. 

omne peccatum injustitia, dicat posse simul in ali- CAPUT 1Y *':e, 

quo et esse aliquod peceatum *??, et. nullam esse — Quod nihil per se sit justum aul. injustum, nisi ipsa 

injustitiam : quod videtur incredibile. Si vero di- justitia, vel injustitia 9? et quod nihil puniatur 

citur originalé peccatum non esse absolute dicendum nisi voluntas. 

peceatum, sed cum additamento, originale peccatum ; Nihil enim, sive substantia, sive actio, sive aliquid 

sicut pictus homo non vere esi homo ?'!?^, sed vere — aliud per se consideratum, est justum, nisi justitia ; 

est homo pietus **!!; profecto sequitur quia infans, — aut ivjustum, vel peccatum, nisi injustititia ; nec ipsa 

qui nullum habet peccatum nisi originale, mundus — voluntas, in qua est justitia, sive injustitia. Aliud 

est a peccato : nec fuit solus inter homines filius — enim est vis illa animze qua ipsa anima vult ali- 

Virginis in utero matris, et nascens de matre, sine quid ??*? : quie vis, instrumentum volendi potest dici 

peccato : et aut non damnatur infans qui moritur — (sicut visus instrumentum videndi) quam voluntatem 

sine baptismo, nullum habens peccatum prster ori- — nominamus : et aliud. est justitia : quam habendo, 

ginalé; aut sine peecato damnatur. Sed nibil horem — justa voluntas; et qua carendo, injusta. vocatur: 

accipimus. Quare omne *?!* peccatum est injustitia, D dicuntur etiam *?*' voluntates ejusdem instrumenti, 

VARLE LECTIONES. 

9" Quod semper cavere ms. Vict. 49. quo semper carere — ?"' Cavere potuit. manuscrip'um 
Thuan. $90. cavere non potuit — 399? Servare voluit mis. Vict. 19. servare noluit — ?*** psa sibi Edit. 
Goth. ex ipsa ** Primjs hominibus mss. primis parentibus — ̂5 Quipri possit ms. Vict. 19. dubitari possit 
399 Sive aliud minus mss. sive aliquid minus —9**' Generassent sine mss. Cister. generassent filios sine 
9 Homo fiat. mss. homo sit. —**** Et esse peccatum miss. et esse aliquod peccatum — **'? Non vere homo 
est Edit. Gotli, non verus est homo — 9*!! Sed vere est homo pietus mss. Thu. Vict. 19. Cister. homo pictus 
*"" Quare omne ns. Vict.19. quare et orone.— *'* Sequitur, quod est injustitia mss. Vict. sequitur, quod est et 
injustitia. mss. Thu. Cister. sequitur, quia est et injustitia, — *9'* Damuat nisi mss, et Edit, Goth. damnat 
hominem nisi — ?"'* Quod si ita est, originale peccatum non est alind quam injustitia, id est absentia de- 
bitze justitioe mss. quod si ita. est, et injustitia non est aliud quam absentia debitze justitixe — ?"!* Ergo non 
est nlla natura susceptibilis justitize, praeter rationalem. mss. et Edit. Goth. ergo ita non est ulla natnra 
debitrix justitiz, nisi rationalis; s'cut nulla natura susccptibilis est justitie, preter rationalem. — **" Non 
enim vocatur etc.— 9?'5. In ms, Thu. 591, hic incipit Caput $..— ?*!* Vel injustitia mss. Vict. Gem. Dec. omitt. 
An Vult aliud. iss. et Edit, Goth. vult aliquid 3?! Dicuntur enim mss. e! Editio Gothica dicuntur 

ain 
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affectiones et usus 3??? : quod hic longum est inse- A opere non deleto. Quare nec actio ?'?*, quz transit; 

rere. Nec ipsi appetitus, quos Apostolus carnem vo- 

cat, qua concupiscit adversus spiritum (Rom. vi); 

ei legem peccati, quae est ín membris, repugnantem 

legi mentis (Galat. v) justi vel injusti sunt, per se 

considerati *?, Non enim hominem justum ???* fa- 

ciunt, vel injustum, sentientem; sed injustum, tan- 

tum. voluntate, cum non debet, consentientem. Dicit 

enim Apostolus *?*5, nihil damnationis esse his qui 
sunt in Christo Jesu, qui non secundum carnem ant- 

bulant. (Rom. vis), id est ??**, qui non carnis vo- 

luntaàte 9?" consentiunt. Nam si sentientem sine 

consensu, injustum facerent, sequeretur 3??? damna- 

lio. Quare non eos sentire, sed eis consentire, pec- 

catum est, Si enim per se injusti essent ?**?, quoties 
illis consentiretur, injustum facerent. Sed quando 

bruta animalia illis consentiunt, non dicuntur inju- 

$13. ltenr; si peccata essent, auferrentur in bapti- 

8mo, cum omne peccatum abstergitur : quod nequa- 

quam fieri palam est. Quare non est ia eorum essentia 
ulla injustitia; sed in voluntate rationali illos in- 

ordinate sequente. Cum enim illis resistit voluntas, 

condelectando legi Dei secundum interiorem homi- 
nem ; tunc est justa voluntas. Justitiam enim, quam lex 

jubet, et legem Dei dicit, quia a Dco cst; et legem 
mentis, quia per mentem intelligitur : sicut lex ve- 
tus lex Dei dicitur, quia a Deo est; et lex Moysi, 
quia per Moysen minisirata est. Quod quidem dixi 
nullam actionem per se injustam dici, sed propter 

injustam voluntatem; in illis planum est, qu:e non 

injuste possunt fieri aliquando : ut est, homi- 

rem ???? occidere, sicul fecit Phinees (Num. 25): et 
utriusque sexus commistio, ut in conjugio : sive in 

brutis ?*! animalibus. In illis vero qux: nunquam 
nisi injuste possunt esse, ut est perjurium, et quae- 
dam alia, que nec sunt nominanda, non ita facile 
intelligitur. Sed si alíqua actio, qua fit aliquid ???*: 
qua non est, nisi duin fit aliquid ??*? et peracto eo 
tansit, ut 99 jam non sit; aut opus, quod sit et 

remanet (verbi gratia : eum in scribendo quod scribi 
noeh debet, transit scriptie, qua fiunt scriptura: ???* 
qui remanet) esset peccatum transeunte actione, 

ut jam non sit; transiret similiter peccatum, nec 

jam esset; aut quandiu remaneret quod fit, nun- 

quam deleretur peccatum : sed videmus peccata 

nec opus, quod remanet, est aliquando peccatum. 

Denique si de actionibus voluntariis qux injuste 
fiunt, arguuentur membra et sensus quibus fiunt ; 

respondere possunt ; Deus nos, et potestatem que in 

nobis est, subjecit. voluntali; ut ad imperium ejus 
non possimus non movere nos ??", et faeere quod 
vult; imo illa movet nos, velut instrumenta sua, et 

facit opera quaxe videmur facere; nec nos possumus 

illi per nos resistere; nec opera, qua facit, possunt 

non fieri; dominz , quam ???* Deus nobis dedit, nec 

possumus, nec debemus non obedire; quando illi 

obedimus, Deo qui hanc legem nobis dedit, obedi- 

mus, Ergo quid peccant membra, vel sensus, vel 

opera, qux» Deus sic subjecit voluntatis, si servant 

B quod Deus illis ordinavit? Quidquid igitur faciunt, 
totum imputandum est. voluntati. Quod cum ita sit, 

miratur forsitan quis cur pro culpa voluntatis 
membra puniantur et??? sensus. Verum non ita 
est, non enim punitur nisi voluntas. Nam nihil est 

alicui poena, nisi quod est contra voluntatem; et 

nulla res poenam sentit, nisi quxe habet voluntatem: 
membra autem et sensus per se nibil volunt. Sicut 

igitur *?^ voluntas in menfbris et seusibus opera- 
Qr; ita in illis ipsa torquetur aut delectatur. Quod 

si quis non accipit; sciat in sensibus et membris 
non nisi animam, in qua est voluntas, sentire 

eL operari; et ideo in illis torqueri aut delectari : 
habet tamen usus ut actiones, quas facit ?*** injusta 

voluntas, vocemus peccata; quia in voluntate, qua 

fiunt, est peccatum. Dántur etiam quibusdam no- 

mina, quibus significatur eas injuste fieri, ut forni- 
catio, mendacium. Sed aliud intelligitur ??'*, cum 

ipsa actio *^**, vel prolatio; aliud, cum utrum, juste 
vel injuste fiat, consideratur. 

CAPUT V. 
Quod malum, quod est (i ae sive injustitia, 

nihil sit. 

Denique omnis essentia est » Deo, a quo nihil est 
injustum *'**, Quare nulla essentia est injusta per se. 
Injustitia autem omnino nihil est, sicut czcitas. Non 

enim aliud est execitas, quam absentia visus ubi de- 

het esse; qux non magis *?*" est aliquid in oculo ***? 

ubi debet esse visus, quam in ligno ubi non debet 

esse. Non eniim est injustitia talis res qua inficiatur 

sepe et non *"" deleri, actione delata; et deleri D ?»' et corrumpatur anima, velut corpus veneno ; et 

YARLE LECTIONES. 

303» A ffoctionis et usus mss. et Edil. Goth. affectiones et usus. ?9** Per se considerandi mas. Per se conside- 

vati 
dieit enim idem Apostolus 

?5* Non enim justum mss. et Edit. Goth. Non enim hominem justum pr ; 
3938 Ambulant id est ms. Vict. 49. ambulant, sed secundum spiritum, id est 

3035 Dicit enim Apostolus nis. 

30? |d est, non carni voluntate mss. et Edit. Goth. id est qui non carni voluntate ms. Vict. 49. id est qui non 

carnali voluntati 

nem mss. Vict. ut hominem 
99?! Qua fit aliud mss. et Editio Go!hica qua (it aliquid 
309* iunt, seripturz mss. et Edit. Goth. fiunt figure 99?! Siepe non mss. saepe et non 

?07 Non possimus movere nos mss. 
395 omina: quam mss. Vict. Domine quam Editio Gothica dominationi quam 

? 9 Si igitur mss. et Edit. Goth. sicut igitnr cit mss. Cist 
Gem. Vict. S. Mich. aliud intelligi 

et Editio Gothica quare nec actio 

puniuntur et 
Edit. Goth. quas facit. ?*** Aliud intelligitur mgs. 
mss. cum ipsa actio. '?*** Nihil injustum mss. 
non magis 

3*5 Faceret, sequeretur. mss. Thu. 591. facerent, non sequeretur 
justi per se essent mss. si enim per se injusti essent Edit. Goth. si enim 

??! Et sicut in brntis mss. Vict. Bec. . 991. Cist in bruti 
3933 Dum fit aliud mss. et Editio Gothica dum fit aliquid 

hu. nihil est injustum 
509 Aliud in oculo mss. aliquid in oculo 

» Si enim injusti 
usti per se essent ''? Ut est honi-- 
em. Thu. 5941. Cister. sive in. brutis 

3236 ()yuare aclio mss. 
non possimus non movere nos 

39399 Puniantur vel mss. Thu. 
3?! Quas fecit mss. Cister. Vict. Thu. S. Mich. 

303 Cum quasi actio 
3045 (ux res non magis mss. qua 

3 ]|tes quia inficiatur mss. res qua inficiatur 
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qu faciat aliquid *9*5, sicut videtar quando malitio- A 

$us homo mala facit opera, Nam quemadmodum 
eum indomita fera ruptis viuculis discurrendo s- 

vit: et eum navis, si gubernator dimisso guberna- 

culo dimittat eam ?**?, ventis e& montibus maris va- 

gatur, et invehitur in quzlibet pericula ; dicimns 

quia hoc facit absentia catenz, vel gubernaculi : 

non quod absentia eorum aliquid sit, aut quid- 
quam faciat; sed quoniam si adessent, facerent ne 

saeviret fera, aut periret navis : ita cum malus homo 
sovit, et in quilibet animze suc pericula, qua sunt 
mala opera, impellitur; clamamus quia hzc ope- 
ratur injustitia ***^ ; non quod ipsa ulla essentia sit, 

aut faciat aliquid ; sed quonian: voluntas (cui subditi 

sunt omnes voluntarii motus totius hominis) absente 
justitia diversis appeiitibus impulsa, se et omnia 
sibi subdita in multimoda mala levis et effrenata 
el sine rectore praecipitat : quod totum 95! justitia, 
si adesset, probibet ne fieret. Ex his ergo facile 295 
cognoscitur quia injustitia nullam habet essentiam ; 
quamvis injust:e voluntatis affectus et actus, qui per 
se considerati aliquid sunt, usus injustitiam vocet. 
Ilac ipsa ratione intelligimus malam nihil essc. Sic- 
ut enim iujustitia non est aliud quam absentia debitze 
justitize, ità malum non est aliud quam absentia de- 
biti boni. Nulla autem essentia (quamvis mala di- 
€atur) est nihil, nec malam esse, est?*** ulli esse *5* 
Miquid. Nulli euim essentix est aliud malam esse, 
quam ?** deesse illi bonum quod debet habere, de- 
esse vero bonum quod debet adesse, non est aliquid 
esse. Quare malam esse *"'*, non est ulli essentize (1 
aliquid esse. Hiec breviter de malo, quod semper 
est. nihil, indubitanter quod est injustitia ***", dixi. 
Incommoditas enim est malui **59 (unde incommoda, 
5ala dicuntur) qux aliquando nihil est **^? ut sur- 
ditas ei ezxcitas ; aliquando videlur esse *^t? aliquid ; 
ut dolor, et tristitia. Quod autem justitia sit recti- 
tudo voluntatis propter se servata : et injustitia non 
sit aliud quam absentia debitze justitie, et nullam 
habeat ??*' essentiam : quod etiam omnis essentia 
sit a Deo, et nibil sit a Deo nisi bonum, sufficienter 
me pulo ostendisse in eo tractatu (eap. 4, £5, 46) 
quem fecit De casu. diaboli. Sed de justitia plenius 
in illo quem edidi de veritate (cap. 15). 
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CAPUT VI. 

Quod cum punit Deus pro peccato , non puniat pro 
nihilo. 

Quidam eum audiunt peccatum nihil esse, solent 

dicere : Si peccatum nihil est, cur punit Deus ho- 
minem pro peccato , eum pro nihilo puniri nemo de- 
beat ? Quibus, quamvis humilis sit quxstio, tamen 

quia quod qu:erunt ignorant, aliquid breviter respon- 
dendum est, Licet pariter nihil sit absentia justitizx, 
et ubi debet esse justitia, et ubi non debet esse; pu- 
nit tamen Deus reete peccatores non pro nihilo, sed 
propter aliquid, quia (ut in przfato libro dixi) et de- 
bitum ?*** sibi bonorem, quem sponte reddere no- 
luerunt, ab invitis***sexigit ; et ne quid inordinatum 
sit in regno ejus, eos separatim a justis ordine com- 

B petenti disponit. Creaturas autem in quibus justitia 

non debet esse, non punit pro absentia justitixzs hoc 

est pro nihilo : quia non est aliquid, quod ab illis 

exigat ; nec ordo congruus universitatis rerum hoc 
postulat ?***, Sie itaque cum punit Deus pro peccato, 
quod est absentia debitz justitize , qu:e nihil est ; 
non omnino punit pro nihilo : et verum est quia nisi 

sit aliquid, propter quod punire debeat, omnino non 

punit pro nihilo **5?, Jam peccatum et injustitiam 
nihil esse : et h:ec non esse nisi ** in rationali vo- 

luntate, nec ullam essentiam proprie dici injustam 

uisi voluntatem : ex. his qu:e dicta. sunt, apertum 
esse existimo. 

CAPUT VII. 

Quomodo semen ***' hominis dicatur immundum, et 
concipit in peccatis , quamvis in eo non sit. pecca- 
tum. 

Videtur itaque sequi quod aut infans statim ab 
ipsa conceptione animam habet rationalem ?***, sine 

qua voluntatem rationalem nequit habere; aut in 

eo non est originale peccatum, mox cum conceptus 
est. Quod autem mox ab ipsa conceptione rationa- 

lem animam habeat, nullus huinanus. suscipit sen- 

sus. Sequitur enim ut quoties susceptum semen hu- 
manum, etiam ab ipso momento susceplionis pe- 
rit antequam ?**? perveniat ad humanam figuram ; 
toties dainnetur in illo anima humana ; quoniam 

non reconciliatur per Christum : quod est nimis ab- 

surdum. flc igitur pars hujus divisionis penitus 
relinquenda est, sed si non statim infans ab ipsa 

D conceptione habet peccatum ; quid est, quod dicis ?*7* 

VARL£ LECTIONES. 
""* Faeiat aliud mss. faciat aliquid 

Thu. 546. hiec operatur injustitia ms. Thu. 391. hiec o 
Gem. Bec. Thu. Cister. quod totum — 95? Et his ergo 
esse. est mss. el Edit. Goth. nec malam esse, est 
esse, quam niss. malam esse, quam 

Giütriv abet 
quando nihil est 
liec. et nullam habet 
Thuan. S. Mich. Cister. propter aliquid 
$91. ab injustis 

mss. Vict, Gem. Bec. S. Mich. quomodo semen 
bebat rationalem 
quod dicit Job 

?"* Dimittit eam mss. dimittat eam 
pera facit injustitia 

facile etc. in n's. Thu. 391, hic incipit 
*9]li esse Edit, Goih. ulli esse 

3057 : am — $"" Quare malum esse mss. Viet. Gem. Bec. Thu. 591. quare malam esse Indubitanter sicut de injustitia mss. Cister. Thu. Vict. 
Enim non est malum mss. enim est malum 

"'? Videntur esse manuscript. Victor. videtur esse 

?**? Hoc operatur injustitia ms. 
??! Et quod totum ms. Vict. 

?53 Nec. malum 
?*55 Malam essentiam 

et Edit. Goth, indubitanter. quod est inju- 
95? Aliquando. nihil sunt manuscript. Thuan. ali- 

?"'! Et nullam habeat mss. Vici. Gem. 
*"* Propter aliquid quod in prefato. libro dixi, quia debitum mss. Vict. Dec. Gem. i quia ut in praefato libro dixi, et debitum ! ^^ Expostulat ms. Vict. 13. postulat 

?** [l:ec. non esse nisi in mss. Thu. haec non esse nisi in 

95? Ab invitis ms. Thu. 
$9'* Non punit pro nihilo. Jam ms. Cister. delet ncn 
justitiam eL haec non esse nisi in. 999" Quod semen 

d t ,. "5 Animam habet. rationalem ms. Vict. 49. animam ha- Parit antequam miss. perit antequam — **7? Quid dicit Job mss. et Edit. Coth. quid et 



Áil 

Job Deo : 

mundo conceptum semine: nonne (u qui *"* solus 

100 cs? (Job xiv, 4.) Et quomodo verum est, quod 

dicit David : In iniquitatibus conceptus sum, et in pec- 

catis concepit me mater mea (Psal. 1, 7). (juzram igi- 

tur, si possum, quomodo, quamvis non statim ab 

ipsa conceplione sit in infantibus peccatum , im- 

mundo tamen semine in iniquitatibus et in peccatis 

concipi ?"* dicantur. Sepe utique divina Scriptura 

asserit aliquid esse, quod modo non est ??3, jdeirco 

quia tamen est futurum esse. Sic quippe Deus Adz 

de ligno vetito dicit : /n quacunque die comederis ex 

eo, morte morieris (Cen. 11, 7) ; non quod ea die 

. mortuus sit corpore, sed quoniam die illa necessita- 

tem accepit aliquando moriendi, Et Paulus sinilliter 

ob necessitatem moriendi aliquando, ait : Si autem 

Christus in vobis est 97^, corpus quidcm mortuum est 

propter peccatum, spiritus vero vivit propter justifica- 

tionem (Bom. vi, 10). Non enim corpora eorum, qui- 

bus loquebatur, mortua erant; sed moritura propier 

peccatum ; quia per unum hominem peccatum in hunc 

mundum intravit, et per peccatum mors (Rom. v, 12). 

Sicut in Adam omnes **'5 peccavimus, quando ille 

peccavit: non quia tunc peccavimus ipsi qui non- 

dum eramus, sed quia de illo futuri eramus : et tunc 

facia est illa 3??* necessitas ut cum essemus peccare- 

mus: quoniam per unius inobedientiam peccatores 

constituti: sunt. multi (Ibid. v. 19). Simili modo de 

immundo semine in iniquitatibus et in peccatis con- 

cipi potest homo intell&ii ; non quod in semine sit 

immunditia peccati, aut peccatum sive iniquitas ; 

sei quia ab ipso semine et ipsa conceptione, ex qua 

incipit homo esse, accipit necessitatem 5977 gt, cum 

habebit animam rationalem, habeat peccati immun- 

ditiam, qua non est aliud quam peccatum et ini- 

quitas. Nam elsi vitiosa *"'* concupiscentia genere- 

tur infans; non tamen magis estin semine culpa, 

quam est in sputo vel in sanguine, si quis mala vo- 

luntate exspuit, aut de sanguine suo aliquid emittit: 

non enim sputum **7? aut sanguis, sed mala voluntas 

arguitur. Patet igitur quomodo et in infantibus non 

statim ab ipsa conceptione sit peccatum ; et vera 

sint quze *?9* de divina Scriptura opposui. Quippe 

non est illis peccatum, quia non babent(sine qua 

non inest peccatum *"*'*) voluntatem : et. tamen di- 

citur inesse, quoniam in semine Lrahunt peccandi, 

LID. DE CONCEPTU VIRGINALI, ETC. 

Quis polest facere mundum, de im- A (cum bomines jam erunt 3??*) necessitatem. Si ergo 
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hic, ut puto, vera sunt; quod assumitur de parente 
ad prolem, quia nullam habet voluntatem, nullum 

est in eo peccatum, 

CAPUT Viii. 
Quod in semine sumpto de Virgine non sit peccatum 

neque necessitas [uturi peccati. 

Itaque perspicuum est quoniam in eo *'5? quod Fi- 

lius Dei in personam suam assumpsit do Virgine, 

nulla potuit esse peccati macula. Sed dietum est quia 

semen a parentibus trahitur eum necessitate peccali 

futuri, cum fuerit animatum anima rationali : hoc 

utique**** non est propter aliud, nisi quia humana 

natura naseitur in. infantiljus (ut dixi) cum debito 

3"9* satisfaciendi pro peccato Ad:x, et, secundum 

p quod posui, proximorum parentum (quod nequa- 

quam facere potest : et quandiu non facit, peccat) ; 

et quia sola per se non valet justitiam habere quai 

deseruit ?9*; et. anima, qua aggravatur *?*" corpore 

quod corrumpitur, nequit eam saltem intelligere, 

qui nec servari potest nec haberi non intellecta. 

Quapropter si ab his necessitatibus semen assume 

ptum de Virgine liberum ostendi poterit, palam 

erit quia nullam peccati necessitatem traxit. Quod 

illa quidem 9*9 necessitas, qua. humana natura sola 

per se justitiam recuperare nequit, et illa qua. cor- 

pus quod corrumpitur aggravat animam, ut eamdem 

justitiam nee acceptam in zlate perfecta sine auxi- 

lio gratix» servare, nec in infantibus saltem ???* in- 

telligere queat, ab illo semine sint aliena: facile mon- 

C strari valet per unitatem personalem assumentis et 

assumpte naturz : si prius necessitas illa repellitur 

qua ad satisfactionem pro peccatis primorum et pro- 

Ximorum parentum astvingi videlur. Sed quod illud 

nullum ??9? sequatur a proximis parentibus debitum, 

dubium non erit; si a debito primorum parentum 

liberum intelligi ??* poterit. Hoc igitur, adjuvaute 

Deo, conabor primum quomodo cognosci possit, in- 

vesgare : quatenus hoc demonstrato, in aliis non 

sit necesse multum lalorare. 
CAPUT IX. 

Cur peccatum. quo damnatur humanum genus, magis 

imputetur *? Ade quam Eva ; cum ille post. et 
per illam peccaverit. 

Ad quod mihi videtur qu:erendum | in primis, cuz 

p sepius et specialius peccatum, quo damnatum est 

humanum genus, magis imputetur Ad quam Eve: 

VARLE LECTIONES. 

»"1 Nisi tu qui mss. 
cipi mss. et Edit. Goth. in iniquitatibus et in 
419. quod modo non est 
»5 Sicut in. Adam omnes miss. Gem. 
ilii sss. et Edit. Goth. facta. est illa 

enim sputum ms. Vic. 19. non sputum 
anss. Thu. Cister. omitl. peccatum 
in eo mss. et Edit. Goth. quoniam in eo 
cum debito 3959 Quam deserunt ms. 
Goth. qux aggravatur 
saltem. mss. nec in infantibus saltem 

Vici. et Editio Gothica nonne tu qui 
eccalis concipi 

309? (Christus in vobis est mss. 
Bec. et Edit. 
$7 Accipit 

3913 E si ex vitiosa concupiscentia semine generetur m3$. etsi vitiosa concupiscentia generetur 
3099 Vera sunt quie ms. vera sint quae 

2083 Homines jam erunt ms. Vict. 19. homines jam non erant 
305* Hoc utique ms. Vict. 19. hoc itaque 

Cister. quam peccando deseruit 
3985 (nod sola quidem mss. et Edit. Gothi. quod illa qnidem 

3099 Sed quia illud nullum 1s. T/iu. 546. 

$71 [niquitatibus et peceatis con- 
3973 Quando non est ms. Victor. 

Vict. 9. et 43. Christus in nobis est 
Goth. sic in Adam omnes *"* Facta est 

necessitatem ms. Vict, 19. accipit potestatem 
3079 Non 

$98! Non inest peccatum 
3083 Quod 

955 Cum debeo mss. 
3087 (us gravatur rss. et Edit. 

398? Nec infantibus 
sed quod nuHum ms. 

Thu. 591. sed quod illum mss. sed quod illud nullum — *** A debito primorum parentum intelligi mss. Thu. 

Vict. Cister. à debito primorum liberum intelligi??? Imputatur mss. imputetur 
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cum illa prior ??* peecaverit, et Adam ??9* post el A petere ?'^*, quod jam supra dictam est : eur, scili- per illam. Dicit enim Apostolus : Sed regnavit mors 
ab Adam usque ad Moysen, etiam in eos qui non pec- 
caverunt in similitudinem prevaricationis Ade (Hom. 
v, 14). Multa quoque alia leguntur, qua: magis Adam 
quam Evam criminari videntnr. Quod ideo fieri 
existimo quia illa duorum copula tota intelligitur 
in nomine principalis partis ; sicul siepe per partem 
t0!um solet. significari : aut. quoniam Adam cum 
€08'à sua, quamvis in mulierem awlificata, dici po- 
terat Aca n, sieut. legitur : quia Dcus. Mascuíum et 
feminam. fecit eos, et benedixit. eis (Gen. 1, 17). Et 
vocavit nomen corum Adam in die quo creati sunt : 
aut ileirco, quia si non Adam, sed sola Eva peccas- 
Sel; non neecsse erat totum humanum genus 2s 
perire, sed sclam Evam. Poterat namque Deus de 
Adam, in quo scmen. omnium hominum creaverat 
5, aliam ficere mulierem, per quam de Adam pro- 
positum Dei perficeretur. Eisdem rationibus signifi- 
cabo? per nomen Ad:x eos ambos, nísi cum ne- 
cesse eril eos discernere. 

CAPUT X. 

Cur graventur peccato. Ade, qui ejus. conscii non 
fuerunt, 

Est quidem unusquisque filius Ada: et. homo per 
?"* creationem, el Adam per propagationem, et per- 
sona per individuitatem **, qua discernitue ab aliis. 
Non enim habet esse homo ab Adam ?!'**, sed per 
Adam. Nam sicut Adam non se fecit hominem ; ita 
non fecil in se naturam propagandi : sed. Deus qui 
eunt creavit hominem, fecit in eo hanc naturain AUS 
ut de illo propagarentur homines. Dubium autem 
nonest, unde unusquisque slligelur debito, de quo 
agitur:non enim unde, quia homo est, nec quia 
persona est. Nau si idcirco. unusquisque hujus de- 
biti reus est, quia. est liomo, aut persona; necesse 
erat Adam, priusquam peecasset, hoe debito ss 
astrictum esse, quia erat homo et persona : quod 
est absurdissimum. ftestat igitur ut per hoc tantum 
Sit debitor, quia cst Adam ; sed non simpliciter, quia 
cst Adam; sed quia est peccaior Adam. Nempe seque- 
retur quia si nunquam. peccasset Adam ; tamen qui 
de illo propagarentur, cum hoc debito nascerentur : 
quod impium est. Non iucongruum est 5!?? hic re- 

cet, unusquisque peccato vcl debito Adm gravetur, 
ideirco quia de illo propagatur; cum ejusdem pec- 
cati conscius non fuerit. Cum fecit Deus Adam ALL 
fecit in eo naturam propagandi : quàm subjecit ejus 
potestati, uL ea uteretur pro sua voluntate, quandiu 
ipse vellet subditus esse Deo : nam non illa ntere- 
tur bestiali ?!95 et irrational ?!?* voluptate , sed hu- 
mana et rationali voluntate. Sicut enim est. bestia- 
rum nihi! velle eum ratione; ita hominum essct ?!** 
nihil vele sine ratione : quod semper debent, quia 
potestatem hane accepit Adam et cam semper ser- 
vare potuit. Dedit etiam illi 130] Deus hanc gra- 
tiam 5, ut sieut. quando illum condidit nulla pro- 
pagandi operante natura, aut. voluntate creatur, 
simul fecit eum et rationalem et justum : ita. simul 
cum rationalem liaberent animam, justi essent, qos 
gencraret operante natura et voluntate, $i non pec- 
caret. Eadem quippe ratione, qua monstratur ra- 
tionalem naturam justam esse creatam, quod in sepe 
fato fecit opusculo (lib. n, c. 1), probatur etiam quod 
qui ex humana natura propagarentur non przcedente 
péccato, ex necessitate justitiam pariter haberent 
cum rationalitate, Siquidem qui creavit primum ho- 
minem sine parentum generatione, creat etiam eos 
qui **'* per creatam *!'! 3b illo fiunt propagandi na- 
turam. Omnis igitur homo, si peccatum non praces- 
sisset, simul esset sicut. Adam, et justus et rationa- 
lis. Quoniam vero Adam subditus noluit esse Dei 

» Voluntati; ipsa natura propagandi quamvis remane- 
ret, non fuit subdita ejus voluntati, sicut. esset, si 
non peccassei : et gratiam, quam de se propaganis 
?!!5 servare poterat, perdidit : 3tque omnes, qui ope- 
Tanié natura quam acceperat, propagantur, ejus 
astricti debito nascuntur. Quamobrem quoniam hu- 
màna natura (qui sic erat in Adam tota, ut nihil de 
illa. extra illum esset,) peccando sine omni necessi- 
tate, Deum exhonoravit, unde per se ?!!* gaiisfacere 
non potuit ; gratiam, quam acceptam propagandis 
de se *'^' semper potui servare, perdidit : et. pec- 
calum, sécum comitante pena peccati, quantum- 
cunque per datam propagandi naturam propagetur, 
trahit. 

VARLE LECTIONES, 
"** Cnm ipsa prius sss. Cister. Thu. 

quanquam ill prior — ?*9* Ev Adam miss. 
Thu. Cister. totum hominum genis Mes 
minum creaverat — 9er 
Vict. 5. Filius Dei et per ss. 
individuitatem ms. Vict. 13. per individualitatem 
iem ab Adam 
*" Ad hoe debitum mss. hoc debito 

Vict. 
Thu. cy ile 

Omnium creaverat miss. 
Signifieabo ms. Thu. 546. 

Vict. 49. S. Mich. 

et Edit. Goth. cum illa prior ms. Vict. 19. 
"*5 Totum humanum genus mss. 

et Edit. Goth. omnium ho- 
Significando — 3?"* Filius Ad: homo per ms. 

Gem. Bec. Filius Ade et homo per 309? Der ?"* Habet homo esse ab Adam miss. habet esse homi- *!! [lance ereaturam mss. Cister. Vict. S. Mich. Gem. 
?"? Non incongruum est etc. 

Bec. et Edit. Goth. hanc nauram 
in mss. Thu. 291. hic incipit Ca- put 10. ** Hoc repetere mss. Vict. Gem. Bec. Cister. bic repetere. ?!? Cum enim fecit Deus Adam mss. Gum Deus fecit Adam 

alia nam non illa uteretur bestiali 
Cst mss. et. Edit. Goth. ita hominum esset 

?t'* [je se propagandi mss. de se propagandis 
d hu. 591. et Edit. Goth. unde per se ms. 
Gothi. propagandis dc se, 

»* Non ut illa uteretur bestiali ms. Vict. 
9" Velirrationali mss. Thu. 

19. non illa uteretur. ut bestiali ifnss. 
Cister. et irrationali  ??* [ta hominum c ?*? lli Deus gratiam mss. et Edit. Goth. illi Deus hanc gratiam ^e* Creat etiam omnes qui mss. creat etiam eos qui ?''! Per creatam ms. Thu. 546. per creaturam ?*' Undeet per se ms. Thu. 556. un.le quia per mss. Vict. Vict. 19. unde pro eo perse. ?!'* Propagandi de se mss. et Edit. 



CAPUT Xl. 

Quod propagatio de Virgine mon subjaceat legi et 

meritis naturalis propagationis ; el quod tres sint 

219 cursus rerum. 

Nunc ?'5 diligenter considerandurm est utrum hic 

qaasi haveditas peccati, et poen:e peccati ?''7 ad 

hominem per virginem ?'!* de Adam propagatum 

$1 juste. pertranseat *!**. Certum quidem est quod 

Adam non accepit naturam propagandi, nisi per 

virum simul et mulierem. Siquidem humana natura 

non habet, et impossibile cognoscitur, ut solus vir, 

aut sola mulier hominem generaret ?!*i, naQa 

tantum et voluntate ???? propria operante. Sicut 

namque limus terre non acceperat 33 naturam 

aut voluntatem, qua operante vir primus de ilio 

fieret; quamvis esset de quo a Deo fieri posset : sic 

non est facta mulier de costa viri, aut vir de sola 

muliere, operante natura aul voluntate liominis. 

Sed Deus propria voluatate et potestate fecit virum 

de limo unum, et alterum de sola femina, et femi- 

nam de solo viro : licet enim nihil fiat, nisi volun- 

tate Dei faciente aut permittente; quizedam tamen 

sola potestas et voluntas ejus facit; quxxdam, creata 

natura; quedam, voluntas creatura 32», Sed sicut 

creata natura nihil per se facere potest, nisi quod 

a voluntate Dei accepit ?!*^ ; ita voluntas creatura 

nequit ?!** per se quidquam operari, nisi quod na- 

tura adjuvat aut concedit. Sola Dei voluntas fecit 

in principio rerum naturas, dans quibusdam com- 

petentes singulis voluutates; ut naturz et voluntates 

secundum ordiuem sibi traditum, suum opus in 

rerum cursu persolverent : et adbuc mulia facit, 

€um de eisdem naturis et voluntatibus operatur, 

quod ille secundum suum usum et propositum ne- 

quaquam facerent ?!!". Solius quippe voluntatis Dei 

est opus, cum mare ?!** siccum iter intra se populo 

prabet ; cum mortui resurgunt; cum aqua subito in 

vinum convertitur; cum et Spiritu sanclo corda 

hominüm ea qua nec per se, nec per aliam creatu- 

ram sciunt, docentur; cum noxia voluntates a Suo 

impetu, sola gratia regente, ad hoc quod prodest 

convertuntur; cum alia multa fiunt ?'??, quie nec 

creatura, nec ejus voluntas per usitatum cursum 

suum operaretur ?'?. Natura levia sursum, gravia 
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A deorsum trahit: terram, aliquando prius voluntate 

colente et. seminante, aliquanto nullo volantatis 

opere precedente, herbas et arbores innumeras 

producere et eas fructificare facit; et alia. mulia, 

quas facilius usu. ?'? quam doctrina agnoscimus. 

Voluntati imputantur illa, qux: sunt hujusmodi ?*^, 

iter facere *!?3, zdificare, scribere, loqui, et similia 

qu:€ non nisi vóluntas facit. Cum igitur omnia quae 

fiunt, si diligenter considerentur, fiant aut sola vo- 

lantate. Dei, aut natura seeundum vim a Deo illi 

indiam, aut voluntate creature: et ea qui nec 

nalura creata, nec voluntas creatura, sed solus 

Deus facit, semper miranda sint; apparet quia tres 

suni cursus rerum, scilicet, mirabilis, naturalis, 

voluntarius : et. mirabilis quidem aliis aut. eorum 

leg: *'?* nullatenus subditus est; sed libere domina- 

tur: nequo. illis facit injuriam, quando eis obviare 

videtur; quía nihil habent, nisi quod ab illo accepe- 

runt, nec ille dedit eis aliquid ?!** nisi sub se. Quo- 

niam ergo propagatio viri 335 de sola virgine, ita 

non est naturalis, aut voluntaria; sed mirabilis, 

sicut illa que mulierem protulit de solo viro, et 

sicut creatio viri de limo; palam est quia nequa- 

quam suhjacet legibus et 2137 meritis illius propaga- 

tionis, quam et voluntas 9125 et. natura, quamvis dis- 

crete, operantur ?!?* ; aliud enim ibi facit ?!^* vo- 

luntas, aliud natara : pariter tamen verus est homo 

et Adam de non homine, et Jesu de sola muliere, 

ei Eva de solo viro; sicnt est. verus homo, quilibet 

vir aut mulier de viro et muliere. Omnis autem 

homo aut Adam est, aut de Adam 354; sed Eva de 

solo Adam est, et omnes alii de Adam et Eva. Quo- 

niam namque ?!*'* Maria, de qua sola cst Jesu, 4tc 

Adam et Eva est; non potest ipse de eisdem non 

esse. Sic namque expediebat ut qui redempturus 

erat genus humanum, esset et. nasceretur de patre 

et matre omnium. 
CAPUT XII. 

Ouod mala Ade nulla rectitudine ad illum hominem 
iranseant. 

Quomodo autem filins Virginis non subjaceat **? 

peceato, aut debito Adze, sic quoque difficile non est 

intelligere. Si quidem Adam factus est justus ?*'* et 

liber a peccato et. debito s:epefato, et à. poena pec- 

VARIA LECTIONES. 

s!5 Et quod tres sint mss. et Edit. 

mss. et Edit, Goth. nunc diligenter 
pong peccati 
mss. Dec. Gem. Vict. 5. 9. 

nerare queat miss. generet 
Vict. 19. non accepic 
suscepit mss. 
ture nequit 
mare.. cum.. cüm.. cun.. 
mss. Thu. 5391. mulia faciunt ms. Thu. 546. omittit 

31:4 Facilius usu m5. Vict. Gem. Bec. facilius visu 

facere mss. Gem. Dec. S. Mich. 
mss. eis aliquid 

5123. "'antum 

Gem. S. Mich. discrete operantur 
9! Quoniam namque ms. Thu. 591. quoniam itaque 

€  uonsubjaceal 3!** Factus est, ct justus 255. 

Goth. et. quod tres sinl 
9?" Et peccati poena miss. 

3155 Ad hominem per virginem Edit. 
19. et S. Mich. propagatum 

voluntate mss. tantum et volintate 

519 Voluntas naturz. Sed mss. 
Vict. Gem. Bec. Cister. et Ed. Got. Dei 
$17 Nequaquam faceret mss. Vict. Thu. 

cum.. cum Edit. Got. ium mare.. tum.. tuim.. tum.. 

item, facere ?*?* Aut eorum legi ms. Vict. 19. ut eorum legi 

1135 Quoniam ergo propagatio etc. in mss. 

ms. Thu. 591. legi et ??* Quoniam et voluntas mss. quam ct voluntas 

1190 [bi facit ms. Vict. 19. facit 

cursus rcrum 3315 Nunc igitur 

Bec. Gem. Vict. 5. et 9. S. Mich. et 

Goth. per hominem ad Virginem — ?'? Propagatam 

319? Dertranseat ms. Thu. 546. transeat... *!!! Ge- 
2122 Non acceperat pis. 

et. Edit. Gothi. voluntas. creaturze. Sed — ?!*!? Dci 

accepit 31*5 Naturz nequit nis. et Edit. Goth. crea- 

S. Mich. et Edit. Got. nequaquam facerent 138 Cum 
tum.. tim. — ??? Multa fiunt 

fiunt 319 Operatur mss. et Edit. Goth. operaretur 

2133 Sunt hujusmodi Edit. Goth. sunt hominis ?!'?? Iter 
1135 Eis aliud 

Thu. 591. hic incipit caput 12. **' Legibus et 

213? Discrete operetur mss. Bez. 

311 De Adam est : mss. Thu. de Adam 

153 Non suhjaceret mss. Vict. Gem, Bec. el Edit. 

Vict. factus est justus 
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cati, et beatus potens servare semper acceptam ju- A ram sola propria voluntate de materia, in qua nul- etiliam; et per jusutiam eam, quam dixi, libertatem — lum est peccatum. Quod qui non intelligit, non co- et beatitudinem. Quoniam ergo Adam, eam 5195 hzc gnoscit quid Deo non conveniat 159. Quapropter bona sine omni diffieultate posset semper servare etiam si purum hominem sic faceret Deus, ut dictum *'! sibi, non servavit; ea sibi ipse abstulit, et horum 6st; nécesse esset eum non minori proditum esse se contrariis subjecit. Factus est itaque servus pec- justitia et beatitudine, quam fuit Adam, cum primum cati, sive injustitix, et debiti, quod reddere nequit factus fuit. 
*U, et miseri», de qua est ?'* impotentia bona CAPUT XIV. 
perdita recuperandi ?'**, Sicut igitur aliter nequivit — Quod proposite rationi non re[vagetur quod scriptum sibi auferre bona qux» habebat, et attrahere mala 681: hominem de immundo semine et in iniquitati- qua non habebat, quam non servando sibi bona, bus conceptum ; etiamsi de aliquibus proprie diclum : j de : sit. cum potuit ?!59 ; jta nulli alii valuit eadem bona "2s : 
auferre, atque mala inferre, nisi non servando bona Nam si alicujus mens non capit quod de semine cui servare. ?'*! quivit. Servare autem nulli potuit hominis dixi, seilicet, non esse im illo peccatum ea bona, nisi illis quorum generationis potestatem — ante animam rationalem, sed. iinmmundum dici pec- voluntati subditam accepit. Nulli ergo personz D cato et iniquitate, propter futuram immunditiam, quamvis de se propagate ?''? transmittere mala — Cum jam erit homo : stque putat illum te: immun- 
prodieta potuit in cujus generatione nec natura illi dum SSSCUIBNIpSa CORCEPHOnE propterea quia ties, data est ?!'? propagandi, nec voluntas ejus quidquam — Sieut ipse mihi opposui, legitur : Quis potest. facere operata est, aut operari valuit, ?15* Quare Adze mala mundum de immundo conceptum semine ? i ob xrre) pradicta nulla ratione aut rectitudine ad hominem — Et: 4 n iniquitatibus conceptus sum 9193, e| in peccatis conceptum de Virgine pertranseunt. c me uii mea (Psal. 1) : non. hic laboro 

102 CAPUT Xitl. "^, quia non indigeo, ut quo:l non potest capere, 
capiat; sed peto ut quod breviter dicam, attendat. Quod etsi non ?! esse Deus, sed purus homo, ne- Ili utique qui hzc dixerunt ?!**, aut voluerunt 316€ céssc lamen. esset. illum talem esse, qualis primus «Re i ET C lomo [actus est. ea intelligi de omni hominis Semine; aut tantum Item : si diligenter *'** puro rationis intuitu sa-  €€ illo quod cum sensu ?!'? seminatur voluptatis, 3168 pic nali ; pientem Dei speculamur justitiam ; nimis absurdum LR BEI ux brutorum animalium, si- intelligitr ut perillud semen, non creata natura, — !0!10 non peccasset. At si de omni hoe la su. t nee voluntas creature, non ulli data potestas 5:2 C ergo semen de sola Virgine sumptum. immundum 

s : 
À 4 15 ) viri 3169 . 1 i c 

producit aut seminat; sed solus Dei voluntas pro- ^ 5l ut aSSeruerunt "7^: quod impium est S pria ad procreandum hominem, nova virtute mun- ques s itaque hioc de illo scripserunt. Sed si de t * ate] * ( 
- 

dum a peccato de Virgine segregat, alieni peccag — aliquo ominis semine hoc juxta hune sensum pro seit debiti sive pena ad eumdem hominem neces.  t'lerunt 27, non nisi de illo, quod cum praedicta sitas. ulla pertranseat; etiamsi non assumatur in —VOlupíate concipitur, intelligi voluerunt. Hoc autem personam *'* Dei sed ut purus bomo fiat. Nam —P'llatenus refragatur nostrae rationi, qux» semen de cadem ipsa ratione, qua non debuit Deus Adam Virgine Miu. esseri esse mundum, quamvis facere nisi justum, nec aliquo debito sive incom- $t de massa ?'* peccatrice, modo gravatum, aperte mens rationalis cognoscit CAPUT Xv. tum, quem similiter prpria voluntate et virtute (Quomodo massa peccatrix non sit tota peccatrix. procreat *!??, alieui malo subditum fieri non dehere : Nam quemadmodum czeitas non est in aliqua : quoniam nimis iucoaveniens est omnipotenti et — T3 parte hominis, quamvis homo dicatur Cxcus, sapienti Dei. bonitati, talem facere raiionalein natu- D nisi in oculo ubi debet esse visus; non enim est in 
VARLE LECTIONES. 

?" Ergo. eum ms. Thu. 591. ergo Adam eum — ?! Posset servare miss. Cister. Vict. Gem. Bec. et Edit. Got. posset Semper servare UU Reddere nequit mss. Vict. reddere nequivit 5 De quo est mss. Vict. 19. Tm. S46. et Edit, Got. de qua est ** Reparandi mss. ei Edit. Goth. recuperandi — 3159 Auferre bona quz hahebat et attrahere " mala qui non habebat, quam non servando sibi bona cum potuit : etc. ms. Thu. 391. auferre bona nisi cum servare po- Wt: elc. — ?!'! Cum servare mss, Thy. Gem. Bec. Vict. 5. e A5. et Edit. Got. cui servare — 315 De to propagate mss. et Edit. Goth. «e se propagate ?:5* Ji data est mss. Thu. Vict.:Cister. omitt. est ?* In mss, Thu, et Vict, 49, continuatur Caput precedens. — 3155 Quod si non mss. Vict. Gem. Bec.et Edit. Got. quod etsi non. ?!55 [rem si diligenter eic. In mss. Cister. Thu. Vict. 9, Edit. Goth. hic incipit Caput 43. 77 Ulli data potestas ms. Cister. ulli data generandi potestas — ?'9? Assumatur in persona mss. S. Mich. Thu. assumatur in personam  *!5? Procreavit niss, procreat ?!9? Deo non conveniat mss. Vici. Deo con- veniat nis. Vict. 49. Deo nee conveniat 316: Putat illum mss. putat illud.— 2:62 Propria, quia mss. propterea qiia ?'?9 Conceptus sum, in. mss. Conceptus sum, et in. ?'** Non hoe laboro mss. et Edit. Goth. non hic l:boro | ?!85 Qui hoc dixerunt mss. qui lec dixerunt. 9199 Aut nolnerunt mss. et Edit. Goth. aut voluerunt *'*' Cum consensu mss. cum sensu 74! Quod non esset mss. qux non esset ms. Vict. 49. omitiit ista ; q'0d non esset nisi brutorum animalium, si homo non peccasset.— ?!*? Viri asserunt mss; Viri asseruerunt *T* Semine hoe juxta hunc senscmr protulerunt ness, semipe sccundum istius sensum protulerunt T! Ouamvis de massa mss. et Edit. Goth, quamvis sit de. massa — 977 Non est nisi in aliqua mss. et Edit. Lot. non cst in aliqua 
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mauu, vel in pede : nec surditas est nisi 3173 in aure, À non esset, potuit fieri de Adam sine omni peccati 

cum homo dicitur surdus; iia licet massa generis 

humani peccatrix nominetur, non tamen in ulla parte 

ejus est peccatum ?'7*, nisi, ut dixi, in voluntate 

3175, quam | in nulla ?:'* bominis conceptione semen 

habere cognoscitur. Quamobrem nulla ratione vera 

aut verisimili contradicente, si considerentur qux 

supra dieta sunt, jam libere possumus concludere 

quia nulla ratio, nulla veritas, nullus intellectus 

permittit ad hominem ex solá Virgine *'"* conce- 

ptum de peccato masse peccatrieis, quamvis de 

illa sit assumptus, aliquid potuisse aut debuisse 

accedere, eliamsi non esaet Deus. 
CAPUT XVI. 

Cur Joannes, et olii qui similiter concepti sunt per 
miraculum, non sint per se liberi *!*'* a peccato. 

qui de sterilibus, et in quibus, pra senectute, natura 

generandi jam erat emortua, propagali sunt, et 

quasi per similem rationem putantur debuisse nasci 

sine peccato et poena peccali, quia per miraculum 

concepti sunt; valde utique intelligenda est ab istis 

aliena, ratio illa qux virginalem conceptionem libe- 
ram ab omni peccati monstrat necessitote. Aliud 
est enim aliquid inauditum ?'7? et inopinabile atque 
nature incognitum facere : et aliud naturam aut 

siale aut aliquo vitio debilitalam sanare, et ad 

suum opus revocare. Nam si Adam non peccasset, 
Sicut ipse nuila senectute, nulla causa infirmare- 

tur ?!*? : sic natura. propagandi creata in illo et ad 
«tendum, ut jam dictum est, cjus potestati subdita, C 

nullo casu a suo cursu impediretur. Non ergo in 
Joanne, ct similibus, est aliquid novum nature? 

Ads, sicut est in filio Virginis, datum; sed quod 

suis causis infirmatum erat, cognoscitur esse repa- 
ratum. Quare quoniam illi per propagationem na- 
turalem datam Ad: sunt generati , nequaquam pos- 

$unt aut debent ei de quo agimus, in conceptionis 

assimilari miraculo, ut ab originalis *'** vinculo 
peccati absoluti possint ostendi ?!**, 

CAPUT XVII. 
Cur Deus incarnatus, cum de Adam posset [acerc 

homines non deos sine peccato (oi, quot suffice- 
rent. 
Forsitan dicet aliquis: Si purus homo, qui Deus ] 

contagione, sicut dicis; cur necesse fuit Deum in- 

carnari; cum aut per unum talem, qui esset sine 

omni peccalo, posset peccatores ?!9* Deus redimere: 

aul tot, quolL necessarii erant ad perficiendam su- 

pernam civitatem, homines simili miraculo facerc ? 

Ad quod breviter respoudeo **9*, Ideo Deus factus 
est homo, quia non sufüceret ad redimendos alios, 

sicut in sxpefato opusculo !!55 monstratum est, 

homo non Deus. Idcirco etiam non fecit tot lomiues 
tales, quot necessarii erant : ne si nullus de pro- 
pagatione naturali salvaretur, frustra naturam illam 
in Adam condidisse, et quasi ?!*5 non fecisset, cor- 
rexisse videretur : quod summ sapientie non 

convenit de aliqua natura facere. Non longe supra 
B *:*' investigare proposui, quom E AE um : * odo ce:xen sumptum 

Quod si objiciunter mihi Joanues Baptista et alii d diga p 
de Virgine, in quo monstratum erat nullum esse 
peccatum, liberum a necessitatibus predictis, in 

quibus omnes alios homines concipi posueram, 
posset intelligi : et de illa quidem necessitate, qua 
recuperare justitiam, quam deseruit humana na- 
tura, per se nequit; et de illa, qua corpus *!**, quod 

corrumpilur, aggravat animam, et maxime in in- 
fanübus, illud liberari *'9* posse, quia bomo ille 
Deus esset, confidebam; si prius ab illo necessitas 

peccati et debiti Adze el. proximorum ?!** parentum 

ralionabiliter alienaretur. inccpi itaque (lib. 1) 
quxrere quomodo valeret hoe intelligi de necessitate 
peccati eí debiti Adze; ul de aliis postea *!** facilius 
quod quxrebam inveniretur: et abundante gratia 
illius de cajus concepiioais agitur (lib. 1, cap. 16), 
munditia factum est, ut non !?* modo ab omni 

peccato, el debito, et. uiecessitatibus 109 prefatis 

liberum cognoscerelur ; sed insuper hominem ita 

coaceptum esse debere priditum noa minori *!** 

justitia, vel beatitudine, quam in qua factus est 

Adam, intelligibili ratione, etiam si non Deus sed 

purus homo esset, probaretur ?'?*, Siquidem pariter 

irrationabile 5!*5 vjdebaiur???*, ct peccatum aut poe- 

- mam peccati ab ullis ?!?* parentibus ad illum per talem 

propagationem descendere; et Deum sporite ratio- 

nabilem naiuram injustam, 2ut, nulla ejus prome- 

rente injustitia, miseram facere. 

VARLE LECTIONES. 

" Surditas, nisi mss. Thu. et Edit. Goth. surditas est nisi 
mss. eà Edit. Goth. ulia parie ejus est peccatum 
316 Que in nulla mss. Vict. quam in nulla 

aliud est enim aliquid inauditum 
et. Edit. Goth, uL ab originalis 
tores ns. posset Deus peccatores 
355 Profato opusculo mss. Cister. 
*5' Non longe supra mss. Thu. nunc legem supra 
119? Ham liberari mss. et Edit. Goth. illud. liberari 

*!T De virgine mss. ex sola virgine 
Vict. Gem. Bec. et. Edit. Goth. pev se liberi à peccato 

3189 fnfirmatus deficeret mss. infirmaretur 
.53!9! Possunt osiendi mss. et. Edit. Goth. possint ostendi 

37» Ulla parte cjus peccatum 
voluntate Edit. Goth, in  volup:ate 

3175 Der se liberi mss. 
47? Aliud enim est inauditum mss. Vict. Cister. 

3181 Aut ab originalis mss. 
1153 Posset pecca- 

3178 In 

38$ Ad hzc breviter respondebo mss. Ad quod breviter respondeo 
Vici, sxpe fato opusculo — *!** Et quasi quod ms. TAu. 546. oit. quod 

315? De jl quas corpus mss. 
3199 Adye proximoram mss. Vict. Gem. Bec. et Edit. 

dc ilia qua corpus 

Got. Ade et proximorum — ?!*! Et de aliis nt postea mss. ut de aliis postea ms. Vict. 19. aut de aliis pecca- 

lis, ut poslea — *** Conceptione agitur, munditia faclum est ut non efc. nis$. ei Edit. Goth. conceptionisagitur 

munditia, factum est ut non erc, ms. Vict. 19. conceptione agitur munditia factum est nou etc. 

minori mss, Vict. 49. et minori Edit. Goth. non majori 
esse probaretur — ??* Pariter irrationabile ms. Thu. 546. pariter rationabile 

n* Non 

319* Homo esset, probaretur «s. Thu. 391. hoino 
$05 Videbatur ms. Vict. !9 

videbitur ?:99 Et poenam peccati ab illis mss. aut poenam peccati ab ullis 
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CAPUT XVIII. 
Quod de Virgine justa Deus conceptus sit , non neces- 

sitate ?!"! , quasi de peccairice nasci non posset ?*?, 
sed quia sic detebat. 
Quamvis ergo de mundissima Virgine Filius Dei 

verissime conceptus sit, non tamen hoc ea pecessi- 

tate factum est," quasi de peccatrice parente justa 

proles rationabiliter generari per bujusmodi propa- 
gauonem nequiret : sed quia decebat ut illius homi- 
nis conceptio de matre purissima fleret. Nempe de- 
Ceus erat, ub eaptrilate, qua major sub Deo 
nequit intelligi , Virgo illa niteret, cui Deus Pater 
unicum Filium suum **, quem de corde ?*** suo 
aqualem sibi genitum , tanquam seipsum **'* qili- 
gebat, ita darc dispoucbat , ut naturaliter esset unus 
idemque communis Dei Patris et Virginis Filius : et 
quam ipse Filius substantialiter facerc. sibi matrem 
eligebat ; et de qua Spiritus sanetus volebat, et ope- 
raturus erat, ut conciperetur et nasceretur. ille de 

quo ipse procedebat ?***, Qualiter autem ?***? Virgo 
eaJem per fidem ante ipsam conceptionem mundata 

sit, dixi (lib. i, cap. 16, 17) ; ubi aliam rationem 
de hoc ipso, unde agitur hic , reddidi. 

CAPUT XIX. 
Quomodo ista ratio, et altera alibi data concordent 

et differant. 
Quz duse rationes ?*** intellectui meo videntur ad 

quxstionem unaquxeque per se sufficere; sed amb:e 

simul animo vim rationis et decorem actionis quxe- 
venti copiose satisfacere. Et. quamvis ad idem ten- . 
dant, in hoc tamen differunt, quod ista quidem , C 
quam **? hic protuli , monstrat Deum etiam de 
peccatricis Virginis substantia, quoniam nusquam 
est in hominis natura prveter voluntatem peccatum , 

prolem debere justam , imo non nisi justam , nulla 

ratione repugnante, iali propagatione producere. 

lMla vero probat quod etiam si in tota Virginis essen- 

iia peccatum esset, tameu ad hujusuodi conceptio- 

nis munditiam , per fidem munda (ieri possct ?1o, 
Atque in ista omnis mortis necessitas, et cujuslibet 

corruptionis sive laboris ab illo homine ?*??". aperte 
excluditur : in. illa autem ??99 quiestio. oriri de lioc 
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A perspecta fuerit, dissolvitur ????, Quapropter ex 
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utraque palam est quia nihil nisi pia voluntate Do- 

minus noster et redemptor sustinuit in omnibus, quae 
passus egt. 

CAPUT XX 5, 
Quod natus de Virgine, pro originali peccato habuerit 

originalem justitiam. 

Ut mih! videtur, de peccato quidem originali , 
sicut proposui , sufficienter ostensum est. quomodo 

ad hominem de Virgine conceptum nulla ratione 
descendere a parentibus potuit; sed potius justus, 
et beatus ??!! fieri, ratione exigente, debuit. Quam- 

obrem , quoniam ?*'? de justo Patre secundum divi- 
nam, et de justa matre secundum humanam natu- 

ram, justus ab ipsa origine , ut ita dictum sit, matus 

esi; non incongrue pro. originali iujustitia, quam 
ounces alii filij Ads 59'? habent, a sua origine justi- 
tiam originalem habere dicendus est. 

CAPUT XXI [at. XX]. 
Quare non potuit habere personalem injustitiam. 
At de personali **'* injustitia superfluum est dispu- 

tare , quod ad illum ?*!5 non attigerit; ouoniam 

humana natura nuuquam in illo sine divina fuit, nec 

illius anima unquam aggravata contra voluntatem , 
aut ullo modo impedita est corpore corruptibil:, 

Qua anima, quoniam ipsa, imo totus ille homo et 

Verbum Dei Deus , una persona semper exstitit ?*!*, 
nunquam sine perfecta justitia, el sapientia, et po- 
testate fuit, quam semper a seipso ille secundum 
personam , sicut Deus , habuit; licet in naturis hu- 

mona a divina, quod **'' habuit; acceperii 3!!* ; 
alüorem autem aliam rationem , quomodo Deus 

,2ssuuipsit hominem de massa peccatrice sine pec- 
cato, velut azymum de fermentato ?!'?, praeter 
istam , quam hic ; et illam quam alibi posui (lib. mn, 
cap. 16) esse nou nego: quam, si mihi ostensa 

fuerit, libenter accipio ; e& meas, si (quod non arbi- 
tror) contra veritatem esse potuerint ?*** ostendi, 
non teneo. 

CAPUT XXII [al. XXI] *t*', 
De quantitate. originalis. peccati. 

Porro peccatum originele nec majus potest esse 
ipso videtur; sed suflicienü ratione, si diligenter p quam dixi , nec minus : quia **** cum infang jam ra- 
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tionalis est, humana natura non habet in illo justi- A satisfactione peccati Adae ? Nam qualiter justus Deus 

tiam quam accepit ín Adam , et quam semper debet 

3113 habere : neque eam excusat impotentia quia non 

habet , ut supra jain dictum est (cap. 2). Iud tamen 

non per omnia tam grave, sicul supra posui, exi- 

stimo. Nam quoniam ?*'* ad hominem de Virgine 

conceptum ostendere volebam illud non pertinere ; 

tale illud ???* constitui, cui aliquid non posset ?*** 

addi : ne, sicut *?*' dixi, propter hoe quod investi- 

gabam, viderer pondus ejus minorare. De quo quid 

mihi videatur, breviter nunc aperiam *'*?, Peccatum 

Ade 3??? iia in infantes *9?? descendere, ui sic pu- 

niri pro eo debeant, ac si ipsi singuli illud fecissent 

personaliter, sicut Adam , mon puto, quamvis 

propter illud factum sit, ut eorum nullus possit 

nasci sine peccato, quod sequitur damnato, Cum 

enim dicit Apostolus quia mors regnavit ab Adam 

usque ad Moysen , etiam in eos , qui non peccaverunt 

in similitudinem prevaricationis Ade (Rom. v, 14): 

aperte videtur significare quod non illis personaliter 

imputetur ipsa Adz pravaricatio, aul aliquid tam 

9?" gagnum ; quamvis omnes filios Adz& excepto 

Virginis filio , peccatores et filios irz in scriptis suis 

pronuntiet. Nam cum ait, etiam in eos, qui non pecca- 

verunt in similitudinem pravaricationis Ada : potest 

sic intelligi, ac si dicat, eL iam in eos, qui non tantum 

peccaverunt, quantum Adam peccavit pravaricando. 

Et cum ait: lex autem subintravit, ul abundaret 

delictum (ibid. v, 90), aut intelligimus peccatum ru 

ante legem in illis, qui non peccaverunt in similitu- 

dinem pravaricationis Adae, minus quam Adz pec- 

catum : aut si minus non erat ??* ; abundavit in eis 

peccatum post legem ultra peccatum Adz : quod in- 

telligere nequeo, cum illud considero, de cujus pon- 

dere et satisfactione ??** in Cur Deus 3335 horno, 

quod mihi visum est, sieut jam legisti , exposui (lib. 

1, cap. 19, 20). Verum est tamen quod nullus ad 

hoc 3*3* ad quod homo factus est, e& propagatio illi 

- data est, restituitur; nec a malis, in quz incidit **" 

humana natura, eruitur; nisi per satisfactionem 

illius peccati, per quod in eadem mala ipsa se ?*?? 

przcipitavit. Dicet aliquis **?* : Si non habent singuli 

exigit ab illis satisfactionem 10A, pecca ti, quod non 

habent? Ad quod dico : Deus non ?'^ exigit ab 

ullo peccatore plus quam debet. Sed quoniam nullus 

potest reddere quantum dcbet; solus Christus 

reddit ?**' pro omnibus qui salvaniur plusquam 

debent **** ; sicut jam in praefato opusculo dixi. 

CAPUT XXII [a. XXt]. 

Cur et quomodo peccatum descendat in infantes. 

Adhuc alio ??*? quoque modo videndum est quà 

ratione peccatum minus sit in infantibus, quam iu 

Adam ; cum ab ilio in omnes descendat. Per unum 

enim hominem, quod est per Adam, peccatum in- 

travitin hunc mundum; et per peecaimunm, mors. 

Cur autem minus sit, non cognoscitur; Si Cur, 

Bet quomodo insit, non intelligatur. *" Quod 

quamvis supradictum sit, quantum opus erat ad 

hoc quod quxrebatur; tamcn mon erit superfluum , 

si bic breviter *** repetitur. Equidem 9? negari 

nequit infantes in Adam fuisse, cum peccavit : sed 

in illo causaliter , sive materialiter ??*, velut in 

semine fuerunt; im seipsis person«liler sunt , quia 

in illo fuerunt ipsum semen , in sc singuli. sunt di- 

vers: person , in illo non alii ab illo, in se alii 

quam ille. In illo fuerunt ille, in se sunt ipsi : fne- 

runt igitur in illo, sed non ipsi; quoniam nondum 

erant ipsi. Forsitan dicet aliquis ^ : istud esse quo 

319 gli; homines in Adam fuisse dicuntur, quasi 

nibil et inane quoddam est, nec csl nominandun 

esse. Dicat ergo ?*5* illud esse, fuisse nihil aut fal- 

suni sive vanum , quo fuit Christus secundum semen 

in Abraham, in David et in oliis Patribus; et quo 

omnia; qux sunt ex semine , fuerunt in seminibus 

ipsis ; et nihil fecisse Deum , cum omnia qu pro- 

creantur ex semine , ipsi fecit prius in seminibus; 

et dicat nihil , vel vanum aliquid esse hoc, quod si 

vere ngn essel, hec qua videmus esse non essent, 

$i enim verum non est ea, quie nalura procreat ex 

seminibus, in illis prius aliquid fuisse, nullo modo 

ex ipsis essent. Quod si hoc ?*^! dicere stuliiss mum 

est ; non falsum ?** vel vanum, sed verum et soli- 

dum esse fuit, quo fuerunt omnes alii homines in 

peccatum Ads, quomodo asseris nullum salvari sine D Adam : nec fecit Deus inane aliquid, cum cos inilo 
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fecit esse; sed sicut dictum est, in illo fuerant non A dammodo facit Adam ?*** , quos per acceptam po- 
alii ab illo , et ideo longe aliter, quam sunt inseipsis. 
Verum quamvis consiet eos omnes in illo ?*5? fuisse; 
selus tamen Filius Virginis valde diverso modo ab 
alis in illo fuit, Omnes quippe alii sic fuerunt in 
illo, ut per naturam propagandi, qua potestaüi et 
voluntati ejus subdita erat, de illo essent: solus 
vero iste non sie in eo fuit, ot per naturam aut vo- 
luntatem cjus de illo fieret (id est quantum ad 
alios), de aliis enim acceperat ?***, Adam, quaudo 
peccavit , ui esset hoe de quo illi futuri. erant, et ut 
de illo essent * 5 (id est quantum ad istum) : de isto 
vero, ut esset hoc, unde futurüs erat ; non autem 
ut de illo essct "^, quia non erat in ejus ?!' pote- 
stat , ut de illo propagaretur. Sed nec in potestate 
ejus erat ut de alia essentia, aut de nihilo fieret, P 
Quare non erat in eo , ut hic aliquo modo esset. 
Nam nec in potestate naturz, nee in potestaie vo- 
luntatis ejus erat, uL esset quoquo modo. Erat 
tamert in eo natura, de qua propagandus erat, non 
ejus, sed Dei potestate. Nam etsi usque ad Virginem 
mairem in pareniibus et voluntas seminavit , et na- 
tura germinavit, ut ipsa Virgo partim naturali , pàr- 
tim voluntario cur&u ad suum esse ab Adam pro- 
duceretur ?***, sicut omnes 2lii, in illa tamen nec 
voluntas crcaturz prolem Seminsvit, ne nalura 
germinavit; sed Spiritus sanctus et virtus Altissimi 
de Virgine muliere virum mirabiliter procreavit 3552, 
De alíis ergo erat in Adam , id est in ejus potestate, 

testatem humana voluntas seminando, et natura 
germinando procreant ?1**, Istum vero ronnisi ?ic* 
Deus fecit, quamvis de Adam : quia non per Adam, 
sed per se, velut de suo. Quid ergo convenientius 
ad ostendendum magnitudinem bonitatis Dei, et ad 
plenitudinem ?**5 gratize quam Ads 2365 concedebat; 
quam ut quorum ***' esse in illius potestate sic erat, 
ut quod ille naturaliter erst, hoc illi per illum 
essent: ita quoque in ejus esset arbitrii libertate ; 
vt qualis erai ipse justitia **** et felicitate , tales eog 
propagaret ? Hoc igitur illi datum est. Quoniam ita- 
que in lante grati celsitudine positus bona , qux 
sibi et ?**? illis servanda acceperat, sponte deseruit : 
idcireo filii perdiderunt quod pater illis 2?7* cum 
servando dare posset, non servando abstulit. Hie 
mihi sufficere videtur *''! ratio, cur ad infantes pec- 
catum eimala descendant Adz; si diligenter, remota 
nostra voluntate, qui» sepe et multum impedit men- 
tem ab intellectu rectitudinis, ipsa plura justitia 
consideretur. Qualiier autem. peccatum. idem mihi 
videatur ad eos descendere, paucis expediam. Est 
peccatum a natura, nt. dixi (cap. 1): el est pecea- 
tum a persona. ltaque quod est a persona, potest 
dici personale; quod autem a natura, naturale * 
quod dicitur originale : et sicut personale transit ad 
naturam; iia naturale a: personam hoc modo. Quod 
Adain ??'* comedebat, hoc natura exigebat; quia ut 
hoc exigeret, sic ?*"7* creata erat. Quod vero de ut de ilio essent; de isto vero non erat in illo , ut C ligno vetito comedit, non hoc voluntas ?97* nátue aliquo modo esset : sieut non erat in limo , unde vir 

primus ?**? (actus est ,. ut de illo esset "irabiliter ; 
neque in viro, uL Eva de illo, quemadmodum facta 
est, esset. Sed nee in aliquo eorum, in quibus fuit 
ab Adam usque ad Mariam, erat, ut esset; fuit 
tamen in iliis, quia erat ineis, unde ipse assumendus 
erai; quemadmodum erat in limo, unde primus 
homo factus esi, et in co unde Eva facta est, non 
voluntate creatur 9595 aui potesiaie, sed sola di- 
vina virtnte: sed iste tanto mirabilius et majori 
gratia; quanto illi puri homines, hic homo Deus 
factus est. Valde itaque diverso modo isle erat in 
Adam, quando peceavit ; ("am erant illi, qui volun- 

ralis sed personalis , hoc est propria ??** fecit : quod 
iamen egit persona, non fecit sine natura. Persona 
enim.erot, quod dicebatur Àdam; natura, quod 
homo: fecit igitur persona peccatricem naturam, 
quia cum Adam ?*'? peccavit, homo peccavit. Si- 
quidem non quia homo erat, ut vetitum prasmme- 
ret impulsus est : sed propria voluntate, quam non 
exigit 7 natura, sed persona concepit, attracius 
st. Similiter fit in infantibus econverso, Nempe, 
quod in illis non est jusiitia, quam debent habere, 
non hoc fecit illorum voluntas personalis, sicut in 
Adam; sed egestas naturalis, quam ipsa natura 
accepit ab Adam. Ia Adam namque, extra quem de tario et naturali cursu procreantur, Hilos ergo quo- p) illa nihil erat , est nudata justitia quam habebat : et 
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ea semper nisi adjuta caret ?""* hac ratione, quia A Nam et si in Adam (hoc est natur» human:) illi 
natura subsistit in personis et personx non sunt sine 
natura, facit **"? natura personas infantium pecca- 

trices. Sic spoliavit persona naturam bono iustitie 

in Adam : et natura egens facla omnes personas, 
quas ipsa de se procreat, eadem eges!ate pecca- 

trices et injustas facil, Hoc modo transit peccatum 
Ad: personale in omnes ?**?^ qui de illo naturaiiter 
propagantur, etest in illis originale sive. naturale. 

Unde patet !*$! magnam esse distantiam inter pec- 

catum Adz el peccatum eorum , quia ilie peccavit 
propria voluntate ; illi naturali peccaut. necessitate, 

quam propria et personalis meruit illius voluntas. 
Sed cum neme dubitet ***? quia par poena non sequae 

tur ??*? imparia peccata , in hoc tamen similis estet 

remansit liqua justitia, ut in rebus aliquibus rectam 

servaret voluntatem : sic tamen privata est illo ?**» 

dono quo sibi justitiam custodire poterat in posteros; 

ut in nullo eorum ipsa cum aliqua justitia se propa- 
gare queat. Plus itaque ?" in infantibus auferre 
sibi non valuit, quam omnem justitiam et beatitudi- 

nem, qux nulli datur aliqua 9?" carenti debita 
justitia. Quod autem proximorum parentum inju- 

stitia possit hanc augere justitize nuditatem, qua non 
valet in infantes ab Adz peccator msjor descendere, 
non videtur possibile. Nam ubi nulla est justitia, 

nulla potest auferri justitia. Unde autem nulla potest 
absentari justitia, ibi addi nulla valet injustitia. 
Nullam ergo infantibus suis addere queunt injusti 

personalis et originalis peccati damnatio, quia nullus B parentes injustitiam , super przdieiam nuditatem 
admittitur ad regnum Dei, ad quod factus est homo, 

nisi per mortem Christi, sine qua ?** non redditur 
quod pro Adzx peccato debetur, quamvis non omnes 

pariter in inferno torqueri mereantur. Nam post 
diem judicii nullus erit angelus aut homo , nisi aut 
in regno Dei , aut in inferno. Ita igitur et. peceatum 
105 infantium minus est quam peccatum Adz; et 

nullus tamen sine illa universali satisfaetione Salva- 
tur, per quam et magnum ??9 et parvum dimittitur 

peccatum. Cur autem non sit sine illa ??$* morte, et 

quomodo per illam sit salus hominum , in przfato 

libro, sicut Deus mihi dedit , quaesivi et dixi. 

CAPUT XXIV [a/., XXIII] ??*7, 
Quod peccata parentum. post Adam non computentur 

in originali peccato filiorum. 

Parentum vero proximorum peccata ad originale 
peccatum non zstimo pertinere : quippe si Adam 

nequivisset ad eos, quos generaturus erat, justitiam 
suam perducere *:$*, nequaquam posset eis suaim 

injustitiam transmittere. Quare, quoniam nullus post 

Adam filiis suis quivit justitiam suam servare, nul- 
lam video rationem cur proximorum parentum pec- 

cata filiorum debeant animabus imputari. Denique 
nulli dubium est quod infantes nullam servant recti- 

tudinem voluntatis propter ipsam rectitudinem. In 
hoc ergo sunt omnes pariter injusti, quia nullam 
habent, quam omnis homo habere debet, justitiam. 
Hec nuditas justiti:: descendit ad omnes ab Adam, 
in quo humana natura se spoliavit eadom justitia. 

justitize. At ubi nulla est justitia ****, nihil prohibet 
aliquam poni justitiam ?*??, Verisimilius igitur et 
possibilius videtur, si parentes injusti aliquam suis 

infantibus addere dicuntur injustitiam **"*, qnod 
jus suis aliquam dare possint ??*^ justitiam. Quod 
Si fit, habent infantes justorum aliquam justitiam. 
Si vero hoc est, levius damnatur, quam infantes 
justorum ****, si moriuntur sine baptismo; aut si 
salventur, eem aliquo suo **"' precedenti. merito 

eliguntur. Quod Paulus apostolus. negat (Rom. v), 
ubi per Jacob et Esau. probat nullum, nisi omnium 
merita preveniente gratia *?**, salvari, Quoniam 

itaque nullam dant justi parentes ante bapt;smum 
infantibus suis justitiam, nullam utique advcu.t 
injusti suis injustitiam. Quod si dicitur. Non addunt 
injusti parentes suis infantibus aliquam injustitiam, 
quibus auferre nequeunt ullám justitiam; sed origi- 
nalem, quam habent ab Adam, faciunt in. eis gra- 

viorem, ergo et justi in suis reddunt eam leviorem. 

Quare si minus sunt injusti infantes justorum quam 
injustorum, minus debent reprobari quam illi. Quod 
dicat, qui audet et ostendere potest. Ego vero non 
audeo, cum mistim videam'et justorum et injustorum 
infantes *!*? ad baptismi gratiam eligi et ab illa 
reprobari. Sed et hoc si quis dicit, non valet osten- 
dere. Quippe sicut, hoc modo, non est justo justior, 
nisi qui voluntate magis aut appetit, aut vitat quod 
dehet; ita non est injusto injustior, nisi qui plus 

amat aut contemnit quod non debet. Si igitur infantes 

VARLE LECTIONES. 

55 Adjuta careret mss. Vict. Thu. Gem. Bec. et edit. Goth. adjuta caret ??'* Fecit natura mss. 
Vict. Gem. Bec. et edit. Goth. facit natura — ??*? Personale in omnes ms. Vict. 19. personaliter in 
omnes ?:*' Verum palet ms. Vict. 19 unde patet. ??"* Nemo dubitat mss. Thu. Vict. Gem. Bec. et. edit. 
Goih. nemo dubitet??? Non sequetur mss. et editio Gothica non sequatur ??** Christi, sine quo 
mss. Vict. Gem. Bec. S. Mich. et edit. Goth. Christi, sinc qua .??**5 Per quam magnum ss. Vict. 19 

r quam et magnum  ?* Sine ulla ms. Vict. 19 et edit. Goth. sine illa 399" Est in mss. Vict. 49 
et Thu. 546 caput 24. 99* Suam producere ms. Vict. 19. et edit. Goth. suam perducere ?**? jl bono 
mss. Cister. Thu. Vict. Gem. Bec. et edit. Goth. illo dono — ?**? Plus itaque mss. Vici. plus utique.— ??**! Datur 
aliquo mss. datur aliqua edit. Goth. datur quasi. 9??? At ubi nulla justitia mss. et. edit. Goth. At ubi. nulla 
jestiia ms. S. Mich. at ubi nulla est injustitia sms. Vict. 19. aut ubi nulla. est justitia. 9?? Aliquam inve- 
nire injustitiam mss. Vict. Gem. Bec. el edit. Goth. aliquam. poni justitiam | "?*. Dicuntur justliam nias. 
dicuntur injustitiam — *??? Dare possent uis. Cister. dare possint ???* Quam infantes justorum. miss. quam 
infantes injustorum — ?**' Aliquo suo ms. Vict. 19 omit. suo ??* Precedente. gralia mss. edit. Goth. 
preveniente gratia — ?*? Et justorum infantes mss. er edit. Goth. et ^ustorum et injustorum. in- 
antes 

ParnoL, CLVIII. 15 



359 S. ANSELMI CANTUAR. ARCIIEP. OPP. PARS I. — DOGMATICA. 40€ 

nequeant ostendi, mox ut animam habent, alius alio A tum nocere significare **** videtur. Quippe non mo- 
magis vel minus *** velle quod debent, aut quod 
non debent ***': nemo potest probare quod in infan- 

tibus alius alio nascatur justior vel injustior. Pariter 
ergo nec justi sua justitia reddere videntur in suis 
infanübus originslem injustitiam leviorem, nec 
injusti in suis sua injustitia graviorem. Quapropter 
si parentes injusti noc numero, nec magnitudine 

queant originale peccatum suis infantibus suo pec- 
cato augere, videtur mihi peccata parentum, post 

Adam, in infantum merita bona parentum, filiis 

multa et magha beneficia corporis et anima im- 
pendi, et propter peccata parentum [ilios ei nepotes 
usque in tertiam et quarlam generationem, et for- 
sitan ultra, diversis tribulationibus in hac vita fla- 
gellari, el ea perdere bona etiam in anima, quz for 
sitan per illos consequerentur, si justi essent; quo- 
rum exempla nimis longum est hie inserere. Sed 
dieo peccatum. originale in omnibus infantibus con- 
ceptis naturaliter zquale esse : sicul peccatum 

Adie, quod est causa cur nascantur in illo, ad omnes 
pertinet zequaliter, 

CAPUT XXY [al., XXIV]. 

Quomodo peccata 9? parestum. noceant. animabus 
filiorum. 

Si autem peccata parentum aliquando nocent ani- 

Taabus filiorum, hoc inodo potius fieri existimo, non 

quod ea illís Deus imputet, aut quod eos in aliqua 
delicta propter parentes inducat, sed quoniam sicut 
sepe *'* meritis parentum, filios justorum a pec- 
catis eruit, ita filios justorum eorum meritis, in suis 
aliquando derelinquit. Quoniam enim nemo liber 
est a peccato, nisi Deo liberante, eum non liberat, 

dicitur inducere, et cum non emollit, indurare. Nam- 

que satis videtur susceptibilius *"*, quod Deus ani- 

iam ?!9* peccatricem, cui nihil prxter poenam debet, 
propter parentum peccata in suis dimittat peccatis, 
ut pro ipsis puniatur, quam quod eam alienis 
oneret, ut pro eis torqueatur. Ita igitur sine repu- 
gnantia et originale peecatum est idem in ompyibus, 

et filius non portabit iniquitatem patris, et unug- 
quisque onus suum portabit et recipiet, prout gessit 
in corpore sive bonum, slve malum , et reddit Deus 
peccata parentum filiis in tertiam et quartam gene- 
rationem, etiam si hoc eit in anima; et 
»liud legitur, quod animabus filiorum peccata paren- 

ritur ?**' anima filii peccato patris, sed suo; nec 

portat quis iniquitatem patris, cum in sua relin- 

quitur, sed suam ; nec onus alienum, sed suum; nee 

recipit prout pater, sed prout ipse gessit in corpare. 

Sed quoniam, propter peccaia parentum, a suis 

malis non est liberatus, ea qus portat eisdem pec- 
catis parentum iinputantur. 

CAPUT XXVI [al., XXV] 915, 

Quomodo (amen. nullus portet peccatum. patris, sed 
$UuNuTt. 

At sí objieitur quia omaes qui non salvantur per 
fidem, quz est in Christum ***, portant iniquitatem 
et onus Ade , ut per hoe velit probure infantes, aut 
aliorum quoque parentum iniquitates similiter de- 

D bere portare, aut illius non debere, consideret 
diligenter quia non portant infantes peccatum ?*** 
Ad:, sed suum. Nam aliud fuit peccatum Ads, aliud 
est peccatum infantum 3?!! ; quia differunt, ut dictum 
est : illud enim fuit causa, istud est effectus; Adam 
caruit debita justitia, non quia alius, sed quia ipse 
*!'* deseruit. Infantes carent. ea , non quoniam ipsi, - 

sed quoniam alius ?* dereliquit. Non est ergo idem 
peccatum Ad:e et infantum. Et eum dicit apostolus 
quod supra posui: Quia mers regnavit ab Adam 
usque ad Moysen, eliam in eos qui mon peccaverunt 
in similitudinem pravaricationis Ade (Rom. v, 14), 
sicut significat infantium minus esse quam Adm 
peccatum : ita aperte monstrat ?!'* aliud esse. Qua- 
propter cum damnatur infans pro peccato originali, 
damnatur 106 non pro peccato Ade, sed pro suo, 
Nam si ipse non haberet suum peccatum, non dam- 
naretur. Ita ergo non portat iniquitatem Adz, sed 
suam, quamvis ideo dicatur portare, quia iniquitas 
illius peccati, istius causa fuit. llc autem causa, 
qua fuit In Adam, ut infantes in peccato nascantur, 
non est in aliis parentibus , quia non' habet in eis 
humana natura potestatem, quemadmodum dixi, ut 
filii justi propagentur. Quare non ita sequitur ut prc 
peccato illorum sit in infantibus peccatum, sicut pro 
peccato Adae. 

CAPUT XXVII [al., XXVI) 22:5, 

Quid sil originale peccatum , et quod in omnibus 
sit cquale. 

quidquid p — Originale igitur peccatum non aliud intelligo, 
quam quod esi in infante, mox ut animam habel 
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rationalem ; quidquid prius in corpore nondum sic A possessionem nullo suo merito, sed gratia sola pro- 
animato factum sit (ut aliqua membrorum corruptio) 

vel post ??!* sive in anima, sive in corpore, futurum 

sit. Quod propter predictas *!!' :stimo rationes ia 
omnibus infantibus naturaliter propagalis esse 

iequale ?!'*, et omnes qui in illo solo moriuntur 
sequaliter damnari. Siquidem quidquid peccati super 
illud additur in homine, personale *?*? esi : et sicut 
persona, propler naturam, peccatrix nascitur, ita 

natura per personam *?** magis peccatrix redditur, 
quia cum peccat persona qualibet, peccat homo. 

lloc peccatum, quod originale dico, aliud intelligere 

nequeo in eisdem infantibus, nisi ipsam quam ??** 
supra posui, factam per inobedientiam Ad; justi- 
tiz debitae nuditatem, per quam omnes filii suntirz, 

vecti, simul crimen grave inexcusabiliter commit- 

tunt, et pro eo juste dejiciuntur, el in servitutem 

rediguntur, quis dicet filios, quos post damnationem 

generant, eidem non debere subjacere servituti, sed 

potius ad bona qui parentes jusie perdiderunt, 

graiis oportere restitui? Tales sunt primi parentes, 
et filii eorum, quos juste pro culpa sua de beatitu- 

dine in miseriam damnati, in eodem generant exsi- 
lio. De similibus itaque simile debet esse judicium, 
sed de illis tanto districtius quanto delictum 99:* 
eorum probari potest. improbabilius *?**, Denique 
omnis homo, aut salvatur, aut damnatur : omnis 
autem homo qui salvatur, ad regnum celorum 
admittitur, et omnis qui damnatur, ab eo excladi- 

quoniam et naturam accusat spontanea, quam fecit B tur. Qui vero admittitur, provehitur ad similitudi- 
in Adam, justitix desertio ; nec personas excusat, ut 
dictum est (cap. 2), recuperandi impotentia, quam 

comitatur beatitudinis quoque nuditas, ut sicut sunt 

sine omni justitia, ita sint absque omni beatitudine : 
per quas duas nuditates in hujus vitz: exsilio expo- 

Siti sunt **, et patentes *!** peccatis et miseriis 
incessanter ubique occurrentibus, et undique irruen- 
tibus, nisi quantum divina defenduntur dispositione. 

CAPUT XXVIII (al., XXVII] *»". 
Cortra. illos qui non putant infantes debere damnari. 

Sunt quorum animus infantes debere damnari, qui 
sine baptismo moriuntur, ob solam injustitiam quam 
dixi, non vult aceipere *?*^ : quoniam nullus homo 
judicat eos reprehendendos de peccato aliene per. 

sona, et quia nondum sunt justi. et intelligentes in 
tali xtate, nec putant Deum districtius innocentes 

debere judicare, quam judicent homines. Quibus 

dicendum est quoi aliter. Deus. *?'* erga. infantes 
exigit quid debeant agere, aliter homo. Nam homo 
non debet exigere a natura quod ipse non dedit, et 
quod sibi non debetur. Nec juste redarguit homo 
homiuein cum culpa nasci, sine qua ipse non nasci- 
tur, et de qua non nisi per alium sanatur. Deus 

vero recte exigit à. natura quod dedit ei, et quod 
sibi juste debeiur. Sed et hoc judicium, quo in- 

fantes damnantur, non cst alienum multum, si 

consideretur, ab hominum judicio. Si quis enim vir 
et. uxor ejus, ad magnain. quamdam dignitatem et 

nem angelorum, in quibus nullum unquam fuit aut 
erit peccatum, quod fieri nequit, quandiu est in co 
aliqua macula peccati. Impossibile itaque est ali- 
quem hominem cum aliquo, quamvis parvo, peccato 
5*5, salvari. Quare si, quod dixi *!**, originale pec- 
catum est aliquod peccatum , necesse est omnem 
hominem in eo natum, illo *?'* non dimisso, dam- 
narí. 

CAPUT XXIX (al. , XXVIII] ?"1, 
Quomodo impotentia habendi justitiam excuset eos 

post baptismum. 

Dixi impotentiam habendi justitiam non excusare 
injustitiam infantium. Quzeret ergo *?* aliquis for- 
sitan dicens : si in infante ?*** peccatum, id est 

C injustitia, est ante baptismum , nec excusatur impo- 

tentia habendi justitiam, sicut dicis, et in baptismo 
non remittitur peccatum, nisi quod prius eral : cum 
post baptismum sit sine justitia, quandiu infans est, 
nec intelligere potest justitiam quam servet (siqui- 
dem justitia est. rectitudo voluntatis propter se ser- 
vala); quomodo non est injustus, etiam postquam 
baptizatus est? Si ergo haptizatus moritur in infantia, 
non staüm post baptisma, cum poeenitere rondum 
scit, quoniam non habet debitam justitiam nec excu- 
satur impotentia, injustus transit de hac vita, sicut 
faceret ante baptismum, nec ad regnum admittitur : 

quod catholica non tenet Ecclesia. Quod si in baptismo 
peccatum in infantia futurum remittitur infantibus, 
cur non et illa qux in sequenti fiunt :etate? Ad 
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quod respondeo quod in baptismo peccata penitus A justitiam, non sunt. injusti, quoniam non est in eis 
qua ante baptismum erant. deleantur. Quapropter 

originalis impotentia justitiam habendi, jam bapti- 

zatis non imputatur ad peccatum, sicul prius. 

Quemadmodum igitur impotentia habendi justitiam 

prius excusare non ?? poterat absentiam justitia, 

quoniam ipsa ?** erat in culpa : sic post baptismum 

illum omnino excusat ??*7, quia remanet sine omni 

culpa. Unde fit ut justitia qua ante baptismum debe- 
batur ab infantibus sinc omni excusatione post hapti- 
smum 2b illis non exigatur ???*, quasi ex debito. 

Quandiu ergo sola originali impotentia non habent 

absentia debita justitiae. Non enim est debitum quod 

sine omni culpa est impossibile. Quare si sic moriun- 
tar ^ qui non sunt injusii, non dainantur , sed et 

justitia Christi qui se dedit pro illis, et justitia fidei 

matris Ecclesie qus pro illis credit, quasi justi 
salvantur, Hiec breviter de originali peccato, pro 

eapacitate intellectus mei, non tamen affirmando 
quam conjectando dixi, donee mili Deus melius 
aliquo modo revelet "^, Si cui vero aliter visum 

fuerit, nullius respuo sententiam, si vera probari 
poterit *»^*, 

107 DECLARATIO CUJUSDAM IN EUMDEM LIBRUM. 

Quidam quod hic dicitur etna, cap. '1), Scilicet B 
in semine quo concipitur homo, non magis esse 
culpam aliquam, vel originalem, vel actualem, quam 
est in sputo vel sanguine, si quis mala voluntate ex- 
puat, aut de sanguine suo aliquid emittat, reprehen- 
dunt; falsum esse ex hoc astruentes, quod in ipso 
semine sit quidam fomes peccati et corruptiouis na- 
turo» humana, et inde origo peccati originalis. Sed 
si ab eis quieratur quid appellent fomitem peccati 
qui [al., quod] in illo sit, et corruptionem natur: ; 
non video quid respondere possint de ratione ; nulla 
enim res ratione carens, vel ad peccatum incitare 
potest, vel ad virtutem, ut ait Ambrosius de sacram., 
Serm. primo. Judwus ureeos baptizat et calices, 
quasi insensibilia vel culpam possint babere, vel 
gratiam. Quod igitur nec culpam potest habere nec 
laudem , non potest fomes esse peccati, vel virtutis, 
Tale est semen quo concipitur homo, cum sit insen- 
sibile ; ergo insensibile semen illud, cum in eo non sit 
nec esse culpa possit, nec est, nec esse potest fomes (z 
eccati, Quod autem in eo ipso sit causa corruptionis 
iumana natura, non, videtur; si vocant corruptionem 
eam quae de peccato processit, et cum peccato inest. 
Est enim quxdam naturi nostra corruptio, quo de 
peccato quidem processit; sed cum peccato inest 
aliquando, aliquando cum peccato non inest cor- 
ruptio illa, qua tantammodo poena est, et non pec- 
€atum, ut, morbi corporum nostrorum, et ali in- 
commoditates, et mors jpsa : quie corruptio sine 
peccato fuit in corpore Christi, et sine peccato mor- 
tdi est in. sanctis hominibus in hac vita, eadem 
eum peccato inest peccatoribus. Haec corruptio non 
habet eausam in semine, nee ex semine, licet per- 
wanseat in omnes qui gignuntur paterno semine. 
Sed eum sit poena peccati, habet. causam in peccato 
primi parentis, propter quod inflicta est non semini 
insensibili, sed eis qui sentire et sustinere debent 
molestiam afflietionis. De hac autem corruptione 
oritur quadam alia corruptio, qux in semine qui- 
dem est, non autem a semine causam habet, ut cum 
de morbidis parentibus semen morbidum formatur 
in morbidam prolem, de qua medici considerant : 
sed in hac nee culpa est originalis nec actualis. Et 
de bac non puto eos dicere. Si autem vocant cor- 
ruptionem ipsum peccatum, quomodo quidam po- 
test dici corruptio virtutis; ea longe [a/., alia est] 

est a praedicto semine : ut premissa Ambrosii docet 
auctoritas. Quid ergo appellant fomitem peccati, 
vel corruptionem mature, qu cst in senuine? 
Forte. dicere volent quod hzc auctoritas vera sit, 
sed de seminibus ex quibus homines sint, sic 
vera esse non possit ; sicut etiam ab Ambrosio de 
illis dictum non fuerit, Nam quod iu tali semine sit 
peccatum — ostendit Augustinus in secundo libro 
(cap. 8) de nuptiis et Sd dept e Natura semi- 
nis [«l., hominis], inquit, habet auctorem Deum, 
in qua ex vitio inobedientie trahitur originale 
peccatum. Nam si semen ipsum nullum habet vitium, 
quid est quod scriptum est in libro Sapientia? 

on ignorans quoniam nequam est eorum malio, el 
naturalis malitia ipsorum, et. quoniam mon poterat 
mutari cogitatio illorum in perpeuum (Sap. xu, 10). 
Semen enim erat maledictum ab initio. Nempe de qui- 
buscunque dicat ista, de hominibus dicit. Quomodo 
est ergo. cujuslibet hominis malitia naturalis, ct 
semen maledictum ab initio ? nisi ad illud respiciatur : 
quod' per unum homineiy. peccatum. in mundum, et 
per peccatum mors. (Rom. v) : et ita in omnes homi- 
nes pertransiit, in quo omnes veccaverunt. Cujus au- 
tem hominis cogitatio non. potest. mutari in. perpe- 
tuum ? nisi quia. per seipsam non potest, nisi gratia 
divina subveniat : qua. non subveniente quid sunt 
homines, nisi quod ait Petrus apostolus (cap. n, 12), 
velut inuta. animalia procreata. naturaliter in capti- 
vitatem, |in. interitum? Hiec Augustiuus, Ecce, 
aiunt, habetis iu hac auctoritate, culpam esse iu 
semine. Eis ergo, qui hxc protendunt, respondes 
mus : Primo, dicant unde. ostendere. possint Augu- 
stinum sensisse hoc [al., his] de ipso semine, quo 
homo seminatur. Semen enim :equivoce dicitur, et 
de eo quod est causa, et de eo quod est ex causa, 
ut illud : Semen. Abrahe sumus (Joan. vn, Xy). 
Juxta quem. modum, semen maledictum. est, id est 
ili sunt. maledicti, qui sunt de semine vel genera- 
Lone in malitia. perseverantium, si ipsi sunt in 
eodem perseverantes. Non ita est, aiunt. Dicit enim 
hoc manifeste Augustinus quxrens quomodo est 
cujuslibet hominis malitia naturalis, et semen male- 
dictam ab initio. Cujuslibet, inquit, hominis malitia 
naturalis, et. semen maledictum | ab initio. Sicut 
enim cujuslibet hominis malitia est naturalis : ita 
cujuslibet hominis semen maledictum. Dicimus quia 
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non valet hoc zeugma, id est repetitio, a superiori; À monium introducta, multis in locis cognovimus. Át 
nec ipse Augustinus eam repetitionem fecit. Quare 
non cogimur consentire eam facientibus, sed sic 
dicimus : cujuslibet hominis malitia est naturalis, 
et ipse est semen maledictum ; non ejus semen ma- 
ledictum, quia in eo non est peceatum. Vel possu- 
mus figurative dicere ipsum semen maledictum esse 
pro eo, quod ex eo erunt qui maledicti erunt; juxta 
illud : Maledicta terra in operibus tuis (Gen. n, 17), 
id est opera tua in terra. Non enim terra maledicta 
est, cum ipsa alibi dicaiur sancta, licet eam pecca- 
lores operentur; ut, locus in quo stas lerra sancta 
esi (Exod, wn, 5), alioquin eadem et. maledicta, et 
saneta esset. Sic semen. maledictum, quia maledieti 
qui ex semine. Juxta quem modum Anselmus noster 
optime et vere exponit. illam auctoritatem Job de 
immundo semine, quod tamen in se neque immun- 
dum est, neque maledictum. Imo, inquiunt, de se- 
mine, quod est materia carnis humanae, videtur di- 

nobis promptum est Hieronymi nostri sanetissimi et 
doctissimi testimonium ferre in contrarium dicentis 
in sermone de Assumptione ejusdem Domin: et Re- 
gin:x nostr: : Beata, inquit, et gloriosa Virgo Maria, 
quamvis dum incomparabilis esset universis qua 
&ub ccelo sunt, virginibus, ut decenter posset in se 
suscipere Divinitatis admistionem, salva utraque 
nalura, tamen cum gratia repletur, cum Spiritu 
sancto perfunditur, cum Spiritu sancto obumbratur, 
fit pretiosior meritis, celsis sublimior fastigiis, pul- 
€hrior sanctitate, gloriosior suorum meritis et prze- 
rogativis meritorum, ita ut nullis jam usibus sit 
ipsa eadem mancipanda, nisi divinis. Rogo te, Joan- 
nes Damascene, vel quicunque se in tali sententia, 
quod putes [al., in sententia qui putas] beatam Dei 
matrem post annuntiationem sancti Angeli, tunc 
primum in superventione Spiritus sancti. amisisse vel 
peccatum, vel fomitem peccati. Rogo, inquam, te 

cere Augustinus, dum sic incipit: Nam si semen ip- B per eamdem beatam 6«oróxov, desiste, noli aemulari 
sum nullum habet vitium : ad quid enim fieret relatio 
per ipsum. Non enim przecessit [|al., processit sermo 
de] sermo nisi de semine? Sed Sepe fit per hoc pro- 
nomeu non relatio, sed proprietatis quzedam expres- 
sio ejus rei, qna in causa dieti est? ut etiam Palla- 
dius de rusticatione incipit : Pars prima est pruden- 
Liz, ipsam, cui priecepiurns est, sestimare personam. 
Nulla igitar per ipsam: fi relatio, sed proprietatis 
ejus quie in persona est expressio; ac si dicat ipsain 
personam, id est virtutem, ve! scientiam, vel digni- 
tatem, vel artem, vel professionem personze, vel tale 
quid ejus. Sic et hie accipitur, ipsum, cum de semine 
agitur, quasi dieat : Ipsum semen, id est ratio semi- 
nis ea est ut non sine vitio sit. Nam si non in vitio 
est, si nullum habet vitium, quid est quod scriptum 
€s4T ete, kdhuc [af., Ad hoc] respondemus : Quia- 
quid sit de reiatione, vel de proprietatis expressione 
perlioc pronomen, ipsum, in semine nullum esse pec- 
catum probat Augustinus, aliam quaestionem faciens (; 
Hieron. de origine anima dicenti quod quotidie Deus 
€reat novas animas, Quod Augustinus recipiens, nec 
improbans, qu:erens autem quid Hieronymus respon- 
deat objectis, questionem talem faeit ei in epistola 
de origine anima. Si anima hujus infantuli rccens 
nàti infundendo creata est, et ereando infusa, quando 
vel quomodo peccavit in Adam? ILxc qusstio nun- 
quam posset esse illius, qui diceret in semine, quo 
concipitur homo, esse peccatum originale. Dieeret 
enim ei : Quid quxris hoc [al., hic], quod tu ipse 
indubitanter fateris, in semine peccatum et vitium, 
quod trajieitur de primo homine in omnes posteros? 
frustra quieris quomodo peccavit, qui seminaliter de 
Adam processit : semen autem culpam secum tra- 
hit. Hoc, inquam, diceretur ei. Quare, si hzc Augu- 
stinus sentiret, nunquam llieronymus eam quzestio- 
nem faceret; huie autem quaestioni nihil est a Hie- 
ron. responsum ; nec eam ipse August. solvit, qui 
de origine anima nullam certam sententiag protu- 
lit. Videant [al., Vide autem] moderni praeceptores 
quomodo eam solvant. In tautum per ipsum Augu- 
stinum obtinuimus, in auctoritate ejus supraposita, 
non eum intellexisse de semine, quod sperma est, 
hoc quod dixit in semine esse vitium. Rata est ergo 
sententia 108 Ambrosii et nostri Anselmi, genera- 
literque [a/., generaliter quz] intelligenda est. quod 
in re sensibili nec gratia sit, nec culpa. Attamen 
adhuc opponunt de auctoritate Joannis Damasceni, 
qui dicit quod post conceptum sive consensum 
beate Virginis Spiritus sanctus superveniens omne 
peccatum in ea purgaverit, et omnem fomitem pec- 
«ati, Et inde, credo, volunt hahere auctoritatein, 
quod oportet aliquatenns semen illud virginale, licet 
non esset ex viri commistione, tamen mundatum 
esse a peccati fomite, Spiritus sancti operatione. Ad 
hoc respondemus nihil nos Joanni Damasceno in 
diclis suis prejudicare, utpote quod ejus scripta 
nulla legerimus, nisi quatenus ea, ab aliis in testi- 

D 

in malignantibus, cessa sincerissimum vas incru- 
stare, solve calceamenta pedum tuorum, qua impe- 
diunt progressum recte intentionis tux, Siquidem 
zelum Dei babes in hac parte, sed forte non secun- 
dum scientiam. Forsitan enim putas in hoc errore, 
Deo te obsequium exhibere : quod si nolueris ces- 
sare, scito quod terra hzec quam calcas devorat ha- 
bitatores suos, ultionem faciens in omnes filios diffi- 
dentis. Adbuc audi quid dicat inde nostrorum 
temporum Spiritus sancti organum beatus Bernar- 
dus abbas Clarevallensis. Spiritus sanctus superve- 
niet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi (Luc. v, 
$5). Superius dieta est gratia plena, el nunc quo- 
modo dicitur : Spiritus sanclus superveniet im te: 
etc. Nunquid potuit repleri gratia, et necdum ha- 
bere ihren sancitum, cum ipse sit dator gratia- 
rum? Si autem jam Spiritus erat in ea, quomodo 
adhuc, tanquam non venit, superventurus repromit- 
titur? An forte ideo non dicit simpliciter : veniet in 
te, sed addit superveniet : quia et prius quidem fuit 
in ea per multam gratiam, sed supervenire nuntia- 
tur, propter abundantioris grati€e plenitudinem, 
quam efífusurus est super illam? At vero cum plena 
sit, illud amplius quomodo capere poterit? Si autem 
aliquid [al., aliud] plus capere potest, quomodo ante 
[al., autem] plena fuisse intelligenda esi? An prior 
quidem graiia ejus tantum repleverat mentem; se- 
quens vero ct ventura perfundere debet, quatenus 
scilicet plenitudo Divinitatis, qux ante in illa, sicut 
et in multis sanctorum, spiritualiter habitat; etiam, 
sicut in nullo sanctorum, corporaliter in ipsa habi- 
tare. incipiat? Quid est, virtus Altissimi obumbrabit 
tibi? Qui potest capere, capiat : et forte propter hoc 
maxime dictum sit, obumbrabit tibi : quia res nimi- 
rum in sacramento erat, ei quod sola per se Trinitas 
in sola LE in solo], et cum sola Virgine voluit ope- 
rari, soli datum est nosse, cui soli datum est expe- 
riri. Hz:ec nos quidem breviter introduximus contra 
hoc quod opponunt de Joanne Damasceno cui nos 
dare determinationem presumpiuosum esset, quia 
quo sensu dixerit penitus ignoramus. At si ille Hie- 
ronymo et nostris contraria hic dixit; libet in hoc 
eodem potius adherere non ei, sed Hieronymo et 
nostris. Opponitur adhue Anselino nostro, quod in 
hoc libro dixerit, quod nulla veritas, nullus intelle- 
ctus permittit ad hominem de sola Virgine conce- 
ptum, et de peccata massa peccatricis aliquid [al., 
aliud] potuisse vel debuisse accedere [«/., accidere], 
etiamsi non esset Deus, quamvis de illa massa es- 
set assumptus. Dicunt enim Christum non potuisse, 
nec voluisse peccare, non quia filius Virginis, sed 
quia Deus fuit. Christus, aiunt, nec voluit, nec pec- 
care potuit : ergo Deus fuit. Quid ergo dicemus de 
sanclis angelis, qui ex gratia confirmationis non vo- 
lunt, nec possunt peccare? Vel si Adam, antequam 
peccasset, aliquos qui. ante ipsum in justitia confir- 
marentur genuissel; de illis quid dicemus? Utiqua 
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$i Illi, eum nec vellent nec possent peccare, non ideo A posse non peccare valebit ; donec cl confirmans gra- 
Deus vel dii essent : sic [al., Sicut| et in Christo vi- — tía non posse velle, et non posse peccare superau- 
dendum utrum quod peccare uon poluit, nec voluit, — xit. Consentit nobis Augustinus in tertio contra Ju- 
sola Divinitas ejus homini unita iti causa fuerit, Nom. — lianum (cap. 5) : Frustra, inquit, putas ideo in par- 
«quod ipsa plurimum et maxime adjuverit [al,, adin- — vulís non esse delictum, quia sine voluntate qua ín 
venerit], omni constat. fideli, Sed aliud est causam — eis nulla est, esse non. potest, Hoc. enim recte dicitur 
simpliciter esse ; aliud causa supplementum conferre, — propter abies cujusque peccatum; mon propter 
Dicunt [a/., dicent] forte quia post. peccatum Adie — primi [al., parentis] peccati originale contagium [aí., 
nulla caro mortalis non unita Deitati absque peccato eee rta quod sí nullum esaet pro[ecto nulli malo 
esse prxvaluit, vel peoevalere potuit, quocunque — parvuli obstricti, nihil mali vel in corpore, vel in ani- 
modo Deus aliquem, vel aliquam absque semine viri — ma, aub tanta justi Dei potestate parentur. Vide in his 
creasset, dununodo de Adam esset, Sed cum hoc di- — verbis, prudens lector, hanc maximam incurrere : a 
cunt, causam peccati, ut supra, in semine ponunt : — quocunque removetur poena. peccati, ab eodem et 
quod utique Deus sicut facit esse ex mare et femina, — peccatum removetur, et non. convertitur. A quibus 
sic facere potest ex femina sola. Ipsi igitur solvant — ergo parvulis removet in corporo €t anima peceati 
quie supra diximus, eL ex auctoritate et ex ralione: — poenam Augustinus, prius ab eis removeri docet pec- 
et libenter audiemus. (Quod &í non potuerint, consta — catum omae et contagium peccati. Illi ergo non es- 
bit nobis sicut constat ex Anselini raiione irrefra-— 8ent noc Deus, nec dil ; et tàmen possent, si vellent, 
gabili, quicunque gigaitur alio modo quam Adam — non peccare, et confirmati non possent peccare. 
generavit, quod non teneantur. prazjudicio peccati ,, Recte ergo et. verissime Anselmus, quia cum €o est 
originalis, quod. per traducem ex Adam descendit; " veritas, et filius veritatis Augustinus senserunt [al., 
licet ille Deus non sit ut Christus fuit: et Ma si vo-.— omit. senserunt]. 
luerit nou peccare, poterit et non velle peceare, cuim 
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SANCTI ANSELDMI 

DIALOGUS DE VERITATE" 

109 PROLOGUS. bere non potuit : quoniam si Deus dedisset, ille ha- 
Tres tractatus pertinentes ad studium sacr Scri- — buisset, sicut boni angeli habuerunt illam, quia illis 

ptu quondam feci diversis temporibus, consimiles — dedit Deus. Quem tractatum, quamvis ibi de com(ir- 
in hoc quia facti sunt per interrogationem et respon- — matione bonorum angelorum dixerim, de casu dia- 
sionem; et persona interrogantis nomine notatur — boli titulavi : quoniam illud contingens fuit, quod 
discipuli "^, respondentis vero nomine magistri. dixi de bonis angelis; quod autem scripsi de malis, 
Quartum enim, quem simili modo edidi, non inuti- — ex proposito fuit quaestionis. Qui videlicet tracta- 
lem, ut puto, introducendis ad dialecticam, cujus — (us, quamvis nulla continuatione. dictaminis cohz- 
iuitium est : De grammatico, quoniam ad diversum — reant, materia tamen eorum, et similitudo disputa - 

ab his tribus studium pertinet, istis nolo connumc- — tionis * exigit, ut simul eo, quo illos commemoravi, 
rare. Unus horum trium est De veritate : quid, sci- — ordine conscribantur. Licet itaque a quibusdam 
licet, sit veritas, et In. quibus rebus soleat dici; et — festinantibus alio ordinesint conscripti "* antequam 

quid sit justitia. Alius vero De libertate arbitrii, quid — perfecti essent, sic lamen eos, ut hic posui, volo 
sit, €t uirum eam semper habeat homo ; et quot sint — ordinari hr, 
ejus diversitates in habendo,'vel non habendo recti- C CAPUT PRIMUM. 

tudinem voluntatis, ad quam servandam est data Quod veritas non habeat principium, vel finem. 
creaturae rationali ; in quo naturalermo tantum forti- Disc. Quoniam Deum, veritatem esse credimus, et 
tudinem voluntatis ad servandam acceptam rectitus— veritateucin multis aliis esse dicimus, vellem scire 
dinem ; non quomodo necessarium ad hoc ipsum illi an ubicunque veritas dicitur, Deum eam esse fateri 
sit, ut *'** gratia subsequatur, ostendi. Tertius au« — debeamus. Nau tu quoque in Mopologio tuo(cap. 18, 

tem) est De questione qua quaeritur quid peccavit — al. 17) per veritatem orationis probas summam veri» 
diabolus, quia non stetit in veritate : cum Deus non. tatem non. habere principium vel finem , dicens : 
dederit ei perseverantiam quam nisi eo dante,ha- — « Cogitet qui potest, quando incapit, aut quando 

VARLE LECTIONES. 
dd Collatus est Dialogus. de veritate cum. mss. Deccensi, Gemmeticensi, Victorinis tribus alias notatis 

RR 3$, CC 9, EE 15, uno Cisterciensi et uno bibliotheca! S. Michaelis in Monte, et. cum editione Go- 
thica. — Mss, Gem, Bec, 2 et S, Mich. Incipit Praefatio in. subditos tractatus na. Bec. 5. Incipit Prifatio 
in opus subditum. mjs. Vict. S, Bec. 4. et Cister. Incipit Priefatio Anselmi: Cantuariensis. archiepiscopi, in 
opus subditum ms, Vict. 9 lacipit Praefatio Beati Anselmi. iu librum. de. Veritate 9 Nomine vocatur 
discipuli mas, Bec. 2. et Vict, notatur nomine discipuli — ?** Ji sit, sed. ad hoc ut mss, ili fit ut. *" Si- 
militudo dispotationis mss. Vict. 9. similitudo dispositionis ** Ordine sint conscripti. ms. S. Mich. ordine 
sint transcripti 9*7. Mis, Explicit Prefatio, Mss. Vici. 13. Liber de Veritate ms. Vict. 5 Incipit tracta- 
tus de Veritate compositus ab Anselmo archiepiscopo Cantuariensi. ms. Vict. 9 Liber magistri Anselmi, 
de Veritate. mss. S. Mich. lucipit de Veritate Jractatus. Anselmi archie niscopi. Cantuariensis ms. Bec. 
6 et Cister. Incipit Tractatus de Veritate, editus ab Anselmo. Cantuar. arc episcopo 
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non fuit hoe verum, scilicet, quia futurum erat ali- A quia cum significat ?*** esse, quod est, tunc est in 

quid : out quando desinet, c& non erit hoc verum, 

scilicet, quia praeteritum erit aliquid. Quod si neu- 
irum istorum cogitari polest, et utrumque hoc ??*? 
verum sine veritale esse non potest, impossibile est 
vel cogitare quod veritas principium, aut finem ha- 
beat. Denique si veritas habuit principium, aut ha- 
bebit finero, antequam ipsa inciperet, verum erat 
tunc quia non erat veritas ; et postquam finita ??* 

erit, verum erit quia non erit veritas. Atqui ve- 
rum !*! non potest esse sine veritate: erat igitur 
veritas, antequam esset veritas; et erit veritas, 

postquam finita erit veritas : quod inconvenieniissi- 
mum est. Sive igitur dicatur veritas habere, sive 

intelligatur non babere principium vel finem, nullo 

claudi potest veritas principio vel fine. » xc tu in 
Monologio tuo. Quapropter veritatis diffinitionem a 
te audire ?** exspecto. Mac. Non memini me inve- 
nisse diffinitionem veritalis ? sed si'vis, quaeramus 

per rerum diversitates, in quibus veritatem dicimus 

esse, quid sit veritas. Disc. Si aliud non potero, vel 

audiendo juvabo. 

CAPUT il. 
De veritate significationis, et de duabus veritatibus 

enuntiationis. 

Mac. Quzeramus ergo primum quid sit veritas in 

'enuntiatione : quoniam haac saepius dicimus verain, 
vel falsam. Disc. Quzre tu; et quidquid inveneris, 

ego observaho. Mac. Quando est enuntiatio vera? 
Disc. Quando est quod enuntiat, sive affirinando, 

sive negando : dico enim esse quod enuntiat, etiam 
quando *!5* negat esse quod non est ; quia sic enun- 
tiat, 130 quemadmodum res est. Mac. Án ergo 

tibi videlur quod res enuntiata sit veritas enuntia- 

tionis ? Disc. Non. Mac. Quare? Disc. Quia nihil est 

verum, nisi participaudo veritatem : el ideo veri 

veritas *!*3 jn ipso vero est; res vero enuntiata non 
est in enuntiatione vera, unde non eju$ veritas, sed 

causa veritatis ejus dicenda est *»*, Quapropter non 

nisi in ipsa oratione quzrenda mihi videtur ejus ve- 

ritas. Mac, Vide ergo an ipsa oratio, aut ejus signi- 
ficatio, aut aliquid eorum, qux; sunt in. diffinitione 
enunüalionis, sit quod quxris? Disc. Non puto. 

Mac. Quare. Disc. Quia si hoc esset, semper esset 

ea veritas, et est vera. Mac. Ad quid facta est affir- 

matio ? Disc. Ad significandum esse, quod est. Mac. 

Hoc ergo debet ? Disc. Certum est. Mac. Cum ergo 
significat esse, quod est, signilicat quod debet. 

Disc, Palam est. Mac. At cum significat quod debet, 
recte significat. Disc. Ita est. Mac. Cum autem si« 
gnificat recte, recta est significatio ? Disc. Non est 
dubium. Mac. Cum ergo significat esse quod est, 

recta est. significatio ? Disc. lta sequitur. Mac. Item 
cum significat esse quod est, vera est significatio? 

Disc. Vere et recta et. vera. est, cum significat esse 

quod est. Mac. Idem igitur est illi, et rectam, et ve- 

ram esse, id est, significare *?*"" esse quod esi? 
Disc. Vere idem. Mac. Ergo non est illi aliud veri- 

p tas, quam rectitudo. Disc. Aperte nunc video veri- 

tatem. hanc esse rectitudinem, Mac. Similiter est, 

cum ?* enuntiatio significat non esse quod non 

est. Disc... Video quod dicis: sed doce me quid re- 

spondere possim, si quis dicat quod etiam cum ratio 
significat esse quod non est, significat quod debet : 

pariter namque accepit significare esse el quod est, 

€t quod non est. Nam si non accepisset significaro 

esse, eliam quod non est, non id significaret. Quare 

etiam cum significat esse quod non est, significat 

quod debet. At. si quod debet signilicando, recta et 

vera est sicut ostendisti ; vera est oratio, etiaim cum 

enuntiat esse quod non est. Mac. Vera quidem non 
solet diei, cum significat esse quod non est ; verita- 

tem tamen et. rectitudinem habet, quia facit quo.! 

debet. Sed cum significat esse quod est, dupliciter 

facit quod debet : quoniam significat et quod accepit 
significare, et quod facta est. Sed secundum hanc 

rectitudinem et veritatem, qua significat esse, quod 

est usu recla et vera dicitur enuntiatio , non secuns 

dum iilam, qua significat esse, etiam quod non est. 

Plus enim debet propter quod accepit significatio- 

nem, quam propier quod non accepit. Non enim 
accepit siguificare reni esse, cum non est, vel non 

esse, cum est ; nisi quia non potuit illi dari tunc ??*? 

solummodo significare esse, quando est, vel non 

esse, quando non est. Alia igitur est rectitudo et 

veritas enuntiationis, quia significat ad quod ?** 

significandum facta est: alia vero quia significat 

vera 99; quoniam eadem manent omnia, quz sunt [) quod accepit significare. Quippe ista immutabilis 

in enuntiationis diffinitione; et cum est, quod enun- 
tíat, et cum non est : eadem est enim oratio, eL ea- 

dem significatio, et czetera similiter. Mac. Quid igitur 

tibi videlur ibi veritas ? Disc. Nihil aliud scio, nisi 

est ipsi orationi ; illa vero, mutabilis : hanc namque 

semper habet ; illam vero non semper : istam enim 

naturaliter habet ; illam vero, accidenlaliter et $c- 

cundum usum. Nam cum dico : Dies est, ad signifi- 

VARUE LECTIONES. 

55 Utramqueliorumz55. ntrumquehoc. 9? Postquam finita, verum erit ms. S. Mich. et edit. Goth. postquam 

finita erit, (verum erit ms. Ilec. 6. postquam finita erit veritas 

331 A te audire mss. Vict. Bec. Cister. a te discere 

Dico enim esse quod enunciat, etiam quando mss. Bec. 1. et Cister. omit. esse 

)55* Veritatis dicenda est mss. veritatis 

verum 

KEtideo veri veritas 
Vict. S. Mich. Dec. 6 et edit. Goth. semper esse vera. 7 | cu 

gnificat 999" Veram esse et significare mss. veram. esse, id est significare 

335? lli dare tunc mss. Bec. Gem. S. Mich. Cister. ili dari tunc liter est cum 

3359 At quia verum ass. Vict. S. Mich. atqui 
3351 Dico autem quod. enanciat et quando ms5, 

(5? Et jdeo verilas mss. 
ejus dicenda est. 9?^9^ Semper esse vera niss. 
Nisi cum significat mss. nisi quia cum Si- 

5355 Similiter cum mss, $imi- 
339 ()uia significat quod 

336 

accepit significare, et ad quod mss. quia significat ad quod 
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eandum esse quod est, recte utor hujus orationis si- A quod debuit; nunquam peccasset, qui non, nisi peo- 
gnuificatione : quia ad hoc facta est, et ideo tunc 

recte dicitur significare. Cum vero eadem oratione 

significo esse quod non est, non ea recte utor : quia 

non ad hoc facta est; et idcirco Lune non recta ejus 

significatio dicitur : quamvis in quibusdam enuntia- 

tionibus inseparabiles sint istze du:e rectitudines, seu 
veritates : u!, cum dicimus : Homo animal est, aut, 

Homo lapis non est. Semper enim hzc affirmatio 
significat esse quod est; et h:ec negatio, non esse 
quod non est: nec illa possumus uti ad significan- 
dum esse quod non est; semper enim homo animal 
€st; nec ista ad significandum non esse, quod est , 

quia homo nunquam lapis est. De illa igitur veri- 
. lae, quam habet oratio, secundum quod aliquis ea 

cando, veritatein deseruit. Mac. Dic ergo quid ibi 

intelligas veritatem *3**? Disc. Non nisi rectitudinem, 
Nam si quandiu voluit quod debuit, ad quod scilicet 

voluntatem acceperat, in rectitudine ét veritate fuit : 

et cum/voluit quod "non debuit, rectitudinem et ve- 

ritatem deseruit : non aliud potest ibi intelligi ve- 
ritas, quam rectitudo; quoniam sive veritas, sive 
rectitudo , non aliud in ejus voluntate fuit, quam 
velle quod debuit. 

CAPUT V. 

De actionis naiuralis et non naturalis veritate, 

Mac. Bene inteliigis. Verum in actione quoque 
nihilominus veritas credenda est, sieut Dominus dixit ; 

recle ulitur, inccepimus quxrere: quoniam secun- B Quia qui male agit, odit Incem ; et: Qui facit veritatem, 
dum hanc, veram eam esse judicat usus communis 

laeutionis. De illa autem veritate quam non habere 
non potest, postea dicemus. Disc. Redi igitur ad id 
quod inecpisti : quoniam sufficienter mihi inter duas 
veritates orationis discrevisti; si tamen aliquam eam 

veritatem ostenderis habere, cum mentitur , sicut tu 

dicis. Mac. De veritate significationis, de qua incoe- 
pimus, jnterim isa sufficiant. Radem euim ratio 

veritatis, quam in propositione voeis perspeximus, 

consideranda est in omnibus signis, qux fiunt ad si- 
guificandum aliquid esse, vel non esse, ut sunt scri» 
pture, vel digitorum loquela. Disc. Ergo trausi ad 
alia. 

CAPUT 1l. 
De veritate opinionis. 

Mac. Cogitationem quoque dicimus veram, cum 
est quod aut ratione aut aliquo modo putamus esse , 
ct falsam, cum *??*! non est, Disc. Ita usus habet. 
Mac. Quid ergo tibi videtur veritas in cogitatione ? 
Disc. Secundum rationem, quam de propositione 53e 
Vidimus, nihil rectius dicitur veritas cogitationis, 
quam rectitudo ejus. Ad hoc namque nobis datum 
est posse cogitare esse, vel non esse aliquid : ul co- 
gitemus esse, quod est , et non esse, quod non est. 
Quapropter qui putat esse, quod est, putat quod de- 
bet, atque ideo recta est cogitatio. Si ergo vera et 
recta est cogitatio, non ob aliud, quam quia putamus 
esse quod esi; aut non esse, quod non est : non est 
aliud ejus veritas, quam rectitudo. 

CAPUT iV. 
De veritate voluntatis. 

Mac. Recte consideras. Sed et in voluntate dicit 
ipsa Veritas veritatem esse, cum dicit diabolum non 
stetisse in. veritate (Joan. vin, 44). Non enim erat 
in veritate, neque deseruit veritatem, nisi in volun- 
tate ?**, Disc. Ita. credo. Si enim semper voluisset, 

venit ad lucem (Joan. 111,20, 21). Disc. Video quod di- 
cis. Mac. Considera igitur quid ibi sit veritas, si potes. 
Disc. Nisi fallor, eadem ratione qua supra veritatem 
in aliis cognovimus, in actione quoque contemplanda 
est, Mac. Ita est. Nam si male agere, et veritatem 
facere opposita sunt, sicut ostendit. Dominus cum 
dicit: Qui maleagit odit (ucem ;'ei: Qui facit veritatem, 
venit ad lucem ; idem est, veritatem facere, quod est, 

111 bene facere. Bene namque facere *?*5, ad male 
facere contrarium est. Quapropter si veritatem fa- 
cere, et bene facere idem sunt in oppositione, non 

sunt diversa in significatione : sed sententia est om-. 
nium quia qui facit quod debet, bene facit, et recti- 

tudinem facit. Unde sequitur. quod rectitudinem fa- 
cere*?*5, est facere veritatem. Constat namque facere 
veritatem, esse bene facere; et bene facere, esse 

rectitudinem facere. Quare nihil apertius quam ve- 
ritatem aetionis, esse rectitudinem. Disc. In nullo 

video titubare considerationem **' tuam. Mac. In- 
Spice an omnis actio, quie facit quod debet, verita- 

tem facere convenienter dicatur. Est quippe actio 

rationalis, ut. dare eleemosynam ; et est irrationalis 

actio, ut actio ignis, qui ***? calefacit. Vide ergo an 
convenienter dicamus ignem facere veritatem? Disc. 
Si ignis ab eo, a quo habet esse, accepit calefacere , 
cum calefacit, facit quod debet. lgitur non video 
qui inconvenientia sil ignem facere veritatem et 
rectitudinem, cum facit quod debet. Mac. Mihi quo- 

p que aliter non. videtur. Unde animadverti potest 
rectitudinem seu veritatem actionis, aliam esse ne- 
cessariam, aliam non necessariam. Ex necessitate 

namque ignis facit veritatem et rectitudinem, cum 

calefacit ; et non ex necessitate facit homo rectitue 

dinem et veritatem, cum bene facit : facere autem 

non solum pro eo quod proprie dicitur facere, sed 
pro omni verbo Dominus voluit intelligere, cum 

VARLE LECTIONES. 
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dixit quoniam *!*9 qui facit. veritatem venit ad lucem A fallit, non illi mentitur exterlor. Quod aliquando 

(Joan. wi, 21). Non enim separat illum ab bac veri- 

tate sive luce ??"*; qui patitur persecutionem pro- 

pter justitiam; aut qui est, quando, et ubi debet 

esse; aut qui stat, vel sedet, quando debet , et simi- 

lia. Nullus namque dicit tales non bene facere. Et 

cum dicit Apostolus quia recipiet unusquisque prout 

gessit (II Cor. v, 10) , intelligendum ibi est quidquid 

solemus dicere bene facere ?'*, vel male facere. 

Disc. Üsus quoque communis locutionis hoc habet, 

ut et. pati, et multa alia dicat facere, qui& non sunt 

facere. Quare rectam quoque voluntatem, de cujus 

veritate, ante veritatem actionis, supra contemplati 

sumus, inter rectas actiones, nisi fallor, computare 

possumus. Mac. Non falleris. Nam qui vult quod de- 

bet, recte et bene facere dicitur, nec ab his qui ve- 

ritatem faciunt excluditur. Sed quoniam de veritate 

investigando, illam loquimur, et Dominus de illa 

veritate qux in voluntate est, specialiter videtur 

dicere, cum dicit de diabolo quia inm veritate non 

stetit (Joan. viu, 44) : ideo separatim quid in vo- 
.Juntate veritas esset, considerare volui. Disc. Placet 
mihi ita facium esse. Mac. Cum ergo constet actio- 

nis veritatem aliam naturalem esse, aliam non natu- 

ralem, sub naturali ponenda est illa veritas ora- 

tionis, quam supra vidimus (cap. 2) ab illa non posse 

separari. Sieut enim ignis, cum calefacit, veritatem 

facit, quia ab eo accepit a quo habet esse : ita et 

hiec oratio, Scilicet, dies est, veritatem facit, cum 

significat diem esse, sive dies sit, sive dies non sit, 

quoniam hoc naturaliter accepit facere. Disc. Nunc 

primum video in falsa oratione veritatem. 

CAPUT VI. 

De sensuum. veritate *''*, et. quod. falsitas, que puta- 
tur esse in sensu, sit in opinione. 

Mac. Putasne nos preter summam veritatem, 

omnes sedes invenisse veritatis? Disc. Reminiscor 

nunc cujusdam veritatis, quam in his, de quibus 

tractasti, non invenio. Mac. Quae est illa? Disc. Est 

quidem 1n sensibus corporis veritas, sed non sem- 

per: nam fallunt nos aliquando. Nam cum video 

aliquando per medium vitrum aliquid, fallit me vi- 

sus:quia aliquando renuntiat mihi corpus, quod 

video ultra vitrum, ejusdem esse coloris cujus est 

et vitrum , cum alterius sit coloris : aliquando vero 

facit me potare vitrum habere colorem rei, quam 

ultra video, cum non habeat. Multa sunt alia, in 

quibus visus, et alii sensus fallunt. Mac. Non mihi 

videtur hzc veritas, vel falsitas in sensibus esse, 

sed in opinione. Ipse namque sensus interior 8e 

facile cognoscitur, aliquando difficile. Cum enim 

puer timet sculptum draconem aperto ore, facile 

cognoscitur quia hoc non facit visus, qui nihil aliud 

puero renuntiat, quam senibus , sed puerilis sensus 

interior, qui nondum bene scit discernere inter rem 

et rei similitudinem. Tale est cum *?'* videntes ho- 

minem alicui similem, putamus illum!esse cui simi- 

lis; aut eum audiens quis non hominis vocem, putat 

esse vocem hominis, Nam et hoc facit sensus inte- 

rior. Quod autem dicis de vitro, ideo est, quia cum 

visus transit per corpus aliquod aerei coloris, non 

aliter impeditur assumere : similitudinem coloris, 

quem ultra videt 5?"*, quam cum transit per aera : 

nisi inquantum illed corpus, quod transit, spissius, 

B aut obscurius est aere : ut, cum transit per vitrum 

sui coloris, id est cui nullus alius admistus est co- 

lor ; aut per purissimam aquam, aut per crystallum, 

aut per aliquid similem habens colorem. Cum vero 

transit idem visus per alium colorem, ut per vitrum 

non sui coloris, sed cui alius color est additus, ipsum 

colorem qui prius occurrit aecipit. Quapropter, quo- 

niam post unum acceptum colorem, secundum quod 

illo affectus est, alium quicunque occurrat, aut nul. 

latenus, aut minus integre suscipit 9"? ; ideo illum 

quem prius cepit, aut solum, aut cum eo qui post. 

Occurrit, renuntiat. /Si enim visus, quantum capax 

est coloris, tantam afficitur priore colore, non po- 

test alium sentire simul colorem : si autem minus 

quam colorem sentire possit , priori afficitur, potest 

alium sentire : ut, Si transit per aliquod corpus ve- 

lut per vitrum, quod ita perfecie sit rubjcundum, ut 

omnino ipse visus afficiatur ejus rubore, nequit di- 

verso simul affioi colore : si autem non tain perfe- 

ctum invenit ruborem qui prior occurrit, quantum 

coloris capax est, quasi nondum plenus, adhue 

alium valet assumere colorem, inquantum ejus ca- 

pacitas priori colore non est satiata. Qui ergo hoc 

nescit, putat visum renuntiare quia ??"* omnia quae 

postprius assumptum colorem sentit, aut omnino, 

aut aliquatenus ejusdem sint coloris. Unde contingit 

ut sensus interior culpam suam imputet sensui exte- 

riori. Similiter cum fustis integer, cujus pars est 

intra aquam, et pars extra, putatur fractus : aut 

cum putamus quod vísus noster vultus nostros inve- 

niat in speculo, et cum multa alia nobis aliter vi- 

dentur visus et alii sensus nuntiare quam sint, non 

culpa sensuum est, qui renuntiani quod possunt, 

quoniam ita posse acceperunt; sed judicio anima 

imputandum est, quod non bene discernit quid pos- 

VARLE LECTIONES. 
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sint illi, aut quid debeant ??", Quod ostendere quo- A Disc, Nibil mihi certius. MAG. An audebis dicere 

niam laboriosum magis est quam fructuosum ad 

lioc quod intendimus, in hoc modo tempus insumen- 

dum ??" non arbitror. Hoc tantum 2ufficiat dicere : 
quia sensus quidquid renuntiare videantur, sive ex 
sui natura hoc faciant, sivo ex aliqua alia causa, 

faciunt quod debent ; et ideo *?* rectitudinem ct ve- 

ritatem. faciunt : et continetur haec veritas sub illa 
veritate, qua est. in actione. Disc, Satisfecisti mihi 

tua responsione, et nolo te amplius morari in hac 
de sensibus quaestione. 

CAPUT VII. 
De veritate essentiae rerum ?!**, 

Mac.Jam considera an praeter summam veritatem, 

lu aliqua re veritas sit intelligenda, exceptis his quae 

quia Deus aliquid faciat aut permittat non sapienter, 

aut non bene? Disc. Imo assero quia nihil nisi bene 

et sapienter. Mac. Anjudicabis non debere esse quod 
tanta bonitas et tanta sapientia facit, aut permittit? 

Disc. Quis intelligens audeat boc cogitare? Mac. 
Debet igitur esse pariter, et quod faciente, et quod 

permittente Deo fit. Disc. Patet quod dicis. Mac. 
Dic etiam : an putas esse debere malo voluntatis 
affectum? Disc. Idem est ac si dicas an. debeat esse 
opus malum : quod. nullus sensatus concedet. Mac. 
Permitit tamen. Deus. aliquos male facere, quod 

male volunt. Disc. Utinam non tam sspe permitte- 

ret. Mac. Idem igitur debet esse, et non esse : de- 

bet enim esse, quia bene et sapienter ab eo, quo 

supra conspecta sunt. Diac. Quid. il'ud esse potest? y non permittente fieri non posset, permittitur; et non 

Mac. An putas aliquid esse aliquando, aut alicubi, 

quod 1192 non sit in summa veritate, et quod inde 

non acceperit quod est, inquantum est : aut. quod 

possit aliud esse, quam quod ibi est? Disc. Non est 
putandum. Mac. Quidquid igitur est vere est, inquan- 

tum hoc. est quod ibi est. Disc. Absolute concludere 
potes quia omne quod est vere est, quoniam non est 

aliud quam quod ibi est. Mac. Est igitur veritas in 
omnium quie sunt essentia, quia hoc sunt quod in 

summa veritate sunt. Disc. Video ita ibi esse verita- 
tei, ul nulla ibi possit esse ""' falsitas, quoniam 

quod falso est non est, Mac. Bene dicis, Sed die an 

aliquid aliud debeat esse, quam quod est in summa 
veritate ? Disc, Non. Mac. Si ergo omnia 9 hoc 

debet esse, quantum ad illum, cujus iniqua volun- 

tate. concipitur. Iloc igitur modo Dominus Jesus, 
quia solus ** innocens erat, non debuit mortem 
pati, nec ullus eam illi debuit inferre; et tamen 

eam debuit pati, quia ipse sapienter, et. benigne, et 

utiliter voluit eam sufferre ?*', Multis enim modis 
eadem res suscipit diversis considerationibus con- 

traria : quod ín actione sape contingit, ut in per- 
cussione. Percussio namque et agentis est et palien- 
tis : unde et. actio diei, et passio potest, quamvis, 

&eccundum ipsum nomen, actio vel percussio, et quie 

similiter dicta a passivis in actíva signilicatione di- 
cuntur magis videantur esse patienter quam agen- 
tis. Quippe secundum id quod agit, magis proprie 

sunt quod ibi sunt sine dubio hoc sunt *? quod de- C videntur dici ??* agentia vel percutientia ; et secun- 

Lent. Disc. Vere hoc sunt ?**. quod debent, Mac. 
Quidquid vero est quod debet esse, recte est *»*», 

Disc. Aliter esse non potest. Mac. Igitur omne quod 
est recte est, Disc. Nibil consequeutius *"? MAc, Si 

ergo veritas et rectitudo idcirco sunt in rerum es- 

sentia, quia hoc sunt quod sunt in summa veritate, 

certum est veritatem rerum esse rectitudinem. 

CAPUT Vlil. 

De diversis intellectibus, debere, etnon debere; posse, 
€t non posse. 

Disc. Nihil planius, quantum ad consequentiam ar- 

gumentationis, Sed secundum rei ?"? veritatem, 

quomodo possumus dicere quia quidquid est *"» 

debet esse, cum sint multa opera mala quie certum 
est esse non debere *?? Mag. Quid imirum, si ea- 
dem res. debet esse et non esse? Disc. Quomodo po- 
test hoc esse? Mac. Scio te nou dubitare quia nibil 
omnino est, nisi Deo aut faciente, aut permittente. 

dum id quod patitur, actio vel percussio. Nam agen- 
tja et percutientia, ab agente et. percutiente dicun 
tur (sicut providentia a providente, et continentia a 

continente) qua scilicet agens et percutiens, provi- 

dens et continens, activa sunt; actio vero et. per- 
€ussio, ab acto et percusso, qu:e passiva sunt, de- 

rivantur, Sed quoniam (ut in uno dicam quod in 
cwteris intelligas) sicut percutiens non est sine per- 
cussione, nec percussus absque percutiente , ita per- 

cutientia et percussio sine invicem esse nequeunt; 

imo una et eadem res est diversis nominibus secun- 
dum diversas partes significata : idcirco percussio, 

et percutientis, et percussi esse dicitur. Quapropter 

secundum qnod agens vel patiens eidem subjacent 

judicio, vel contrariis , ipsa quoque actio ex utra- 
que parte similiter judicabitur, aut contrarie. Cum 

ergo et qui percutit recte pereutit, et qui percutitur 

recte percutitur : ut, cum peccans, ab eo ad quem 

VARUE LECTIONES. 
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pertinet corrigitur, ex utraque parte recta est, quia A significationis, a qua ideo incepl, ut te a notioribus 
ex utraque parte debet esse percussio. E contrario, 

quando ab iniquo justus percutitur, quia nec iste 
percuti, nec ille percutere debet, ex utraque parte 

non recta est, quia ex neutra parte debet esse, per- 
cussio. Cum vero peccans ab eo ad quem non per- 

linet percutitur, quoniam et iste debel percuti, et 

ille non debet percutere, debet et non debet esse 

percussio : et ideo recta, et non recta negari non po- 

test, Quod si ad superna sapientize bonitatisque con- 
siderea judicium, sive ex altera tantum, sive ex 

utraque parte, agentis scilicet et patientis, non de- 

beat esse percussio : quis audebit negare debere 

esse, quod tanta bonitate et sapientia permittur ? 
Disc. Neget qui audet, ego vero non audeo. Mac. 

Quid etiam, si secundum naturam rerum conside- B 

res, ut cum clavi ferrei impressi sunt in corpus Do- 

mini : an dices fragilem carnem non debuisse pene- 
trari, aut aculo ferro penetratam non debuisse 
dolere? Disc. Contra naturam dicerem. Mac. Po- 
test igitur contingere ut debeat esse secundum na- 

turam actio, vel passio, qux: secundum agentem vel 

patientem esse non debet, quoniam nec ille agere, 

nec iste debet pati. Disc. Nihil horum negare pos- 

sum. Mac. Vides igitur &»pissime posse contingere 
uL eadem actio debeat esse et non debeat esse, di- 

versis considerationibus. Disc. Ita aperte hoc osten- 

dis, ut non possim non videre. Mac. Verum inter 
hac **" te scire volo quia debere et non debere, 

aliquando dicitur improprie **?*; ut, cum dico quia 
debeo amari a te. Si enim vere debeo, debitor ??** 

sum reddere quod debeo; et in culpa sum, si non 

amor a te. Disc. lta sequitur. Mac. Sed cum debeo . 
anjaria ie, non est a me exigendum, sed a te. Disc. 
Fateri me ita esse oportet ***, Mac. Cum ergo 
dico quia **' debeo amari a te, non ita dicitur, 

quasi ego aliquid debeam **??, sed quia tu debes 

amare me. Similiter cum dico quia non debeo amari 

3 te, non aliud intelligitur, quam quia tu non debes 
amare me. Qui modus loquendi est etiam in poten- 
tia et in impotentia, ut cum dicitur : Hector potuit 

vinci ab Achille, et Achilles non potuit vinci ab 

llectore. Non enim fuit potentia in illo qui potuit 
vinci, sed in illo qui vincere potuit : nec impoten- 
tia in illo qui vinci non potuit, sed in illo qui vin- 
€ere non potuit. Disc. Placet mihi quod dicis: 
quippe utile puto hoc cognoscere. 

CAPUT 1X [al., X] ****, 
Quod omnis actio significet aut verum au falsum, 
Mac. Recte putas : sed redeamus ad veritatem 

ad ignotiora perducerem. Omnes enim de veritate 

significationis loquuntur : veritatem vero, qua est 

in rerum essentia, pauci considerant, Disc. Profuit 

mihi quia hoc ordine me duxisti. Mac. Videamus 
ergo quam lata sit veritas significationis. Namque 

non solum in his qux signa solemus dicere, sed ct 
in aliis omnibus quie diximus est significatio vera 
vel falsa. Quoniam namque non est ab aliquo fa- 
ciendum, nisi quod quis debet facere; eo ipso quod 

aliquis aliquid facit, dicit et significat hoc se debere 
facere : quod si 313 debet facere quod facit, vc- 
rum dicit, si autem nondebet, mentitur. Disc. Quam- 

vis videar mihi intelligere, tamen quia inaudi- 

tum ?"'* hactenus fuit, apertius ostende quod dicis. 
Mac. Si esses in loco ubi scires esse salubres her- 
bas et mortiferas, sed neseires eas discernere et 

esset ibi aliquis, de quo non dubitares quin illas ?*e* 
discernere sciret, tibique interroganti qu:e salubres 

essent et quz? mortiferze, alias verbo salubres ?*?? 

dicere! esse, et alias comederet; cui magis crede- 

res, verbo an actioni ejus? Disc. Non tantum cre- 
derem verbo quantum operi. Mac. Plus ergo tibi 
diceret qux salubres essent opere quam verbo. 

Disc. lta est. Mac. Sic itaque, si nescires mon esse 

mentiendum, et mentiretur aliquis coram te, 

etiamsi diceret tibi ipse se non debere mentiri, plus 
ipse tibi diceret opere se mentiri debere, quam verbo 

non debere. Similiter dum cogitat aliquis, aut 

C volt 99 3liquid, si nescires an deberet id velle, sive 

cogitare, si voluntatem ejus et cogitationem vide- 

res, significaret iibi ipso opere quia hoc deberet 

cogitare?*** et velle. Quod si ita deberet, verum 

diceret; sin autem, meniirctur. In rerum quoquo 

existentia est similiter vera vel falsa signiticatio; 

quoniam eo ipso quia est, dicit se debere esse. 

Disc. Video nunc aperte quod hactenus non ani- 

madverti. 
CAPUT X Tal., XI] **^». 

De summa veritate. 

Mac. Progrediamur ad ea qu: restant. Disc. Prze- 

cede, et sequar. Mac. Summam autem veritatem non 

negabis esse rectitudinem? Disc. Imo nihil aliud 

illam possum fateri. Mac. Considera quia cum om- 

nes supradicte ?* rectitudines ideo sint rectitudi- 

nes, quia illa in quibus sunt, aut sunt aut faciunt quod 

dehent; summa veritas non ideo est rectitudo, quia 

debet aliquid. Omnia enim illi debent : ipsa : 

vero nulli quidquam debet, nec ulla ratione est quod 

est, nisi quia est. Disc. Intelligo. Mac. Vides etiam 

VARLE LECTIONES. Y 
3:3 Ünum inter hc mss, verum inter hiec ms. Vict. 9. verum hsec ms. Bec. 6. verum hoc inter hzc 

995 ]mproprie; ut ms. Vict. 5. proprie ut 
debco, debitor ms. Bec. 6. si vero debeo debitor 

955 Si enim debeo, vere debitor mas. 
39»? Me ita oportet sss. me ita csse oportet. 15. 

6. ita me esse oportet ??" Cum ergo esse dico, quia mss, ; / 
mss. cgo aliquid debeam — 9? Est in mss. caput 9 cum titulo : Quod omnis actio ete., 
9 in editis?" 'Tamen quod mihi mss, tamen quia inauditum — ??* Quiw illas mss. 
393 Alias vero salubres mss. alia verbo salubres ?*? Aliquid, aul. vult. sss. aliquis , 

Vict. si enim vere 
Dec. 

3996 Ego debeant 
ut in (it. capilis 
Vict. quia illas 

aut vult ?** 

Cum ergo dico quia 

Deberet cogitare mss. Vict, debet cogitare 99 Kst in mss, Caput 10. sub hoc titulo ; de summa veritate 

**$ (ia omnes supradicta: mss. quia cum omnes supradicte 
bent : ipsa 

3» Debent aliquid, ipsa mss. de- 
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quomodb ista *^^* rectitudo causa. sit. omnium alia- A Noune rectitudo illa corporum ratione intelligitur, 
rum veritatum et rectitudinum, et nihil sit causa 

ilius? Disc. Video et animadverto in aliis quasdam 
esse tantum effecta; quasdam vero esse causas , et 
effecia : ut, cum veritas, qua est in. rerum existen- 

tia, &it effectum gumm»e veritatis, ipsa quoque causa 

est veritatis quae cogitationis est, et ejus qux est in 
propositione : et istxe duae veritates nullius sunt causa 

veritatis. Mac. Bene consideras ; unde jam intelli- 

(ere potes quomodo summam veritatem in meo 

Monologio (cap. 18) probavi non habere principium 

vel linem, per veritatem orationis. Cum enim dixi, 

quando non fuit verum quia futurum erat ali- 

quid, non ita dixi ac si absque principio ista 

oratio fuisset, qui assereret futurum aliquid esse, 

auk ista veritas esset Deus : sed quoniam "^? pon 

potest intelligi quando, 8i oratio **'^ jsta esset , vo- 

ritas illi deesset, ut per hoc quia non intelligitur 
quando ista veritas esse non potuerit, si esset oratio 

in qua esse posset, intelligatur illa veritas sine prin- 

cipio fuisse, qux prima eausa est hujus veritatis. 

Quippe veritas orationis non semper posset esse, si 

ejus causa non $emper esset, Etenim non est vera 

oratio, qua dicit futurum esse aliquid **'!, nisi 

reipsa sit aliquid futurum; neque aliquid est fu- 
turum, 5i non sit in summa veritate, Similiter do 
iMa. intelligendum est oratione ?"'*, quze dicit quia 
preteritum est aliquid. Nam si nullo intellectu veri- 
ta$ orationi huie, si facta. fuerit, deesse poterit, 
necesse est ut ejus veritatis, quie summa causa est 
istius, nullus finis intelligi possit. Idcirco namque 
vere dicitur. praeteritum **'? esse. aliquid, quia ita 
est in. re : et ideo est aliquid przteritum, quia sic 
est in veritate summa, Quapropter si nunquam po- 
tuit non esse verum, futurum esse aliquid , et nun- 
quam poterit non esse verum, prateritum aliquid 
esse, impossibile est principium summe veritatis 
fuisse, aut finem futurum esse, Disc. Nihil tux ra- 
tioni objici posse video. 

CAPUT XI (al., XII]. 
De veritatis. diffinitione. 

Mac. Redeamus ?"* ad indagationem veritatis 
quam incepimus, Disc. ''otum hoc pertinet. ad in- 
dagandam veritatem; verumtamen redi ad quod vis. 
Mac. Dic ergo mihi an tibi videatur esse aliqua 

rectitudo alia, preter has quas. contemplati sumus. 
Disc, Non. alia prieter. has, nisi illa qua est in re- 
bus corporeis, qux» multum est aliena ab istis, ut 
rectitudo virg. Mac. In quo tibi illa videtur dif- 
ferre ab istis. Disc. Quia illa visu corporeo cogno- 
sci potest; istas rationis capit. contemplatio. Mac. 

prater subjectum, et cognoscitur? Aut si alicujus 

corporis absentis linea dubitetur an recta sit, et 

monstrari potest quia in nullam partem flectitur , 

nonne ratione colligitur quia rectam eam necesse 
est esse? Disc. Etiam. Sed eadem qui sic ratione 
intelligitur, visu sentitur, in subjecto; illz: vero non- 

nisi $ola mente percipi possunt. Mac. Possumus 
igitur, nisi fallor, diffinire quia veritas est rectitudo 

sola mente perceptibilis, Disc. Nullo modo hoc di- 
centem falli video, Nempe nec plus, nec minus con- 

tinet ista. diffinitio veritatis quam expediat, quo- 

niam nomen rectitudinis dividit eam ab omni re, 

qui reciitudo non vocatur. Quod vero sola mente 
percipi dicitur, separat eam a rectitudine visibili, 

CAPUT XII [al., XII] **!* 
De justitim. diffinitione. 

Sed quoniam docuistí me omnem veritatem esse 
rectitudinem, et rectitudo idem videtur mihi esse 

quod justitia, justitiam quoque doce me, quid esse 

intelligam. Videtur namque quia omne quod rectum 

est esse, justum eliam est esse : eL conversim, quia 

quod justum est esse, rectum est esse, Justum enim et 

rectum videtur, ignem calidum esse; et unumquem- 

que bominem, diligentem se diligere. Nam si quid- 
quid debet esse, recte et juste est; nec aliud recte 

^5 et juste est, nisi quod debet esse : sicut puto, 
non potest aliud esse justitia quam rectitudo. In 

summa;namque et simplici natura , quamvis non 
ideo sit recta et justa, quia debeat aliquid , dubium 

iamen non est, idem esse rectitudinem et justitiam. 

Mac. Ifabes igitur diffinitionem justiti, si justitia 

non est aliud quam rectitudo, Et quoniam de recti- 
tudine sola mente perceptibili loquimur, invicem 

sese diffiniunt veritas, et rectitudo, et justitia : ut 

qui unam earum noverit, et alias nescierit, per no- 

tam ad ignotarum scientiam pertingere possit; imo 

qui noverit unam, alias nescire non possit. Disc. 
Quid ergo? An dicemus lapidem justum, cum a su- 

perioribus inferiora petit; quia hoc facit, quod de- 
bet, quemadmodum dicimus hominem justum, qui 
quod debet facit **!"? Mac. Non solemus hujusmodi 
justitia **'5 justum dicere. Disc. Cur ergo magis 

homo quam lapis **'? justus est, si uterque juste 
p facit? Mac. Tu ipse an non putas facere hominis, 

& facere lapidis aliquo modo differre? Disc. Scio 

quia homo sponte, lapis naturaliter et non sponte 
facit, Mac. Idcirco lapis non dicitur justus, quia 
non est justus qui facit quod debet, si non vult quod 
facit. Disc. Dicemus ergo justum esse equum, cum 
vult pascere, quia voleus facit quod dehet? Mac 

VARLE LECTIONES. 

alo 

veritate orationis mss. 

")* Quomodo istà ms. Vict. 5. quoniam ista ""? Deus, quoniam ms. Cister. Deus, sed quoniam 
Quando oratio miss. quando si oratio ?*'! Futurum esse aliud mss. futurum esse aliquid — **!* Est 

est oratione ?*'* Vere prieteritum dicitur mss. Vict. vere dicitur praeteritum — ?** 
Wedeamus etc,, 4n mss. continuatur caput pra cedens 9? Est in mss. caput 12. In mis. de Justitiz defi- 
witione — *'* Nec aliquid recte mss. nec aliu. recte 
Cum facit quod debet 
?"* Homo quam lapis ntss. S. Mich. Bec. 

i *"" Qui quod. debet facit mss. S. Mich. Bec. 6, Cisier. 
^'^ Hujusmodi a TAE mss. hujusmodi justitia ms, S. Mich. hujusmodi iustitiam 

Cister. homo justus, quam lapis 
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Non 1144 dixi jastum esse. eum, qui facit volens A in nobis coguoscimus. Mac. Cur autem tibi videtur 

quod debet; sed dixi non esse justum, qui non fa- 

eit volens quod debet. Disc. Dic ergo quis sit justus 

»10? Mac. Quris, ut video, diffinitionem justitiz, 

cui laus debetur; sicut contrario ejus, scilicet in- 

justiie debetur vituperatio. Disc. lllaam quaro. 

Mac. Constat quia illa justitia non est in ulla natura, 

qu:e rectitudinem non agnoscit. Quidquid enim non 

vult. rectitudinem, etiamsi cam tenet, non meretur 

laudem, quia tenet rectitudinem ; velle autem illam 

non valet, qui nescit eam. Disc. verum est. Mac. 

Rectitndo igitur, qux: tenenti se Jaudem acquirit, 

non est nisi in rationali natura, qu:e. sola rectitudi- 

nem, de qua lequimur, percipit. Disc. Ita sequitur 

Mac. ergo quoniam omnis justitia est rectitudo , 

nullatenus est justitia, quxe servantem se facit lau- 

dabilem, nisi in rationalibus. Disc. Non potest aliter 

esse. Mac. Ubi igitur tibi videtur ista justitia in 

homine, quia rationalis est? Disc. Non est nisi aut 

in voluntate, aut in scientia, aut in opere. Mac, 

Quid, si quis recte intelligit, aut recte operatur, 

non autem recte velit; laudabit eum quisquam de 

justitia? Disc. Non. Mac. Ergo non est ista justitia 

scienti: rectitudo, aut rectitudo actionis; sed recti- 

tudo voluntatis. Disc. Aut hoc erit, aut nihil. MaG6. 

Videtur tibi sufficienter esse diffinita justitia quam 

quaerimus? Disc. Tu vide. Mac. Quicunque vult quod 

debet, putas eum recte velle et habere rectitudinem 

voluntatis? Disc.,Si quis nesciens vult quod debet : 

. ut cum vult ostium claudere contra illum qui, ipso 

nesciente, vult in domo alium occidere; sive iste 

habeat, sive non habeat aliquam voluntatis rectitu- 

dinem, non habet illam quam quzrimus. Mac. Quid 

dicis de illo qui scit se debere velle quod vult? Disc. 

Potest contingere ut intelligens velit quod debet, et 

nolit se debere, Nam cum latro cogitur ablatam 

reddere pecuniam, palam, est quia non vult se de- 

bere; quoniam ideo *?' cogitur velle reddere, quia 

debet : sed hic nullatenus laudandus est hac recti- 

iudine. Mac. Qui cibat esurientem pauperem pro- 

pter inanem gloriam, vult se debere velle quod vult : 

ideirco namque laudatur, quia. vult facere quod de- 

bet : quid itaque de isto judicas? Drsc. Non est hujus 

. rectitudo laudanda; et ideo non sufficit ad justitiam 

quam quirimus. Sed ostende jam qux. sufficiat ****. D 

Mac. Omnis voluntas sicut vult aliquid , ita vult 

propter aliquid, Nam quemadmodum considerandum 

est quid velit, ita videndum est cur yelit, Quippo 

non magis reeta. debet esse volendo quod debet, 

quam volendo propter quod debet. Quapropter on- 

nis voluntas liabet quid, et cur : omnino namque 

nihil volumus nisi sit cur velimus. Disc. Omnes hoc 

unicuique volendum quod vult, ut laudabilem habcat 

voluntatem? Quid enim volendum sit, palam cst; 

quia qui non vult quod debet, justus non est. Disc. 

Nec minus apertum mihi videtur. quia sicut volen- 
dum est unicuique quod debet; ita volendum est 

ideo, quia debet, ut justa sit ejus voluntas. Mac. 
Bene intelligis haec duo necessaria esse voluntati ad 

justitiam : velle scilicet quod debet; ac. ideo, quia 
debet, Sed dic an sufficiant. Disc. Cur non? Mac. 
Cum aliquis vult quod debet, quia cogitur; et ideo 
cogitur, quia. hoc velle debet : nonne hic quodam- 
modo vult quod debet quoniam debet? Disc. Non 
possum negare; sed alio modo vult iste ?*?, alio 

modo volt justus, Mac. Distingue istos mo:os. Disc. 
B Justus namque, cum vult quod debet, servat volun- 

tatis rectitudinem non propter aliud, inquantum 
justus est, quam ?*** propter ipsam rectitudinem, Qui 
autem nonnisi coactus, aut. extranea riercede con- 

ductus, vult quod debet (si servare dicendus est 
rectitudinem) non eam servat propter ipsam, sed 
propter aliud. Mac. Voluntas ergo illa justa dicenda 

est ?*!5, qux sui rectitudinem servat propter ipsam 

rectitudinem, Disc. Aut ista, aut nulla voluntas 
justa est. Mac. Justitia igitur est rectitudo volunta 
tis propter se servata. Disc. hac est justitiz diffl- 
nitio, quam qu:rebam. Mac. Vide tamen ne forto 
aliquid in ea. debeat corrigi. Disc. Ego nibil in ea 

corrigendum. Mac. Nec ego. Nulla namque justitia 
est, qu: non est rectitudo ; nec alia, quam recli- 

tudo voluntatis, justitia dicitur per se. Dicitur enim 

rectitudo actionis, Justitia ; sed nonnisi cum justa 

voluntate fit actio, Rectitudo autem voluntatis , 

etiamsi impossibile sit fieri quod recte voluimus , 

t; men nequaquam amittit nomen justitia. Quia au- 

tem servata dicitur : Forte dicet aliquis , i recti- 

tudo voluntatis nonnisi cum servatur, dicenda est 

justitia; non mox ut habetur, e$t justitia : nec acci- 

pimus ?** justitiam, cuim illam accipimus; sed nos, 

servando, facimus eam justitiam esse. Nam prius 

accipimus illam et babemus, quam servemus : non 

enim ideo illam accipimus, nec idcirco illam primi- 

tus habemus, quia servamus; sed illam incipimus 

ideo servare, quia aecipimus et habemus. Sed ad 

hoc respondere nos possumus quia simul accipi - 

mus illam et velle et habere : non enim illam habe- 

mus, nisi volendo; et,si eam volumus, hoc ipso eam 

35? habemus. Sicut autem illam simul habemus, et 

volumus ; ita illa simu) volumus et servamus ; quo- 

niam sicut eam non servamus, nisi cum illam vo- 

lumus ; $ic non est quando eam velimus, et non ser- 

vemus : sed quandiu eam volumus, servamus, el 

VARLE LECTIONES. 

»** Quid sit justus ms, Vict. 5 et. S. Mich. quis sit justus 
51? Quze sufficiant mss. Vic | 

omit. vult 29* Aliud, inquam, justus est, quam miss. Bec. Gem. Gem. Vict. 5 et 9 et. Cister. quoniam ideo 

333 Alio modo vult justus ms, Cister. 

aliud inquantum justus est mss. Bec. 6, Cister Vict. S. Mich. aliud inquantum justus dicendus est 

justa est mss. ergo illa justa dicenda est ms. Bec, 6 ergo illa justa est 7 

3&1 [loc ipso solo eam mss. hoc ipso illam 
Dec. S. Mich. Cister. omittunt, sed 

3! Quoniam igitur mss. Pec. 

Vict. Gem. Bec. Cister. quie sufficiat 

2515 Ergo 

»1* Sed nec accipimus mss. Gen. 
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donec servamus, volumus. Quoniam ergo eodem A utitur prasentibus : uL si dicatur S de aliquo : 

tempore contingit nobis illam et velle et habere: —Wic quod studens et legens didicit, nonnisi coactus 
nec diverso tempore in nobis sant et velle, et ser- — docet, id est quod dum studuit et legit, didieit, non- 

vare eam ; ex necessitate simul accipimus et habere — nisi cum cogitur docet. Mac. Bene ergo diximus 
illam, et servare: et sicut. quandiu servamus, ha- — justitiam esse rectitudinem voluntatis servatam pro- 
bemus illam ; ita quandiu habemus, servamus: nec pter se, id est quae servatur propter se. Et hine est, 

ulla *** ex his generatur inconvenientia. Quippe — quod justi dicuntur aliquando reeti corde , id est 

sicul ejusdem rectitudinis acceptio natura priusest — recti voluntate ; aliquando recti, sine adjectione CUTE 

quam liabere, aut velle illam : quoniam habere dis; quoniam nullus alius intelligitur rectus, nisi 
illam, aut velle, non est causa aceeptionis, sed ac- — qui rectam habet voluntatem : ut est illud : Gloria- 

ceptio facit velle illam et habere : et tamen simul — mini omnes: recti corde (Psal. xxx1, 11). Et. illud : 

Sunt tempore acceptio, et habere et vclle * simul Videbunt recti, et letabuntur (Psal.cvi, 42). Dis. Sa- 

enim iucipimus illam et accipere, et habere, et — tisfecisti ;etiam pueris de *** qiffinitione justitiz : 

velle; et tamen simul sunt tempore, acceptio, et — transeamus ad alia, 
1 CIV] 3435 habere, et velle: et mox ut est accepta, est habita ***? CAPUT xin [al., Xi] Ae 

et volumus eam; iia habere, scu velle illam, quam- B Quod una sit veritas e omnibas veris . 

vis natura prius sint, quam servare illam; simul Ma4c. Redeamus ad rectitudinem seu veritatem : 
9 tamen sunt tempore. Quare a quo simul acci- quibus duobus nominibus (quoniam de rectitudine 
pimus eL habere, et velle, et servare voluntatis — mentesola perceptibili loquimur una res significatur , 
rectitudinem, ab illo accipimus justitiam : et mox — Qu genus est justitiz : et quaeramus an sit una ut habemus et ??* volumus eamdem rectitudinem — Sola veritas in omnibus istis, in quibus veritatem 
voluntatis, justitia dicenda est. Quod vero addidi. dicimus esse :an ita sint veritates plures, sieut 
mus, propter se, ita necessarium est ut nullo modo — plura sunt, in quibus constat esse veritatem. Disc. 
eadem rectitudo, nisi propter se servata, justitia sit. — Hoc multum nosse desidero. Mac. Constat quia in 
Disc. Nihil possum cogitare contra. Mac. Videtur — quacunque re sit veritas, non est aliud quam recti- 
tibi quod ista diffinitio possit aptari summ: justitie, — tudo. Disc. Non hinc dubito. Mac. Si ergo plures 
secundum quod de re loqui possumus, de qua nihil, sunt veritates, secundum plures res , plures quoque 
aut vix proprie aliquid potest dici? Disc. Licet non- — sunt rectitudines. Disc. lloc quoque non minus cer- 
nisi tibi aliud voluntas, aliud rectitudo : tamen sicut — tm est. Mac. Si secundum diversitates rerum, 
dicimus potestatem divinitatis, aut divinam potesta- necesse est esse diversas rectitudines, ulique, se 
tem, sive potentem divinitatem (cum in divinitate C cundum res ipsas, habent esse suum exdem rectitu- 
non sit aliud potestas quam divinitas); ita nonin- — dines : et sicut res ipsze, in quibus sunt, variantur, convenienter dicimus ibi rectitudinem voluntatis, Sic quoque rectitudines varias esse necesse est. Disc. aut voluntariam rectitudinem, seu rectam volunta- — In una re in qua rectitudinem esse dicimus, ostende tem. Si vero illam rectitudinem dicimus propter se — quod in caeteris intelligam. Mac. Dico quia si recti- servari, de nulla alia reetitudine tam convenienter —tudo significationis ideo est alia, quam voluntatis ??? diei posse videtur. Sicut enim non aliud illam, rectitudo, quia ista in voluntate, illa in significatione sed ipsa se servat, nec per aliud sed per se, iia — €St ,habet suum esse rectitudo propter significa- 
non propter aliud quam propter se ?*"*, Mac. fadu- — tioneto, cl secundum eam mutatur. Disc. lta est. 
bitanter itaque possumus dicere quia justitia est — Cum enim significatur esse quod est, aut non esse 
rectitudo voluntatis : qu: rectitudo propter se ser- quod non est, recta significatio est, et constat esse vatur. Et. quoniam verbi, quod hic dico (servatur) — rectitudinem, sine qua significatio recta nequit esse. 
non habemus parüicipium passivum przsentis tem- — Si vero significetur esse quod non est, aut non 
poris, pro przsenti, possumus uti passivo przterito — esse quod est , aut si nihil omn no significetur, nulla 
participio ejusdem verbi, Disc. Hunc usum habe- p erit rectitudo significationis, qux nonuisi in signi- mus notissimum, ut przeteritis 115 participiis pa&- — ficatione est. Quapropter per significationem hahet sivis utamur pro przesentibus , qux latinitas non — esse, et per eam sutatur ejus rectitudo : quemad- habet; sicut non habet. praeterita participia a verbis — modum color per corpus habet esse, et non esse. aciivis et neutris; et pro przeteritis, qui non habet,  Existente namque corpore, colorem ejus necesse 

VARLE LECTIONES. 
?''* Etsic quandiu habemus, servamus : nec ulla mss. et sicut quandiu servamus, habemus illam ; ita quandiu habemus, servamus; nec ulla. 9" Facit vello illam et habere, simul enim incipimus illam et accipere et habere et velle, et tamen simul sunt Vempore acceptio, et habere et velle: et mox ut accepta, est habita mss. facit velle illam et babere; et tamen simul sunt tempore acceptio, et habere et velle : simul enim incipimus illam et accipere et habere et velle; est mox ut est accepla, est habita ** Servare illam, simul mss. Vict. Bec. 6, Cister. servare, siinnl. 9! Et mox ut volumus ci habemus mss. S. Mich. Bec. 6 et mox ut habemus et volumus **?! Tom convenienter mss. Vict. Bec. 6, Cister. sic convenienter 9? Et ita non propter aliud, sed propler se mss. ita non propter aliud quam propier se ?*?* Ut si. dicatur mss. Vict. Cist. ut si dicam "" Eliam prius de mss. eliam pueris de ?*?* Es in mss. caput 15. 9". Mss, Quod una sit. veritas in omnibus veris ms. Bec. 6. Quod una sit veritas in omnibus rebus 
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est esse; et pereunte corpore, colorem ejus manere À Sunt ali: ab invicem; aut est una et ealem omnium 

impossibile est. Mac. Non similiter se habent color 

ad corpus et rectitudo ad significationem ****. Disc. 

Ostende dissimilitudinem. Mac.Si nullus aliquo signi- 

ficare velit signo quod significandum est, eritulia per 

signa significatio ? Disc. Nulla. Mac. An idco nonerit 

rectum ut significetur quod significari debet? Disc. Non 

idcirco minus erit rectum, aut minus hoc exiget recti- 

tudo. Mac. Ergo non existente significatione, non perit 

rectitudo, qua rectum est, et qua exigitur, ut quod 

significandum est, significetur. Disc. Si interiisset, 

non esset rectum hoe, nec ipsa hoec exigeret. Mac. 

Putasne, cum significatur quod significari debet, 

siguiticalionem tunc rectam esse propter hauc et 

secundum hane ipsam rectitudinem? Disc. Imo non 

possum aliter cogitare. Si enim alia reciitudine B 

recta est ??? significatio; pereunte ista, nihil pro- 

hibet rectam esse significationem. Sed nulla est 

recta significatio, qu: signiflcat quod non est v'ctum 

significari, aut quod non exigit rectitudo. Mac. Nulla 

igitur significatio est recta alia rectitudine, quam 

ila qua» permanet pereunte significatione. Disc. 

Palam est. Mac. An itaque non vides quia non ideo 

est rectitudo in significatione, quia lunc incipit 

esse, cum significatur esse quod est, vel non esse 

quod non est; sed quia significatio Lunc fit secundum 

rectitudinem, qux: semper cst : nec ob hoc abest à 

significatione, quia perit, cum non sic ut debet, aut 

cum nulla sit siguifieatio; sed quoniam tunc signi- 

ficatio deficit à non deflciente rectitudine ? Disc. Sic 

video, ut non possim non videre. Mac. Reciiudo 

' ergo, qua significatio vecta dicitur, non habet esse, 

aut aliquem ?**? motum, per significationem : quo- 

modocunque moveatur ipsa significatio. Disc. Milit 

nihil jam clarius. Masc. Potesune probare colorem 

similiter se habere ad corpus, quomodo rectitudo se 

habet ad significationem ? Disc. Paratior punc ?** 

sum probare quia valde dissimiliter. Mac. Puto quia 

jam !ibi notum est quid de voluntate et ejus recti- 

tudine, et de aliis qu» rectitudinem habere de- 

bent ?"*, senticndum sit ?*. Disc. Omnino video 

hac ipsa ratione probari, quoquo modo ipsa sint, 

rectitudinem immutabilem **** permanere. Mac. Quid 

itaque consequi existimas de ipsis rectitudinibus. 

rectitudo. Disc. Supra concessi ?*'" quia si ideo sunt 
p'ures reeüitudines, quoniam plures suut res in 

quibus consideraniur, necesse est cas existere et va- 

riari secundum res ipsos: quod nequaquam fieri 

demonstratum est. Quapropter non ideo sunt plures 

rectitudines, quia plures sunt res, in quibus sunt. 

Mac. An habes aliquam aliam rationem, cur tibi 

plures esse videantur? preeter ipsam rerum plurali- 

tatem? Disc. Sicut istam nullam esse cognosco; ita 

nullam aliam inveniri posse considero. Mac. Una 

igitur et eadem est omnium rectitudo. Disc. Sic me 

fateri **** necesse est, Mac. Amplius : Si rectitude 

non est ia rebus iliis, que debent rectitudinem, nisi 

cum sunt secundum quod debent, et hoc solum est 

illis rectas esse, manifestum est earum omnium 

unam solam esse rectitudinem. Disc. Noo poiesi 

negari. Mac. Una igitur in omnibus illis est veritas. 

Disc. Et hoc negari impossibile est : sed tamen 

Ostende mihi eur dicimus hujus velillius rei veri- 

latem, velut ad distinguendas veritatum differen- 

tias 9, si nullam ab ipsis rebus assumunt diversi- 

tatem? Multi namque vix concedent nullam esse 

differentiam inter veritatem voluntatis, et eam quae 

dicitur actionis, aut alicujus aliorum. Mac. lmpro- 

prie hujus, vel illius rei esse dicitur ; quoniam illa 

non in ipsis rebus, aut ex ipsis, aut per ipsas, in 

quibus esse dicitur, habet suum esse : sed cum res 

ips: secundum illam suni, qui& Semper prosto est 

his qus sunt sicut debent, tunc dicitur hujus vel 

illius rei veritas : ut veritas vocis, actionis, volun- 

tatis 5*9; quemadmodum dicitur tempus bujus, vel 

illius rei, cum unum et idem sit tempus omniuni, 

qua sunt in eodem tempore simul. Et si non esset 

hzec vel illa res, non minus esset idem tempus : non 

enim dicitur ideo tempus hujus vel iliius rei, quia 

tempus est ín ipsis rebus; sed quia ips sunt in 

tempore. Et sicut tempus per $e consideratum non 

dicitur tempus alicejus, sed. cum res, qui in illo 

sunt, consideramus, dicimus tempus hujus vel illius 

rei; ita summa veritas per se subsistens nullius rei 

est : sed cum aliquid secundum illam cst, tunc ejus 

dicitur veritas, vel rectitudo *'**. 

VARLE LECTIONES. 

338 &e habet color ad corpus, ut rectitudo ad similitudinem significationum «s. se habent color ad 

corpus, et rectitudo ad significationem ms. Cister. se habet color ad corpus, 

309 Recta essct. más. Vict. Bec. 6 Cister. recta est tionem 

ut rectitudo ad significa- 

350 Non babet esse et non esse aut aliquem 

mss. Vici. Bec. Gem. Cister. non. habet. esse. aut aliquem m3. Vict. 9 non habet esse, ut aliquem. ?*** 

Promptior nune mss. paratior nunc 
qus rectitudinem debent sss. Vict. 

9^3 Que rectitudinem habere debent más. Gem. Bec. Vict. 5 et Cister. 

9 er 15 qua. rectitudinem habent 343 Sentenlium sit ms. Bec. 6 

sciendum est 3*9" Quoquomodo ipsa sit rectitudinem immobilem mss. quoquomodo ipsa sint, rectitu- 

dinem immutabilem 
Cister, sic mihi fateri 

tractatus de Veritate 

5&5 Supra concessum est. mss. 
?*! Veritatis differentias mss, : 

voluntatis mss. Gem. Bec. ut veritas voluntatis et actionis mss. Vict. ut. veritatis. voluntatis 

S. Mich. et Cister. ut. veritas voluntatis actionis mnis. 

Vici. RR. 3 et Bec. 6 Explicit tractatus de Veritate, 

supra concessi ^" 

veritatum differentias 

editus ab Anselmo archiepiscopo ms. 

349 Sie me fateri mss, Vict. Bec. 6 

368. Dt veritas vocis, actionis, 
actionis mss. 

Bec. 6 et veritas voluntatis et actionis 9*9? Mss. 
Cister, Explicit 
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SANCTI ANSELNI 

LIBER 

DE VOLUNTATE 
116/85) Voluntas zquivoce dicitur: dicitur enim A voluit Dominus fecit (Psal.cxit, 3); secundum appro- 

voluntas instrumentum volendi, sicut visus instru- 

mentum videndi; et diciiur voluntas affectio ejusdem 

instrumenti, sicut dilectio filii, quze semper est ih 
voluntate matris, scilicel in inswumento volendi, 

quod ea affectione semper promptum estad volendum 

salutem filii, sive cum hoc cogitat, sive cura hoc 

non cogitat. Dicitur etiam voluntas opus instrumenti, 

cum cogitando vult aliquid. Voluntas instrumentum na- 
turale est anima. Affectiones principales dus sunt : 
affectio, scilicet volendi commodum quod velle potest 
aliquid antequam habeat, et affectio volendi justitiam. 
Affectio volendi commodum semper et inseparabi- 
liter est in instrumento; affectio volendi justitiam 
nec semper inest, sicnt in injusto homine; nec eum 

inest, semper est inseparabilis, sicut in justis homi- 

nibus in hac vita apparet; et aliquando est ;insepa- 

rabilis, sicut in electis angelis, et in sanctis; in 

aganctis, post hanc vitam; sed in angelis , semper (84). 
Ex his duabus affectionibus volumus quidquid volu- 
mus. Áut enim volumus commodum aut justitiam ; et 
hac, aut propier commodum, aut propter justitiam. 

Voluntas, qux usus dicitur vel opus instrumenti, sicut 
visio opus vel usus visus instrumenti videndi, nonnisi 

in cogitante est, et est pariter cum ipso instrumento 

opus affectionis, sicut acuta visio opus est visus et 

acuminis visus. Hxc igitur voluntas aut est propter 

rem, quam velle dicitur, ut cum cogitando salutem, 

eam volumus; aut propter aliud, ut equitare 
volumus propter salutem. Est etiam alia divisio 

bantem vero dicitur quia Deus vult omnem hominem 
salvum fieri. Approbat enim Deus, et placet illi de 
omnibus justis quia justi sunt, ut salvi fiant ; et ni- 
bileminus placeret eis de injustis, si justi essent, 
ut salvi fierent. Tale est enim quod dictum est, ac 
Si dicatur : Deus nullum facit injustum ; sed unus- 
quisque a se habet injustitiam ut damnetur : et ideo 
non potest dici displicere Deo, si justus sit et salve- 
tur; nec potest dici Deum repugnare saluti alicujus, 
sed approbare si sit qui salvetur. Secundum per- 
mittentem vero voluntatem dicitur quia quem vult 
indurat, quoniam permittit iudurari; quod enim 
praemissum est, cui vult miseretur, secundum efficien- 
tem voluntatem dictum est. Patet autem quia de 

p duabus affectionibus instrumenti volendi, illa omnino 
melior est et omnino przponenda, qu: est ad volen- 
dum justitiam : per hanc enim omnis justus justus 
est; nec, nisi per istam, aliqnis beatus esse potest : 
et si illa qua est volendi commodum propter justi- 
tiam, omnino non esset in anima , beata tamen esset 
anima sola dilectione justitis, nec ullatenus esset 
misera per absentiam alicujus alterius commodi, 
quia non indigeret ea re. quam non vellet : illa vero 
affectio, qux est volendi commodum, per quam etiam 
omnes justi volunt esse beati, si sola adsit; nonnisi 
niserum facit; quia nusquam ad hioc quod appetit, 
sine justitia pertingit. 

Potestas est aptitudo ad faciendum * pono autem 
hic, facere, pro omni verbo finito vel infinito, quod 

bujus voluntatis; quia aut vult esse aliquid, aut Q frequens usus habet. Qui enim loquitur cum debet, 
vult non esse (85); ut velle esse hominem, ei 
velle non esse hominem. Recipit etiar^ divisionem, 
quàm recipit facere. Sex enim modis dicimus facerc 
esse, et totidem facere nonesse. Dici etiam potest 

bac voluntas, alia efficiens, alia approbans, alia per- 
mittens * efficientem dico, quz efficit quod vult, et 
quz efficeret, si posset; approbantem vero, qua 
approbat quod est, et qua» approbaret, si esset; 
permittentem vero, qu:e permittit esse quod velle 
dicitur, si est, et qu:e permitteret, si esset : efficiens 
quide est etiam approhans et permiitens; appro- 
bans autem est et perinitlens, permittens vero tan- 
tum nec efficiens, nec approbans recte dici potest. 
Secundum eflicientem dictum est : Omnia quacunque 

vel sedet, vel stat ; et qui vult, aut patitur quod de- 
bet; et qui est ubi, et quando debet, bene facit; qui 
aulem non loquitur cum debet, nec sedel, nec stat ; 
et qui nec vult, nec patitur quod debet; et qui non 
est ubi, aut quando debet, male facit: : et qui non 
facit quod debet, male facit; et qui non facit quod 
non debet, bene facit. Liquet igitur, facere, poni pro 
omnino verbo finito vel infinito, etiam pro, non [a- 
tere. Estigitur potestas aptitudo ad faciendum; et 
omnis aptitudo ad faciendum, potestas. In quo caven- 
dum ne omnino pro eodem accipiatur aptitudo ad fa- 
ciendum, et aptitudo faciendi : omnis enim aptitudo 
ad faciendum, est et faciendi; sed.non omnis fa- 
ciendi, est etiam ad faciendum : aptitudo enim scri- 

NOTAE. 
(83) Vide lib. de Conc. prese. etc., q. 3. c. 14 et 1. 

de Liber. arbitr. c. 5, 7. 
(34) Lib. de Liber. arbitr., c. 14. 

(85) De multiplici voluntatis. divisione scriplurum se promiserat]. de Concor. prasc. q. 9, c. 11, al., 91. 
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bendi, qux est ad scribendum, est etiam antequam À aptitudo non est; el in eo quod ad faeiendum de- 
scribatur qu:e et dicitur potestas scribendi ; aptitudo 

vero scribendi, qux» est in scribendo, secuudum 

quam dicimus, apte scribit, non praecedit ipsam 

scriptionem ; nec est potestas scribendi, sed effectum 

potestatis scribendi : quia enim przcedit potestas 
apte scribendi, ideo apte scribitur; non quia apte 

Sit scriptio, ideo potest fieri scriptio. Dictum est 
autem aptitudo ad faciendum, eli non absolute ad 
aliquid; quia non estaptitudo ad aliquid et non ad 
faciendum, qus non est potestas, ut aptitudo vestis 
ad corpus : dicilur enim apta ad corpus; nec ideo 
tamen dicitur potens vestis, Bene igitur dicium est 
quia potestas est aptitudo ad faciendum; quia in eo 
quod aptitudo dicitur,, separatur ab omui re quie 

terminatur, dividitur ab omni aptitudine, sive ob ea 
qui non estad aliquid, ut qu:e est in scribendo: 
sive ab ea que est ad aliquid et non ad faciendum, ut 

cà quz est in veste ad corpus, qu:e et corpori melius 
dici potest : dicitur enim vestis apta corpori. Nihil 
igitur plus vel minus habet hxc diffinitio potestatis, 
quam debet. Est autem hae diffinitio potestatis 
facta secundum usum, non secundum proprietatem 
potestatis : quidquid enim aliquomodo potest, hac 
diffinitione potestatis potest; ut lignum potest in- 

cidi, et homo potest incidere : nam et lignum ideo 
potest incidi, quia habet aptitudinem ad iuciden- 
dum ; et homo ideo potest incidere, quia habet apti- 
tudinem ad incidendum. 

SANCTI ANSELMEI 

DIALOGUS 

DE LIBERO ARBITRIO 
3450 ( 86) 

117 CAPUT PRIMUM. 

Quod poleslas peccandi non. pertineat. ad. libertatem 
arbitrii. 

Disc. Quoniam liberum arbitrium. videtur. repu- 

gnare gratize, ct praedestinationi, et priescientize Dei, 

ipsa libertas arbitrii quid sit nosse desidero, et utrum 
illam semper habeamus. Si enim libertas arbitrii 

est posse peccare et non peecare, sieut a quibusdam 

. solet dici, et hoc semper habemus ?**! quomodo ali- 

quando gratia indigemus? Si autem hoc non sem- 
per habemus, cur nobis imputatur peccatum, quaudo 

sine libero arbitrio peecamus? Mac. Libertatem ar- 

bitrii non puto esse potentiam peccandi ct non pec- 

candi. Quippe si hzec ejus esset ?*? definitio, nec 

Deus, ncc augeli, qui ?*? peccare nequeunt, liberum 

haberent arbitrinm.: quod nefas est dicere. Disc. 
Quid, si dicitur aliud esse liberum arbitrium Dei et 

angelorum bonorum, aliud nostrum? Mac. Quamvis 

B differat liberum arbitrium hominum a libero arbi- 

trio Dei et angelorum bonorum ?*** diffinitio tamen 
hujus libertatis in utrisque, secundum hoc nomen, 

eadem debet esse : licet enim animal differat ab ani- 
mali sive substantialiter, sive accidentaliter, diffini- 

tio tamen, secundum nomen animalis, omnibus ani- 

molibus est eadem. Quapropter talem | oportet dare 

diffinitionem libertatis arbitrii, qua nec plus nec 

minus illa contineat, Quoniam ergo libernm arbi- 

trium divinum et bonorum angelorum peccare non 

potest, non pertinet ad diffinitionem libertatis arbitrii 
posse peccare. Denique nec libertas, nec pars li- 

bertatis est potestas peccandi. Quod ut plane intelli- 

gas, intende ad ea quae dicam. Dtsc. Ad. hoc sum 

hic. Mac. Qus tibi voluntas liberior videtur : illa, 

C qux sic vult et potest non peccare, ut nullatenus 

flecti valeat a non peccandi rectitudine, an illa quae 
aliquo modo flecti potest ad peccandum? Disc. Cur 

VARUE LECTIONES, 

*5* Collatum est hoc opusculum cum mss. Bec. Gem. Vict. tribus CC 9. EE 45, fut. A5, uno Thuano 90, 
uno ex monasterio S. Mich. in monte, uno Cister. et cum editfone gothica. ms. Gem. C. 34. Incipit trac- 
tatus de libertate arbitrii : ms. Cister. Incipiunt Capitula in Tractatus de libertate arbitrii, Et post hec : 
Expliciunt capitula. Deinde : Incipit Traetaius. de Libertate. Arbitrii editus ab Anselmo. Archiepiscopo 
Cantuariensi, ms. S. Mich. Incipiunt Capitula in Tractatum de libertate. Et posi hac; Expliciunt Capitula, 
Deinde : Yncipit Tractatus de Libertate Arbitri. mis. TAu. 90. Incipiunt. Capitula Libri Anselmi Cantua- 
viensis Episcopi, de Libertate Arbitrii. Post hcc ; Hic incipit ''ractatus (de libertate. Arbitrii editus ab 
Anselmo ms. Vict. CC. 9. lucipiunt Capitula libri ejusdem (Anselmi Cantuariensis Archiep.) ile libero 
Arbitrio. Deinde : Liber magistri Anselmi de libero Arbitrio. ms. Bec. 5. Incipiunt Capitula in Tractatu 
de libero arbitrio, edito ab Anselmo Cantuariensi archiepiscopo. Deinde : Expliciunt Capitula, Incipit Tra- 
ctatus de libero arbitrio editus ab Anselmo  3* Et hoc semper habemus ms. Vict. 5. et loc semper 
debemus ?*'* Si hoe ejus esset mss. et. Edit. Goth. si hec esset ejus. 5*9 Nec Angelus, qui (s. Vict. 
S. Mich. Cister. et Bec. nec. Angeli, qui ?** Kt Angelorum bonorum ms. Cister. et aliud. bonoruia 
Angelorum 

NOTE. 
(86) Vide supra Prologum in Dialogum de Veritate. 

Parwot CLVIH. 16 
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non sit liberior. illa, quie ad 

non video. Mac. An non vides quoniam qui sic habet 

quod decet, et quod. expedit, wt hoc amittere. non 

queat? ; fiberior est quam ille, qui sic habet hoc 

ipsum, ut possit perdere, et ad. hoc quod dedecet, 

ri non expedit, valeat. adduci ? Disc. Nuili. dubium 

hoc esse puto. Mac. lloc. quoque non minus indubi- 

tahile dices quia peecare semper dedecens et no- 

xium est? Disc. Nullus same mentis aliter sentit. 

Mac. hiberior igitur est. voluntas quie a rectitudine 

non peccandi declinare nequit, quam. quae illam pe- 

vost desecere, Disc, Nibil. milii. rationabilis. asseri 

posse videtur, Mac. An putas, quod. additum mimnit, 

et separatum. auget libertatem, id. aut. libertatem 

esse, aut partem libertatis ? Pisc,. Non. boc putare 

possum. Mac. Potestas ergo peccandi, quie addita 

voluntati minuit cjus libertatem, et, si dematur ?*?*, 

auget, nec libertas cst, nee pars libertatis. Disc. 

Nibil eousequentius. 

CAPUT II ?7, 

Quod (amen angelus et hamo 9. peccaverunt. per 

luc. potestatem, et per liberum. arbitrium ?9* 7 el 

quamvis potuerint servire peccato, non famen. ets 
potuit. dominari peccatum. 

Mac. Non ergo pertiuet ?" ad libertatem arbitrii, 

quad sie est extraneum a libertate. Disc. Rationibus 

tuis nullatenus contradicere queo. Sednon parum 

eie movet. quia et angelica et nostra natura in prin- 

cipio habuit potestatem. peccandi, quain. si. non ha- 

buisset, non peccasset : quare. si per hanc potesta- 

tem, quie sic aliena. est a libero arbitrio, peccavit 

utraque praedicta natura, quomodo dicemus cam pec- 

casse per liberum arbitrium? At si per liberum ?*e 

arbitrium non peceavit, ex necessitate peccasse vide- 

tur. Nempe aut sponte, aut ex. necessitate : nàm Si 

sponte peccavit. ?***, quomodo. noun per ?*5* liberum 

arbitrium ? Quare, si non. per liberum. arbiiriim, 

ulique ex necessitate peccasse videtur. Est et aliud, 

quod in hac peccandi potestate me movet. Qui enim 

peccare potest, servus potest esse peccati ; quoniam 

qui [acil peccatum, servus est peccati (Joan. vui, 94). 

Qui autem polest servus esse. peccati, huie polest 

dominari peceaium : quomodo ergo Jil eva facta fuit 

$95 ja nacura; ant Cujusmodi. liberum. ar itrium 

illud erat, eni peecatam. dominari: potevat ?*55? Mac 

Vt por potestatem peecaudi, et sponte. et. per libo- 

493 

utrumque se habet, A rum "95 arbitrium, et non. ex necessitate, nostra et 

angelica natura primitus peceavit, et servire. potuit 

peceato; et tamen non. illi peceatum dominari po- 

terat, unde fla non lilera, aut tjus arbitrium non 

liberum diei possit. Disc. Opus habeo ut, quod dicis, 

aperias; quia clausum. wihi est. Mac. Per liberum 

arbitrium peccavit. apos^z2ta angelus, sive primus 

homo, quia per suum. arbitrium peccavit, quod sic 

liberum erat, ut nulla alia re cogi. posset ad peccan- 

cum ; et ideo. juste reprehenditur, qnia, cum hane 

haberet arbitrii sui libostatem , nou aliqua re cegeu- 

te, uon aliqua. necessitate, sed sponte peccavit. Pec- 

cavit autem per arbitrium suum, quod erat liberum; 

scd non. per. hoc unde. liberum evat, id est. per po- 

testatem, 1 1 quia. poterat non peccare, et pecca- 

V to non servire; sed per. potestatem ?**" quam habe- 
bat peceaudi ***9, qua nec ad non. peccandi libertas 

tem juvabatur, nec ad. pece2ndi. serviitem cogela- 

tur, Quod autem consequi tibi videtur quia $i potuit 

servus esse peccati, potuit. ei donhari peccatum ; et 

ideo nec illum, nec. ejus arbiwium BMiberum fuisse : 

non ità est. Eicniim qui sui potestatis est ut non 

serviat, ucc alieni potestatis est ut serviat, quamvis 

potestate sua servire possit; quandiu non illa quie 

est servieudi, sed illa quie est nou serviendi ?*59, uti- 

tur. potestate, nulla res potest. illi dominari, wt sere 

viat,. Nam etsi dives liher. possit $e facere servum 

pauperis : quandiu. hoe. non. facit, nee. ille nomen 

amitüt libertatis, nec pauper illi dicitur ?"* domi- 
nari; adt Si dicitur, improprie dicitur, quia loc non 

inejus, scd in. alterius est. potestate. Quamobrem 

rihil prohibet. angelum ct hominem ante peceatum 

liberos fuisse, aut liberum arbitrium habuisse. 

CAPUT Iii. 

Quod postquam?! se [eceruut. servos. peccati, libe- 
yum habuerunt. arbiuyium ?V? ; ei quid sit liberi 
arbitvium. 

Disc. Satisfecisti mibi, quia nihil. certe boc pro- 

bibet ante peccatum; sed postquam se fecerunt 

servos peccati, quomodo liberum arbitrium servare 
potuerunt ? Mac. Lieet peceato se subdidissent, Ji- 

bertatem tamen arbitrii. naturalem in. se interimere 
nequiverunt ; sed facere potuerunt ut jam non sine 

alia gratia, quam crat. illa quam prius habuerant, 
ia libertate. uti non. valeant, Disc. Creco : sed iu- 
telligere desidero. Mac. Cousideremus. primum cu- 

VAUUE LECTIONES. 

9"9 Ajiltere uequeat ms. Dec. noa atuiiteve queak. 999. Kt si dividatur Edu. Venet. 1547. Goton. et Goth. 
Et si derivatur miss. et si dematur 

vani 55* Non pertinet. piss. non- ergo pertinet 
si Sponte peccavit mss. nam si sponte 

potui? 

in 95! Aut. si per liberum mss. At si per liberum 

?'55 Quomodo nisi per ms. 24r. Gem. Hec. quomodo non per 
3298 (yuuomodo Ihera fuit mss, Qnomodo erzo libera faeta fuit 

59^ Et sponte per Iberum iss. et sponte et per liberum nis. Vict. 9. 

SL 57 [y omiss, incipi ab his verbis M. Non cvgo pertinet ad libectacem ete. 
99^ Quod tanti bómo. et Angelus mss. Quod tamen Angelus bono $69 Et berum. mss. et. per libe- 

25 Ant 

?95 Doninari poterat? ms. S. Mich. dowinari 
omit. ct sponte. — 9" [4 est 

per potestatem: qua poterat non peecare et. peccato. non seevire ; sed. per. potestatem. quam habuit non 
Vales Werl " ; "n4 1 ' at i : peecundi ms. Gem. 55, id est per. potestatem quam habebat nou. peccandi 

ins$, quat habebat, peccandi 
$29 p]; proprie dieitur »5s.. Mli dieitur. posse 
Avbitiritun mss, arbitrium : 

29^ (Quam babuit, peecaudi 
352 " "S "PH . . , 4 - !Que non est. seeviendi mss. Vict. 14m. Gem. qua est uon seiviendi 

diettar 97! Quo saio postquam ims. Bec. quod. postquam — ?"* 
ct quid. sit hiberum arbitrium 
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jusmodi ?'? 

peecatum. quando. certum. est AU 

arbitrium habuisse. Disc. Moe exspecto. Mac. Ad 

quid tibi videntur illam habuisse libertatem arbitrii? 

An ad assequendum quod. vellent ; an ad volendum 

quod deberent, et quod | illis velle. expediret ? Disc. 

Ad volendum quod «deberent, et quod expediret 

velle. Mac. Ergo ad rectitudinem voluntatis. ha- 

buerunt libertatem. arbitrii : quandin. namque vo- 

luerunt :quod. debuerunt. rectitudinem habuerunt 

voluntatis. Disc. lta. est, Mac. Dubium est. achuc, 

eum dicitur quia liberiatem habuerunt. ad rectitu- 

dinem ?"" voluntatis, si non addatur aliquid ?'7*. 

Quxro igitur quomodo habebant illam libertatem 

ad rectitudinem voluntatis : an ad capiendum eam 

sine datore, cum illam nondum haberent; an ad 

accipiendum nondum habitam, si daretur ut. habe- 

rent ; ai ad deserendum quam acecperant, cet per re 

resumendum | desertam ; an ad semper servandum 

acceptam ?. Disc. Ad. capiendum rectitudinem sine 

datore uon puto illos habuisse libertatem ; quoniam 

nihil habere potuerunt. quod. non. acceperunt. Ad 
accipiendum vero a datore, quam nondum habe- 

bant, ut eam haberent, nonest dicendum eos ha- 

buisse libertatem ; quia non est credendum eos fa- 
ctos sine recta voluntate, quamvis non negandum 
sit eos habuisse libertatem recipiendi eamdem recti- 

tudinem, si eam desererent, et ab ipso primo da3- 

tore illis. redderetur : quod. in hominibus spe vi- 
demus, qui de injustitia ad justitiam superna gratia 

reducuntur, Mac. Verum est quod dicis **'* eos 
posse recipere perditam rectitudinem, si reddatur : 

sed nos illam libertatem, quam babuerunt antequam 
pecearept, quxrimus, cum sine dubio liberum habe- 

bant arbitrium **^* non. illam, qua nullus indige- 

ret ?9', sj nunquam veritatem deseruisset? Disc. 

Prosequar itaque, et respondebo ad ea quas restant 

de his quae interrogasti. Ad deserendum autem eam- 
dem rectitudinem, cos libertatem habuisse non est 

verum; quia deserere voluntatis rectitudinem est 

peccare, et potestatem peceandi, nec libertatem, ncc 

partem esse libertatis supra monstrasti (eap. 1). Ad 
vesumendum vero per se desertam rectitudinem li- 

bertatem ron aeceperunt: eum ad hcc reetitudo 

illa data ?**? sit, ut. nnuquam descreretur ?*5?, Ipsa 
namque polestas resumendi desertam , generaret 

" 
5 eos liberum ?*7* 
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arbitrii: libertatem habebant. 9*7* ante A negligentiam servandi habitam. Quapropier restat 

aU 

libertatem arbitrii datam. esse rationali nature. 999* 

ad servandam acceptam rectitudinem voluntatis. 

Mac. Bene ad interrogata respondisti. Sed adhue 

opus est ut consideremus propler quid illam recti- 

tudinem servare debeat rationalis natura. 255 : An 

propter ipsam rectitudinem an. propter aliud 799? 

' qusc. Si non illa libertas. data esset illi naturce, ut 

n 

voluntatis rectitudinem propter ipsam servaret recti- 

tidinem, non valeret ad justitiam ; quoniam constat 

justitiam esse rectitudinem voluntatis propter se 

servatam : sed ad justitiam prodesse arbitrii liber- 

tatem credimus. Quare indubitanter asserendum cst 

rationalem natnram non eam accepisse, nisi ail ser- 

vàndam rectitudinem voluntatis propter ipsam recti- 

tudinem. Mac. Ergo quoniam omnis ?*" libertas est 
potestas; illa libertas avbitrii. est potestas. servandi 

rectitudinem voluntatis propter ipsam rectitudinem. 

Disc. Non. potest aliud esse. Mag. Jam itaque cla- 
rum est liherum arbitrium non esse alid, quam ac- 

bitrium potens sevvare. reetitudir:em voluntatis pro- 

pter. ipsam rectitudinem. Disc. Clarum utique ?** 

est. Sed quandiu. ipsum re. Ctudiaem bali i'j servare 

potuit quod liabuit. ?*9*, Postquam autem illam. de- 

seruit, quomodo potest servare quod non habet? Ah- 

sente ergo rectitudine, quxe. servari. possit ?9?^, non 

est liberum arbitrium , quod eam servare valeat : 

non enimservare valet quod non habet. Mac. Etiamsi 

absit rectitudo voluntatis, non tamen r&iionalis na 

tura minus habet quod suum est. Nullam. namque 

potestatem habemus, ut puto, qua sola sufficiat, sibi 

ad actum ; et tamen, cum ea. desunt sine. qui us ad 

actum minime perducuntur nostra ?*?! potestates, non 

minus eas, quantum in nobis est, habere dicimur. 

Sicut nullum instrumentum solum sibi suflicit. ad 

operandum ; tàmen, cum desunt illa sine quibus ?*^* 

instrumento. uti nequimus, instrumentum mos cu- 

juslibet operis habere sine falsitate fatemur. Quod ut 

in multis animadvertas, in uno tibi nionstrabo, Nul- 

lus visum habens dicitur nullatenus posse videie 

montem. Disc, Qui. montem. vid.re 10i potest, pro- 

fecto nullum habet visum. Mac. Habet ergo. potesta- 

tem et. instrumentum videndi montem, qui visum 

habet : et tamen si mous abest, et dicis ei, Vide mon 

tem, respondet tibi : Non. possum, quia abest; si 

adesset, possem videre, ltem : Si non. adesset, et 

VARLE LECTIONES. 

5:13 Consideremus cujusmodi pis. Der. 5. 
primum cujusmodi 
quando certum est 
Vict. 5. omit. ad 
dicis 
(Thu. nullus indiget. ?*? Rectitudo illi data. miss. 
595 Rationali creature vel naturge mss. rationali naturze 
3:86 Aut propter aliud mss. Vict. Dec. Thu. an proptev aliud 

$05 Libertatem habuerunt 355. libertatem: babebant 

96 Kog liberum mes. Cister. eos ante. liherum 

97$ Addatur aliud mss. addatur aliquid 
3:39 Liberum babuerant arbitrium tiss.. liberum: habebant. arbitrium 

rectitudo 

consideremus ergo primum cujusmodi 585. considercuius 
$75 (uia certum est. nis» 

9" HMabuerunt ad rectitudineni me, 
»79 Üpnde est quod dicis miss. verum est quod 

35 Nullus indigeret ns. 
illa dala 3?*** Descratur mss. deserc retur 

3:85 Rationalis creatura miss. rationalis natura 
3387 Quoniam omnis nss. ergo quoniam 

omnis ?* Clarum itaque miss. clarum utique. 95? Potuit quod debuit mss. Vict. Bec. S. Mich. Tli. po 

tuit quod habuit 3*** Quam servare possit miss. quie servari. possit 
cum ea desint, sine quibus ad actum minime perdueuntar nostrae nis. 

minime perducerentur nostrae n5. sufficiat sibi ad actum : et tamen cum ea desunt, 

minime perdueuntur hostrae. 9? Cum desunt illa, quibus ns. cüm desunt illa, 
desunt. illa, sine quibus 

3591! Sufficiat. sibi ad actun : et tamen 
Bec. sibi suificiat. Nam etsi ad actum 

sine quibus ad actun: 
sine quibus ms. Pec. si 
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lux abesset ; responderet se montem videre monenti, À invitis. rectitudo voluntatis non poterat. auferri. 

quia *?*? non posset absente ??* luce ; sed silux 

adesset, tunc posset ?**, Rursum : si visum habenti 

mors et lux praesens est, et. aliquid visui obstet, ut 

si quis illi oculos claudat, dicet se ?'9* posse videre 
montem : sed si nihil visui ejus obsisteret, tunc sine 

dubio montem videndi potestatem haberet. Disc. 

Totum hoc omnibus nolum est. Mac. Vides ergo 

quia potestas videndi aliquod corpus, alia est in vi- 

dente; alia in ve videnda; alia. in niedio, id est ne- 

quein vidente, neque in videndo ?*?" : et ea qux cst 

in medio, alia est in adjuvante; alia in non impe- 

iliente, id est cum nihil quod impedire poss:t impe- 

dit. Disc, Video plane. Mac. Quatuor igitur istze po- 

testates sunt, quarum si una qualibet desit, alix tres 

$93 nec singuke, nec omnes simul aliquid possunt 

efficere : nec tamen, absentibus aliis, negamus aut 

eum qui visum *9? habet. habere visum, aul instru- 

mentum sive potestatem videndi; aut rem visibilem 

posse videri; aut lucem posse visum juvare. 

119 CAPUT IY. 
Quomodo potestatem habeant. servandi rectitudinem, 

quam non habent. 

Mac. Quarta autem potestas improprie dieitur : 

quod enim solet impedire visum, non ob aliud dici- 

tur dare potestatem vivendi, cum non impedit, aisi 
quia noa aufert. Potestas autem vivendi lucem, non- 

nisi in tribus rebus est; quia tunc est idein, et quod 

videtur, et quod adjuvat. Nonne hoc omnibus est ?"?9 

notum! Disc. Nulli utique ?**! est iguotum. Mac. Si 

ergo, absente re qua videri possit, in tenebris positi, 

et clausos sive ligatos oculos habentes, quantum ad 

nos pertinet, videndi quamlibet rem visibilem pote- 

statem ?'^* habemus; quid prohibet nos habere po- 

testatem. servandi recütudinem voluntatis propter 

ipsam rectitudinem, etiam absente ipsa rectitudine, 

quandiu el ratio in nobis est, quoa eam valemus 
cognoscere; et voluntas, qua illam tenere possu- 

mus? Ex his enim constat przfata libertas arbitrii, 
Disc. Satisfecisti intellectui meo, potestatem hanc 

servandi ??*? rectitudinem voluntatis rationali naturae 

scmper inesse, atque hanc potestatem in primi ?'?* 

hominis et angelorum arbitrio liberam fuisse, quibus b 

CAPUT V. 
Quod nulla tentatio cogat invitum peccare. 

Sed nune quomodo est human voluntatis arbi- 

trium hac potestate liberum ; cum sxpe rectam ha- 

bens homo voluntatem, ipsam rectitudinem invitus, 

cogente tentatione, deserat? Mac. Nemo illam dese- 

rit, nisi volendo. Si ergo invitus dicitur nolens ?595, 

nemo deserit illam invitus : ligari enim homo potest 

invitus, quia nolens potest ligari; torqueri potest 

invitus, quia nolens potest torqueri ; occidi potest 

invitus, quia nolens petest occidi; velle autem non 

potest invitus, quia velle non potest *5*^5, nolens velle; 

nam Omnis voiens ipsum suum velle vult. Disc. 

Quomodo ergo dicitur *5" invitus mentiri, qui men- 

B titur ne occidatur : cum hoc nonaisi volens facit 999? 
Nam, sicut invitus mentitur, sic invitus vult men- 

liri ; et qui invitus vult mentiri, nolens vult mentiri, 

Mac. Ideo forsitan ?*? invitus mentiri dicitur; quia, 
eum sic vult veritatem ut non mentiatur nisi ?5!? 

propter vitam, et vult mendacium, qnia propter vi- 
tam ; et non vult mendacium propter ipsum menda- 

cium, quoniam vult veritatem : et ideo volens, et 

nolens mentitur. Alia namque est voluntas, qua vo- 
lumus aliquid propter se, ut cum. volumus salutem 

propter se ; el alia, cum aliquid voiumus propter 

aliud, ut cum volumus absinthium bibere propter 

salutem. Unde potest forsitan dici secundum has 

diversas voluntates, quia invitus, et non invitus 

mentitur, Quapropter cum dicitur invitus mentiri, 

quia non id vult inquantum vult veritatem, non re- 

pugnat illi sententie. qua dico neminem invitum 

deserere rectitudinem voluntatis; quia mentliendo 
vult eam deserere propter vitam : secundum quam 

voluntatem non invitus eam deserit, sed volens; de 

qua voluntate nune loquimur. De illa namque loqui- 

mur, qua vult mentiri propter vitam; non de illa, 

qua non vult mendacium propter se. Aut jlcirco 

cerle mentitur. invitus, quia invitus aut occiditur, 
aut mentitur, id est invitus est in hac angustia, ut 

ex neeessitite unum horum quodlibet fiat : quam- 

vis enim necesse sit illum aui occidi ant mentiri, 

non Lamen necesse est ilum occidi, quia potest non 

VARLE LECTIONES. 

?^"* Responderet se montem non posse videre, quia mss. Vict. Bec. Thu. Gem. 54. responderet se montem 
videre monenti, quia us. Cister. se montem non posse videre monenli, quia 9*?* Noa posset absente mis. 
Vict. 15. non possum absente ?* Tune posset mis. Vict. 45. Uinc possum ?* Lus et mons praesens 
esset, el aliquid visui obstaret, velut si aliquis illi oculos clauderet, diceret se siss. et inons et. lux proe- 
sens est, et aliquid visui obstet, ut si quis illi oculos elaudat, dicet se ms. S. Mich. et mons et lux prassens 
Csl, etc. n4 dn alds niss. 
neque in videndo 
cum qui visum 

*77 Mem neque in vidente neque in re videnda mss. id esi neque in vidente, 
9** Ali» (res suut mus. omit. sum 

?9" Nam hoc est omnibus iss. nonne lioe omnibus est 
*9* Rem potestatem sss. J'Áu. rem visibilem, tunc potestatem 

999 Aut qui Visum miss. Thu. Gem. 54. Bec. out 
9591 Nulli itaque mss. nulli utique 

559? Meo, potestatem. servandi ass. 
1160, potestatem. hane servandi?" du primis miss. et. Edit. Goth. in primi — **9* [nvitus dicitur volens 
mss. Gem. Bec. Vict. Cister. invitus dicitur nolens 
potest torqueri. invius, quia. nolens : potest. occidi ; 

795 Lisari enim lomo polest et invitus, quia nolens ; 
velle autem non polest anss, ligari enim. potest lionio 

invitus, quia uolens potest ligari : torqueri potest invitus, quia noleus potest torqueri : occidi potest invitus, 
que nolens. potest occidi ; velle autein 
5308 Non misi nolens facit nis. 
Mich. nolens vult icut . 

ous. n0n habesiur..— 9? Ütaientiatur, nisi mss. 

non potest 
ion nisi. volens facit? 

quoniam priusquam veniat ad hanc necessitateu, non. vult. mentiri, nec. vult 
ut hoc aliquando velit. 4deo cum hac. occasione meutitur, 

^uecessiratem, M, 1deo forsitan, ete. foc additig ab a 

3577 (Womiodo dicitnr miss. quomedo ergo dicitue 
39? Nolens vult ieutiri. M. Ideo forsitan mss. S. 

judieat se iuvitum mentiri propter priecedentem 
liquo exscriptore hic iuseria videtur ; cum. du cateris 

ut non nientiatur, nisi 
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occidi, si mentitur; nec necesse est illum mentiri, A falsum esse video. Mac. Quis ergo potest voluitatem 
quia potest non mentiri, si occiditur ?*'*, Neutrum 

enim est determinale in necessitate; quia ulrum- 
libet est in potestate ?5??, Ita quoque, licet ?*!? invi- 

tus aut mentiatlur, aut occidatur, non tamen idco 

consequitur ut invitus mentialur, aut ul invitus oc- 
cidatur. Est ct alia ratio, quam frequens habet 
usus, cur invitus et nolens ct ex necessitate dicitur 

aliquis facere, quod tamen volens facit. Nam quod 
nonnisi difficile (acer valemus, et i.!co non facimus, 
dicimus hoc nos facere non posse, et ex necessitate 

nos, sive invitos, deserere : et quod *"'* gine difficul- 

tate dimittere nequimus, et idcirco facimus *'5, hoc 

nos invitos, el nolentes, et €x necessitate facere 

asserimus. Hoc igitur modo, qui mentitur ne moria- 

tur, mentiri invitus et nolens dicitur, et ex neces- 

sitate, quia mendacium) vitare non valet sine mor- 
tis difficultate, Sicut igitur qui mentitur propter vi- 

tam, improprie dicitur invitus mentiri, quoniam 

mentitur volens; ità non proprie dicitur invitus velle 

menüri, quoniam hoc nonnisi volens vul. Nam 

Sicut, cum mentitur, velt ipsum mentiri ; sic, cum 

vult meutiri, vult ipsum velle. Disc. Non possum 

negare quod dicis. Mac. Quomodo ergo non cest li- 

bera voluntas, quam aliena potestas sine suo as- 

sensu subjicere non potest? Disc. Nonue simili ra- 

lione possumus dicere voluntatem equi esse liberam, 

quia non appetitui carnis servit, nisi volens? Mac. 

Non est hic similiter ?515; in equo namque non ipsa 

voluntas se subjicit, sed naturatiter subjecta semper 

necessitate appetitui carnis servit.: In liomine vero, 

quandiu ipsa voluntas recta est, nec servit, nec sub- 
jecta est cui non debet, nec ab ipsa rectitudine ulla 
vi aliena avertitur, nisi ipsa, cui non delet, volens 

consentiat: quem consensum mon naturaliter, nec 

ex necessitate sicut equus, sed ex se aperte videtur 

habere. Disc. Satisfecisti huic objectioni meze de 
voluntate equi. Redi ubi eramus. Mac. An nega- 
bis '*" omnem rem liberam esse ab ea re a qua 
cogi nisi volens *5!5, vel prohiberi non potest? Disc. 

Non video quomodo negem. Mac. Dic etiam quomodo 

superat recta voluntas, et quomodo superatur? Disc. 

. Velle ipsam rectitudinem perseveranter, est. iili vin- 

cere; velle autem: quod non debet, est illi vinci. 

Mac. Puto quia tentatio rectam voluntatem nounisi 

volentem, aut ab ipsa rectitudine **:* prohibere, aut 

ad id, quod non dehet, cogere potest : ut illam no- 
lit, et istud velit *5^, Disc. Nec hoc ulla *9?! ratione 

dicere non esse liberam ad servandam rectitudiuem, 

et liberam a tentatione et peccato : si nulla tentatio 

potest illam, nisi volentem, avertere à. rectitudine 

ad peeeatum, id est ad volendum quod non debet? 

Cum ergo vincitur, non aliena vincitur potestate, 

sed sua. Disc. lloc. monstrant ea qux dicta sunt. 

Mac. Nonne vides ex his consequi quia nulla tenta« 

tio potest ?** vincere rectam voluntatem? Nam, si 
potest, habet potestatem vincendi, et sua potestate 

vincit ?**3; sed hoc esse non potest, quoniam volun- 

(as nonnísi sua vincitur potestate. Quare nullatenus 

potest tentatio vincere rectam voluntatem ; et cum 

dicitur, improprie dicitur. Non enim aliud intelligi- 
tur, quam quia voluntas polest se subjicere tenta- 

B idioni ; sicut e converso, cum inbecillis dicitur posse 

vinci a forti, non sua potestate posse dicitur, sei 953* 

aliena; quoniam non significatur aliud, nisi quia 

fortis habet *'?5 potestatem vincendi imbecillem. 

120 CAPUT VI. 
Quomodo sit nostra voluntas potens conira tentationes , 

licet videatur impotens. 

Disc. Quamvis sic omnia impugnantia voluntati 

nostra subjicias, atque nullam tentationem illi jo- 

minari permittas, ut. in nullo possim obviare asser- 

tionibus tuis; non tamen possum dissimulare quam- 

dam impotentiam esse in eadem voluntate, quam 

fere omnes experimur, cum violentia tentationis su- 

peramur. Quapropter nisi illam potentiam quam 

probas, et istam impotentiam quam sentimus, facias 

convenire : non potest animus meus ad quietem hu- 

jus quistionis pervenire. Mac. lstam impotentiam 

voluntatis, quam dicis, in quo putas esse? Disc. 1n 

eo quia non potest perseveranter rectitudini ad- 

haerere. Mac. Si per impotentiam non adhzret, 

aliena vi avertitur a rectitudine. Disc. Concedo 3535, 

Mac. Qu:e est hxc vis? Disc. Vis tentationis. Mac. 

]lc vis non eam avertit ??* 34. rectitudine, si ipsa 

non vult quod suggerit tentatio. Disc. Ha. est. Sed 

ipsa tentatio sua ví eogit eam velle quod suggerit. 

Mac. Qomodo cogit eam velle? Àn ita ut possit qui- 
dem nolle ?5?5,. sed non sine gravi molestia; an ita 

ut nullatenus possit nolle? Disc. Quamvis fateri me 

oporteat nos aliquando sic premi teutationibus, ut 
siue difficultate non valeamus nolle quod susgerunt ; 

non tamen possum dicere quod sie nos unquam op- 

primant, ut quod monent ???? nuilatenus nolle possi- 

mus. Mac. Nescio quomodo possit dici. $i enim vut 

VARIZE LECTIONES. 

951! Non mentiri, sed occidi mss. non' mentiri, si occiditur 
551? [aque licct niss. lta quoque licet 

3556 Idcirco cum facimus ass. idcirco facinus mss. Bec. idcirco fecimus 
3317 Ap negavimus mss. Àn ncgabis 

mss. utrumlibet est in polestatc. 
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ter m58. non est hic similiter 

2512 Utrümlibet est iu voluntate vel potestate. 
3914 Desoerere, quod mss. deserere, 

955 Non est hoc sinili- 
5513 A qua cogi non voleus iss. à qua 

eogi nisi volans mss, S. Mich. ad quam cogi nisi volens | 99? Aut ipsa rectitudine mss. aut ab ipsa rectitu- 
dine 
hoc ulla 

Nisi fortis habet mss. nisi quia fortis habet 
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392 (Quia nulla potestas potest »55. quia nulla tentatio polest M 

Edit Goth. sua. potestate vincit ?52* Sua potestate dicitur, sed amos. sua potestate. posse dieitur, se. 
5735 (vedo iuss. concedo 

?5'5 Ut possit ea quideni nolle mss. ut possit. quidem nolle Edi/, Venet. e Goto 
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3331 Noe ulla mss. et Edit Goth. nec 
95333 Sua porestote vincilur siss. c 

d^z^ 

957 Non averlit mss. non eam avertit 
ut possit cai quiden 
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hen meni, ut non sustineat mortem et servet 99? A mentam videndi. Sicut igitur visum, qui est instru- 

vitam ad tempus; quis dicet. impossibile velle eum 

230n mentiri, ut vitet eternam mortem, et sine fine 

vivat? Quapropter jam dubitare non debes hane 25?! 

impotentiam servandi reetitudiuem, quam dicis in 

nostra voluntate 559? eum tentationibus consentimns, 

non esse ex impossibilitate, sed ex difficultate. Fre- 

quenti namque usu dicimus nos non posse aliquid; 

uon quia nobis est impossibile, sed quia illud sino 3593 

difficultate non possuinus. IH:ec autem difliculias non 

perimit libertatem voluntatis : impugnare *9* nam- 

que potest invitum voluntatem, expugnare nequit 

invitam. Hoe itaque modo, puto te posse videre quo- 

modo conveniant potentia voluntatis, quam ratio 

verita:is asserit; et impolentia, quam humanitas 

30strà sentit. Sicut enim difficultas nequaquam vo- 

'untatis interimit libertatem; ita jllà impotentia, 

quam non ob aliud in voluntate. dicimus esse, nisi 

quia nou potest tenere suam rectitudinem sine difli- 

ulate, non aufert. eidem voluntati perscverandi in 

"eclitudine potestatem. 

CAPUT VII. 

Quomodo voluntas fortior si quam tentatio; eliam 
cum ab illa vincitur. 

Disc. Sicut nequaquam valeo quod probas negare; 

tà nullatenus queo voluntatem fortiorem esse ten- 

atione, cum ab ea superatur, affirmare. Nam si vo- 

.mtas servandi rectitudinem fortior esset quam ten- 

alionis impetus; fortius illa volendo quo: tenet, 

esisterel quam illa. insisteret. Non enim aliun/e 

"cio me magis vel minus fortem ?9** habere volunta- 

em, nisi quia magis vel minus fortiter volo. Qua- 

»opter cum minus forüter volo quod debeo, quam 

.entatio mihi suggerit quod non debeo; quomodo 

.entatio fortior non sit voluntate mea, non video. 

Mac. Ut video, equivocatio voluntatis te fallit. Disc. 

'psam vellem aquivocationem cognoscere. Mac. 

Sicut visus :equivoce dicitur; ita ct voluntas. Vo- 

camus enim visum, ipsum instrumentum videndi, id 

est radium procedentem per eculos, quo sentimus 

.ucem et qui sunt in luce : et dicimus visum, opus 

instrumenti ipsius, quando illo utimur, id est visio- 

nem, Eodem modo dicitur voluntas, ipsum instru- 

mentum volendi, quod est in anima, et quod con- 

vertimus ad volendum hoc vel illud; sicut visum ad 

videndum diversa convertimus : ct dicitur voluntas, 

usus ejus voluntatis, quae est instrumentum volendi, 

sieut dicitur visus, usus ejus visus, qui est instru- 

mentum videndi, babemus ctiam cum non videmus; 

visus autem, qui est opus cjus, non est nisi cum 

videmus : ita voluntas, instrumentum scilicet vo- 

lendi, semper est in anima 3526 etiam cum non vult 

aliquid, velut cum dormit ; voluntatem vero, quam 

dico usum sive opus ejusdem instrumenti, non ha- 

bemus nisi quando volumus aliquid. lila igitur See 

voluntas, quam voco. instrumentum volendi, una ct 

cadem semper est, quidquid velimus. llla vero, qua 

opus cjus est 5?5, tam multiplex est, quam multa ct 

qnam sepe volumus; quemadmodum visus, quem 

etiam in tenebris vel clausis ocnlis habemus, semper 

idem est, quidquid videamus, Visus autem, id est 

opus cjus, qui et visio nominatur, tàm numerosus 

est quam numerosa, et quam numerose videmus. 

Disc. Plane video, et amo hane voluntatis discre- 

tionem 99? : et jam mibi videor videre, quam ex ejus 

ignorantia patiebar, deceptionem ; sed tamen tu 

prosequere quod. inecpisti. MAc. Cum ergo videas 

duas voluntates esse, instrumentum scilicet volendi, 

ct opus ejus, in qua harum duarum intelligis forti- 

tudinem constare volendi? Disc. In illa quie est in- 

surumentum volendi. : Mac. Si ergo seias virum ita 

foriem, uL eo tenente taurum indomitum, taurus 

non possit se movere : et videas eumdem virum ita 

tenentem. 99? arietem, ut ipse aries sese de mani- 

bus ejus excutiat, putabis ne illam minus fortem in 

tenendo arietem. quam in tenendo laurum? Disc. 

Illum quidem non dissimiliter fortem in utroque illo 

opere ** judicabo, sed eum sua fortitudine non 

wqualiter. uti. fatebor : fortius. enim operatur in 
tauro, quam in ariete, Sed ille fortis est, quia ?**t 

fortitudinem habet; aetio vero cjus forts dieitur 

quia fortiter ?*? fit. Mac. Sic intellige voluntatem, 

quam voco instrumentum volendi, inseparabilem ??* 

ct nulla alia vi superahilem fortitudinem babere : 

qua aliquando ?**5 magis, aliquando minus utitur in 

volendo. Unde quod fortius vult nullatenus deserit, 

oblato co ?5*8 quod minus fortiter vult : et cum olfer- 

tur quod vult ?* fortius, statim. dimittit quod. non 

pariter vult : et tune voluntas, quam dicere possu- 

mus actioneni instrumenti hujus; quoniam agit opus 

suum ?*5, eum aliquid vult; tune, iuquam, voluntas 

actio magis vel minus fortis dicitur, quoniam magis 

vel minus fortiter fit. Disc. Aperta. jam mihi esse, 

qua explieas, necesse est ut. fatear. Mac. Vides igi- 

tor quia, eam homo habitam rectitudinem voluntatis 

VARLE LECTIONES. 
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aliqua. ingruente deserit tentatioue, nnlla. vi aliena. A cui nulla vis aliena potest suam auferre vectitudinem. 

abstrahitur; sed ipsa eouvertit 5 se ad id. quod 

fortius vult. 
CAPUT Vul. 

f)uod nec Deus potest au[erre voluntatis rectitudinem. 

Disc. Nonquid vel Deus potest illi auferre rectitu- 
dinem ? Mac. Vide quomodo non possit. Totam qui- 

dem substantiam, quam de nihilo fecit, potest redi- 
gere in nihilum; a voluntate vero habente rectitu- 
dinem, non valet illam separare. Disc. Hujus tux 
mihi inauditze assertionis multum a te rationem ex- 
$pecto. Mac. Nos loquimur de illa voluntatis rectitu- 
dine, qua josta dicitur voluntas, id est qux propter 

Se servatug, Nuila autem est justa voluntas, nisi qu:e 

vuit 321 quod Deus vult eam velle. Disc. Qux hoc 

non vuli, puc injusta est. Mac. Servare itaque 
recGtudinem voluntatis propter ipsam rectitudinem, 

est vricuique eam servanti velle quod. Deus vult 

ilum velle. Disc. Sic oporiet fateri ?"5?, Mac. Si 
Deus ?*'! separat hanc rectitudinem ab alicujus vo- 

iuntate, aut. volens facit. hoc, aut nolens. Disc. No- 

lens non. potest. Mac. Si itaque aufert. alicujus vo- 

Innzati priefatam rectitudinem vult qucd f.cit. Disc. 

Abseus dubio vult. Mac. Utique ab cujus *"5* volun- 
late vult. separare eadem: rectitudinem, non vult 

eum **9 pecutudinem servare. voluntatis. propter 

ipsam reeutudinem. Disc. Sic sequitur. Mac. Sed 

jam positum est servare hoc modo rectitudinem vo- 

luntatis esse omni servanti velle quod Deus vult 

illum velle, Disc. Si positum non esset, ila tamen 

essel. Mac. Ergo si Deus *55* sxpe fotam rectitudi- 
nem tollit ab aliquo, non vult eum velle quod vult 

eui velle. Disc. Nihil eonsequentius, et nibil impos- 

sibilius. Mic. [gitur nihil magis impossibile, quam 

Deum rectitudinem voluntatis auferre. Quod tamen: 

faeere dicitur, quando non facit ut eadem rectitudo 

nor deseratur. Porro diabolus, vel tentatio, ideo di- 

citur hoc facere, sive voluntatem ?555 ipsam vincere, 

ei a rectitudine, quom tenet abstrahere; quoni.an 

aisi promitteret *"*? ei aliquid aut mivaretur anferre, 
quod magis quam ipsam rectitudinem vult; nulla- 

tenus ipsa se ab illa ?5", quam aliquatenus vult, 

averteret ?55?, Disc. Sie »lanum viiletur mihi quod 

dicis, ut niliil eontra posse dici ?99? exisuimem. 
CAPUT IX. 

Quod nifl sit liberius recta voluniate. 

Mac. Cernis itaque nihil liberius vecta voluntate, 

Nempe si dicimus quia , cum aliquis vult mentiri 99 

ne perdat vitam aut salutem, cogitar deserere timore 
inortis, aut tormentis *^5! veritatem * non est verum. 

Non enim cogitur inagis velle vitam quam veritatem ; 

sed quoniam vi aliena prohibetur utramque ser- 

vare *?*5* simul, ipsa eligit. quod mavult, sponte uti- 

que, et non invita; quamvis in. necessitate utram- 

lihet deserendi posita sit non sponte, seid invita. Non 

enim minus fortis est ad volendum veritatem, quam 

ad volendum salutem; sed fortius vult salutem. Nam, 

si presentem videret gloriam acternam, quam statim 

post servatam veritatem assequeretur, et inferni 

tormenta, quibus post mendacium sine mora tra- 

deretur 3555; procul dubio mox virium sufficientiam 

ad servandam veritatem habere cerneretur. Disc. 

Aperte hoe videtur, cum majores vires exhiheret **** 

ad volendum salutem zeternam propter se, et. vert- 
tatem propler premium, quam ad salutem tempora- 

lem servandam. 

CAPUT X. 

Quomodo peccans sit *" servus peccati ; et quod ma- 
jus miraculum fit, cum Deus reddit rectitudinem 
illam deserenti, quam cum mortro reddit vitam. 

Mac. Semper itaque habet rationalis *5** natura 
liberum arbirium; quia semper habet potestatem 
servandi rectitudinem voluntatis, propter ipsam re- 

ctitudinem, quamvis aliquando cum difficuliate. Sed, 

cum libera voluntas deserit recütudinem, per diffi- 

cultatem servandi; utique post servit peccato, per 

iipossibililatem per se reeuperandi. Si ergo fit spi- 
ritus vadens, et non rediens (Psal. .xxvn, 39), quo- 

niam qui facit peccatum, servus est peccati (Joen. vui, ! 

91). Quippe, sicut nulla voluntas , antequam haberet 
rectitudinem, potuit eam, Deo non dante, capere ; 
iia cum deseri! acceptam, non polest eam nisi Deo 

reddente recipere. Et mojus miraculum existimo, 

cum Deus voluntati desertam reddit. rectitudinem, 

quam eum mortuo reddit vitam amissam. Corpus 

enim necessitate moriendo non peccat, ut vitam nun- 
quam recipiat ; voluntas vero per se rectitudinem 

deserendo, meretur ut illa semper indigeat. Et si quis 

sponte sibi mortem infert, non aufert sibi quod 9*7 
nunquam erat amissurus ; qui vero. voluntatis. re- 

D criudinem deserit, boc abjicit quod ex debito semper 

crat 5559 servaturus, Disc. Verum valde video quod 
3559 dicis de servitute, qua servus sit *"* peccati, 

VARIA LECTIONES. 
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$56 Fam majores vires exhibere miss. 
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debito erat miss. eX debito semper evat 
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qui facit peccatum ; el de impossibilitate recuperandi A ut semper habet illam libertatem ; ita semper habere 

desertam rectitudinem, nisi ab eo, à quo prius data 

$57! erat reddatur; et ut illam semper teneant inde- 

sinenter, considerandum est omnibus quibus datur. 

CAPUT XI. 

Quod ista servitus non. auferat libertatem arbitrii. 

Sed hac sententia multum repressisti exsultatio- 

nem meam, quia Jam putabam *'I* esse securum 

hominem semper habere '''* libertatem arbitrii. 

Quare ipsam servitutem exponi mihi postulo, ne forte 

libertati ^ prefatze repugnare videatur. Utraque 

enim, scilicet hzc libertas et servitus, est in volun 

tate, secundum quam liber aut ?"* servus est homo. 
Siergo servus, quomodo liber ? Aut si liber, quo- 

modo servus ? Mac. Si bene discernas; quando non 
habet priefatam. rectitadinem, sine repngnant!ia et 

servus est, et Tiber. Nunquam enim est ejus potesta- 

tis rectitudinem capere, cum non habet; sed semper 

est ejus potestatis servare, cum habet. Per hoe, quia 

redire non potest à. peccato, servus est; et per lioc 

"T^, qnia abstrahi non potest a rectitudine, liber 

est. Sed a peccato et ejus servitute, nonnisi per 

alium potest reverti ; à rectitudine vero, nonuisi 

per se potest averti, et a libertate sua nec per se, 

nec per alium potest privari. Semper enim natura- 

liter liber est ad. servandam rectitudinem, si eam 

habet : etiam quando, quam servet, non habet 7", 

Disc. Sufficit mihi hzec ?9'* hujus libertatis et servi- 

tutis, ut in eodem homine possint esse, simul facta 
concordia. 

CAPUT XII. 
Cur, cum homo non habel. rectitudinem, magis dicitur 

liber; quia, cum habet, non potest ei au[erri : quam, 
rum eam habet, servus; quia, cum non habet, non 
polest per se cam recuperare 979, 

Sed multum nosse desidero cur quando non habet 
rectitudinem, magis dicitur liber; quia nou potest 
ei ab alio auferri, cum habet, quam eum rectitudi- 

nem habet, servus; quoniam eam non potest recu- 

perare per se, cum non habet. Per hoc enim quia 

redire non potest a peecato, servus est: per hoc 

qued abstrahi non potest a rectitudine, liber est 
et, sicut nunquam abstrahi potest, si habet; ita nun- 

quam potest redire, si non habet. Quapropter, sic- 

videtur illam servitatem. Mac. [sta servitus nam est 
nisi impotentia non peecandi. Sive enim*"*? die3- 

mus eam impotentiam esse redeundi ad rectitudi- 
nemsive impotentiam recuperandi, aut iterum ha- 

bendi rectitudinem : non ob aliud est homo servus 

peccati, nisi quoniam per hoc quia ***! nequit redire 
ad rectitudinem, aut recuperare, aut habere. illam 

39*, non potest non. peccare *^, Cum autem babet 

eamdem rectitudiuem, non habet impotentiam non 
peccandi. Quare quando habet rectitudinem illam, 

non est servus peccati. Potestatem autem servandi 

rectitudinem semper liabet, et cum rectitudinem lia- 

bet, 199 et cum non habet ??*; et ideo semper est 

liber. Quod autem quxris cur. quando non. habet 

rectitudinem, magis dieitur liber idcirco quoniam 
ab alio?595 non ei potest auferri, quando habet : 

quam tunc servus, cum habet**?* rectitudinem, ideo 

quia non potest eam recuperare per se, quando non 
habet: tale est, ac si quieras cur homo cum sol 

abest*9" magis dicitur habere potestatem videndi 

solem, propter hoc quia intueri illum potest, eum 
adest, quam dieitur cum sol adest, habere impoten- 

tiam videndi ?55* solem, quoniam quando abest non 

potest eum facere sibi presentem. Sicut enim etiam 

quando sol abest, habemus in nobis visum quo illum 
videmus, cum adest; sie etiam quando voluntatis re- 

ctitudo nobis deest, habemus tamen in ?'*? nobis 

aptitudinem intelligendi et. volendi, qua eam pos- 

sumus servare propter se, cum eam habemus. Et, 

$ieut quando nobis nihil deest ad videndum solem, 

nisi presentia ejus, tunc. solummodo ron habeinus 
illam potestatem, quam nobis facit ejus praesentia ; 

Sic tantummodo quando nobis illa rectitudo deest, 

tunc habemus illam impotentiam, quam fecit nobis 
ejus absentia. Semper igitur homo habet arbitrii li- 

bertatem, sed: non semper servus est peccati ; sed 

quando non habet rectam voluntatem. Disc. Si in- 

teute cogilassem qui supra dieta sunt (cap. 5), 

quando videndi potestatem in quatuor potestates dis- 
tribuisti, non hie dubitassem *5*? : quare fateor cul- 

pam hujus dubitationis mex. Mac. Parcam tihi nunc, 
si 5?! deineeps ca qux dicimus sic prasentia 3993, 

: euni opus erit, habueris ; ut ea nobis necessa non sit 

VARLUE LECTIONES. 
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Sed ne mireris, si ea qux non consuevi ?*?? cogitare, 

non Sunt mihi propter unam auditionem semper 

omnia ad intuendum *'?* in. corde praesentia. 

CAPUT XIII. 

Quod potestas. servandi vectitudinem | voluntatis pro- 
pter ipsam rectitudinem, sit per[ecta diffinitio libertatis 
arbitrii. 

Mac. Dic adhuc si quid in diffinitione libertatis ar- 
bitrii, quain fecimus, dubitas ? Disc. Unum est, quod 
adhuc me aliquantulum iu ea sollicitat. Nam sepe ha- 

bemus potestatem servandi aliquid ; quie tamen libera 

non est, ut aliena vi impediri non. possit. Quamob- 

rem, cum dicis quia libertas arbitrii est. potestas 

servandi rectitudinem voluntatis propter ipsam re- 

ctitudinem , vide ne forte addendum sit, quod illam 

potestatem (am liberam designet esse, ut nulla vi 
superari possit. Mac. Si potestas servandi rectitudi- 

nem voluntatis, propter ipsam rectitudinem, ali- 

quando inveniri posset absque illa quam perspexi- 

mus libertate, expediret ut quo: dicis adderetur : 
sed cum dicta diflinitio sic perfecta sit ex gcnere et 
differentiis, ut nec minus aliquid claudat, nec plus 

quam illa quam quzrimus libertas, nihil illi adden- 

dum, aut demendum intelligi potest. Est enim. po- 
testas, libertatis genus. Quod autem additum est, 
servandi, separat eam ab omni potestale quai non 

est servandi, sicuLest potestas ridendi auLambulandi. 

Addendo vero, rectitudinem, secrevimus eam 366a 

potestate servandi aurum, et quidquid non est récti- 

tudo. Per additamentum, volunialis, segregatur a 

potesiate servandi rectitudinem aliarum rerum, ut 

virge, aut opinionis. Per hoe autem quod dicium 

est, propter rectitudinem ipsam, dividitur a potestate 

servandi rectitadinem voluntatis propter aliud, ut 

cum servatur propler pecuniam, aut , naturaliter. 
Servat enim naturaliter canis rectitudinem volun- 

tatis, eum amat catulos suos, aut dominum suum sibi 

benefacientein. Quoniam igitur nibil est in hac diffi- 
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Ssarium ad. conciudendam 

libertatem. arbitrii rationalis voluntatis, et ad alia 

excludenda, sufficienter illa includitur, et alia ex- 

cluduntur : nec abundans utique, nec indigens est 

hiec nostra diffinitio. [tane tibi videtur ? Disc. Mihi 

utique perfecta videtur. Mac. Dic ergo, si **?* quid 

vis amplius de liberiate hac, propter quam imputa- 

tur. illam habenti, sive faciat bonum, sive malum. 

De hac enim sola nunc noster est sermo. 

CAPUT XIV. 

Divisio ejusdem libertatis. 

Disc. estat. nunc ut dividas eamdem libertatem. 

Quamvis enim, secundum hanc diffinitionem, com- 

munis sit omni rationali natura; multum 2??? timen 

ditfert illa quae Dei est, ab illis quie rationalis erea- 
turge sunt $575: ei illae ab invicem. Mac. Libertas ar- 

bitrii alia est a se, que nec facta est, nec ab alio 

accepta, quie est solius Dei ; alia a Deo facta et ac- 

cepla, quie. est angelorum et liominum. Facta *9* 

autem sive accepta, alia est labens rectitudinem 

quam servet ; alia carens. Habeus, alia tenet, — se- 

parabiliter ; alia. iuseparabiliter, Mla quidem qua 

separabililer tenent, fuit angelorum omnium, ante- 

quàm boni confirmarentur et mali caderent ; et. est 

omuium hominum ante mortem, qui habent recti- 

uudinem eamdem. Qui vero tenet. inseparabiliter, 

est clectorum angelorum et hominum. Sed angelo- 

rum electorum, póst ruinam reproborum ; et honi- 

num ?**, post mortem suam. llla autein quie caret 

» rectitudine : alia caret. recuperabiliter, alia irrecu- 

perabiliter. Qux reeuperabiliter caret, est tantum in 

hac vita omnium hominuin illz carentium ?9?!, quam- 

vis illam multi non reeuperent. Qui autein irrecu- 

perabiliter caret, est reproborum hominum et ange- 

lorum, sed angelorum?*?? post ruinam, et hominum 

post hane vitam. Disc. De diflinitione ei. divisione 

libertatis hujas, Deo. annuente, sic mihi satisfecisti 

3592 ut nihil queam. invenire quod necesse habeam 

de illis interrogare. ?59* 

VARUE LECTIONES. 

3593 Consuevi noli mss. consuevi cogitare, non 359^ Ad induendum nis. ad intuendum 3525 [yiscernimus eam 
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ture sunt 359* [st Angelorum. Facta miss. est Angelorum ct hominum. Facta 99? Sed Angelorum 

electorum, post reproborum ruinam ; et hominum mss. sed Angelorum post ruinam reproborum, et. homi- 

ntunm ! 

5*9? Mihi satisfecisli niss. 
591 Hominum carentium nas. hominum iila earentium t Aug. ; 

sic mihi saüsfecisti 299 Mss. Cister. Dec. 3. Explicit tractatus de Libertate Ar» 

bitrii, editus ab. Anselno Archiepiscopo Cantuariensi. 

309? Scilicet Angelorum niss. sed Angelorum 
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SANCTI ANSELBII 

TRACTATUS 
DE 

CONCORDIA PRESCIENTIE. ET. PREDESTINATIONIS 

NEC NON GRATLE DEI 

CUM LIBERO ARBITRIO 
4698 

De tribus illis questionibus, in quibus 

scient atque prodestinationi nec non et gratie. li- 

herum arbitrium repugnare videtur, quod mihi Deus 

dignabitur aperire, curabo s» jpso adjuvante, scri- 

bendo ostendere. 

123 QUESTIO I. 

QE CONCORDIA. PILESCIENTI/E PER CUM. LIDERO 

ARBVERIO. 

Car, V. — Non repugnat. Dei proscientia libertati 

arbitrii ; quia Deus. prescit. esse libere futurum , 

quod aliunde non est ex necessitate (uturum, 

(87) V identur quidem 1997 prmescientia Dei et liberum 

arbitrium. repugnare ; quoniam. ea quae Deus pr&- 

scit, necesse est esse futura, el quie per liberum 

arbitrium fiunt, nulla necessitate proveniunt; sed si 

repugnaut 2*9», impossibile est simul et praeseientiam 

Deiesse, quie omnia prsvidet, et aliquid per libertatem 

arbitrii fievi. Quae impossibilitas si abesse intelligi- 

tur; repugnantia, qui videtur inesse, penitus remo- 

velur. Pouamus itaque simul esse. et. prescientiam 

Dei, quam sequi necessitas fulararum rerum vide- 

tur; et libertatein arbitrii per quam multa sine ula 

necessitate 79 fieri ereduntur ?*, et. videamus 

utrum impossibile sit h»e duo simul esse. Quod si 

est impossibile, oritur. inde. aliud. impossibibile : 

impossibile siquidem est, quo posito aliud impossibile 

sequitur, Sed. si aliquid est futurum sine necessita- 

Dei prie- A te, hoc ipsum priscit Deus, qui pruscit. omnia fu- 

tura ; quod autem priescit Deus, necessitate fuaturuin 

esi, sieut proescitur : necesse est itaque aliquid esse 

futurum sine necessitate. Nequaquam ergo recte. in- 

telligenti hic. repugnare ?** videntar prxscientia 

quam sequitur necessitas, et libertas arbitrii à qua 

removetur uecessitas : quoniam et necesse est quod 

Deus prosit futurum | esse, ct Deus prascit. aliquid 

esso 9"* futurum. sine. omni necessitate. Sed dices 

mihi : Non removet tamen a me necessitatem pec- 

candi, vel non peecandi ; quoniam Deus proscit me 

peceatarum, vel non peccaturum : et ideo necesse est 

me peccare, si pecco; vel non peccare, si non pecco. 

Ad quod ego : Non debes dicere, Presci( me Deus 

peceaturum tantum, vel ion peccaturum 3513 2 COUR 

prascit me Deus. peecaturum sine necessitate, vel 

nón peccaturum : et ita sequitur quia sive. peccave- 

ris, sive non peceaveris, utrumque sine mecessitale 

erit; quia priescit Deus futnrum esse sinc necessitate 

hoc quod erit. Vides igitur non esse impossibile si- 

mul esse prscientiam | Dei, per. quam futura, quae 

prascit, dicunt esse ex necessitate ; et. libertatem 

arbitrii, per quam multa fiuntsine nceessitate. Si enim 

est impossibile, sequitur aliquid impossibile 105. geil 

nulla nasciturex hoe impossibilitas ?*!5. Forsitan dicis : 

Nondum aufers a corde meo vim necessitatis, cum di- 

cis quia necesse est me peccaturum esse, vel non 

peecaturu.ü sine necessitate, quia hioc prescit Deus : 

NABLE LECTIONSS. 

^00* Collatum est hoc opuscudum cum mss. Gemmeticensibus et tribus Victorinis olim notatis CC 9, EI 45, 

et Ut 5, uno. Cisterciensi, el cum editione Gothica, — Gem. C. 19. Vict. RB. et Cister. Incipit Liber An- 

selini: Cantuariensis Archiepiscopi 
arbitrio mss. Vict. CC. 9. Liber 
sünationi et Gratiie Det non. repugnet, 

dabo 
nan, 25^? Sine necessitate mss. sine nlla. necessitate 
tur 9*3 [lec repugnare oss. liio repugnare 

de Concordia Proscientize et Prardesiinationis et gratie Dei cum libero 

Magistri Anselmi, Quomodo liberum arbitrium P nescientiie et. Proede- 

" ( vati in mss. Vict, nulla est. partium. aut. Capitulorum. distinctio. In 

aliis mss. et in. Edit. Goth. et Colon. est distinctio, sed nulla Capitulorum i696 Curabo niss. Cister. Uen- 
e Videtur auide v. vide í : 'ditio G j 

(9 Videtur quidem mss. videntur quidem. — 9995 Sed repugnant mss. et. Editio Gotluca sed 5) repug - 

3010 Fieri videntur miss. Vict. Cister. ieri credun- 

332 Prescit aliad. aliquid esse. sine mss. prascit aliquid esse 
" " jt 3513 T "Ü "(i d futurum sine 29! Poecaturüur vel non peceaturun, sed ns. peceaturum. tantum vel non. peccaturum, 

sed mss. Vict. CC. 9. peceaturum vel aon peceaturum tantum, sed 

sequitir. aliquid. impossibile 

9s Sequitur aliud impossibile. ns. 
535 Ex duc mnpossibilitas miss. ev hoc. impossibilitas 

NOT A 

(87) Vide supra fib, r, Be casu diab, c. zt 
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necessitas enim videtur sonare roactionem vel proli- A 

bitionem, Quare si necesse est me peccare €x vo- 

luntate,intelligo me cogi aliqua oceulta vi ad volun- 

tatem peccandi; et si non pecco, à peccandi 

voluntate prohiberi. Quapropter necessitate. videor 

mihi peccare ?*'5, si pecco; vel non peccare, si non 

pecco ?!7, 

Car. IL. — Quomodo necesse. sit vem. esse futuram 

quando Deus prescit eam esse [utram ; et tamen 

voluntateni liberam. manere : ei de duplici neces- 

suate. 

Ergo sciendum ^ est quia sepe dieimus necesse 

esse quod nulla vi esse cogitur, ct necesse non esse 

quod nulla prohibitione. removetur. Nam dicimus, 

necesse est Dcum immortalem esse, ct necesse. est 

Deum non esse injustum ; non quod vis aliqua cogat 

eum. esse immortalem, aut prohibeat esse injustum 

369. se] quoniam nulla res potest faeere. ut non sit 

immortalis, aut ut sit injustus. Sic itaque. si dico, 

uecesse estesse te peccaturum, vel non pcecaturum 

sola voluntate, sicut Deus proscit, non est intelli- 

gendum quod aliquid prohibeat voluntatem quie non 

erit, aut cogat illam esse que erit: hoc ipsum nam 

que pr:seit Deus, qui prividet. aliquid. futurum ex 

sola voluntate, quod voluntas non 9939 cogitur, aut 

probibetur ulla alia re; et sie ex libertate ?59*. fit, 

quod fit ex voluntate. Si igitar hzc diligenter intel- 

liguntur, puto quia et priscientiam Dei ct. liberta- 

tem arbitrii simul esse nulla. prohibet inconvenien- 

tja. Denique si quis intellectum verbi proprie consi- 

derat, hoc ipso quod prwsciri aliquid dicitur, futu- 

rum esse pronuntiatur : non enim nisi quod futaruim 

est prascitur, quia scientia non est nisi veritatis. 

Quare cum dico quia si prascit Deus. aliquid UE 

19/j necesse est illud esse futurum ; idem est, ac si 

dicam 3*** : Si erit, ex necessilaté erit; sed hàeene- 

cessitas non cogit, nec prohibet aliquid esse, aut 

uon esse. [leo euim quia ponitur res. esse, dieitur 

ex 15** necessitate esse; aut quia. ponitur non eSse , 

affirmatur ?*** non csse ex necessitate; non quia 

necessitas cogat aul prohibeat rem esse, aut nen 

esse. Nam cum dico : Si erit, necessitate erit; hic 

sequitur necessitas rei positionem ?9:95, non praece- 

dit. Idem valet, si sic pronuntietur. Quod erit, cx 

necessitate erit. Non. enim aliud significat haec. ne- 

cessitas 3**', nisi quia quod erit non poterit simul non 

esse. Pariter autem verum est quia fui, et est, et 
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erit aliqnid, ton ex necessitate, et quia necesse est 

fuisse omne quod fuit, et esse quod est. el futarian 

esse quod erit. Quippe non est idem rei csse. prie- 

teritam, et rem proeteritam esse prateritam ; aut 

rcm esse priesentem, et rem proesentem esse praesen 

tein ; aut. rem esse futuram, et rem futuram esse fu- 

turam, sicut non est idem rém esse albam, et. vem 

albam esse albam. Lignum cuim non cst sempcr 167 

cessitate album, quia aliquando priusquam fierit. al- 

bum, potuit non fieri album ; et. postquam est album 

potest fieri non album : gnam vero album, scmper 

necesse est esse album ; quia nec antequ 

postquam est album, ficri potest ut album simul sit 

non album. Similiter res non necessitale est. prie 

SCn$5; quoniam antequam esset praesens, potuit fieri 

ut prossens non esset ; et postquam cst. praesens, 

potest fieri non. priesens. Mem auiem prosentem 

necesse est esse praesentem semper ; quia nee prius 

quam sit, nec postquam est praesens, potest praesens 

simul esse non presens 3**?*, Eodem modo res ali- 

qua, ut quidam actio, non necessitate futura. est; 

quia, priusquam sit, fieri potest ut non sit. futura : 

vero futuram necesse est csse futuram; quo- 

aii sit, nec 

rem 

niam futurum nequit. esse siniul non. futurum. 1?, 

De prieterito auteni similiter verum est quia res ali- 

qua non est ?? necessitate praeterita ; quoniam, au- 

tequam esset, potuit fieri ut non essel : et quia prae 

tcritum semper necesse est esse proeteritum ;. quo 

niam non potest simul nou esse protezitum, Sed *9?! 

in re przeterita est quiddam, quod non est in re prie- 

senti vel futura. Nunquam enim ficvi potest ut. res, 

quie preterita est, fiat non praeterita : sicut res qua- 

dam, quae praesens est, potest (ieri non. presens; et 

qua non necessitate futura. est, potest 

cum dicitur futurum 

quia fu- 

aliqua res, 

ficri ut non sit futura, Haque, 

de futuro, necesse est. e$» qued dicitur ; 

turum nunquam est non futuruui : sicut quoties idem 

dicimus de eodem. Cum enim dicimus quia. omnis 

bono est homo, aut si €st bomo lion est; aut omne 

album est album, et si est album album est : nc- 

cesse est esse quod dicitur, quia nou potest aliquid 

simul esse et nou €sse. Quippe si. non necesse 

futurum esse futurum ; quoddam 58552 futurum 

Necessitate 

est 

omne 

non est futurum : quod est impossibile. 

ergo omne futurum, futurum est; etsi est fue, 

(futurum est, cum futurum dieitur. de. futuro : sed 

1533 necessitate sequente, quie nihil esse cogit. 

VARIA LECTIONES. 

x1*  Videor inde peccare ms. Gem. mihi videor inde  peecare mss, Viet, — Custer. mihi wWi- 

deor peccare ?*" Si non peeco. mss. SI non pecco et ego 9e Ergo setendum: (ns. onjU. ergo 

3:5$ Aut prohibeat esse tujustmm nis. Cister. 

non mss. quod voluntas non 

mss. si proscit Deus aliquid, 3023 [4 e.( ac si. dicam 

idem est acsi dicatur |. 99** P'onuntur TOS 

3695 Aut quia ponuntur non C550, affirmantur 

silas quz rei positionem mss. neeessitas rel 

aut. prohibeat eum 

3! (uia sic. ex libertate. niss. et 81 CX 

esse, dicuntur ex nass. Vict. € 

positione 

esse injustum. —| 99? Sed volmnitas 

libertate 97* Si praeseit, atliiptid 

mss. dem estac sidieam ns, Viet. Yi. Ki. M5. 

ister. poultur rom esse, dirittr ex 

mss. Vict. aut quia ponitur non esse, affirmatur 36233 Nects- 
$041 Signilicat hic necessitas ntss. signilieat hoec 

necessitas 9933 Simul esse eb non praeseus 5$. simul esse non preseus.— 9? Simiül et non futuram mss, st- 

mul non futuram — 2529 Aliqua nune est niss. aliqua non est 59? Simul esse prareiitnnn, eb non ese pra ier- 

itum. Sed niss. simul non esse prareritinm. Sed 299 Quae futuram quod futuenpr, quo iam ness. vonne Pub 

vum esse. futurum : quoddani. 3 rcu m Üoturum dicitur de. futuro, sie futuzuur, dubia e»t, sed 
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Car. Hl. — Quod libere futura, non sint. necessaria A sponte, non operaretur, quamvis quod facit, necesse 
necessitate praicedente, sed sequente. 

Cum. autem futurum dicitur de re, non. semper 

res necessitate est, quamvis sit futara. Nam si dico: 

Cras seditio futura est in populo, non tamen neces- 

sitate erit seditio. Potest enim fieri, antequam sit, ut 

non fiat, etiamsi cst. futura ?9?*, Aliquando. vero 

€st, ut res sit ex necessitate qu dicitur futura, ut 

si dico cras esse (uturuin ortum solis. Si ergo cum 
necessitate futurum  pronuntio de re futura hoc 

modo, seditio cras futura, necessitate futura est ; 

3ut, ortus solis cras futurus, necessitate futurus 

est : seditio quidem, qux nonerit cx necessitate, 

sola sequenti necessitate futura asseritur; quia fu- 

tura de futura dicitur : sicnim cras futura. est, ne- 

cessitate futura est ; ortus vero solis duabus ne- 
cessitatibus futurus intelligitur, scilicet. et przece- 
denti qux faeit. rem. esse, ideo enim erit quia ne- 

cesse esL uL sit; et sequenti, qua nihil cogit esse, 
quoniam idcirco necessitate futurus est, quia futu- 

rus est. Quapropter, cum dicimus quia quod Deus 
proscit futurum, necesse est esse futurum, non as- 
serimus ?*?* semper rem esse necessitate futuram ; 
sed rem futuram, necessitate esse futuram. Non 
enim potest futurum simul non esse futurum. Tdem 
sensus est, si sic dicitur : Si Deus proscit. aliquid, 
non addendo futurum ; quoniam in prscire intelligitur 
futurum. Nam non est aliud przescire quam scire futu- 
rum; et idco si priescit Deus aliquid, necesse est illud 
esse futurum. Nonergo semper sequitur pr:scientiam 
Dei, rem necessitate futuram esse ; quoniam, quam- 
vis omnia futura praesciat, non tamen praescit cuncta 
futura necessitate, sed qüxdam prascit ex libera 
rationalis creature voluntate futura, — Notandum 
quippe est quia, sicut necesse non est Deum velle 
quod vult; ita necesse est in multis velle hominem 
quod vuli ; et, sicut necesse est *99* esse, quid- 
quid Deus vult; ita necesse est esse, quod vult homo 
in his, quie Deus ita. subdit humano voluntati, ut 
95" si. vult fiant, sinon vult non fiant. Quoniam enim 
quod Deus vult, von potest non esse; cum vult ho- 
miuis voluntatem nulla coi ve! prohiberi necessitate 
ad volendum; vel ad non volendum, et vult effe- 
ctum sequi voluntatem; tunc. necesse est. volunta- 
tem esse liberam, et esse quod. vult, In. hujusmodi 
ergo verum est quia necessitate sit opus peccati, 
quod vult homo facere; quamvis uon necessitate 
velit. Quod si quxeritur de peccato ipsius voluutatis, 
€um peccat volendo, uirua sit necessitate, respon- 
dendum est quia sicut non vult necessitate, ita non 
est peccatum voluntatis necessitate. Nec necessitate. 
operatur eadem *"* voluntas; quia si non. vellet 

D 

C 

sit fieri, ut supra dixi. Nam, quoniam non est. aliud 

ibi peecare, quam velle quod non debet; ita non est 

peccatum voluntatis necessarium, sicut velle non 

est necessarium : tamen verum est quia si vuli homo 
peccare, necesse est eum peccare; sed ea necessita - 

te quam supra. dixi (Cap. 2) nihil cogere aut prohi- 
berc. Itaque quod vult libera voluntas, cet potest et 

uon potest. non velle, et necesse est eam velle *629, 

Potest namque non velle antequam velit, quia libera 

est; et cum jain vult ?9*, non potest non. velle, sed 
eam velle necesse est; quoniam impossibile ille est 

idipsum simul et velle et non velle, Opus vero volun- 

tatis, cui datum est ut quod vult sit, et quod non vult 
non sit, voluntarium) sive spontaneum est; quo- 

niam spontanca voluniate fit : et bifariam esi neces- 

sarium, quia et voluntate cogitur fieri, ct quod fit non 

potest simul non fieri, Sed has neccssitates facit 
voluntatis libertis, quie, priusquain sint, eas cavere 

potest. Hare omnia Deus, qui scit. omnem veritatem 

ei nonnisi veritatem, sicut sunt spontanea vel neces- 

saria, videt, et sicut videt, itasunt. Hacergo considera- 

tione palam est quia sine omni repugnantia, et. Deus. 

proseit omnia, et multa fiunt ex libera voluntate, 

que, antequam sint, fieri potest ut. nunquam 

Sint; et tamen quodammodo sunt nmecessitale : 
qui necessitas , ut dixi, descendit de libera volun- 

tate. 

Cav. 1V.—Siprescientia Dei necessitatem ingerit rebus. 
quas prescit ; ipse nihil facit ex tibertate, sed em- 
Qa ex necessitate. 

Cognosci potest etiam non omnia qux. prascit. 

Deus esse cx necessitate , sed quxdam fieri ex liber-- 

tate voluntatis ; quia, cum *^** vult aut facit Deus 
aliquid, sive secundum :eternitatis dicatur immutabi- 

lem presentiam *''*, in qua nihil est prieteritum aut 
1925 futurum, sed omniasimul suntsine omni motu ; 

ut, si dicimus quia non voluitaut volet, nec fecit aut 

faciet aliquid, sed tantum vult ?*** et. facit; sive 
secundum tempus velut cum proferimus quia volet aut 
faciet quod nondum factum esse cognoscimus : negari 

nequit scire quz vult el facit, et praescire quae volet 

atque faciet. Quare si scireatque prxescireDei neces- 
sitatem ingerit omnibus, quae seit aut prascit ; nihil 
secundum zternitatem aut secundum ullum tempus, 

vult aut faciet ipse ex libertate , sed omnia ex neces- 

sitate? quod si absurdum est vel opinari, non 

necessitate est aut non est, omne quod scit Deus 

aut praescit esse vel non esse. Ergo nihil prohibet 
aliquid seiri vel praesciri ab illo in nostris volunta- 

tibus et actionibus fieri, aut futurum esse. per libc- 

VARLE LECTIONES., 

fi55. €t si est futurum, futurum est, eum. futurum dicitar de futuro ; sed 
**5 Non asserimus mss. Vict. non asseritur 

»U Humans nature et voluntati, ut mss. human voluntati, ut — 2929 Operaretur eadem mias. 
jsl euin velle mss. est eam velle 

Per hoc quod cum mss. quia cum miss. Cister, por 

etiamsi est futura 
necesse 
Vict. operaretur eadein, 
$651 

2036 I 

dicat immutabilem prosceientiam miss. secundum. ie 
15. Cister. secundum gternitatis, . preseientiam — 99? 

9» Etiam quae futura est mss. 
(9 [similiter necesse nis. et sicut 

99? Et cum vult mss. et. cum jam. vult 
hoc quia cum  ?**? Secundum elernitatem, 

ternitatfs dieatur. immutabilen priesentiam mss; Vict. 
Sed tamen vult iniss. sed. (ntum. vult 
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rum arbitrium : ut, quamvis nceesse sit esse quod A nibus ex libertate arbitrii aliquando est mutabile. 

scit aut praeseit , tamen multa fiant nulla necessiiate, Sicut enim quamvis in zeternitate non. fuit, aut. erit 

sed libera voluntate, quemadmodum supra mon- aliquid , sed tantum est, ei tamen in tempore fuit et 

stravi (cap. 4). Nempe quid mirum, si hoe modo ali- erit aliquid siue repugnantia ; ita quod in zeternitate 

quid est ex liberiate et ex necessitate, cum multa mutari nequit, in tempore aliquando per liberam 

sint ?** qui recipiunt opposita diversa ratione ? voluntatem antequam sit, esse mutabile probatur 

Qui namque magis opposita sunt, quam adire et — absque inconvenientia : quamvis autem ibi nihil sit 

abire? Videmus tamen, cum trausit aliquis de loco — nisi praesens, non est tamen. illud presens vempo- 
ad locum , quia idem ire , est adire **^ et abire. Abit rale , sicut nostrum ; sed zeternum , in quo tempora 

enim de loco , et adit ad locum. ltem : si conside- — Cuncta continentur. Siquidem , quemadmodum prze- 

remus solem sub aliqua parle coli , eum semper Sens tempus continet omnem locum et. quie in. quo- 
calum lustrando ad eamdem partem festinet, videmus libet loco sunt; ita zeterno pr:esenti. simul clauditur 

quia idem locus est a quo receditet Sd quem acce- — Omne tempus et qui. sunt. in quolibet tempore ?*?, 
dit, et indesinenter ei eodem tempore appropinquat, Cum ergo ait. Apostolus quia Deus prescit sanctos 
a quo elongatur. Patet etiam cursum ejus non igno- — SUO, prodestinavit, vocavit, justificavit, magni- 
rantibus, quia si colum consideremus , semper B ficavit, nihil horum prius aut posterius apud Deum 

transit ab occidentali pare ad orientalem. Si vero —€5L; sed omnia simul ceterno. prosenti sunt intelli- 
terram atlendimus, nunquam nisi ab orientali ad — &enda. Habet enim 2ternitas suum simul, in quc 
occidentalem , et sic. semper contra firmamentum — Sunt omnia quie simul sunt loco vel tempore , et que 

vadit, et licet tardius, cum firmamento : quodipsum — Sunt diversis in locis vel temporibus. Ut autem 

in omnibus planetis cernitur. Ma ergo nulla oritur — OS!enderet idem Apostolus non illa verba se pro 
repugnantia, si secundum predictas rationes asse- temporali significatione posuisse; illa etiam, quie 
rimus idem aliquid esse necessitate futurnm, quia — fniura sunt, proteriti temporis vcrbo pronuntiavit, 
est futurum; et nulla cogi necessitate esse futurum, — Nondum enim quos prascivit adhuc nascituros, jim 
nisi ea necessitate, quam supra dixi (cap. 3$) fieri temporaliter vocavit , justificavit, magnificavit, Unde 

a libera voluntate. cognosci potest eum, propter indigentiam veibi 

kp. V. — Quod multa in Scripturis dicuntur neces- significantis :sternam prosentiam, usum esse verhis 

saria et immuudabilia , per comparationem ad eter- — P'éterike significationis; quoniam quie tempore 
uitatem ; que in tempore sunl libera , et possent — prieterita sunt, ad similitudinem zterni pra:eutis 

ueupisc. omnino immutabilia sunt. In. hoc. siquidem magis 
Si vero per hoe , quod de homine dicit Job Deo : C similia sunt aeterno praesenti, temporaliter pr.eterita 

Constituisti terminos ejus, qui preteriri non poterunt — quam praesentia ; quoniam qua ibi sunt, nunquam 
(Job. xiv, 5), vult aliquis ostendere quia nullus — possunt non esse przesentia, sicut tempore praeterita 

potuit accelerare vel differre diem in qua moritur, — non valent unquam praeterita non esse: praesentia 

quamvis aliquando nobis videatur aliquis facere ex — vero tempore omnia **" qux transeunt, fiunt. non 

libera voluntate unde moritur, non est quod *"* — presentia. Hoc ergo modo quidquid de his, quie 

objicitur contra hoc quod supra diximus. Nam, quo- — libero fiunt arbitrio, velut necessarium sacra. Scri- 
niam Deus non fallitur, nec videt nisi veritatem — ptura pronuntiat; secundum zeternitalem loquitur , 

sive ex libertate sive ex necessitate eveniat, dieitur — in qua prassens est omne verum ct nonnisi. verum , 

constituisse ? apud se immutabiliter quod apud — imimutabiliter **** , non secundum tempus , in quo 

hominem priusquam fiat mutari potest ?"* Tale — non semper sunt voluntates et aeliones nostre : et, 

etiam est quod Paulus **** apostolus de his, qmi se- — Sicul dum non sunt, non est necesse eas esse; ita 

cundum proposiium vocali sunt sancti , dicit: Quos — saepe non est necesse ut aliquando. sint. Nam , non 

prascit et pradestinavit con[ormes. fieri imaginis l'ilii — semper scribo aut volo seribere : et, sicut, dum 

sui , ul. sit ipse primogenitus in multis (ratribus. Quos — won Scribo aut non volo scribere ?***, non est necesse 

auiem predestinavit , hos ei vocavit ; et quos vocavit, D me scribere aut velle scribere; ila necesse non cst 

hos et justificavit ; quos autem justificavit. illos et.— ut aliquando scribam, vel velim scribere. Cum autem 

magnificavit (Rem. vii, 28-50). Hoc quippe propo- res tam aliter esse ?** cognoscatur in lempore 

situm, secuidum quod vocati sunt sancti, in oter- — quaminzternitate: ub aliquando verum sit quoniam 

nitate , ip qua non est preteritum vel futurum , sed. — aliquid non est in tempore, quod est in aeternitate ; 

tantam praesens , immutabile est; sed in ipsis honii- — et quod fuit in **? tempore, quod ibi non fuit ; et erit 

VARLE LECTIQONES. 

30 Et non ex necessitate, cum multa suntmss, EL ex necessitate, eum multasiut— 9 Estei adire iss. Vict. 
est adire C9 Sed nen est quod giss. Vicl. non est quod — 99" Veniat; dicitur, constitui i55. eveniat, dici- 
wur vonstituisse — 9 Apud homines, . mutare potest. miss, apud hominem. , mutari. potest. 9*9 [ctam 

Paulus 55, etiam est quod Paulus. ?*9* Im quodlibet tempus. mss. in. quolibet. tempore DUE Prseseutia 
vero teimporis oua aas. praseulia vero iempore omnia — 97^ Omne. veruni inuitabiliter | ?*** Non 
woriberz volu pats. Vict. won vole scribere — 97^ Wes aliter esse mss. Yes. tam aliter csse. 999 Ft quod. fuit 
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temporaliter , quod. ibi, non erit : nulla ratione. ne- A pervenit etatem , sinc sua justitia : ibi est. investi- 

gaví videtur similiter posse "M? abquid in tempore — gandum hoc arbitrium , et hec libertas unde agitur, 

esse mutabile**5, quod ibi est immntabile, Quippe — ubi sedes et justiti:e. Primum itaque ostendenda cst 

non magis opposita sunt, mutabile in. tempore, — justitia ; deinde ista libertas et istud arbitrium. Est 

ct immutabile in. sternitate ; quam non esse in — quidem justitia quzelibet, magna vel parva, rectitudo 

aliquo tempore, et esse semper in lermitate : — voluntatis propter se servata, Libertas. autem ista 

et fuisse, vel futurum esse secundum tempus, — estpotestas servandi rectitudinem voluntatis propter 

aique non faisse, vel non [futurum esse in ter- — ipsam rectitudinem. Quas deflnitiones puto me 

nitate, Siquidem men dico aliquid nunquam esse — apertis rationibus monstrasse: priorem quidem in 

iu tempore, quod semper est im :Lernitate; sed , traetatu (cap. 12), quem feci de veritate ; alteram 

tantum. in aliquo tempore non esse. Non. enim — vero in eo, quem edidi (cap. 5, 13) de hac ipsa liber- 

dico aetionem meam erastinam vullo tempore esse; — tate; in quo etiam ostensum est. (cap. 5) quomodo 

sed bodie taotum nego eam esse, quie tumnensemper — nawralitee. ct. inseparabiliter sit in homine hac 

esL in aeternitate. Et quando 955 jegamus fuisse vel — libertas, quamvis non ea semper utatur; et (cap. 6 , 

faturüm ibi esse aliquid, quod in tempore fuit aut— 7, $) quod sit ita fortis, ut nulla res homini. rcctitus 

erit, non asserimus id quod fait aut erit uullo modo B dinem przdietam, id est justitiam *9*, quam habet, 

ibi esse ; sed tantum praeterito vel futuro modo dici- — valeat, quandiu hae libertate voluerit uti , auferre, 

muüsnon ibiesse, quod ibi indesimenter est, suo —4usta vero non est naturalis, sed fuit separabilis in 

presenti modo : in his vero nulla. videtur adversari — principio et angelis ***! in codo , et hominibus in pa- 

contrarietas. Sic utique sine ulla repugaantia dici- — radiso, et est adhuc in hac vita ; non tamen neces- 

(ur aliquid esse mutabile in tempore antequam sit, — sitate, sed habentium *"'* illam propria voluntate, 

quod in aeternitate manet immutabiliter, non ante- — Sed quoniam justitiam , qua justus est aliquis , con- 
quam sit, vel postquam est; sed indesinenter, — Stat esse rectitudinem voluntatis , quam dixi : quie 

quia nihil est. ibi seeundum tempus. Nam hoc rectitudo tunc tantum est in aliquo, cum ipse vult 

ipsum ihi est aeternaliter, quia temporaliter ali- — quod Deus vult eum velle : patet quia Deus eamdem 
quid et est, et, antequam "9? sit, potest non esse, — rectitudinem nou potest. invito auferre; quoniam 
sicut jam dixi. Sufficienter ex hls, qua dieta sunt, — non potest hoc velle. Sed neque velle potest ?**? ut 

puto patere. quia. prxscientia. Dei et liberum arbi-— eam habens, nolens ulla. necessitate eam deserat , 

tium nequaquam invicem repugnant: quod facit — quippe vellet illum non. velle, quod vult cum velle ; 

vis wternitatis , quie claudit omne tempus et quà. quod esse nequit. Sequitur ergo Deum velle hoc 
sunt in quolibet tempore. inodo rectam voluntatem ad. volendum recte. et ad 

servandum eamden rectitudinem esse liberam ; quae 
quando potest quod vnlt, libere facit quod facit. 

Unde quoque apertissime ***' cognosci potest ali- 
Sed quoniam non in omnibus liberum habemus — quam esse liberam voluntatem cum aclione $uà, 

irbitiium , videndum est ubi, et quisitillalibertas — non repugnante Dei praescientia, sicut supra monstra- 

arbitri quam semper habere creditar bomo, et quid. — tum est. Ponamus nunc exemplum aliquod, in quo 

sit illud avbitrium. Nou enim idem est arbitrium et — appareat. et recta, id est justa ?*** voluntas et liber- 
libertas qua dieitue. liberum. In multis dicitur liber-— tas arbitrii, et ipsum arbitrium; et quomodo recta 

tas et iibitrium ; ut cum aliquem dicimus libertatem — voluntas impugnetur, ut deserat rectitudinem , et 

habere loquendi, aut tacendi, et in ejus arbitrio — qualiter cam libero servet arbitrio. Habet aliquis in 
esse quid horum velit. In pluribus quoque aliis simi- — corde ut. veritatem teneat, quia intelligit. rectum 

liter. dicitur libertas et arbitrium , qwe non semper — esse amare veritatem. Mie utique rectam. jam habet 
adsunt , aut. ad. salutem anima nobis necessaria — voluntatem et rectitudinem voluntatis. Aliud autem 

sunt. Pro ilo autem arbitrio tantum , et pro illa 4, est voluntas ; et aliud rectitudo, qua recta est, Acce- 

libertate ista ventilatur quiestio; sine quibus homo — dit alius; et, nisi mentiatur, minatur illi mortem. 

salvari neqnit, postquam potest illis uti, Nam ideo — Videmus nunc in cjus esse arbitrio an deserat vitam 

€onqueruntur multi quia putant ad salutem vel dam-.— pro. rectitudine voluntatis; an rectitudinem , pro 

nationem nihil valere liberum arbitrium; sed sola — vita. Hoc arbitrium , quod et judicium dici potest , 

necessitatem. propter. Dei. prasscientiam.. Quonima — liberum est ; quoniam ratio, qua inielligitur recti- 

€rs0 uon salvatur homo, postquam ad intelligibilem — tudo, docet rectitudinem illam ejusdem rectitudinis 

VARIA LECTIONES. 
in mss, Et quia fuit in 99^ Videtur posse similiter. miss. Vict. 9. videtur similiter posse. 5s. Vict. 3. et 

». videtur posse similiter — 25? In tempore est mutabile nis. in tempore esse mutabile ?9* Et quando ns. 
Gister Et quoniam. 9"? Aliquid est. et antequam. miss. Viet. et Cister. aliquid et est, et antequam 
Co Howint fortitudinem, alias certitudinem prasdictam, id est, justitiam mss. homini rectitudinem pr:e- 
netu, ud est Justitiam.— 1. Ab. Angelis mss. Viet. 5. 9. et Cister. e&. Angelis mss. Vict. 15 in Angelis 
U** Neeessitaté. aut necessitatis. v1 tinpellente, sed habentium amnss. necessitate; sed habentium — 9*9? Ne- 
jue vlla vi fieri potest »iss, et J.dii. Got. deque velle. potest. 99** Quod. facit, vult; Unde. quoque. aper- 
tissime 01$. quod facil, Vide quoque. apertissime — 2995. Ep. receta. ct justa. mss. et recta, id cst, 
Iusta 
4 

DE -- 

^ 

126 Car. VI. — De libertate ad ea qua sunt salu- 
lis hic queritur ubi , et que sil, 
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*more semper esse servandam; et. quidquid. obten- A in malis vero fact quod sunt, scd non quod nmiala 

ditur ut deseratur esse. contemnendum; aique vo-.— sunt. Nam omni rei esse justim vel bonam , est ali- 

Inntatis cst ut ipsa quoque reprobet ac eligat, quem- — quid esse ?"?; nulli vero rei est esse aliquid , injus- 

wimodum rationis intellectus monstrat : ad boc — tam vel inalam esse ***, Siquidem bonum vel justum 

cnim maxime date sunt rationali ercaturae voluntas — esse , est justitiam babere : quod est aliquid. Maluin 

et ratio, Quapropter idem. voluntatis arbitrium , ut.— vero esse vel injustum, €st non. habere. justitiam 

eamdem rectitudinem deserac, nulla cogitur neces« — quam debet habere: quod. non est. aliquid. Justitia 

titate, quamvis mortis impugnetur difficultate. Licet — namque aliquid est ; injustitia vero nihil, sicut dixi. 

enim necesse sit aut vitam aut rectitudinem relin-— Est autem aliad. 50^ bonum , quod. dieitur commo- 

quere , nulla tamen necessitas determina quam ser-.— dum, cujus coatiariüm est malum , quod cst incom- 

vet aout. deserat. Nempe sola. voluntas determinat ibi — modum. Hoe malum aliquando nihil est, nt eweitas 

quid teneat, nec aliquid facit vis necessitatis, ubi — aliquando est Miquid , ut dolor. Sed hoe malum, cum 

eperatur electio sola voluntatis. At cni non est dese- — aliquid est, Deum facere non negamus; quia ipse 

rondi rectitudinem voluntatis, quam habet, neces- — est, sicnt legitur, faciens pacem. et. creans malum 

sitas; palam est quia non deest servandi potestis — (Isa. xuv, 7). Ipse namque ereat incommoda, quibus 

sive libertas. Semper enim hiec. potestas ?** Jibera B exercet et. purgat. justos, et. punit. injustos. aque 

est. IHlxe est enim libertas, quam esse dixi (Dial. de — de illo tantum inalo ??*, quod. esi injustitia, per 

lib. arb. c. 5, 43) potestatem servandi rectitudinem — quam dicitur injustum , certum est quia. nunquam 

voluntatis, propter ipsam rectitudinem. Hac ipsa — est aliquid ; nec alicui rei est esse aliquid , injusta 

libertate rationalis naturzn, et arbitrium liberum et.— €sse.. Et, sicut Deus uon facit injustitiain , ità non 

e 

voluntas libera dicitur. facit aliquid. injustum esse : qui tamen facit omnes 

Car. VIL. — An Dei. prescientia sit. a rcbus : et an aetienes et omnes motus, quia ipse facit res 

»es sint. ab. ejus scientia. Et quomodo mala sint — à quibus, ct ex quibus, ct per quas, et in 

a Deo. quibus fiunt ; et nulla res habet ullam  pote- 

Restat nunc ut. consideremus, cum Deus emmia —$latem volendi aut faciendi , nisi illo dante. fpsum 

prascire sive scire credatur, utrum ejus scientia — quoque velle, quod aliquando justum. est, ali 

sit a rebus, an res habeant **' esse ab cjus scientia. — quando injustum , nec est afiad quam uti potestate 

Num , si Deus a rebus habet scientiam, sequiturquod — volendi ct voluntate, quas Deus dat, inquantum est, 

ille prius sint quam ejus scientia, etsic a3 Deo non 127 bonum est, et a Deo es. Quod tunc quidem 

sint; à quo nequeunt esse nisi per ejus scientiam, — quaudo recte cst, honum et justum. €st; quando 

Si vero quecunque sunt, 3 scientia Dei sumunt C vero non recte, hoc solo quia non reete est, malum 

essentiam * Deus faetor est auctor est malorum ope- — est ct injustum. Est autem aliquid recte esse, et hoc 

rum 2995 , et ideo non juste 5*** punit malos : quod — est a Deo; non esse vero recte, non est aliquid, nec 

non suscipimus. IEkec autem questio facile solvi — cst a Deo. Nam, sieut cum aliquis utitur gladio, aut 

potest, si prius cognoscitur bonum, quod est justitia, liugua, aut. potestate loquendi, non est aliud ?** gia- 

vere aliquid esse ; malum vero, quod est injustitia , dius, aut lingua, sive potestas cum vectus est eo- 

omni carere *€* existentia. Quod in tractatu (cap. 9, — rum usus, alind, cim non est rectus; ita. voluntas 

40, 15, 16) de casu diaboli , et in libello quem de — qua utimur ad volendum, sicat ratione utiinur ad 

conceptu virginali et peccato originali titulavi,aper- — ratiocinandum, won est aliud quando quis illa recte 

Wssime monsiravi 5". Non est enim injustitia — utitnr, et aliud. quaudo won recte; ncc magis nec 

qualitas , aut actio , aut aliqua essentia, sed tantum — minus esi hoc quod est essentialiter, eum est justa, 

absentia debitae justitiz; nee est nisi in voluntate, — quam cum injusta est voluntas, per quam dicitur 

ubi Jebet esse justitia. Per quam voluntatem justam — aut substantia aut actio justa vel injusta. Sie, itaque 

vel injustam ?** dicitur omais rationalis natura, et — facit Deus in. omnibus voluntatibus et operibus bo- 

qualibet ejus actig justa vel injusta. Omnis quippe — nis, et quod essentialiter sunt, et qued bona suut; 

qualitas, e1 omnis actio, et quidquid aliquam habet D ii «alis vero uon quod mala sunt, sed tantum quod 

essentiam , a Deo est, aquo est omnis justitia et — per essentiam énnt, Quemadmodum enim nop est 

nulla injustitia : facit igitur Dcus omnia qui justa essculia 31*7* rerum, nisi 3 Deo; ita nou est rect 

vcl injusta voluntate fiunt, id est bona opera et mala, — 9"*, nisi ab ipso. Mujus vero rectitudinis, de qua 

la bonis quidem facit quod sunt, et quod bona sunt; — loquor, absentia, que est injustitia, nou est uisi in 

YARLE LECTIONES. 

59 Semper enim potestas mss. Vict. semper enim hoe potestas ?'"' Autres. habeat osse. miss. aut 
res habcant esse — 9*9 Et aelor. malorum operum. est mss. ct aactor est malorum. operum — ?? Et ideo 

juste mss. et ideo non juste. 5? Omnino carere ss. omni carere. 1"! Aptissime monstravi. piss, aper- 

tissime monstravi 957? Justitia vel injustitia ass, justam vel injustam — ?*?? Est justam. vel bonam aliquid 
esse mss. esse justam vel bonam cst aliquid esse — 9* Est. aliquid esse injustam vel malam miss. cst esse 

aliquid, injustam vel malam esse. ss. Vict. 13. est aliquid esse, injustam. vcl malam esse — 975 Est au- 

tem aliquid mss. est autem aliad — 5 Haque de Q3ato alo. mss. de illo ilaque. tantum malo. 577 Nonue 

est aliud. miss. non est aliud — 97$ Non essentia. miss. non cst essentia. 09? l'a nou receta. mss. el. Fdilio 

Gothica ita non est recta 
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voluntate rationalis creaturz, qu: semper debet ha- A destinat omnia, et. pradestinata suni ex necessitate, 
licec justitiam. Cur autem non habeat, quam semper — cum nihil per. liberum arbitrium necessitate fiat, se- 
debet habere : et quomodo Deus bona faciat, sola sua qui videtur nihil esse liberum arbitrium, manente* 
bonitate, eL ma!a sola culpa hominis **9* ve] diaboli ; priedestinatione; aut si statuimus in aliquibus libe- 
et qualiler hoiro bona faciat per liberum arbitrium, — rum arbitrium, perire in illis prisdestinationem. 
prsulante gratia, et malum sola sua operante pro-— CAP. Il [4!. 1X]. — Predestinatio non solum bonorum 
pria voluitate: et quid. habeat Deus. in. malis, sine est , sed el malorum potest dici. 
Culpa sua ??s', et bomo in honis, cum laude sua ; ut In primis itàque anie quistionis responsionem, 
tamen bona ?*! hominis videantur aperte imputanda — Vdenduin est quia predestinatio non solum bonorum' 
Deo, et mala homini : cum de gratia et libero arbi- — est, Sed et malorum potest dici : quemadmodum uio tractabimus ?9?, ut puto Deo donante, apertius — Deus mala quie non facit, dicitur facere, quia per- 
patehit, Nune autem. tantum dico quod malus an- — milit. Nam, dicitur hominem indurare cum non 
gelus ideo justitiam non habet, quia eam deseruit,  €mollit, ac inducere in tentationem cuin non liberat, 
uec postea recepit; homo vero ideireo illa caret, Non est ergo inconveniens si hoc. modo dicimus quia iu primis parentibns eam aljecit, postea aut Deum pradestinave malos , et eorum mala opera, 
non illam recepit, aut receptam rejecit, Puto quia, B q'ando eos et eorum mala opera fon corrigit 
gratia Dei adjuvante, monstravimus quod prascien- — """. Sed: bona specialius proscire, et. praedesti- 
Gam Dei et liberum arbitrium simul esse, si diligen- — hare dicitur, quia in illis facit quod sunt, et quod 
ter considerentar quie diximus, non sit impossibile, — bona sunt ; in malis autem ?" nonnisi quod sunt es- 
neque possit aliquid objiei quod non sit dissolubile, — Sentialiter, non quod mala sunt; ut supra dictum est 

QUAESTIO Ii (quest. i, cap. 1). Sciendum quoque est quia sicut 
SEICORGUE DIRE FEMA: CONALIBERG priescientia non in Deo dicitur proprie; ita nec pra- h 2 JEDES NA h d - «t Nagy» . . ARBITRIO 3695, destinatio, quia illi nee ante, nec post aliquid est, sed 

Nunc ergo in eo sperantes, qui hue usque nos — Ommia sunt illi simul presentia. 
perduxit, discordiam quz inter pradestinationem — CAP. 1l. [al. X]. — Predestinatio cum libertate 
et liberum arbitrium videtur esse, aggrediamur dise conciliatur eodem modo quo praescientia. 
solvere. Ad quod per ea quz supra disseruimus, Consideremus nunc an aliqua possint praesti- 
sieut in sequentibus patebit, non parum profecimus. — nari, per liberum arbitrium futura, Dubitari utique 
CAP. 1 [al. Vili]. — Ratio dubitandi cirea. liberatis — ̂ von debet quia ejus przdestinatio, et pr:scientia ei predestinationis concordiam. non discordat ; sed sicut prsescit, ita. quoque. prade- 

Pradestinatio videtur idem esse quod prxordina- C stinat. In quistione de priescientia cognovimus aperte 
Uo, sive pr:stitutio ?*^ : etideo quod Deus pr:edes- — aliqua. prasciri futura per liberum arbitrium, sinc 
ünare dieitur, intelligitur proordinare : quodest — omni repugnantia. Unde veritas quoque evidens, ct 
statuere futurum esse. Quod autem Deus statuit fu- — ratio docet pradestinari similiter per liberum arbi- 
turum esse, necessitate videtur futurum esse; quare — trium quxedam futura, absque omni inconvenientia. 
quidquid Deus przedesiinat, necesse est futurum esse. Nam neque prasscit Deus, neque pradestinat quem- 
Siergo Deus predestinat bena et mala que fiunt, quam justum futurum ex necessitate ****, Non enim 
nihil fit per liberum arbitrium; sed omnia ex neces- — habet justitiam, qui eam non servat libera voluntate. 
sitate. At, si tantum bona predesUnat, sola bonasunt — Pariter igilur, quamvis necesse sit fieri qux pr:- 
ex nécessilate, necestliberumarbitriumunisiadmala: —sciuntur el qui praedestinantur, quasdam tamen prae- 
quod nimis est absurdum. Non ergo sola bona pr — scita et prodestinaeia non. eveniunt ea necessitate 
destinat Deus. Si autem bona quedam opera facit li- quie pr:ecedit rem et facit, sed ea qua rem sequitur, 
berum arbitrium, per qui fiunt justi absque pride- — sicut supra diximus. Non enim ea Deus, quamvis pra. 
siinatione, non. przedestinat Deus omnia bona opera,  destinet, facit voluntatem. cogendo aut voluntati 
qui& justos faciunt, quare nee illos justos, qui sunt resistendo, sed in sua illam potestate dimittendo, 
per opera liberi arbitrii. Non ergo prgsclvit Deus D Quamvis tamen sua voluntas utatur potestate, nihil 
€0s; quia quos prascivi hos el. pre destinat (Rem. — tamen facit quod Deus non. faciat in bonis sua grà- 
vir, 20). Sed falsum est Deum non. prascira aliqua — (ia, in malls non &ua, sed ejusdem voluntatis culpa ; 
bona opera, aut aliquos justos. Non igitur quedam — quod, sicut promisimus, clarius, cum de gratia lo- 
solius liberi arbitrii opera bona justificant, sed "** — quemur, apparebit. Et, sieut. proescientia quae non 
illa sola que Deus prxdestinat, Si ergo Deus prw- — fallitur, non prascit nisi verum. sicut erit, aut V4 

VARIES LECTIONES. 
3680 Qt. :Utn 1 M . "? Sola houitate, et mala non eua culpa , sed hominis mss. sola sua bonitate i: S , eL anna sua culpa bominis  **' Sive culpa sua miss. à CAN Si Vict. sine culpa sua  365* Et lamen boua mss. ul tamen DO . Araciatuti sumus mss. Lractabimug 356 mss. de Pradestinatione et libero Arbitrio, ? Prasstitutio mss. Vict. 3. et 13. predestitutio — 999^ Justificavil, sed miss. justificant, sed. 9" Eum hoc modo przedestinare, dum malos et corum  wala opera. non corrigit mss. si hoe molo dicimus prie destinare Deuin gialos Si corum mala cpera, quaudo eos et eorum. malo opera non corniip:t— $955 [i malis autem mss. ace jn mialis.— 9599? Dubitari utique. mss. Vict. 5. et 45. Dubilari HMaque — 799 Quemadmodum jusi » eun Beeessilate mss, quemquam justum. faturum ex. necessitate 959! Sed quod erit aut. pss. &ICul eiit aul 
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necessaríum, aut spontaneum ; ita przedestinatio que A num (Psal. xxxui, 15, 14, 15). Et Dominus in Evau- 

non mutatur, non proedestinat nisi sicut est in pra- 

scientia, Et, quemadmodum quod prxscitur, licet in 
zternitate sit immutabile, tamen in tempore ali- 
quando autequam sit, mutari potest; ita est per 

omnia de praedestinatione. Patet igitur ex his quae 

dicta sunt, si bene considerentur, quia nec pra- 

destinatio excludit liberum arbitrium, nec liberum 

arbitrium adversatur przedestinationi. Siquidem omn- 

nia illa, quibus supra monsiravimus liberum arbi- 

trium proscientize non repugnare, pariter ostendunt 

illud predestinationi concordare. Non ergo rationa- 

biliter, 1298 quoties aliquid contingit, operante 
spontanea voluntate, velut cum homo homini facit 

injuriam unde ab illo occiditur, quidam clamant di- 

centes : Sic prascitum et praedestinatum erat a Deo; 

et ideo necessitate faclum est, nec aliter fieri po- 
tuit. Quippe nec qui alium injuria irritavit, nec qui 
se vindicavit, hoc fecit necessitate, sed sola volun- 

tate ; quia si non sponte voluisset, neuter quod fecit 

fecisset. 
QU/ESTIO Ill. 

DE CONCORDIA GRATLE ET LIBER! ARBITRJI "9, 
Restat nunc ut de gratia et eodem libero arbitrio, 

eadem gratia adjuvante, consideremus. 
CAP. L[al. XI]. — Proponitur difficultas ex. Scri- 

pturis circa gralia et libertatis concordiam. 

Quaxstio ista inde nascitur, quia divina Seriptura 

ita loquitur aliquando ut nihil videatur liberum ar- 
bitrium prodesse ad saletem, sed sola gratia; ali- 
quando vero ita, velut tota nostra salus in libera ( 

nostra consistat voluntate. De gratia siquidem dicit 
Dominus : Sine me nihil potestis facere (Joan. xv, 5) ; 

el : E. nemo venit ad me, nisi Pater meus traxerit 

eum (Joan. vi, 44). Et Paulus apostolus : Quid au- 

tem habes quod. non accepisti? (I Cor. 1v, 7.) Et de 

Deo: Cujus vuli miseretur, et quem vult. indurat 

(Rom. 1x, 18); et : Neque volentis, neque currentis, 

sed miserentis est Dei (Ibid., 46). Multa quoque alia 

leguntur, quz soli grati: sine libero arbitrio bona 

nostra opera et &alutem ***? nostram videntur attri- 

buere. Plures etiam asserunt experimento se pro- 

bare quod homo nequaquam ullo libero fulciatur 

arbitrio; quoniam multos **** absque numero, im- 

menso mentis el corporis conatu nili sentiunt : qui 

gelio: Venite ad me, omnes qui laboratis, et onerati 
estis, eL. ego re[iciam vos. Tollite jugum meum super 
v0$, el discite a me quia mitis sum et humilis corde, 

el invenietis requiem animabus vestris. (Matth. xi, 

28, 29). Plura etiam alia et innumerabilia sunt, 
qua videntur liberum arbitrium ad bene operandum 
excitare ; et quia monita **?* contemnit, exprobrare : 

quod auctoritas divina nequaquam faceret, si volun- 
tatis libertatem nullam in homine cognosceret. Sed 
nec ullo modo esset, cur Deus bonis vel malis pro 
meritis singulorum juste retribueret, si per liberum 
arbitrium nullus bonum vel malum faceret. Quo- 

niam ergo in sacra Scriptura quedam invenimus, 

qui soli gratie favere videntur; et quaedam, quo» 

B solum liberum arbitrium staluere sine grauia pu- 
tantur, fuerunt quidam superbi, qui totam virtutum 
ellicaciam ?**' in sola libertate arbitrii consistere 
sunt arbitrati : et sunt nostro tempore multi, qui 
liberum arbitrium esse aliquid penitus desperant. 
In hac itaque quzstione hiec erit nostra intentio 
"9, ut liberum arbitrium simul esse cum gratia, et 
cum ea operari in multis monstremus : sieut illud 
cum przscientia atque przedestinatione concordare 
reperimus. 

CAP. Il [al XH]. — De libertate arbitrii, sine qua 
salutem nemo meretur; et de gratia, sine qua nullus 
salvatur homo, hic agitur. 
Sciendum est quia sicut non de alio libero arbi- 

trio fit bac, ut supra dixi, quzstio nisi de illo *t** 

sine quo salutem nemo meretur, postquam intelli« 
gibilem habet ztatem ; ita non de alia gratia quam 

de illa sine qua nullus salvatur homo. Omnis enim 
creatura gratia existit, quia gratis facta est; et 

multa bona dat Deus per gratiam in hac vita, sine 
quibus homo salvari potest ?''?, [n infantibus qui- 
dem, qui baptizati moriuntur antequam suo possint 
uti libero arbitrio, non apparet concordia quam 
quzrimus ; quoniam in illis gratia sola operatur sa 

lutem, sine illorum libero arbitrio. Nam hoc quoque 
gratia est quia datur aliis voluntas ut illis sua fide 
subveniant. Ín habentibus itaque intelligibilem zeta- 
tem inonstrandum est quod investigamus; quia de 
his solum versatur hzc quzstio. Quicunque autem 

ex his salvantur, per justitiam salvari dubium non 

?9" quadam difficultate, imo impossibililate aggra- D est. Justis enim promittitur vita terna; quia justí 

vaü nihil proficiunt, aut post magnum profectum 

repente irreparabiliter deficiunt. Liberum autem 
arbitrium monstrat eadem Scriptura nos habere 

hoc modo. Dicit Deus per Isaiam : Si volueritis, ei 

audieritis me, bona terre comedetis (Isa.v, 19). Et 

David : Quis est homo, qui vull vitam ; diligit. dies 

videre bonos? Prohibe linguam tuam a malo, et labia 

tua ne loquantur dolum. Diverte a malo, et fac bo- 

in perpetuum. vivent, et apud Dominum est. merces 
eorum (Sap. v, 46). Quod autem justitia sit recti- 
tudo voluntatis, sacra szpe monstrat *'?* auctori- 

tas. Qua de re sufficit unum exemplum proponere : 
cum enim dixisset David (Psal. xcii, 14, 15) : Non 
repellet Dominus plebem suam , et. hereditatem suam 

non derelinquet, quoadusque justitia convertatur in 
judicium, ut doceret nos quid esset justitia, in» 

VARLE LECTIONES. 

3999? mss, dc Gratia et libero arbitrio. 
tem ?*** Quoniam multi mss. quoniam multos — **5 Nituntur. ui. bene vivant, qui mss. 

397 Virtutem. et. efficaciam qui *** Ei qui monita 745. et quia monita 
3698 IT:ec erit intentio mss. hec erit nostra intentio | 

799 Salvari non polest mss. salvari potest hoec, ut supra dixi, questio, nisi de illo 
monstrat mss. Vict. et Cister. sacra sepe monstrat 

ParROL. CLVIIL, 

39 (pera ad salutem mss. Vict. et. Cister. opera et salu- 
niti. sentiunt, 

mss. virtutum — efficaciam 
59? Sit hoc: uL supra dixi, quam de illo mss. lit 

3579! Sacre scriptura 
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ierrogando ait : Kt qui juxta illam? Ad quod ipse A volendo aut non volendo. Volendo quilem nullus 

sibi respondens ait : Omnes qui recto sunt. corde, 

fioc est, qui recta sunt voluntate. Quamvis enim 

corde credamus et intelligamus, sicut corde volu- 

mus, non tamen judicat Spiritus sanctus illum 

recium habere cor qui recte credit et intelligit, et 

non recte vult; quia non utitur rectitudine fidei et 

imicllectus ad. recte volendum , propter quod datum 

est rationali ereatur:z. recte credere et intelligere. 
Nam neque rectum intellectum dicendus est habere, 

qui secundam. illum non recte vult; neque dicilur 

facere fidem, nisi mortuam , qui secundum fidem 

jon reete vult operari; propier quod fides dicitur, 
et datur 5**, Recte igitur intelligimus David dixisse 
rectos corde, rectos voluntate. Sed, ne quis existi- 

met auctoritate divina dici justmm illum vel rectum, 

qui nonoisi propier aliud tenet ?'?^* rectitudinem vo- 

luntatis, dicimus justitiam rectitudinem esse volun- 

iatis propter se servatam : qui enira solum propter 

aliud illam *"** servat, non. eam diligit; sed illud 

propter ?79 quod illam servat ; et ideo non est di- 
cendus justus, nec talis rectitudo nominanda est 

justitia. Quando de praescientia et libero arbitrio 

waetabamus (Quaest. 1, cap. 6), exemplo quodam 

monsiravimus esse poss? simul rectitudinem hanc, 

quam voco justitiam, et liberum arbitrium : per quod 

planum est intelligere in aliis multis similiter esse. 

Si ergo possumus ostendere nullam creaturam hanc 
adipisci posse rcelitudinem nisi per gratiam, mani- 

festa erit. inter gratiam et liberum arbitrium, ad 

salvandum hominem, concordia quam quarimus. 

CAP. IHE [a]. XII]. — Rectitado, qua salutem 
consequimur, nonnisi per gratiam obtinetur. 

Dubium utique ?'** non est quia voluntas non 
vult recte, nisi quia recta est. Sieut namque non 

est aculus visus quia videt acule, sed ideo videt 

acute quia aeutus est : ita. voluntas non est recta 

quia vult recte; sed recte vult quoniam est recta. 

Cum autem vult hanc rectitudinem, procul du- 

bio reete vult ; non ergo vult vectitudinem *'*", nisi 

quia recta est: idem autem 199 est voluntati re- 

ciam esse, et rectitudinem habere. Palam igitur est 

quia non vult rectitudinem, nisi quia reciitudinem 

habet. Non nego voluntatem rectam velle rectitudi- 

nem quam nondum habet, quando vult majorem 
qnam habeat; sed dico nullam ?"'* eam posse velle 
rectitudinem, si nou habet rectitudinem qua illám 
velit. Consideremus nunc utrum aliquis hanc recti- 

tudinem non habens, eam aliquo modo a se habere 

possit. Utique a. se illam babere nequit, nisi aut 

valet eam per se adipisci; quia nequit eam velle, 
nisi illam habeat. Quod autem aliquis nou habens 
rectitudinem voluntatis, illam valeat per se non 
volendo assequi, mens nullius accipit. Nullo igitur 
modo potest eam creatura habere a se. Sed neque 

ereatura valet eam. babere ab alia creatura. Sicut 
namque creatara nequit creaturam salvare; ita non 
potest illi dare per quod debeàt salvari "**, Sequi- 
tur itaque quia nulla creatura. rectitudinem haubét, 

quam dixi voluntatis, nisi per gratiam. Banc autem 

rectitudinem per liberum arbitrium servari posse, 

sicut supra dixi, monstravimus. Deo igitur largiente, 

invenimus gratiam ejus, ad. salvandum hominem, 

cum libero arbitrio concordare; ila ut gratia sofà 
B possit hominem salvare, nihil ejus libero arbitrio 

agente (sicut fli in infantibus), et in iuintelligenti- 
bus ?''* jpsa semper adjuvet. liberum arbitrium na- 
turale, quod sine illa nihil valet ad salutem, dando 

voluntati rectitadineom quam servet per liberüm ar- 
bitrium. £t quamvis non omnibus det, quoniam coi 

vult miseretur et. quem. vult indurat. (Hom. ix, 18); 
nulli tameo dat pro aliqao priecedenti inerito, quo- 

niam quis prior Deo dedit, et retribuetur ei? (Rom. 
xi, 85.) Si autem. voluntas, per liberum servándo 
arbitrium. quod. accepit, meretur aut. augmentum 

accepi justitixm, anb etiam potestatem pro bona 

voluntate, aut praemium aliquod : hzec omnia fructus 
suni primae gratie, et gratia pro gratia; et ideo 
totum. imputandum est gratiz, quia meque volentis 
est, quod vult, ncque currentis est, quod currit; 

sed miserentis est Dei (Rom. ui, 16). Omnibus enim, 
excepto solo Deo, dicitur : Quid habes quod mon 
accepisti ? Si autem. accepisti, quid *''' gloriaris, 

quasi nou acceperis ? (J. Cor. 1v, T.) 

Car. IV (al. XIV]. — Eadem rectitudo nonnisi per 
graliam conservatur. 

Quomodo quidem libertas voluntatis tenentis ac- 

ceptam rectitudinem , nulla necessitate ut illam 

deserat, expugnetur, sed dilficultate impugnetur, 
nec eidem difficultati ?'!* invita, sed volens cedat : 
in tractatu. de libertate arbitrii puto. me ostendisse 
(cap. 5, 6, 7, 8, 9). Quibus autem modis, post 

eamdem rectitudinem acceptam, liberum arbitrium 

gratia adjuvet ut servet quod accepit : quamvis non 

omnes valeam enumerare, multifariam enim hoe 

facit; tamen non erit inutile aliquid inde dicere 
5, Nemo certe servat rectitudinem hanc acceplzin, 
nisi volendo ; velle autem illam aliquis nequit, nisi 

habendo: habere vero illam nullatenus valet, nisl 

VARIES LECTIONES. 
2702 1 " 2 H EA » Qui sccundum illum non recte vult operari, propter quod fides dicitur et datur mss. qui secundum 

illum non reete vult : neque dicitur babere fidem nisi mortuam, qui secundum fidem non. recte vult. ope- 
rari, propter quod fides datur. 9793 p 
ilam mss. proptet alind illam — *" Sed aliud 
Dubium utique — 7?" Vult recütudinem wss. vult 
dico nullam 
Vict. et Cister. etin. intelligentibus 
dem voluntati mss. eidem difficultati 

ropter aliquid tenet mss. propter aliud tenet 9 Propter aliquid 
ropter mss. sed iud propter. 9*5 Dubium itaque mss. 

ios 1anCc rectitudinem 
Quod potest eam salvare mss. quod debeat. salvari 

y Sed illam dico, nullam i55. sed 
?? Et in non. intelligentibus nisá. 

^, Accepisti ? quid. sss. aecepisti ? Quod si accepisti, quid. 9'!* Ej- "? Aliquid mihi dicere mss. xliquid inde. dicere 
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per gratiam. Sicut érgo illam nullus accipit, nisi À graliam : quasi sola gratia, aut. liberum arbitrium 

gratia praveniente ; ià nullus eam servat, nisi 

eadem gratia subsequente, Nempe, quamvis illa 

servelur per liberum arbitrium, non tamen est 

tantum imputandum libero arbitrio, quantum gratiz, 

€um hac rectitudo servatur; quoniam iliam liberum 

arbitrium nonnisi per gratiam prevenientem et 

subsequentem habet et servat. Sic autem gratia 

subsequitur donum suum, ut nunquam sive parvum 

sive magnum sii, illud dare deficiat, nisi liberum . 
arbitrium volendo aliud, rectitudinem *'** quam 
accepit, deserat. Nunquam euim separatur hwc 

rectitudo a voluntate, nisi quando aliud vult, quod 
huic rectitudini non concordat; sicut, cwm qnis 

accipit rectitudinem volendi sobrictatem, et rejicit 

eam volendo immoderatam bibendi voluptatem. 

Quod cum facit sua voluntate, et ideo sua culpa 
perdit gratiam quam accepit. Adjuvat etiam gratia 

liberum arbitrium, quando ut. deserat rectitudinem 

acceptam impugnatur, mitigando aut penitus remo- 

vendo vim tentationis impugnantis, aut augendo 

affectum ejusdem rectitudinis. Denique, cum omnia 

subjaceant dispositioni Dei, quidquid contingit ho- 

minui, quod adjuvet liberum arbitrium ad accipien- 

dum aut ad servandum hanc, de qua Joquor, recti- 

tudinem, totum gratie impatandum est "9. Dixi 

omuem justitiam esse rectitudinem volunjatis pro- 

pter se servatam. Unde sequitur omnem habentem 

hanc rectitudinem habere jusiitiam, et esse justum ; 

quoniam oinnis habens justitiam justus est. Non 

lamen sentio justis omnibus proraissam esse vilain 

perpetuam, sed illis tantuin qui sunt justi sine omni 

injusttia. fMi enim proprie et absolute dicuntur 
justi et recti corde. Est enim aliquis secundum  ali- 

quid justes, et secundum aliquid injwetus, ut qui 

castus est. et invidus *71*, Talibus non promitütur 

beatitudo justorum; quoniam, sicut vera. beatitudo 

est sine omni indigentia, ita nulli datur nisi jueto 

sime omni injustitia. Nam, quoniam beatitudo qu;e 

justis promittitur, erit similitudo angelorum Dei: 

sicut in. angelis bonis nulla est injustitia, Ma. nullus 

illis sociabatur cum aliqua injustitia. Quomodo au- 

tem fiat homo sine omni injustitia, &on est. hujus 
nostri propositi ostendere. Seimus tamen. hoc per 

sancta studia Chrisuano *'"', et per gratiam Dei 
esse possibile. 
Car. V (al. XV]. .— Elucidantur. Scripture, qua 

soli gratig, et qua soli. libertati salutem. (ribuere 
videntur. 
Si bene considerentur qua' dicla sunt, aperte co- 

gnoscitur quia cum aliquid dicit sacra Seriptura 

pro gratia, non amovet omnino liberum arbitrium ; 

neque cum loquitur pro libero arbitrio, excludit 

solum sufficiat à salvandum hominem, sicut videtur 

illis qui hane faciunt quastionem. Ita quippe intel- 

ligenda sunt dicta divina; ut, hoc excepto quod 

dixi de infantibus, nec sola gratia, nec solum libc 

rum arbitriura salutem hominis operetur. Quippe 

enm dicit Dominus: Sine me nihil potestis. facere 

(Joan. xv, 5), non ait : Nihil valet vobis vestrum 

liberum arbitrium; sed nihil potest sine ?''* mea 

gratia. Et cuin legitur : Neque. volentis, neque cur- 

rentis, sed miserentis est Dei (Rom. n, 16) : non ne- 

gatur in volente, et in currente ?"!? aliquid prodesse 

liberum arbitrium; sed significatur non essc impu- 

tandum libero arbitrio quod vult et quod currit, 

sed gratie. Nam cum ait: Neque volentis, neque 

currentís est, subaudiendum est, quod vult ei quod 

currit: velut cum aliquis nudo, cui nihil dehet, et 

dui nullum a se polest indumentum habere, cat, 

vestem ; non lamen, quamvis ipse habeat potesta- 

tem ulendi et non utendi accepta veste, si ea 

utitur, irmputandum est induto qnia indutus est, scd 

danii vestem, Quapropter ita dici potest: Non est 

induti quod est indutus, sed miserentis ; id est vestem 

dantis. Multo vero magis hoc diceretur, si ille qui 

dedit vestem , dedisset etiam potestatem servandi 

eam et utendi : sicut Deus homini, cum dat recti- 

tudinem sepefatam *'**, dat etjam potestatem ser- 

vandi et utendi; quia dedit prius liberum arbitrium 

ad servandum illam et. utendum. Si vero nudo cui 

nihil deberetur ?7?*, non daretur vestis; aut si ipse 

acceptam yrojiceret, nulli nisi ipsi imputaretur ejus 

nuditas, lta, cum Deus alicui concepto et naio iu 

peccato, cui nihil nisi poenam debet, dat velle ci 

eurrere; non est volentis, neque currentis, sed mi- 

screntis est Dei : et qui eamdem gratiam non acci 

pit aut. acceptam rejicit, ejus est, non Dei, quod in 

sua duritia et iniquitate permanet. ldem intellectus 

habendus est in aliis, in. quibus Scriptura loquitur 

pro gratia, 13 ut scilicet liberum non excludatur 

arbitrium. Similiter quando ita loquuntur divina 

dicta, ut libero arbitrio soli videantur salutem ho- 

minis attribuere, nullo intellectu gratia separanda 

est. Sicut ergo, quamvis naturalis usus non procreet 

prolem sine patre, nec nisi per matrem, non tamen 

D removet ullus intellectus aut. patrem, aut. matrem 

a generatione prolis; ita gratia et liberum arbitrium 

non discordant, sed conveniunt ad justificandum e/ 

salvandum hominem. 

Car. VI (al. XVI]. — Quomodo non sit supervaci- 

neum homines ad. fidem, et ad ea qua fides exigit, 

invitare, 

In his tamen, in quibus videtur Scriptura liberum 

arbitrium ad recte volenJum et operandum invitare, 

YARLE  LECTIONES. 

5!* Volendo rectitudinem «mss. volendo aliud, rectitudinem 
totum grati: inputandum est 
Christiano mss. hoc per sancta studia Christiano 

fatam — 7?! Cui nihil debetur mss. cui 

3116 Castus est. invidus mss. castus est et invidus 
31 Su: gratie imputandum est miss. 

91! Perfecto studio hoc 

hri 7115 Nibil potest sine mss. Gem. Vict. 5. ei 9. et Cister. 
Nihil prodest sine 9" Neque in. currente mss. Vict. et Cister. et currente 

nihil deberetur 
94? Sppe tactam mss. sape 
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vuntf Aut quomedo EMTORE M: Mid Md Sudiepuntd nullatenus negat. Videamus nunc in exeinplis quo- Quomodo autem audient RE SRA E has Quo- — 00 verbii sit semen. Cum audiunt quibus dici- modo vero pradicabunt, nisi mittantur : (Fbid., 14.) tur ??*:. Si volueritis, et audieritis me (Isa. 1, 19), 
Et paulo. post : Ergo fides ex auditu; auditus vero intelligunt et cogitant quod dicitur velle et audire, 
per verbum. Christi (Ibid., 17). Quod autem dicit hoc est obedire : qui enim audit et non obedit, di- 
Pisa pese ex auditu, intelligendum e quía fides citur non audire. Sed obedire nequeunt, nisi velint ; est ex hoc quod concipit mens per auditum ; nequo velle autem obedire, esi recte velle: recte vero ita ui sola conceptio mentis faciat fidem in Dominé, vello nemo potest, nisi babeat rectitudinem volun- sed quia fides esse nequít sine conceptione. Addita tatis, quam nullus habet bomo, nisi per gratiam. 
par das recs udine ;volendi conceptaniipér gratiam, irse cda volendi aliquid nulli datur, nisi 
fit fides; quia credit quod audit. Auditus autem En intelligenti velle, et quod velle debet. Videmus ita- 
per verbum. Christi, hoc est per verbum pradican- que quod dictum est : Si volueritis et. audieritis tium Christum. Prodicantes vero non sunt nisi mit- me,semen esse *'*5 pequaquam per se ad aliquem 
rantur; sed quod mittuntur, gratia est. Quapropter D fructum — germinans sine adjectione  recüitudi- el priedicalio gratia 5797 €81; quia gratia est quod nis; nec ipsam rectitudinem dari, nisi semini- descendit ex. gratia, et auditus est grata, e intel- — pus. Similiter cum dicit Deus : Convertimini ad me lectus ex auditu gratia, et rectitudo volendi gratia (Isa. xtv, 92; Joel n, 129; Zach. 1, $), semen est est. Verum missio, pradicatio, auditus, intellectus sine germine, quandiu hominis voluntatem non nihil sunt, nisi voluntas velit quod inens intelligit: — convertit Deus ad volendum conversionem, quam 

VARLE LECTIONES. 
?' Quia eur hominem mss. queritur eur hominem  ?"*? [lla vero. . hecessaria mss, Vict. illas vero. . necessarim  ?'** Semen recte volendi dieitur mss. Vict. ei Cister. semen | est recte volendi, ?'"5 Nemo ergo recte polest hoc mss. nemo ergo potest hoe. ?7** Ouumodo invocabunt, . quomodo audient mss. Quo- modo ergo invocabo. . Quomodo autem audient f"? Pradicatio gratie est mas — Vici. et Cister. prie- dicatio est gratia "7*9 Est predicantis mss. est semen predicantis 9"** Et Evangelistarum | fecunda 755. Et. Evangelia focunda 2730 Animarum scrvamus mss. animarum seminamus  ?*** Nihil utile ad mss. nihil utiliter ad — 9723 Et illi ox, . contradicitur miss. eiilla ex. . contradicit — 9733 Impugnabilis mss. inexpugnabilis | 9^ Aut quomodo quibus dicilur mss. cum audiunt quibus dieitur ?"?* Me : moo semen esseTss. me : semen esse 
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cogitat, cu: audit, convertimin, sine quo semine A peccaturh ; quoniam pariter descendit a peccato. Pos- 

nullus potest velle converti. Dicitur etiam conver- sumus etiam rationabiliter asserere quia quod a 

sis, convertimini ? aul ut magis converiantur, aut ut prima conditionis humana dignitate, ac fortitudine, 

servent ??* quod conversi sunt. Qui vero dicunt: — atque pulchritudine, minorata et corrupta est, illi 
Converte nos, Deus (Psal. .xxxiv, 5), jam aliquate-— ad culpam imputatur. Per hoc. namque minoravit, 

nus conversi sunt; quia rectam voluntatem habent, — quantum in ipsa fuit, honoreni ot laudem Dei Libre 

cum volent converti; sed orant per hoc ?'" quod Quippe secundum dignitatem operis laudatur e! 

jam acceperint, ut augeatur eorum conversio ?3*, — predicatur sapientía artificis 7*5, Quanto igitur 

sicut illi qui eredentes, Auge mobis fidem (Luc. natura humana pretiosum opus Dei, unde ipse glo- 

xvr, 5) dixerunt. Ac si dicerent illi et isti; Auge — rificandus erat, in ae minoravit atque feedavit; tanto 

i» nobis quod dedisti; perfice quod coepisti. Quod — sua culpa Deum exhonoravit. Quod illi ad tantum 

de his ostendi, similibus quoque intelligendum est. — statuitur peccatum ?'**, ut non nisi per mortem Dei 

Sicut igitur terra non. germinat naturaliter ea que — deleatur. Siquidem ipsos motus, sive appetitus, qui» 

maxime necessaría sunt saluti corporis nostri sine — bus propter peccatum Ade, sicut bruta. animalia, 

seminibus, et licet Deus non det incrementum omni — subjacemus (quos Apostolus vocat carnem et concu- 

semini, non tamen cessant agricolae nostri seminare B piscentiam *'', quam invitum se tolerare manifestat, 

in spe messis aliquantule; ita terra cordis humani — cum dicit : Quod odi illud facio [tom. vit, 15], id est 

non profert fructum fidei et justitix sine congruis — nolens concupisco), satis ostendit sacra auctoritas 

seminibus: et quamvis Deus non faciat cuncta hu- — imputart ad peccatum, Quippe cum de solo moti 
juemodi semina germiaare, tamen praecipit agricolis — ire, sine opere ?'*9 vel voce, dieit. Dominus : (Jui 

suis in spe instantissime verbum suum seminare. — érascitur fratri suo, reus erit judicio (Math. v, 22) : 

Ostendimus, ut puto, quomodo non sit superva- aperte monstrat culpam non esse levem, quam tam 
caneum homines ad fidem Christi, et ad ea qui — gravis, scilicet mortis, sequitur damnatio, Acsi di- 

fides hec exigit ?"*? invitare, quamvis non omnes cat: Qui facit, quod homo non debet facere, nec 
hanc invitatiortem suscipiant. faceret, si non peccasset; auferri dehet ex homini- 

Car. VII [a/. XVI]. — Quod juste arguantur qui — bus Et cum Paulus de illis qui carnem, id est con- 

| duvitati reluctantur; quamvis sequi mvilationem — cupiscentias, sentiunt nolentes, ait : Nihil damnatio- 

nequeant absque gratia. —. mis est his, qui sunt in Christo Jesu, qui non. secun- 

Dixi etiam posse quzri cur arguantur "'? illi qui — dum carnem ambulant (Rom. vin, 1), hoc. est, non 

verbum Dei non suscipiunt, cum hoc facere nequeant , voluntate consentiunt : $ine dubio significat eos 

nisi gratia eorum voluntates dirigente. Dicit enim ^ *^^*, qui non suntin Christo, sequi damnationem, 

131 Dominus de Spiritu sancto : Ille arguet mun- — quoties sentiunt carnem, etiam si non secundum il- 

dum de peccato, quia non. crediderunt. in me (Joan. — lam ambulant. Quoniam sic factus est homo, ut eam 

xvi, $) 9*!, Ad quod licet forsitan difficilesit respon- — sentire ?'?, sicut de ira dixi, non. deberet. Si quis 

dere; quod tamen Deo dante possum, tacere non igitur qui dixi diligenter considerat , nullatenus 
debeo. Notandum est quia impotentia qux descendit — eos, qui propter culpam suam verbum Dei suscipere 

ex culpa non exeusat impotentem, culpa manente. nequeunt, recte arguendos dubitat. 

Unde in infantibus, in quibus exigit Deus a natura — (4p, VIII [al. XVIII]. — Quod omnis culpa et culpa- 
humana justitiam, qu$m accepit in primis parenti- — bilis impotentia in renatis per baptismum deleaniur. 

bus cum potestate servandi illam in omnem prolem Quibus autem datur gratia fidei Christian: sicut 
suam, nonexeusat cam impotentia habendi justi- illis in baptismo dimittitur orginalis injustitia, cum 

tiam; quoniam propter culpam in hanc corruit im- qua nascuntur : ità omnis culpa impotenti: et totius 

potentiam : hoc ipsum namque, quia non babet quod — corruptionis, quam propter peccatum primi parentis 

per se resumere nequit, est illi babendi *? impoten- — incurrerunt. ?95!, et per quam inhonoratur Deus, 

tia; in quam ideo *'*? cecidit, quia sponte deseruit p jgnoscitur. De nulla namque culpa, qua ante bapti- 
quod servare potuit. Quoniam ergo peccando dese- — smum in illis erat, post baptisinum arguuntur; quan- 

ruit justitiam, ad peecatum illi imputatur impoten- vis ipsa corruptio et appetitus, quip suat. paeua pec- 
tia, quam ipsa peceando sibi fecit. Nee solam impo- — cati, non statim in baptismo deleantur : nec ullum 
tentia justitiam habendi, sed etiam impotentia illam — illis imputatur delictum post baptismum, nisi quo: 

intelligendi, similiter in non baptizatis imputatur ad — sua voluniaie fecerint. Unde apparet quia corruptio, 

VARIZE LECTIONES. 

915 Aut servent mss. Vict. et Cister. aut ut servent 9? Qrant. pro hoc manuscript. Vict. orant per hoc 
75 UL augeatur conversio mss. ut angeatur corum conversio 97? Fides exigit mss. fides hxc exigit 
** Dixi etiam post: quare argwantur miss. Dixi ctiam posse quiri eur arguaptur. 9"! Non crediderunt 
in me mss. Vict. et Cister. non credunt in me — ** Hoc est illi habendum miss. est illi habendi — 7*? In quà 
ideo mss. in quam ideo. "^ Laudem Deo mss. laudem Dei ?"*5 Sapientia opificis mss. Vict. sapientia 
artificis *"** Statuit peccatum mss. slaluitur peccatum — ?'*" Carnis concupiscenliam muss. carnem et 
concupiscentiam 7^5 |rp sive opere mss. ire sine opere?" Dubio signat cos mss. dubio significat cos 

zr etiam sentire mss. ut eam senüire 9?"' Prini hominis incurrerant mss. primi parentis incur- 
rerun 



551 S. ANSELMI CANTUAR. ARCIIEP. OPP. PARS I. — DOGMATICA. r33 

et rnala qux fuerunt peena peccati, et post bapti- A quod jam non impulatur ad peccatum, quamvis eve- 
smur reraanent, non sunt per se peccata. Sola nam- 
que injastitia est per se peccatum; et illa quxe se- 
quunter injustitiam, propter causam suam judican- 

tür pecéata, donec ipsa remittatur. Nam si peccata 

essent, in baptismo delerentur, in quo omnia pec- 

€ata Christi sanguine lavantur. ltem: si proprie 
peccata dicerentur, essent in brutis amimalibus pec- 
cata, ad quorum siniilitudinem illa propter peccata 
nostra sustinet natura. Est et aliud quod. valde ti- 
mendum est, quod in primo peceato humanze nature 

cognosci potest. Quoniam enim homo est spiritus 

vadens,et non rediens (Psal. .xxvn, 5); postquam 
Sponte cadit (ut de voluntaviis peccatis tàntum nunc 
loquar ?'**, nullo modo polest resurgere, nisi gratia 
relevetar; sed merito suo de peccato. in. peccatum, 

tisque in abyssum peecatorüm sine fundo, lioe est, 

profundam siue :estimatione ,' demergitur ?5?, nisi 
misericordia retineatur; ita ut etiam illi bonutn ver- 

tatur in odium, et sit ei in mortem. Unde dicit Do- 

minus apostolis : Si mundus vos odit, scitote quia me 

priorem vobis odío habuit (oan, xv). Et Apostolus : 
Bonus odot sumus Deo, aliis quidem odor mortis in 
morteim, aliis auteri odor vit. in vitam (II Cor. vi), 

propter quod dicitur de Deo, quia cui ?**. vult mise- 
retur, e& quem. vult indurat (Rom. ix). Verunt quo- 
rum miseretur, non omnium qualiter miseretur ; 

neque quos indurat, omnes squaliter induiat. 

Car. IX [al.. XIX]. — Cur. peccato. deleto, effecius 
ejus remaneat : e! cur. baptizati, atque martyres, 
non statim. incorruptibiles fiant. 

Cur autem in hac vita perseveret in nobis poena 
peccati, deleto peccato, alia quiestio est. De qua 
licet nunc tractare non proposuerimus, breviter ta- 
ten díco quia si in incorruptionem 9755 statim in 
baptismo vel in martyrio mutarentur ?'* fideles, 

periret meritum, et bomines *'"', nisi iili qui primi 

sine exemplo crederent, nullo merito salvarentur 

?**, Nempe deficeretit fides et spes, sine quibus nul- 

lus homo habens intellectum regnum Dei mereri po- 
test : fides namque et spes sunt earum. rerum. quze 

non videntur. Cuin enin viderent homines eos qui 
"5? ad Cliristum converterentur, statim transire ad 
ineorreptibilitatem : nullus esset qui saliem velle 

posset se subtrahere a tanta beatitudine, quam vi- 
deret. Ut ergo gloriosius ?"** per fidei atque spe! me- 
ritum beatitudinem, quam desideramus, zdispisca- 
aur: monemus, quandiu in hac vita sumus, in hoe 

nerit propter peccatum ?"*!, Denique non promitti- 

tur nobis per baptismuim et fidem Christianam bea- 

titudo, quam habebat Adam ante. peccatum in para- 
diso, sed quam habiturus erat, quando completus 
esset numerus hominum, qui assamendi erant ad 

perficiendum civitatem supernam, qux et de angelis 
et de hominibus est complenda : ubi non generabunt 

homiues, sicut facerent in paradiso. Si ergo conversi 
ad Christom mox transirent in illam incorruptibi- 

litatem, non essent homines de quibns colligi posset 

ille nuuierus : quoniam ad beatitudinem, quam vi- 

derent. nullus posset non festinare. Hoc puto esse 
quod dicit Apostolus de illis : Qui rer fidem | operati 
sunt justitiam, et hi, inquit, omnes testtmonio fidei 

probati, non acceperun' repromissionem, Deo pro 
nobis melius aliquid provilente, me sine mobis con- 

summarentur (Hebr. xi, 53, 59, 40). Si enim quz- 

ritur quod nobis melius providerit *'€* ex hoc, quia 
illi non acceperunt repromissionem, nihil conves- 
nientius responderi posse video, quam quod supra 

dixi : quia, scilicet, si illis probatis *7**, non differre- 

iur promissa justis beatitudo, periret meritum in 

illis, qui non per fidem hoc, scd per experimentum 

cognoscerent: propagatio etiam ?'** hominum, de 

qua nos nati sumus, deficeret; quoniam omnes ad 
incorruptibilitatem, quam pr:sentem viderent, cur- 

rerent. Maguum itaque bonum 1392 nobis providit 

Deus, eum sancüs testimonio fidei probatis distulit 
acceptionem repromissionis; uleli nos propagore- 
mur, et maneret fides, per quam cum illis repro- 

missionem promereremur; et simul cum illis con- 
summaremur, Alia quoque ratio est cur baptizati, 
atque martyres, non statim fiunt. incorruptibiles. 

Nempe si quis servum suum, quem proposuerat 

magnis aliquando ditare honoribus, graviter ver- 
berét*'' pro culpa, pro qua nullo modo per se 
queat satisfacere, post hanc verberationem consti- 

tuto tempore detrusurus eum in. horrendum carce- 
rem, ubi gravissimis Lorqueatur suppliciis; et sit 
aliquis potens ápud dominum, qui pro illo. satisfa- 
ciens eüm reconcilict : utique plage, quas reus ante 
satisfactionem, dum erat in culpa , merito suscepit, 
non delentur; sed majora tormenta, id quie non- 

D dum intrusus fuerat ?'*5, reconciliatione prieveniente 

avertuntur; honores quoque, quos *'' suo. tempore 

accepturus erat si non peccasset, et quibus caritu- 
rus erat post culpam ?"**, sí nop recouciliatur, pro- 

VARI LECTIONES. 

? Nune loquimur. tanum. piss. tantuin. nunc loquar mss. Cister. tantum non loquatur. 5? Profun- do. . demergitur sss. profundam. . 
nem mss. Vict, 9. et 9. et Cister. si 
mss. Vict. 45. reciperent 
nullo merito salvarentur 
$$s. Ut ergo gloriosus *'5! Evene 
melius nobis yproviderit mss. 
ins$. Scilicet, si illis probatis — 27** 
Cister. graviter verberaret 
Vict. 15. in qu: nondum intromissus fuerat 

demergetur "U"* Deo, cui mss. Deo, quia cui 
incorruptionem mss. Vict. 15. si incorruptionem — ?** Mutarentur 

UM Eb homines mss. Vict. ut homines 
77? Viderentur homines qui mss. viderent homines eos, qui 

955 Si in corruptio- 

?55 Nullo modo salvarentur mss. 
?** Dt gloriosus 

rit peccatum mas. Vict. evenerit propter peecatum.— ?** Quzerit. quid 
queritur quid. melius noris Deus providerit ?*** Saltem si illis ropagalis 

Propagatio enim mss. propagatio etiam — "5 Graviter verberet masa. 
*'5 In quze. detrudeudus. fuerat. sis5. in qua nondum intirusus fuerat mss. 

Viet. ! n s ?'*' Honores quoque suos quos mss. Vict. et Cister. oiill. snos Culpam suani si mss. Vict. ct Cister. omitt. suam 
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pter perfectam satisfactionem, sicut prins statutum A qnit, desercre. Quo! corte. non facit deficiente. po- 

fuerat, sine omni. immulatione traduntur. Quippe 

si onte reconciliationem exhzxredatus esset. illis ho- 

noribus, quemadmedum exb:xeredandus erat ?"*? post 

culpam irrecuperabiliter , si non recenciliaretur ; 
non habere! locum. subveniendi ulla reconciliatio. 

Sed quoniam non potuit exharedari honore, quem 
nondum habebat, nec habere dehebat ?'7*, hanc. ex- 

hieredationem praevenire potest reconciliatio, eL eaim 
avertere. Si tamen servus ille, dum jacet in :xgritu- 

dine vapulationis donec ipsa transeat, corde et ore 

domino suo fidélitatem et correctionem vovet et 
solvit : ita est inter Deum et hominem. Quippe 
quando humana natura primum peccavit, hc poena 

flagellata est, uu nunquam prolem naturaliter nisi 

talem, quales videmus ?"?* infantes'nasci, gcneraret; 

ac post hànc vitam in inferno, a regno Dei, ad quod 
facta erat, in perpetuum exsularet, nisi aliquis il- 

lam, quod ipsa sola per se facere non poterat, re- 

conciliaret. A quo autem reconciliari queat, non est 

nisi Christus. In omnibus igitur infantibus naturali- 

ter genitis, cum peccato, et flagellata ?'7? nascitur : 

qua ciim ad reconciliationem accedit ?7*, flagellatio 

merito remanet, quam ante reconciliationem suscc- 

pit. Que autem. in. inferno tormenta passura erat, 

in illis quos Christus redemit, remittuntur; et regno 

Dei, quod post conversationem paradisi ?"* terreni 
$uo tempore ?'!5 acceptura erat, donatur : si tamen 

in fide, quam promittant in baptismo, usque in fi- 

nem perseverent. 

Car. X [al. XX]. — (Quod si qui nitentes. non profi- 
ciunt aut deficiunt, hoc non. ex impossibilitate fiat. 
Quod autem quidam experimento existimant pro- 

bari ?''* nibil valere liberum arbitrium, quia multi 
immenso conatu nituntur ut bene vivant, et quadam, 

ut aiunt, impossibilitate obstante, nihil proficiunt 
7". aut póst profectum irreparabiliter deficiunt 
.?7'* : non destruit quod ?"*. rationabiliter monstra- 
tum est, liberum scilicet arbitrium. cum gratia va- 
lere. Ut autem nitentes non proficiant, aut post 
profectum deficiant; non impossibilitate, sed ali- 
quando gravi, aliquando facile superabili difüicultate 

fieri existimo. Swpissime namque asserere solemus 
impossibile nobis esse, quod sine difficultate perfi- 
cere non valemus. Si enim diligenter unusquisque 
motus voluntatis suz consideret, inlelliget se 978? 

nunquam rectitudinem voluntatis acceptam per gra- 

dam, nisi aliud volendo ?'?' quod simul velle ne- 

testate servandi eaindem rectibudinem, «qux potestas 

est ipsa libertas arbitrii : sed. deficiente voluntate 
servandi, qu:e per se nou deficit, sed alia voluntate 

illam, ut dixi, expellente. 

Cap. XI [al. XXI]. — Quo sensu in homine justo vel 
injusto sit voluntas recte vivendi. 

Quoniam autem ista consideratio mazime versa- 

tur ?** in voluntate, aliquid altius de voluntate, quod, 

ut puto, non erit inutile, dicendum existimo. Sicut 
habemus 5??? in corpore membra, et quinque sensus, 

singula ad suos usus apta, quibus «quasi instrumen- 

tis utimur; ut sunt rianus aptx ad capiendum, pe- 

des ad ambulandum, lingua ad loquendum, visus ad 
videndum : ita et anima habet in se quasdam vires, 

B quibus utitur velut instrumentis ad usus congruos. 

Est namque ratio in anima, qua sicut suo iustru- 

mento utitur ad ratiocinandum: et( voluntas, qua 

utitur ad volendum. Non enim est ratio vel voluntas 

tota ?'** anima; sed est unaquaque aliquid in anim. 
Quoniam ergo singula instrumenta habent el hoc 
quod sunt et aptitudines suas, el suos usus : discer- 

namus in voluntate (propter quam isja. dicimus) in- 

strumentum, et aptitudines ejus, et usum ejus : quas 

aptitudines in voluntatefpossumus nominare affectio - 

nes. Affectum quippe 95 est instrumentum volendi 

aptitudinibus syis. Unde dicitur hominis anima, cum 
vehementer vult aliquid, affecta esse ad ?"** volen- 

dum illud, vel affectuose velle ?1*". Voluntas itaque 
?'55 diei videtur zequivoce tripliciter. Aliud enim est 
iustrumenium volendi, aliud affectio instrumenti , 

aliud usus !79* ejusdem instrumenli. Instrumentum 

volendi est vis illa animxe, qua utimur ad volendum: 

sicuti est. ratio insurumentum ratiocinandi quo uti- 
rour cum ?'*? ratiocinamur; et visus instrumentum 
videndi, quo utimur cum videmus. Alfectio hujus in- 
strumenti est, qua sic afficitur ipsum instrumentum 
ad volendum aliquid, etiam quando illud quod vult 
non cogitat : ut si venerit in memoriam; aut statim, 

aut suo tempore illud velit, Nam sic est iustrumen- 
tum volendi affectum ad volendum salutem, etiam 

quando illam non cogitat; ut mox, cum 7?! venerit 

in memoriam, statim eam velit : et sic est affeciuin 

ad volendum somnum, etiam quando illum non co- 
D gitat; ut cum venit in mentem, velit illum suo tem- 

pore. Nuuquam enim ita est affectum , ut aliquando 

* velit egritudinem, autut velit nunquam. dormirc. 

In justo quoque homine similiter est affectum idem 

VARLE LECTiQNES. 

$109 Exhzredatus erat mss. exh:eredandus erat, 97? Quem non habebat, et nondum habere debebat mss. 

quem nondum habebat, nec habere debebat. 
flagellatio mss. cum peccato et flagellata 
?7* Conversionem paradisi mss, conversationem paradisi ; 
stimant probare mss. existimant probari | **" Nihil perfieiunt zuss. nihil proficiunt bi. 

31 Non destruunt quod mss. non destruit quod — 7*? Intelligit sc deficiunt ;nss. irreparabiliter deficiunt 

3773 Bteconciliationem accepit mss. 
37! Qualem videmus mss. quales videmus | ?7* In peccaio et 

ad reconciliationem | aecedit 
35 Suo tempore ms. Vict. A5 omit. 95 Exi- 

3778 |rrecuperabiiiter 

mss. intelliget. se — 975* Nisi aliquid volendo mss. nisi alind volendo??? Magis versatur nis5. maxime 

versalur 7??? Sicut enim habemus mss. Vict. ei Cister. sicut. babemus 478* Rationalis voluntas. tota 

sss. ralio vel voluntas tota 5'** Affectus quippe mass. Vict. S et 9. Affectum quippe — 9" Affectam. esse 
ad mas. affecta esse ad ms. Vicit. 9 affeciata esse ad 
Vict. 9 voluptuose velle | ?'*? Volun£as utique ms. Vict. 9 voluatas itaque 

$79? (ua utimur cum mss. quo ulimur cum aliud affectio instrumenti, aliud usus 

3797 A Yactuose esse vel velle mss. afleetuose velle ns. 
378? Aliud alleetio, aliud usus mss. 

35731 Et quando illam ao: 

cegitat applicare : ut mox cum niss. ctiam quando illam non cogitat, ut mox. cn 
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instrumentum ad volendum justitiam, etiam cum A volendum conumoditatem ; altera ad volendum rec- 
dormit ; ut, cum eom cogitat, statim eam velit. U»usg 

vero ejusdem instrumenti est, quem non habemus, 

nisi cum cogitamus rem quam volumus. Dicitur au- 

temi voluntas, et instrumentum volendi, et affectio 

ejus, et usus. ejus. Instrumentum quidem volunta- 
tem vocamus, quando dicimus nos convertere ad di- 
versa voluntatem, modo scilicet ad volendum ambu- 
lare, modo ad volendum sedere, modo ad volendum 
aliud et aliud. Hoc instrumentum semper habet ho- 
mo, quamvis non semper illo utatur: sicut habet 
visum, qui est instrumentum videndi, etiani quando 
iMo non utitur, ut cum dormit; et cum eo utitur, 
convertit illum modo ad videndum collum, modo ad 
videndum terram, modo ad videndum aliquid aliud. 
Et sic semper habemus instrumentum ratiocinandi, 
lioc est rationem, qua non semper utimur, et quam 
ratiocinando ad diversa convertimus "'?*, Affectio 
vero instrumenti volendi, dicitur voluntas; quando 
dicimus hominem semper habere volunlatem ut bene 
sibi 6it : vocamus namque hic *'** voluntatem, affe- 
ctionem illam ejusdem instrumenti, qua vult homo 
bene sibi esse, Eodem modo sanctus homo?"?^* asseri- 
tur, etiam eum dormiretnon cogitàt, indesinenter ha- 
bere voluntatemjuste vivendi *'**, Et, cum banc volun- 
tatem asserimus alium alio majorem habere; nonaliud 

dicimus. voluntatem , quam illam alfectionem ipsius 

133 instrumenti, qua vult juste vivere. Instrumen- 
tum enim non ""? est in. alio majus, et in alio mi- 
nus. Usus autem hujus instrumenti, voluntas nomi- 
natur : ut cum dicit aliquis: Modo habco voluntatem 
legendi, id est, Modo volo legere; aut, Modo habeo 
voluntatem scribendi, hoc est, Modo volo scribere. 
Sicut enim videre, est utí visu, qui est instrumentum 
videndi ; e& usus ejus est visio, vel visus, quando 
visus significat idem quod visio (significat enim 
etiam visus itstrumentum ipsum) : ita. velle, est uti 
voluntate, quie €st. instrumentum volendi, et usus 
ejus est voluntas, quae non est nisi quando cogi- 
tàmus quod. volumus, Voluntas igitur, quie instru- 
mentum est, una sola est, Id. est, instrumentum 
volendi unum solum est in liomine; sicut una sola 
est ralio, id est, unum solum instrumentum ratio- 
rinandi, Voluntas vero, qua instrumentum illud 
afficitur, duplex est, Nam sicut visus plures habet 
aptiludines; scilicet, ad vivendum lucem, et per 
lucem ad videndum figuras, ad videndum ?'*' colo- 
res; ita instrumentum volendi duas habet aptitu- 
dines, quas voco affectiones : quarum una esi ad 

titudinem. Nemp? mihil vult voluntas, qux est 
instrumentum, nisi aut co;iimoditotem aut. rectitu- 

dinem. Quidquid enim aliud vult, aut propter com- 

moditater, aut propter rectitudinem vult; ct ad 
hás, etiam $i fallatur, putat se referre quod vult. 

Per affectionem quidem qu: est ad volendum com- 
moditatem *'**, semper vult homo beatitudinem et 
beatus esse : per illam vero quze estad ?'*? volendum 
rectitudinem, rectitudinem vult, et rectus, id est 

justus, esse, Propter commoditatem autem vult ali- 
quid : ut cum vult arare vel laborare, ut habeat undo 
tueatur vilam et salutem,qua commoda judicat esse. 

Propter rectitudinem vero : ut cum vult cum labore 

discere *?, ut sciat recte, id est juste, vivere. Vo- 

luntas vero, qu:e est usus sapedicti instrumeuti, 
non est nisi eum cogilat aliquis quod vult, ut dictum 
€st. Hujus voluntatis multiplex est divisio : de qua 

non modo, sed forsitan alias dicemus. Velle autem 

eequivocum est, sicut videre : quemadmodum nam- 

que dicitur videro, qui utitur visu ; et qui non uti- 
tur, sed qui habet aptitudinem videndi : ita asseritur 
velle, et qui utitur instrumento volendi cogitando 
quod vult; el qui non utitur, quoniam affectionem , 
hoc est aptitudinem, habet volendi. Per hoc etiam 
cognosci] polest aliam esse voluntatem instrumen- 
tum volendi, aliam ejus affectionem, aliam usum 

ejusdem instrumenti : quia si. dicitur justus homo, 
etiam eum dormit et nihil cogitat, habere volunta- 

C tem juste vivendi; et injustus homo negatur habere, 
cum dormit, voluntatem juste videndi : eadem vo- 
luntas negatur de injusto, quae asseritur de justo. 

Palam autem est quia cum dicimus non esse in 
injusto dormiente voluntatem juste vivendi, non 
negatur in eo esse voluntas, quam dixi instrumen- 
tum : quoniam eam *9?' semper habet omnis homo 
dormiens et vigilaus. Quapropter quoniam non alia 

voluntas pronuntiatur hoc modo in bono esse ho- 

mine, quam illa qua: removetur a malo : non signi- 
ficatur in. bono esse voluntas, qua instrumentum ; 

sed illa, qua afficitur instrumentum. Quod autem in 

dormiente, nisi somniet, non sit voluntas qu: est 
usus, dubium non est : quare, cum dicitur in dor- 

miente justo ?*?* voluntas juste vivendi, non ibi 
D intelligitur voluntas 39?? usus, Non est igitur volun- 

tas affectio, voluntas instrumentum , aut voluntas 

usus; voluntatem quoque instrumentum non esse 

voluntatem usum nullus ignorat ; quoniam cum dico 
me non habere voluntatem scribendi, nemo intelligit 

VARI/E LECTIONES. 
V? Convertit aniinus mis, Gem. convertitur animus Vict. et Cistev. convertimus | Vocamus namque hane mas, vocamus namque hic 

dicitur, Et cum mas, vivendi. Et cum 

tinet. mss, Vict, et. Cister. 
Cister. qum est. ad 
discere 

"" Modo cum sanctus homo mss. modo sanctus homo 
: ?* Instrumentum vero non nss. Instrumentum enim non guras, et per figuras ad videndum mzs. figuras, ad videndum 

soe. Quas est ad volendum commoditatem : 
Hm ew Vult. laborare vel discere mus, vul re d f j ] Palam. auiem est quia cum dicimus non esse injusto dormienti voluntatem juste vivendi : non 

995 Vivendi 
379?1 Fi- 

** Que ad volendum commoditatem per- 
9 Ou» nunc est ad. mss. Vict. et 

vult eum labore discere ms. Císter. vult labore 

negatur voluntas in t0 esse quam dixi instrumentum, quoniam eam ms. Vict. 13. 1a injusto autem non ne- gatur esse voluntas instrumentum ; quoniam eam mss. alia. palam . . in injusto dormiente voluntatem, ete. 
wl din editis, — "9 1n 
intelligitur voluntas 

dormiente justa mss. in. dormiente justo — *? Non intelligitur voluntas mss. non ibi 
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me non hábere instrumentum volendi. Alia est ergo A non semper mala est; sed quando consentit carui 
voluntas instrumentum, alia voluntas affectio, alia 
voluntas usus, Voluntas quidem instrumentum movet 

omnia alia instrumenta, quibus sponte utimur, et 

qua sunt in nobis, ut manus, lingua, visus; et 

quie sunt extra nos, ut stylus, et securis; et facit 

omnes voluntarios motus : ipsa vero se suis affectio- 

nibus movet: unde dici potest lustrumentum seipsum 
movens. Dico voluntatem instrumentum omnes vo- 

luntarios motus facere : sed si *^^* diligenter con- 

Sideramus, ille verius ?** dicitur facere omne quod 

facit natura aut voluntas, qui facit naturam et instru- 

mentum volendi cum affectionibus suis, sine quibus 
Idem instrumentum nihil facit. 

Car, XIl [af, XXII]. — Quod ex voluntate rectitu- 
dinis «ut commodi procedat omne meritum. homi- 
nis, sive ad salutem, sive ad damnationem, 

Ex his duabus affectionibus, quas etiam voluntates 
dicimus , descendit omne meritum hominis, sive 

bonum, sive malum. Qua dux voluntates etian in 

hoc differunt ?*^* quia illa, quae est ad volendum 

commodum , inseparabilis est; illa vero quae est ad 
volendum rectitudinem, separabilis fuit, ut supra 

dixi (Dial. de lib, arb., c. 14.), in principio in ange- 
lis, et in primis nostris parentibus; et est adhuc in 
hac vita manentibus. 1n hoc quoque differunt. quia 

llla, qu: est &d. volendumi commodum, non est hoc 

quod ipsa vult: illa vero qux est ad ?**" volendum 
rectitudinem, rectitudo est, Nullus quippe rectitudi- 
nem vult, nisi rectitudinem habens : neque potest 
aliquis rectitudinem velle, nisi rectitudine, Palam C 

nutem est cjus voluntatis, quie est instrumentum, 

istam esse rectitudinein, ITanc pronuntiamus , cum 
justitia designatur rectitudo voluntatis propter se 
servata, ]lec est etiam veritas illa voluntatis, in qua 
arguitur a Domino diabolus non stetisse : quod dixi 
(cap. 4) in tractatu. de veritate. Nunc cousideran- 
dum est quomodo ex his duabus voluntatibus, quas 
voco optitudines sive affectiones, procedant, sicut 

dixi, merita homipum, sivc ad salutem, sivo ad 

damnationem. Rectitndo quidem, quantum in ipsa 

est, nullius inali causa est, ct .omnis meriti boni 

mater est, lhi;ec. enim favet spiritui concupiscenti 
adversus carnem (Galat. v, 25.) et condelectatur legi 
^ Dei secundum interiorem hominem (FIom. vii, 

22), id est secundum eumdem spiritum. Si autem cx 
illa malum aliquando sequi videtur, non ex ipsa, 

sed ex alio. Per rectitudinem quippe apostoli erant 

lonus odor Deo (11 Cor, vi, 16.) : sed quod quibusdam 

erantodor mortis ia mortem (Ihid.) ; non procedobat 
ex apostolorum justitia, sed ex malivolorum nequitia. 

Illa vero voluntas, quz est ad volendum commodum, 

concupiscenti adversus spiritum. 

Car. XI (al, XXIll]. — Unde est tam vitiosa et 
tam prona «d malum voluntas. 

Sed ut hoc planius intelligatur, investigandum 
est unde tam vitiosa et tam prona sit ad malum ista 

voluntas. Non enim credendum est talem illam Deum 
fecisse in primis nostris parentibus. Cum enim pro- 

tuli naturam humanam propter peceatum incurrisse 

corruptionem el appetitus ad similitudinem bruto- 

rum animalium, non dixi quomodo talis voluntas 

oria sit in bomine, Aliud namque sunt appetitus 

vitiosi : aliud vitiosa voluntas appetitibus consen- 
tiens, De tali ergo voluntate quavreudum puto unde 

homini acciderit, Sed si primam rationalis naturae 
conditionem consideremus, facile nobis hujus talis 

voluntatis causa patebit, lntentio namque Dei fuit 

ul justam faceret atque beatam naturam rationalem 

34 fruendum se: sed neque justa. neque beata esse 

potuit sine voluntate justitix et. beatitudinis, Vo- 

luntas quidem justitiz est ipsa justitia; voluntas vere 

beatitudinis non est beatitudo : quia non omuis ha - 

bet beatitudinem, qui habet ejus voluntatem. lu 
beatitudine autem, secundum omnium 1344 sen- 
sum, est sufficientia competentia commodorum sine 

omni indigentia : sive angelica intelligatur beati- 
tudo, sive illa quam habebat Adam in paradiso, 
Quamvis enim major sit beatitudo angelorum quam 
illa qu:xe erat hominis in paradiso, non.tamen ideo 

negari potest Adam beatitudinem habuisse. Sícut 
namque calor magnus est sine omni frigore, et 

tamen potest esse alius major calor : et quemadmo- 

dum frigus est sine omni calore, cum tàmen majus 
valeat frigus esse ; ita nihil prohibet Adaia beatum 

fuisse in paradiso sine omni indigentia , licet major 
esset angelica beatitudo. Nempe aliquid minus alio 

habere, non semper est indigere; sed aliqua ve, 
cum cam haberi **^? oporteat, carere (quod non erat 

in Adam ?*!^) est indigere. Ubi vero est indigentia, 

ibi est miseria : non autem fecit Deus, sine proece- 

dente cuipa, rationalem naturam miseram 9*!!, quam 

ad intelligendum et amandum se creavit :. fecit igi- 

tur Deus hominem beatum sine omni indigentia. 

Simul ergo accepit rationalis natura et bcatitudinis 
voluntatem, et beatitudinem, et voluntatem justitia, 

id est ?*!* rectitudinem, qua est 'psa justitia, et 

liberum arbitrium, sine quo justitiam servare non 

potuit. Sic autem. Deus ?*'? ordinavit has duas vo- 

luntates, sive affectiones; ut voluntas, qua est 

instrumentum, uteretur ca, qua est justitia, ad im- 

perium et regimen ?*!*, docente spiritu qui cl mens 

et ratio dicitur; et altera uteretur ad obediendwin, 

VARIAZ LECTIONES. 

sed si. 
??" |l3 vero quie est ad 

9905 Y'acere si mss. facere :; 
etiam in hoc differunt 
haberc mss. eam haberi 
Uram miseram mos. 
ad miseriam 
Si autem Deus. mss. sic autem. Deus 

?995 Sod ille verius miss. onitt. sed 
9595 Pt delectatur legi mss. ct condelectatur legi 

951? (nod erat in Adam mss. Vict. quod non erat in Adam 
Vict. 5 et 9 et Cister. rationalem naturam miseram mis. Vict. 15 rationalem. naturam 

»'" pearitudinem justitize, id est, mss. beatitudinem et voluntatem. justiti, id est, — "P 
951^ Et regnum ms. et regimcey 

3806 Y'tiam nihil differunt mss. 
5509 [oa 

5511 FR ationalem crea 
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sime ?9'5 omni incommozitaté, Deati:udinem quidem 

dedit homini (ut de angelis taceam) ad commodum 
ejus; Justitiam vero ad honorem suum : sed justi- 

fiam, ita. ut illam posset deserere; quatenus cum 

illam mon desereret, sed perseveranter servaret, 

provehi mereretur ad consortium angelorum : quod 
si illam desereret, nullatenus eam per se deiuceps 
resumere posset; ei beatitudinem angelormmn non 

adipisceretur, et illa quam habebat privaretur et in 
similitudinem brutorum animalium cadens, cum 

illis corruptioni et szpefatis appetitibus subjaceret ; 
voluntas tamen beatitudinis maneret : ut. per indi- 

gentiam bonorum qu: perdidisset, gravi miseria 

juste puniretur. Quoniam ergo deseruit justitiam , 

2perdidit beatitudinem ; et voluntas, quam bonam ct 
ad bonum suum accepit, fervens desiderio ?5!6 com- 

modorum qua non velle nequii, quia vera commo:a 

rationali natur: convenientia, quz» perdidit, habere 
non valet, ad falsa, et brutorum animalium co:- 

moda, qu: bestiales appetitus suggerunt, se con- 

vertit : et ita cum ea vult inordinate, rectitudinem 
aut ne accipiatur oblata, repellit; aut acceptam 
expellit 5?" : cum vero ea licite vult 9$ 36:*, non 

hoc facit. Hoc igitur modo voluntas instrumentum, 

creata bona ***? , in quantum habet esse, et justa et 
fortis ad servandum aeceptam justitiam; per liberum 
arbitrium facta est. mala, non in quantum est, sed 
in quantum injusta facta est per. ssentiam sponte 
deserte justitie, quam semper habere deberet. 
Infirma quéque modo facta est ad volendum justi- 
tiam desertam : non enim per liberum arbitrium ita 
potest eam velle, cum illam non habet; quemadmo- 
dum valet eam servare ?*? , cum habet. Voluntas 
etiam commodi, condita bona **'*, in quantum est 
aliquid ; mala, id est injusta, facta est, quia non cst 
subdita justitie,, sine qua nihil velle debet. Voluntas 
ergo instramentuni, cum sponte facta sit injusta, 
post desertam justitiam manet, quantum in ipsa est, 
necessitate injusta, et ancilla injustiti : quia per 
se redire nequit ad jusitiam, sine qua nunquam 
libera est, quia naturalis libertas arbitrii sine illa 
otiosa est. Ancilla etjam facta est su: affectionis, 
quie ad commodum est: quia, remota justitia, nihil 
potest. velle nisi quod illa vult. Dico autem ct instru- 
mentum, et affectionem ejus, velle : quia et instru- 
mentum est voluntas, et affectio voluntas. Nec 
incongrue utraque voluntas velle dieitur : quia illa 
vult que affectione sua. vult; et. affectio vult, per 
quam illa. vult : sicut. videre dicitur et homo, qui 
visu videt, et ipse visus quo videt. Unde non absurde 
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A vossumus dicere affectiones ejus voluntatis, quam 

instrumentum dixi anim:ze, quasi instrumenta. ejus- 

dei instrumenti esse: quia nihil ipsa nisi istis ?5** 
operatur, Perdito igitur instrumento "volendi justi- 

tam, id est, rectitudinem ; nullo modo, nisi per 

gratiam reddatur, potest voluntas instrumentmn 

velle justitiam. Quapropter quoniam nihil velle 

debet, nisi juste : quidquid vult sine rectitudine, 

vult injuste. Appetitus vero, quos omnes vocal Apo- 

stolus carnem et concupiscentiam, in quantum sunt, 

non sunt mali, ve! injusti ; sed quia sunt in rationali 

creztura ubi non debent esse, dicuntur injusti. In 

brutis siquidem animalibus non sunt mali, vel in- 
justi, quia ibi debent esse. 

Cap. XIV |al.. XXIV]. — Recapitulatio, e conclusio 
operis. 

Jam ex liis, qu: dicía sunt, cognosci potest bomi- 
nem ideo non habere semper justitiam , quam sine 
intermissione dehet habere; quia nullo modo potest 
illam per se adipisci, vef recuperare. Palam etiam 

est quia Deus bora facit opera sua sola bonitate : quo- 

niam ipse creat. voluntatem cum libero arbitrio, et 
dat illi justitiam per quam operatur. Mala vero facit 

38** sola culpa hominum; quia ea non faceret, si 

homo illa facere non vellet : facit tamen hoe quod 
sunt; quoniam condidit in homine voluntatem, qua 

sine justitia utitar : et. ideo sola ?5*5 culpa hominis 

mala sunt, qu:e operatur. Non enim est eulpa Dei , 

qui creavit in eo cum libertate arbitrii voluntatem, 

et contulit ei justitiam, ut nihil nisi juste vellet; sed 

"^ culpa hominis, qui justitiam deseruit, quam servare 
potuit. Deus igitur habet in bonis quidem, quod 

bonà sunt per essentiam; et quod bona sunt per 
justiiam : in malis vero solummodo quod bona 

sunt per essentiam ; nan quod mala sunt. per abseu- 

tiam debita: justitie ,, qux non est aliquid. Ilomo 

autem habet ??*$ in bonis, quod. mala non sunt; 

quia cum posset deserere justitiam et mala facere, 
non deseruit; sed servavit per liberum arbitrium, 

dante et subsequente gratia ; in malis vero hoc solum 
quod mala sunt : quia ea sola propria, id est injus!a 
voluntate facit. Puto me jam congrue posse finem 

ponere tractatui de tribus difficilibus qu:estionibus, 
quem in spe auxilii Dei incoepi, in quo si qui dixi 

quod quzenti cuilibet sufficere debeat, non mihi 

imputo; quia non ego, sed gratia Dei ***" mecum. 
Hoc autem dico quia si quis mihi querenti de 
quastionibus eisdem, quando in eis mens mea ra- 

tionem quxrendo fluctuabat, ea quae scripsi 39!9, 

respondisseL; gralias egissem quia mihi satisfecis- 

VARILE LEGTIONES. 

995 Ad obedien'jam sine mss. ad obediendum sine 38!5 FP rurens desiderio mss. fervens desiderio *^* Obla- 
tam repellit aut expellit mss. oblatam repellit aut acceptam expellit 9919-251? Lieito vult cam miss. ea licite 
vil. 59?? Instrumenti creata bonum miss. instrumentum crea23 bona — ?9?! Eamn velle: tamen. illam noa ha- 
het, quemadmodura valet. servare mss. Vict. ezm welle, cugi. illam. non habet, quemadmodum valet 
eam servare, Tamen illam non mss, Gem. tamen eum illam non. Valet servare mss. valet eam servare, 
?5* Condita bonum miss. condita bona. — **** Nihil nisi istis mss. nihil ipsa nisi istis *9** Mala vero facit wis. 
Vict, 15 18alà Deus faeit 9*5 Utitur sula mss. utitar, et ideo sola — 9*5 [omo autem habet oss. Vict. 5 homo 
autem debet 9?" Imputo, sed gratia: Dei mss. imputo, quia non. ego sed gratia Dei 3??^ Quae retuli zs8. 
Que scripsi 



54 bE AZYMO ET FERMENT. AD WALERAN. 542 

set. Quoniam ergo quod inde, manifestante Deo, A liter quibusdam placeret, si lioe. scriberem : quod 
cognovi, mihi valde placuit; intelligens quia simi- — gratis accepi, gratis volui petentibus imperdere 232, 

— MÀ À—À 

S. ANSELMUS 

DE TRIBUS WALERANNI QU/ESTIONIBUS, 
AC PRJESERTIM 

DE AZYMO ET FERMENTATO "", 
Remittit primum alio responsionem ad primam Waleranni questionem, que erat de proces- 

sione Spiritus sancti; tum refellit. Gracorum errorem de sacrificio in pane fermentato : 
indicans (amen. illum. quoque corpus. Christi confecturum, qui fermento. uteretur ; etsi 
Christo fecerit conformius, qui azymo pane conficiet. Tandem ad (tertiam questionem , 
circa connubia versantem, breviter respondet. 

135 AwscLMus, servus Ecclesixze Cantuarlensis, B tialiter (ut quidam putant) sicut homo novus ante 
WaLERANNÓOo Newenburgensi episcopo. peccatum, et inveteratus fermento peccati nequa- 

Scienti breviter loquor. Si certus essem pruden- — quam substantialiter differunt. Propter hoc ergo 

tiam vestram non favere successori Julii Coesaris, et — solum videtur ?9? se et. carnem suam panem vo- 
Neronis, et Juliani apostate, contra successorem et — casse, et. de pane corpus suum fecisse : quia sicut 

vicarium Petri Apostoli, libentissime vos ut amicis- — iste panis azymus, sive fermentatus, dat vitam trans- 
simum et reverendum episcopum salutarem. Quo- — itoriam ; ita corpus ejus sxternam : non quia fer- 

niam autem ad defensionem veritatis, quam contra — mentatus est, vel azymus. Quamvis in Lege, ubi 

Gracos, qui ad vos venerunt, quarítis, secundum — fere omnia in figura flebant, preceptum sit azymum 
posse nulli deesse debemus : opusculum vobis misi, jn Pascha panem manducare (Exod. xu, 15); ut 
quod de Spiritus sancti processione contra illos — ostenderetur quod Chrisius, quem exspectabant, sin- 
edidi. cerus et mundus futurus esset ; nos, qui manduca- 

CAPUT PRIMUM. turi eramus corpus ejus, similiter mundi esse mone- 
Salva Sacramenti veritate, asymum aut fermentatum. — remur ab omni fermento nequitizx et malitisze. Yam 

panem assumi. vero, postquam de veteri figura ad novam veritatem 
De sacrificio vero, in quo iidem Graci nobiscum C venimus, et azymam Christi carnem comedimus, 

non sentiunt, multis rationibus catholicis *?* vide- — non est nobis necessaria vetus illa figura in pane, 
tur, quia quod agunt non est contra fidem Chrisüa- de quo carnem ipsam conficimus. 

nam. Nam et azynum et fermentatum sacrificans CAPUT Il 
panem, sacrificat. Et cum legitur de Domino, quando Aptius in azymo confici Sacramentum, quam in 
corpus suum de pane fecit, quia accepit panem, et fermentato. 

benedixit ; non additur, azymum, vcl fermentatum. Apertiasimum tamen est. quia melius sacrificatur 
Certum tamen est quia azymum benedixit; forsitan — de azymo quam de fermentato, tum quia valde 

non quia ^*^! res, quz flebat, hoc exigebat; sed quo- — aptius et prius et diligenuus fit, tum quia Dominus 
niam ** cona, in qua hoc factum, hoc exigebat. — hoc fecit. Unde illud: non est tacendum quia, cum 
Et cum alibi se, et carnem suam, panem vocavit — Greci anathematizant azymitas (sic enim nos vo- 
(Joan. vi, 52), quia, sieut isto pane vivit homo D cant), anathematizant Christum. Si autem dicunt 
temporaliter, ita illo vivit in zeternum, ait, azymuwm quia judaizamus ; dicant similiter Christum judai- 

vel fermentatum ; quia uterque pariter panis cst. — zasse. Et si audent ?*** asserere Christum propter 
Non enim differunt azymus et fermentatus subsian- — Judaismum, ut przceptum de azymo datum serva- 

VARLE LECTIONES. 
(Y Mss, Gemm, c. 19 Vict. 5 ei Cister. Explicit liber Anselmi Cantuariensis archiepiscopi, de Con- 

cordia Przscienti:e et. Przedestinationis et. Gratie Dei cum Libero Arbitrio. — **'^Collata. est epistola de 
azymo el fermentato cum. Mss, Viclorinis CC 9, EE 45, et E( 20, ms. Corbeiensi 307 et wno Cisterciensi, et 
cum edit. Gothica, Coloniensi et Veneta. — ms. Vict. CC. 9. Epistola Magistri Ansehni de Azymo. ms. Cister, 
Incipit Epistola Anselmi Cantuariensi Archiepiscopi de sacrilicio Azymi et Fermentati ms. Corb. iucipit 
Epistola Anselni Cantuar. Archiepisc. ad Waleranum Nuesmburgensem, de Fermentato e& Azyino. 
"!! ationabilibus catholicis mss. Vict. 9 et 413 rationibus catbolicis ?9** Forsitan quia sss. forsitan non 
uia 75" yel qaoniam... nis. sed quoniam Edit Goth. et Colon, omit. scd quouiam coena iu qua hoc 
actum est, hoc exigebat. 3*" Propter hoe ergo solum videtar ms. Vict. 20 propter. quod ergo et soluti 
videtur ms. Corb. propter hoc ergo videtur solum 3*9" At si audent mss. Vict. 9 e1 49 Corb. et. Edit. 
Golh. et Col. et si audent. 
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ret *9*, de azymo corpus suum fecisse, absurdis- A de panis sive azymi, sive fermentati, substantia con- 

sime errant : eum illum tam sinceram novitatem in- 
fecisse fermento ?**' vetustatis existimant. Patet 
igitur quia, cum usus est azymo ad illud opus, non 

hoe fecit ut praeceptum de azymo servaret, sed ut 
fermentarios , quos previdebat, reprobans azymi- 

las approbaret; aut certe ut, si etiam fermentarii 

approbarentur, azymitas quoque approbaret. 

CAPUT ill. 
Laiinos in asymo conficientes non Judaizare. 

Quod aiunt .?*?* nos judaizare, non est verum : 

quia non ?5?? sacrificamus de azymo, ut legem vete- 
rem servemus : sed ut boc diligentius fiat, et Do- 
minum, qui lioe non judaizando fecit, imitemur. Cum 
enim facimus aliquid, quod Judxi, ut Julaismum 
servarent, faciebant, non judaizamus, si non propter B 
Judaismuim, sed propter aliam causam, hoc agimus. 
Si enim in diebus Pasch:xe azymum panem aliquis 
comedat, sive quia non habet alium, sive quia illo 
magis delectatur quam fermentato; aut si quis 
propter inürmitatem, przputium circumceidere co- 
gitur ; aut si bovi suo quis trituranti, ne esur.at, os 
non Obturat, nullus nisi insipiens h»c agentem ju- 
daizare judicabit. Cum ergo nos panem azymum sa- 
crificamus, non ut per azymi **^? figuram talem Do- 
minum Jesum futurum signilicemus *9*, sed ut 
ipsum ?*'* panem in corpus ejus, divina virtute ope- 
rante, sicut ipse fecit, sacrificemus *9*? : nequaquam 
in hoc Legis vetustatem servamus, sed Evangelii 
veritatem celebramus. Denique quando idem ipse 
hoc fecit, 136 ct ait discipulis suis : Hoc facite in C 
meam commemorationem (Luc. xxt, 19); si noluisset 
ut ?5* pos, quibus hoc in **'5 apostolis proecepit, hoc 
de azymo faceremus ?**5, premonuisset nos in !9*" 
vis; et dixisset : Ne faciatis hoc. de azymo. Quare 
cuim dicens, Hoc facite, asymuim non excepit, quis 
est eujus intellectus audet excipere quod ipse fecit, 
€i boc prohibere quod ipse non solum nullo serinone 
prohibuit, sed etiam opere prxcepit? Quis, inquam, 
nisi plus sapiens quam oportet $apere, tantum con- 
fidat de sapientia sua, ut praesumat vel proferre 5558, 
quia, cum dixit Dominus : Hoc facite, sicut compe- 
tenter. subinlelligimus, quod ego : sic indubitanter 
sit. subaudiendum, sed non de hoc, wnde ggo 99*9, 

Stel esse. celebrandum, quem panem 3*5? digniorem 

vstimamus ad faciendam Dominici corporis verita- 

tem *^*!, nisi illum quem ct vetus ?** Jex elegit ad 
significandam, et Evangclium ad exhibendam eaimn- 

dem veritatem? Si ergo respondemus Grxcis nos hoc 
de azymo, non propter figuram, sed propter pr:e- 
dictas eausas facere, uihil hic intelligi valet 3593, 

cur nos ?55* Greci anatbematizandos, aut saltem 

reprehendendos reete judicent. 

CAPUT IV. 
Retorquetur in Grecos argumentatio , qua probant 

atinos in azymo conficientes judaizare. 

At si dieunt nos non hoc agere posse de azymo 
sine intellectu figur:» ; per quod judaizare proba- 
mur: ergo nec illi similiter *" queunt ad hoc ip- 
sum uli fermentato sine figura; quia et vetus Scrip- 

tura per fermentum designat peccatum, cum exse- 

cratur ?9"* jn Pascha suo comedere fermentatum 

(Exod. xii, 15); et nova, dum ?* monet nos in 

Pascha nostro epulari non in fermento veteri, nc- 
que in fermento malitix» et. nequitise (/ Cor. v, 8). 

Dicimus etiam quia nos non judaizamus, si figu- 

ram ?9'* tenemus in azymo : quoniam non sigpifica- 
mus Christum sine fermento peccati venturim, 
tanquam Judxei; sed monstramus eum talem venisse. 

sicut Christiani : et per hoc monemur tales nosmet- 

ipsos exhibere, quale Pascha nostrum est quod 

manducamus. !!li autem nec Jud:eos, nec Cliisiianos 

in hoc se profitentur, quia Deum in fermenti sui 

figura, nee venturum, ut Judai ; nec venisse, ut 

Christiani, sine peccato significant : sed potius pa- 
ganis favere videntur, qui illum, sicut alios homi- 

nes, peccato fermentatum existimant. Si vero aiunt 

Christianos non debere uti figuris, quia vetera trans- 
ierunt. (II Cor. v, 17), in quibus erant necessariz : 

negent (ut alia taceam) baptismum esse figuram cu- 
jusdam mortis et sepulturz, contra Apostolum di- 

centem : Quicunque baptizati sumus in Christo Jesu, 

in morte ipsius baptizati sumus. Consepulti enim su- 
mus cum illo per baptismum in mortem (Bom. vi, 5 
et 4). Aut si concedunt. nos uti figuris, sed non in 

eisdem rebus, quibus in figura lex vetus utebatur, et 

ideo non esse panem azymum assumendum ad ullam 
ltem si divina per ea, quie diguiora cognoscimis, p figuram, quia ad hoc in eadem lege accipitur : non 
exsequi debemus; cui. sacrificium, de quo agitur, baptizent in aqua ?*'*, quoniam Patres nostri omnes 

VARI LECTIONES. 

3835 Sorvaret mss. Vict. 9 servaretur 

et Corb. quod autem aiunt 
ideo per azymi 
Corb. Dominum significemus 
Bacrificemus ms. Corb. significemus 

m 985  Novitatem fecisse in fermento ms. 
infecisse fermento ms. Vict. 9 et 19 et Gorb. novitatem infecisse fermento 

| Vict. 20 voluntatem 
38555 (ynod aiunt mss. Cister. 

?*3* Quia non mss. si non. ***^ DL per azymi mss. non ut per azymi ms. Cister. 
3:*! Dominum Jesum fuisse significemus mss. Dominurn Jesum futurum significemus ms. 

399 Vel ut ipsum mss. sed ut ipsum 
*** Si noluisset ut dit, Goth. Col. et Venet, si volnisset ut 

9953 Sanctificemus mss. Vict. 9 et 15 
3948 

Quibus in mss. Edit. Goth. Col. et Venet. quibus hoc in ?"'*? Hoc de azymo faceremus Edit. Goth. Col. 
Venet. hoc non de azymo faceremus — 99 Praemonuisset in mss. Vict. 9 et 15 et Corb. praemonnuisset nos in 
^^^ Vel proferre Edit. Venet. hoc proferre. 99? Unde ego. mss. Vict. 9 et 15 unde ergo? *8?? Quem pacem 
t8. Vici. 15 quomodo panein 
3955 Quem vetus mss. Vict. 9 et A5 Edii. 
telligiimus — 9? Cur nos ins, Vict. 45 neque eir nos 

?5! Dominici corporis veritatem £dit. Venet. Dominici Corporis varietatem 
Goth. ei Cul. quem et vetus — 55? Intelligi valet ms. Vict. 15 in- 

5559 Nec illi sim'liter Edit. Venet. omit. illi 
execratur Edit Venet. quie exeeratur 59. Nova. duin is. Cister. nova lex dum 
12 sed figuram | ? Non baptizent in 2qua. Edit. Venet. quare baptizant in aqua. 

3555 Gum 
?555 Si ficuram ms. Vict. 
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in. Moyse bapiizali sunt in nube, et in mari (1 Cor. x, A concupiscentiam. Sine lege. enim peccatum mortuum 

2); quod negari nequit ??*? in figura fuisse : ne 995! 
videantur baptizare baptismo Joannis, qui baptiza- 
vit in aqua. Si ergo irreprehensibiliter figurate ba- 
ptizamus 3559? jn aqua : licet illud baptisma vetus, 
quod fuit hujus novi figura, in aqua fuerit : qua- 
nam est in ista Grecorum sapientia, quxe propler 

hoc, quia vetus Pascha, per quod nostrum figuratum 

est ****, celebratum est in azymis, detestatur ?*8* nos 
sacrificare corpus Christi, qui est Pascha nostrum, 

de azymo in figura, sive ad commemorandum quia 
talis fuit ille, cujus corpus sacrificamus, scilicet 
sine peccati infectione; sive ad commonendum nos, 

quia corpus ?999 cjus comedimus, tales debere esse, 
secundum Apostolum dicentem : Expurgate velus 
[ermentum, ut sitis nova conspersio, sicut estis azymi. 
Etenim Pascha nostrum immolatus est Christus. Ita- 
que epulemur non in. fermento veteri, neque in fer- 

mento malitie et nequitie ; sed in azymis sinceritatis 

et veritatis (1 Cor. v, 7 e 8). 

CAPUT V. 

Loca Scripture quibus Greci contra Latinos in con- 
troversia de fermentato abutebantur, congrue ex- 
posita, ac primum tractatur illud : Littera occidit. 

Sive itaque in 399* figura sucrificemus azymum 
panem, sive sipe omni figura, nullatenus nos Graci 
reprehensibiles valent ostendere; sed aut soli nos 

bene agimus, illi non bene; aut nos melius et dili- 

gentius, si illi bene. Nempe satis ostenduns se nul- 

lam habere rationeni ad suam partem confirmandam, 
nostram infirmandam : cum hoc contra nos profe- 
runt, quod nullo modo aut contra nos, aut cum illis 

esse cognoscitur. Objiciunt enim nobis, sicut in 
vestra legi epistola, quod dicit Apostolus : Littera 

enim occidi; spiritus autem vivificat (I1 Cor. m, 6); 

et quod Àmos propheta : Sacrificate, inquit, de fer- 

mentato laudem (Amos 1v, 5). Unde nituntur osten- 
dere quia littera, quz? vetus Pascha celebrari jubet 

in azymis, nos occidi; cum eam servamus, azymum 
sacrificando, non bene Apostoli verba inielligentes. 

Litera enim tunc dicitur occidere, quando illa 
jubens a peccato declinare, peccatum ostendit : quo- 

niam, nisi adjuvet gratia, ut fiat quod jubetur, in- 

obedientem et prevaricatorem facit. Quod in Epistola 

ad Romanos idem aperte monstrat Apostolus, di- 
cens : Peccatum non cognovi nisi per legem. Nam 
concupiscentiam nesciebam, nisi ?*"' lex diceret : Non 
coucupices (Exod. xx, 17). Occasione autem accepta, 
peccatum per mandatum. operatum est in me omnem 

eral. Ego autem. vivebam sine lege aliquando. Sed 

cum venisset mandatum, peccatum revixit. Ego autem 

mortuus sum, et inventum est mihi mandatum, quod 

erat ad vitam, hoc esse ad mortem, Nam peccatum, 

occasione accepla per mandatum, seduzxit me, et per il- 

lud occidit (Rom. vis,1, et seqq.). Siclittera sine adju- 

vante gratia occidit, Spiritus autem vivificat ; sicut ait 
idem Apostolus ad Titum : Cum autem benignitas et 

humanitas apparuit Salvatoris nostri Dei, non ex 

operibus justitie, que fecimus nos; sed secundwm 908 

suam misericordiam salvos nos fecit per lavacrum re- 

generationis et renovationis **9? Spiritus sancti, quem 

effudit in nos abunde per Jesum Christum Salvatorem 
nostrum, ut justificati gratia ipsius heredes simus 

B secundum spem vite eterna (Tit. v1, 4 et seqq.). Ideo 

cum ??7? dixisset : Sufficientia nostra ex Deo est, qui 
et idoneos nos fecit ministros Novi Testamenti, non 
litera, sed spiritu (11 Cor. vit, 5), ait. : littera enim 9"! 

occidit : spiritus autem. vivificat (Ibid.). Ac si dicat : 
Fecit nos Deus ministros Novi Testamenti, quod non 
est in littera occidente, sicut Vetus; sed in spiritu 
vivificante. Ad utrumque vero, ad occisionem sci- 

licet. littere et vivificationem spiritus, pertinet 

quod subjanxit : Quod si ministratio mortis, litteris 

deformata in lapidibus, fuit in gloria ; ita ut non pos- 
sent intendere filii Israel in [aciem Moysi propter glo- 
riam vultus ejus, qu evacualur : quomodo non ma- 
gis ministratio spiritus erit in gloria? Nam si mini- 
siratio damnationis gloria est, multo magis abundot 

ministerium justitia in gloria. Nam nec glorificatum 
est, quod claruit in hac parte, propter excellentem glo- 

riam. Si enim quod evacuatur, per gloriam est : mullo 
magis quod manet, in gloria est. Habentes igitur ta- 

lem spem, multa fiducia ulimur : et non sicut Moyses 
ponebat velamen super faciem suam, ut non. intende- 

rent filii !srael in faciem ejus, quod evacuatur ; sed 

obtusi sunt sensus eorum : usque in hodiernum enim 
diem idipsum. 137 velamen in lectione Veteris Te- 

stumenti manet. non revelatum ; quoniam in Christo 

evacualur. Sed usque in. hodiernum diem, cum legi- 

tur Moyses, velamen est positum super cqr eorum. 

Cum autem. conversus (uerit ad Dominum, au[eretur 

velamen. Dominus aulem spiritus est; ubi autem spi- 
ritus Domini, ibi libertas. Nos vero omnes revelata 

facie gloriam. Domini speculantes, in eamdem imagi- 
nem trans[ormamur a claritatein claritatem,tanquam 

a Domini spiritu, Ideo. habentes administrationem, 

juxta quam **'* miscricordiam consecuti sumus, non 

VARLE LECTIONES. 

13 Negari nequit mss. Vict. 15 Edit. Goth. et Col. negare. nequeunt n | 
339* Figurate baptizamus ms. Cister. figurate baptizatur Vict. 90. et Cister. omitt. vitent quoque aquam 

Edit. Golh. Col. Venet. figuratur baptismus | ***? Nostrum 
94** Qui. , detestantur. sss. Vict. 9 ei 45 et Corb. et Edit. ( B... * Non 

?895ive itaque in Edit. Vene. sive entm in Pascha sacrificari ms. corpus ms. Cister. non qui corpus 
Vict. 9 et 45 et Corb. et Edit. Goth. et Col. Pascha celebrari 

3568 Secundum magnam mss. secundum su 
39"! Testamen 

Testamenti noa littera sed Spiritu, ait : littera enim 

bam nisi 
Corb. ltem cum ms. Vict. 20 jam vum 

am 999 Kt renovationi mss. omit. — 7" 
ti, addidit: non littera sed spiritu ; littera euini nis. 

355! Vitent quoque aquam ne màs. 

liguratum est Edit, Venet. nostrum figurabatur 
. Goth. ei Col. quie. . detestatur 99*5 Non quia 

3867 Nescieham esse peccatum nísi mss, nescie- 
957? deo cum ms. 

353 Juxta quam ms. Cister. rectius. juxta quod. 
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doficimus (Hl Cor. wy, Y-38, 1v, 1). De occisione lit- A CAPUT VI. 

lerg, et vivificatione spiritus, superluum mihi vi- — Connubia Latinorum de eadem cognalione in certis 

(etur supcr hzc aliquid addere. Sats igitur patet gradibus dissitis, male a Grecis reprobata. 

quia nec Grecis prodest, nec nohis obest, quo de In tertia quxsstiouc , sicut intelligo, mandatis quia 

occidente littera objiciunt. Grieci detestantur nostra. connubia, ubi cognati co- 

CAPUT VI. znatis de alia cognatione copulantur. Quod cur fa- 

ciant, nullam video auctoritatem aut rationem. Nam 
Quomodo propheta jubeat. sacrificari de fermenta:o ! ; 2 

laudem. si hoc in suis prohibent fieri cennubiis, aut non ex- 

Quod autem assumunt de propheta : Venite $i — tendunt cognationes usque ad septimam generatio- 

Galgala, et impie agite : et. sacrificate de [ermentato — nem , sicut nos; aut impossibile videtur servari, 

laudem (Amos ww, 5); intelligendum est esse dicum. — quod prxeipiunt. Sunt enim siepe in una cognatione 

aut approbando tale sacrificium , aut reprobando. — plusquam centum viri et mulieres egentes conjugio. 

Sed si hoc precipit propheta, wt secundam eos lo-.— Totidem igitur cognationes invenire necesse est , de 

quar , illos occidit littera , qui literam servando, de — quibus singulis singuli eligantur vivi et mulieres, 

fermentato sacrifieant. At si hoc exprobrando die- — quibus illi de una cognatione singuli singulis copu- 

tum est, qua fronte saerificant quod propheta in B ventur. Aut itaque delestabilia sunt indubitanter 

sacrificium exsecratur ; aut qna ratione lioe in amc-.— corum connubia, si intra sepiem generationes sunt; 

toritatem sibi assumunt? Quod autem hoc propheta — nec debent rcpreheadere nostra, quando cognati 

non jubendo, sed reprehendendo dixerit, dubium ^ conjunguntur cognatis de alia cognatione, quod nulla 
mon est; cum boc impie actioni associaverit ??7*. — prohibet auctoritas vel ratio; aut impossibile est , 
Dixerat enim : Venite ad Bethel, et impie agite. Et — ut dixi, servare ?"* quod prwcipiunt; ut scilicet , 

panlo post , conünmata inerepatione ait : Et sacri- — tot cognationes exquirantur ad unius cognationis 

ficate de feymentato laudem. Aut ergo tanta ratione — connubia, quot sunt iu illa viri et muliercs petentes 
partem suam fermentarii defendant ?*", quanta — conjugia. Quod autem sine omni auctoritate et ra- 
suam roborant azymitz : aut rejiciant suum fermen- — tione fit contra rationem , absque **'* dubio ratio- 

ium, et fiant azymit» : ani si nec 3Hud valent, nec — nabiliter repudiandum judicatur **", 
istud volunt ,.saltem non reprehendunt azymitas. 

a p——————————— É— à nd] 

S. ANSELMUS 

DE SACRAMENTORUM DIVERSITATE 
AD WALERANNUM E£PISCOPUM. 

WALERANNI EPISTOLA "" 
QUJE BEATO ANSELMO SCRIBENDI ARGUMENTUM PRAEBUIT. 

Conqueritur de varietate ceremoniarum inter. altaris sacrificium varie a vartis observari 
sotiturwm : quasi vero hi sacramenti essentiam attingerent, quin potius mysterium et de- 
centiam religiosam. 

Serenissimo D. ANsELWwo sanctz Cantuariensis Ec- C litterarum sectatores ratiocinaudi probabilitate fidem 

clesim reverendissimó archiepiscopo , WALERANXUS facere, non nostram attigit **9? facultatem. Sed cum 

Dei graiia Nwemburgensis episcopus, servile obse- — Propheta suspirando : Hevela oculos meos , el consi- 
quium, instantiam orationum, ac semeüpsum om- — derabo mirabilia de lege tua (Psal. cxvii, 48), cum 
nino in omnibus deditissimum. summa devotione oculos levo ad montem celsitu- 

Cum Minerva de litterarum professione aliquid — dinis vestrae, ut inde veniat auxilium mihi; auxilium 

prasumere ineptissimum est, ac iuter edocumatos??? — vestrum, auxilium à Domino, qui fecit corum et 

YARUE LECTIONES. 

97? Cum impie actioni associaverit mss. cura hoc impi: actioni. associaverit Edit. Goth. Col. Venet. 
cum loc impie auctoritas sociaverit 95* Defendunt mss. defendant — 9575 Servari mss. ei Edit. Goth. Col. 
Venet. servare. 5975 Ratione absque mss. ratione fit contra rationem absque | 99" Reprehendendum judi- 
catur mss. repudiandum judicatur Edit. Venet. refutandum judicatur — 997^ Waleranni. epistola collata est 
cum ms. Vict, Ef., 20. ?*'? Edoctos mss. edocumatos — **** Attingit mss, attigit. 
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terram : Qui adhaeret Domino, unus. spiritus est (1 A que tenemus a progenie in progeniem ; el vestram 
Cor. v1, 17) Ut inde pateat ex ejus plenitudine vos 
etiam profunda Dei scrutari; nostram vero parvita- 

tem vocem ejus audire, 'sed prorsus nescire unde 
veniat, aut quo vadat. 

138 CAPUT PRIMUM. 
Querele Waleranni de tanta diversitate in sacramene 

torum celebratione. 

Individua Trinitas Deus est, et quotquot sunt in 

Deo, unum sunt in ipso. Diversiias in. Ecclesia ad- 

modum est unitati contraria. Diu non poteat stare , 
quod partium in se grassatur dissensione. De sacra- 
mentis teclesixe, aliud. Palestina, aliud Armenia, 
aliud nostra Romana, et Tripartita sentit Gallia. 

Dominici etiám corporis mysterium aliter Romana, 
aliter Gallicána Ecclesia, ac diversissime nostra B 

tráeíat Germania. Ex antiquis patribus ordinem 
habemus sacrificandi : et valde admiror unde hase 

novitas surrepserit in domo Domini : Jesus Christus 

heri et hodie, ipse est in secula (Heb. xi, 8) semper 
wnus, semper idem , nullam patiens mutabilitatem. 

A Christe dissentit, qui in diversitatem tendit. 
Christus est panis angelorum, qui de ccelo descen- 
dit (Joan. xL1), et factus est panis hominum , esca 
pauperum, satietas cum eo regnantium : ut qui 

digüe comedunt, vivant in s»culum saeculi. Unus 
panis, unum corpus multi sumus in Christo omnes, qui 

de uno pane participamus (I Cor. x, 17); Christus 

est via (Joan. xwv), per quam gradiamur, quem 
imitetur. Qui a Christo exorbitat, periculose am- 

bulat : infer sacrificandum , quod Christus fecit, et 

nos faciamus. Qüotlescunque , inqült, hoc facitis, 

quotiescunque sumitis (I Cor. xy, 25, 26) 

CAPUT JI. 
Cur aliqui fermentatum. adhibeant in mysteriis, 
Armeni quidem de fermentato se laudem sacrifi- 

'care putant; sed in novitate vito cum Christo non 
ambularit. Timitatores Christi oportet epulari non in 

fermento veteri, sed in azymis sinceritatis et veri- 
tatis (I Cor. v). Fermentum licet modicum totam 
massam corramplt. Christüs corpus incorruptibile , 

quantum possibile est, nulla inficiatnr corruptio. A 

sinceritatis sacrificio omuis hujw«smodi absit cor- 
ruptio. Qui exoptant. imbwi Christi cprporis incor- 

miramur diversitateg. Hoc Christus fecit , et nos 

facere proecepit : Hoc, inquit, facite, quotiescunque 
sumitis (Matth. xxvi; Marc. xiv; Luc.xyn; I Cor. xn. 

Accipiens panem singulariter benelixit , el calicem 

similiter. Singulas singulis, ut noster, imo Roinanus 

Ordo pr:ecipit, cruces fecit : et ita ab ipso, qui heri 
et hódie et usque in. s:ecalum idem est, nostra ino- 
levit ?**! consuetudo. De crucum singularitate, 
Christi nobis assentitur aueloritas. Miror autem 

valde qua ratione sacriflcandi caepit diversitas : Una 
est fides, unum baptisma (Ephes. 1v, 5), una Chriati 
amica, sponsa et columba. Eccleske wnitati valde 

obest in sacramentis discrepare; et quidquid libi- 

tum est licitum facere. 

CAPUT IV. 

Cur calix velo seu palla operiaiur a principio. 
Preterea inter consecrandum uonnulli ab. initio 

calicem operiunt quidam corporali, alii poano com- 

plicato instar. sudarii, quod repertum legimus in 

monumento, non cum linteaminibus positum, sed 

separatim involutum in uuo loco, Christus via est, 
et veritas, et vita (oon. xiv); via ?99*, per quain 
gradiamur, ut ad ipsum veniamus. Qui dicil se in 

Christo manere, debet , sicut ipse ambulavit, et ipse 

ambulare (Joan. xxv, 6). Non. veniunt ad vitam, 

nisi imitatores vitz. Paschalis hostia nudato cor- 

pore in ara crucis imimolata est, audato corpore 

offerri voluit, qui omnia qui audivit a Patre, suis 

nota fecit (Joan. xv). In sua immolatione scmet- 
ipsum, sicuti est, manifestavit; cujus gloriam revelata 

facie contemplabimur, ut ei per omnia conformemur 
configurati corpori claritatis su:e , ut ipse sit nobis 

omnia in cterna beatitudine. Et üt. (ipsius verbis 
utar [Matth. xxvii; Jean, xix]) Consummatum est , 

inquit, ut vetera non ambigamus transiisse, et oni- 
nia nova esse; velum iempli acissum est a summo 

tisque deorsum : quod usque in hodiernum diem po- 
sium est super corda Judaeorum; ut oculos. ha- 

bentes non videant , et aures non intelligant. Nobis 
vero, quibus Deus revelavit per spiritum suum, non 

oportet sacrificandi mysteria implicare ; scd exemplo 
Domini Jesus clarificare. Non cum Moyse, ut Judxi, 

velámen superitnponamus; sed cum Domino Jesu 

rupiione , novi sacFilicii sinceritate veterem exuant D offerentes, de claritate in claritatem trausferri stu- 
hominem. In Christi corporis corfectione displicet 
alia, nisi quam ipse obtulit substantia. Et, si ausim 

profiteri , tenenda est ea, quam dedit, sacrificandi 

regula. 
'APUT Hf. 

Cur wüicum et non multiple crwcis signum super 
panem et calicem formetur a. plerisque. 

Nos singulariter panem, singulariter benedicitnus 
calicem. lloc canones, hoc antiquus Ordo Romanus 

pracipit, ut ab initio in canone singulas cruces fa- 

ciamus singulis. Hoc publico et inveterato usu ubi- 

deamus. Nudus Jesus in ara crucis, nudus appareat 
in ara noslram immolationis; quod verbis protesta- 

mur, operibus ex equatur. Panis ille vere Christi 
corpus est; et ut Christi corporis immolationem , 
immolari oporfet. Christi corpus in ara crucis nuda- 
tum, in sepulcro linteis est involutum, in passione 

discipulorum devotione in sepultura est involutum. 
Sepeliendo, sicut mos est Judivis sepelire, osten- 
dunt erga Maglstrum studii devotionem; sed. adliuc 

ignorabant sacramenti veritatem. Jud:wi similem 
sepeliunt, ut Judeum; quia nondum perpenderant 

VARLE LECTIONES. 

*""" E. Iden inolevit mss. idem es!, nostra inelcvit 19593 Viti via miss. vila, via 
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crucis mysterium 

profunda Dei (I Cor. n, 10) : illis autem nondum 

spiritus erat datus , quia ex infirmitate crucifixus 
Uhristus non erat glorificatus. Glorificatus vero Je- 
Bus corruptionis vestimenta deserit, corruptibilia a 

se removit : incorruptionem vestitus sepulcrum 
deserit : gloriam suam se amantibus patefecit. Cur 
ergo ex incorruptibilis sudarii involutione quasi 
Christi protestamur infirmitatem, et in hujusmodi 
tenebris involutionem : cum eum verissime pro- 

testamur Dei virtutem et mundi lucem? Lux de luce, 

qua illuminat omnem hominem (Joaa. 1), nullatenus 
sub sudarii ponatur modio : sed sicut ipsemet sa- 
cerdos el hostia obtulit semetipsum; ita et nostrum 

ei offeratur sacrificium, positum sub divo , ut om- 

nibus 99? ad vitam in Christi luceat doro. Tunc 
maxime acceptabilia victima nostra erit , si Christi 

hosti: fuerit consimilis. Involvimus tamen et nos 
vitalem hostiam ; non, sicut vobis mos, a principio; 

sed iu fine, cum Joseph et Nicodemo. Quod. non 
solum offertur in specie sed in rei veritate , discre- 
pare non oportet in sua immolatione, Qui offerendo 
discrepat, non sicut Christus ambulavit, et ipse am- 

. bulat. Si autem in hac parte sacrificandi sinceritatis 
causetur , facillimum est nobiscum sinceritatis coo- 
pereulo munditiem observare; et tamen ab ipso 
initio saerificandi et vetustissimo Ecclesi ritu non 
exorbitare. 
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CAPUT V. 
Monet de suo ad communionem Ecclesie reditu. 

Imperfectum meum videant oculi vesiri, et sicut 
estis in omnem circumspectionis plenitudinem quasi 
viriutum manibus compaetus, nosuwz imperfectionis 

compatimini excessibus. Glorificat Deum in me 
catholica Ecclesia , quoniam in nostra mutatione 
divinz bonitatis apparet gratia. Gratias Dei sum id 
quod sum ; ex Saulo Paulus; ex adversario Romana 

Ecclesise, intimus Paschali papze acceptissimus 139 
cardinalium consecretarius; et in omnibus in hac 

parie prosperos spero successus. Joseph in domo 
Pharaonis, ego in palatio llenrici imperatoris. Ne- 
que iniquitas, neque peccatum meum (quod absit), 
aut quasi Nero incestus, aul apostata Julianus. Gra- 

B dias Deo ?5'^; quoniam sub vestra sanctitatis regi- 
mine lupus et agnus simul pascuntur , leo et vitulus 
simul accubant, puerque parvulus minat eos : et 
quia virga :equilalis, virga regni vestri ; Dei lauda- 
mus virtutem Ecclesiastico terrore indomitas feras 
mansuescere, nullique in monte Doinini nocere. Leo 
rugiel, quis non timebit? Sed quia justus, ut leo, 
contidit in hujusmodi, quasi ipsius David manu for- 
tis; cor vestrum non trepidat, sed in Dei virtute in 
omnibus triumphat. Dominus qui vos inunxit oleo 
exsultationis pra participibus vestris (Iebr. x, 9) , 

ille vos coronet in misericordia ev miseratione in 
regno beatitudinis. 

Lesen] 

ANSELMI AD WALERANNI QUERELAS RESPONSIO "" 
Domino et amico WALERANNO ?95, gratia Dei Ne- (C 

wemburgensi venerabili episcopo, ANSELMUS, servus 
Ecclesix Cantuariensis, salutem, servitium, oratio- 
nes, dilectionis affectum. 

Gaudeo, et gratias ago Deo quia sicut scribitis, 
glerificat eum in vobis Ecclesia catholica ; quoniam 
in vestra mutatione divinas bonitatis apparet gratia, 
et Domini pape: Paschalis amicitiam habetis et fa- 
miliaritatem, ut jam mihi liceat vestram amicabiliter 
salutare sanctitatem. Quod vestra sublimis humilitas 
me comparat Minervae et vocat montem, non in me 
accipio; quoniam nibil in me, cur hoc dici de me 
debeat, intelligo. Non tamen debeo essc ingratus 
vestra """ benignitati ; quoniam hoc facit abun- 
dantia vestre erga me bone voluntatis. Solemus 
enim S&wpe sentire meliora de his quos diligimus, 
quam ipsi mereamur. De laude igilur, quz ad me non 
pertinel, cor meum non gloriatur; sed de dilectione, 
quie seniper amanda est, gratias agendo Eptatur. 

CAPUT PRIMUM. 
Varietatem rituum cum unitate fidei cohaerere. 

Queritur **** vestra reverentia de sacramentis Ec« 
clesie, quoniau non uno modo fiunt ubique, sed 
diversis modis in diversis locis tractantur. Utique 
Si per universam Ecclesiam uno modo et concordi- 
ter celebrarentur, bonum esset et laudabile. Quo- 
niam tamen multe sunt diversitales, qua non in 
substantia 35** sacramenti, neque in virtute *f»* 
ejus, aut lide discordant ; neque omnes in unam 
consueludinem coliigi possunt : zstimo eas potius 
in pace concorditer tolerandas, quam discorditer 
cum scandalo damnandas. Habemus enim a sanctis 
Patribus, quia si unitas. ?9** gervatur charilatis in 
fide catholica, nihil officit consuetudo diversa. Si 

D autem quzritur unde iste natz sunt consuetudinuim 
varietates : nihil aliud intelligo, quam humanorum 
Sensuum diversitates. Qui quamvis in rei veritate 
et virtute **'* non dissentiant, in aputudine tamen 

VARLE LECTIONES. 
?9* Dico nt omnibus mss. divo, omnibus 5* Gratia D Sacramentis Écclesi:e. 

latt, quoniam hoc facit abundantia vestra erga me In summa ms, Vict. 15 in substantia? Edu. Venet. quia ubi. unitas 393]. rej 
Veritate et virtute 

*5' Waleranno Editio Veneta Waleramo 
C0 mss. gratias Deo. — 5 Ms, Cister, Epistola de 

*5*T Vestri erga me rss. vestra: benigni- a HS. Queritur ms. Vict. 15 Edit, Goth. et Col. quavit »? Neque in virtute ms, Vict. 45 omit. in 
veritate. et unitate mis. 

?9*! Ouia si unitas 
Vici. A3 et Edit. Goth. et. Col, in rei 
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et decentia ?*?*? administrationis non concordant. A tum : non megis intelligo cos debere reprchen 5i 
Quod enim unus ?**?* aptius csse judicat, slius siepe — propter nuditatem Christi, que non. :ignificant ab 
minus aptum :estimat; neque in hujusmodi varieta- — illis in sacrificando, quam quia non demonstrant 
libus non consonare, puio ab ipsius rei verit:te — in eodem sacrificio ?***, eum esse ?***. crucifixum 

. exorbitare. exira civitatem, extra domum, et sub nudo cx'o. 

CAPUT IH. Quie tamen magna non carent ratione. Nain. Chri- 

Ad querelas de una signi crucis [ormatione. stus, qui passus est pro nobis, nobis relinquens exem- 

Nempe quod alii in sacrificando corpore et san- — Plum, ut sequamur vestigia. ejus (1 Petr. w, 21); in 
guine Domini, singulas cruces singulis faciunt ab his quoque dedit nobis exemplum, propter justitiam 

initio in canone; alii solummodo singulas singulis, —Sustinendi 1A4Q  incomparabilem contemptim et 
ubi singulatim nominatur panis vel corpus ?***, ei paupertatem. Adco enim contemptui hab:tus est et 

singulatim calix vel sanguis: ubi vero oblatio vel exsecrabilis judicatus ut nec mori dignus baberetur 

hostia nominatur, unam crucem ambobus faciunt; intra aliquam hominum habitationem ; neque inter 

quoniam sicut unus est Christus, qui seipsum obtu- — homines, nisi inter exsecrabiles, neque sub tccto 

lit pro nobis; ita una est oblatio, et una hostia in .. aliquo nisi sub coelo de sub quo ?*** ejici non potuit, 

paue et vino quam offerimus : non video istos ma- » ut secundum Prophetam : Opprobrium hominum, et 

gis in hoc discordare a Christo, qui singulalim — abjectio plebis astimaretur. Pauper vero ita fuit, ut 

n:raque benedixit, quam omnes illi discordant, qui veniens in mundum, non in sua sed in aliena domo 

calicem post Coenam non sacrificant, sicut Christus — nasceretyr : et natus, propter inopiam loci in pra- 

fecit, neque semper ad vesperam, sicut Christus — sepio brutorum animalium **9* poneretur : et vivers 

fecit ?^***: et qui uvrumque simul, uno nomine vo- in mundo ?"* non haberet ubi caput suum reclinaret 
cant oblationem, vel hostiam, quod Christus non — (Psal. xxi, 7; Luc. 1x, 58); nec moriens, unde nudi- 
fecit, Unde possumus colligere quia a nobis tatem suam tegeret; nec mortuus, unde involvere- 
invicem in hujusmodi actione servata rei 5 veri- — tur; nec sepulcrum, aut locum ??**, ubi corpus suum 
tale possumus esse dissimiles sine reprehensione, ^"? collocaretur. Qux» omuia magis sunt vivendo 
cum ab ipso auctore ipsius sacrificii sumus diversi — per effectum (cum ratio exigit) imitanda, quam per 

sine offensicne. Ubi autem dicimus : Jvc dona, hac — nuditatem sacrificii nuditas Christi significanda. Ne- 
munera, hic sancta sacrificia, sive singulatim pani — que conjectare possum cur potius curandum sit 

et vino singuli: cruces assignentur, sive una cruce — ??*!* ne panno operiatur sacrificium, quia Christus 

duo simul sanctificentur, non video in hac diver- C nudus passus est, quam ne sub tecto, vel intra ci- 

silate reprehensibilem discordiam, nisi forsitan quia — vitaem fiat ?9**, quoniam Christus sub nudo coo 

convenientius ambo una cruce nolantur, sicut — extra civitatem passus est. Si autem usus non ha- 

uno verbo benedictionis **9^ sanctificantur. Cum ^ petut extra lectum flat propter perturbationes aeris , 
euim plures homines, aut diversas res simul bene- — simili causa **??* videtur ut calix in sacrificando nou 

dicimus »**, non singulis singulas cruces reddimus, ^ discooperiatur, propter quasdam, qui? contingere 

sed omnibus unam crucem sufficere credinius. possunt, incommoditates. Tutius itaque et diligen- 

CAPUT Ill. tius puto ut calix, ne aut musca, sut. aliquid inde- 
De operimento calicis inter sacrificandum. cens in illum cadat 3903 (quod S2 pe contigisse Co- 

Quod vero nonnulli al initio calicem operiunt, — gnovimus) operiatur : quia discooperlus contingen- 

quidam corporali ??**, alii panno complicato pro- — tibus immunditiis exponatur ***, Hoc sapientia 

pter custodiam immunditize **" , nec nudum dimit- — vestrze pro meo sensu, nullius meliorem rationem 

tunt calicem, sicut Christus nudus crucifixus est, ut — respuens respondeo. De his, qui sacrificant de fer- 

sicut significalis ?**'*, ostenderet se mundo revela- — mentato, misi vobis olim quamdam epistolam *?*. 

VARLE LECTIONES. 

1**! Et decentia Edit. Venet. et differentia — 99? Quia enim unus ms. Vict. 15 Cister. et Edit. Goth. et Col. 
quod enim unus Edit. Ven. quod unus — **** Panis et corpusmss. et Edit. Goth. Col. et Venet. panis vel corpus 

** Neque seinper ad vesperam, sicut Christus fecit, mss. Vict, 15 Edit. Goth. Col. Ven. omittunt. ista. 
9 Serv3la rei ms. Vict. Ao servata Dei ?"' Benedictionis ms. Vict. 15 sanctificationis | *** Benedicimus 
ms. Vict. A5 simul benedicimus 9" Quidam corporali Edit. Venet. quidam corporali *^?' Munditi;e »us. 
Vict. 45 immunditiz: — 9*?1* Ut. significatis ms. Vict. 20 ut, sicut significalis , ss. Cixter. Vict. 15. et Edit. 
Coth. vt sic siguificatis 39" [n sacrificando Edit. Venet. in sacrificio | ?**** lkum non esse mss. et Edit. Goih. 
eum esse. 9? De quo mss. et edit. Goth. et Col. de sub quo — 99 Birutorum animalium ms. Vict. 15 owit. 
^* Yeniens in mundum mss. veniens in mundo — ?** Aut locum ms. Vict 45. omit, — 9?! Corpus suum 
Edit. Goth. et Colon. corpus mortuum — ??'* Curandum Sit ut mss. Vict. 45 et Cister. curandum sit ne 
"** Quia Christus nudus passus est quam ne sub tecto vel intra civitatem fiat Edit. Ven. hec. omit. 
Edit. Goth. et Colon. quoniam Christus passus est nudus non sub tecto vel intra civitatem , sed sub nudo 
colo. Si etc. 9*1 Simili causa. Edit. Goth. et Col. similis causa — ???In illum cadat Edit. Goth. et Col. 
et Venet. in illum. caderet ??* Quam. discoopertus contingentibus immunditiis exponatur. Hoc. nis. Virt, 
15 quam discooperiatur. Hec — 9 Ms. Cister. Explicit Epistola Anselmi Cant. archiep. de Sacramentis 
Ecclesi. 
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8. ANSELMUS 
DE PRESBYTERIS CONCUBINARIIS 

BEU 

OFFENDICULUM SACERDOTUM. 

""* De presbyteris qui aperta libidinis conversa- A huic sententie, quae ad sacri ordinis officium post 
tione Deo reprobabiles se exhibent, omnino tenen- 

Jum est, quie ?"*" apostolica providentia ecclesia- 

stico justoque "**^ rigore constituit. Nempe nulla- 
lenus convenil ut ibi reverenter astetur. "*, ubi 

pertinaciter aperta. et impudenti libidine fetentes 
Dei et sanctorum prohibitionem contemnendo sacrís 

altaribus deserviunt, immo non deserviunt, sed 

quantum ad ipsos, commaculant : non quod quis ea 
quae tractant contemnenda, sed tractantes exse- 

erandos existimet. Ut qui ?"* Dei et angelorum 
prasentiam non reverentur, vel hominum detesta- 
tione repulsi sacra contaminare non audeant, De 
lapsis autem $acros ordines habentibus, et. sponta- 

nea voluntate secrete quibus debent cenfitentibus, 

lapsum concedit, nequaquam aliqua ratione, nisi 
. auctoritate fulciatur. Scripturarum, vult consensum 

attribuere; legat epistolam beati Calixti papze. dire- 

clam episcopis Gallis, et beati Cregorii papa ad 

Secundinum inclusum ; ubi ipsi hanc sententiam sic 

(irrois et pene eisdem rationibus et auctoritatibus 
confirmant, ut nullatenus. aliorum probatione indi- 

geat. Sed quod idem beatus Gregorius, et alii san- 
cti Patres idipsum alibi videntur studiose prohibere, 
de aperiis quidem prohibuisse, de occoliis vero 
post dignam penitentiam concessisse intelligitur. 
Nam crimen quod a Deo non imputatur, nec ab ho- 

minibus esse putatur, non reprobat neque decolo- 
rat ; cum tamen in tali re cuique tutius sit. coram 

nequaquam. est asserendum quod eisdem ordinibus D Deo sibi plus timere, quam confidere. Probiberi 
amplius uti nullatenus possint, ei per sacrificium 
spiritus conteibulati, cordisque ?* contriti. et hu- 
miliati Deum placantes, ad virtutum profectum $tu- 

diose **'* se converterint. Nam nec apud Deum re- 
probatur officium alicujus propter culpam, quam 
ipse ignoscit; nec apud homines decoloratur sacri 

ordinis dignitas, propter personam cujus ipsi pec- 
catum non cognoscunt. Quibus duabus causis car- 
nalis lapsus prohibet " ad sacrum ordinem acces- 
$um ct reditum. Sed quoniam ferme semper oc- 
cultum est, quorum remisso sunt iniquitates, et 
quorum tecta sunt peccata (Psalm. xxxi, 1), quo- 

rum vero minime; tutius est semper conscium sibi 

criminis ab iis quie placitam Deo personam expo- 
scunt, per laudabilem Deo humilitatem abstinere, C 

quam per culpabilem securitatem praesumere. Illud 

namque semper potest, Deo nou. improbante : hoc 
vero non debet, wisi Deo approbante. Qui autem 

autem invitum debere, qui occultum crimen bumili 

confessione sponte et occulte detegit, minime exi- 
8timo ; ne multis obstruatur via salubris confessio- 
nis, qui potius eligent **!* jn mortem peuitus occul - 

tari, quam hac occasione in certitudinem vel in sui- 
picionem alicujus criminis adduci, Nec illi, cui cou- 
filelur statuitur ad peccatum; si confitentem abs- 
que ejus consensu cessare a sui ordinis offlcio uon 

cogiL, sed potius magui criminis reus esse videtur, 

si cogit: quia sic el confitentem *?'" pcenitere confes- 

sionis, et plures nondum confitentes horrere confes- 

sionem compellit. Hucusque codex S. Ebrulphi. 
Aug. Dominus declaravit in uno cetu hominum 

eadem sacramenta sumentium, aliquorum inimun- 

ditiam mundis obesse non possc : qui autem solo 
Sacramento, sacerdos est, sicut fuit Caipha, perse- 

cultor unius el veri summi sacerdotis 

VARI, LECTIONES. 
1 Collatum est Offendiculum cum. mss, Beccensi E. 

dicio ot — "ql. 
ul., eligerent '* qL,, confitendo 

adstent "^al, quidem — ""'" a/,, cordeque — 9?'* al, studio 
10. et S. Ebrulphi. *"" al, quod **** a. , ju- 

"" q[, prohibetur. "'* 
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S. ANSELMUS 

DE NUPTIIS GONSANGUINEORUM. 
An nuptie consanguineorum sint. vclit, adeo ut remitti nequeant ; el cur sint damnata. 

1441 AuscLvus Cantuariensis. fratri dilecto Spi- À que extra dividere. Talis quippe erat hereditas illo- 

ritum sapientiae, et intelleclus. 
CAPUT PRIMUM. 

Qua sit ratio prohibitionis conjugiorum inter sanguine 
juncios. 

Gratulor admodum, fratcr charissime, studiis tuis, 
quibus me exerces, dum desidiz: somno torpentei, 

nec tale quid somníantem, quxstione pulsas ut evigi- 

ler. logas enim. me hominem, ut putas, multe le- 

ctionis, ut tibi diligenter et dilucide rescribam sicubi 
iu sanctorum Patrum decretis vel tractatibus memi- 
uerim me legisse prohibitionem conjugiorum iu con- 
sanguinitate; qua ratione in Ecclesia Dei tantam 

vim obtinuerit, ut hujus excessus nulla ownino pos- 

sit esse indulgentia, nisi przecedente ipsius conjugii 

rum, talisque et omnis terrena hxreditas, ut divisa 
minuatur ei tota ad eos non perveniat. Itaque sicut 
Dominus in Evangelio (Matth. xx) dicit de dando li- 
bello repudii, secundum duritiam cordis corum re- 

sponsum est eorum carnalitati. 

CAPUT 1i. 

Ratio contrarii edicti in lege gratie. 

Porro Christiana pietas non sic. Cum enim hzre- 
ditas nostra sit, de quo dicitur : Deus charitas est 
(J Joan. 1v, 8); sicut illi lege utuntur suz& hzreditati 
congrua, sic et nos nostr hereditati legem vindicare 
debemus. Charitas enim, quo latius divisa ditfundi- 
tur, tanto uberior dividenti remanet et augetur. 

divortio ; vel cur saltem deputetur in peccatum tale D Statuit igitur Christiana religio, ut terminis consan- 

conjugium. Et, ut video, non quaeris auctoritatem 

. $0lo (si ita dicam) imperio cognoscentem, sed potius 
rationem rationabiliter docentem. Dicerem simpli- 

cem et puram esse rationem, corum obedire aucto- 

ritati, quibus dictum est : Non enim vos estis qui lo- 

quimini, aed spiritus Patris vestri loquitur in. vobis 

(Mauh. x, 20); et Ecclesi» sequi consuetudinem, 

cujus consuetudines velle convellere , genus est 
havresis. Sed ui scias in omnibus me velle ob- 
temperare voluntati tu, etsi forie non possim, 

conabor tamen et in hoc ex aliqua ibi parte non 

deosgo. 
CAPUT 1l. 

Judaica quedam connubia cur inter cognatos 
permissa, 

Procepto hoc, scilicet (n consanguinitate nou mi- 

scenda connubia, vel si mista sunt dirimenda, cano- 

nes pleui sunt, e& multa sunt decreta Patrum ; sed 
rationem praecepti quam exipis, fateor, me nunquam 
legisse memini, Sic tamen de hac re mecum ex coru- 
sideratione sanctarum Scripturarum soleo cogitare. 

In veteri illo populo connubia misceri de tribu in tri- 
ba non licebat. Quierenti mihi cur non, occurre- 

runt. illa filim Salphaat super counubiis consulenti - 

bus Moysen, et per Moysen Dominum (Nwm. xxxvi), 

mandatum a Domino de tribu in 'i$bum non mi- 

scenda connubia propter vitandam suarum Lhzredi- 
tatum diminutionem. Popnlus enim ifle carnalis cor 
suum habere nesciebat, sed ut reptile terrenum lerra 
toto pectore adhzrens, hzereditatei solam terrenam 

cogitabat. Malebat singula tribus connubia inter sc 
dando et accipiendo inter suas se angustias cohi- 

bere, quam extra dando conubia, bazereditatem quo- 

guinitatis secundum sanctorum Patrum et canonum 
decreta, usque ad sextum gradum ex omni partc 
pertingentibus ad charitatem conservandam suus 

natalis sufficiat affectus, quem violare etiam apud 
barbaros nefas ducitur. Ubi vero ille deficit, ibi de- 
mum ad charitatem religandam ne subducat se, ad- 
nectendum esse vinculum conjugale ad prolongandos 
terminos nostrae hzereditatis, quae est ipsa charitas ; 

justissimumque videtur, ut sicut apud illos sua 
multabatur poena transgressor legis posite pro 
terrena eorum hzreditate conservanda, sic apud 

nos non impune abeat temerator legis posit» 
pro ecelesti pane, et divina hxreditate nostra dila- 
tanda. 

CAPUT IV. 

Alia ejusdem edicti ratio communis plerisque Judaicis 
inter cognatos connubiis, item vetitis, 

Adhuc aliud. Qui extra tribum connubia dare 

prohibebantur sicut nos, ad proximos sanguinis ac- 
cedere eadem lege non permittebantur. Dicit enim 
lex : (QQuivis homo ad proximam sui sanguinis non 

accedet (Levit. xvii, 6), additque auctoritatem juben- 

tis : Ego Dominus (ibid.) : et quasi exigeret causam 

priecepti, rationem addit : Turpitudinem patris, et 

turpitudinem matris tue non revelabis : quia turpitudo 

est patris, vel matris tua (ibid. v, 7). Deinde ex se- 

quenti ordine proximos illos sanguinis , ad quos 
non sit accedendum nec revelanda eorum turpi- 

tudo, fratres scilicet et sorores, atque alios qui 

ibi describuntur. Quz causa communis potest eese 

et nobis et illis, sicut praeceptum commune est et 

nobis et illis. 
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142 CAPUT V. 

"xponitur qua sit turpitudo detegi velita, ad rationis 
proposita? intelligentiam. 

Quxramus igitur qua sit haec turpitudo, cujus re- 

velatio dignum efficit morte legis transgressorem. 

Turpe est, ubi pars parti non convenit. in corporc 
autem humano ante primi hominis prxvaricationem 

nihil erat turpe, nihil dissonum : cum harmonia illa 

boni Creatoris manu bene ac decenter aptata adhue 
permanente pars parti conveniret, Deoque anima, 

anim: vero corpus suum per omnia subditum esset. 
Postquam vero pravaricatione mandati anima Deo 
faeta est inobediens, superioris Dei rebelli inferius 

corpus destilil esse obediens. Statim quippe oculi 
aperti sunt transgressoribus. Et aperti sunt, inquit, 
oculi eorum (Genes. wi, 7) :. videlicet ad se invicem 
coneupiscendum. Et eum prius nudi essent, uec eru- 

bescerent, mox corporis sui partes versas esse sen- 

tientes in pudenda, et tegerc illa festinantes, peri- 

zomata sibi fecerunt, Quod etiam nunc in pueris, 

vel infantibus videre promptum est, qui quandiu 

concupiscentiam hane non sentiunt, pudenda non 
habent, quia de aliqua corporis sui parte erube- 

scere nesciunt, Ubi vero illius incipiunt esse exper- 
tes, jam partes illas intectas ferre non ferunt. Soluia 
igitur in priiis iilis hominibus pulcherrima illa har- 

monia, facta est turpitudo non minima, originalis 
pona cum originali peccato ab illis in posteros 
transitura. Ex hoc igitur in corpore nostro, corpore 

peccati, membra illa, qux? huic serviunt concupi- 
scenti, pudenda, vel turpitudo, vel ignominia nonti- 

nantur , exterioris turpitudinis, id est concupiscen- 
u: velamen semper et latebras naturaliter exigentia. 

llvc autem concupiscenti» turpitudo tuuc revelatur, 

cum ad indicium sui membrorum suorum sibi exhi- 

bet officium : et gestit in effectum omni illo rationa- 
lis animae vigore sic hebetato, confuso et dejecto, ct 
turpissima libidini carnis substrato, ut merito illa 

bora possit audire : Adam ubi es (ibid. 9)? id est, 
qui Deo esse similis voluisti, non vides quo deveni- 
sti? Et quid turpius hac turpitudine? quid ignomi- 
niosíus hae ignominia? quam Apostolus denotans : 
F'ugite, inquit, fornicationem. Omne peccatum, quod 
peccavit homo, extra. corpus est : qui vero [ornicatur, 
in corpus suum peccat (1 Cor. vi, 18); id est, omnia 
peccata animam quidem ledunt, corpus tamen non 
deturpant. Qui vero fornicatur, non solum Deum 
offendit, ct contaminat animam, sed et ipsam cor- 
poris pulchritudinem totam faedat et dehonestat. Sie- 
ut enim furi deprehenso, ferro vel igue nota inuri- 
tur :etorni opprobrii, sie natur: nostrae vitio prava- 
ricationis in toto suo corrupte, per eum jn quo totà 
nunc erat, et extra quem non crat, indicium est 
hoc in paenam peecati suj. Quz turpitudo in omui- 
bus perpetuo verecundio tegmine esset velanda, 
nisi ex piena primi peccati generationi human esset 
necessaria. 
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CAPUT VI. 

Concluditur ratio proposita et declarantur vetita inter 
quosdam sanguine Junctos connubia ob reverentiam 
quam sibi invicem debent. 

Cujus tamen generationis nullus amor revelari 
eam permittit in illis de quibus lex dicit : quo. pro- 

ximi sint sanguinis, et ipsius jure ct instinctu. na- 

iure eam sibi debent invicem charitatis reveren- 
liam, ut inter se his contumeliis afficieudi corpora 
sua nulla possit esse justa causa, nec possit super- 
duci aliquid honestum, quod tegere possit hoc inlio- 
nestum. Non quod negem nuptias sanctas et cubile 
immaculatum, qua legitime et cum timore Dei ee- 
lebrat:e pio amore matrimonium, quo nubentes efli- 
ciuntur vnus spiritus, ex quo facti sunt una caro, 
et àimore sancto, et desiderio generandax prolis, sic 
contegunt honestate su?, et absorbent quodammodo 
illam human: generationis ponalom turpitudinem : 
ut secundum Apostolum (i Cor. vi), qui nubunt, 
sint quasi non nubentes, Unde et in catalogo turpi- 
tudinum non revelandarum ctiam conjugis tur- 
pitudinem lex ponit non revelandam. Turpitudinem, 
inquil, uxoris tue non revelabis (Levit. xvm, 17). 

CAPUT VII, 
Cur ea prohibitio apud Christianos ad ulteriores gradus 

protendatur, quam apud Judaeos, 
Sicut igitur jam dictum est, qui extra tribum nu- 

bere prohibebantur, eadem lege ad proximos san- 
guinis accedere non permittebantur, sed apud illos 
vix tertium gradum coasanguinitatis transibat. lex 
illa naturalis affectus : apud nas vero, in quos tem. 
pus correctionis devenit, quibus correxit orbem Domi- 
nus, id cst perfectionem, qui non commovebilur. 
(Psal. xcv, 10), crevit pietas, superabundavit ho- 
nestas, et ad designandam Evangelii perfectionem 
ternarius ille numerus duplicatus porrexitsein sena- 
rium, qui perfectus est. numerus et suis partibus 
constat : sicut Evangelii veritas per se stal, nec 
eget aliquo, quo fuleiatur. Licet apud antiquos 
etiam viri laude digni honestis aliquibus causis iu- 
tervenientibus de primo et. secunilo gradu temerare 
priesumpserint, ut ante legem, Abraham, Isaac, ct 
Jacob nuper a cieteris gentibus Segregalti propter fu- 
giendam cum gentibus commistionem, proximas 
sanguinis sui duxerunt; sub lege vero (Josue. xv) 

D Caleph Othoniel fratri suo minori vieta civitate De- 
birarum in premium vietoriz filiam suam dedit uxo- 
rem. Sed ei Thamar, eum. opprüneretur a fratre : 
Noli, inquit, frater, sed pete me à rege, uon negabit 
me tibi (11 [ieg.. xut, 42, 45). Et. certe. rex, qui 
fratri sororem dicebatur. daturus uxorem, pater 
utriusque : quod cuim, sieut dixi, quibusdam causis 
iutervenientibus illi praesumerent, Christiana pietas 
nihil vult honcstum judicare, quod faciat conura ho 
nestàtem natura. Ecce, quid mihi videatur super 

quiestione tua, si. placet, bene ; si. displicet, facile 
veniam obtinebo apud te. 



561 DE GRAMMATICO. 50g 

SANCTI ANSELMI 
DIALOGUS 

DE GRAMMATICO 
CAPUT PRIMUM. 

143 "''* An grammaticus sit substantia, an qualitas : 
proponuntur rationes in utramque parten. 

DisciruLUS. De grammatico peto, ut me certum 

facias utrum sit substantia an. qualitas ?'"; ut hoc 

cognito, quid de aliis qux similiter denominative 

dicuntur sentire debeam agnoscam. MacisrEn. Dic 

primum cur dubites? Disc. Ideo, quia videtur utrum- 
que posse probari necessariis rationibus, esse scili- 

ce!, et non esse. Mac. Proba ergo. Disc. Ne ergo 
fsstines. contradicere quidquid dixero, sed patere 

1e rationem ad *?'* suum fincm perducere : deinde 

aut 9?! approba, aut corrige. Mac. Ut vís. Disc. Ut 
quidem grammaticus probetur esse substantia, suf- 

ficit quia omnis grammaticus homo, et omnis homo 

substantia. Quidquid enim habet grammaticus , ut 

sequatur eum substantia ??^, non habet nisi ex co 

quia homo est. Quare hoc concesso ut homo sit, 

quacunque sequuntur hominem , sequuntur gram- 

maticum. Quod vero grammaticus sit qualitas, aperte 

fatentur philosophi qui de hac re tractavcerunt, quo- 

rum auctoritatem de his rebus est impudentia 9?! 

improbare. Item quoniam necesse est ut grammati- 

cus sit aut substantia aut qualitas ***, ut quodlibet 
9? liorum sit, alterum non sit ; et quodlibet non sit, 

alterum necesse sit esse ??** : quidquid valet ad *?!5 

instruendam unam partem , destruit alteram: et 

quidquid unam debilitat, alteram roborat. Cum **?** 
ergo alterum horum verum sit, alterum falsum ; rogo 

ut falsitatem detegens, aperias mihi veritatem. 

CAPUT II. 
Rationes proposita? redarguuntur. 

Mac. Argumenta qua ex utraque parte posusti , 

necessaria sunt; nisi quod dicis, si alterum cst, al- 

terum esse non posse. Quare non debes a me exi- 
gere ut alteram partem esse falsam ostendam, quod 

A ab ullo fieri non potest : sed quomodo sibi invicem 
non repuguent, aperiam, si a me fieri polest : sed 

vellem ?**' ego prius a te ipso audire quid his pro- 

bationibus tuis objiei posse opineris. Disc. lloc quod 

tu a me exigis, ego a te *?^ intentus exspectabam. 

Sed quoniam tu easdem probationes asseris irrepro- 

babiles, meum est, quid dubito, aperire, quid me 

9? gollicitet; tuum vero est utriusque partis firmi- 

tatem et convenientiam ostendere. Mac. Die ergo tu 
quod sentis, et ego tentabo facere quod poscis. Disc. 

Illam quidem propositionem, qua dicit grammati- 

cum esse hominem , hoc modo repelli existimo : quia 

nullus grammaticus potest intelligi sine grammatica, 

et omnis homo potest intelligi sine grammatica. 

Item, omnis grammaticus suscipit magis et minus, 

et nullus homo suscipit magis et minus : ex qua 

utraque contextione **?? inarum propositionum con- 

ficitur una conclusio, id est nullus grammaticus est 

homo. 
CAPUT il. 

Rationes proposite contra vedarguentem. firmantur. 

Mac. Non sequitur. Disc. Quare? Mac. An tibi 

videtur animalis nomen aliquid ???* aliud significare, 

quam substantiam? Disc. Prorsus nibil aliud. est 

animal quam substantia animata sensibilis , nec 

substantia animata sensibilis aliud est quam animal. 

Mac. lta est ; sed dic, qu:eso ??*, utrum otne quod 

non est aliud quam substantia animata sensibilis , 

possit intelligi praeter rationalitatem , nec sit ratio- 

nale ex necessitate. Disc. Negare non possum. Mac. 

Qunne igitur animal potest intelligi przeter rationa- 

litatem , et nullum animal est ex necessitate ratio- 

nale. Disc. Nequco dicere quin ex concessis conse- 

quatur, quanquam valde metuam quod te suspicor 

intendere, Mac. At nullus homo potest intelligi prae- 

ter rationalitatem, et omnem *?**?? hominem necesse 

VARUE LECTIONES. 

si6Collatus. est. liber de Grammatico cum mss. Beccensi , Gemmeticensi et duobus. Victorinis supra notatis 

Rh 5, et EE. A5. — Manuscriptum | Victorinum 9, quomodo Grammaticus sit substantia et qualilas 

»" Substantia aut. quali/as. 2s. Vict. substantia an. qualitas 
9?" Demum aut. mss. deinde aut ms. Vict. 5 orationem rooam ad 

substantia — ?*! Est imprudentia mss. est impudentia [ , 

tia aut. qualitas mss. item. quoniam necesse est ut Grammaticus sit aut substantia aut qualitas 1 

*92! Horum sit, alterum non sit, et quodlibet non sit, alterum necesse sit esse quodlibet mss. ut quodlibet 
ms. Vict. 45 horum sit alterum si sit et quodlibet non sit alterum, necesse sil esse vi 

2936 fot quicquid unam partem astruit, destruit alteram; et unain debilitat, cet ad miss, quicquid valet ad 
alteram roborat, Cum manuscript. et quiequid unam debilitat, alLeram roborat. Cum 

quomodo sibi invicem non repugnent, aperiam; $i a me fieri potest, sed vellem ms. l 
339 Meum est, quod dubito aperire, quod me nass, vellem. — 95 Exigit a te nis. Vict, exigis, cgo a te 

meum est qui dubito aperire quid me 
aliud. mss. Bec. Gem. nomen aliquid aliud 
mss, at nullus... et omnen 

3939 [Jtraque concessione mss. ulraque. contextione 

39?» ie quaeso mss. dic quoque 

38 0rationem ad ms. Gem. rationem ad 
3939f£um substantia ms, Vict. 5 cum 

3»3:&que necesse est ut Grammaticus aut. substans 
3913 Aut 

3995 (ujequid videli 

5)9?7 Non potest : sed 
Vict. 5 nou potest. Sed 

3993! Nomen 
5933 Aut nullus ... aut omnem: 
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cst rationaleim esse. Disc. Angustize sunt mihi utrin- A quo nihil efficiunt. Di c. Video eas non habere com- 
que ?*** : nam si concedo, concludis nullum ??9* ho- 

minem esse animal ; si renuo, dices me non tantum 
posse intelligi, sed vcre esse sine rationalitate. Mac. 

Ne timeas; non enim sequitur quod putas. Disc. Si 
sic est , ut promittis, spontaneus concedo quidquid 

proposuisti : sin antem. invitus. Mac. Contexe igitur 
tu ipse quatuor ultimas propositiones quas feci, in 

duos syllogismos. Drsc. Hoe utrique ?** ordine digeri 
possunt : Omne animal 344g potest intelligi prater 

rationalitatem , nullus vero liomo potest intelligi pre- 
ter rntionalitatem, ltem : Nullum animal rationale 

est ex necessitate; omnis autem homo: rationalis cst 

ex necessitate, Ex utroque hoc ordine binarum pro- 
positionum videtur nasci . Nullus igitur homo est 

«nima! ; quo nihil falsius, licet procedentes proposi- 
tiones titubare in nullo videam. Dux namque, quie 
subjectum terminum habent , hominem 9??*, sic sunt 

per se note, ut imprudentia sit eas probare. Duae 
vero, qus subjiciunt animal, sic videntur. probatze , 
ut impudentia *?** sit eas negare. Sed video horum 
duorum syllogismorum connexionem per omnia si- 
milem illis duobus, quos paulo ante protuli. Qua- 
propter ad nihil aliud suspicor te hos attulisse, nisi 
"t eum eorum conclusionem aperte falsam cernerem, 
idem de similibus quos ego feceram decernerem. 
Mac. Sic est. Disc. Ostende ergo in quo et hic ct 
ibi tanta sit deceptio : ut cum et verze propositiones. 
etsecandum naturam syliogismorum connex: vi- 
deantur, nulla tamcn eoruni; conclusiones ??9? veritas 
tueatur. 

CAPUT Iv. 

Vitium syllogismorum cap. 2 propositorum. 

Mac. In tuis syllogismis hoc faciam ; meos, si vis, 

per te discutio. Disc. Fiat tuo judicio, Mac. Repeto, 
eL contexe sSyllogismos quos fecisti. Disc. Omnis 
homo potest intelligi sine grammatica. Mac. Quid di- 
cis liominem intelligi posse sine grammatica? Disc. 
Ilominem. Mac. Dic ergo in ipsa propositione quod 
intelligis. Disc. Omnis homo potest intelligi homo 
sine grammatica. Mac. Concedo : assume. Disc. 
Nullus grammaticus polest intelligi sine gramma- 
tica. Mac. Quid non polest grammaticus intellici 
sine grammatica? Disc. Grammatieus. Mac. Profer 
ergo quod intelligis. Disc, Nullus grammatieus po- 
test intelligi grammaticus sine grammatica. Mac. 
Junge has duas propositiones ita integras sicut eas 
modo protulisti, Disc. Omnis homo potest intelligi 
homo sine grammatica; nullus grammaticus potest 
intelligi. grammaticus síne. grammatica. Mac. Vide 
ergo utrum habeant communem ierminum , sine 

munem terminum , et. idcirco nihil ex eis consequi. 
Mac. Contexe alterum syllogismum. Disc. Non Jam 
opus est uL pro ejus ostensione labores; nam ad- 

verto ejus fallaciam. Sic enim ejus propositiones 
intelligebam , ac si diceretur quia nullus homo est 

magis vel minus homo, et omnis granimaticug est 
maecis vel minus grammaticus : et quoníam hae due 
propositiones nullum habent communem terminum, 
nihil conficiunt. Mac. Itane tibi videtur *^'* his tuis 

connexionibus nihi] concludi posse. Disc. Ita utique 
pitabam; sed hzc tua interrogatio me facit suspe- 
ctum, ne forte in illis lateat aliqua efficacia : seu 

quomodo efficiunt sine communi termino? Mac. 
Communis terminus syllogismi non tam in prola- 

B tione. ?**', quam in sententia est habendus. Sicut 

enim nihil efficitur, sj communis est in voce et hon 
in sensu : ita nibil obest ***5, si est ia intellectu et non 

in prolatione. Sententía quippe ligat sylogismum , 
non verba. 

CAPUT V 

Quid ex predictis. syllogismis effici legitime valeat , 
in eorum uno docetur. 

Disc. Exspecto ut reddas effectum propositionibns 
meis. Mac. Ufficiunt vere aliquid ****, sed non quod 

exspectas ?"* Disc. Quidquid illud sit, non gratus 
aecipio. Mac, Qui dicit, omnis homo potest. intel- 

ligi homo sine grarimatica, et, nullus grammaticus 
potest intelligy grammaticus sine grammatica : nonne 

hoc significat qui» esse hominis non indiget gram- 
matica, et esse grammatici indiget grammaticat 

Disc, Nihil verius. Mac. An liabent communem ter- 
minum h:e dux propositiones, quas modo dixi signi- 

fica in aliis ^" diabus? Disc. Habent. Mac. Con- 
ficitur ergo quia esse grammatici non est esse ho- 
minis, id est non esse eamdem definitionem **** 

utriusque. Disz. Procul dubio sic video esse et con- 
sequi. Mac. Non tamen ideo consequitur grammati- 

cum non esse hominem, sicut tu intelligebas. Sed sl 
ita intelligas, gramiaat;cus non est homo, ac si dica- 

tur ?, grammaticus non est idem quod homo, id 

est non habent eamdem definitionem; vera est con- 

clusio. 

CAPUT VI. 

Alterum sophisma discutitur ex dictis. 

Disc. Intelligo quod dieis. Mac. Si ergo bene in- 
teligis qu:e dixi, dic quomodo tu»dissolveres hunc 
syllogismum, si quis ita contexeret? Omnis grant- 
malticu£ dicitur in eo quod quale ; nullus homo dicitur 

in eo quod quale; ergo nullus komo grammaticus. 

Disc. Tale mihi hoc videtur esse, ac si diceretur : 

VARLE LECTIONES. 

?»" Mibi undique mss. mibi ntrinque.— *? Coneludis nullum ms. Vict. 5 concludit nullum — 9?* Sic utique 
mss. hoc utique ms. Vict. 45 hic utique 
hahent hominem 
conclusione. ms, eorum conclusiones 
in prolatione |. 99*3 Nec ohest mss. nihil obest 
clas. Disc. $95 

nitionem — ?**]d estac si. dicatur 

: : ?9*' Subjectim habent tantum hominem niss. subjectum terminum 
H5 Videntur probare, ut imprudehtia suss. videntur probate, ut iinpudentia 9*9 Eorum 

?*" |tà necesse videtur miss. Hane tibi videtur 39! [n probatione mss. 
N« ihil « 9 Vere quid wsz. vere aliquid. 9 Expectas mss. expe- 

Dii in aliis miss. dixi significari in illis aliis ** Easdem definitiones mss. eamdem | deli- 
üi$3. ac si dicatur 
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Omne rationale dicitur in eo quod quale; at mulius A modo lapis est hon;o **', Mac. Dic ergo quid differt 

homo dicitur in eo quod quale; nullus ergo homo ra- 

tionalis. lloc autem nulla probatio verum efficere 

valet, ut rationale przedicetur de nullo homine. Simi- 

liter ille syllogismus, quem modo protulisti, non 

necessario concludit grammaticum non przdicari de 

homine ; hoc enim signifleant ejus propositiones , si 

secundum veritatem eas intelligimus , tanquam si 

diceretur ita : Omnis grammalicus dicitur gramma- 

ticus in eo quod quale; nullus homo dicititr hopio in 

«o quod quale. Ex his autem duabus propositionibus 

nequaquam consequitur, nullus grammaticus predi- 

catur de homine : quoniam non est idem terminus 

qui alfirmatur de grammatico et negatur de homine. 

Essct vero ?*'* in illis communis terminus, et ne- 

iste syllogismus ab illo tuo syllogismo, in quo dicis 

grammaticum non posse »59 intelligi sine grammati- 

ca, hominem vero posse; et ideo grammaticum ho- 

minem non esse? Disc. Quantum quidem ad vim 

argamentationis, nibil video hunc ab illo differre : 

sicut enim ***? ibi intelligendum est quia. grammati- 

eus non potest intelligi grammaticus sine gramma- 

tica, et homo potest intelligi bomo sine. grammati- 

ca. [Ita hic est "**. intelligendum quia homo non 

potest intelligi homo sine rationalitate, et lapis po« 

test intelligi lapis sine rationalitate; ] et idcirco 

39 cum hujus syllogismi rata sit conclusio, quia 

nullo modo lapis est homo; videris mihi syllogismi 

mei, qui omnino similis est isüi, conclusionem cal- 

cessariam conelusionem ingererent ; si aot manente D lidis tuis expositionibus obruisse. Unde jam 9 in. 

***9 propositione, sicut posita *** est, sic vera fieret 

3"! assumptio. ANullus honto dicitur grammaticus in 

eo quod quale; ant manente assumptione , sic vere 

proponeretur : omnis grammatic«s dicilur homo **9 

in eo quod quale. Nam ex utraque hac complexione 

nasceretur quia de nullo homine grommaticus prz- 

dicaretur : si quis vero jd quod dicitur, homo non 

est grammaticus, ita velit intelligere ac si diceretur, 

homo mon est idem quod grammaticus; ut si dicam , 

fulgor est splendor, aut fulgor non est splendor, id 

est fulgor est idipsum, aut non est idipsum *"** quod 

splendor; si quis, inquam, sic intelligat hoc quod 

d.citur, bomo non est grammaticus. Secundum hunc 

sensum consequitur **** ex illis propositionibus i 

telligo quid dixeris quia bene intellexi, sed non bene 

consideravi : bene enim intellexi quid loquendo mihi 

significares; sed idipsum quod significabas, non 

bene consideravi, quia quomodo me deciperet igno- 

ravi. Mac. Imo in hoc non bene ***! considerasti , 

quia quomodo te. non deciperet 9** jgnorasti. Disc. 

Quomodo? Mac. Quippe si iste syllogismus, quem 

modo proposui, sic exponatur, quemadmodum expo- 

sui tuum, ut dicatur : Nullus homo polest intelligi 

homo sine ralionalitate ; omis autem lapis potest 

intelligi lapis sine rationalitate, nou habebit aliam 

3» eim concludendi, quam dixi tuum babere. Sed 

quoniam iste quodam alio modo potest intelligi, 

quo ille tuus non potest, babet hane conclusionem 

earum vis consideretur bene, quia nullus homo est C ut nullo modo lapis possitesse homo : cum enim dico 

grammaticus : nàm ad hoc probandum quia essentia 

howinis non est essentia grammatici, habet earum 

9?! significatio communem terminum. 

145 CAPUT Vii. 
Iterum discutitur. prius argumentum cap. 2 

propositus. 

Mac. Bene intellexisti quid dixi, sed forte non 
bene considerasti. Disc. ??**, Quomodo bene intellexi 
el non bene consideravi ? Mac. Dic mihi si quis eic 

proponeret : Nullus homo potest intelligi sine. vatio- 

malitate : omnis autem. lapis potest intelligi sine ra- 

tionalitate. : quid consequeretur? Disc. Quid nisi 

nullus igitur lapis homo? Mac. Quomodo hoc intel- 

ligis? an quia nullo modo lapis est homo; an quia 

non estlapis idem quod bomo? Disc. Quia nullo 

quia nullus homo intelligi valet eine rationalitate, et 

omnis lapis potest intelligi sine rationalitate ; sic po- 

test, imo debet accipi, ac si dicatur : Nullus homo 

potest aliquo modo intelligi size rationalitate; om- 

nis vero lapis quolibet. modo potest intelligi sine ra- 

tionalitate : unde conficitur : Nullus igitur lapis ali- 

quo modo est homo. In tuis vero propositionibus ve- 

ritos nequaquam similem admittit subauditionem : 

non enim potest dici quia. nullus 39 grammaticus 

intelligi valet aliquo modo sine grammalica, aut 

omnis homo valet quolibet modo intelligi sine gram- 

matica : nam omnis homo qui ***' grammaticus est, 

potest intelligi homo sine grammatica, et nullus 

homo potest ??** intelligi grammaticus sine gramma- 

D (ica, Quapropter non possunt conficere *9*9 gram- 

maticum nequaquam esse hominem. 

VARLE LECTIONES. 

» Esset etiam in mss. esset vero 
proposita mss. sicnt posita 

ant non est idipsum 
599 Hahet eorum mts5. habet earum 
nullus. lapis bomo mss. nisi, 
grammaticum — "Sicut enim ms. Vict. 5 sic enim 

grammaticus sine grammatica , et homo potest intelligi homo sine grammatica : 

»^» Si autein manente mas. 
9"! Sic vera fuerit mss. 

citur homo ms. Vict. 45 omnis homo dicitur grammaticus 

39^ Sed honc sensum consequatur mss. secundum hunc sensum consequitur 

399* Considerasti. Disc. mss. considerasti quod dixi. Disc. 

nullas igitur lapis homo 
9960 

si aut manente — *** Sicut 

sie vera fleret — **'? Omnis grammaticus di- 

3953 Aut fulgor non est idipsum mss. 

3957 Nisi 

s5Posse non gremmaticum mss. posse et ideo 

grammaticus siue grammatica : ita hic est mss. 
ita hic est — **' [liomo 

sine rationalitate ; et idcirco mss. homo sine rationalitate ; et lapis potest intelligi lapis sine rationalitate : 

idcirco —***' Bene jam mss. unde jam 
peret ms. Vict. 5 ie deciperet *?** Lapis 

- potest intelligi lapis sine rationalitate non habebit aliam 
3999 Nullus homo potest mss. Vict. 5 nullus potest 

omnis homo qui ms. Vict. 5 naw et oinnis qui 
Non possum : conficere mss. non possunt 

3983] hoc non bene mss. Immo in hoc non bene 

test intelligi sine rationalitate , 
399 Te non deci- 

non habet aliam mss. lapis 
9»! Nam 

1996 Dici, nullus mss. dici quia nullus 
29€9 
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CAPUT VIIF. 
Examen argumenti cap. 5 propositi. 

Disc. Non habeo quid contra hane sententiam 

tuam dicam. Sed quoniam lawenter monuisti me ut 

nou sim contentus. intelligere quid dicas: sed id- 

ipeum quod dicis, eonsiderem : vi'etur mihi consi- 

eeranda tua conclusio *?'?^, quam ex mco syllogismo 
confici ostendisti ; quia esse grammatici non est esse 

hominis. Si enim hoc est, qui habct essentiam gram- 
matici, non ideo necessario habet essentiam honi- 

nis; sed si lomo sequatur. grammaticum, essentia 

hominis sequitur essentiam grammatici : sed hoc 

non sequitur hanc, quare nec ille illum. Non est 

igitur omnis grammatieus homo : at, cum omnibus 

grammaticis una sit ratio, cur sint homines , profe- 

cto aut omnis grammaticus est homo, avt nullus, B 
Sed constat quia non omnis; nullus igitur. Videtur 
itaque ??"* quia syllogismo meo conclusionem, quam 

acte abstulisti, auferendo acutius dedisti. Mac. Et 
si latenter te monui. considerare quod audis, non 

tamen, ut apparet, inutiliter : nam ctsi sophistice 
probes nullum ?37* grammaticum hominem, per hoc 

quod esse grammaiiei non est esse hominis ?9'5; 

utile tamen tibi erit, cnm ipsum sophisma quod te 

sub pallio ver: rationis íallit insua fallacia, ita nudum 

€onspicies. Disc. Ostende ergo quod me fallat; et 

ubi me fállat hze, quam modo feci de grammatico, 

probatio. Mac. Redeamus iieruin ad. animal et ho- 

minem, in quibus ita quasi palpamus veritatem *??*, 
"t nullum sophisma nobis persuadeat, licet cogat, 

credere falsitatem. Dic ergo utrum esse uniuscujus- 
querei in diffinitione consistat. Disc. Ita est. Mac. 

Dbitfinitiohominisest diffinitio animalis? Disc.Minime : 

si enim animal rationale mortale (qua est diffinitio 
hominis) esset diffinitio animalis, cuicunque conveni- 
ret animal, conveniret rationale mortale ; quod fal- 

sum *??* est, Mac. Non est igitur esse hominis esse 
animalis, Disc. lta consequitur. Mac. Potes igitur ex 
hoc probare quia nullus homo animal est, eadem *97* 
ratione, qua probasti modo nullum grammaticum 
esse hominem. Quapropter si vides apertam esse 
falsitatem quod lix:sc t02??"* ratiocinatio hic conclu- 
dit, nc credas certam esse veritatem *9'5, quod. ibi 

ludit ??7?, Disc. Jam ostendisti quia me fallit, ostende 
eliam ubi. Mac. Non tenes quod paulo ante dixi, tc 
concedente, quia esse grammatici non est esse ho- 
minis, idem est ac si diceretur : Diffinitio gramma- 
tci non est diffinitio hominis ***, id cst, non estidem ' 
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A grammaticus omnino et homo. Sicut ením homo non 
debet definiri cum grammotica, ita grammaticus non 
valet sine grammatica. Quare debet intelligi illa tta 

argumentatio hoc modo : Si esse grammatici non est 
simpliciter esse hominis ; qui habet essentiam gram- 

malici, non ideo sequitur ut habeat simpliciter es- 

scutiam hominis. Similiter intelligendum est quia 

simpliciter homo non sequitur grammaticum, id est 

si grammaticus est, non sequitur ut sil. simpliciter 

homo; ita vero nihil aliud sequitur, nisi nullus 

graimaticus est. simpliciter homo. Disc. Nihil ?**! 
clarius. 

CAPUT IX. » 

Án sit aliquis grammaticus non liomo. 

Mac. Verum si probaretur, quod (ut puto) facile 
fieri ** potest, quia csse grammatici ità non est 

esse hominis, sient esse albi non est esse hominis 

(potest enim homo esse sine albo, et album sine ho- 
mine) : tunc vere sequeretur aliquem grammaticum 

posse esse non hominem. Disc. Quid ergo laboramus? 

Si hoc 39? probari potest, proba : et finiatur haec 
?** quxstio. Mac. Non hoc a me debes hic exigere; 
non enim in hac quxstione ventilamus utrum possit 
esse, sed utrum sit aliquis grammaticus non homo, 

quod vides monsirari non posse. Disc, Nondum 
video, quia adhuc habeo dicere conira. Mac. Dic. 
Disc. Aristoteles ostendit grammatieum eorum esse 

quie sunt insuljecto : 1/46 et nullus homo est in 

subjecto : quare nullus *" erammaticus homo, MAG. 
Noluit Aristoteleshoc consequi ex suis dictis: nam idem 
Aristoteles dicit quemdam hominem, et hominem et 

animal grammaticum. Disc. Quomodo ergo dissolvi- 
tur iste syllogismus? Mac. Responde mibi : cum lo- 
queris mihi de grammatico, unde intelligam te loqui 
de hoc nomine, an de rebus quas significat? Disc. 
De rebus. Mac. Quas ergo res significat ? Disc, Ho- 
minem, et grammaticam. Mac. Audito ergo hoc no- 
mine, intelligam hominem aut grammaticam ; ct 

loquens de grammatico loquar ?*** de homine, aut 

de grammatica. Disc. Ita oportet ??*7, Mac. Dic ergo: 
Homo est substantia, an in subjecto? Diec. Non est 

in subjecto, sed est substantia, Mac. Grammatica 

est qualitas, et in subjecto. Disc. Utrumque est. 
Mac. Quid ergo mirum, si quis dicit quia grammati- 
cus est substantia, et non est in subjecto, secundum 

hominem; et grammaticus ést *?5* qualitas, ct in 

subjecto, secundum grammaticam ? 

VARUE LECTIONES. 
?9 Concedenda tua conclusio mss. consideranda illa conclusio v" Nulas igitur videtar : Itaque niss. 

nullus igitur. Videtur itaque quia ms. Vict. 45 nullus igitur videtur quia 9??? Probem nullum nis. probes 
nullum — *?'3 Esse rationis mss. esse hominis $'*]ta palpamus quasi veritatem t255. ita quasi. palpamus 
veritatem — *5 Rationale, quod falsum mss. rationale moriale , quod falsum 9? * Animal cum eadem miss. 
animal est eadem 
997 Quod ibi concludit mss. quod ibi ludit 

977 Quia hzec tua mss. quod haec tua 
I5] 995? Deffinitionem hominis non esse dellinitionem grammatici 

mss. definitio grammatici non est definitio hominis 

398 Certam veritatem niss. certam esse veritatem 

55! Sinppliciter homo, quod verum est non 
simpliciter : sed. homo. talis est grammaticus. Disc. nibil mss. simpliciter homo. Disc. nihil —9** Difficile 
fieri mss. facile fieri 

3585 E hoc t finiatur hiec ntss, et firmatur hxc 
95 0uid ergo laboramus utrum possit esse? si hoc mss. Quid ergo laboramus? si b |] 

99550ia nullus mss. Quare nullus 9?»5! ft loqueris de... 
loquor mss. et loquens de ... loquar *""]Jtaque oporiet mss. ita oportct — ?** Et grammatica est mss. €t 
grammaticus est 
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CAPUT X. 
Crammaticus an sit. prima, an. secunda. substantia. 

Disc. Diffiteri non possum ;sed unum adhucdicam 

cur 599 grammaticus non sit substantia; quia om- 

nis substantia est prima aut secunda; grammaticus 

autcm nec prima, nec secunda. Mac. Memento di- 

ciorüm Aristotelis, quz pau!o ante dixi, quibus dicit 
grammaticum 9*9? et primam et secundam substan- 

tiam ; quia et hominem quemdam, et hominem et 
animal, grammaticum dici testatur : sed tamen unde 

probas grammaticum non esse primam, 2ut secun- 

dam substantiam ? Disc. Quia est in subjecto, quod 
59 nulla substantia est; et dicitur de pluribus, quod 
prima non est; nec est genus, aut species, nec dici- 

tur in eo quod quid : quod est secundz. Mac. Nihil 

DE GRAMMATICO 

A men grammatici, ignorat. grammaticum significare 
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homineni et. grammaticam : et (men si hae fiducia 

in populo loquens dicam : Utilis scientia est gram- 

maticus, aut, bene scit homoiste grammaticum ?*?*, non 

solum stomachabuntur grammatici, sed et ridebuni 

rustici. Nullatenus itaque credam siue aliqua alia 

ratione tractatores dialecticae tam siepe et tam stu- 

diose in suis libris scripsisse quod idem ipsi collo- 

quentes dicere erubescerent : swpissime namque 

eum volunt ostendere qualitatem aut. accidens $ub- 

jungunt, ut grammaticus, et similia : cum gramma- 

ticum magis esse substantiam, quam qualitatem aut 

accidens, usus omnium loquentium attestetur ???* ; 

et cum volunt aliquid docere de *? substantia, nns- 

quam proferunt, ust, grammaticus , aut. aliquid hu- 

hor:im, si bene meministi quze jam diximus, aufert B jusmodi '^'^, Huc accedit quia si ideo grammaticus, 

959?! erammatico substantiam ; quia. secundum ali- 

quid grammaticus non est in subjecto, et est genus, et 
species, ct dicitur in eo quod quid ; quia est et homo, 

qui species est ; eL animal, quod est. genus; et hxc 
dicuntur in eo quod quid. Et etiam individuus???*, 
sicut homo et animal ; quia quemadmodum quidam 

liomo, et quoddam animal ; ita quidam grammati- 

ticus est individuus. Socrates enim et. homo et ani- 
mal est, et grammaticus. Disc. Non possum negare 

quod dicis. : 
CAPUT XI. 

Hominem non esse grammaticam. 

Mac. Si alia non habes, unde possis probare gram- 
maticum non esse hominem, nunc proba eum non 

esse grammaticam. Disc. Facilius hoc possum digito 
quam argumento. Ibi namque fregisti omnia mea 

argumenta, ubi aperuisti a. grammotico significari 

diversa, et secundum ea loquendum et intelligen- 
dum de grammatico : quod quamvis abnuere non 

possim *??** tamen non sic satisfacit animo meo, ut 

velut quod qu:erebat invento, quiescat : viderisenim 
mili quasi non curare ut me ??** doceas, sed tantum 

ut rationes meas obstruas, Sed, sicut meum fuit 

exponere qux me ex utraque parte in ambiguitatem 
cogunt, ita tuum erat aut unam partem destruere, 
aut ostendere quomodo sibi invicem non repugnent. 
Mac. Cur non satis tibi videtur ostensum quod gram- 
maticum esse substantiam, ct grammaticum esse 
?** qualitatem, nequaquam repugnent sibi invicem, 

in eo quod de grammatico modo secundum homi- 
nem, modo secundum grammaticam loqui et. intel- 

gere oportet? Disc. Quoniam nemo qui intelligit no- 

quia significat hominem et grammaticam, dicendus 

est substantia et qualitas, cur homo nou est simili- 

ter qualitas ?!et substantia? Homo namque signifi- 

cat substantiam, cum omnibus illis differentiis, quie 

sunt in homine, utest sensibilitas et mortalitas. Sed 

nusquam, ubi sit scriptum aliquid de *''* qualitate 
aliqua , prolatum est ad "V*"* exemplum , velut 

homo. 
CAPUT Xil. 

Homo, et grammaticus, quam varie. significent &ua 
significata. 

Mac. Quod illam rationem quam dixi, cur gram- 

malicus, scilicet. sit substantia et qualitas, idcirco 
repudias, quia non valet in nomine hominis, idcirco 

C facis, ut puto, quia non consideras quam dissimili- 

ter significent : scilicct nomen hominis, ea ex qui- 

bus constat homo; et grammaticus, hominem et 

grammaticam. Nempe nomen hominis per se, et ut 

unum, significat ea ex quibus constat totus liomo; in 

quibus substantia principalem locum tenet, quoulani 

est causa aliorum, et habens ea non ut indigens illis, 

sed ut se indigentia. Nulla enim est differentia sub- 
stantiz,, sine qua substantia inveniri non possit ; ct 

nulla differentiarum cjus, sine illa potest existere. 
Quapropter quamvis. omnia simul, velut unum t0* 

tum, sub una significatione uno nomine appellentur 

homo ; sic tamen principaliter hoc nomen est. signi- 

ficativum et appellativum substanti: ; ut cum recte 

dicatur, substantia est homo, et homo substantia, 

nullus tamen dicat, rationalitas est homo, aut, homo 

rationalitas, sed habens rationalitatem. Grammati- 

cus vero non significat hominem, et grammaticam , 

VARLE LECTIONES. 

935 Adhuc dicam; cum miss. adhuc dicam, cur . j 
399!0uia est in subjecto, quia mss. quia est subjecto quod cit grammaticum 

runt más. dixinus : aufert, Quia secundum aliud mss. 
mss. est etiam individuus *9?'Abunde non possum miss. abnuere non possim 
iractare ut. me mss. videris enim mihi quasi non cnrare ut me ?oms 

399? Scientia est grammatica, aut bene sic, homo iste. grammatica mss. scientia est 

m,  *9*6nm grammaticus magis esse... attestatur 

399? Aliud dicere de miss. aliquid docere de 

4)! Cur homo superior non est qualitas mss, cur horao non 

grammaticum csse 
grammaticus; aut bene scit homo iste grammaticu 
1.55. cum grammaltieum magis esse... altestelur 
alind hujusmodi mss. aut aliquid hujusmodi 
est similiter qualitas 
est ad 

$0? Scriptum aliud de mss. scriptum aliquid de 

399 Quibus dicit grammaticus mss. quibus di- 
399? ^ Diximus, aufe- 

59?? Est autem individuus 
3995 Yideris quasi non 

599? [t grammaiicam esse mss, cl 

quia secundum aliquid 

4000 Aut 

^»? Probatum est ad mss, prolatum 
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ut uum ; sed grammaticam per se, et hominem per A est homo, quod falsum est. Disc. Ad hoc ratio de- 

aliud significat : et hoc nomen quamvis sit appellati- 

vum hominis, non tamen proprie dicitur cjus si- 

gnificativum : et licet. sit signilicativum *'* gram- 

malice, non tamen proprie **** est ejus. appellati- 
vum. Appellativum autem — nomen cujuslibet rei 
nunc dico, quo res ipsa. usu loquendi appellatur : 

nullo enim usu loquendi. dicitur : grammatica est 
grammaticus, aul, grammulicus e&t grammatica ; 

sed, homo est grammaticus, et, grammaticus homo, 

147 CAPUT XI. 
Das formali significatione vocis, grammaticus. 

Disc. Non. video quid dicas, quod grammaticus 

significat grammaticam per se, et hominem per 

aliud; et quo modo grammaticie ^ tantum s'gnifi- 

cativum sit. """, Sicut. enim homo constat ex. ani- B 

pm4li, et ratüonalitate, et mortalitate, et idcirco 

homo siguificat haec tria, ita grammaticus constat 

ex homine, et grammatica; et ideo nomen hoc si- 

guificat utrumque. Nunquam enim dicitur gramma- 

ticus aut. homo sine grammatica, aut grammatica 

Sine homine. Mac. Si ergo ita est, ut tu. dicis, diffi- 

nitio et esse grammatici, est homo sciens grammati- 

cam. Disc. Non potest aliud esse. Mac. Ergo cum 
grammatica dividit hominem grammaticum à non 

grammatico, conduxit grammaticum ad esse, et est 
pars ejns quod est esse rci ; nec potest adesse ct 

abesse a grammatico, preter subjecti corruptionem. 

Disc. Quid inde? Mac. Nou est igitur grammatica 
accidens, sed substantialis differentia ; et homo est 

genus, et grammaticus species ; nec dissimilisest rauo 
de alleine, et similibus accidentibus : quod falsuin 
esse totius arlis tractatus ostendit. Disc. Quanquam 
non possum negare quod dicis, nondum tamen mihi 
persuasum est quod grammaticus non siguificet *^^* 
hominem. Mac. Ponamus quod sit animal aliquod 
rationale, non. tàien homo quod ita sciat gramma- 
licam sicut homo. Disc. Facile est hoc fingere. Mac. 

Est igitur aliquis non homo. sciens grammaticam. 
Insc. lta consequitur. Mac. At ómne sciens gramma- 
ticam, est grammaticum. Disc. Concedo. Mac. Est 
igitur quidam non homo grammaticus. Disc. Conse- 
qui'ur. Mac, Sed (u. dicis in grammatico intelligi 
hominem, Disc. Dico. Mac. Quidam ergo non homo 

ducitur. Mac. Nonne ergo vides quia grammaticus 
non ob aliud magis videtur significare hominem, 
quam albus *^, nisi quia grammatica soli homini 
accidit **!*, albedo vero non soli homini ? Disc. Bic 

sequitur ex eo quod fluximus **'* : sed sine figmento 
volo ut hoc efficias. Mac. Si homo est in gramma- 

iico, non praedicatur cum eo simul de aliquo; sicut 

auünal non. praedicatur cum. boinine, quia inest. in 
homine: non enim apte dicitur quod Socrates est 

homo animal. Disc. Non potest contradici. Mac. Sed 
convenionter dicitur quod. Socrates est lomo gram- 
maticus, Disc. Convenienter. Mae. Non est igitur 
homo in grammatico. Disc. Sie consequi video. 
Mac. liem ; $i grammaltieus est bow sciens gramme 

maticam , ubicunque ponitur grammaticus, apte po- 

nitur homo sciens grammaticam. Disc. Ita est. Mac. 
Si igitur apte dicitur, Socrates est homo gram:nati- 

cus, apte quoque dicitur, Socrates est homo homo 

$ciens grammaticam. Disc. Consequitur. Mac. Qin- 
nis autem homo sciens grammaticam cst liomo gram- 

maticus. Disc. lta est. Mac. Socrates igitur, qui 
est homo homo sciens grammaticam **', est homo 

liomo grammaticus : et quoniam homo grammaticus 
est hemo sciens grammaticam, consequitur ut So- 

crates sit. homo homo sciens grammaticam : et eic 

in inünitam **'*, Disc. Non possum apertae **!* eon- 
sequentie resistere. Mac. ltem : si. in **'* gramma- 
tico homo intelligendus est cum grammatica , simi- 
liter in. omnibus similibus denominativis, id «quo 
denominatur 5 cum eo a quo denominatur. Disc. 
Iioc sentiebam **'", Mac, Ergo hodiernum significat 
id quod vocatur hodiernum et hodie. Disc. Quid 
postea? Mac. Hodiernum igitur significat aliquid 
cum Lempore **'^, Disc, Ita esse necesse est. Mao. 
Ergo, hodiernum non est nomen sed verbum **'* ; 
quia 68i vox significans tempus, wec est oratio. 

CAPUT XIV. 
Grammalicum esse significativum grammatica, sive 

significare scientem grammaticam, 

Disc. Satis mihi probasti grammaticum non si- 
gnilülcare hominem. Mac. Vides igitur qui dixerim 
quia grammaticus non est horminis siguificativum. 

Disc. *"" Video : et exspecto uL. grammaticum 

VARIE LECTIONES. 

*^** Dieitur ejus significatum : et licet sit significatum miss. dicitur ejus. significaivum : et licet sit signi- 
ficativum — "*' Non. tamen proprie est. ans. Vic/. 5 non est 
grammaticae 
siguificel mss. quod grammaticus non significet 
homini convenit niss. soli homini accidit 
finximus  **!* E 

* Tantum siguificatum Sit ons. Vict. 5. tantam sit signilicativum 
399 Cuam album, nisi mss, quam albus , nisi 

V! Sicut sequitur, ex eo fiuximus mss. sie sequilur ex eo quod 
ist homo sciens grammaticam mss. est homo, homo sciens grammaticam 

** Quod modo grammatice mss. quomodo 
9999 Ouod grammaticus 

*' Soli 

*939 M, Omnis 
autem homo sciens grammaticam est homo grammaticus, et quoniam homo grammaticus est homo sciens 
grammaticam ; consequitur ut. Socrates sit homo sciens grammaticam, et sic. in infinitum manuscripa 
M. Omnis autem homo sciens grammaticam est homo grammsticos. D. lta est. M. Socrates igitur, qui est 
lomo homo sciens. grammaticam, est homo homo grammatieus, Et quoniam gramnmmticus est homo 
$ciens grammaticam, consequitur ut Socrates sit homo homo sciens 
^ Non possum apte nis. non possum aperüe *09 Juitur sit in. mas. Hem si. in 

rammaticain : et sic in infinitum 
*''5 Dntelligendus est, 

Similiter in omnibus similibus denominativis, ld eat quod denominatur mss. e; mss. Vici. 15 intelligendus 

tur.— 7 [loe gentiebam ms. Víct. 5 hoc. sciebam 
**!* Non est nisi scilicet verbum | miss, 
uiss. etiam Vict, 15 significatum. D. 

9st cum grammatica, intelligendum est. similiter in omnibus similibus denominativis, id quo: denomina- 
( | *"'* Aliud cum. tempore mss. aliquid. eum tempore 

eiiam Vict, A5 non est nomen verbum — *'** Siguificatum. D. 
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ostenias signillcativum ***! esse grammatice. Mao. A non per alluJ, Nomen vero albi equi substantiam 
Nonne paulo ante **** dicebas grammaticum signifi- 
care hominem scientem grammaticam? Disc. Ft 
eredebam. Mac. Sed jam satis probatum est quia 

non significat hominem. Disc. Satis. Mac. Quid ergo 
restat ? Disc. Ut non significet aliud, quam scientem 

grammaticam. Mac. Est ergo significativum ^^^ 
grammaticae, Disc. Sulflcienter probatum est gram- 

maticum non esse appellativum grammatice, sed 

hominis; nec eese significativum '*** bominis, sed 

grammaticz : sed quoniam díxisti grammaticum si- 
gnifieare grammaticam per se, et hominem per 
aliud, peto ut aperte mihi bas duas elgni(Icationes 
distinguas, ut intelligam quomodo grammaticus non 
sit significativum ejus quod aliquo *"" modo siguifi- 

€at; aut quomodo sit appellativum ejus, cujus signi- 
ficativum non est ****, MAc. Si est in domo aliqua *?*" 

albus equus, te nesciente, inclusus, et alius tibi 

dicit, In hac domo est album sive albus : an. scis 

per hoc ibi esse equum **^*? Disc. Nqn : sive enim 
dicat album albedinem, sive in quo incst ?"* albedo, 

nullius certe rei mente conciplo essentiam, nisi hujus 

coloris. Mac. Etiamsi aliquid aliud **'? intelligis, 
quam colorem istum; illud tamen certum est *?", 

quia ejus ín quo est ipse color, essentiam per hoc 
nomen non intelligis. Disc. Certum : nam etsi occur- 

rat ^" animo corpus aut. superficies, quod non ob 
aliud sit nisi quia expertus sum in his solere csse 
albedinein **; ipsum tamen nomen albi nihil ho- 
rum significat; sicut probatum est ^^ de gramma- 
tico : sed adhuc exspecto ut ostendas quid sigui(l- 
cet ^*^, Mac. Quid si vides stantes juxta sc invicem 

album equum, et nigrum bovem, ct dicit tibi *?" 
aliquis de equo, percute illum, non monstrans ali- 
quo signo de quo aicat *?"; an scis quod de equo 
dicat? Disc. Non. Mac. Si vero nescienti tibi, et in- 
lerroganti, Quem ? respondet *?^, Album : intelligis 
de quo dicit? Disc. Equum intelligo per. nomen 
albi. Mac. Nomen ergo albi significat tibi equum *^i?, 
Disc. Significat utique. Mac. Nonne vides quia alio 
modo, quam nomen equi? Disc. Video : nempe no- 
men equi, etiam priusquam sciam ipsum equum al- 
bum esse, significat mihi ** substantiam per se et 

significat non per &e sed per aliud ***', id est, per 
hoc quod scio equum esse album ; cum enim nihil: 

aliud. siyniflcet hoc nomen, quod est albus; quam 

haec oratio, qua est habens albedinem : sicut hacc *»*? 

oralio per se constituit mihi intellectum albedinig, 
et non ejus rei quas habet albedinem ; ita et nomen. 

Sed quoniam *""" scio albedinem esse in equo, et 

hoc per aliud "*** quam per nomen olbi velut per 
visum intellecta albedine, per hoc nomen intel- 

ligo ^** equum, per hoc quod alhedinerm scio esse in 

equo ; id est, per aliud quai per nomen albi ; quo 
famen equus appellatur. 

148 CAPUT XV. 
Exemplo albi doctrina proposiia explicatur. 

B Mac, Vides ergo quoniodo albus. non "*** sit gi- 
gnificativum ejus, quod aliquo modo significat, et 
quoniodo sit appellativum ejus, cujus non est signi- 

ficativum, Disc. Hoc quoque video : significat enim 

equum, et non significat: quia non eum signifi- 
cat **, per se, sed per aliud ; et tamen cquus ap- 

pellatur albus; et quod video in nlbo, hoc intelligo 

in grammatico, et in. similibus denoiminativis. Qua- 

propter videtur mihi significatio nominum et. verbo- 
rum sic dividi posse; quod alia sit per. se, alia pe« 

aliud. Mac. Considera etiam quoniam harum dua- 

rum significatianum, illa qux per $e est, ipsis voei- 

hus significativis est substantialis; alia vero acci- 
denialis *, Cum enim *?* diffinitione nominis vel 

C verbi dicitur, quia est vox significativa ; intelligen- 

dum est, non alia significatione, quam ea qux pel 
se est : nom si illa significatio qux est per aliud, iu 

diffinitione nominis vel verbi intelligenda est; jam 
non erit, hodiernus, nomen **"*, ced verbum ; signi- 

ficat enim aliquando ea signilcatione aiiquid cum 
tempore **', sieut supra díxi **', quod non est 
nominis, scd verbi. 

CAPUT XVI. 
Quomodo grammaticus eu qualitas. 

Disc, Patet quod dicis; sed non sine scrupulo ac- 
cipit animus grammaticum esse qualitatem, quamvis 
significet. grammaticum; aut hominem solum, id 
est, sine grammatica, esse grammaticum z licek 

VARLE LECTIONES. 
^"! Ostendas significatnm mus. etiam. Vic. 45. ostendas. significativum 

15 nonne paulo ante 
esse significatum miss. etigm Vict. 45. nec 

Vict. 15 domo aliqua 

Tamen certum est. *? Nam si occurrat más. 
lere esse albedinem — ̂*^ Sicut prolatum e$t ms. 
755. ostendas quia significat — **'t p 
h^38 

gnificat bi equum. — ̂*^ Inde equi mass. mibi equ 
Viam significat non per se sed per aliud 

quomodo albus non 

pore" Sicut pricdixi nis. sicut supra dixi 

^" Ergo. significatum mss, etiam Vict. 15. est. ergo significativum 
esse significativum 

quo mis. etiam Vict. A5, significativum ejus , quod aliquo 
est mss. eliam Vict. A5 appelativum ejus, cujus significativum non est 

: *^"^ Inesse equuin miss. essc. equuin 
in quo est *"' Si aliquid aliud mas. etiamsi aliquid. aliud 

nam etsi occurrat 
Víct. 5 sicut probatam est 

^L dicat tibi mss. et dicit tibi 
Interroganti quoniam respondit mas. interroganti, quem ? respondet 

à ̂*! Sobstantiam non per se sec 
9t ()ratio, 

^5" Scilicet quouiam mss. sed quoniam — ̂*** Et per. aliud mss. et hoc per aliud —*^" 
Vict. 5 albi, velut per visum intellecta albedine per hoc nomen | intelligo 

9" Non significat eum ; non enim significat ms. 
significat  *** Alia vero appellatur occidentalis ms, Vici. $ 
enim in. "* Hodie nam, nomen mss. hodiernus, nomen 

*'" Nonne ante ms. Vict, 

^" Sienificatun ejus, quod pro ali- 
*^" Appellativum, si significativum non 

*" Domo aliquis mss. etiam 
^ Sive in quo, sive cul inest mss. sivo 

9 Tamen recium | est mas. etiam. Vict, 13 
*? Solem esse per albedinem más. £0- 

* Ostendas quid significet 
*?' De quo dicatur mss. de quo dicat 

*99 Sienificat equum mss. Si- 
| per aliud mss. substan- 

uod est.. sed lec mss. oralio qua est.. sicut hao 
lbi; intelligo mg. 

^'* Oaoniam album non mss. 
ict. $ non signilicat, quia non eum 

omit. appellatur — **" Cum vero in mss. cum 
^?! Aliud cum tempore nas. aliquid cum tem- 
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probatum sit hominem simul et grammaticam non A voces significant, necesse fuit dicere quid sint res. 

csse 9 grammatieum. Unde consequitur solum ho-— Nam (ut alia taceam) sufficienter hoc quod dico, 

minem esse grammaticum; quoniam non potest esse — divisio, quam facit in principio tractatus Categoria- 

grammaticus, nisi aut. solus *"*, aut cum gramma- — rum 49 ostendit ; non enim ait : Eorum que sunt, 

lica: quamvis namque **55 grammatici nomen si- — s'ngulum est '*! substantia, aut quantitas, etc. Nec 

gnilicativum sit "5 grammatica, non tamen conve- — ait: Eorum quie secundum nullam **** complexionem 

nienter. respondetur interroganti, quid grammaticus — dicuntur, singulo aut *957 substantia appellatur, aut 

sit; grammatica, aut, qualitas : ct si nullus est quantitas; sed aiL: Eorum, qua secundum nullam 

grammatieus, nisi participando grammaticam; con- — complevionem dicuntur, singulum. aut. substantiam 

sequitur ut homo non sit grammaiicus, nisi cum — significat aut quantitatem *o58, Djisc, Persuadet ratio 

grammatica. Mac. Quod quidem dicitur quod homo, — quod dieis. Mac. Cum ergo Aristoteles ita dicat : 

solus, id est, sine grammatica est grammaticus, — Eorum, qua secundum nullam complexionem dicun- 

quantum ad tuam questionem solvendam sufficit 99, — tur, singulum aut substantiam significat, aut quantita- 

duobus modis intelligi potest; uno vero, altero —en,etc. Dequa **5? significatione videtur tibi diccre; 

(also *95? : liomo quippe solus, id est, absque gram- — de illa qua ^"? per se significant ipsa voces, et 

imatica *?, est grammaticus ; quia solus est habens D qu: illis est substantialis : an de aliera **"* quae 

grammaticam : grammatica namque, nec sola, nec — per aliud est, et accidentalis? Disc. Non nisi de 

cum homine habet grammaticam : sed homo solus, ipsa, quam idem ipse eisdem vocibus inesse, difli- 
idest, absque grammatica, non est grammaticus; —niendo nomen et verbum, assignavit ; qua per se si» 

quia absente grammatica nullus esse grammaticus — gnificant. Mac. An putas illum aliter prosecutum in 

polest "9^; sieut qui procedendo ducit alium, et — tractatu, quam proposuit in divisione ; au aliquem 

solus est praevius; quia qui sequitur non est przevius, — eorum 75, qui eum sequentes de dialectica scripse- 

nec separatim, nee sicut ex illis duobus unus flat — runt, aliter sentire voluisse de hac re, quam sentit 
provius et solus non est proevius, quia nisi sit qui — jpse? Disc. Nullo modo eorum scripta hoe aliquem 

sequatur, previus *"! esse non potest. Cum vero opinari permittunt €? - quia nusquam invenilur 

dicitur quod grammaticus est qualitas; non recte, aliquis eorum posuisse aliquam vocem, ad osten- 

nisi secundum tractatum Aristotelis De. categoriis, dendum aliquid quod *"* significet per aliud; sed 

dicitur. semper ad hoc, quod per se signilicat. Nullas enim 

CAPUT XVII, volens moastrare substantiam, ponit album aut 

De Aristotelis sensu in tractatu De categoriis. grammaticum **75; sed de qualitate docens, album 
Disc. An aliud habet ille tractatus, quam omne C et nigrum profert, et similia *"*, 

quod est, aut est substantia, aut qualitas, aut quanti- CAPUT XVIII. 
tas, etc, Siergo solus homo est grammaticus; Sola — Quod dialectici appellent voces nomine rerum quarum 
substantia cst grammoticus, quomodo **** ergo se- sunt significativa. 
«cundum illum tractatum, grammaticus magis est Mac. Si ergo proposita divisione praefata, qu:ro a 

qualitas quam substantia? Mac. Etsi boc ibi intelli- — te quid sit grammaticus, secundum hanc divisionem: 
gatur quod tu dicis : quia omne quod est, aliquid — et secundum eos, qui illam scribendo de dialectica 
lorum est : non tamen fuit principalis intentio Ari- — sequuntur, quid qu:ero : aut quid mihi respondebis ? 
stolelis hoc in illo libro ostendere; sed quoniam Disc. Procul dubio non hic potest quxri *"*, nisi 

omne nomen, vel verbum aliquid horum siguificat : — aut de voce aut de re, quam significat. Quare, quia 

non enim intendebat ostendere quid sint singulo — constat *'"* grammaticum non significare, secundum 
res, nec *** quarum rerum sint appellativie singule.— banc. divisionem, hominem, sed grammaticam : in- 

voces; sed quarum significativa sint. Sed quoniam — eunctanter respondebo, si quieris de voce, quia est 

voces non significant nisi res; dicendo quid sit quod D vox significans qualitatem; si vero quzris de re, 

VARLE LECTIONES. 

*953 Grammaticam non csse ms. Vict. 5 grammaticam esse — **** Nisi solus est mss. nisi aut. solus aut 
*955 Quamvis nunquam mss. quamvis namque — ** Nomen significatum sit mss. nomen significativum sit 
*?*7 ()uzestionem sufficit mss. quaestionem solvendam sufficit — "55 Uno niodo vero, altero modo falso mss. 
uno vero, aliero falso — **** Solus, id est, absque grammatica mss. solus siue grammatica — **5? Nullus est 
grammatica, vel potest esse mss. nullus esse graunnaticus potest — 9** Solus est primus... non est primus... 
fiat prímus... non est primus... consequatur. primus miss. solus est praevius... non est pravius... fiat prze- 
vius... non est pravius... sequatur proevius — *** grammaticus, quomodo miss. grammaticus, sola suli- 
stantia est grammaticus. Quomodo — *^*? Singulares , nec ms. Vict. 9 singuke res, ncc — **** Principio 
Categoriarum niss. principio tractatus Categoriarum — ***5 Singularium est mss. singulum est $066 Nec ait; 
quie secundum ullam mss. nec. ait, eorum qu:e secundum nullam — ***" Singulum | aut. miss. singulo aut 
*)95 Aut qualitatem. D. mss. aut quantitatem. D. — *** Et tunc de qua mss. et cetera, De qua. — ?* De illa 
quam per mss. de illa qua per — *7* Aut de altera. miss. an de altera — *'"* An alium eorum mss. an ali- 
quem eorum Edit. col, au aliud eorum — "7? Hoc aliud opinari pernmittent mss. hocaliquem opinari pcr» 
mittunt — *97* Eorum aliquam vocem ad ostendendum aliud quod mss. eorum posuisse aliquam vocem ad 
ostendendum. aliquid. quod — 5 Album. aut. grammaticam. ms. — Viet. $ album aut. grammaticum 
*^?'* nigrum ponunt, et similia nis. albtim et. nigram profert, et similia — 9? Hoc non potest queri miss. 
non hic potest queri — 178 Quia eosstat mss. quare. quia. constat 
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quia est qualitas. Mac. An ignoras quia idem Aristo- A significare habere, quia significat habentem armo 

teles appellat voces nomine rerum quarum sunLsi- sic grammaticus significat habere, quia siguificat 

gnificative, et non quarum tantum sunt appella- — habentem disciplinam. Mac. Nullatenus '*** hae ra- 

tive 979, ineodem libro ; ut cum dicit quia omnis*" — tione considerata, negare possum aut armatum esse 

substantia videtur significare hoc aliquid, id esi, substantiam aut grammaticum habere. Disc, Vellem 

omnis vox significans $98! subsiantiam; sicut nomi- ergo a te doceri utrum unum aliquid ^:93 possit esse 

nat vel potius ostendit res (quod tu. paulo ante me- — diversorum pradicamentorum. Mac. Rem quidem 

ministi *'5* solis vocibus earum significativis, et unam et eamdem uon puto sub diversis aptari posse 

spe non appellativis. Disc. Non hoc ignorare pos- — *^* prodicamentis licet in quibusdam dubitari pos- 

sum : 149 quare sive quxratur de voce,sive de — sit: quod majori et altiori disputatione indigere 

re, eum quaritur quid sit grammalicus sccundum existimo, quam bac brevi nostra sermocinatione 

Aristotelis tractatum, et secundum sequaces ejus : — assumpsimus. Unam autem vocem plura significan- 

recte respondetur, qualitas : et tamen secundum — teri non ut unnm, non video quid prohibeat pluri- 

appellationem vere est substantia ^99*, Mac. Jta est: — bussliquando supponi praedicamentis : ut si al'.us 

non enim movere nos debet, quod dialectici aliter — dicitur *? qualitas, et habere. Áibus enim mou ita 

scribunt de vocibus, sceundum quod sunt significa- D significat qualitatem; et habere, ut unum ; quemad- 

tive; aliter eis utuntur loquendo secundum quod — modem *99 homo significatut uium substantiam 

sunt appellativ:e : si. ei *^** grammatici aliud dicunt — et qualitates , quibus eonstat. homo, Res enim, qux 

secundum formam vocum, aliud ***5 sccundum rerum appellatur horao 99, est unum | quiddam constans 

naturam, Dicunt quippe **^* lapidem esse masculini — ex his quze dixi; res vero quie appellatur, albus, non 

generis, petram feminini, mancipium autem neutri; est "9" unum aliquid ex habere etquatitate con- 

tinere activum, timeri vero passivum *" ; cum — stans ; quia nihil appellatur albus, nisi res **? quie 

nemo dicat lapidem **** esse masculam, aut petram — habetalbedinem : qux: nequaquam constat ex ha- 

feminam, au mancipium nec maseulam nec femi- — bere et qualitate . Quaresi dicitur *^* homo est sub- 

nam ; aut timere *99? facere; timeri autem pati. stantia, ct homo est qualitas, una et eadem res, quae 

CAPUT XIX. significatur et appellatur hoc nomine, dicitur sub- 

Utrum grammaticus, cum designet habentem qualita- stantia et qualitas esse : quod videtur inconven'ens. 

tem , spectet ad. categoriam, habere. Cum autem dicimus quia albus est *'** qualitas ct 

Disc. Aperta ratio. nihil me in his quae dixisti du- — habere non dicimus quia €99 quod. appcl'atur hoc 

bitare permitut ***? : sed adhuc est de hac questione nomine, qualitas est et habere, sed quia hac duo 

quod velim discere  ***t, Nam, si grammaticus est C significantur hoc nomine : et nullum inconveniens 

qualitas, quia significat qualitatem, non video cur — sequitur. Dtsc. Cur autem non est homo, secunduith 

armatus non sit substantia, cum significet substan- divisionem Aristotelis, substantia ei qualitas, quia 

am : et sic armatus ideo est habere, quia signifi- — utrumque significat: quemadmodum est albus qua- 

cat habere, ignoro cur grammaticus non sit babere, litas *!^* et hahere, propter utriusque significatio- 

cum significet habere. Omnino enim quemadmodum — nem? Mac. JEstimo huie interrogationi illud pos:e 

grammaticus probatur significare qualitatem, quia sufficere *!** quod. supra dixi, quia est principaliter 

significat habentem qualitatem; ita armatus signi- significativum *'* substantie, et quia illud unum, 

ficat substantiam, quia significat habentem substan- — quod significat, substantia est; et non qualitas, sc.l 

Gam, id est arma :et sicut armatus convincitur — quale : albus vero nihil principalius, sed pariter si- 

VARLE LECTIONES. 

^99? (Quarum voces sunt significative , et non quarum sunt appellativae mss. quarum suni sigui - 

ficativ?, et non quarum lantum sunt appellativa — *"^ Dicit; omnis mss. dicit, quia omnis — '?* Id 

est omnis vox significat muss. id est, omnis. vox significans — *^* Ante invenisti mss. ante meri- 

misti — € Vera cst substantia mss. vere est subslantia — ̂"^ Sed et ms. Vict. 15. si el $85 for- 

mam aliud mss. Formam vocum, aliud — **** Dicunt. quidem mss. dicunt quippe — ̂" Mancipiumque 

neutri, limere autem activum , timeri passivum mss. mancipium autem neutri , el timere activum : 

timeri vero passivum  — **9 Dicat lapidem mis. dicat esse lapidem — **? Fominam aut timere 

mss. fomninam, aut mancipimm, nee. masculum nec foeminam, aut timere. '^*? Ratio" in his qux dixisti 

dubitare non permittit mss. ratio nihil. me in his quie dixisti dubitare permittit *" Quod velim dicere 

mss. Bec. Gem. quod velim discere —?* Disciplinam. M. Nullatenus miss. substantiam, id est, arma. Et 

sicut armatus convincitur significare habere, quia significat habentem arma : sic grammaticus siguificat 

habere , quia significat habentem disciplinam. M. Nullatenus 599? Utrum unum aliud miss. utrum unum 

aliquid —**?* Arctari posse mss. aplari posse — ̂? Ut albus dicitur mss. ut si albus dicitur?» Et habere, 

quemadmodum mss. et habere ut unum, quemadmodum  *?" Significat ut. unum, significat. habentem 

substantiam, id est arma, etsicnt armatus convicitr significare habere , quia significat habentem arma : ita 

grammaticus siguificat habereut unum, substantiam et qualitates quibus constat homo. Res quidem, qu: appel- 

atur homo 55. significat wtunum, substantiam et qualitates quibus constat homo res enim quie appellatur homo 

4??? Album non estmss. albus, non est. ^? Album, nisi res mss. albus, nisires — *'^? Quia dicitur mss. quare si 

dicitur —*!'?! Quia album est mss. quia albus est *!? Non omnis, quiamss. non dicimus quia $03 Est album 

et qualitas mss. est albus qualitas Edit. Col. est album est qualitas — *** Satisfacere mss. suflicere Edit. 

Col. facere *'?? Principaliter signiücatum mss. principaliter signillcativum 
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guilicat qualitatem et babere; nec fit unum ex his, A CAPUT XXI. 

quod wagis sit hoc, vel illud, cujussit albus sighi- — Quod albus non significet aliquid habens albedinem; 
ficativum *'?4, sed duntaxat significet habens atbedinem. 

CAPUT XX. Mac. Non agitur utrum omnis, qui est atibus, 

Quomodo ex signific«tis vocis, albus, mom ezsurgat — 5l aliquid ; aut. sit, qui *!** habet : sed utrum hoc 
Wn. nomen sua significatione contineat id quod dicilur 

Disc, Planius mibi veliem explicari quomodo non — aliquid, aut qui habet sicut homo continet animal ; 

fiat unum aliquid *'*" ex his qux significat albus. — ut quomodo homo est *'** animal rationale mortale ; 
Mac. Si aliquid *^* constat ex eis aut est substantia, —jta albus sit aliquid habens albedinem *'** aut qui 

aut aliquid. aliorum *'*? pradicamentorum; DISC. — habetalbedinem : multa namque necesse est reum 

Aliud esse noa potest. Mac. Sed nihil horum fit ex quamlibet esse, qux tamen rei ejusdem nomine non 

habere et albedine. Disc. Non possum contradicere. — significantur. Nam, omne animal necesse est colo- 

Mac. iiem unum non fitex plaribus, nisi aut *!* — ratum esse, et rationale, aut irrationale ; nomen 

compositione partium, qu: suntejusdem pradica- tamen animalis nihil horum significat : quare licet 
ien ut animal constat ex corpore el anima; aut — albus *'*^ non sit nisi aliquid hábens, aut qui habet 

convenientia generis et differentize unius, vel plurium B albedinem ; non tamen necesse est ut albus *!* gigni- 

ut corpus et homo : aut specie, et proprietatum col-  ficet hoc. Ponamus enim quod album, sive albus, 
lectione ui Plato !*, llla vero, quie albus*'! signi- — significet aliquid habens albedinem: sed aliquid 

ficat, non eunt unius preedicaimenti, necestalierum — babens albediaem non. est aliud, quam aliquid al- 

alteri genus, aut differentia, aut species, autcolle- — bum. Disc. Non potest aliud esse. Mac. Albus igitur, 
ctio proprietatum; nec suutdifferentixe unius gene- — sive album, semper signiücat *'" aliquid album. 

ris, sed sunt accidentia ejusdem subjecti: quod tà- — pisc. Jta sit. Mac. Ubi igitur ponitur albus, vel al- 

men subjectum, albus non *'!* significal ; quia Omi- — bum, recte semper accipitur pro albo *** aliquid 
nino nibil significat aliud'quam habere et qualita- — a]bum. Disc. Consequitur. Mac. Ergo ubi dicitur 

tem. Quare non 6t *i!* uaum ex. bis, quie albus*'* — atiquid album; recte quoque dicitur bis, aliquid al- 
signifieat. Disc. Quanquam ratio mibi asserere vi- pum: et ubi bis; 150 ibi et ter *!*^ : et hoc. infi- 

deatur qui» dicis *'" vellem iameu audire quid — nite. pec, Consequens et abssrdum est hoc. Mac. 

respondercs, si quis, ad *!!* hoc, quod dicis quia nibil — Sit tuoque alus, id ipsum *'** quod cst qui. albedi- 
omnino albus sigaificat *''^ aliud quam. babere €t — nem Wabet: sed habet, non cst *'"! aliud quam ha- 

qualitatem, sic objiceret: Albus, cum *'? sit idem — pens est, Disc. Nec potest esse. Mac. Albus ergo non 

quod habens albedinem, non significat determinate C, est aliud quam qui. albedinem habens est. Disc. Non 
hoo vel illud habens, velut corpus; sed indelermi- — apud, Mic. Cum autem dicitur. albedinern habens 
nate aliquid habens albedinem. Albus euim, 2ul eSl — pon aliud significat hzc orátio quam album. Disc. 

qui habei albedinem, aut qui non habet; sed qui — ji, est, Mic, Idem estigitor albus, quod qui albus 
non habct albedinem, non est albus; albus igilur — ect. Disc, Sic sequitur. Mac. Ubicunque itaque po- 

es!, qui babet albedinem. Quare quoniam omnis  pityralbus, recte pro eo accipitur qui albus e:t. 

qui habet albedinem, nonnisi aliquid est, necesse — pisc. Non possum | negare. Mac. Si ergo albus est, 

eiut albus sit aliquid *'*' quod babet 2ibedinem, — ui albus est; est etiam. qui qui albus est, esi : et 
aut aliquid habens albedinem. Denique albus aul — si hoc. est, est etiam qui. qui qui albus est, est, est; 

significat aliquid habens albedinem, ant nibil: Sed — et eic in infinitum *!?*. Disc. Non. hoc minus conse- 

nihil uon potest intelligi habens albedinem ; nece85€ — quens *:9, nec minus absurdum est quam ut szepe 

est ergo ut albus significet aliquid habens albedi- git aliquid aliquid. Mac. Si quis autem dicit quia 
nem. albus aut significat aliquid habens slbedinem, aut 

nihil : si sie inteUigitur, ac si dicerctur : Albus aut 

VARIE LECTIONES. 

^t Sit album significatum niss. sit albussignificauvum — *'*TUnum aliud ex ss. unum aliquidex — "*6 AI- 
bum. M. Si aliud mss. albus. M. Si aliquid — *'*? Aut aliud aliorum mss. aut aliquid aliorum — V'^ D. Aliter esse 
miss. D. aliud esse — *''!Hocesiaut mss. nisi aut— *''* Ut propositio mss. ut Plato — *!*'s Quz album mass. quae 
albus *!'^ Album noumas. albus non. — *!'5 Quia non fit mss. quare non fit *'!6 Ex bis quie album 255. ex 
hisquie albus. *'!" Que dicis ms. Vict, 15 qux disseris — ̂'!* Si quia ad mss. si. quis ad má. Víctorin. 3$ si 
quid ad — *''* Album significat aliquid mss, albus significat aliud — *'** Sic objiceres : album eum mss, 
sic objiceret : albus cum — *'** Ut aliquid sit album manuscripta ut albus si aliquid — *'* An sit, qui mss. 
autsit, qui — 9* Aut quomodo. est mss. ut quomodo est Edit. Col. 3t quomodo est — *'^ Habens albedi- 
nem: mmlta mss. habens albedinem, aut qui habet albedinem ; multa — *'*' Licet album 5$. licet albus 
*115 Dt album »t55. ut albus *'*" Sive album significat mss. sive album semper fignificat — ̂'** Vel album 
semper pro illo wss. vel album recte semper accipitur pro albo — *!*? ]bj ter, etc. Et hoc mas. ihi et ter, 
et boc. *! Album idipsum mss. albus idipsum *'?! Sed hoc non est mss, sed liabet, non est *!5 Et si hoc 
est : est eliam. quicunque qui albus est, est, est, sic in. infinitum mss. est eliam qui, qui albus est ; est, 
et si lioc est, est etiam qui, qui, qui albus est, est, est; et sic in inünitum — *'Ó Non hoc minus incon- 
sequens mss. Vict. 3 non hoc minus consequens 
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significat aliquid habens, aut significat non aliquid A omnibus, que sine complexione dicentur, et simi- 

habens; ut non aliquid. sit. inflnitum nomen ; non 

est integra, nec vera *'** divisio ; et ideo nihil pro- 
bat : veluti si quis diceret : Ciecus aut videt aliquid, 
aut videt non aliquid. Si vero sic intelligitur quia 
aut significat aliquid habens, 'aut non *'?* significat : 
integra est. divisio, et vera; nec repugnat iis. quà 
dicta sunt. Disc. Satis apparet quia per album non 

significatur aliquid habens albedinem, nec qui ha- 

bet albedinem; sed tantum habens albedinem : id 

est qualitas et habere; ex quibws solis non confici- 

tur unum aliquid : et ideo albus est utrumque, quia 

pariter utrumque *''* significat. Quam rationem in 

liter s/gnificant. quamlibet plura *?" ex quibus non 

fit «num, valere video : nec aliquid his, qua in hac 

disputatione asseruisti, objici recie posse existimo 

«138. Mac, Nec mibi nunc videtur ; tamen. quoniam 

scis quantum nostris **^ temporibus dialectici cer» 

tent de quaestione a te proposita ; nolo te sie *''* 

his, quoe diximug, inhzerere ut ea. pertinaciter te- 

neas ; $i quis validioribus argumentis haec destruere 

el diversa valuerit astruere *'* : quod si contigerit 

*'5* saltein ad exercitationem *'*? disputandi nobis 

h:ec profecisse non negabis. 

SANCTI ANSELDMI 

LIBER 

DE VOLUNTATE DEI. 

151CAPUT PRIMUM. 

Voluntas Dei que dicatur. 

Humana ratio cum de Deo semper debeat tractare, 

et ad laudem ejus aliquid convenienter dicere, no- 

mina per quz» proprie loquatur non habet, sed no- 

mina hominibus data et imposita accipit, et pef 

ipsum effectum omnipotentiam ejus saltem vel tenui 

Oratione aperire conatur : el hoc facit ex istis rebus 

colligens effectum voluntatis Dei secundum occultam 

justitiam, vel secundum misericordiam, vel secun- 

dum irz ipsius vindiciam : ad incomprehensibilem 

enim deitatis proprietatem aspirare non potest. 

Mine nos quoque de voluntate Dei aliquid dicere 

cupientes, actum rerum altendimus; quoniam ad 

ipsius celsitudinis. culmen anhelare non valemus. 

Yoluntatem igitur Dei appellamus quidquid in nobis € 

ipse misericorditer operatur, revocando nos ab er- 

rore, vel pie conficmando justitiae. Voluntas quoque 

dicitur pena et reprobatio quorumdam Dei occulia 

districtione facta justitizs, Voluntas Dei est (ut bre- 

viter dicam) quidquid fit, ut fleri invenitur in crea- 

turis. Sed dicitur : Si omnia procedunt ex voluntate 

Dei, quam consta. semper bonam ct rectam esse, 

tunc omnia bona et recta sunt : et si hoc est, tunc 

frustra judicatur aliquis iniquus, vel damnatur im- 

pius : quod fateri. contrarium invenitur catholicae 

fidei. 

CAPUT 1l. 

Voluntas Dei multipliciter dicitur. 

Dicendum est igitur voluntatem Dei. multipliciter 

accipi : ut. quidquid postea opponatur, sine omui 

difficultate opulentius aperiatur. Voluntas itaque 
Dei accipitur aliquando in Scripturis, »quipollens 

omnipotenti suz proescienti:e et ordinationi sagaci- 

ter omnia disponenti. Unde dicitur : Omnia qua- 

cunque voluit Dominus fecit (Psal. cxwt, 5), hoc est, 

quidquid Deus ab terno facturum se ordinavit, 

nihil inexpletum reliquit. Accipitur ctiam Dei volun- 

tas [al., nomen rerum], secundum quemdam affe - 

cium misericordie Dei : ut ibi: Vult Deus omnes 

salvos fieri (I Tim. 1, 4), quod est dicere, facit san- 

ctos velle ut omnes salvi flant, quod ipse tamen 

vult, hoc est ipse disposuit; sed sanctos facit velle 

Dei ei proximi inspirando dilectionem , qua dile- 

clione non inconvenienter fiunt in Ecclesia oratio" 

nes a sanctis pro schismalicis et h:ereticis, Judoeis 

quoque et gentilibus. Institutio divina, Dci voluntas 

non improprie appellatur. Dei autem institutio ín 

duo dividi potest, in praecepta divinarum Scriptu- 

rarum, et in legem naturalem : quaecunque homini 

insita est naturalis, que est : (Quod tibi fieri nolueris, 

alteri ne feceris. (Tob. 1v, 46), otc. Cui. quicunqne 

obviat, Dei voluntatem non serva!. Praecepta etiam 

divinarum Scripturarum , et recte observationes 

VARUE LECTIONES. 

^9 ]ntegra ac vera mss. integra nec vera 435 (uia significat habens albedinem, aut non muss. quia aut 

significat aliquid habens, aut non 

Quxelibet plura mss. quamlibet plura 

Quam nostris mss. quantum. nostris ' Vo 

astruere. *?? Si contingeret mss. si contigerit 

43 Quia per utrumque manuscripia quia pariter. utrumque «uM 

^15 Te posse objicere existimo mss. ohjici recte posse existimo 

«v Volo 1e sic mss. nolo te. sic 
«M Ad. excitationem nus. ad exercitationem 

A139 

M Velit asiruere. más. valuerit 
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Ecclesiarum, voluntas Dei non immerito appeilau- A 

tur : quibus quicunque observanter non acquiescit, 

a Dei voluntate deviare penitus dicitur; cum tamen 

ab ordine prascientiae ejus nullatenus valeat exor- 

bitare. 

CAPUT 1i. 

Quarumdam  ambiguitatium. clucidatio ex dictis. 

Ecce voluntas Dei quatuor modis accipitur a do- 

cloribus magistris, scilicet pro scientia Dei; pro 

voluntate sanctorum, qui volunt et injustos chari- 

tative salvari; pro ratione humana; quarto pro 

preceptis divinis. Si quis vero oculo mentis hos 

modos considerat, non ulterius in Dei voluntate 

determinanda impeditus laborabit: sed vocis acce- 

ptione fideli intendens ingenio, de verbis facile 

dijudicabit. Itaque cum dicitur, adulterium vel ho- 

micidium vult, vel non vult Deus fieri : hz pro- 

positiones non repugnant sibi, nec contradicunt: 

amba enim ver: sunt et indubitabiles, si quis ejus 

vocis zxquivocationem multiplicem, quz est, vult, 

fideliter attendat. Nam, Deus vult adulterium, lioc 

est prisci, providet, Unde nulius dubitat, quia 

omnia videt et omnia przscit. Item, non vult, hoc 

est non pracipit, vel mentibus fidelium inspirando 

non facit velle. Vel non vult Deus adulterium, id est 

ex vi rationis animae, ex naturali scilicet, lege data 

a Deo, non habemus quod quis in boc nec etiam in 

alio debeat offendere proximum. Juxta has autem 

deierminationes, potest quilibet has Dei voluntates 

determinare aperte. 

CAPUT IV 

Alice dubitationes tolluntur. 

Sed videndum est quoddam satis subtilius, quod 

occurrit huie de voluntate disputationi. Nam volun- 

tai Dei voluntas. hominis adhzret plerumque, sed 

inde damnatur homo :; voluntati Dei quoque non ad- 

haeret hominis voluntas, et inde remuneratur bomo. 

Item, vult homo quod non vult Deus, et habet inde 

priinium a Deo : non vult homo quod. vult Deus; 

et inde consequitur laudem : et mulus aliis banc 

159 voluntatem variari modis sagacium industria 

per se poterit indagare. Sed nunc ad expositionem 

supradictorum redeamus : vult Dcus quod vult 

liomo; si damnose, ut homicidium, vel! adulterium, 

quod vult Deus, hoc est prascivit : sed homo etiain 

hae voluntate damnatur, prohibitum est enim ei. 

Vult Deus ut pater alicujus moriatur, vel vult ali- 

cujus hominis mortem, quod bomo non vult affectu 

naturali vel compassione proximi, et remuneratur 

ex hoc tali affectu, si in cxteris regulam recte vi- 

vendi non excesserit : jn omnibus tamen qui vult 

et quie facit, divine voluntati concordare intendit, 

et nihil contra eum facere disponit; quia tunc tan- 

tum est bona voluntas humana, quando vult illud 

quod Deus vult illam velle : ct sic concordat divina, 

quà magistra est humana. 
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CAPUT Y. 

De divina voluntate, efficiente, approbante, concedente, 
permittente. 

Magna quidem voluntas Dei incomprenensibilis 

est, sicut ipse Deus, contra quam vult homo, quia 

non plene eam cognoscit : quod in futuro erit. In 

presenti vero quosdam affectus ejus percipit se- 

cundum perceptionem vel prohibitionem, et. ille 

obedit, ln. his autem supradictis non est squum 

intelligere aliquem aliquod falsum vel superiluum 

dictum fuisse, vel contra sanctorum auctoritatem. 

Dicit enim Augustinus in Enchiridio, cap. 100 : l'ro- 

pierea magno. voluntas ejusdem Domini exquisita in 

omnes voluntates ejus, ut miro et ineffabili modo non 

fiat prater voluntatem. ejus, quod. etiam contra ejus 

B voluntatem fit, quod non [fieret si non sineret, nec utique 

uolens sinit, sed volens : nec sinefet bonum fieri male, 

nisi omnipotens et de malo posset facere bene. Est et 

alia hujus voluntatis divisio. Alia euim potest dici 

efficiens, alia approbans, alia concedens, alia per- 

mittens. Elficiens voluntas in Deo facit quidquid 

vult, efficiens in homine quod potest homo et vult 

ipso actu. Approbans est, qua approbat aliquid, et 

hxc ad hominem pertinet et ad. Deum. Approbans 

in Deo est, qux vult omnes salvos fieri; quoniam 

nullum prohibet, quantum ad se salvum fieri z imo 

si quis ad hoc laborat, approbat. Patens est quidem 

qua sit approbans in homine. Concedens est, quae 

concedit ut flat aliquid. Concedente autem volunta'e 

vult Deus, ut homo qui inelius non proposuit, uxo- 

rem ducat. Permittens voluntas est, quae permittit 

aliquid lieri, etsi displiceat quandoque. Et hoc nioco 

dicitar Deus velle mala, qua» permittit fieri. Unde 

dicitur : Quem. vult. indurat , ct cui. vult. míscretur 

(Rom. wx, 18). Augustinus de civitate Dei : Cum di- 

citur Deus mutare voluntatem , ut quibus lenis erat, 

verbi grati, reddatur asper; illi potius quam ipse 

mutantur, sicut mutatur sol oculis sauciatis, et asper 

quodammodo ex miti, ct ex delectabili molestus effici- 

tur, cum ipse apud se maneat idem qui fuit. Dicitur 

etiam voluntas Dei, quam facit in cordibus obedien- 

tium mandatis ejus, de qua dicit Apostolus : Deus 

qui operatur in vobis et velle (Philip, n, 45). Secun- 

dum hanc volun:ateim etiam velle dicitur, quod ip;e 

non vult, sed ipse suos id volentes facit : sic orans 
D pro quibusdam pie sancteque inspirati ab eo sancta 

voluntate, et quod orant non facit. Secundum vero 

voluntatem suam, qua cjus proscientize sempiterna 

est, omnia quaecunque voluit fecit, non solum pra- 

terita, vel presentia, sed etiam futura, Gregorius: 

Deus vult omnes homines salvos fieri, id est nulli sal- 

vantur, nisi quos. vult. salvari, vel de omui genere 

hominum aliqui salvantur. Vel vult omnes salvos [ieri, 

id est non cogit aliquem damnari. lei, de. conjuge 

infideli dimittendo. dici oportet, non dimittat, quia 

etsi licet, non expedit. Item in libro De parvulorum 

baptismo : Sicut bono male uti malum est, sic ma!o 

bene uti bonum est. 
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HOMILLE ET EXHORTATIONES 

153-155 HOMILIA PRIMA. 

IN 1LLU» EccLEsiasTICI : [2 omnibus requiem. que- 

sivi, et in hereditate. ejus morabor. Tunc precepit, 

et dixit mihi Creator omnium; el qui creavit me, 

requievit in tabernaculo meo (Eccli. xxw, 11). 

Sapientia non loquitur, quam Apostolus Christum 

esse testatur, dicens : Ghristum. Dei viriutem et Dei 

sapientiam (1 Cor. 1, 24). Sapientia ergo, qua 
Christus est, id est incarnata Dei sapientia, dicit : 
1n omnibus requiem quaesivi. Post laborei vero re- 

quies sole qu»ri. Dominus autem in se quidem 

quietus et incommutabilis est ; sed tamen laborare 

testatur, cum duras hominum pravitates tolerat, 

dicens cuilibet talium : Prebuisti mihi laborem in 
iniquitatibus tuis (Isa. xus, 24). Sed et dum appa- 
ruit in mortali carne, laboravit ex nostra infirmi- 

tate. ideo post resurrectionem suam in omnibus 

qussivit requiem, ut in omnium fide et bona actione 

requiesceret, Nam in quibus omnibus requiem qua- 

Siverit, docet pramitendo: In omni terra. steti, 
et in omni populo, el in omsi. gente primatum habui, 

et omnium | excellentium. et sub'imium corda. virtute 

calcavi. (Eccli. xxw, 9). Moxque subjungit : Et in 

omnibus requiem quaesivi. In omnibus ergo populis et 

gentibus totius orbis, et in cunctis regibus ac prin- 

eipibus, quorum sibi corda tandem subegit, requiem 

quaesivit. Invenit autem in his requiem, qui peccare 

desierunt, et sancte ac juste vivant. Qui in eo, 

quod in omnibus populis et nationibus atque subli- 

mibus, id est in sublimitate dignitatum positis, 

requiem se dicit quxsisse, significat in unaquaque 

sub celo gente multos palam cerni, qui perverse 

vivant ; et paucos velut. grana sub paleis inveniri, 

qui bene agant. Hoc enim quaeritur, quod latet nec 

habetur. Sed et in quolibet ad vitam pr:zedestinato 

quarit Christus sibi requiem, dum adhuc peccantem 

eum exspeclat, et vel praiceptis seu. monitis, et 

miraculis, et prosperis, et adversis ipsum conver- 

tere et talem facere studet, ut in. co requiescere 

PaTRoL. CLVIIHI. 

A possit. Negat autem illi in se requiem, qui non 

vult a malis operibus et desideriis cessare, ut in se 
locum quietis Deo queat praebere. 

Et in haereditaie, inquit, ejus morabor. Ejus 

respicit et ad requiem, et ad hoc, quod supra dixe- 

rat: Ego ex ore Allissimi prodii, ut intelligatuc 
hic h;reditas et requiei et Altissimi, vidclicet 

electorum multitudo, quos ipse Aliissimus ad vi- 

dendam sux celsitudinis gloriam elevatos in superno 

regno possidebit, sicque perpetualiter requiescere 

faciet. Ait itaque : In hereditate ejus morabor. Ac 
si dicat : In omnibus quidem quasivi requiem, li- 
cet, non in omnibus perseverantem eam invenerim ; 

sed in his, qui prasciti sunt Liereditas Dei, mo- 
rabor, id cst perseveranter et non ad horam marnebo. 

B 1n illis enim non moratur Dei sapientia, qui ad tem- 

pus credunt, e£ in tempore tentationis recedunt : 

sed in eis moratur, quos in bonitate facit usque 

in finem perseverare. Hinc est quod de quolibet 

talium. dicit: Veniemus, et mansionem apud eum 

faciemus (Joan. xiv, 23). 
Sequitur : Tunc pracepit, el dixit mihi Greator oui- 

nium; el qui creavit me, requievit in tabernaculo meo, 

et dixit mihi : In Jacob inhabita, et in Israel hueredi- 

tave, el in electis meis mitte. vadices. Tunc, inquit, 

cum ego requiem in omnibus quarerem, ille, qui 

creavit omnes, et jus habet. in omnibus, neminem 

vult perire, pre'cepit. mihi quid in his agerem : et 

qui me quoque pro corum salute. creavit. secundum 

humanitatem, ipse requievit in tabernaculo, meo. 
Creatum se dicit, quia homo factus est, qui supe- 

rius asseruerat se ante szcula genitum a Paire, di- 

cens: Ego sapientia ex ore Altissimi prodi, primo- 

genita auiem ante omnem creaturam (Eccli. xviv, 5). 

Tabernaculum vero hujus sapienti: est corpus asguin- 

pium, de quo alias dicitur : /n sole posuit taberna- 

culum suum (Psal. xvin, 6), id est in mauifestis- 

sima visione, corpus suum. In hoc tabernaculo re- 
quievit. Pater , quia nullum 1n eo peccatum invenit, 

19 
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qued eum offenderet ; sed omnem justiti;e plenitu- A relevaret. Et vsque ad [utwrum. seculum. non. desi- 

dinem, in qua delectabiliter quiesceret. Unde et ait : 

llic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene com- 

placui (Matth. Xvni, B) ; atque propheta : Requiescet 

super ewm Spiritus. Domini (Isa. x1, 2). Loquitur 

iaque, sicut eL supra dictum est, incarnata Dei 

sapientia, et Patris gloriam in omnibus.quarens 

asserit eum sibi. dixisse : 4n Jacob, etc. Jacob, qui 

supplantator inturpretatur,. designat. luctatores, qui 

vitia cum labere supplantant et dejieiunt. Israel 

autem, qui rectissimus Dei, sive wir videns Deum 

dicitur, illos qui subactis. vitiis perfectam, prout fas 

est, rectitudinem vite servant, el 156 coutempla- 

tioni student. In. Jacob. crgo, id est in luctatoribus, 

habitat, ut. eis ait Apostolus : ffabitare Christum 

per [idem in. cordibus vestris (Ephes. n, 17), qua- 

venus scilicet ejus. virtute confortati possint victo- 

res fieri. In lsrael. vero. hzreditatur, id est per- 

fectos jam non amissurus haereditario jure possi- 

def, qui jam sopitis vitiis optimam sibi partem 

elegerunt, qu non auferetur ab eis. Hoc et per 

Isaiam ipse sic ait: Opus manuum mearum Assyrio, 

hereditas autem mea Israel (Isa. xix, 25). Assyrius 

euim dirigens interpretatur, significans eum qui 

pravitatem vitiorum luctando conatur suppleiere , 

eise dirigere; et. huie est opus manuum Christi, 

idest adjutorium ejus in se manentlis ; Israel vero 

jain quietus haereditate. possidetur. Radices quoque 

Salvator in elecíis. mittit ; ne ab eorum cordibus 

unquam avelli possit, juxta illud Apostoli : Quis 

nos separabit & charitate. Christi ? Tribulatio, an 

auguslia, an persecutio, anm fames, an nuditas, an 

periculum, an. gladius ? (Rom. viu. 99.) Qui enim 

separari valet a charitate Christi, in ejus mente 

Christus radices non wisit. 

Sequitur : Ab initio et ante. secula creata. sum, 

ei usque. ad [uiurum: smculun non desinam, et in 

habitatione sancta corain. ipso miuistravi. EL sic in 

Sion firmata sum, el in civitale sanctificata. similiter 

requievi, et in Jerusalem potestas. mca. Et radicavi 

in populo honovificato, et. it parte Dei mei liereditas 

illius, et. in plenitudiue sanctorum. deleatio mea. Ab 

initio mundi, et ante secula. predestinando secun- 

dum bumanitatem creata est haec. sapientia ; quo- 

niam Deus ab exordio rerum, et anie teinpora sxcu- 

laria pradestinatum habuit in. secreto consilii sui, 

uL. Verbum ejus caro fieret, id est ut omnium Doni- 

nus formam servi pro servis redimendis misericor- 

diter assumeret ; et quod is, qui fecit. qux futura 

aunt, certissime 1aciendum disposuit, jam in ejus 

conspectu factum fuit. Sie igitur ante secula. crea- 

vit eum secundum humauitatem, sicul. elegit nos in 

ipso anie mundi constitutionem (Ephes. 1, 4).Ab initio, 

id est ex quo creatus est primus homo, et aate sc- 

cula, id est ex quo facius est primus, creata. est, ul 

diximus, haze sapientia : qui et quando plasma- 

tus est homo, et quando. ereatus. est angelus, prae- 

visum est ut Unigenitus Dei clementer liomo fieret, 

qui genus humanum, quod graviter dejectum erat, 

B 

nam; quia nullis diaboli tentationibus, nullisque 

tyrannorum. persecutionibus fieri poterit ut Chri- 

stiana religio non perduret usque ad mundi termi- 

num, propter quam creata sum anle mundi prin- 

cipium. Hoc est enim quod et infra dieitur : Non 

desinam in progenies illorum, usque ih evum sanctum 

(Eccli. xxiv, 46). Sed et in Evangelio : Ecce ego vo- 

biscum sum omnibus diebus usque ad consummuatio- 

nem seculi (Math. xxvm, 20). 
Et in habitatione. sancta. coram ipso ministravi. 

Habitationem sanctam dicit habitaculum | sanctum 

coli, ubi ministrat coram Deo pontifex factus in 

xternum. Unde et Apostolus ait: Non enim in 

manu[acta sancta Jesus introivit, exemplaria verorum ; 

sed in ipsum colum, wt appareat. nunc. vullui Dei 

pro nobis (Hebr. ix, 24); et rursum : Talem ha- 

bemus pontificem, qui consedit in. dexlera. sedis mu- 
guitudinis in colis, sanclorum minister, et tabernae 

culi veri quod fizit Deus, et non homo (Hebr. vni, 1, 2). 

Nam quod hic dicitur, in habitatione sancta. coram 

ipso, hoc est quod Apostolus ail, in ipsum cogunt, 

ut appareat nunc ,vultui. Dei pro nobis ; et quod hic 

subditur, oinistravi, Apostolus dicil. sanctorum mi- 

nisler et. Labernaculi veri. Et ne talis miuistratio 

putarewir aliquid abjectionis babere, sedet in ea- 

dem sede cum eo, coram quo et cui ministrat, et 

sedet in dextera parie ad honoris cumulum. Qui et 
suDdiL : Asic in Sion firimuta. sum. — Sion. digitur 
Specula et speculatio, et significat. illam beatoruin 

C patriam, cujus habitatores non cessaut manifeste 

speculari gloriam Dei ; ubi secundum humanitatem |. 

sic firmatus est Christus, ut supra dictum est, id 

est sedens Patris ad dexteram, et agens. iiniste- 

rium pontificis, quod est ostendere Patri pro nobis 

cicatrices vuluerum suz passionis. De qua ejus in 

supernis sine fine manenti (irmatione dictum est 
Patri : Fiat manus tua super virum dextera tug, et 

super filium hominis, quem. confirmasti. tibi (Psal. 

Lxxix, 18). Et ejus voce : Confirmmasti me in con- 

speciu tuo in eternum (Psal. xi, 15). 

Sequitur : Et in civitate sanctificata. similiter re- 
quievi. Quia in Ecclesia, qux» est civitas Dei, et 

conversis peccatoribus sauctificata, similem uL in 

angelis requiem Christus invenit. Unde et orare 
nos docuit: Fiat voluntas (ua sicut in colo el in terra 

(Matth. vi, 10), id est sicul in angelis, ita et in ho- 

minibus. Et ia Jerusalem, inquit, potestas mea. In 

superna Jerusalem, quis non frustra dicitur visio 

pacis, quia semper jbi wera pax cernilur, est 

potestas Redemptoris nostri, quia petens est et ibi 
lacere quidquid voluerit. Hinc enim ait : Data est 

mihi omnis potestas in celo ec in terra. (MatiA. 

xs viii, 18). 

Sequitur: Et. radicavi in popwo honerificato. 

Radix sapienti est tim ere Deum. Popuius honori- 
ficatus est multitudo fidelium, quibus ait. Petrus : 
Vobis igitur honor credentibus (I1 Petr. n, 7). Radi- 
cavit crgo. Sapientia, quà Christus est, in hoc po- 
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pulo ; quia Dei timorem credentibus dedit, per A cypressus in. monte Sion est exaltatus, quia Deus 

quem peccare desistant, quoniam timor Domini 

expellit. peccatum. (Eccli. », 91) : nam qui siue ti- 

more est, nom poterit justificari. !tem : Populus 

honorilicatus est eotus religiosorum. Et in hoc 

Christus ita. radicavit, ut evelli inde nullatenus 

possit. Fecit enim quod superius a Patre dictum ei 
fuerat, In electis meis mitte radices. Qui et subjun- 
git : Et in parie Dei mei hareditas. illius. Paries Dei 

sunt electorum — Eeclesie, diversique sanctorum 

ordineg, et bene viventium varie actiones, Qui et 

Christus Deus est, quia et. Christus homo. 1n om- 
nes ergo Dei partes tenditur hereditas iilius ; quia 
et omnes Ecclesi: justorum, et quicunque ei lauda- 

biliter in variis professionibus et actiouibus serviunt, 

inaierna ejus h:reditate erunt. Et. i plenitudine, D 
inquit, sanctorum erit, ubi nullus eorum defuerit ; 

sed completo ipsorum numero omnis eorum catus 
adunatus erit. Ibique erit incarnati? sapientize deten- 

tio, quia sine line detinebitur in eis, deleetata eoruni 
meritis : nec ad reprobos, qui damnati erunt, jain 

exibit ; quia ulterius ut convertantur, eos nou mo- 

nebit. 
Sequitur : Quasi cedrus exaltata. sum in Libano 

et quasi cypressus in. monle. Sion. Sicut cedrus sua 

celsitudine superaus omnium aliarum arborum al- 

litudines excelsa est in moute Libano, qui cst altior 
omnibus aliis montibus terrze promissiouis, el inter» 

pretatur candidatio : sic Mediator Deiet hominum hono 
Christus Jesus (I Tn. ut, 5) super omnem primorum 

celsitudinem angelorum sublimatus est, qui propter 

clariorem luminis quo fulgent caudoreim, Libanus, id 
est candidatio, recte vocantur, el ceteris alüores 

sunt. Hanc illius cxaltationcm | declarat Apostolus, 

asserens quia Pater eum coustituit ad. dexteram 

suam in calestibus, supra omnem principatum. el 

potestatem, et virtutem, et. dominationem, et. omne 

women quod nominalur no« solum im hoc scculo, 

sed etiam in. futuro ; et omnia. subjecit. sub. pedibus 

ejus (Ephes. 1, 20-92). tà vclut cedrus est exaltatus. 

Cui rei congruit et quod cedrus est imputribilis, ac 

mürabiliter redolet ; quia Christus carne jam est 
immortalis, et. suavitatem ex. se miri spargit odo- 

ris, quo delectantur et ipsi angeli et spiritus. Vel 

sicut. cedrus est. exaltatus ia. Libano, id est in cau- 

didatione sanctificationis, hoc est, omnes sanctos in 

sanctitate sie superavit, sicut cedrus arbores uni- 
versas in Libano: quoniam ea, qux gessit iuter 
homines, ita sunt. prclara. et sublimia, ut omnia 

justorum sic transcendant. cacumina, quatenus hi 

qui multum in Deo profeccrunt, operum cjus vestigia 
vix tangere valeant, admirantes ex vertice cogita- 
tionis. 

Et quasi. cypressus in. monte. Sion. Mons Sion 
Ecclesia sanctorum est in altitudine virtutum et 
speeulatione contemplatienis, et sollicit: cireum- 

spectionis : 157 cypressus autem omni tempore 
virentibus vernat foliis ut pinus, ct fructum sem- 
per habet, ac bene redolet, Chii-tus ergo sicut 

ipsum dedit, ut scriptum est, supra omnia Ecclesie 
viriditate semper iramarcessibili vernantem, et per- 

petuis fructibus abundantem, ac redolentiam. bong: 

fanxe spargentem. 
Sequitur : Qxasi palma exaltala sum in Cadei. 

Cades interpretatur. sanctitudo ; palma vero inferius 
taciu aspera est, ei velut aridis corticibus obvoluta ; 

superius autem et visu et fructibus pulchra. Iníe- 

rius corticum suarum involuiionibus angustatur; 

sed superius amplitudine pulchra viriditatis dilata- 

tur, Sic nimirum Christi et. membrorum ejus vita 
inferius despecta, et superius pulchra ; in imis quasi 
mulis corticibus obvolvitur, dum innumeris tribu- 

lationibus angustatur; in summis vero quasi pul- 

chre viriditatis foliis amplitudine beatitudinis ex- 

panditur. Palma enim ininoris. amplitudinis contra 
naturam ceterarum arborum ab imis inchoat, et 

juxia ramos ac fructus ampliori robore exsurgit; ei 
qua tenuis ab imis pro(icit, vasiior ad sumina suc- 
crescit : quia electorum conversatio, qui membra 
Christi sunt, plus finiendo peragit, quam iuclioando 

proponit ; et ipsi plerumque tepidius prima inchoan:, 

ferventius extrema consummant, Christus ergo vcl 
in se et in suis quasi palma. exaltatus est in. Cades, 

id est in sanctitate : quia. sancli semper ad alia 

proficiendo dilatantur in virtutibus, et qui tenues a 
radice inchoationis excunt, forles in culminis per- 

fecijone convalescunt. Quod in ipso capite princi- 

paliter apparnit, quia in novissimis tribus annis ma- 

jora ct piura gessit, quam iu omni transacto tem- 

pore suo. 

Sequitur: Et quasi plantatio rose in Jericho. 
Plantatio rose, et ipsa inferius est. spinosa, supe- 

rius autein. florida, sic et Christus est. inferius iri- 

bulationum spinis circumdatus, atque superius glo- 

ria et honore coronatus. Jericho autem, quie. [una 

dicitur, et hujus mundi et nostrae mortalitatis de- 

fectum exprimere solet. Dominus ergo quia missus 

a caelo nostram in. hoc mundo mortalitatem induit, 

quasi aliunde cst assumptus, et in Jericho plauta- 

tus. Et in hoc. rose est assimilatus, videlicet huini- 

lis, et punctiouibus passionum obsitus, sed taudem 

superius flore purpureo diguitatis regia decoratus, 

D Sequitur : Quasi oliva speciosa tn campis. Olivam 

speciosam in campis videre potest, et in ejus aspectu 

delectari, quisquis per gyrum et longe et prope fue- 

rit : ita et Christum undique mundo expositum vie 

dere potest, etin ejus visu delectari, quisquis ad 

eum fideliter et pie aspexerit. In qualibet orbis parte 

sit oliva, pacis est nuntia : el Isaias miratur pedes 

Christi anauatiantis et predicantis pacem (Isa. t1, 7). 

Cujus etiam misericordia per olivam, qui gignit 

oleum, designari potest; quia et Grece. eVatoy mi- 

sericordia vocatur; et oleum cunctis, quibus ini- 

miscetur, liquoribus excellit, sieut ei Psalmista de 

ipsius Domini miserationibus testatur : Suavis Do- 
minus universis; c! miserationes ejus super omnia 

opera cjus (Psal. cxviv, 9) : e& ideo congrue cerni- 
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tur ia campis hujus olivze speciositas, quia qui cam- A ungit, ejusdem unctionis odor validius in toto orbe 

pestrem, id est. latam et agrestem, et imam conver- 

sationem habent, hi precipue misericordia Salva- 
teris indigent, et ad eam respicere solent. Oleo ad 

repellendas noctiura tenebras lumen alitur, infirmi- 

tates solvuntur, et requies lassis tribuitur : sie gra- 
tia misericordia Salvatoris nostri lucem fidci et 

charitatis ac scientiz in nobis alendo, tenebras no- 

stras illuminat, et animarum nostrarum morbos sa- 

nat, ac ssculi coneupiscentiis fatigatos requiescere 

nos mente facit in contemptu saeculi. Grandis enira 
lator est, terrenis desideriis :estuare ; et grands re- 

quies, terrena non desiderare. 
Sequitur : Et quasi platanus exaliata. sum. juxta 

aquam in plateis. Cum platanus perse ipsam siL sublimis 

€t amona, respeetu tàmen. proximae inferioris aquae 

sublimior apparet. et jucundior : sic et Dominus Je- 

sus, cum per seipsum incomparabiliter sit excelsus 

eL speciosus, respectu tamen subjecti Christianorum 

populi, qui per aquam designatur, excelsior et glo- 
riosior apparet, in. píateis, id est, in latitudinibus et 
mundi ct ample conversationis. Si enim vit? no- 

sui? consideremus humilitatem, et ad excellentiam 

conversationis, quam Christus iuter homines duxit, 

respiciamus ; quam sublimis erit in oculis nostris illa 

ejus conversatio? Nam ut. platanus juxta. subterio- 

rem aquam est exaltatus, id est, subjecte. fidelium 
plebi proximus et superpositus. Hinc ct Psalmista de 
illo dixerat : Et erit tanquam. lignum, quod planta- 
tum. est secus decursus aquarum (Psal. 1, 6); id 

est, per mysterium incarnationis erit positus juxta c Domini, quze medicinaliter sanat tumorem elationis 
lapsus defluentium populorum. Platex vero, latitu- 
dines designare solent: id est, ct amplas conver- 

saliones, in quibus spatiantur qui vita sunt inferio- 

res et labiles ut aqua;et rmuudi latas BLAUE quia 
Grace zX«cog dicitur latitudo. 

Sequitur : Sicut. cinnamomum | et balsamum | aro- 
malizans odorem dedi. Ciunamomum dicitur eo quod 

cortex ejus in modum canoe sit rotundus et gracilis. 
Est enim brevissima arbuseula virgas proferens gra- 

ciissimas ac. pretiosas. Nam id ejus, quod in cras- 

éitudine, il est. grossitudine, extenditur, despectui 
est; quod vero gracilius proveneril, eximitun est. 

Cinnamomum ergo siguificare videtur humilitatem 

Christi, quam pridicant Scripture canna, id est 

calamo, facte, «quie virgas gignit gracilissimas et pre- 

tiosas, id est, sanctos disciplinis spiritualibus exte- 

nuatos, qui membra. sunt ejus. Nam spirituales viri 
in eo sunt pvetiosi; carnales autem habentur con- 
temptui. Balsamunm: «quoque pretiosissimum est, et 

consecratum fit chrisma, quo omnes Christiani un- 
gimur, et. significat et Christum et unctionem Spi- 
ritus ejus ; de qua Joannes ait: Vos unctionem habe- 

lis a. sancto, et nostis omuie (1 Joan. ui, 20). Utrum- 
que vero, id est et. cinnamonmum et. balsamum, mi- 

rabiliter redolet; et maxime, dum quis eo aromati- 

zatr, Unde runc odori utriusque aromatizantis 

edorem suum Christus similatur : quia dum in 

omni gente e& natione eredentes dono sui. Spiritus 

fragrat, et ipse dulcius odorem notitize suae per suos 

unctos in emni loco manifestat, ut ubique ei dicatur : 

Post te curremus in odorem unguentorum tuorum. 
Sequitur : Quasi myrrha. electa, dedi suavitatem 

odoris. Myrrha mortem Redemptoris nostri, cujus 

caro corruptionem non vidit, significat : quia eara 

mortua, quie myrrhae conditur unctione, non potest 

putrescere. Unde et hc myrrha dicitur. elecia : 
quia mors Domini singulariter ex omnium sancto- 
rum mortibus electa fuit, per quam omnes viverent. 

Ideoque talem mors ista suavitatem odoris praebet, 

qualem nemo alium sentire potuit ; ita. ut ejus fra- 

granüia reviviscant mortui. 
Sequitur : Et quasi storax, et galbanus, et ungula, 

D ei gutta, et quasi. Libanus non. incisus, vaporavi a 
bitationem mieam, et quasi. balsamum mon. mistum 

odor meus. Storax esse fertur arbor odorifera, que 

sicut arundo cava est intus, et succo plena; ct in 

Christo, qui est lignum vite odoriferum, habitat 

omnis plenitudo Diviniiatis corporaliter (Col. n, 9). 

Galbanum dicunt, confectum ex aromaticis. Et in 

Christo est omnium spiritualium virtutum omnimo.'a 

plenitudo. Ungula quoque dicitur ab unguento, quia 

przcipua est ad unguendum, et designat spiritalem 
Salvatoris vnctionem, de qua Joannes ait: Siciá 
unclio ejus docet vos de omnibus (I Joan. n, 2). 

Guia vero species esse medicorum perhibetur ad 
tumorem sanandum idonea, et ad deprimenduim et 

exstinguendum venenum : et significat humilitatem 

158 nost, et omnia vitiorum venena perimit. 
Libanus est thus, et potius arbor thuris Christum 

designans, qui lignum est vite, et fructum gignit 
odoriferum, qui Deo cremetur in sacrificium. Liba- 
nus non incisus; sponte profert ex se thus odora- 
Vus, incisus vero compellitur proferre thus non 

tanti odoris : et Christus ut Libanus mon incisus 
sponte edidit omnia qua in carne gessit, ideoque 
melius redolens. Nos eutem, ut incisus Libanvs, 
Sepe cogimur inviti bonum facere quod vile est, 
€t parum. redolens. [lee omnia, qui nunc dieta 
Sual, id est, storax, gafbanus, ac ungula, et gu ta, 
nec non et Libanus, optimum dant odorem, et locum, 
in quo sunt, inde replent : sic et Christus odore ac 
calore suo. vaporat habitationem suam : quia men- 
tem. quam inhabitat, calore sux dilectionis ct odore 
suie Sanctitatis replet. Mens enim, que non seutit 
olorem istum et calorem, necdum Christi est. habi- 
taculuri.. Balsamum vero, cui liquor alius non est 
immistus, magis redolet : quia Christi sanctitas, cui 
nullum unquam peccatum immisceri potuit, suavio- 
rem quam caeteri sancti probet odorem, 

Sequitur: Ego quasi terebinthus. extendi ramos 
meos, et rami mei honoris et gratie. Terebinthus est 
arbor magna, et ingentes multosque ramos andique 
protendens, quie resinam gignit aromaticam et mes 
dicinalem, omnibusque resinis aliis pristantiorem: 
et Christus velut arbor immensa, discipulos suos, 



595 HOMILIZE ET EXBORTATIONES. 594 

quasi ramos extendit in omnes mundi partes, Tho- A consequi; cum ipse Christus sit veritas ct vita 

mam et Bartholom:um in. Indiam, Matth:eum in 

JKihiopiam, Joannem in Asiam, Andream et Phi- 

lippum in Scythiam, Petrum in Italiam, Paulum in 
Mispaniam, et c:eteros in ceteras orbis plagas. Vel 

rami, quos extendit, opera sunt, quie in carne ges- 

sit. Et ex his, et operibus, vel discipulis, profert 

ipse resinam spiritalis gratize, qux:e medeatur omni- 

bus, et praestantior sit universis prxdicationibus et 

gestis Testamenti Veteris. Et rami ejus sunt /iono- 

ris et gratie : quia et discipuli ejus, et actus ipsius, 

valde sunt honorabiles et gratiosi ; quoniam et laude 

digni sunt, et Novi Testamenti gratiam hominibus 

afferunt. 

S quit : Ego. quasi vitis. (ructificavi suavitatem 

odoris : et flores mei fructus honoris et. honestatis. 

Vitis in terra plantata producit ex se pa!mites, et ex 

his fructum : et Cbristus resurgendo et ascendendo 

plantatus in terra viventium, sauctos qui sunt mem- 

bra ejus, velut palmites ex se gignit, ct ex his in se 

manentibus fructum operis boni producit, Unde et 

ait illis : Sicut. palmes non poles! ferre fructum a 

semetipso, nisi manserit. in vite ; sic nec vos, nisi in 

me manseritis (Joan. xv, 4). Fructificat ergo in eis: 

quia quidquid illi bene agunt, ipse facit, et ex ejus 

vadice surgit fructus operis illorum. Et frucüficat 

suavitatem odoris : quia fructus operum , quce facit 

in eis, suavis odor est bon: opinionis, dum videntes 

hxc homines glorificant inde Patrem, qui estin cc- 

lis. Et flores ejus sunt fructus honoris et honestatis : 

quia opera, quie in his proponendo inchoat, hono- 

rabiliter et honeste consummoat; honoremque per 

hac et honestatem illis grandem przstat. Flores 

enim sunt vota et promissa : fructus autem imple- 

Uiones promissorum per exhibitionem operum. Flo- 

res ergo sanctorum sunt fructus: quia membra 

Christi quod vovent, reddunt; quod promittunt, fa- 

eiunt. 

Sequitur : Ego mater pulchre dilectionis, et timo- 

ris, et agnitionis el sancte spei. In me gratia omnis 

vitg et veritatis, in me omnis spes. [al., via] vite el 

virtutis. Sapientia, quie est Christus, est mater pul- 

chre dilectionis : quia dilectionem gignit, non tur- 

pem, sed pulchram ; non in:lecentem, sed honestam; 

non libidinosam, sed castam. Et mater timoris, sci- 

licet filialis vel casi, quia principium sapientie ti- 

mor Domini (Psal. cx, 10); et castum Dei timorem 

gignit pulchra dilectio, eujus genitrix est sapientia. 

Et agnitionis, quia Patrem. nemo novit nisi. Filius, 

el cui. voluerit. Filius revelare (Matth. xi, 97). Qui 

jtem dixit : Palam de Patre anuuntiabo vobis (Joan. 

xvi, 95). Sic enim Sapientia, qux esl Filius, mater 

est agnitionis. Et sanclo spei : quia spem de sanctis 

rebus nonnisi Christus gignit. Sancta enim spes est 

adipiscendi regnum Dei et. justitiam ejus : et hanc 

vera dat sapientia, in qua est gratia. omnis vite et 

veriatis, quia. nisi per gratiam, qua est. in. hàc sa- 

pientia, id est in Christo, nullus vitam: perpetuam 

sei veritatem incommutabilis ejus beatitudinis valet 

(Joan. xiv). Ideoque et. omis spes vita et .viriutis 
est in eo; quia nonnisi per eum quis recte sperat 

vitam beatam, ct immortalitatis ejus virtutem inve- 

nire, et virtutem aliquam bonas conversationis ha- 

bere potest. 

Sequitur : Transite ad me omnes qui concupiscitis 
me, et a generationibus meis implemini. Nonnulli sa- 
pientiam, qux: Christus est, concupiscunt; sed. qui- 

busdam sacularium rerum obstaculis retinentur, ne 

ad eam veniant, eamque per religiosam conversa- 

tionem apprehendant. S:epe enim fit ut dum quis ad 

1eligiosam vitam se convertere cogitat, et Christum 

sequi, obsistat ei et prava consuetudo vitiorum qui- 

buc delectari solet, et amor parentum, aut conjugis, 

seu filiorum, et possessionum, sive blandimenta 

carnalium amicorum, et aliqua hujusmodi. Ideo 

vera sapientia jubet ut omnes, qui eam mente con- 

cupiscunt, transeant cunctos hujusmodi obices; et 

ad ipsam, dum licet, venire festinent; el postquam 

ad eam venerint, non remaneant vacui, sedimplean- 

tur generationibus ejus, id est, sensibus intelligentix 

ei prudentie, ac virtutibus quas generare solet in 

his qui ad se venerunt. 

Sequitur : Spiritus enim meus super mel dulcis, et 

hwreditas mea super mel et (avum. Memoria mea in 

generationes seculorum. Ideo transeundum 2st ad di- 

vinam sapientiam, calcatis difficultatum obstaculis, 

quia spiritus. ejus, quem inspirat transeuntibus ad 

se, est melle dulcior; et hereditas sempiternae bea. 

titudinis, quam eis praeparavit, superat dulcedine 

mel et (avum. Mel. dicit, propter animas justorum, 

quie corporibus solute jàm assistunt conspectui 

glorix Conditoris, et date sunl illis singule stole 

albe (Apoc. vx, 14) : favum vero, propter electos, post 

resurrectionem tam in corporibus, quam in anima- 

bus in superno regno beatos, quando jam ia terra 

sua duplicia possidebunt. (Isa. LxI, 1). Favus enim 

est mel in cera, significaus animam in corpore; 

sicut mel sine cera animam sine corpore. Sed ct 

memoria sapientie istius erit in generationes scculo- 

rum, quia laus ejus perenniter ab electis decanta- 

bitur, et adherentes sibi faciet ejusdem laudis esse 

participes. 

Sequitur : Qui edunt. me, adhuc esurient ; et qui 

bibunt me, adhuc sitient. Qui cordis orc dulcedinem 

vera sapientie gustant, quanto ejus saporem sen- 

tiunt, tanto magis in. desiderio ejus ardescunt; €t 

quanto plus de hoc potu. bibunt, tanto avidius eum 

sitiunt. Nam spirituales. deliciee cum habentur, in 

desiderio sunt; tantoque a comedente amplius esu- 

riuntur, quanto et ab esuriente amplius come- 

duntur. 

Sequitur : Qui audit me, non con[undetur, ct qui 

operantur in me, non peccabunt. Qui Christum obe- 

dienter audit, non confundetur, i| est. non eru- 

bescet; quia ewm honore magno. erit ad dexteram 

ejus in judicio. Et qui. operantur in Co, non peceas 
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bunt; quia omne opus, quod secundum eum fit, A te enim lumen, niisericordia; misericordiz virtus, 

caret peceato. 

Sequitur : Qui elucidant me, vitam eternam habe- 

(unt. Elucidant sapicntiam, qui ob. salubriter. de- 

elarandam Christi notitiam Seripturas explanant, 

qui ipsum Christum pie pridicant, qui eum luce 

suorum operum glorificant; et ideo vitam aternam 

habebsnt, id est ipsum Christum; quia hie est verus 

Deus, et vita :eterna. 

159 !IOMILIA Il. 

Is &vAxcELIUM SECUNDUM. MarTIEUM : Videns turbas 

Jesus ascendit in montem. Et. cum sedisset, docebat 

discipulos suos dicens : Beati pauperes spiritu, ete. 

(Matth. v, 4.) 

Beati pauperes spiritu, qui non necessitate, sed D 

devota voluntate, contemptis omnibus, Dco vivunt. 

Il:c paupertas diras habet partes : abdicationem re- 

rum, etsi habeantur non sibi, sed ad opus pietatis ; 

ei contritionem spiritus, ut seipsum abdicet. Ic 
virtus, scilicet paupertas, jure prima ponitur, qua 

non przecedente non valent quie sequuntur : et licet 

absque sequentibus perfectum non faciat bominem ; 

tamen promeretar auxilio divine grativ beatitudi- 

nem, Sed quia posset habere suarum rerum con- 

temptum, et adhue ex fragilitate earnis cornmmove- 
retur per. aliquam contumeliam, subjungit ?. Beati 

mites, Quos scilicet ira vel aliquid tale non afficit, 

sel qui omnia :quanimiter sustinent. Illae virtute 
laudatur Moyses : hujus quasi magnx magistrum se 
faeit ipse Christus, dicens : Discite a me quia mitis 

sum et humilis corde (Matth. xy, 29), Hxc possidet 

veram terram, Nota congruam ascensionem. Primus 

enim est contemptus ssculi, eui jure zeterna promit- 
tuntur. Secundo Joco ponitur mansuetudo, quz ve- 
ram paupertatem conservat et inunit, ne quo modo 

inquietari possit. Tertio loco scquitur : Beati qui lu- 

gent : pos!quam qux: mundi sunt prorsus abjecimus, 

moresque improbos mansuctudine- temperavimus , 

restat nobis lugere pro peccatis przeteritis, quod cst 

irrignum inferius; et pro desiderio patrix ccelestis, 

quod est irriguum superius : sed inferius sordes la- 
vat praesentes, superius quidem aecendit vitae futurae 
anmnaltores. 

Beati qui csuriunt et sitiunt. justitiam, Nota tribus 
modis justitiam decerni : cum naturze nostrae sua ser- 

vamus; cum proximo facimus quod nobis fieri volu- 

mus; cum Deo, qux» Dei sunt, persolviimus, Quie 

justitia non plane in nobis impletur, donec Deus sit 

omnia in. omnibus ; propterea posuit esurire, non, 

sctiari, Amatores enin veri boni semper sitiunt, nce 

eis sufficit qnod justi sunt. 
Beati misericordes. Misericordia de precedentibus 

nascilur; quia non est vera compassio miserorum, 

nisi przecesserit vera paupertas veraque huinilitas, et 

nisi mansuescat animus subjacens divinis legibus, 

nisi incipiat aliorum casus deflere et justitiam esu- 

rire : de quibus omnibus vera misericordia genera- 

tur. Nota quod hane virtutem justitia praecedit. Jusi- 

justitia est. 
Beati mundo corde. Munditia cordis sexto ponitur 

loco, ut homo sexto die conditus per hanc mundi- 

tiam recuperet Dei iuaginem, quam caligo vitiorum 

delevit ; ut à strepitu humanarum cogitationum se- 

motus, corde mundo et imagine Dei reformata, qua 

Dei sunt tantum cogitet, el divinis preceptis per 

omnia se applicet, Heati pacifici. Pax. jure septimo 

ponitur loco. Postquam enim homo ad hoc promovit 

sese, ut contemptis omnibus qu:e mundi sunt, zeterna 

tantum diligere et cogitare possit, quod contempla- 

tivorum est; nihil aliud restat nisi ut Deum, qui 

vera pax est quam contemplabatur, praemium ha- 

beat. 
His igitur septem przedictis virtutum gradibus con-- 

gruit septiformis operatio sancti Spiritus de quo in 

Isaia legitur : Requiescet super eum spiritus Domini, 

spiritus sapientie et intellectus, spiritus consilii et. fov- 

titudinis, spiritus scientie et pietatis, et replebit euni: 

spiritus timoris Domini (Isa. xi, 2). Sed ille à summo 

incipit, hie ab. imo ; ibi docetur Filius Dei ad ima 

descensurus, hic homo de imis ad similitudinem Dei 

ascensurus. In his gradibus primus est timoris spi- 

ritus, qui bene humilibus congruit, de quibus dici- 

tur : Beati pauperes spiritu. Est enim timor iste filia- 

lis, de quo dicitur : Initium sapientie timor Domini 

(Psal. cx, 10). Timor Domini facit contemptum hu- 

jus mundi, et hominem voluntarie pauperem beati- 

(C. tudine ditavi. Unde superna gratia saluti nostrae pro- 

videns orationem nobis contulit, in qua septiformi 

prece spiritum septiformem possemus impetrare : 

ut suffragio gratiz septiformis septem supradictas 

virtotes assequamur, ct per eas ad beatitudinem 

pertingere mereamur. Dum in ultima parte orationi 

Dominicae petimus, libera nos a malo, videmur orare 

ut per spiritum. moris. Domini recedat à. nolis 

omnis tumor elationis, et succedat humilitas vei:g 

paupertatis, cui detur beatitudo vite coelestis. 

Secundus est spiritus pietatis, qui mitibus conve- 

nit: qui enim pie vivere quzrit, saüctam Scriptu- 

ram meditatur, et. quod nondum intelligit nou re- 

prehendit, quare nec resistit : quod est mitem fieri. 

Quae virtus ut. continua servetur, orat nc in. inien- 

D tionem inducatur. 

Tertio loco ponitur spiritus scientie, qui convenit 

lugentibus, quia sciunt jam quibus malis teneantur 

vincti ; quie antequam | in Scripturis legerent appe- 

tebant, et ideo ad patriam suspirant. Et ut ille pro- 

sint lacryme, orent et dicant : Dimitte nobis debita 

nostra, peccata scilicet, quibus detinemur, ut liberi 

ad patriam redeamus. 

Quarto loco succedit spiritus fortitudinis, qui esu- 

rientibus et sitientibus justitiam congruit; quia qui 

verum desiderant gaudium, laborant refici veris bo- 

nis unde esuriunt, Sed illa esuries , ut ad satietateu 

pertingat, fulcitur spiritu fortitudinis, ne lassescat 

in via * et ideo oramus : Panem nostrum. quctidia- 

mun da nobis hodic. 
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Quinto loco ponitur spiruus. consilii, qui miseri- A proborum, nec ad conversionem eas witeiius mo- 

cordibus convenit, Nemo enim miseretur nisi spi- 

ritw consilii regatur. Unde oramus : Fiat voíuntas 

tua, sicut in colo el in. terra. Quatenus. voluntatem 

Dei consulentes, misereamur cui miserendum esse 

viderimus. 

Sexto loco. ponitur intellectus, qui mundis corde 

convenit. llis scilicet, qui purgato oculo cordis vi- 

dent quod corporeus oculus nom potuit videre , vel 

auris audire. Hoc antem mundum cor regnum Dei 

dicitur videre : non illud quod nec incipit, aec desi- 

nit; sed quod in nobis est, dum vitia el potestas 

diaboli excluduntur. Unde oramus : Adveniat regnum 
tium : id est, da ut per spieitum intelligentie mun- . 

dicordes possimus esse, et tibi in nobis regnum prz- 

parare. 

Septimus ponitur spiritus patientie, qui pacilicig 
congruit, in quibus nullus motus est rebellis, ut non 
discrepent in sanctificationem nominis Dei, sed vita, 

moribus nomen patris in filiis ostendatur. Unde 
orandum : Sanctificetur nomen tuum. 

Vel ita nota gradus harum virtutum. Pauperibus 
promittitur regnum cclorum, illis scilicct, qui per 
spiritum timoris Domini omnia sua contempserunt. 

Mitibus h:xreditas, quasi testamentum patris cum 

pietate quxrentibus. Illis qui lugent scientes quibus 

malis sint. involuti, promittitur consolatio. Esurien- 
tibus et sitientibus saturitas. Misericordibus miseri- 
cordia promittitur, quia impenderunt aliis circum- 

speetionem consilii, Mundis corde facultas videndi 
Deum. Pacificis 160 similitudo Dei, quia filii Dei 
vocabuntur. llle summus est qui vocari filius pro- 

meretur. Beati qui persecutionem. patiuntur. propter 

justitiam , quoniam. ipsorum est regnum celorum 

(Matth. v, 10). Omnes bcati dicuntur quí habent 
quidquid desiderant. Deatitudo enim cst status con- 
gregatione omnium bonorum perfectissimus. Septem 
igitur sunt qux perííciunt; octavum est, quod glo- 

riicat; perfectio namque illos qui Dei sunt probat 

Unde legitur : Succendatur fornax ut. probetur au- 
rum (Sap. in , 6). 

HOMILIA Ill. 

Ix EVANGELIUM SECUNDUM Ma rTILEUM. Jussit Jesus di- 
scipulos suos ascendere in naviculam, et procedere 

eum trans. fretum,donec dimitteret turbas. (Math. 

xiv, 22). 

ln hac lectione juxta mysücam intelligentiam 
$ummatin describitur Ecclesi:e status ab. adventu 

Salvatoris usque in fiuem sxculi, Jussit cnim Domi- 

nus discipulos suos ascendere in naviculam, quando 

apostolis eorumque sequacibus gubernandam com- 

misit Ecclesiam. Et ita precedere. trans fretum, id 
est tendere ad portum caelestis patrix, priusquam 

ipse ex toto migre& ab hoe mundo. Nam cum suis 
cleetis et propter suos electos est. ipse semper hic 
usque ad consummationem saculi ; ct priccedunt 

ilum trans mundanum pelagus, qui quotidie hine 

transeunt ad terram viventium. Cum enin suos illuc 

omnes paemiserit, tunc ielinquens multitudines rc- 

C 

nens, sel perditioni deserens migrabit hine, ut eum 

solis electis. suis in regno sit. Unde subjungitur : 

Donec dimitieret. turbas. Nam in. fine szculi turbas 

inimicorum dimittet, ut a diabolo jam in sempiter- 

nam damnationem rapiantur. Et dimissa turba ascen- 

dit in montem solus orare. Turbas quidem gentium 

usque ad finem mundi non dimittet ; sed turbam Ju- 

daicz plebis: tunc dimisit, quando secundum Isaiam 

mandavil nubibus suis, ne super infructuosam vi- 

neam plucrent (/sa. v, 6), id est, apostolis jussit 

ne Judxis ulüra pradicarent, sed ad gentes perge- 

rent. Sic ergo turbam illam dimisit, et in montem, id 

estin apicem regni coelestis, ascendit, de quo dictum 

fuerat : Quis ascendet in. montem Domini, aw quis 

slabit in loco sancto jus ? (Psal, xxu, 5.) Mons enim 

altitudo est, et quid altius ccelo ? lllud ascendit Do- 

minus. Et ascendit solus, quia nemo ascendit in ca- 

lum, nisi qui descendit de coco, Filius hominis qui est 

in celo (Joan. 11, 15). Quamvis et in fine cun vene- 

rit, et omnes nos menibra sua. collegerit ac levave- 

rit in coelum, etiam tunc solus ascendet ; quia caput 

cum corpore suo unus est Christus. Nuuc autem so- 

lum caput ascendit, Mediator Dei el hominum, homo 

Christus Jesus (I Tim. n, 5). Et ascendit orare, quia 

ivit ad Patrem pro nobis interpellare. Non enint in 

manufacta sancta. introivit, exemplaria verorum : sed 

in ipsum calum, ut appareat nunc vultui Dei pro nobis 

(Hebr. 1x,94). 

Sequitur : Vespereautem facto , solus crat ibi. Ve- 

sper propinquitatem finis szculi designat, de qua €t 

Joannes ait : F'ilioli, novissima hora est (1 Joan. vi, 

18). Vespere igitur facto, solus erat ibi ; quia, appró- 

pinquante mundi termino, solus in sancta sanctorum 

ut verus Pontifex. intravit, ibique est ad dexteram 

Dei, et interpellat pro nobis (Rom. vim, 34). Verum- 

tamen dum ille orat ia. exeelso, navieulà turbatur 

fluctibus in profundo. Nam quia insurgunt. fluctus, 

potest ista navicula turbari ; sed quia Christus orat, 

non potest mergi. 

Sequitur enin : Navicula autem in medio maris 

jactabatur fluctibus. Erat enim eis contrarius ventus. 

Navicula quippe est Ecclesia, mare seculum, fluctus 

maris tumores seculi et tribulationes. mundi , scu 

p tentationum impetus elati. Ventus contrarius, spiritus 

daemoniorum, quo seculi potestates adversus. Kcele- 

siam sunt coucitatxe, et mundus contra. sanctos fre- 

quenter commotus, ct quo vitia vel iniquitates seuiper 

suggeruntur. Navis igitur in medio maris jactabatur 

fluctibus, dum Jesus in montis eacumine moraretur ; 

quia ex quo Salvator in. coelum ascendit, sancta Ee- 

clesia. magnis tribulationibus in hoe. mundo agitata 

est, ck variis persecutionum turbinibus pulsata, ac 

diversis malorum hominum pravitatibus vexata, vi- 

tiisque multimode tentata. Era! enim ei contrarius 

ventus, quia flatus malignorum spirituum ei semper 

adeersatur, ne ad portum salutis perveniat; obruere 

eam nititur fluctibus. adversitatum: saeculi, omnes 

quas valet contrarietates ei coniimovens. 
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Sequitur : Quarta autem vigilia noctis venit 

ambulans supra marc. Cum nox duodecim horas ha- 

beat, et quatuor militares vigilias, tribus horis uni- 

cuique vigili» deputatis, quacta vigilia noctis extre- 

mitas est noctis. Nox. vero tenebras tribulationum 

et errorum ae vitiorum et pericula tentationum de- 

signat. In quarta ergo vigilia noclis, hoc est in ex- 

tremitate persecutionis, qu: diu sub paganis regibus 

efferbuerat, vel cirea. finem cujuslibet gravioris ad- 

versitatis, venit Jesus ad suos. Et venit ambulans 

supra mare, id est calcans omnes Lribulationum flu- 

etus, eL omnes tumores mundi sub pedibus habens, 

omnesque celsitudines swculi premens. Quid enim 

maris nomine, niai in bonorum nece s&viens mundi 

hujus amaritudo designatur ? Super fluctus ergo 

maris Dominus ambulat : quia, cum se procelke 

persecutionis erigunt, miraculorum ejus obstupefa- 

ctione franguntur. Qui enim tumores humanz vesa- 

nim mitigat, quasi erectas in cumulo undas calcat. 

Nam eum morem suum genlilitas destrui novae con- 

versalionis praedicatione conspiceret ; cum mundi 

hujus divites elationi sux? contraire facta pauperum ; 

cum sapientes ssculi adversari sibi imperitorum 

verba pensarent, in persecutionis tempestatem u- 

muerunt. Sed qui verborum adversitate commoti, ad 

persecutionis procellas insiliunt, signorum, ut dixi- 

mus, admiratione temperantur. Tot ergo in his flu- 

cibus Dominus gressus posuit quot superbis perse- 

cutoribus miracula ostendit. 

Sequitur : Et videntes eum supra mare ambulantem, 

turbati sunt, dicentes quia phantasma est; et pre timore 

clamaverunt. Jesus transit caleans fluctus; et. tamen 

tante sunt tribulationes, ut etiam ipsi qui credide- 

runi in Jesum, et conantur perseverare usque in 

finem, plerumque turbentur et expavescant. ne de- 

ficiant: Christo, inquam, fluctus calcante, id est sx- 

culi ambitiones et altitudines deprimente, expave- 

seunt. Christiani. Merito igitur Domino in fluctibus 

ambulante (timuerunt discipuli : quia. Christiani , 

quamvis habentes spem in. futuro scculo, quando 

vident deprimi altitudinem hujus s:zculi, nonnun- 

quam turbantur de contritione rerum humanarum, 

nec a Deo fieri hanc arbitrantur, sed ab hoste. 

Turbati sunt. ergo, dicentes quia phantasma est; quo- 

niam dum considerant mundi gloriam sterni, et sa- 
eularium elationu.n altitudines dejici, mundanosque 

fluctus calcavi, plerumque turbantur de mundi per- 

cus:ionibus : quia nondum intelligunt Deum ista 

facere, sed putant spiritum hujus mundi phantasti- 

cum, id est subdolum Satanam, talia in mundo ge- 

rere, 161 ei pre timore clamant turbati ad. Domi- 

num, Sed postmodum diligentius attendentes ape- 

vint. Evangeliam, aperiunt. Seripturas divinas, et 

inveniunt ibi ista omnia predieta, et animadvertunt 

quia non inanis et umbratilis ille spiritus, qui verum 

esse perdidit, sed verus Dominus facit hie, et de- 

primit celsitudines sseculi, ut ab humilibus glorili- 

ectuar. 

Uade et apte. subditur ; Statimque Jesus. locutus 

S. ANSELMI CANTUAR. ARCIIEP. O?P PARS II. — PARJENET. ET ASCET. 

ad eos, A esi eis, dicens : lHabete fiduciam ; Eqo sum, nolite ti- 

p 

600 

mere. Aut enim per internam aspirationem, aut per 

Scripturas, aut per provdicatores loquitur suis talia. 

Nolite, inquit, diffidere, sed fiduciam habete, nolite 

expavescere, sed impavidi estote ; quia Ego sum, qui 

ista preedixi, et nunc ea facio pro vestris utilitatibus ; 

eL ideo necesse est ut fiant, Ego sum, qui non mu- 

tor, et cujus verba non transcunt, sed permanent, 

et rebus explentur; qui ad Moysen dixi : Ego sun 

qui sum (Exod. my, 14) , ac praecepi ei : Sic d'ces filiis 

Israel : Qui est, misit me ad. vos. (Ibid.). fes enim 

quelibet, si mutabilis est, non. vere est, Non est 

enim ibi verumesse, ubi est et non esse, Nam qui;Iquid 

mutari potest, mutatum, non est quod erat. Ac in 

veritate, quae manet, mutatio non est, nec priter- 

itum aut. futurum, sed solum praesens, et hoc in- 

corruptibiliter : quod im creatura non est. Discute 

enim rerum mutationes, et. invenies : fuit et erit. 

Cogita. Deum, ct invenies : est ubi fuit et. erit esse 

non possit. Recte ergo Christus, qui est 3eterna 

el incommutabilis veritas, dicit suis inter munda- 

nas tribulationes fluctuantibus : Ego sum, nolite 

timere. 

Sequitur : Respondens autem Petrus , dizil Do- 

mine, si lu es, jube me venire ad te super. aquas. Ac 

ipse ait: Veni. Petrus ordinem praedicatorum desi- 

gnat; aqux vero non solum tribulationes , sed et 

populos significant, Si, inquit, tu es, si tu incom- 

mutabilis permanes ; jube, quia jussio tua est virtus 

efficiens; jube me super aquas, id est super fluctus 

C mundanarum tribulationum et super populos, venire 

ad te; ut et ego tibi incommutabili adhzrens, fiam 

incommutabilis, participatione firmitatis tuc. Vadit 

enim super tribulationes, qui non superatur aut mer- 

gitur ab eis, sed caleat et. superat eas : sicut. legi- 

mus quia sub Stephano facta est illa tribulatio, in 

qua ipse pro Christo primus animam suam posuit 

(Act. vii). Sed et super populos vadit ad. Christum, 

qui regendo multitudines fidelium tendit ad regnum 

coelorum. 

Sequitur : Et descendens Petrus de. navicula, am- 

bulabat super aquas, ul veniret ad. Jesum. Hoc com- 

pleuim est et completar, dum sancti praedicatores ad 

exteras gentes mittuntur. Petrus. enim de navicula 

descendit, quoties quilibet sanctus doctor de gremio 

D matris Ecclesix, ubi fuerat educatus, pia condescen- 

sione perrexit ad illos, qui foris erant, ut eis viam 

salutis ostenderet. Et ambulavit super aquas, dum et 

tribulationes superando calcaret, et multitudines 

hominum Christo credere faciens sibi subderet, Aui- 

bulavit, inquam, non stetit: quia. semper ea quie 

retro sunt longius fugiens, ad ea quie ante se magis 

ac magis se promovit, et. quotidianis virtutum | in- 

crementis profecit. Et lic omnia. egit, ut veniret 

ad Jesum , qui est Salvator et veritas incommuta- 

bilis; quatenus eum apprehendens et ci inhzrens, 

veram teneret in eo salutem et incommutabilitatem. 

Sequitur : Videns vero ventum validum, timuit ; 

et cim. cepisset mergi , clamavit. dicens ; Dowine . 
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salvum. me fac. Validus ventus, vehemens conatus A singulorum evenit privata. calamitas, tunc. putatar 
daemonum est ad excitanda corda hominum, velut 

aquas amaris in inquietudinem persecutionis fide- 
lium ; vel ad suadendum fortiter malum. Qui scili- 

cet ventus flabit tunc validus, quando Satanas in 

suis viribus extremo tempore contra justos relaxa- 

bitur. Quod in hac sententia nunc designari videtur, 

quia Petrus, qui est ordo przedicantium, videns ven- 

ium validum timuisse refertur. Quis enim vel per- 

fectorum non tiinebit, quando sub. Antichristo im- 

manis illa persecutio ubique fervebit. Timens autem 

incipiet aliquantulum mergi : quia propter horro- 

rem airocitatis suppliciorum, qux& sanctis inferen- 

tur, et propter admirationem fallacium signorum , 
qui per sequaces Antichristi fient, aliquantulum in 

corde suo fluctuans, ab inferiori parte animae sentiet 
aliquid, quo nisi Christi dextera levaverit , facile 

totus demergi possit. Sed quia electus erit , ad 

Christum clamabit : Domine, salvum me fac, et sic 
eo subveniente erigetur. Erit enim tunc tribulatio 

magna qualis non fuit ab. initio creature usque modo, 
neque fiet, Et nisi breviati fuissent dies illi, non fieret 
salva omnis caro : sed propler. electos, breviabuntur 
dies illi (Matth. xxiv, 21, 22). 

Unde et hic apte sequitur : Et continuo Jesus 
extendens manum apprehendit eum, et ait illi : Modicee 
fidei, quare dubitasti ? Cito enim Salvator unicuique 
suorum extendet manum salutaris auxilii, quia nou 

patietur eos tentari supra id quod ferre poterunt 

-- w- 

(1 Cor. x). Et quemlibet eorum velociter apprehen- C 

def, id est, quadam vi divini adjutorii assumens 

tenebit et eripiet. Modice, inquit, fidei, quare dubi- 

tasti? Cujus fides in illa tribulatione non titubabit ; 
quando martyr, qui pro Christo sanguinem suum 

fundet, nihil signorum facere poterit , et ante ips'us 

oculos tortor ipsius signa faciet ? Pensemus ergo qu:e 
erit himane mentis illa tentatio. Cujus enim tunc 
virtus non ab ipso cogitationum fundo quatiatur ; 

quando qui flagris cruciat, miraculis coruscat? 

Tanta quippe tunc contra justos Antichristus et 

ministri ejus iniquitate et dolo effrenantur, ut etiam 
electorum corda non modico pavore feriantur. Unde 
scriptum est : Jta ul in errorem inducantur, si fieri 

potest, eliam electi (Matth. xxiv, 24). Quod videlicet 
dicitur, non quia electi casuri sint, sed quia magnis 

terroribus velut casuri, sint trepidaturi. Notandum 
etiam quia bzec fluctuum. commotio, et Petri tituba- 

tio, vel mersionis inchoatio, etiam nostro tempore 
juxta spiritualem sensum quotidie agitur. Unieuique 

enim sua eupiditas, est tempestas. Amas Deum, 

ambalas super mare, sub pedibus tuis s:»euli tumor. 

Amas sxculum , absorbet te ; amatores enim suos 

vorare novit, non portare. Sed cum fluctuat. cupidi- 

tate. cor tuum, ut vincas tuam eupiditatem, invoca 

Christi Divinitatem. Putas enim tunc ventum. esse 
contrarium, quando hujus seculi surgit adversitas, 

et, non etiam quando blaaditur. prosperitas. Nam 

quando bella, «quando tumultus, quando fames, 

quando pestilentia, quaudo cuique. hominum etiam 

ventus adversus , et ibi putatur invocandus Deus : 

quando autem temporali felicitate soeculum arridet, 

quasi non est ventus contrarius. Noli hinc interro- 

gare temporis tranquillitatem : sed interroga tuam 
cupiditatem. Vide si tranquillitas est in. te : vide si 
non te subvertat ventus interior. Magnz enim virtu- 

tis est cum felicitate luctari, ne illiceat, ne corrum- 

pat, ne subvertat illa felicitas. Disce calcares:eculum ; 

memento fidere in Christo. Et si motus est pes tuus, 

$i titubas, si aliqua. non superas, si mergi incipis , 

exelama ad Jesum ; Domine, salvum me fac. In Pe- 
tro itaque communis omnium nostrum couside- 

randa conditio est, ut si. nos in aliquo tentationum 

ventus conatur subvertere,vel unda submergere, cla- 

meints ad Chrisuim, Porriget ille manum, et eruet 

de profundo. 

Sequitur : Et cum ascendisset. in. naviculam, ces- 

savit ventus. In die novissimo ascendei in navem 

Ecclesie; quia tunc sedebit super sedem Majestatis 

sux (Matth. xxv) : quz sedes non inconvenienter in- 

telligitur Ecclesia. Nam 169 qui per fidem et bo- 
nam operationem nune semper inhabitat Ecclesiam, 

ipse tunc per sua glori: manifestationem ingredie- 
tur Ecclesiam. Et tunc. cessabit ventus : quia. d:e- 

mones ulterius non habebunt potestatem flammas 

tentationum vel commotiones tribulationum .emit- 

tere contra cam. Tunc enini pacata ei erunt ounia, 

et quieta. 

Sequitur : Qui autem in. navicula erant, venerunt, 

el adoraverunt eum , dicentes : Vere Filius Dei es. 
Qui in Ecclesia fideliter inter procellas tentationum 

accedent gaudentes ad eum, et cum ipso regnum 
ejus intrantes adorabunt eum, ac perpetualiter lau- 

dantes, Filium Dei veraciter hunc esse clamabunt. 

Tunc enim fiet quod de electis a morte resuseitatis 

dicitur : Veniet omnis caro, ut adoret coram [acie 

mea, dicit. Dominus (Isa. vxvi, 25). Et item : Beati 
qui habitant in domo (ua : in secula seculorum 

laudabunt te (Psal. .xxxm, 5). .Nam quem corde 

crediderunt ad justitiam, ore autem confessi sunt 

ad salutem (Rom. x, 10), hunc corde videbunt ad 

vitam, et ore laudabunt ad. gloriam , contemplantes 
qualiter a Patre sit ineffabiliter genitus, cuim. quo 

p vivit regnat in unitate Spiritus sancti Deus, per 
omnia saecula seculorum, Amen. 

HOMILIA IV. 

]N EVANGELIUM SECUNDUM MaTTiLEUM : Post dies sex, 

assumpsit Jesus. Petrum, et Jacobum ei Joannem 

[ratrem ejus :. et duxit illos in montem. exceisum 

seorsum ; et transfiguratus est ante. eos. KA reliqua. 

(Mauh.. xvi.) 
Quia Salvator noster electos suos per hujus vite 

labores ad illam , qux? laborem nescit, vitam futurze 

beatitudinis introducere disposuit ; modo per Evan- 

gelium suum sudores cerlaminum temporalium , 

modo palmam prxemiorum describit. :ecternorum , ut, 

scilicet, auditis agonunm necessitatibus , meminerint 

sibi requiem in hac vita non csse petendam ; audita 
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ryorsum dulcedine futurz: beatitudinis, levius ferant A esf autem. post hec verba fere dies octo, et. assumpsit 

mala transeuntia , qus bonis speraverunt remune- 

vanda perpetuis. Cum enim suas suorumque passto- 

nes paulo. superius przenuntiasset, ail : Filius enim 

hominis venturus est in gloria Patris sui cum angelis 

suis : et lunc reddet. unicuique secundum opera ejus 

(Matti, vi, 97). Ubi poterant discipuli in suis cogi- — 

tationibus dicere : Oceisionem et mortem nunc dicis 

esse venturam ; quod autem promittis adfuturum te 

in gloria. Patris. cuim angelorum ministeriis et. po- 

testate judicis, hoe im tempora longa differetur. 

Pravidens igitur occultorum cognitor. quid possent 

objicere, praeseitem. timorem priesenti compensavit 

praunio. Suhjunxit enim : Amen dico vobis, suni 

quidam de h'c stastibus, qui non gustabunt mortem, 

donec videant. filium bominis venientem in regno suo 

(Matth. xv1,98). Ac si dicere: : Qualis venturus est in 

fiue, talis ob. incredulitatem vestram presenti Lem- 

pore demoustrabitur, videntibus [al., viventibus] his, 

qui hic assistunt. Nani. quia incertum est omnibus 

tempus universalis judicii, incertaque singulis hora 

sui exitus, ct poterat longa. videri praeses afflictio 

nescientibus quando requies promissa veniret. Vo- 

luit pius Magister aliquibus discipulorum suorum 

adhuc in terra degentibus zeternas promissionis gau- 

dia proimonstrare ; quatenus et. ipsi, qui vidissent, 

et omnes qui audire possent, levius adversa prassen- 

tia tolerarent, redueto sepius ad mentem futur 

retributionis munere, quod exspeclarent. Sunt, in- 

quit, aliqui hic stantes, qui non gustabunt. mortent, 

donec videant filium hominis venientem in regno. suo. 

Venientem quippe ix regno suo. viderunt eum disci- 

pnli sui, qui in ea. claritate viderunt fulgentem in 

monte, in qua peracto Jidicio ab omnibus sanctis in 

regno suo videbitur. 
Sequitur euim in evangelica narratioue id de quo 

leqai volumus : ££ post dies sex, assumpsit Jesus Pe- 

trum, et Jacobum , et Joannem fratrem ejus, et duxit 

illos iu montem exce'sum seorsum. (uod post dies sez, 

ex quo promisit discipulis claritatem suse visionis 
Dominus ostendit, siguificat sanctos in die judicii 
regnum percepturos, quod eis promisit, qui non 

uientitur, Deus, «nte tempora secularia. (Tit. 1, 2). 

Tempora quippe scecularia , sex. :etatibus constant. 
Quibus completis , audient a Domino : Venite, be- 

nedicti Patris iie) ; possidete paratum vobis regnum a 

constitutione mundi (Math. xxv, 54). Possunt etiam 
sex dies promissi: Dominic: visionis e! glori», per- 

fectionem bonorum operum designare, sine quibus 
ad contemplandam Conditoris sui majestatem quis- 

que non valet pervenire. Quia enim Dominus sex 

diebus rerum creaturam formavit, et septima re- 

quievit »b operibus suis (Gen. 1, 1); recte per sec 

dies opera tona, quibus ad requiem pervenire de- 

bemus, exprimuntur. Et quia qui Deum videre, et 

ad gloriom beat resurrectionis pertingere concu- 

piscit, debet agere bona qux novit; recte post dies 

sex, gloriam sui regni quam spopondit discipulis, 

Salvator ostendit. Lucas tamen sie scripsit : F'actuu: 

C 

D 

Petrum, et Joannem et Jacobum, ei ascendit in mon- 

tem ut oraret (Luc. 1x, 28). Secundum quem. Lucam 

octaxa die. Dominus promissam futurae. beatitudinis 

gloriam discipulis ideo manifestavit, uL ostensa cce- 

lestis vita dulcedine cunctorum qui hane audire 

posseni, corda refoveret, et octonario dierum nu- 

mero verum gaudium tempore resurrectionis doceret 

esse venturum. Nam et ipse octava die, hoc est post 

scxtam Sabbati, qua crucem ascendit; ac geplimam 

Sabbati, qua in. sepulero quievit, a mortuis resur- 

roxit : et nos post sex hujus scculi tates, in qui- 

bus pro Domino labores toleraumus, a€ septimam 

sabbatisini animarum, quxe. interim in alia vito ge- 

ritur, octava profecto etate. resurgemus. Nam quod 

Matthaeus, vel etiam Marcus, Dominum post sez dies. 

transfiguratum. dicit, nec ordine temporis, nec ra- 

tione mysterii discrepat a Luca qui octo. dies ponit. 

Quia Matthzeus narrat medios lantum dies, unde et 

absolute post sez dies facium commemorat; bic 

autem primum, quo lixe Dominus promisit ; et udti- 

mium, quo sua promissa complevit, adjungit, ideoque 

temperatius loquens fere dies octo ponit. Et. in ra- 

tione mystica, ille post sex mundi ztates sanctis ab 

omni lahore quiescendum, hie autem octavo tem- 

pore designat esse resurgendum. Tres autem disci- 

pulos Dominus assumpsit, quibus glorificationem 

suam ostenderet, vel quia qui nune. fidem sancte 

Trinitatis in charitate operantem servant integram, 

tunc de ejus revelata visione perenniter betatur ; 

vel quia tres sant. ordínes fidelium in Ecclesia , 

qui soli ad hanc visionem pervenire mercantur, vi-- 

delicet, przepositi, et. continentes, atque conjugati. 

Quisquis enim in aliquo trium istorum graduum 

inventus non fuerit, ad gaudium visionis hujus non 

pertinebit. Petrus namque, propter primatum suum, 

prolatos Ecclesie desiguat : Joannes autem , qui 
permansisse virgo perhibetur, codibes ac mundi 

contemptores pramonstrat z Jacobus vero, qui sup- 

plantator dicitur, conjugatos et mundo licite utentes 

significat. Hie ergo tribus discipulis, per quos universi 

designantur electi, Dominus gloriam suam ostensu- 

rus in monten eos ducit excelsum, ut doceat omnes 

qui hane videre desiderant, non in infimis jacere 
voluptatibus, non illecebris servire carnalibus , non 
terrenis adhorere cupiditatibus; sed :ternorum 

amore ad superaa semper erigi, et angelicc 163 

munditize, pietatis, et pacis et dilectionis, et honita- 

tis, et justiti: vitam, quantum mortalibus possibile 

est, semper imitari debere, juxta illud Apostolt : 

Nostra autem conversatio in. colis est. Unde etium 

salvatorem exspeclamus Dominum | nostrum. Jesum 

Christum, qui re[formabil corpus humilitatis nostra", 

configuratum corpori claritatis suc (Philipp. niv, 90,12). 

Ostensurus gloriam sux Majes!atis, in montem disci- 

pulos ducit, ut discant ipsi, diseant omnes qui hanc 

pidere sitiunt, non. eam sibi in. hujus sculi pro- 

fundo, sed in regao superne beatitudinis esse qua - 

rendam, et stideant digni fieri ascendere in montem 
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Domini, et stare in loco sancto ejus. Vt hene. evan- A debantur; sed eo. moutem peiente, novo candore 
gelisto, cum dixisset quia durit illos in. montem 
excelsum, addidit seorsum : quia justi ei. tunc cum 

pravorum vicinia premuntur, animo (amen toto ac 

mentis intentione, et operum exsecutione separati 
sunt ab illis, ei in feturo prorsus etiam corpore et 
loco segregabuntur ab eis, quando abscundet eos 

Dominus in. abdilo vultus sui a conturbatione homi- 

num, el proteget. in tabernaculo suo. Qui, juxta. Lu- 

cam, ascendit in. montem oraturus, et sic transfor- 

maudus : quia in celi secretam alütudinem, ut ve- 

rus Pontifex , ascendit pro suis interpellaturus , 

suamque gloriam eis ibi manifestaturus; et ut 
ostenderet quia. qzi beatam resurrectionem exspe- 
etant, et regem iu. decore suo videre desiderant , 

mente in excelsis liabitare, ac. continuis precius 

insistere debeant. 
Sequitur : Et. transfiguratus. est ante eos. Et re- 

spleuduit facics ejus sicut s0l; vestimenta autem ejus 
faeta sunt alba, sicut nix. Lucas vero dicit : Et facta 
est, dum oraret, species vultus ejus altera, et vestitus 

ejus albus re(«lgens (Luc. 1«, 29). Transfiguratus 

autem Dominus aute. discipulos, et in altera specie 
vultus appavcus, non formam humani corporis ami- 

sit, sc4 suam suorumque glorificationem pr:emon- 
stravit. Facta. est enim species vultus. ejus altera, id 

est, alterius glori: , quando resplenduit. sicut. sol. 
Cujus, scilicet, spleadoris et gloriz clarítas ad naiu- 

ram suscepte humanitatis specialiter. pertinebat, - 
Nam illam ipsius Divinitatis ineffabilem et inaccessi- 

bilem visionem, qux in aternam vitam beatis mundo 

eorde servatur, uullo modo discipuli mortali adhue 

carue circumdati poterant intueri. In hac ergo 
tans(iguratione Dominus et sui corporis gloriam 
qua per resurrectionem erat illustrandum przemnon- 

siravit, et electorum omnium quant claritatis post 

resurrectionem futura sint corpora praemonuit. Nam 

et de illis alias ait : Tune justi. fulgebunt sicut. sol, 
in regno Patris eorum (Matth. xii, 45). Et. hic. in 
exemplum futurx clarificationis ipsius, resplenduit 

facies ejus sicut sol. Non quia Domui, et sanctorum 

tjus, aequalis possit esse claritas et gloria; sed quia 

nibil sole elarius videre uovimus : non solum Do- 
mini, sed et sanctorum in resurrectione gloria solis 

aspectui comparatur, quia clarius sole aliquid, unde 

exemplum daretur hominibus, minime potuit inve- 

niri. Possumus etiam per faciem cjus intelligere 
prisentem et manifestam cognitionem humanitatis 

ipsius. Hesplenduit ergo sicut sol facies ejus : quia in 
illo supern;e heatitudinis regno sauctis omnibus ita 

resplendebit unico ac singulari splendore clarissima 

etiam humanitatis ejus contemplatio, sicul so! unica 
et singulari claritate superat omnia qu:e corporeis 
oculis lucida videntur. Vestimenta autem ejus, qua 

Sicut nix albedine refulsere, non incongrue sancti 

cjus figuraliter intelliguntur, Apostolo dicente * Quot- 
quotl baptizati estis, Christum induistis (Galut. 11,97). 

Qu, scilicet, vestimenta, ipso inter homines iu 
terris conversante, despecto aliorusuque.— siilia vi 

^ 

refulscre : quia, sicat Joannes. loquitur, mnc quidem 

filii Dei sumus, sed nondum apparuit quid erimus : 

scimus aulem quia,cum apparuerit, similes ei erimts, 

quoniam. videbimus cum sicuti est (I. Joan. wn, 9). 

Unde bene Marcus de eisdem vestimentis ait quia 
facta sunt. splendentia, candidaque nimis, velut niz, 

qualia [ullo super terram. non potest candida facere 

(Marc. xvnit, 2). Quia quod omuibus patet, nemo 

est qui sine corruptione et dolore vivere possit super 

lerram, nemo est qui sine. atlactu alicujus peccati 

vivere queat. super (terram. Sed quod. fullo, id est 

doctor animarun, sive mundator aliquis sui corporis 

eximius, super terram, non potest, Dominus faciet in 

coo, emundans. Ecclesiam, vestem. videlicet suam, 

ab omui inquinamento carais et. apiritus, insupcr ct 
icterna carnis et spiritus heatitudine ac lucereficiens. 

Sequitur : Et ecce apparuerunt illis Moyses et. Elias 
cum eo loquentes. Lucas hxc plenius exposuit : Et 
ecce duo viri loquebantur cum illo. Erant. Moyses et 

Elias visi in majestate, e. dicebant. excessum | ejus, 
quem completurus erat in Jerusalem (Luc. wx, 50,51). 

Moyses et Elias, qui locuti sunt in monte cum Do- 

mino, e! dicebant excessum. ejus, quem. completurus 
erat in. Jerusalem, id est, passionem ac resurrectio- 
nem ejus, oracula legis ac. prophetarum (lesignant, 

quie in Domino completa, et. nune doctis quibusque 

patent, et. in. futuro manifestius. patebunt. electis 

omnibus. Qui bene visi in. majestate dicuntur, quia 

tne apertius videbitur quanta veritatis dignitate 
omnis divinorum cloquiorum non solum seusus, 

sed et sermo fuerit prolatus. Possumusexcessum ejus 
intelligere specialiter exaltationem humanitatis ejus, 

qua excessit omnia, sicut docet Apostolus dicens de 
Patre : Ut sciatis qua sit. superemineus magnitudo 
virtutis ejus, quam operatur. in. Christo, suscitaus 
illum a mortuis, et consiituens ad dexteram suam in 

celestibus, supra omnem principatum, et potestatem , 
el virlutem, el dominationem, el omne nomen quod 

nominatur, non solum in hoc seculo, sed et in futurog 

el omnia subjecit sub. pedibus ejus (Ephes. 1, 48-21). 

llic est excessus Mediatoris Dei et hominum hominis. 
Jesu Christi. Quem excessum licet Pater. operatus 

sit, ipsetamen secundum divinitatis potentiam ni- 

hilominns operatus est, atque complevit. Quacunque 
enim Pater fecerit, hec et Filius sinaluer [acit (Joan. v, 

19j. Et complevit illum in superna Jerusalem, ubi seui- 
per videtur pax Dei, qua exsuperat omnem sensum (Dhi- 
lipp.1v,1) Sed et in sanctis suis magum excessum come 

plebit,qando postjudicium vos usque ad celsitudinem 

pateruz visionis elevabit. Hunc itaque excessum ca- 

pitis et membrorum in civitate raagui. regis. cóni- 

plendum Moyses et Elias dicebant : quia. gloriam 

exaltationis Christi et Ecclesie prxcdixerunt jugiter 

lex et prophetzx. Subjungit autem lioc. loco. Lucas 

«ulus, dicens : Peirus vero, ct( qu. cum ilio erant, qra- 

vali erant somno. L4 evigilauntes. viderunt majestatena 

ejus, eb d:tos viros qui siabant eunt Ho (Luc. vs, i2). 

uy 00(08 dI it, vam diste 5elus, ucitivucan pn.cuani 
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nune speciem resurrectionis describit, Nam in Petro A beatus Petrus, in eo quod celesti conversationi ta- 

€t sociis ejus, ut supra dietum est, omnes designan- 

tur clecti, qui gravantur. somno, dum corpora 
eorum in tumulis usque ad finem seculi dormiunt : 

sed in die resurrectionis evigilabunt, et ad videndam 

perpetuo gloriam. majestatis ejus sublimabuntur. 

S^d et duos viros stantes cum eo videbunt, id est 
veritatem sensus legis et prophetarum, quie istam 

clarificationem. pranuntiaverunt, Vel somno erant 

gravati : quia splendor incomp-rehensibilis divinitatis 

premit quodam velut gravi pondere sensus corporis 

nostri. Et evigilantes viderunt majestatem. ejus 2 quia 

qui somnum corporis a suo corde excutiunt, et 
mente vigiles fiunt, ad lucem supern:e. visionis ele- 
vantur. 

Sequitur : Respondens autem Petrus, dixit ad Jesum: 
Domine, bonum est nos hic esse. Si vis, faciamus hic 

tria tabernacula, tibi unum, Moysi unum, et Elie 

unum : Et hic etiam Lucas, cum de duobus viris 

loqueretur, sic ait : Et factum est, cum discederent 

ab illo, ait Petrus ad Jesum : Preceptor, bonum est 

mos hic esse; faciamus tria tabernacula, unum tibi, 

wnum Moysi, et unum. Elia ; nesciens quid diceret 
(Luc. 1x, 33). Discessio Moysis et Elize a Christo, secun- 

dum illud intelligenda est, 16/$ quod ait Apostolus, 

quia eum venerit quod perfectum est, evacuabitur quod 

ex parte est (I Cor. xuv, 10). Recedet enim doctrina 

legis et. prophetarum, ubi manifestatio divina vi- 
sionis sanctis apparuerit. Petrus vero ad ea, qux 
cernelat, respondit : Bonum est nos hic esse, virosquq 

jam discedentes cupiebat ibi retinere nova taberna- 

culorum constructione, Nam quia quo amplius quis- 

que vitx: ccelestis dulcedinem degustat, eo amplius 

fastidit omnia qux placebant in infimis : merito ipse 

nunc visa Domini et sanctorum ejus. majestate, re- 
pente cuncta qua noverat terrena obliviscitur, et 

solis his qu: videbat delectatur. adharrere; ibique 
cum Jesu optat habitare, ubi manifestata ejus gloria 
ietatur, dicens : Domine, bonum est nos hic esse. 

Quia revera solum hominis bonum est intrare in 
gaudium Domini sui, et huic contemplando in zeter- 

num assistere. Unde merito nihil unquam veri boni 
habuisse putandus est, cui, reatu suo exigente, con- 

tingit nunquam. sui faciem. videre Creatoris. Quod 

Si beatus Petrus glorificatam Christi humanitatem 

eontemplatus tanto afficitur gaudio, ut nullatenus 
abejus intuitu velit secerni : quid putamus esse 

heautudinis iis qui Divinitatis ejus altitudinem vi- 

dere meruerint? Et si cum duobus tantum sanctis, 

Moyse scilicet et Elia, transfiguratam in monte 

hominis Christi speciem videre bonum maximuim 
duxit, quis. 5ermo explicare et quis sensus valet 

comprehendere quanta sint gaudia justorum, cum 

accesserit ad Sion montem, et ad civitatem Dei vi- 

ventis, Jerusalem celestem, et multorum millium An- 

gelorum (requentiam (Hebr. xu, 292); ipsumquecivi- 

tatis ejusdem artificem et conditorem Deum, non 

per speculum et in a»nigmate sicut, nunc, sed facie 

ad faciem conspexerint? (I Cor. xni, 12.) Tamen 

bernacula facienda putavit, nesciebat quid diceret. 

In illà namque ccelestis viti» gloria domus necessaria 

nou erit, ubi , divine contemplationis luce omnia 

pacificante, aura adversitatis alicujus timenda nulla 

remanebit, testante Apostolo Joanne, qui ejusdem 
superne civitatis claritatem describens ait inter 
alia : E templum. non vidi in ea; Dominus enim 

omnipotens templum illius est, et Agnus (Apoc. xxi, 22). 

Nesciebat ergo quid diceret, qui mente excesserat ; 

quia in domo Patris, quz in coelis est, domus manu 

facta necessaria non sit. Nesciebat quid diceret, 

qui Christum in. illa claritate semper: ibi retinere 

volens, non cogitabat quia salvari mundus nisi 
morte Christi non poterat, Nesciebat quid diceret, qui 

B oblitus est regnum sanctis a Domino non alicul í 
terrarum, scd in coelis esse promissum : nec recor - 

datus est se suosque coapostolus mortali adbuc 
carne circumseptos immorlalis vitse statum subire 
non posse. 
Sequitur : Adhuc eo loquente, ecce mubes. [ncida 

obumbravit eos. Et ecce vox de nube, dicens : Hic esi 

Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui ; 
ipsum audite. Lucas etiam ita : Hec autem. illo lo- 
quente, facta est nubes, et obumbravit eos; el. timue- 
runt. intrantibus illis in nubem. Et vox facta est de 

nube, dicens : Hic est Filius meus dilectus, ipsum 
audite (Luc. 1x, 54). Quia Petrus tabernacula facere 
quarebat, obtectu lucid:e nubis est admonitus in 

illa vit: coelestis habitatione domos non fore ne- 
2essarias, ubi omnia Dominus zterna suz lucis 

obumbratione protegit; qui lucem habitat inaccessi- 

bilem (I Tim. vi , 16). Hzc enim ntbes. lucida, 

quz nunc super discipulos facta est, et. obumbravit 

eos, est illa lux inaccessibilis, in qua Deus habitat. 

Quz inaccessibilis est viribus nostris, sed acceditur 

ad eam muneribus divinis. Moyses enim accessit 

ad caliginem in qua erat Deus ( Exod. xx, 21). 
Nam illa caligo, et ista nubes, atque illa lux, idem 

sunt. Quia et omnis etiam corporea lux, qua pr:e 
nímietate claritatia non potesl aspici, recte ca- 
ligo et inaccessibilis dici potest, sicut et oculorum 

nostrorum reverberatio probat in aspectu solis. De 

hac nube et luce dictum est in Exodo mystice : 
Operuit nubes tabernaculum testimonii, et gloria Do- 

mini implevit illud, nec poterat Moyses ingredi tectum 

[ederis, nube operiente omnia, et majestate. Domini 

coruscante (Exod. xv. 32, 55). De hac similiter et in 
tertio Regum libro scriptum est : Nebula implevi? 
domum Domini el non poterant sacerdotes siare. et 
ministrare propter nebulam : impleverat. enim gloria 

Domini domum Domini. Tunc ait Salomon : Dominus 

dixit ut habitaret in nebula (131 Reg. vis, 10,12). De 
hac et venerandus Pater Dionysius ait, sicut et alibi 

meminimus : Divina caligo est inaccessibile lumen 
in quo habitare Deus dicitur, etinvisibili eo existente 
propter supereminentem claritatem, et inaccessibili 

eodem per superexcellentiam superessentialis Iumi- 
num manationis. In hoc sit omnis Deum scire et 
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videre dignus, eum non videndo neque. cognosco, A min bus dixit : Penitet me fecisse (Gen. v1, 1) eos, 
vere super visionem et cognitionem factus hoc ipsum 
cognoscens, quia post omnia est seusibilia et intelli- 

gibilia, et prophetize videns, Mirabilis facia est scien- 
tia tua ex me : confortata est, et non. potero ad eam 
(Psal. cxxxvni, 6). His beati Dionysii tam popderosis 
verbis consonat et David dicens de Domino : Caligo 
sub pedibus ejus, et ascendit super cherubim, el volavit ; 

volavit super pennas ventorum. Et posuit tenebras la- 

tibulum suum (Psal. xvn, 10, 11, 12). Caligo namque 

est ei sub. pedibus, quia non ca claritate 5b infe- 
rioribus cernitur, «qua in superioribus dominatur. 
Ascendit enim super cherubim et volavit : Cherubim 
quippe plenitudo scientizx dicitur; proinde super 

plenitudinem scientix€ ascendisse perhibetur el vo- 
lasse, quia majestas ejus celsitudinem scientia 
nulla comprehendit.: Volavit ergo, quia longe in 

altum ab. intellectu nostro se rapuit. Volavit super 

pennas ventorum, quia scientiam transcendit anima- 
rum. Et posuit. tenebras latibulum suum, quia dum 

caligine nostrz infirmitatis obscuramur, per igno- 
rantiam nostram nobis absconditur, ne a nobis modo 

in :eterna et. intima claritate videstur. Posuit te- 
uebras. latibulum suum, quia in ejus cognitione ca- 

ligat acies mentis universas rationalis creatura, pa- 

1"mque videt esse quidquid de eo valet agnoscere, ad 

comparationem eorum qui de ipso se sentit igno- 
vare, Nubes ei caligo in. circuitu ejus: quia latet 
in quadam obscuritate incomprehensibilitatis suze, 
ncc agnosci polest a creatura, nisi quantum vult 

revelare. lu. hane itaque mubem intrantes  apo- 

stoli timuerunt, quia quicunque ad Dci conteu- 
plationem sic proficiunt, ut eum in hujusmodi 

nube obscuritatis arcanorum ejus videant, cum 

magno metu reverentim id faciunt, Uude etl se- 
raphim, qui eum primi cognoscunt, faciem ejus 
et pedes velant, et mediis alis volant : ut. intell:ga- 
mus quia et tam sublimis ordo beatissimorum spiri- 

tuum timidus est circa celsiora et profundiora divi- 

narum visionum, et mediocriter ad deificas scientias 

auollitur. De przdicta. vero nube venit voz. Patris, 
dicens de Christo : Hic est Filius meus, quia de im- 
mensa obscuritate divin incomprehensibilitatis 

procedit ad nos alia notitia generationis sempiterni 

Filii Dei, in quam nec genitor est genito prior, ncc 

genitus genitore posterior : quia constat. et Patrem 

sempiterne genuisse, et Filium sempiternenatum csse. 

Sed cujus fulgorem mentis acies nondum capit, genera- 

lionem ejus quis enarrabit? ([sa. Lu, 8.) Quia vero re- 

splendentem Filii hominis faciem apostoli cernere de» 

siderabant, adfuit Pater iu voce, docens eumdem esse 

Filium suum dilectum ; ut discerent ab humanitatis 

ejus gloria, quam videbant, ad divinitatis ipsius, 

qui aequalis et consubstantialis est illi, contemplan- 
dam suspirare prwsentiam. Quod autem ait de 
Filio, in quo mihi bene complacui, hoc est quod idem 

Filius alibi testatur; Qui me misit mecum est, et 

non relinquit me solum, quia ego que placita sunt 

ei facio semper (Joan. viri, 99). Nam quando de ho- 

quasi sibimetipsi displicuit in peccatoribus, quos 

creaverat. In solo autem Unigenito sibi complacuit : 
165 quia hune inter homines hominem creasse 
eum non ponituit omni modo in quo peccatum 

nullum invenit, propter quod se reprehenderet, 

quasi per poenitentiam; sed plenitudinem — totius 
sanctitatis, quie sibi valde complacuit. Et quod 
adjunxit, ipsum audite, admonuit eum esse de quo 

supradictus Moyses populum, cui legem dedit, pr:e- 
monebat, quia prophetam vobis suscitabit Dominus 

Deus vester de fratribus. vestris tanquam me, ipsum 
audietis juxta omnia quecunque locutus [uerit vobis 

(Deut. xvii, 15). Neque enim Moysen et. Eliam, id 
est legem et prophetas, audiri vetat; sed omnibus 

B his auditionem Filii, qui legem et prophetas venit 

adimplere, przeferendam insinuat, cunctisque veteris 

instrumenti Lypis et :enigmatibus lucem evangelicie 
veritatis anteponendaum intimat. 

Sequitur solus Matth;eus ,. dicens : Et. audientes 

discipuli ceciderunt in. [uciem suam et. timuerunt, 

valde. Humana fragilitas conspectum majoris glo- 

rie ferre non sustinet, totoque animo ac cor- 
pore contremiscens ad terram decidit. Omnesque 
sancti, cum in Dei visione proficiunt , quanto magis 

Divinitatis interna conspiciunt , tanto magis se nihil 
esse cognoscent. Audita ergo Dei voce, Petrus et 
socii ejus in faciem suam ceciderunt , quia. quamvis 
homo ad intelligenda sublimia levetur, ex contem- 
platione tamen majestatis Dei infirmitatem sui con- 

C ditionis intelligit. Et quasi statum non habet , qui 
se ante Dei oculos esse pulverem et cinerem videt. 
Audierunt enim vocem Patris, quia ex ejus revela- 
tione cognoverunt Filium ei prorsus zqualem, omnia 
tenentem , amnia implentem , omnia circumpleeten - 
tem, omnia superexcedentem, omnia sustineuten , 
ubique totum , incircumscriptum , et. incomprehen- 
sibilem : et ceciderunt in faciem , quia tanto apu.l se 
in suis cogitationibus consternali sunt , quanto eis 
illud altum erat quod audiebant. Ac naturam et ex- 
cellentiam Unigeniti Dei cogitantes expaverunt, et 
vilia de se senserunt iu eo quod comprehendebant , 
dum supernis intenderent , qux ab eis comprehendi 
non poteraut. Ilinc et Ezechiel de pennatis animali- 
bus ait: Cum fieret vox super firmamentum , quod 

erat super capul eorum , stabant, et subinittebant alus 

$uas (Ezech, 1, 25). Animalia namque sanctos desi- 

gnant. Et firmamenti nomine exprimitur incarnatus 
Unigeuitus, per hoc quod in eo naiura nostra ad 
wlernitatem firmata est. Fit ergo voz super firma- 
menlum, cum Pater de Christo dicit : Hic est Fi- 

lius meus dilectus, in quo mihi bene complacui. 
Et tunc animalia stant, alasque subnittunt : quia 

Sancti intenta mente supernis intendunt, ect vir- 

(tutes. suas humiliant. Stant. enim, quando eun, 

qui super caput, id est. super mentes, corum est, 

intenta. contemplatione cousiderant ; et a/as de- 

mittunt, quia sux virtutes cis vilescunt, dum alta 

superni incomprehensibilitatis aspiciunt. Sed et in 



e S. ANS. LMI CANTUAR. ARCHIEP. OPP. PARS H, — PAN.ENET, ET ASCET, 612 

eo quod dicitur : Hc est Filius, in quo mihi bene & siue Spiritu sancto apostolis, proedicaia est; qua- 

complactti , «las submittunt, quia. in ejus innocentia 

et sanetitate vident. im quantis ipsi quotidie delin- 

quant, et quam. parum de perfectione sanciitatis 

liabeant ; e& omnem «4e suis viribus prasumplionem 

deponunt. 

Sequitur adhue. Mattlieus, dicens : Et accessit 

Jesus el teiigit eos , dixitque cis : Surgite , et. nolite 

timere, Ad discipulos in. infirmitatis sux confusione 

jacentes accessit per gratiam , et (etigit. eos per virtus 

tein , jussitque wt ad opera fortia surgereat; et tiino- 

rem quem charitas ejicit, abjicerent. Aecéssit , et 

teiigit , quia illuminavit et adjuvit. Accedit, sed non 

tangit ; quandoquidem per ejus gratiam illuninamur, 

sed exigentibus nostris meritis von adjuvamur. Ple- 

Lenus omnes qui saeramentis cjus initiari voluissent, 

nom solum effectum resurrectionis credere, sed 

eüam modum resurrectionis ejusdem ab his qui 
viderant , petuissent ediscere; nec nou aeternitatem 

ilivine nativitatis, quam a Patre mulierant, cunctis 

pariter. credendam et amandam . ipsi pra«licarent. 

Mis vero de lectione Evangelica dictis, addendum 

videtur quia sicut in e» Moyses et. Elias legem et 

prophetiam, sie Dominus Jesus Evangelium. desi- 

gnare potest ; e (amen si. ea , «qu suni in lectione, 
potuerint alicubi minus sperie de verbo evangelieze 
praxdlicationis intelligi, referenda. sunt ad Verbum 
quod caro factum est et babitavit in nobis. Ait 

ergo : Sunt quidam de hic stantibus, qui mon. gu« 

rumque enim videmus qu agenda sunt, sed hec B stabunt mortem , donec videant Filium — hominis 

opere non. valemus implere. Nitimur, et in(iemamur. 

Mentis judicium rectitudinem conspicit, sed ad hanc 

operis lortitudo succumbit, Quia nüwuirum jam de 

porua peceati est, ut ex dono quidein possit bonum 

€oispici; sed tamen ab eo, quod. conspicitur, con- 

uüngat per meritum repelli, Sed ad prostratos access 

sit Dominus, eosque tetigit , eL ut surgerent. imperae 

vit: quia cum uos (ufirnitatem nostram subtiliter 

aguoscentes humiliter jaceiius, tec virtute Spiritus 

saucti tangimur, e£ 2d robusta opera surgere prx 

€ipimur , quie non per Lunorem, scd per cliaritatein 

faciamus. 

Sequitur. Mattheus ; Leventes autem. oculos suos , 

nomiue viderunt, nisi solum d esum. Quod et Lucas, 

duii de Patris voce. loqueretur , sio ait : VozPatris C 

[acta est de nube, dicens: Hicest Filius seus, etc. Et 

duin fieret vox, ipventus est Jesus solus (Luc. , 55, 

26), evanuerunt servizut indubitanter agnosceremus 

quia solus Jesus est naturalis. et uuicus Dci f'itius , 

non Moyses aul Etias.. Qui igitar jn consideratione 
sue infirmitatis oculos mentis, dum jacerent , defi- 

xcrant , ipsi surgentes levaverunt. eosdeni spiritales 

oculos ad altiores divi contemplationis, Et tunc 

neminem viderunt , uist solum. Jesum ;. quia. nullus 

est in gloria Dei Patris , visi Doininusesus Cfoistus, 

«Lad ejus comparationem uullus sanctorum est. ali- 

quid ; cessontque voces legis et prophetarum , ubi 

Pater. voce propria declarat Unigenitum suut. 

Sequuur : Et descendentibus illis de monte , pra- 

cepit. ciá Jesus, dicens ; Nemini. dixeritis. visionem , 

donec IF'iáüus hominis a mortuis resurgat. Lucas autem 

observantiam hujus praecepti refert, dicens : Et ipsi 

tacuerunt , e( nemini dixerunt. in. ulis diebus. quid- 

quam ev Ais que viderant. (Luc. 1x , 56). Dominus 

vero visionem ostensa su: majestatis ad tempus 
laceri jussit, ne si palam vulgaretur in populos. nut 

dispensationem passionis illius 1dem. populi princi- 

pibus repagnando impedirent, et $16 human salutis 

elfectus , qui per sanguineu) ejus erat venturus 

retardaretur ; aut certe hi, qui eamdein visionem 

audientes credidissent, viso crucis opprobrio sean- 

dalizarentur. Opportunius autem coinpleta passione 

ac resurrectione et ascensione ejus in caefam, veple- 

venientem. in. regno. suo, Filius. hominis non al- 

surde intelligitur evangelicus sermo, quia Media- 
tor Dei et hominum homo Christus Jesus (£. Tim.n,5), 

eum genui, hoc est, ex se protulit, Qui, sci- 

licet, sermo. videtur. in. regno. suo, dui clarus et 

potens apparct, ut et per claritateuir illuminet mcu- 

tes audientium , et per potentiam virtutis sancti Spi- 

ritus eas corroboret , quatenus ab eis ct intelligatur 

eL opere compleatur. Nec gusfant mortem , donec 
eun talem videant, qui priusquam mortis debitum 
solvant, ad magnam ejus provehuntur intelligentiam, 

et uwagna eum virtute operum adimplent, Nec omni- 

bus Christo assistentibus , hoc est, in fide. Christi 

manentibus, id promissum est et datum, sed. qui- 

busdam. Huic autem sententüe. verborum | Domini 

subdit evangelista : £t post dies sex, assumpsit. Je- 
sus Pexrum, et Jacobum , et Joannem, ct. duxit 

illos iu montem. excelsum. seorsiun,. Vel : Factum 

est post hec. verba dies oclo , ei assumpsit. Pe- 

trum , et Joannem, et Jacobum, et ascendit in mon- 

tem , wi oraret. (Luc. iX, 98). Jesus vero, id est 
Salvator et. salutaris, est sermo cvangelicus, do 

quo dicitur : Suscipe verbum. insitum , quod potest 

salvare animas vestras (Jacob, 1, 21); et; Notum vobis 

[acio Ivaungelium, 366 quod predicavi vobis , quod 

et acccpistis, in quo statis, per quod et salvamini (I Cor. 

xv, 1,2). Hicergo salutaris et salvator sermo gratiam 

in se sancti Spiritus continens , assumpsit. Petrum , 

qui dicilur agnoscens ; et Joannem, cujus interpre- 

tatio sonat , in quo est gratia ; et Jacobum , qui intere 

pretatur supplantator ; et assumpsit eos post dies sex, 

vel octo, Nam quia sex diebus opera wundi sunt 

creata , per sex dies mundum et opera ejus intelligi- 

mus; et quia octo die facta est resurrectio ,. per 

octo dies gratia resurrectionis exprimitur. Qui ergo 
supra mundum ascenderint, et hujts saeculi opera 

Uwanscenderint, ac litur? resurrectionis immortalem 

fructum bona conscientia exspeetavorint , hi potue- 

ruit a verbo Evangelii ài nontem sublimis. intelli- 
genti: duci ; et seozsum, ut à tumultu. terrenarum 

cogitationum. sint remoti , ibique claritatem ipsius 

Verbi in. gloriosum. aspectum transformati. videre. 

In quem, seilicet, sonten: ascendit orove: quia 
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ipsum grati; Verbum ,. dum coram oculis nostra A reddit. Et evigiluntes viuertut majestatem ejus, et duos 
mentis in altum. celsioris et clarioris intelligentiae 

progreditur, interpellat quodammodo pro nobis, quo- 

nixm spiritales nos. facit, ct Deo commendabiles. 

Ascendamus ergo cum Verbo in moniem : ut in spe- 

'€ie et pulchritudine sua nobis appareat, et prospere 

procedat et regnet. Nam juxta nodum nostrz capa- 

eitatis Verbum ipsum nobis et minuiiur et crescit ; 
el nisi celsioris prudenti: cacumen ascendamus , 

non nobis apparet sapientia, non nobis apparet 
mysteriorum cognitio, non nobis apparet quanta 

sit gloria, quantus decor in evangelico verbo, 

sed quidam vilitas et contemptibilitas nobis in 
eo videtur. Transfiguratus: est ante. eos, inquit, 
et facia. esi species vultus ejus allera (Luc. 1x, 29), 
quia ipse Dei sermo in aliam speciem admirandx 

pulchritudinis iransformatur in oculis corum, quos 

assumit, id est docet : et in montem sublimioris in- 

telligenti:e ducit, quam videtur eis, quos in infirmo 

sensu deorsum relinquit. Et f«cies ejus, sicut sol 

resplenduit , id est, nitor aspeclu pulchritudinis ejus 
incomparabili ac singulari claritate refulsit. Nihil 
€nim sunt , in ejus comparatione, eloquia singularis 

doctrinz. Vestimenta vero ejus. facta suni. alba. sicut 
nix : et vestitus ejus albus refulgens. Vestimenta Chri- 
sti, verba sunt Scripturarum, ct in oculis alta peten- 

iium albescunt ut uix, et refulgent sermones divi- 

narum lectionum, Cum autem nix. ceciderit, aves 

€«lí non habent ubi inhabitent, et letior solito tri- 

tici proventu [uomen aliquod omittitur , ut seges , vel 
annona] exuberat. Cui rei. verba. Seripturarum apte 

comparantur, qua: de ccelo missa sunt in terram, et 

jejuna nostrorum pectorum arva. lecundaverunt , ac 
spiritibus aereis tanquam avibus iniumundis locum 
non reliquerunt. 

Sequitur : Et ecce apparuerunt illis. Moyses , 
et Elias cum eo loquentes. Vel; Ecce duo viri lo- 

quebantur cum illo. Erant autem. Moyses. et. lLias 
visi in majestate, et dicebant excessum ejus , quem 

completurus erat. in. Jerusalem. (Luc. ix, 30, 5b. 
Moyses et Elias apparuerunt in snonte cum Domino, 

loquentes cum eo , quia lex et prophete iu. alto cel- 

sioris intelligenlix: cernuntur cun Evangelio, ac con- 

cordant in dictis suis cum eo. Sed et in majestate 

cum eo visi sunt: quia sapientibus et spiritualibus 

viros qui stabant cum illo, quia eum mens fortiterclu- 
ctatà torperem negligenti:e et somnum itperitiae su- 

peraverit, notest videre majestatem. sensuum sacri 
eloquii, et legem ac prophetiam persistentes cum 

verbo grati: Evangelii. Aliter : Petrus. et socii cjus 
erant somno gravati, Sonino geavantur sancti , dum 

ab aetione terrena et ab amore temporalium rerum 
quiescunt , et ab appetitu visibilium mentis ocuos 

claudunt, Qui idcirco non. simpliciter dormire , sed 

somno gravari dicuntur, quia non siue pondere la 

boris agitur hujusinodi dormitio. Sancti enim viri, 

qui a mundi operibus non torpore sed virtute sopiun- 

tur, laboriosius dormiunt, quam vigilare potuerunt; 

quia in eo quod actiones hujus sxeuli deserentes 

B superaut, robusto conflictu. quotidie contra semet- 

4 
C 

marum cogitationum strepitum | deserat; 

ipsos puguant, ne meus per negligentiam torpeat , 
et ne concupiscentia carnis adversus eam in aliquo 

praevaleat, et ne ipsi a bono opere et a coelesti desi- 

derio pigri fiant. Et evigilantes, inquit — viderunt 

majestatem ejus, quia qui exterioribus, ut dictum 

est , obdoriniunL, et in interioribus evigilant, interna 

niysteriorum penetrant. Hinc est quod sponsa dicit : 

Ego dormio , et cor meum vigilat (Cant. v , 2). Ac si 
dicat : Dum esteriores sensus ab hujus vitx sollici- 

tudinibus sopio, vacaute mente vivacius interua co- 

gnosco, Agit enim talis anima ut hujus mundi inquie- 

tam coneupiscentianm a se penitus ejiciat, ei Lerre- 

ae per 
quietis studium virtutibus intenta. vigilans doriuit. 

Neque enim ad contemplanda interna perducitur , 
nisi ab his qux exterius implicant, studiose subtra- 

hatur. Itaque qui somno gravabantur, evigilaverunt, 

ae majestatem. ejus viderunt : quia qui ab hujus 

mundi curis obdormiunt , et supernis studiis evigi- 
lant, majestatem. sacri eloquii contemplantur, et 

spiritales visiones aspiciunt. Domine, inquit Petrus, 
bonum est nos hie esse, id est in contemplatione 

mojestalis evangelici sermonis immorari, et legem 

sunul ac prophetias in clarilate spiritalis. intelligen- 

tie eontueri. Quem, seilicet sermonem , vocabat 

dominum et prxceptorem : quia prxceptis ejus ex 

charitate servire paratus erat , et ejus doctrinis eru- 

diri volebat. Sed in eo quod tria taberaacula. facere 

tribus quiesivit, nesciebat quid dieeret : cum unum 

effilgent cum illo in gloria divinx excellentize, et D sit tabernaculum Evangelii, in quo lex et prophetae 

dicebant excelsum ejus ,. quem. completurus. crat. in 

Jerusalem : quia pronuntiaverunt futuram celsitu- 

dinem ipsius evangelici sermonis, quo scilicet digai- 

tate et potentia foret excessurus omnia in urbe pacis 
selern:e , ac mansurus absque (ine. Hinc et Psalmista 

cecinit : In eternum , Domine, verbum tuum perma- 
nel in celo (Psal. cxviu , 89). Dominus quoque 

dixit : Gelum et terra transibunt, verba autem mea 

Qon (transibunt (Luc. xxt, 55). 

Petrus vere et qui cum illo erant, gravei erant somno: 

quia corpus quod corrumpitur aggravat animam : et de- 
primit. ierrena inhabitatio sensum mu!ta coguantem 
(Sap. 1x, 15), ac velut somno quodam corporis pigrum 

morantur. Nam et usque nunc. imperiti: notatur , 

quisquis evangelio et legi ae prophetis tria (aberna- 

cula facere cupit: cum hic ab invicem nullatenus 

valeant seporari, unum habentia tabernaculum ; id 

est Ecclesiam Dei. 

Sequitur : Ad/iuc eo loquente , ecce nubes. lucida 

obumbravit eos. Et ecce vox. de nube, dicens : Hic 

est Filius meus. dilectus, in quo mihi bene coms 

placui , ipsum audite, Quia  inprudenter tribus, 

quasi paribus ae divisis, tria tabernacula offere- 

bat, venit zubecs lucida, id est mysteriorum incom- 

prehensibilitas quae et. splendet. et. obumbrat, quia 

et mentem illuminat ostensione divinorum, et ex 
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t010 Deur non manifestat; sed de eo plura tegit À solum Jesum, id est Novum Testamentum. Ablata 

quain revelat. Venit, inquam, hujusmodi nubes lu- 

cida , el obumbravit mentes eorum obscura luce sua. 

In quam intrantes timuerunt , propter incomprehen- 

sibilia Dei judicia, et propter czxtera, qua in Scri- 

pturis. mente nequiverunt. comprehendere. Et de 

tanta mysteriorum incomprehensibilitate venit vox 
Dci dicentis de sermone Evangelii quia hic est Filius 

meus dilectus, in quo mihi bene complacui. P;o- 

cessit enim éx Deu , et per Deum incarnatum datus 

est idem gratim sermo; omnemque perfectionem 

justitiae , quam mortales capere possunt, continet; 

cl omne Dei beneplacitum declarat. Propter quod et 

de eo dicit, in quo mihi bene complacui. Unde et 
Apostolus ait : Reprobatio quidem fit, precedeniis 

mandati propter. infirmitatem. ejus. et inutilitatem ; 
nihil enim ad per[ectum adduxit lex : introductio 
vero fil melioris spei, rer quam proximamus ad Deum 

(Hebr, vn, 18,19). Et item : Namsi i/ud prius 

culpa 167 vacasset, non utique secundi iocus in- 
q'ireretur ( Hebr. vin, 7). Et ideo Testamentum 
Vetus, quod datum est per servum, retinet in 

se vilitatem servitutis; Novum vero, quod datam 

est per Filium, possidet honorem filiationis, de 

quo dicitur : Hie est Filius meus dilectus; ei ad- 

ditur de eo, ipsum audite: quia quiéquid lex 
justitie et prophetz promulgaverunt in €o conti- 

netur, et. multo amplius, Ait. enim Dominus 5i : 

Omnia quecunque vultis su (aciant vobis homines, el 

vos facite illis; hac est enim lex et prophete (Matth, 

vn, 129). Et de majore justi&a qux est in Novo, 

quam in Veteri : Audisis, inquit, quia dictum est 
ontiquis : Non perjurabis, reddes autem. Domino 
juramenta (uu, Ego autem. dico vobis, non jurare 

omnino (Matth. v, 53). Vtemque : Audistis quia dictum 
est : Diliges amicum tuum, et odio habebis inimicum 

tuum. Ego cutem dico vobis : Diligite inimicos 
vesiros, bene[acite his qui oderunt vos (ibid. v. 45,44), 
et alia multa hujusmodi. Quia ergo Novum Testa- 
mentum continet omnia qux Vetus jusserat, et alia 

multa adhue saeratiora; et ideo solum novum jube- 

mur audire, 3d cst pr»ceptis eius obedire. 
Sequitur : Et audientes discipuli ceciderunt ín. fa- 

ciem suam, el timuerunt valde, (uia videlicet n0s, 

audità divini sermonis excellentia, qux» in Novo 

Testamento est, cadimus | in faciem, id est humilia- 

mur, et erubescimus quod non ut decuit eum ho- 

noravimus obediendo ili reverenter in omnibus, 

ideoque nimis timemus ue ob id damnemur. Et 

accessit Jesus, el tetigit. eos, dixitque eis ; Surgite, 

nolite timere. Quia. nimirum ipse serme evangelicus 

nobis per cognitionem nostri reatus in poenitentia 

jacentibus fit quodammodo propinquior, ac tangit 

nos manu sententiarum suarum, et ad bene operan- 

dum surgere pracipiL, ac de czetero. limorem excu- 

tit. Cur enim jam timeat, qui ex pornitentia erigi- 

tur ad fortia virtutum opera? Nam et perfecta 

charitas foras mittit. timorem ( I Joan. w, 48 ). 

Levantes autem. oculos suos neminem viderunt, ni$i 

B 

enim nube, et evanescentibus Moyse et Elia, Chri- 

stus solus cernitur; quia legis et prophetarum 

umbra discedente, verum lumen, coruscante gratia 

Evangelii, splendet. Ubi enim legis et prophetia 
umbra recedit, quxe suo velamine mentes hominum 

tegebat, utraque reperitur in Evangelio. Nam eum 

tres essent, unus est factus. Tres in principio visi 
sunt, unus in fine. Quia lex, et prophetia, et Evan- 

gelium, quando secundum litter: superficiem at- 
tenduntur, tres. videntur : quando secundum inte- 

riorem sensum inspiciuntur, unus apparet. Lex enim 

et prophetis, juxta spiritalem intellectum, | nihil 
aliud sunt quam doctrina evaugelica. Hinc jau; de 

monte descendentibus, id est de altitudine subli- 

mioris intelligenti: et contemplationis ad ima coms 
munis conversationis redeuntibus, procipitur visio- 

nem hanc nulli dicere, nisi post Domini resurre- 

€üonem. Nemini enim narranda est claritas sacri 

' eloquii, quie sapientibus in alto hoc contemplationis 
jam cstensa est, nisi qui Christum resurrexi. se jam 
credidit, quia nec ipse nisi post resurrectionis su: 

tiumphum discipulis, ut Scripturas intelligerent, 

sensum aperuit. Unde et Apostolus hanc speciosae 
claritatis gloriom, qua divinus sermo interius re- 

futget, quibusdam celabat, dicens : Nihil me judi- 

capi scire inter vos, nisi Jesum, el hunc crucifizum 

( 1 Cor. n, 2). Aliis vero jam provectis aperiebat, 
de quibus uit: Sapientiam awem loquimur inter per- 

fectos (ibid., 6). Minoribus enim minora przdi- 

C cari debent, et majoribus majora : unusquisque 

juxta. modum capacitatis sux doceatur. Eis ergo qui 

magnum sensum habent, et in novitate vit» ambu- 

lant, dicenda est celsa visio clarificationis divini 

sermonis. Unde et nunc, sieut et superius, potest 

ipse sermo filius hominis intelligi. Qui scilicet 
sermo quasi perimitur et velut inter mortuos com- 

putatur ab illis, qui graviter in eum peccant; et 
quasi non sit, eum transgredi et conculcare non 

verentur. Quibus, dum iales sunt, dicere non de- 

bemus ejusdem divini sermonis elarificationem; ne 

sanctum canibus et margaritas porcis dedisse (Matth. 

vu, 6) culpemur. Sed,si idem serino resurrexe- 

rit in eis per poenitentiam ipsorum et vitze melio- 
rationem, tunc jam dici potest eis visio claritatis 

ejus, qux rursum apparet ad alta tendentibus. Sed 
hanc lectionem, prout coelitus nobis datum est, ex- 

posuimus et ejus mysteria patefecimus , quatents 

omnes qui haec agnoverunt, adjuvante Domino, sic 
vivere studeant el supernis intendant, ut de his 

qu: dieta suul gaudere et in praesenti seculo me- 

rcantur et in futuro, per Jesum Christum Salvato- 
rem nostrum, qui cum Patre et Spiritu sancto vivit 
el regnat Deus, ante omnia szecula, et nunc, et in 

omnia szcula. Amen. 

HOMILIA V. 

IN EVANGELIUM SECUNDUM MATTIEUM : Dixit Dominus 

Jesus discipulis suis pavabolam hanc : Assimita- 
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tum est regnum. colorum homini regi, qui voluit A infirmitate per angelos urgebatur. Cum autem non 
rationem ponere cum servis suis. Et cum capisset 

ralionem ponere, oblatus est ei unus, qui debebat ei 

deccm millia talenta. Et reliqua (Maith. xvi). 

In hac lecüone monemur uti fratribus in nos 

peccantibus dimittamus, si nobis a Deo, que in 

eum peccavimus, dimitti volumus; aut potius si ea 

qua jam nobis dimisit, ne rursum a nobis exigat, 

optamus. Ecce enim servus, qui decem millium ta- 

lentorum erat debitor, universi debiti relaxationem 
a domino suo consecutus esse narratur : sei qnia 

ipse postmodum | conservo suo denarios centum di- 

mittere noluit, omnia qus sibi a domino fuerant 

dimissa coactus est reddere. Debuisset enim  con- 
servo libenter dimittere minora, qui sibi noverat a 
domino dimissa fuisse majora. Sed jam verba sacre 
lectionis seriatim. videamus. Assimilatum est, iu- 
quit, reguum caelorum homini regi, quia videlicet 
sicut iste rex fecisse describitur, sic in regno coolo- 

rum fieri decretum. est. Regnum. autem ealorum 

vocatur etiam in hoc sxculo Ecclesia fidelium: quia 

dum calestem in terris vitam pro posse suo ducere 

student, jam in eis Deminus quasi in angelis regnat. 
Et ob insigne meritüim eorum, tota simul Ecclesia, 
cujus ipsi membra sunt, appellatur regnum colo- 
r&mn; licet in ea multi, qui plus terrena quam coe- 
lestia querunt, neo in suis moribus adhuc Chri- 
sium, sicut oportet, regnare sinunt. Homo autem 
rex, cui regnum istud assimilatum est, mediator 
Dei et hominum, homo Christus Jesus intelligitur, de 

quo alias scriptum est : ITomo quidam nobilis abiit 

in regionem. longinquam, accipere sibi regnum, et 
reverti (Luc. xix, 12). 

Qui voluit rationem ponere cum servis suis, quia 
placuit. ei requirere in judicio rationem eorum que 
quisque fuerit operatus. £t cum cepisset rationem 

ponere, oblatus est ei unus, qui debebat decem millia 
talenta. Iueipit nune rationem ponere, quoniam sicut 
Petrus ait : Tempus est, ut incipiat judicium a domo 
Dei (1. Pet. 1v, 41). Incipit rationem ponere, quando 
per infirmitatis molestiam ad lectum et ad mortem 
pertrahit homines, ut eos de singulis actibus suis in 
judicio discutiens, rationem reddere cogat. Dum ergo 
sic cepisset rationem 168 ponere, id est ad mortem 
quoslibet per zgritudinem urgere, ut cogitarent jam 
quasi ante' tribunal se csse positos ut ei rationem 
redderent; oblatus est ei, hoc est per ministerium 
angelorum ad mortem coactus est unus qui debebat 
ei decem. millia talenta, id est multorum gravium 
peccatorum perpetrationis reus tenebatur. Denarius 
enim numerus plenitudinem divinorum significat 
mandatorum, propter legis decalogum. Millenarius 
vero consummatam perfectionem. Talentum autem 
dlicitur esse maximum inter omnia ponderum genera. 
Decem ergo millia talenta — perfectionem graviam 
multorumque criminum designant, qux per plena- 
riam transgressionem: mandatorum Dei sint facta, 
Et tam gravi debito constrictus erat iste, qui nunc 
dicitar oblatus fuisse regi, id est qui ad mortem in 

ParnoL, CLVII. 

haberet unde re-derel, jussit eum. dominus venundari, 

et uxorem ejus, et filios, et omnia quc habebat, ei 
reddi. Non habebat unde redderet, quia ex seipso 
habebat unde in culpam caderet ; sed ex seipso non 
habebat unde ad veniam resurgeret, Et ideo jussi 
eum Dominus venundari, id est possidendum die- 
monibus in zternam damnationem tradi, ct poenas 
de illo sumi. Et uxorem, id est carnalem voluptatem 
ejus e concupiscentiam, et filios, id est iniqua cjus 
opera; et omnia qua habebat, id est verba et cogi- 
tationes ejus. Venditur ,enim. cum uxore et filiis et 
omnibus que habct, ut debitum reddat, qui per 
mortem corporis ab hac vita subtrahitur; et cum 
reatu carnalis su voluptatis et cupiditatis, et 

B operum atque verborum et cogitationum traditur 

malignis spiritibus in zeternum possidendus; ut per- 
petuas luens poenas, divinz justitixw satisfaciat. 
Procidens autem servus ille, orabat eum, dicens : 
Patientiam habe in. me, et omnia reddam iibi. Tunc 

Servus domino procidit et ul venditionem, id est 
damnationem effugiat, submissus obsecrando de- 

poscit; cum is qui propter peccata sua imminen- 
tem sibi mortem, utpote damnandus metuit, humi- 
liter se subdit divine clementise, et per. veram po- 

nitentiam ac puram animi intentionem convertit ad 

Deum, promittens se in reliquo redditurum Deo 

omnia quz debet illi, si impendentem sibi ser- 

tentiam mortis evaserit. Qui enim universa qua 
male egit emendat, et. deinceps religiose vivit, om- 
nia qu» debebat Domino reddit. Misertus autem 

dominus servi illius, dimisit eum, et debitum dimisit 

ei. Servus humiliter petebat. dilationem, et dominus 
misericorditer concessit remissionem. Nam dimis t 

eum, id est proprio arbitrio relaxavit, concedens ci 

rursus Spatium vivendi, Et per concessionen ac 
penitentiam, dimisit ei debitum omne culparum. 

Egressus autem. servus ille, invenit. num de con- 

servis suis, qui debebat ei centuln denarios. Et tenens 
suffocabal eum dicens : Iiedde quod debes. Dum secr- 

vus essel in. angustia przedicte districtionis, stabat 
quolammodo positus ante faciem domini, Sed 
quando dimissus est, ut juxta voluntatem libe:i 
arbitrii sui bonum adhue. sive malum facere pos- 
sel; tunc a domino suo egressus est, Dominus enim 

Deus ubique cst, nec potest alicubi quisquam egredi, 

ubi ipse non sit. Sed, ut dixi, tunc. egressus cst, noa 

loco, sed relaxatione sui servus a. domino, quando 

rursum dimissus est arbitrio suo. Egressus autem iu- 

veuit unum. de conservis suis, qui debebat ei cenum 

denarios. Conservus iste alus homo erat, qui Christo 
regi cum hoc servire proposnerat, Sed debebat ei 
centum denarios, quia peccaverat, jn eum aliquas ilii 

injurias faciendo. Cen'um enim denarii signíicant 

peccata qua: homo in hominem committi! ; Sicut dc- 
cem millia talenta siznificant ea qux in Deum agit 
quia sicut quantitas centum denario'un: cxigua est 
ad comparationem quantitatis et numeri decem mii- 
lium talentorum ; ita. quidquid 1n nos homo peccet, 

: 20 
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exiguum est et rarum ad comparationem culparum A in precibus suis coram eo de his omnibus. Vel san- 
quas in Deum nocte et die et singulis horis commit- 
timus. Licet enim centenarius perfectionem siguill- 

cet; mulio tamen pleniorem consummationem desi- 
gnat millenarius. Talentum quoqué mira granditate 

superat exiguitatem denarii. Ex quibus liquido de- 
monstratur quod ea que mos in Deum peccamus 

magna et multa sunt, ea vero quz» homines in nos 
peccant exigua sunt et pauca. Et idcirco si Deus li- 
benter nobis tot e tanta mala, qux» in eum commi- 

simus, dimittit, multo facilius nos hominibus Jimit- 

lere debemus pauca et parva quie in nos ipsi deli- 
querunt. Sed iste servus non sic agere voluit. Invenit 
enim, ut dictum esl, uizm de conservis aui: qui de- 

bebat ei centum denarios, et tenens suffocabat. eum. 
Tenebat eum, quia nolebat ei dimittere quod in se 
peccaverat. Ei suffocabat eum, id est. coangustabat 
spiritaliter, et exstinguere nitebatur in reatu peccati 

in se ab eo eommissi. Debitorem cnim conservum, 

id est fratrem in se peccantem tenet, qui non dimit- 
tit ei quod in se peccavit; sed memoriam injurie 
quam ab eo passus est in corde suo reservat. Quem 

et suffocat, dum animam ejus spiritaliter strangulat, 
€$ opprimit, atque coangustat in periculo peccati, 

non dimittens ej quod in se commisit, sed alligans 
eum in culpa. Redde, inquit, quod debes, id est iam 
nunc sine mora persolve mihi rectum de omnibus 

injuriis quas mihi fecisti. Et procidens conservus ejus, 
roaabat eum, dicens : Patientiam habe in me, et omnia 
veddam tibi. Procidens conservus ejus, rogabat eum, 

cuia huriliter ab eo saltem dilatiouem postulabat, di- 

cens : Patientiam habe, id est patienter exspecta me; 
et omnia reddam tibi, hoc est universa quze in te pec- 
cavi emendabo tibi, et bene deincepa me ergo te ha- 

bebo. J/le autem noluil; sed abiit, et misit ewin. in 

carcerem, donec redderet debitum. Noluit conservum 
*uum patienter exspectare ut posset emendare, noluit 

inducias illl concedere; sed absque reverentia domini 
sai abiit, ed misit ewm in carcerem. Abiit, hoc est, 
apostatando ei in deteriora retrorsum cundo, per- 
vexit ; et misit eum in carcerem, donec redderei dchi- 

fum, id est, quantum ad su voluntatis malignam 

obstinationem demersit eum in infernum, dcnec 

pro culpa sempiternas persolveret panas. Sunt 
enim nonnulli malignz mentis homines, quorum 
iste servus imaginez) tenet, qui. gravium peccato- 
rum qua ipsi perpeiraverunt immenores, si et 
leviter eulpa fratria in se peccantis offendantur, in 
'antam obstinationem prorumpunt, ul, quod. dicta 
quoque nefas est, optent írairem suum :eternis 
ante perire suppliciis, quam quod in se peccaverat, 

indulgeant. Videntes autem conservi ejus que fiebant, 
contristali sunt valde. Et venerunt et narraverunt do- 
mino 3u0 emmia que facta fuerant, Conservi ejus hoc 
Joco socer!otes et religiosi viri intelliguntur, qui 
vklewies ea que mequiter in fratrem ab eo fiebcnt, 

contristoti eunt welde, Et venerunt, et. narraverunt 

hiec omnia domino s&9 : quia redierunt ad cor suum, 
€t ibi divino conspectui intendentes, conquest sunt 

cti angeli possunt intelligi conservi. Cum enim 
Joannes in Apocalypsi vellet angelum adorare, dixit 

ei angelus : Vide ne feceris, econservus tuus sum et 
fratrum tuorum (Apoc. xxu, 9). Conserii ergo sunt 
angeli, qui viderunt ea quc fiebant à malo servo, 

et conirisiaii sunt valde: quia nobis ad custodiam 
deputati, cuncta quze facimus diligenter aspiciunt, 

et de bonis actibus nostris l:etantur, de malis vero 
coniristantur, Non tamen tristitia possunt affici, 

quia perfecto beati sunt; sed hoc, quod eis mala 

nostra displicent, vocatur eorum tristitia. Valde 

ergo contristati sunt, id est valde displicuit eis quod 
inique fieri viderunt, Et venerunt et narraverunt 

domino suo omnia qwe [acta fuerant : quia ipsi 

cuncia quà gerimus, sive bona, sive mala, re- 

nuntiant Deo, ut sciant quid ipse de his omnibus 369 
fleri jubeat. Twnc vocavi! ilum dominus suus, et aid 
ills : Serveaequam, omne debitum dimisi tibi, quonium 
rogasti ime. INonne ergo oportuit c1 te misereri conzervi 
(ui, sicut et ego (ui miserius sum? Ingratum servum 

Dominus rursum vocat; et cur ipse misericordiam 

consecutus a Domino misereri conservo noluerit 

arguit; cum illum , qui percepte a Deo indulgentize 

imme;nor noluit indulgere fratri quod in se pecca- 
verat, ad mortem per corporis infirmitatem revocat, 

et sic ^d judicium : atque peccata etiam illa in caput 

ejus denuo replicat, cux sibi jam fuisse per poeui- 
tentiam dimissa gaudebat. Judicium enim aine mise- 
ricordia illi qui non fecit misericordiam (Jac. n, 15). 

Unde et subditur : Et iratus. dominus cjus, tradidit 

eum tortoribus, quoadusque redderet universuin 
debitum. Qui enim frairi indulgere noluit, sed euin 

in carcerem pro debito misit, merito ipse indulgen- 

liam quam perceperat, amisit, et ia manus tortorum 
venit. Nam quisquis hominem 2d imaginem Dei 
factam a peccato non solvit rogatus, sed obdura- 
fione menlis sux, quantum in se est, tartareo car- 

ceri puniendum tradit, Deo est odibilis, et camdein 
sibi damnationem indubitanter acquirit, Iraius est 

ergo dominus ejus ? id est asperitatem juste ultionis 
in eum exercuit. Non enim in natura sua Deus irasci 
potest, qui semper (tranquillus et incommutabilis 

permanet; sed íratus vidctur eis quibus vindictam 
D reddit. Ideoque vindicta ipsa vocatur ejus ira. Jra- 

iis itaque tradidit eum torioribus , hoc est malignis 
spirit bus, qui torqucrent eum ín inferno, quoad» 
usque redderet. universum debitum , jd est sine fine. 
Quisquis euim semel traditus irrevocabiliter fuerit 
crudelibus angelis, quorum officium est reprobos 
torquere , nunquam ulterius valet debitum reddere : 
quia non potest per poenitentíam et opera bona quod 

nale gessit emendare, et propterea semper cogitur 

penas sustinere. Ad quid autein. hzc parabola teu- 

dat, consequenter Dominus subdendo manifestat : 
Sic et Pater meus colestis faciet vobis, s1 non remi- 

écritis unusquisque fratri suo de cordibus vestris. Sicut 
aulem a servo cuncta qu» dimiserat repetiit, eum 

que, cum non posset reddere , damnavit, quia ille 
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conservo suo dimittere noluit; sic e£ Pater meus a A quisque eorum magis &c magis purgari atque mun- 
quolibet ex vobis iterum exiget quidquid illi per pae- 
nitentiam dimisit; ille fratri suo cuncta qux in se 

peccavit ex corde non dimiserit. Wa. vos singulos 

Pater meus 3d. judicium revocabit, et quz miseri- 
€ordia flexus primum dimisit, repetet, vosque tor- 

toribus angelis tradet : sí non remiseritis unusquisque 

(ratri suo. peccatum omne quod in vos frater. ille 
«ommisit; et remiseritis illad non simulatorie, scd 

veraciter. de cordibus vesiris, ut non remaneant in 

eordc cum remiseritis iMad ore. Nou tamen per 
seipsum Pater hujusmodi judicia faciet, sed per Fi- 
lium : quia, &icut Apostolus tesiatue, Jdicabit Deus 

occulta hominum: per Jesum Christum (fiom. n, 16). 

Idcirco de cordibus vestris vemittendum est frairis 
peccatum, quia judicabit Deus occulta hominum, 

me nwnc Ín occultis. cordium  vostrorum latere 
illud videat, et tabe manifestam pro hoc áamnatio- 

nem inferat. Mitericordiam et charitatem crga proxi- 
mum habere stndeam"s, remittentes. ei mizericor- 
diier quod in. nos deliquit, et puro corde illum di- 
ligentes, ut. et nos similem vieissitudinem a pio 

judice nostro consequamur, qui vivit et regnat in 

sxcula sceculorum. Amen. 
DHOMILIA VI. 

Bx EvafcELICM sECUNDUM LUCAX : Postquam nipleti 
sunt dies purgationis ejus sccundum legem Moysi, 
tulernnt illum in Jerusalem, ul sisterent eum. Do- 

mino, sictt scriptum esi in lege Domini : Quia omne 

masculinum adaperiens vulvam, sanctum. Domino 

vocabitur. Et reliqua (£ec. n, 22). 

Preclaram hvjus diei festivitatem — celebrantes 
gratulemur super beneflciis in ca nobis divinitus 
concessis, Nam neque Virgo, qu:e de sancto Spiritu 
concipere digna fuit; neque Filius, quem ita genuit, 

purgatione indiguit : sed in eorum purgatione 
nostram purgationem Deus przparavit ac. przfigu- 
ravit, qui multis sordibus infecti multimoda purga- 
tione indigemus. Qu:e igitur de Domino nunc histo- 

rialiter in evangelica lectione narrantur, de nobis 
spiritualiter intelligantur : quia si membra vel corpus 
ejus sumus, ipse in nobis est; ei quz? de nobis fiunt, 
et de illo recte fieri dicuntur. Nam et corpus Christi, 
quod est Ecclesia, vocatur Christus, Apostolo di- 

dari jugiler satagit; sed impleti non erunt ex toto, 
pisi in fine. szcculi. Finis tamen sxculi est unicuique 
hora obitus sui, et qui mundatus a peceatis omnibus 

in obitu suo rcperius fucrit, ivtpleti sunt. dies pur- 

gationis ejus secundum legem. Mogsi. Nam quadra- 
ginta diebus secundum legem fiebat ista purgatio , 

€t quadragenarius numerus vel spatium quod 
es( usque ad finem seculi, vel tempus vite 
uniuscujreque nostrum significat. Expleto igitue 
(ali quadragenario, impleti erunt dies purgatio- 

mis vel Ecclesie vel cuiuslibet justorum. lta enim 
lex loquitur : Mulier sí. suscepto. semine pepererit 
masculum, immurda erit septem. diebus, juxta dies 

separationis menatruam ; et. die octavo. circumcidetur 

B fnfantmlus. Ipsa vero triginta diebus manebit in. san- 
guine purificationis sue. Omne sanctum non tanget, 

moc iagredietmr sanctuariwm, donec implecntur dies 
purgationis ejus. (Levit. xn, 2). E& qux» est ista 
mul:er, nist electorum Ecclesia, vel predicatorum 
personat? flzc enim suscepto verbi Dei semine parit 
ex eo masculum , id est per praedicationem spiritua- 
liter gignit fortem et novum populum electorum 
Dies quadraginta purgationis ejus, qui dividuntue 
in septem et triginta tres, si separati exponantur, 
possunt ob confirmationem bis idipsum significare, 
quod conjuncti semel signiflcant, Nam ista mater 
cam sua pro'e est immunda septem diebus, quoniam 
sancta Ecclesia, vcl prxdicantium persona, cem his 
quos in fide genuit, non est absque aliqua sorda 
peccat tolo tempore pr:esentis vite , quod septera 
diebus agitur. Videt. enim «iam legem in membris 
suis repugnantem legi men'ie suae (Bom. vi, 25). Ft 
inde manet immunda, juxla. dies separationis men- 
strua : Quia sicut menstrua. separatir 8. conventu 
nundorem in diebus immunditi: sue, aic et isla 

separatur a. conventu angelorum in diebus ioriali- 

tatis sw. Menstrua enim aliena carne non 1 7Q tan- 
gitur , sed fluxu immunditiz sux polluitur; et sigui« 

ficat 3;inam qux» non aetn, sed cogitatu sordido 

latenter inquinatur. Sie et sanctorum Ecclesia , vel 
electa aniwa, diim ia carne. peccati. vivit; quamvlo 

non opere, tamen cogitatione peccati inultoties gor- 

didatur ; et ideo beatorum societate augelornm adh::6 

cente : Sicut corpus unum est, et membra habet p indigoa judicatur. Octavns autem dies, in quo cir- 

mulla; omnia autem. sembra. corporis, ewm sint 

mulla, unum corpus aunt : ila et Christus (1 Cor. 

xn, 12). Uude patet quia simul uuiversi fideles cum 
capite suo sunt. Christus, quod et ex multis aliis 
Scripturarum locis probari potest. Cum ergo de 
purgatione Christi loquimur, ad illam ejus partem 
qui& purgatione indiget referamus, id est ad corpus. 

ftaque vel. ad corpus, vel ad quodlibet: membrum 
ejus mystice referatur. quod nuuc. historiaMiter de 
capite legitur : quia postquam impleti sunt. dics pur- 

gationis ejus secundum legem Moysi, tulerunt illum in 

e«crusalem , ul sisterenl eum Domino, Dies enim pur- 
gationis populi GSdelium vel Ecclesia, id est corporis 
Christi, implentur quidem quotidic, dum  unus- 

tumciditue infantilue, dies est baptismatis, in quo 

meophytus quisque exuitur. labe prima generatio 
nis, et ascendens de Javacro fit particeps resurre- 
ctionis Christi, qux die octavo mundum illustravit. 

Naim propterea diem octavumequo parvulus circum- 

ciditur, non ad tempus. cierpie resurrectionis om- 

Vinum , sed ad resurrectionem Christi , id est ad ba- 

ptismum cujuslibet nostri retulimus ; qu'a ipse par- 
vulus, postquam eral circumcisus , nou ingrediebatur 

sanctuarium — nisi. impleti diebus triginta (ribus; 

sicut e& unusquisque nostrum, licet sit baptizatus, 

non lainen superis beatitudinis templum ingredi 

valet, nisi decurso mortalitatis vite spatio, quod per 
dies triginta wes. designatur. Totus cnim hic nume- 
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ros ex ternariis consiat , ei fidei tempus significat. A sua noverat futuros ila purificaret, nt ad hanc glo- 

Cum filio igitur circumciso manet triginta tribus 

diebus mater in sanguiae purificationis sua; quia 

cum quolibet electo baptizato sancta materEcclesia, 

quandiu per fidem ambulat et non per speciem, non 

potest ex toto muadari a sanguine purificationis suz, 

id est a peecato quo se jugiter purgare studet, et ad 

perfectum nequit, dum adhuc mortale corpus gerit. 

Unde Psaimisia : Non justificabitur in conspectu tuo 
cmhis vivens ( Psalm. cxyn, 9). Et Salomon : Non 
esi homo justus in. terra, qui faciat bonum. et. mon 

peccet (Eccl. vn, 21). Et. discipulus ille, quem dili- 
gebat Jesus : Si dixerimus quia peccatum non habe- 
mus, nos ipsos seducimus, et veritas in nobis non est 

(1 Joan. 1, 8). Constat ergo quia omnes qui in'carne 

peceati vivunt, peccati sordem ad purum exuere non 

possunt. Unde adhuc de Ecclesia matre subditur : 

quia omne sancitum non Langet ; illud. videlicet per- 

fectissimae puritatis, quod habent angeli; nec ingre- 

dielur sanctuariwn, subauditur patrix coelestis , do- 

nec impleantur dies purgationis ejus (Levit. xu , 4), 

il est donec peractum sit ei tempus vitae mortalis, 

in quo purgatur assidue, sed perfectionem purga- 

Honis in co non assequitur. Tanta quippe est el 
tam perseverans inquinatio, quam immundus spi- 

ritus humano generi per Evam infudit, ut ex toto 
purgari nequeat, nisi cum vitz:e mortalis aut seculi 
terminus advenerit. Sed sicul. per Evam venit in- 

quinaiio, sic per Mariam revertitur emundatio. 

Tunc autem erit purgationis et emundationis per- 
fectio, cum justi in resurrectione triumphantes 

dixerint : Ubi est, mors, contentio tua ? Ubi,mors, acu- 

leus tuus? Aculeus enim mortis, peccatum est (1 Cor. 

xv, 55, 56). Talibus itaque modis implentur dies 
purgationis populi Dei , secundum legem Moysi. Sed 
cam dies purgationis sic. impleti fuerint , deferent 
eum angeli in supernam Jerusalem , ut sistant eum 

Domino, mansurum ibi perenniter coram eo. Et 
Loc-fiet; scriptwun est in. lege Domini : quia omne 
masculinum. adaperiens vulvam, sanctum Domino 

vocabitur. Scimus enim quia lex spiritalis est; et 

spiritaliter loquens spiritalem vulvam significat , et 

spiritalem masculum. [lie namque masculus est 

foviis ac novus electorum Christianorum populus, 
vel unusquisque eorum. Et quoniam Ecclesia , se- 

cundum Isaiam (cap. tiv), diu sterilis fuerat; iste 

populus ex ea spiritaliter nascens, aperuit vulvam 

ejus, id est genitale secretum ipsius: unde nemo 

taliter antea natus fuerat. Qmne vero significat uni- 

versitatem : quod hic ponitur, cnm dicitur onme 

masculinum; quia populus iste catholicus est, ct 

omnes electos in sc continet. llic ergo spiritalem 
"cclesige vulvam , sicut. diximus, aperiens vocabitur 

siucetus. Domino, id est vocabulum et laudem san- 

citatis in regno snpern:e beatitudinis obtinebit; ut 

in omni sanctitate beatiszequatus angclis, perenniter 

essistat conspectui glorie Creatoris. Et ideo Chri-, 

stus Dominus, et sanctissima ipsius genitrix purga- 

tionem legis observavit, ut omnes quos membra 

riam pervenire dignos faceret. Ipse enim, ut et supra 

dictum est, aul Virgo mater ejus, purgatione non 

eguit : quia Spiritus sanctus eam ab initio jain pu- 

rificaverat, et ille tàm mundam in ejus utero car- 

nem sibi creavit, ut per eam efficiat suorum carnem 

jta mundam ult sunt angeli : sed et animam ibi tam 

sanciam assumpsit, ut per eam reddat animabus 

omnium suorum illain sanctitatem qum manet in 

angelis. Sed quoniam ipse in suis est , quod agitur 
de suis, ut et promissum est, dicilur agi de ipso, 

quia ipsi sunt corpus ejus. De quo scilicet corpore 

subjungitur : Et ut darent. hostiam secundum qucd 

diclum est in. lege. Domini, par turturum , aut. cuos 

pullos columbarum, Nam tuleruni illum in Jerusalem, 
ut sislerent eum. Domino, sicut. disseruimus; et «ut 

darent hostiam pro co, juxta id quod dictum est in 
lege Domini, par turiurum, id est, parem castitatem 

corporis et animx ejus , aut duos pulios columbarum 

(Levit. xu, 8), id est carnis et cordis cjus patien- 
tiam. Turtur enim castissima avis est, et vivo ac 

mortuo socio indissolubilem fidem conservans : co- 
Jumba vero felle et amaritudine caret. Ideoque par 
turturum designat castitatem interioris et exterioris 
hominis; ac duo columbarum pulli, patientiam fortis 
ostensam et intus in. mente servatam. Offerunt igi- 
tur angeli hostiam secundum legem, id est par tur- 
turum, vel duos. pullos columbarum, pro sanctorum 

populo , vel pro quolibet electo, quem exhibent Deo , 
cum merita castitatis ejus quam corpore et corde 

servavit, aut patienti. quam intus et for;s custodi- 

vit, repr:esentant. Domino. Castitas vero magis ad 

confessores, et palientia plus pertinere vidctur ad 

martyres. Et quia nullus electorum est , qui aut. in 
ordine confessorum , aut in ordine martyrum non 
computetur, ideo ad hostiam populi Dei sufficit par 
Urturum, aut duo pulli columbarum. Per pullos 
enim columbarum potius quam per columbas hoc 

loco patientia designatur, quia qui sicut oportet 

patientiam custodiunt, hi apud se parvuli et. infimi 

sunt, et majores imitando jugiter crescunt. Totum 

ergo simul populum electorum completa generali 

resurrectione deferent angeli gaudentes in supernam 

Jerusalem, cum hostiis bonorum operum, ut sistat 

D eum Domino; et ab ascensione Redemptoris non 

cessaverunt eum in singulis, cui migrant, illuc de- 

ferre, quando impleti sunt dios purgationis cojusque. 

Et ecce lomo erat in Jerusalem, cui nomen Simeon, 

Et homo iste justus et timoratus , exspectans consola- 

tionem Israel ; et Spiritus sanctus erat in eo. Et re- 

sponsum. acceperat a. Syiritu sancto non visurum se 

mortem, nisi prius videret. Ghristum Domint, Et von' 

in spiritu in templum. Homo iste sanctum [sracliticze 

gentis populum designat, qui adventum Redemptoris 
diutius exspectavit el ab eo de miseriis exsilii hujus 

liberari speravit. Unde et. Simeon vocatur, quod est 

audiens tristitiam : quia populus ille fidelis tris:i- 

liam expulsionis sux de paradiso, et amissionis 

vternalium bonorum per Scr'pturas audire consue- 
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verat; ideoque super his consolationem. divinitus A est, intelligere debemus in novo credentium populo, 

sibi venturam exspectabat, Alia interpretatio Si 
meonis est, exauditio, quia populus 1iebreorum 

exaudire solebat. Deum jubentem, ut Deus eum 

exaudiret orantem : non enim est nunc sermo nisi 

de electa parte ejus. Propter quod et homo dicitur, 

quia uti ratione noverat in cognitione divinorum , 

el in exquisitione evasionis hujus miseri. Et hie 
erat in. Jerusalem , hoc est in civitate magni regis, 

per quam jurare prohibemus ; in civitate Dei , quie 

est Eeclesia. Jerusalem. enim et superno beatitu- 

dinis regnum , ut supra diximus, significat, ei Ec- 

clesiam justorum adliuc in terris peregrinan- 

tium. [n hac crgo Jerusalem, hoc est in numero 
171 fidelium, erat jamdiu populus Hebr:orum, 

quando puer ad templum portabatur; hoc estin B 

exordiis apostolicie praedicationis, quando, per Chri- 

stum patefaeto coelorum ingressu, novellus Christia- 

norum populus in suis, qui de lioc sxeculo migra- 

bant, deferebatur jam illue per angelos. Nam clectus 

ill» Hebr:orum populus tandiu perseveravit, donec 

gratia Novi Testamenti per novos doctores ubique 
predicari coepisset, et multi credentium patriam 

:eternie felicitatis transitu beato intrarent. Et hono 

iste, per quem mystice populus ille sauctus intelli- 

gitur, justus erat; quia idem populus Dco serviens, 
qui& Dei erant Deo. reddebat. Justitia enim dat uni- 

euique quod suum est; et Dei est humana natura, 
ut ejus voluntati deserviat ; ideoque juste agit omnis 

homo qui obtemperat Deo. Et timoratus erat ipse 

populus ; quia vel timore legis, vel timore charitatis 

Deum metuebat, Sed et consolationem Israel exspes 
ctabat, quia sollicitus przestolabatur inter pressuras 
hujus exsilii quando populum suum Dominus ad- 

ventu suo consolari dignaretur. Nam et Spiritus san- 
ctus erat in eo, quia justificari per legem non valuis- 
sel, nisi occulta sancti Spiritus gratia per Christi 
fidem eum justificasset. Et responsum acceperat a 
Spiritu sancto, non visurum se mortem, uisi prius vi- 

deret Christum. Domini; quia hoc ejus desideriis et 
orationibus coelestis inspiratio revelaverat quod in 
fide victurus esset, uec mortem perfidi:e subiturus, 
donec videret in carne przssentem Deum a Deo prz 
suis participibus unctum, qui participationem ipsam 

et in vocabulo demoustrarent, ut a Christo Chri- 

stiani vocarentur, Etvenit in. Spiritu in templum; 
quia quo omnes justi post resurrectionem in suis 
corporibus venturi sunt, illuc ipse spiritu per con- 

templationem et propheticam visionem frequenter 
venit, intrans, scilicet. in sanctuarium Dei, et intel- 

ligens in novissinia. 
Et cum inducerent puerum Jesum parentes ejus, ut 

facerent secundum consuetudinem legis pro eo, et ipse 
accepit eum in ulnas suas, et benedizit Deum. Et dixit; 
Nunc dimitiis servum tuum, Domine, secundum ver- 

bum tuum. in pace. Quia. viderunt oculi mei salutare 

tuum. Quod. parasti ante faciem omnium populorum. 

Lumen ad revelationem gentium, et gloriam plebis tua 

Israel. Puerum Jesum, juxta quod superius tractatum 

quoniam Ecclesia esi corpus ejus, et omnes sancii 

membra ipsius : ideoque quod de capite narratur, 

de corpore vcl. membris nunc intelligatur. Ad boc 

enim spectat. ct quod ipse dicturusest : Quod uni ex 

minimis meis fecistis, mihi fecistis (Matth. xxv, 40). 

Itaque puer Jesus sic nunc accipiatur ac si dicerc- 

tur, novellus Christianorum populus. Sed qui suut 

parentes ejus, nisi angeli? Nam et. ipsi quamdam 

spiritalis consanguinitatis parentelam $e demon- 

strant habere nobiscum, ubi nos fratres suos in Ápo- 

calypsi voeant, dicendo : Projectus est. accusator fra- 
trum nostrorum, qui accusabat illos ante conspecta 

Dei nostri (Apoc. xu, 10). Hi evgo parentes inducunt 

nostrum puerum, sicut el superius declaratum est, 

in colestis sanctuarii templum, vel in obitu singu- 

lorum, vel in resurrectione omnium. Et hoc, ut fa- 

ciant secundum consuetudinem legis pro eo; quiaritu 

legis expleia purgatione prosentant eum Domino 

cum bonorum oblationibus meritorum. Vel isti pa- 

rentes intelligi possunt sancti przedicatores, qui quo- 

niam jn Petro claves regni coelorum acceperunt, 
aperiunt illud novo fidelium populo; et in templum 
ejusdem regni codestis eum inducunt, dum absol- 

vunt eum et benedicunt atque rogant ut hinc mi- 
grans illic suscipiatur. Et hoe agunt ut ritum legis 

expleant, quia taliter eum suis orationibus in illud 

beatitudinis sanctuarium inducunt, ut sicut lex deere- 

verat explelis in fine diebus purgationis : sistant 

C eum Domino cum oblatione meritorum ejus. Potest 

etiam puer iste, qui in templum inducitur, illosnune 

significare, qui ad fidem venientes in Ecclesiam in- 

ducuntur, Nam et hanc. inductionem sic agunt san- 

cti Patres, ut consuetudinem legis observent; quia, 

expleta in baptismo purgatione, introducunt eos ad 

sanctum altare consecrandos victima divin: eucha- 
ristiz. Itaque dum a suis parentibus, id est ab ange- 
lis, vel a przdicatoribus tempore fulgentis evauge- 

lii novellus fidelium populus, quasi puer, co»pisset 

in suis quide hac luce migrabant, sicut disseruimus, 

in superne sanctitatis ac beatitudinis templum in- 
duci, vel in bis qui ad fidem veniebant, in Ecclesiam 

adduci; accepit eum et ipse Simeon in ulnas suas, . 

hocest et ipse religiosus IIebraeorum populus uluis 
D charitatis amplexus est eum sicut dilectissimum. 

Amplexio quippe charitatem, et ulnz fortia desi- 
gnant opera : ideoque in ulnas suscipere, et robustis 

operibus dilectionis amplecti. Taliter ergo suscepit 
eum in ulnas suas, hoc est in brachia portans eum in 

fortibus magna charitatis operibus : et benedixit 

Deum, qui sibi prxsentlem ostenderat novi gratiae 

populum, ingredientem jugiter regni ccelestis habi- 

taculum, et ait: Nunc, id est post datam gratiam, 

dimittis, Domine, sevvum twm in pace, id est reiaxas 

de ergastulo przesentis exsilii me, qui sub legis ser- 

vitate premebat, ut jam ad coelestis habitationis pa- 

triam in pace transeam, ligato per Christi troplixeum 

mortis principe, secundum verbum, quod mibi dixe- 

ras de adventu gratiz. Quia ecce jam vel in se, vet 
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suis, viderunt oculi mei, Domine, salutaro tuum, id À — Religiosl parentes Salvatoris, juxta przceptum le- 

est Jesum tnum, qui salutaris sive Salvator interpre- 
tatur, et qui missus est à te mundum salvare. Quod 

scilicet, salutare parasti ante faciem omnium pepulo- 
vum, ut ab omnibus populis qui sunt in orbe, videri 

facias oculis fldei Salvatorem mundi. Parasti, iu- 

quam, eum lumen ad revelationem gentium, ut splen- 

dore claritatis ejus fugeutur tenebr:ze, quibus vela- 
bantur corda gentilium, me illustrarentur divina 

cogitatione : ef gloriam plebis iua Israel, ut ipsa 

sit gloria plebis Israelitieee eredentis, qux semper 
tua fuit. Magna euim gloria est Hebrzeis credentibus, 
quod ex eorum genere carnem assumpserit Deus, 
qui et gentes per (idein suam illuminavit, dicens : 

Ego luz in wuundum veni, ut omnis qui credit in me, 

en. tenebrós non maneat (Joan. xn, 46). Unde pul- 
cher Ecclesie mos inolevit ut fideles in hac celebri- 
iMé cereos sive candelas efferant.. Nam quia Chri- 
81u$ hodie in templo est oblatus, Ipsi mystica obla- 
fione sua hoc ipsum reprasentant; dum singulis 

recurrentibus annis ad domum Dei cereos [n hac die 
portant. Cereus enim, vel candela, Christum signl- 
ficat. Et quia unusquisque devotus ad hanc solem- 

nitatem veniens, Christum lumen verum affert in 

peetore , ideo convenienter cereum praesentat in 

oblatione. !n cereo quippe tria offeruntur, cera, 
Jychnus et. flamma : cera, quam apis virgo confecit, 

significat Christi carnem, quam virgo Maia genuit ; 

interior autem lIychnus, animam ; flamma vero supe- 
rior, divinitatem. Nee inveniri aliquid in creatura 
potest, quo congruentius significaretur Christus, Sed c 

et hoc auget decus festivitatis hujus, quod ad eam, 
prout decuit, versa est gloria magn:e processionis 
jlius, quam in isto mense, qui Februarius, id cst 

purgatorius dicitur, agere solebant Romani veteres 
tnno quinto civitatem lustrantes, id est circumeun- 
tes ; et, ut putabant, a peccatis qux per quinquen- 
nium illud commiserant, purgantes. Lustrace enim, 

et circuire significat et purgare. Et hiec nostra festi- 
vitas est purgationis, ideoque eompetenter ad cam 

translata est processio purgationis, quamvis longe 
dissimiliter fiat a nobis, quam fiebat ab ethnicis. Et 

lectio igitur evangelica, et festivitas, et tempus ejus, 
purgationem significant ut per hiec ownia nos, qui 

purgatione indigemus, purgari mereamur coope- 

rante Christ gratia, cui cum Patre et Spiritu san- 

tto omnis honor et gloria, et antequam mundus 
esset, el nunc, et in omnia sscula &:xculorum. 
Amen, 

172 HOMILIA VII. 

IN tvaNGELIUM  srCUNDUM Lucam : /Jbant parentes 

ejus per. omnes. annos Jerusalem , in die solemwi 

Pasche. Et eum (acius. esset annorum. duodecim, 
escendentibus illis in Hierosolymam secundum con- 

suetudinem diei festi, consummatisque diebus cum 
redirent, remansit puer Jesus ín Jerusalem : el 
mom cognoverümt parentes ejus. Et reliqua. (Luc. 
n, 41). 

gis per singulos annos ibant in Jerusalem ut legem 
audirent, sacrificiis participarent, solemnitatibus 
Ínteressent, et ejus adhuc umbra serviebant cujus 
veritatem tenebant. Significabant autem Judzeos, ex 
quibus carnem Dominus assumpsit, el qui veteris 

observantiz ritum jugiter custodiebant. fpse vero 

mystice duodecim annorum factus est, quando ei 
predicatio ad hoc usque profecit ut duodecim apo- 

stolis committeretur, qui per eam quatuor orbis pare 

tibus notitiam sumroz Trinitatis intimarent; quia 

duodecim sunt ter quatnor. Et tunc parentes ejus 
secundum consuetudinem diei festi ascenderunt Hie- 

rosolymam ; quia. Judei secundum morem festivae 

exsuliationis, quam agunt qui ad Deum convertun- 

tur, promoti sunt ad spiritualem sensum, et vene- 
runt per (idem ad Ecclesiam. Tandemque, consum- 
malis diebus et completa solemnitate, cum redirent, 

remansit puer Jesus ín Jerusalem. Tunc enim Judzo- 
rum solemnitates complet» sunt, quando Salvatore 
aostro a mortuis resurgenie vetera transierunt, ct 
facta sunt omnia nova. Et tunc incredulis Jud:eorum 
ad ea que retro sunt redeuntibus, remansit puer 
Jesus in Jerusalem, quaa visio pacis interpretatur, et 

Ecclesiam designat. Unde et dieitur : Factus est in 
pace locus ejus, et habitatio ejus in Sion (Psal. xxv, 
2). Hoc autem parentes ejus, id est Synagoga et Ju- 
dxorum populus, non cognoverunt, sed eum in co- 

mitatu esse existimantes, venerunt iter diei, per quod 
intelligitur tempus, quo póst resurrectionem ejus 

nondum se cognoscebant errare. Ceci enim secum 

adbuc eum esse putabant, quem jam occiderant, et 
dicentem audierant : Ecce relinquetur vobis domus 

deserta (Mauh, xxii, 38) : et in Psalmis : Ecce 
elongavi [fugiens , el mansi in — solitudine. (Dsal. 
Liv, 8). 

Tiequirentes autem eum inter cognatos et notos, et 

non invenientes, regressi sunt in Jerusalem, requiren- 
tes eum. loc tuuc spiritualiter completum est, quan- 

do post Christi passionem quidam Judaeorum corde 
compuncti venerunt ad apostolos. lioc enim fuit 
quxerere Christumn, et redire in llierusalem. Et dixe- 

runt : Quid. faciemus, viri (ratres ?* Quibus ait beatus 
Petrus : Panitentiam agite, e baptizetur unusquisqua 

D tesirum (Act. 0i, 58). Hos igitur et czeteros, qui tunc 
temporis crediderunt, significabant parentes Jesu ; 
quoniam sieut illi ignorantes eum per«diderant, ita 

et isti ignoranter eum occiderant, Si cnim cognovise 

sent, nunquam Dominum gloria crucifizissent (I Cor. 
n, 8). 

Et (actum. est, post. triduum ínvenerunt illum in 
templo sedentem, in medio doclorum, audientem illos, 

et interrogantem. Post triduum in templo Jesu inve- 
nitur; quia post resurrectionem, que die tertia 

facta est, ab his qui eum quierunt, in Ecclesia repe- 

ritur, Aate triduum enim non inveniebatur, quia 

non Deus, sed homo tantum ab hominibus putaba- 

tur: Sed ubi invenitur? 7n templo, in Ecclesia, in 

conveniu fidelium, in medio doctorum, in cdetu prze« 
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dicatorum. lbi reperitur audiens eos, et interro- A batis quia ín his quo Patris mei sunt, et inter illos 

gans. Audire nostrum est, sono aliunde venienti 

aurem alio positam commodare. At conira, Deo, 

cul nihil extra est, audire proprie est, surgentia sub 

semetipso deslderia nostra percipere. Tribus antem 

modis nos interrogare consuevit, cum aut flagelli 

districtione percutit, e. quanta nobis insit vel desil 

patientia ostendit; aut quedam qu:e nolumus praci- 

pit, et nostram nobis obedientiam vel inobedientiam 

patefacit; aut aliqua nobis occulia aperit et aliqua 

abscondit, et mensuram nobis nostre humilitatis 

innotescit. Et hoc tertio modo magis doctores in- 

terrogat. 

Siupebant, inquit, omnes, qui eum audiebant, sn- 

per prudentia et. responsis. ejus. Quicunque cordis 

aure eum adhuc audiunt, stupent ad ejus pruden- 

tiam : sicut et beatus Job, qui inter homines sapien- 

ter locutus fucrat ; sed auditis Dei sermonibus se 

dixit insipienter locutum. Responsa quoque ejus 

sunt stupenda. Respondere enim illius est, eum qui 

se humiliter nescientem cognoverit, occultis inspi- 

raüonibus erudire. Respondet enim ex magisterio 

aspirationis, et mentem huinilium mirabiliter do- 

cet. Respondet, sicut et alibi dictum est ei : Voca 

me, et respondebo tibi ; aut certe loquar, ettu responde 

mihi (Job. xi, 22). Vocare enim Dei est, nos aman- 

do ct eligendo respicere. Respondere autem  no- 

strum est, amori illius bonis operibus parere. Lo- 

quimur edam, cum ejus faciem per desiderium 

postulomus. Et ipse respondet loquentibus, cum no- C 

bis se amantibus apparet. 
Sequitur : Et videntes. admirati. sunt. Admirati 

sunt parentes ejus, cum eum in templo in medio 

doctorum sedere vidissent. Admirantur usque hodie 

Judi quicunque ad Ecclesiam veniunt, et ad fidem 

convertuntur : dum ibi Messiam, id est Christum 

vident, quem In Synagoga, et inter cognatos el notos, 

mulla eorum expositione videre vel intelligere po- 

tuerit. 

Et dixit mater ejus ad illum : Fili, quid fecisti no- 

bis sic? Ecce pater (uus et ego dolentes querebamus 

je. Diximus per matrem Domini Sypagogam signi» 

ficari, de qua Dominus secundum carnem originem 

duxit. IEec autem quocunque tempore ad Ecclesiam 

veniens, ibique veritatem intelligens, suam ignoran- y 

tiam et Christi absentiam admiratur, et admirando 

dicit : Fili, quid fecisti nobis sic? cur nos reliquisti, 

et ad gentium Ecclesiam pertransisti? Ecce pater 

tuus, populus Judaicus, et ego dolentes quarebamus 

te. Hoc est enim, quod Apostolus ait : Testimonium 

illis perhibeo quia zelum Dei habent, sed. non secun- 

dum scientiam (Rom. x, 2). Quserunt Jesuin, et non 

inveniunt ; quia nondum ad templum et Ecclesiam 

perveneruui. 

Ei ait ad illos : Quid eu. quod me querebatis ? Ne- 

scicbatis quia in his qua Patris mei aunt, oporíet me 

esse? Quid. est, inquit, quod me in conventu infide- 

lium querebatie, et extra Ecclesiam esse putabatis ? 

Mie enim, rie querat, qui quzrerc vult. An nescie- 

qui Patris mei voluntatem faciunt. oportet me esse? 
Et ipsi non intellexerunt verbum quod locutus est ad 

eos. Non intellexerunt, quia cor czecatum habebant, 

ei in Ecclesia gentium esse Clristum non agnosce- 

bant ; quoniam cacitas ex parte contigil im [srael, do- 

nec plenitudo gentium intraret, et sic omnis Israel 

salvus fieret. (Rom. x1, 95). Nam quia in. extremo 

tempore Salvator ad reliquias Israel revertetur, apte 

subjungitur ; Et descendit cum eis, et veni! Naza- 

fcil : et erat subditus illis. Descendit enim novissime 

eum fllebrais : et venit Nazareth, ubi nutritus fuerat; 

quia cum his qui de circamcisione crediderant, so 

migericorditer inclinavit. ad plebem Israeliticam. 

Quod tamen adhuc est futurum, licet narremus iliud 

D quasi przteritum. Et. erat subditus 173 illis, sicut 

et de Spiritu sancto. dicit Apostolus, quia spiritus 

prophetarum prophetis subjectus est, ut scilicet vo- 

luntatem eorum faceret, nec eorum arbitrio repu- 

gnaret. Hoc enim modo, sicut spiritus prophetarum 

prophetis subjectus est; sic sapientia pradicantium 

prodicantibus subjecta est. Sapientia vero przedi- 

cantium vel magistrorum, Christus est. Et mater 

ejus conservabat omnia. verba hac in corde suo. Pia 

plebs circumcisionis sedulo corde retinebat, vel po- 

tius retinebit mysteria Christi. 

Et Jesus proficiebat sapientia, e! etate, et. gralia , 

apud Deum el homines. Jesus proficieba ; quia sermo 

pradicatonis ejus crescebat. Proficiebal sapienti 

quoniam major sapientia reperiebatur semper in 

ejus doctrina. Proficiebat et atate , quoniam aninxe 

proficientis actas maturior jugiter inveniebatur in 

cjus sermonc. Proficiebat et gratia, quoniam majorem 

suis gratiam quotidiano profectu cabat. Non enim 

sibi, &ed et suis, profectus iste fiebat. Apud Deum et 

homines ita proficiebat, quia et ad Dei gloriam et ad 

hominum salutem hzc gerebantur : et magis ac 10a- 

gis innotescebant angelis qui sunt apud Deum , et 

bominibus ad exemplum, Uude laus et honor sit 

eidem pio Salvatori cum Patre et Spiritu sancto, 

per infinita ssecula. Amen. 
IIOMILIA VIII. 

Ix EVANGELIUM SECUNDUM LUCAM : Faciwm esf cum 

baptizaretur omnis populus, el Jesu. baplizato ct 

orante, apertum. est calum. Et reliqua ( Lic. 

ni, 21). 

Baptizavit Joannes universum populum ad se ve- 

nientem ; quia si solum Dominum baptizasset , non 

deessent qui putarent sanclius fuisse baptisma 

Joannis quam Christi, quasi baptismo Joannis solus 

Christus meruisset baptizari; baptismo autem Chri- 

$ti, genus humanum. Si enim solus Christus bapti- 

smo Joannis esset baptizatus, dicerent homines : 

Qualem baptismum habuit Joannes? Magnum ba- 

ptismum habuit, ineffabile sacramentum, videte quia 

solus Christus meruit baptizari baptismo Joannls. 

Atque ita major videretur baptismus servi quam 

baptismus Domini. Baptizati sunt. igitur et alii ba- 

ptismo Joannis, ne melior baptimus Joannis vide- 
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retur quam Christi. Baptizatus est autem Dominus A lioc est simul de omnibus , qux in te sunt, vel quae 
ut, Domino suscipiente baptismum servi, non dedi- 
£narentur alii servi suscipere baptismum Domini. 
Baptizatus est Dominus, non ipse aquis mundari, 
sed ipsas mundare cupiens aquas; quie ablut» per 
carnem ejus, peecati utique. nesciam, baptismi jus 
assunerent; et quod tot sub lege baptismata nequi- 
verant, contra przevaricationis malum vim regene- 
rativie sanctificationis conciperent. Unde bene evan- 
gelista cum baptizatum diceret omnem populum, 
nihil magni addidit; sed Jesu baptizato ct orante, 
apertum mox colum esse perhibuit. Quia dum cor- 
poris humilitate Salvator undas fluminis subiit, divi- 
nitas su:* potentia nobis coli januas aperuit. Et 
dum carnem innoxiam frigenüibus aquis üngeret, 
oppositum quonam noxiis ignitum portx paradisi 
gladium exstinxit. Nam tota naturze humane inassa 
in primis parentibus ejecta de paradiso fuerat, et ex 
illo tempore clausa illi erat ccelestis janua. Sed 
hujus natur: particeps fieri clementer dignatus est 
Dominus; per hanc totius humani generis causam , 
ut verus advocatus , perorare. Hinc est, quod nunc 
baptizatus ccepit orare. Nam, sicut pro nobis est 
baptizatus, sic et pro nobis oravit; quia noster est 
pontifex, ac pro nobis humanitati sux coclum, quod, 
ut diximus, toti nisse generis humani clausum 
erat, aperuit; et per eam cunctis bominibus , qui 
membra ejus affecti faerint. 

Sequitur : Et descendit Spiritus sanctus corporali 
specie , sicut columba , in ipsum. Recte Spiritus san- 
ctus in specie corporali descendit; quia Filius assu- 
mendo corporis veritatem, jam descenderat. Recte 
et sicut columba in eum Spiritus descendit , ut ejus 
mansuetudinem nobis intimaret. Ipse enim judex 
est generis humani. Sed quis ejus ferret justitiam, 
$i priusquam nos per mansuetudinem corrigeret, 
culpas nostras per zelum rectitudinis examinare vo- 
luisset? Homo ergo pro hominibus factus, mitem se 
hominem przbuit. Noluit peccatores ferire, sed cor- 
rigere. Prius voluit mansuete corrigere , ut haberet 
quos post mundum in judicio salvaret. In columba 
erge apparere super eum debuit Spiritus, qui non 
vencrat ut peccata per zelum jam percuteret , sed 
adbue per mansuetudinem toleraret. Non enim 
propterea tunc. Spiritus sanctus in eum descendit, 
ut ipse tunc primo Spiritum sanctum acciperet, qui 
semper ab exordio suz conceptionis Spiritu sancto 
plenus permanserat. 

Sequitur : Et vox de celo facta est. Tu. es Filius 
meus dilectus, in te complacui mihi. Hlanc vocem 
corporaliter sonantem, per angelicam creaturam 
Pater emisit, Tu, inquit, es Filius meus. Non autem 
ipsum Filium, qui semper novit omnia, sed Joannem 
€t eieteros qui aderant, hac voce docebat quis esset 
quem Filium Joseph putabant. Unde Matthaeus hac 
voce Patris dicere maluit : Ilic est Filius meus. 
Quod igitar ait, tale est: Tu es Filius meus, cx sub- 
stantia mea naturaliter equalis genitus; et. idcirco 
dilectus, wtpole unigenitus. In te complacui mihi, 

egisti, placui mihi; quia nihil in te unquam inveni 

nisi quod semper placet mihi, et propterea gratum 
mihi est quia te humanavi, In illis autem mihi quo- 

dammodo displieui , de quibus humano more quon- 

dam locutus sum : Panitet me fecisse eos (Genes. 
vi, 1). 

Quod autem de capite diximus, referendum est ad 
membra vel corpus. Nam Jesu baptizato et orante, 
apertum est celum; quia eum quilibet electorum ejus 
baptizatus est, et non otio vacat, sed devotis pre- 
cibus occupatur, et iter virtutum arripit; tunc ei 
porta regni coelestis pauditur. Et descendit Spiritus 
sanctus in ipsum; quia in eum qui baptizatus est et 
orat, venit almus Spirilus corporali specie, ut. de- 

i: signet firmitatem donationis sua. Sicut columba, ut 
innocentiam et simplicitatem se talibus afferre de- 
monstret. Et vox de colo facta est : Tu es Filius 
meus ; quia tunc primum quisque est Filius Dei, cum 
de baptismo ascendit. Et dilectus meus , per prave- 
nientem gratiam meam, qui prius eras odibilis in 
malitia tua. In. te. complacui mihi, totum | placet 
quod in te gessi ; cum huc usque displicuisset quid- 
quid ipse gesseras. In eo autem quod Pater in voce 
sonal, et Spiritus sanctus in columba descendit , 

Filiusque baptizatur in homine, Trinitas evidenter 
declaratur, in cujus nomine et fidc unusquisque 
nostrum baptizatur. 

Sequitur : Et ipse Jesus erat incipiens quasi anno- 
rum triginta : ut putabatur, Filius Joseph. Jesus an- 
norum triginta baptizatur : et tync demum incipit 
signa facere, et Evangelium praedicare , legitimum 

videlicet et maturum tempus zetatis ostendens his , 

qui omnem ztatem vel ad sacerdotium, vel ad ma- 
gisterium putant opportunam. Nam et Joseph in ty- 
pum hujus nostri Salvatoris triginta annorum erat , 

quando regni gubernacula suscepit, atque David tri- 

cenarius regnare ccpit , 1744 et Ezechiel ejusdem 

slatiserat quando vaticiuium inchoavit. Talem igi- 

tur zetitem exemplo Christi debent habere qui sacer 
dotes fiunt, vel doclores, aut aliquem hujusmodi 
primatum accipiunt. Potest vero tricenalis zetas ba- 
ptizati Salvatoris, etiam nostri baptismatis intimare 
mysterium, propter fidem, scilicel sanct:e Trinitatis, 

D et operationem Decalogi legis. Tres enim decade , 

qua sunt in tricenario, fidem et operationem corum, 
quibus prodest baptismus , insinuant. Fidem in ter- 
nario, et operationem in denario numero. Has enim 

ires decadas liabere eos qui baptizantur, przecipiebat 
Dominus, cum diceret : Euntes docete omnes gentes, 
baptizantes cos. in nomine Patris et Filii et Spiritus 

sancti, docentes eos servare omnia quacunque man- 

davi vobis (Matth. xxvi, 19). 

Ut pulabatur, inquit, filius Joseph. Hoc propter 

illos diclum est, qui eum revera carnaliter genitum 

ex carne Joseph putabant; et quia per Joseph, qui 

propinquus erat virginis Marise, describenda fuerat 
genealogia ipsius Mari, quie de Spiritu sancto 

Christum concepit; quoniam non est consuetudinis 
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Seriptürarum genealogias texere per feminas. Ob A tiam, quam postea peccando amisit, tanquam filius 

hoc enim per Joseph congrue describitur genealogia 

Christi , quia de ejus conjuge , licet semper virgine, 

natus est. Cum autem Joseph nominatus esset , sub- 
junctum est : Qui fuit Heli, qui fuit Mathan, qui fuit 

Levi (Luc. wm, 22), etc.; Matthzeus vero. descendens, 

sic ait: Mathan autem. genuit Jacob , Jacob autem 

genuit Joseph virum Marice (Matth. 1, 15). Quid est, 

quod duos patres , id est IJeli et Jacob, habuisse vi- 

detur Joseph ? Cujus questionis difficultas ita. solvi- 

tur : Mathan et. Mathat, de una eademque uxore 

Esta nomine, singulos filios procrearunt. Quia Ma- 

tian qui per Salomonem descendit, uxorem eam 

primus acceperat; et relicto uno filio , Jacob no- 

mine, defünctus est. Post cujus obitum Mathat qui 

per Nathan genus ducebat, cum essel ex eadem B 

iribu , sed non eodem genere , accepit eam uxorem, 

genuitque ex ea filium, nomine Heli. Per quod ex 

diverso patrum genere efficiuntur Jacob et Heli ute- 

rini fratres. Quorum alter, id est Jacob fratris fleli 

sine liberis defuncti uxorem ex mandato legis acei- 
viens genuit Joseph, natura quidem germinis suum 

filium ; propter quod et scribitur, Jacob autem ge- 

nuit Joseph; sccundum vero legis preceptum , He!i 

cflicitur filius, cujus Jacob, quia frater erat, uxorem 
ad suscitandum fratri semen acceperat. Et per hoc 
rata invenitur atque integra generatio, et ea quam 

Matthzeus refert dicens : Jucob autem genuit Joseph : 
etea, quam Lucas designat, dicens ut putabatur 

filius Joseph, qui fuit Heli. Qui et ipse, subsonante 
eadem distinctione, Heli esse filius putabatur, qui 

scilicet /Teli fuerat filius Matthat. Quoniam evan- 

gelista legalem hanc successionem, qu: velut ad- 
optione quadam erga defunctos constat, magis quan: 

germinis veritate, competenti satis per hoc designa- 

vit indicio, observans ne omnino in hujusmodi suc- 
cessionibus genuisse aliquem nominaret. Nec mireris 
si Lucas a David usque ad Christum plures succes- 
siones, et Matthzeus pauciores , hoc est iste quadra- 
ginta tres, et ille viginti octo posuit , cum per alias 

personas generatio sit decursa. Potest enim fieri ut 

alii longzevam transegerint vitam, alterius vero ge- 

nerationis viri in matura state decesserint : cum 
videamus complures senes cum suis nepotibus vi- 
vere, alios autem viros statim filiis obire susceptis. 

Lucas non, sicut Matthzeus, ab initio Evangelii sui, 

sed a baptismo Christi generationes narrat, nec de- 
scendendo, sed ascendendo, tanquam sacerdotem in 

expiandis peccatis magis assignans, ubi eum vox de 

ccelo declaravit, ubi testimonium Joannes ipse per- 

hibuit, dicens : Ecce qui tollit peccata mundi (Joan. 1). 

Ascendendo auteni transit , et ab Abraham pervenit 

al Deum, cui mundati et expiati reconciliamur. 

Merito et adoptionis originem. ipse suscepit, quia 

per adoptionem eflicimur filii Dei. credendo in Fi- 

lium. Dei, Satis autem demonstravit non se ideo 

dixisse Jcseph filium feli, quod de illo genitus sit; 

ced quod illi fuerit adoptatus : cum et ipsum Adam 

filium Dei dixit, cuim slt factus a Dco; scd per gra- 

in paradiso constitutus sit. Qui tainen creditur, per 

Christum accepta remissione culparum, inter filios 

adoptionis computatus. Quapropter in generatio- 

nibus Matthei significatur — nostrorum Susceplio 

peccatorum. à Christo Domino; in generationibus 

autem Luc designar nostrorum abolitio pecca- 

toram a Christo Domino. Ideo ille eas descendens 

enarrat, iste ascendens. Remissis enim peccatis ad 

Dominum revertimur et ascendimus , a quo per 

Adam peceantes recessimus , et huc. delapsi sumus. 

Nam quod dicit Apostolus : Misit Deus Filium suum 

in similitudinem carnis peccati (lom. viu , 5) , haec 

est susceptio peccatorum. Quod autem addidit, wt 

de peccato damnaret peccatum in carne , hiec est ex- 

piatio peccatorum, Proinde. Mattlieus. 2. David per 
Salomonem descendit, in cujus matre ille peccavit; 

Lucas vero ad ipsum David per Nathan ascendit , 

per cujus nominis prophetam Deus peccatum illius 

expiavit. lgnoramus autem vel parum novimus qui 

vel eujus imeriti fuerint. viri, quos Lucas posuit a 

Joseph usque ad Zorobabel, ei à Salathiel usque ad 

Nuthan filium. David, prieterquam quod de genere 

David eos fuisse non dubitamus, Ait autem inter 

cxetera : Qui fuit Resa , qui (uit Zorobabel , qui. fuit 

Salathiel , qui (uit Neri. Quod et Matthaeus ita re- 

tulit : Jechonias genuit. Salathiel , Salathiel autem 

genuit Zorobabel, Zorobabel autem genuit Abiud. 

Ecce juxta duos evangelistas et. Salathiel habuisse 

videtur duos patres , id est Jechtoniam et. Neri, Sed 

aliquid tale et de his duobus intelligi debet, quale 

superius dictum est de binis patribus Joseph. Nam 

apud Hebroos generationum nomina nunc secundum 

naturam, nunc seeundum legem computantur. Se- 

cundum naturam, cum ex seminis veritate descen- 

dunt; secundum legem, cum quis filius alio geue- 

rante substituitur sub nomine fratris defuncti sine 

liberis. Nam et ille defunctus non falso dicitur pater 

filii hujusmodi. Alter ergo duorum patrum Salathiel 

intelligitur secundum carnem, alter secunduin le- 

gein, vel secundum adoptionem. Frequeus enim erat 

apud Jud;eos adoptandi consuetuco, et non incon- 

grue dicitur quis eum genuisse quem adoptavit; quia 

videlicet. beneficio illum genuit. Hoc etiam «quod 

p juxta duos evangelista Salathiel est pater Zoro- 

babel, nisi przedictze rationes occurrerent , dissonare 

videretur a Verbis Dierum, ubi scriptum est, quia 

filii Jechonie (uerunt Salathiel et. Phadaia. et de 

Phadaia orti sunt Zorobabel et Semei (1 Par. m, 11). 

Sed Zorobabel secundum naturam ortus ex Phadaia, 

intelligitur secundum legem appellari filius Suluthiel. 

Nain ipse Zorobabel erat primogenitus, et primoge- 

nius nomine fratris defuncti jussus est vocari, Po- 

tuit etiam fieri ut Salathiel Zorobabelem filium Pha- 

dai fratris sui. adoptaret in. filium ; sicul legimus 

quia Mardochzeus Esther filiam fratris sui &doptavit 

in filiam (EstA. 11, 7). Item Zorobabel ostenditur hic 

habuisse filios Abiud ct ftesa, cum in septem filiis, 

quos secundum Verba Dierum genuit, nullus ila vo- 
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catus sit, nisi forte aliqui eorum binis nominibus A calogum legis impleverunt, aptissime congruit, ut ia 

usi fuerint. lloc enim sxpe contingebat. Aut si hoc 

non fuit, constat pro certo quia vel sccundum legis 

preceptom, vel secundum adoptionis beneficium hi 

duo fuerunt ejus filii. Rursum inter alia dicitur : 

Qui fuit Salz, qui fuit Cainan, qui fuit Arphazad. 

Nomen autem et generatio hujus Cainan, juxta 

Hebraicum in Genesi non invenitur; sed Ar- 

phaxad Sale filium nullo interposito genuisse re- 
fertur, Sic enim legimus : Porro Arphaxad vixit 
triginta — quinque annis, et genuit. Sale. ( Gen. 
xi, 12). Sed evangelista sumpsit hanc genera- 
tionem 175 de septuaginta interpretum | editione, 

ubi scriptum est quod Arpliaxad 135 annorum  ge- 

nuerit Cainan; et ipse Cainan cum 150 esset 2n- 
norum genuerit Sale. Nemo autem fidelium. putet 

hoc in loco LXX (ranslatores errasse; sed credat 
indubitanter eos, quod verum esse noverant, po- 

suisse; et quod Moyses minus dixerat, supplessa. 

Neque enim Spiritus sanctus boc in Evangelio po- 

suisset, nisi verum omuino esset. Nam ipsi septua- 
ginta seniores a tempore Moysi magisterium in Sy- 

nagoga tenebant, et de spiritu Moysi acceperant, 

ac legem ex ipsius Moysi traditione didicerant : 

ideoque si quid ibi pretermissum esset, et suppleri 
posset, vel aliter interpretari noverant. Moyses vero 
propter aliquam causam, quie Deo nota est, transiliit 

geuerationem Cainan, el parteti annorum qui sub 

eo et sub ejus patre fluxerunt. Fortasse enim cum 

secundam :etatem describeret, voluit a diluvio usque 
ad Abraham decem solummodo generationes po- 
nere; et ideo generationem unam. praetermisit. 

Nam et Mattheus a David usque ad transmigratio- 
nem Babylonis. quatuordecim generationes ponere 

volens, praetermisit tres, ubi ait: Joram autem ge- 
nuit Oxiam (Matth., 1, 8). Sicut ergo Joram, tribus 

in medio positis, genuisse dicitur Üsiam, sic et Ar- 
phaxad wiYo Cainan interposito dicitur genuisse Sale. 

Quod autem pars annorum in Scripturis sanctis ali- 
quando ponatur, et pacs omíttatur, ostendit liber 

Wegum dicens : Filius unius anni erat Saul cum re- 
gnare capisset, duobus autem annis regnavit. super 
Jsrael (I Reg., xui, 1). Nunquid enim unum tantum- 
inodo ziatis annum habebat, qui ab humero et sur- 

tempore resurrectionis indemutabili Dei sapientis 
contemplandx per szcula monstret esse jungendes. 
Ad ultimum vero dicitur : Qui fuit Seth, qui fuit 

Adam, qui fuit Dei (Luc., m, 58). Quia Christus ju- 
Sti4iz:: sux Patrisque nos expiatos ab omni peccato 
purgatosque conjungit, ut. fiat quod ait Apostolus: 
Qui autem adheret Domino, unus Spiritus est (I Cor. 

vi, 17) : propterea in hoc numero generationum, 

et ipse Christus, a quo incipit enumeratio, et Deus 

ad quem pervenit, connumerantur : et fit numerus 
septuaginta septem, quo significatur omnium prorsus 
remissio et abolitio peccatorum : quam etiam ipse 
Dominus per hujus numeri mysterium evidenler 
expressit, dicens remittendum) esse peccata mon 
solum septies, sed eiiam usque septuagies septies 
(Matth. xvii, 22). Nec frustra iste namerus ad pec- 
catorum omnium pertinet mundationem, si diligen- 

tins ínquiratur : constat enim ex undenario et se- 
ptenario, quia vel undecies septem, vel septies un- 

decim, faciunt septuaginta septem. Undenarius vero- 
transgressionem denarii significat. Denarius quippe 
tanquam justitize numerus in decem praeceptis legis 

ostenditur, 

Porro peccatum est legis transgressio; et utique 

transgressio denarii numeri congruenter undenario 
figuratur. Unde et vella cilicina jubentur in taber- 
naculo undecim fieri. Quis autem dubitet ad peccati 
significationem cilicium pertinere ? Ac per hoc quia 
universum tempus septenario dierum numero vol- 
vitur, convenienter undenario septies multiplicato, 
ad numerum sepiuagesimum el septimum euncia 

peccata, qua temporaliter geruntur, perveniunt, 
In quo numero etiam fit plena remissio peccatorum, 
expiante nos carne sacerdotis nostri a quo nunc iste 
numerus incipit; et reconciliante nos Deo, ad quem 
nunc iste numerus pervenit ; per Spiritum sanctum, 

qui in columba specie in hoc baptismo, ubi nume- 

rus ipse commemoratur, apparuit. At si in denario 
perfectio beatitudinis significatur (unde est etiam 
illud quod omnes conducti ad vineam denario re- 
munerantur) quod fit cum septenaria creatura, id 
est homo interior et exterior, Trinitati, qux» Deus 
est, adjungitur: manifcstam est quod transgressio 

sum altior eunctis erai? Et. nunquid duobus solum- D denarii peccatum significat per superbiam plus ali- 

modo annis regnavit, qui tam longo tempore regnum 

tenuit? Sicut igitur pars annorum Saul est prxter- 
"iíssa, sic et pors annorum Arpharad et Cainan. 

Itaque veridicus est et Moyses, et noster evangelista 

cum septuaginta senioribus. ltem qui fuit , inquit, 

Enoch. Et pulchre generationum ordo a baptzato 

Dei Filio usque ad Deum Patrem ascendens, septua- 

gesimo gradu Enoch habet, qui dilata morte trans- 

latus est in paradisum, ut significet eos qui in gratia 
2doplionis filiorum ex aqua et Spiritu sancto rege- 

nerantur, interim post absolationem corporis :eter- 
nam suscipiendos in requiem. Septuagenarius quippe 
numerus, propter septimam Sabbati, ad requiem 

corum sigaiflcandam, qui juvante Christi gratia de- 

quid habere cupientis, et integritatem perfectio- 
nemque amittentis. Undenarius autem ideo septies 
ducitur, ut motu hominis fleri signilicetur ipsa 
transgressio. Ternario enim numero incorporea pars 
hominis designatur, ubi Deum toto corde, ct tota 

anima, ct tota mente diligere (Deut. vi, 5) jubetur. 
Quaternario sutem corpus exprimitur, propter qua- 

twor ejus principalia membra, vel propter quatuor 

elementa, quibes constat. Et ex his composiius 
homo apte designatar septenario. Motus autem in 
numeris non exprimitur; cum unum duo, (ria, qua- 

tuor, eic. ; scd cum dicimus semel, bis, ter, quater. 

Ideoque non septem et undecim , sed septies undo- 

cim significatur transgressio, qux motu fa:ta ho- 
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winis peccantis, boc est perfectionis suo stabilita- A mandatorum Dei tendat ad coelestem patriam sibi 

tem transgredientis cupiditate amplius aliquid ha- 

bendl. Itaque quia in septuagesimo septimo numero 

designatur et primi hominis, et caeterorum qui ex 

eo prodierunt transgressio , apte Deus septnagesima 

et septima generatione venit, abolilurus ommia 

peccata suorum fidelium, Omnes enim qui more 

Christiano accedunt ad lavacrum, continentur in 

mysterio septuaginta et septera generatieaum; et 

ideo remissionem peccatorum consequunlur eb ee 

qui tot generationes mundans in hec numero re- 

missionem culparum constituit, et in fine toi genc- 

raüionum venit tollere peccata madii, Nos solium 

enim eos. qui in Novo Testamento baptizantur pu- 

ríicat, sed et illos qui ab exordio mundi in cum 

venturum recte crediderant. Ünde sursum redeundo 

numerat evangelista sanclas has generationes , ut 

ostendat et ad omnes eas pertingere purgatoriam 

ei reconciliatricem Chrisii gratiam, omnesque qui 

nunc baptismi sacramentum recte servant, ad Deum 

redire. Nam gratia divinz incarnationis et purifica- 

tionis in omnes retro generationes ascendit, ut in- 

telligamus nullum tempus unquam sine electís Chri- 

sii transisse, qui per eum ab originali culpa sunt 

liberati. Propter quod et ipse Adam, quem Dei $a- 

pientia, quae Christus est, eduxit, ut scriptum est, 

a delicto suo (Sap. x, 2), in fine relationis genera- 

tionum, Filius Dei per hanc Christi gratiam osten- 

ditur. Ac inde Pater Deus Christum Deum et homi- 

nem recipit, et per hunc omnes qui membra sunt ( 

ejus. Deinde nomina patrum retro sic interpretari 

&ludeamus, ut ascensum in his atquo provectum 

semper intelligamus, ac seriem genealogize ipsorum 

veluti scalam usque ad Deum, per quam et omnes 

baptizati gradatim ascendere debeant, Hic enim 

genealogia, quaa a Jesu baptizato ad Deum tendit, 

videtur nobis esse scala illa de qua legimus quia 

Jacob lapidem supponens capiti suo dormivit, et vidit 

in somnis scalam stantem super lerram, et cacumen 

illius tangens celum, angelos quoque Dei ascendentes 

et descendentes per eam, et Dominum innizum scala: 

(Gen. xxvin, 12). Lapis enim capiti suppositus, et 

velut fundamentum scale factus Christus est. qui 

seipsum humiliavit, ut omnes suos exaltaret, qui 

promissam, et per gradus scale generationis cone- 

tur ascendere, si ad Deum, qui in summitate ejus 

est, desiderat pervenire. Hl:ec autem gencalogize scala 

via est ad cocum et ad Deum ducens, quam quo 

verius quisque ascendit, eo potentius illuc pervenit. 

Alius enim alio fortius eam scandit, et alius adhuc 

fortius vel perfectius, sicul unicuique divinitus est 

datum. Vo autem illi qui nulluti ejus gradum ascen- 

derit, quia n infimis remanebit. 

Veniamus igitur ad hos gradus interpretando Pa- 

trum nomina. llumillimus omnium invenitur Jesus, 

utpote fundamentum  wniversorum, interpretatur 

Salvator, quia ipse solus humanum genus salvat, 

et abn est in alio aliquo salus: Neque euim es 

D jiiud nomen sub cxlo datum hominibus, in quo 

oporteai nos salvos. fieri (Act. 1v, 12). Hujus itaque 

salutig per baptismum quisque fieri particeps in- 

choat. Sed si vult non amittere quod gratis accepit, 

oportet ut in eo crescere studeat per proprium la- 

borem sanctm actionis. Unde mox Joseph ponitur, 

qui augmentum interpretatur ; quia ille augmentum 

gratie post baptismum consequitur, qui ad bene 

agendum piger non fuerit. Inde sequitur /Ieli , qui 

ascendens dicitur, ut ascensum proficientis de vir- 

tute in virtutem significet. Deinde est Matihat, qui 

donum interpretatur; quía qui virtutum gradibus 

ad alta nititur, majoris adhuc grati» donum conse- 

quitur. Et inde sequitur Levi, qui assumptus dicitur; 

quia Deus illum sibi assumpsit ad jugem famulatum 

suum, confirmans in assiduitate bonorum operum. 

Sequitur et Melchi, qui rex meus interpretatur ; quia 

szpe contingit ut qui jam talis est, rector Ecclesie 

elüclatur. Sed et Jamme sequitur, qui praparatus 

dicitur; quia talis vir ad omne bonum opus est jm 

paratus. Joseph quoque subjungitur, qui, sicut su- 

pra dietum est, augmentum interpretatur, quia pro- 

flcit semper ct religionis augmentum eapit. Nec non 

et Motthias, qui donem Dei dicitur; quia donum di« 

vinz gratie novis adhuc in eum beneficiis infundi- 

tue, Et Amos, qui honorans, vel fortis , vel populum 

avellens interpretatur ; quia Deum honorat bene vi» 

vendo, et fortis est ad adversa toleranda, et doctri- 

nis ac exemplis suis ab amore mundi cor avellit 

sicut fundamentum omnes portat, et a nullo porta- y) populi, Sed et Naum, qui consolator vel consolatio 

tur. Et per hane genealogix scalam alii ascendunt, 

et alii descendunt. Ascendunt qui proficiunt, de- 

scendunt qui deficiunt, Angeli autem, 176 id est 
nuntii Dei vocantur, quia Christum loquuntur. 

Quisquis igitur in Christo baptizatus est, apertum 

est ei colum, ct Deus desuper paratus est eum 

suscipere ; sed ille per gradus scale, quas a ba- 

pismo usque ad Deum porrecta est, debet ascen- 

dere; quia, et sicut Salomou ait : semita vita? super 

eruditum (Prov. xv, 21), qua scilicet. eruditus ipse 

tendat in ccelum. Nam et populus Israel transito 

mari Rubro non stetit; sed postea longis itineribus 

ac laboribus ad terram promissiouis pervenit. Sie 

et qui baptizatus est, non sit piger; scd per viam 

dicitur; quia illos, qui temporalia contempserunt, 

promissione axernorum consolatur. eli quoque, 

qui vieínus meus dicitur; quia vicinus ei fit, quem 

consolatione demulcet. Et Nagge, qui solemnitas 

interpretatur, quia ipse solemnitas Letiti: fiv ei, 

quem consolatur. Atque Mahath, vel Manat, qui 

requiescens dicitur; quia. requiescit jam in secreto 

divinz; contemplationis, sequestratus a labore s:x- 

cularis cupiditatis; vel in co requiem habet, quem 

suam consolationem accepisse videl, et in tribula- 

tionibus pro Christo jam gloriari. Seil et Mathathias, 

qui donum Dei, sicut premisimus, dicitur; quia 

majus adhuc donum superni gratizs percipit, pro- 

pter supradicta bona, qui sic agere studuit. Nequc 
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enim de antiquis patribus, quorum nomina inter- A interpretatur; quia ipse multis fit Dei auxilium, et 

pretamur, ista dicinus, licet et de ipsis fortasse 

possit intelligi ; sed potius de uno quolibet justo 
viro, quem per hos virtutum gradus a baptismo 

ascendentem ad Deum deseribimus. Nam per hos 

aseendit electorum Ecclesia de qua dicitur : Deus in 
gradibus ejus coguoscetur, cum suscipiet eam (Psal. 

xLvm, 4). Per hos etiam sanetus Job. ascendebat, 

dicens : Per singulos gradus meos pronuntiabo illum 
(Job xxxi, 57). Ad ordinem ergo graduum reverta- 
mur, ut ad cieteros videamus. Nam Semei sequitur, 

qui audiens interpretatur, aut aud;tum obedientie 

in saneto viro designet. Sequitur et Joseph , qui, 

sicut jam bis dictum est, augmentum interpretqtur; 

quia novum augmentum semper justus adipisci stu- 

dot. Sed et Juda scquitur, qui confessio vel laudatio 
dieitur ; quia confessionem laudis semper Dec 
reddit, Et Joanna, qui dicitur cui est gratia vel Do- 
minus graiia ejus; quoniam multa inest ei gratia, 

et ipsa gratia Dominus est, ut Domino Deo in se 

maneate gratiosus sit. Et /tesa, qui caput ejus in- 
terpretatur; quia Dominus, qui est gratia ejus, ipse 
est et capui ejus. Talis enim dignus est habere 

Ghristum caput, Sequitur et Zorobabel, qui inter- 
pretaim ortus in Babylone, vel ipse magister Babylo- 
nis; quia tàlis vir inter iniquos primo nascitur, et 
postmodum docet eos quomodo possit ad salutem 

pertingere. Et Salathiel, eujus interpretatio est pe- 
titio mea Deus; quia iste jam nihil nisi Deum appe- 
tit, sciens quia nihil ad beatitudinem sibi nisi Deus 

suflicit. EL Neri, qui dicitur [ucerna mea; quia talis 

Deo potest dieere : Lucerna pedibus meis verbum 

tuum (Psal. cxviu, 405) , vel nos de illo, quia [u- 
cerna ejus esi Agnus (Apoc. xxi, 25). Et Melchi, qui 

rez meus interpretatur, atque subauditur, 4 supes 

rioribus Deus, ut iste dicat : Rex meus Deus. Talis 

enim non vitium aliqued, sed solum Deum habet 

regem. Vel Eeclesia de illo potest dicere, Neri et 
Melchi, id est lucerna mea rex meus: quia ipse 
eam illuminat et regit. Sequitur et Addi, qui robu- 

sius interprclatur; quia vir iste cordis robore est 
prevalidus. Et Cosam, vel Cusam, qui dicitur Athio- 
pia eorum; quia illis, qui tenebras putant lucem, et 

lucem tenebras, videtur. hujusmodi vir nigredo eo- 

rum, qua multi tenebrescant, quoniam multos illu- 

minat. Vel ihiopia eorum, id est denigratio eorum 

dicitur; quia comparatione luminis doctrinz et san- 

ctitatis suxe, nigredine vitiorum et errorum opertos 

esse cos declarat. Elmodach, vel f£lmadan (al., Iel- 
madam] quoque sequitur, qui Dei mansura dicitur; 
quia iste tain regulariter eL moderate semper agit, ut 

mensuram regule divinitus sibi dati» non excedat, 

Et Her, qui vigilans interpretatur; quoniam juxta 

praeceptum Evangelii semper vigilat, Atque Jesus, 

qui salutaris, vel Salvator dicitur; quia salutem 
multorum verbis et exemplis operatur. Nam qui 
converti fecerit peccatorem ab errore vig suce, salva- 
bit animam ejus a morte (Jac. v, 20). Sequitur ct 

Kliezer, qui Dei auzilium, vel. Deus. meus. adjutor 

D 

multos per eum Deus adjuvat. Atque Jorim, qui di- 
citur Dominus exallans, vel est exaltans ; quia per 
eum Dominus exaltat, et ipse quos valet exaltare 
non cessat, dum eos ab infimis cupiditatibus elevat 

dicens : (ue sursum sunt querite, ubi Christus est in 

dextera Dei sedens (Coloss. w1, 45). Sed et Mattliat, 

qui domum interpretatur; quia in eo redundat do- 

nem grati» colesiis, et eum Deus multis in salu- 
lem dedit. Levi quoque, qui dicitur assumptus ; Deus 

enim illum assumpsit, id est sibi specialius servien - 

tem, et constanter perseverantem feeit. Sequitur et 
Simeon, qui dicitur exauditio; quia lalis vir est 

exauditio precis multorum effuse. coram Domino 

pro doctore salutifero. Interpretatur etiam Simeon 

audiens tristitiam; quia pie compatiens audit tristi- 

tiam luetus poeniteniíum. Juda quoque sequitur, 
qui confitens dicitur; quia confessionem laudis Deo 

magis ac magis semper eo amplius reddit, quo am- 
plius in virtutibus proficit. Uude et Joseph subditur, 

qui augmentum interpretatur, ut augmentum ineri- 

Lorem quotidiano profectu designet in eo fieri. Se- 

quitur et Eliacim, qui Dei resurrectio dicitur : ipse 

177 enim fit multorum cordibus resurrectio divinse 

gratix, qua per peccatum in eis ceciderat. Et Melca 
qui laudans interpretatur, laudat enim semper Domi- 

num. Sed et Enam, qui oculus eorum dicitur; quia 

talis vir providet aliis. Et Matthatha, qui donun 
ejus, id est donum Dei, interpretatur; quia ipse cst 

donum Dei, vel in eo est donum Dei, Atque Nathan, 
qui dicitur dedit, vel dantis; quia przedictum Dei 
donum dedit ipse Deus, et illud donum est ejus dan- 

tis. Vel ipse vir Dei dedit czeteris donum Dei quod 
acceperat. IHinc sequitur et David, qui interpretatur 

manu fortis vcl desiderabilis; quia in opere fortis 
est, eL. merito sux sanctitatis desideratur a multis. 

Jesse quoque, qui dicitur insule libamen : quia ipse 

quasi quoddam sacrificii libamen offertur Deo ab 
Ecclesia, qux velut insula tunditur undique flucti- 
bus scculi, nec movetur. Necnon et Obed, qui ser- 
viens interpretatur; quia Deo servit in conscientia 
pura. Atque Booz, qui dicitur in. fortitudine : quia 

in fortitudine magnanimitatis Deo servit ex devo- 
tione charitatis. Et Sulomon, qui dicitur dependeus, 
sive perfectio; quia elevatus a terrenis, quantum 

valet, codestibus adhaeret, et pro posse perfectus 

est. Sed et Naasson, qui serpentinus interpretatur; 
quia serpentis astutiam habet, et serpentem zereuni, 

quem Moyses in eremo suspendit (Num. xxi), hoc 
est Christum, imitatnr. Aminadab quoque, qui dici- 
tur populus meus sponianeus : quia idem vir justus 

fit populus Dei spontaneus atque voluntarius, dum 

per przdicationem facit multum fructum in multi- 
plicatione fidelium voluntarie Deo sacrificantium. 

Necnon et Aram, qui dicitur excelsus; quia comple- 
tum est in eo propheticum illud : Sustollam te super 
altitudines terre (Isa. tvi, 44); vel : Constitui te 

super gentes et super regna (Jer. 1, 10). Esrom quo- 
que sequitur, qui sagittam videns interpretatur; quia 
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quo excelsius in arce mentis residet, eo liberius ja- A 

cula tentationum hostis antiqui przevidet, Et Phares, 

qui divisio vel dissipans dicitur, quia sagiitas ini- 

mici, quas praevidet, dividit ac. dissipat. Sid el Ju- 

das, qui confitens vel glorificans interpretatur; quia 

. confitetur huinititer, si quid adhue ei humanum ac- 

ciderit; vel confessionem glori: Deo reddit. Necnon 

et Jacob, qui supplantator dicitur; quia supplantat 

vitia in se, vel iu aliis. Solent enim et post multa 

virtutum exercitia, pulsare mentem aliqua vitioruin 

coniamina. Sequitur. et. Isaac, qui risus vel gau- 

dium dicitur, quia de supplantatis vitiis letatur. Et 

Abraham, qui interprelatar pater. videns. populuu:, 

quia talis multorum fit pater, et. spiritualium filio» 

rum suorum videt ingentem populam, ac virtutum 

quas genuit exercitum. Mis, quas describimus, vir- 

tutim. gradibus, et quas ostendunt interpretationes 

istorum nominum, vir justus quotidie proficiendo fit 

semper coelo vicinior, et his in coelum ascensionem 

suam; xdificat, «c cantica graduum cantans, ascen- 

siones in. corde suo disponit, et de virtute in. virtutem 

assidue proficit, ut tandem in Sion Deum Deorum vi- 

dere possit (Psal. rxxxun. Unde ultra Abraham 

adhuc evangelista patres réferens ascendendo trans- 

it, €t usque ad ipsum Deum pervenit, ut. ei virum 

sanclum per hanc graduum scalam ascendentem ad 

ultimum jungat. Nam post Abraham, qui pater videns 

populum dicitur, est superius TAare, qui pasture vcl 

pascens interpretatur, ut signilicet illum cos pabulo 

verbi nutrire. quos spirituaiiter genuit. Et inde se- 

quitur Nachor, cujus interpretatio est. requiescens 

luce, vel obsecratio novissima; quia hoc solum vir 

iste qu:erit ut. requiescat et. placeat coram Deo in 

lumine viventium, et nro novissimis obsecrat. Atque 

Serug, vel Sarug, qui perfectus dicitur ; ut perfectio- 

nem virtutum adeptus essc monstretur. Sed et fta- 

gau sive Reu, qui dicitur egrotans, vel pascens, sive 

pastio; quia zgre fert moras vite praesentis, et cor- 

porale robur in €o spiritualiura. virtutum exercitiis 

emarcuit, ovesque Dominicas pascit. Necnon et PAa. 

leg, qui dividens vel divisit interpretatur; quia sub- 

liter discernens iuter virtutes: ct. vitia, separavit 

pretiosum a vili. Et. Heber, qui treusitor dicitur; 

quia non fixit mentem in amore priesentis szcculi, 

sed ad futurum szculum desideriis et. profectibus 

assidue tendit. Sed et Sale, qui paz interpretatur; 

quia jam exstinclis vitiis magna pace delectatar in 

virtutum actionibus. Awque Cainan, qui dicilur pos- 

$e$sio eorum ; quia iste jam a bouis, hoc est a virtu- 

tibus, possidetur, nec ullim in eo vitium aliquid do- 

minationis habet. Et Arphaxad, qui sanans depopu- 

lationem interpretatur; quia virtutum. devastatio- 

nem, quas hostis antiquus in multis l:esit, ac barba- 

rice destruxit, ipse sanat et reparat. Necnon ct Sen, 

cujus interpretatio est. nomen, vel nominatus; quia 

qui talibus studet, clarum ac celebre nomen possi- 

det. Sed et Noe, qui interpretatur requies; quoniam 

Davidico labore debellatis vitiorum cuneis, requie- 

scit in pace Salomonis. Post hac sequitur Lamech, 
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cujus interpretatio est, humiliatus, percussus, sive 

perculiens; ct eum significare videtur, qui post diu - 

tina virtutum exercitia pervenit ad martyrii gloriain, 

et humiliatus ae percussus suppliciis hostem suuin 

spiritualiter gravius percutit. Et aple subditur Ma- 

thusale, qui interprelatur. mortuus est, et interroga- 

vit, vcl qui mortis cmissio, quia talis quisque pro j- 

stitia mortuus excniplo vel memoria sux mortis in- 

terrogat et convenit singulorum conscientias, utrum 

justitiam et vitam perennem diligant, an solis tem- 

poralibus delectentur ; et niortem a se funditus emi- 

sit, ut jam nullatenus a morte l:edi vel tangi. valeat, 

sed in perpetuum vivat. Pulchre et IHenoch adjicitur, 

qui dedicatio dicitur; quia taliter consuminatus, iu 

illius saeculi felicitate dedicatur. Et Jarez, qui de- 

scendens, vel roborans iuterpretatur; quoniam pia 

condescensione de supernis inclinatur ad nos, ut no- 

stram iufirmitatem roboret. Atque Malaleel, cujus 

interpretatio cst. laudans Deum : quia divinis laudi- 

bus in excelsis vacat. Neenon et Cainan, qui dieitur 

possessio eorum, quoniam Pater et Filius et Spiritus 

sanctus, qui sunt unus Deus, possident illum in co- 

lestibus. Et Henos, qui violentus interpretatur, quo- 

niam violentia nimix: virtutis su:xe regnum caloram 

rapuit, quod a dicbus Joannis Daptistae vim patitur, 

et violenti diripiuni illud (Matth. xr, 12). Alque Seth, 

cujus interpretatio est, positus, vel posito ; quia nuuc 

in regno illo superni beatitudinis, a quo diu exsu- 

laverat, est positus. Interpretatur etiam. semen, vel 

resurrectio; quia seminatum est corpus ejus animale, 

sed surget idem corpus ipsius spirituale. Ad ultimum 

in superiori ponitur Adam, qui interpretatur Aonio; 

quia his profectuum gradibus fidelis quilibet promo- 

tus, et corporis etiam resurrectione innovatus, Suni- 

mam perfectionem illam consequitur quam homo 

vel habuit vel habere potest; ut tunc perfectus sit 

liomo, et idoneus jam inseparabiliter adhzerere Deo. 

Unde et in summo cacumine super omnia Deus ipse 

ponitur, nsque ad quem gradus scale generationis 

describuntur, ibique finiuntur; quia ibi finis nostrae 

perfectionis asque ad quem tendimus, ut in ipso sine 

fine quieseamus. Ibi enim est. suflicientia bonoruin 

omnium; qaia tuuc Deus est Quinia in omnibus, ut 

nulli sit opas ultra quidquam querere. Locus autem 

D promissus, quem de martyre nunc interpretati su- 

mus, intelligi potest. et de eo perfecto, qui non per 

martyrii passionem ex bac luce migrat, neque enim 

omnes perfeeti ferro perimuntur. Nam Lamech in- 

terpretatue /uunilis, vel humiliatus. Mathusale vero, 

mortuus est, e interrogavit. Hcnoch autem, dedica- 

tio; e& Jared, descendens. Soletque frequenter eve- 

nire ut qui 178 diu laudabilis virtutum operibus in- 

sudavit, inanis glorie typho moveatur, ut exterius 

gloriari de virtutibus incipiat. Et ideo nunc iste 

post tot laudabiliter acta dicitur humilis; quia quanto 

magnus est, humiliat se in omuibus, et aborani vit'o 

jactanti vel superbize fit alienus. Et qui szeuli glo- 

riam sic abjecit, mortuum se mundo essc conpro- 

pavit. Exemploque talis suce niortis exteros interTO- 
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gat, quis eorum sie mundo mori appetat. Et hine À nis hujas de qua tractatum est, Dominus [n seipso 
sequitur dedicatio ; quia jam per contemplationem 

in supernis dedicatur. Et inde fit descendens ; quia ut 
czteros ad ea quie sursum. contemplari solitus est, 

clevet, ad eorum ima pie descendit, juxta illud Apo- 
sloli ; Sive mente excedimus, Deo, sive sobrii sumus, 

vobis (1I Cor. v, 45). Duo nomina qux sequuntur, id 

est Malaleel , | cujus. interpretatio sonat fJandane 
Deum ; et Cainan, qui dicitur possessio eorum, indie 

cant mystice quid agatur in illa contemplationis de- 

dicatione, et ad proximos descensione; quia videli- 

cet ibi Deum laudat, et hic possidetur ab illis, quorum 

utilitatibus servit, Sequitur et /Jenos, cujus intere 
pretatio est, desperatus; quia spem in temporalibus 

€t caducis habere conteinpsit, juxta illud beati Job : 
Desperavi, nequaquam ultra jam vivam (Job. vi, 16). 
Mortuus enim mundo non habet jam spem in eo. 
Deinde venit Seth, qui dicitur positio, vel resurre- 
€íio : quia nune ponit corpus quod in fine resurget. 

Et tunc erit perfectus homo reformatug in antiquum 
et melioreim. statum , sicut consequens jusinuat 

Adam, qui interpretatur. homo; et prius. fuit con- 
ditus : sicque jam sociatur Deo, ut ei perpetualiter 
inhzereus vivat in ipso. Ob hoc enim se Dei Filius, 
misericorditer humiliavit, ut usque ad hane celsitu- 

dinem suos, qui lapsi fuerant, exaltaret; et ex gra- 

dibus generationum, per quos ceciderant, fecii eis 
gradus virtutum. per quos ascenderent. (uos scili- 
cet gradus in nominibus patrum, ut ostensnm est, 
designatos unusquisque proficientium juxta modum 

staiim nobis indicavit, de quo subjunctum est : Je- 

ams autem plenus Spiritu sancto regressus est a Jer. 

dane (Luc. 1v, 4). Non autem dicitur afflatus Spirite 
saneto, sed plenus; quia in ipso habitat omnis pleni- 
tudo Dirinitatis corporaliter (Coloss. t, 9). Non 

enim zd mensuram dat Deus Spiritum ipsi, videlicet 
Cliristo, Nam exteris sanctis dat eum ad mensuram 
(Ephes. 1v); huic autem jmmensnurabileer, id est 

totum ipsum immensum Spiritum. Neque primum 
impletus est Spiritu sancto; sed ex quo capit in 
utero Virginis concipi, semper in eo totus mansit 
Spiritus sanctus, Sed ideirco nune illa plenas fuisse 
dicitur, quia nune ccpit eperibus declarare pteni- 
tudinera ejus in se manere. Et sie regressus est à 

p Jerdane; quia regnum principis toundi aggressus 
est destruere a. baptismo, regnumque suum in orbe 
novum construere. Nam et quilibet delis, ejus ac- 
cepto in baptismate Spiritu sancto , regreditur a 

Jerdane, cum a lavacre rediene, adversum szeculi 

vitia, in quibus ante conversobatur, pegnam inchoat. 

À Jordane euim regreditur, qui a baptismo ad cer- 
tamen contra relict;s mundi tentationes properat, 
ut, his devietis, coronam vilae mereatur per ipsam 
Mediatorem Dei et hominuto, qui cum Patre et Spi- 
riu sancto vivit et regnat in eacula szculorum. 
Amen, 

* HOMILIA IX. 

I« gvaxcELtUE. sECUNDUM Lucam : fntrawt. Jesus. in 
quodam castellum : e mulier quvdam, Mariha 

suum ascendit, et aliquid de singulis viriutibus asse- € — womine, excepit ilium. in domum enam, etc. (oc. 
quitur; sed tanto fortius et gloriosius ad Deum per» 
venit, quanto verius ac perfectius in hie profecerit : 
tantoque rursum tardius ac difficilius ad eum per- 
tingit, quanto remissius ac ncgligentius in his egerit, 
Posset autem de uno quoque gradu, vel nomine pro- 

lixa ficri locutio; sed cavendum erat fastidium, et 

relinquendum cis qui sciunt ex paucis multa dicere, 
unde possent et ipsi tractare, Nam et multas ipso- 
rum nominum inierpretationes, quas similiter pro 
ferre quivissemus, pratermisimus; multasque alias 
adhue esse, quarum notitiam necdum attigimus, non 
dubitamus, quie suos habent mysticos sensus. Et 
ideo nihi! perfectionis in observatione justitia «on- 
Sequi possunt homines Dei, quod in hac genealogize 

X , 99.) 

Quid ad gloriosam Virginem Dei * Genitricem 
lectio * ista pertineat, ut in ejus festivitate legatur, 
plerique solent quxrere : unde * quid ego sentirem, 
in conventu fratrum prout pot! vulgariter jam plus- 
quam semel exposui *. Et quia quod dixi auditori« 
bus placuit, dicta litteris mandare ab eisdem ct 
maxime a dominis * abbatibus Willelmo Fiscanensi, 
Arnulpho Troarnensi *, jussus, imo coactus sum. 
Quod ideo przedixi *, ut expositiuncula ista tanquam 
à presumptuoso edita non displiceat, quam nen 
[4.., quia non hanc] przsumptio *, sed obedientia 
edidit. Jam nunc igitur ratiunculam ** istam salva 
fide ac sine melioris prexjudicio , ad loudem 

scala figuraliter non sit expressum; Sed et. bravium D ejusdem Virginis et matris Jesu homilitet scribere 
ad quod per eam tendunt, ipse Deus sursum in fluo 
positus est. Principium vero profectus, vel ascensio- 

sggrediar. 

Iu '* Seriptura sacra res una c: cadem multoties 
VARLE LECTIONES. 

* Collata esi cum Mas, Corbeiensibua 307. et S. 590. uino. Beccensi E. 30. et uno Ecclesire Carcasonensís; 
Ei cum Edition. Colouiensi et Gothica, Ms. 596. Ex dictis Domini Anselmi Archiepiscopi mx. Carcas. Pro 
festo Assumptionis Beatze Marie Virginis. Tum sic ponit teztum : In illo tempore : Iniravit Jesus in quod- 
dam Castellum : et mulier quxdam Martha noaine excepit illum in domum suam, Et reliqua. Dein subji- 
cit : llomilia venerabilis Anselmi pr * Ad gloriosam Dei mss. 507. ad beatam Dei mss. &. 

al 10. ad gloriosam virginem Dei ms. Garcas. ad 
Carcas, genitriecm Mariam, lectio 

am et yloriosam virginem Dei 
* Unde ete, ;xs,. Carcasonense. reliquum. Pra]ationis omittit. 5 Jam 

? Genitricem, lectio ms. 

plus exposui mes. — E. 10 e( 507. jam plus quam simol * Et ab eisdem Dominis ms. E. 10. ab eisdem et 
maxime a Dominis 
dixi mss. ideo 
raliunculam 

radixi 
!" Evangelium secundum 

* Non. prassumptio ms. E. 
* Viscaneusi, Arnolfo Tuarnensl ma. E. 10. Fiscanensi, Arnulpho Troarnensi * Ideo 

. 10. non liane praesumptio ** Expositiunculam mss. 
ucam. la. illo tempore : Intravit Jesus in quoddam Castellum, et mulier qualam Martha nomine excepit illum in domum suam elc, Homilia lectionis ejusdem. mas. lntravit 

Jesus in quoddam Castellum 
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invenitur diversa significare, sicut leo, h:zedus, ignis, 

aqua, vel etiam '* sol, et alia mulia. Est enim leo 

de tribu Juda (Apoc. v) ; et est leo, qui circuit qux- 

rens quem devoret (/ Petr. v). Est hzedus emissa- 

rius (Levit. xvi), qui peccata nostra portavit, est 

hzdus a sinistris (Matth. xxv), qui damnatur. Est 

ignis quem Dominus misit '^ ín terram, et quem 

vult ut ardeat (Luc. xi) : est ignis, qui super impios 

cadit, ut non videant solera (sal. Lvsi). Est aqua 

cujus flumina fluunt de ventre credentis (Joan. vi); 

estaqua cujus tempestas non nos demergat (Jatth. 

xiv). ** Est Sol justitim, qui nos illuminet (Eccfi. 

xL) 55, et sol. qui nos non urat ?* per diem (Psal. 

cxx). Licet ergo castellura alias malum siguificet, 

ut illud de quo dicitur : Jte im castellum : ubi, addi- 
tur *', quod contra vos est, planc manifestatur !* quid 

significet; tamen híc !* castellum, in quod intravit 

Jesus, singularem et intemeratain Virginem ejusdem 
Jesu genitricem, salva Scripturarum regula, per si- 

militudinem accipimus. Castellum enim dicitur qux- 

libet turris, et murus in circuitu ejus. Qua duo sese 

invicem defendunt, ita ut bostes per murum *? ab 

arce, et a muro per arcem arceantur. Hujusmodi 

castello non incongrue Virgo Maria assimilatur, 

quam virginitas mentis et corporis, quasi murus, ita 

undique vallavit, ut nullus unquam libidini ad eam 

esset accessurus, nec sensus ejus aliqua corrumpe- 

centar ?! illecebra. Et quia virginitatem, eum libido 

non ** possit, solet irpugnare superbia, est in eadem 

virgine turris humilitatis, quee a muro virginitatis 

omnem repellit superbiam. Et quia humilitatem, 

cum superbia non possit, solet impugnare libido, 

murus virginitatis a turre humilitatis omnem repel- 

lit libidinem. Kaque hzc ** duo, murus videlicet 

virginitatis et turris humilitatis ab alterutro mu- 

niuntur; ut nünquam in bumili Virgine fuerit nec 

superba virginitas **, nec inquinata humilitas ; sed 

semper in eadem ** permanserit et humilis virgini- 

tas et virgo hunnlitas **, Quamvis autem quod dici - 

tur ita verum sit, ui nibil verius Christiana fideg 

credere possit, ponamus tamen aliqua de Evangelio, 

virgivitatis ipsius e bumilitaüs lestimonia. Quippe 

cum ab angelo filius ci, promitteretur, respondit: Quo- 

modo fiet Istud, quoniam virum non cognosco ? (Luc. 
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À 1, 54.) Si cuilibet virgini desponsatze in animo suo dis - 
ponenti nubere diceretur, Filium habebis , non mira- 

retur, neque interrogaret quomodo istud flerct, ut- 
pote qux se desponsatam, et in proximo nupturam 

sciret, et a viro gravidari *' usu naiurg speraret : 

hzc autem non immerito mirata est; et quomodo fle- 
ret, quod promittebatur, sciscitata est [al. omit. est] 
179 quoniam quamvis desponsatam, tamen se 

nunquam nupturam ?*, neque virum coguituram 
certissime sciebat. Hac de virginitate. De humili- 

tate vero. dicendum est ** quod cum. ab angelo sa- 
lutaretur, mater Dci eligeretur, quomodo (fieret 
salva virginitate (cui tantum tizmebat), doceretur , 
benedicta super omnes mulieres przdicaretur, re- 

spondit : Ecce ancilla Domini (Luc. 1, 53) ; et in alio 

B joco : Quia respexit humilitatem ancillee sue (Luc. 1, 

48). O sublimis virgo mater * Dei! o mater humilis 

ancilla Dei! Quid sublimius esse posset? Quid hu- 

milius de se sentire posset ? Sunt ** qui castellum 

hoc Magdalum fuiase arbitrantur, a quo Maria Magda- 
lena cognominatur : quod si verum est, przdicte 
interpretationi famulalur. Magdalug enim ** turris 
dicitur, et lumilitati coaptatur **, Hic vero non no- 

minatur, sed tantum quoddam dicitur : quod indis- 

cussum praeterire non debemus. Quoddam, id est 

singulare castellum fuit virgo María. Quamvis en'v* 

et multe alie murum virginitatis habeant **, et tur- 

rim humilitatis, id cst et virgines sint, et humiles , 

tamen salva virpinitate matres esse non possunt, 
neque filios generare : quod isia sola fecit. Et ideo 

castellum hoc merito quoddam, id cst singulare di- 

citur; quia ista singulariler et virgo et mater fuit : 

quod nulla alia esse potuit vel esse poterit ?*. 

Verum concedamus ?* aliqunm posse esse et virgi- 

nem, et matrem ?', quamvis sit impossibile : ctiam, 

sic Virgo ** Maria singularis erit, quia unicum Dei 

Filium genuit, qui sicut est unicus unico Patri, ita 

esi unicus unice matri. Et ideo nulla, etiam si 

virgo pariat, vel eumdem vel alium talem genera. 

bit **. Est ergo castelium queddam, in quod intravit 

Jesus; porta vero per quam intravit est fides. Quia 

enim credidit, perfecta sunt el a. Domino qux ab 

angelo dicia eunt ej, sicut $9 ait ad eam Elizabeth. 

D Nec quia Jesus intravit castellum hoc, violatum esi: 

VARLE LECTIONES. 

t! Ve] etiam ms. Carcasom. vel ciher 
misit '** Non demerg 
Goth. nos demergit 

ss. 907. ubi plane manifestatur 
murum |. ?'! Corrumperentur ws. Care. corrumperetur arc. WDIOQ 1 T 

** Nee superba virginitas edit. Colon. nec superbia virginitatis ** tw A 

*$* Et virginalis humilitas 2:55. ari 

et. Edit. Golh. se nunquam nupturam 
2? Sublimig virgo mater ms. Carc. 

? Quid humilius de se sentire posset? 

? [taque hzee sns. Carc. ita hiec 
in eadem ms. Care. semper in eandem 
Edit. Colon. Fcecundari  ** Se nupturam mss. 

est, ms, Carc. vero Beate Virginis dicendum 
epi Sunt eic. mss. et. edit. Col. esse posset 
um euism mes. magdalus enin 
habeant ms. Carc. murum virginitatem habebant 

mus ms. Garc. uirum concedimus — * Aliquam et 

nem et matrem —.?* Etiam sie virgo ms. Carc. Et 

eumdem vel talem generabit aliam. ms. Curc, et 

3 Dominus misit ms. Care. 

it anss.. Care. et. E. 10. non nos demergat mis. 

35 Blluminare $olet mss. illuminet 

quod additur ms. E. 10. omitiit. ms. Carc. ubi additur 
1$ Tamen hoc mss. tamen hle 

? Hinmilitati compara . 
3$ Ve] poterit mss. vel esse poterit eda 

mairem esse et Virginem ms4. aliquam possc esse et Virgi- 

ideo nulia etiamsi virgo pariat, 

Dominus Jesus Christus 
507. nos demergat et edit. 

** Nos urit mss. nos non urat — "' Ubi el 

1$ Plane manifestat ms, Carc. plane manifestana 
9? Per muros mss. ei. edit. Goth. per 

* Libido non zs. Carc. libido superare non 

et virgo humilitas *"' Gravit 
? Vero dicenduin 

sublimis mater — ** Esse 
sunt etc. ?* Magda- 

tur ss. humiliiati coaptatur. ^^ Murum virginitatis 
? Verum conceda- 

sic virgo ** Ei ideo etiamgi. virgo pariat, nulla vel 
ullum eundeu: vel alium 

talem gencrabit ^ Dieta sunt, sicul mss. dieta sunt ei, sicul 
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Jesus euim salvat, non violat; confracta solidat, A pavit, sitientem lacte potavit **, infirmum per in- 
non confringii solida. Secundum nomen ejus, ita et 
opus ejus. Eí mufier quedam, Martha nomine, exce- 
jit eum in. domum suam : et huic erat soror nomine 
Maria. Dus istae sorores, sicut Patres sancti *' ple- 
nissime nobis exposuerunt, duas in S. Ecclesia vitas 
designant : Martha scilicet, activam ; Maria, con- 
teinplativam. Ist: laborat ad exhibenda indigenti 
onmia humanitatis officia; illa vacat et videt quoniam 
Deus est **, Ista circa exteriora occupatur ; illa in- 
teriora contemplatur, Sicut autem mater ** Dei et 
singularis; ita et istarum vitarum effectus, quarum 
istz& duze sorores ** typum tenent, in ea exstitit sin- 
£ularis, Nunquam in aliqua persona, Martba sie 
opcratà est ; nunquam alias, sie Maria contempla- 
tioni vacavit. Nunquam * sic alias, vel hzc, vel B 
illa, quod suum est, exhibuit. Cum Martham, vel 
Mariam dico, earum ** significata intelligo. Sed jam 
videamus actionem liujus Marthe; deinde eonjicia- 
mus contemplationem hujus Mariz. Et, ut planius id 
faciamus, quid alii Martham operantur ; et quid ista 
operata est conferamus. Alit iospitem quemlibet in 
domo sua suscipiunt; isla non queinlibet, sed pro- 
prium Dei Filium, qui non habet ubi caput rectinet 
(Maith. vii, 20), non in domo, sed in utero suscipit. 
Alii nudum quemlibet veste. mutabili atque corru- 
ptibili undelibet composita *? operiunt, ista Verbum 
Dei quodammodo nudum carne induit ; dum idem 
verbum in eadem virgine carnem in unitate *5 per- 
son: assumpsit, qu: sine fine ** incommutabilis at- 
que incorruptibilis permanebit *?, Alij quemlibet 
esurichtem vel sitientem cibo, vel potu exteriori 
reficiunt; ista hominem Deum *' humanitus indi- 
&entem ^*, non. solum exterioribus cibis vel potibus 
pavit, verumetiam interiori suo ** lacie aluit. Et, 
ut breviter illa sex misericordiae opera percurramus 
que cum ani ex minimis suis fiunt **, Deus sibi 
facta confitetur; ista non quemlibet ex mininmis, sed 
summum Dei Filium hospitem in utero suscepit I5 
nudam carue vel etiam pannis operuit, esurientem 

fantiant jacentem 9" non solum visitavit, sed etiam 
ba!neando "5, fovendo, leniendo, gestando frequen- 
tavit, ut merito de ea dicatur : Maria autem salage- 
bat circa [requens ministerium (Luc. x, 40). Compre- 
henso, ct crucifixo, quasi in carcere posito adfuit, 
sicut scriptum est : Stabat autem juata crucem Jesu 
mter ejus (Joan. xix, 25). Inter hxec autem sollicita 
erat, et turbabatur, cum fugeret in ZEgyptum a facie 
llerodis, qui suum talem filium adco persequebatur 
ut multos pro eo suspectie?? xtatis pueros occideret, 
Turbatur, cum Jud:os insidiantes et mortem ei in- 
ferre *? inolientes *! cognosceret. Ad ultimum turbata 
€st. valde, et juxta Simeonis vocem **, suam ipsius 
animam pertransiit gladius (Luc. n, 35), cum vide- 
ret suum talem lilium ** comprehendi, ligari, fla- 
gcllari, conspui, spinis coronari, derideri, colaphi- 
zari, cerucifigi, mori, sepeliri. Unde et bene ei con- 
gruit * quod dicitur : Martha, Martha, sollicita es, 
et turbaris erga plurima. (Luc. x, 41). Nemo vero 
dubitat quod B. Maria filium suum vellet liberari de 
omni tribulatione, et seipsam in ** perturbatione ** 
adjuvaria divinitate, quam eidem filio suo inesse * 
sciebat per theoriam *5, qui est pars Marix, Hoc 
est, quod Martlia conqueritur quod eam soror sua 
reliquerit ** solam ministrare, et ejus auxilium in 
ministerio ^ flagitat. Hec. de parte Marth:e. Porro 
de parte Mariz, qux: optima pradieatur, quanta vel 
qualis in D. Maria fuerit, quis digne loquatur ? Si 
talis est, ut. diximus, imo quia melior est quam 
diximus, in beata Maria pars Marthze, qua tantum a !! 
Domi::o non laudatur, sed tamen non vituperatur : 
qualis est pars, quam optimam Maria elegit, qua sic 
laudatur, ut ab ea non auíferri (ibid., 42) dicatur ?*, 
O quam magna multitudo dulcedinis Dei fuit '* in 
beata Virgine, quando Spiritus sanctus super eam 
venit. 7*, et virtus Altissimi obumbravit ei (Luc. 1, 
95), et de eodem Spiritu sancto concepit ! Quid de 
Dco non sapiebat, in qua sapientia Dei latebat 1 eL 
in cujus utero corpus sibi aptabat "*? Christus est, 

VARLE LECTIONES. 

** Sicut Patres. saneti. ms. Carc. sicut sancti P 
bonus ct 
"^ Oaarum 

Deus 
mater 

quoniam 
aatem jste sorores 

composita. 5 Hla. Verbum Dei 

alres nostri — '* 
dulcis est ms. Carc. quam Deus est 

mss. Quaram edit. Gol. omittit /— *9 pieo ; eorum mss, dico, carum 
in eadem virginea carne in wnitate mss. Corb. Verhiun Dei. quodam molo milium carna induit, 

Quoniam Deus cst ms. E. 10, 
" Sicul enim mater mss. sicut iste dus sorores * hnmo in omnibus 

" Undelibet composita ms. Care. videlicet 
96). et Carc. ista 

dum idem Verbum in eadem Virgine earuem in unitate ms. 207. el edit. Col. 1576. ista Verbum in eadem Virgine carnem in unitate ms. KE. 10. illa Ver- bum Dei in eadem Virgiue, calva ejus integritate, homo factum, carnem in unitate 
** Permanet mss. permanebit 

Carcason. quia sine fine 9 Que» sine fine mss, * [sta Deum et hominem mss. hominem Deum ** Humanitatis indigentem mss. edit. Colon. et Goth. humanitus indigentem ns. Carcas. humana indigen- tem .—.  jnieriori suo. edit. Col. uteri sui 
hospitem ji utero suscepit 
lima ei taiem — " Balieando nis. Carc. habitando cue ? Mortem inferre ms. Carc. mortem ei ferre vocem mss. E. 10. et Carc. juxta Simeonem 

"* Suis fecit mss. suis fiunt 
** Sitientem laete potavit ms. Carcason. omittit 

** llospitem suscepit ms. Carc. 
" KL jacentew edit. Col. ul- ?' Multos suspectae ms. FE. 10. multus pro eo suspe- 

5! Molientes ms. Carc. 
*? Filium. videret ms. Carc. filium viderit ** Ei congruit 

volentes 9* Juxta Simeonis 
"iss. et bene ei congruit 95 Et seipsum in mss. et Edit. Col. et Goth. et seipsam in ms. Carc. et se iu ** Perturbatione mss. E. 10. 207. et Care. turbatione ms. 596. tribulátione [ . qua eidem filio inesse . ** Reliquerit ms. Carc. sua reliqui '? In ministerio ms. Carc. ministerium edit. Col. in mysterio 

quam eidem filio inesse ms, Care. 
*' Quam filio*suo inesse nis, ** Per Theoriam ms. Carc. per Theoricam 

7! Que lamén a me — Carc. quoe tantem a3 edit. Col. qua quidem a. ** Non auferri dicatur mss. auferre non dica- tur " Dulcedinis fuit mss. dulcedinis Dei fuit piena Dei tatebat nts. Care. sapientía latebat 
'* Super cam venit ms. Carc. in eam supervenit 7* Sa. 7* Sibi aptabat mis. Carc. sibi. cosptabat 
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ait "? Apostolus, Dei virtus, ct Dci sapieutia (£ Cor, y, & noscuntur. Nam Plariszei, qui interpretantur diri, 

94) : et In co sunt omnes thesauri sapientie et sciens — Significant Judaeos ab omnibus aliis gentibus circum- 

tie absconditi (Coloss. n, 5), Christus autero in Maria. cisione ct lege divisos. Princeps Pharisvorum 
Eryo Dei virus et. Dei sapientia, et omnes (hesamri — mystice est. pontifex elim Judaeorum. Domus prin- 

sapientim et scicr&ix im Maria 5. IEee nou tantum eipis hujus, Synagoga. Ju quam seiliceL domum 

ai peres, sed ctiam ad eaput. Domini sedens audie- intravit Dominus, quando tanquam spoeususprocedens 

bat verbum ex ore ?? ejus. llc. couservabat omnía — 4e (ka'amo (Psal. xvni, 6), natus est in plebe Judico- 

*? verba angelorum, pastormm, magorum, nec non — rüm ex intemerate Virginis utero; et hoc feoít 

ipsius filii sui, conferens in corde suo (Luc. n, 49)..— Sabbato, id est eum jam cessarent juxta. Dei volun- 

Nemo unquam sicut ipsa gustavit quam suavis est — latem carnalia legis opera, et operum edicta ; quia 

Dominus (Psal. xxxui 9). locbriabatur ab ubertate Tex et prophete usque ad Josnnem. Nam secundum 

adlomws Dei, et torrente voluptatis ejus **. potabatur — legem Sablato ceesabatur ab exteriori actione; et 

(Psal. xxxv, 9). Nec mirum ; quoniam apud eam, — ideo Sablati nomine designatur cessatio. earnafiuma 

imo intra eam erat fons vitae (Ibid., 10), de quo legis ipsius. actioni. Iu hujusmedi Sabbato Doná- 

wmanabat cuncta perfectio ** utriasque. vite, Cire: nus ia domam pexedietam intravit, et intravit aan- 

plurima, ut Martha, occeupabatur ; circa unum, ut B ducare. panem, id est ut caperet cibum, lioc est ut 

Maria, delectab:tar, quia nam est necessarium faceret Patris voluntatem. Ait enim : Meus cibus est, 

(Luc. x, 42); plurima aufernntur, unum manet, — 1 faciam voluntatem ejus qui me misit (Joan. w, 9). 

Singulariter igitur partea Marthe peregit, singula- Ft ipsi observabant eum, VA est, etiam ipsi, wl quos 

riter optimam partem Maria elegit : sed pars Mar- — venerat, insidiabantur 6i. Sign ficaverunt. autein 

4hae ei aufertur (1pid., 42). Jam enim non erit solli- — eam Judieorum partem, in qua et ipsi erant, quie ei 
cita ut ministret ei, sicut puero, cui omnes ordines — semper invidens insidiabatur, et qu erebat oecasiones 

angelorum ministrant, ut. Domino, Jam non turba-.— reprehendendi yel aceusamdi eum. 

bitur fugiens eum eo in Agyptum a facie Herodis; Vt ecce homo quidom hydrop'eus erat ante illum. 
quia ipse ascendit in caelum, et Herodes descendit — Mydropicus. iste. qui. erat in domo principis Phari: 

án infernum a facie ** ejus, Jam non turbabitar erga — seorum, typus. fuit populi, qui erat. in. Synagoss 
plucima, quie fecerunt. filio suo Judaci; quia omnia — Jud.corum, avaritiie eorho. laborans. HF ydropicna 

subjecta suut ei (1 Cor. xv). Jam filius Maria Judicis, | enim, quo amplius bibit, eo amplius sitit. Sic et 

vel militibus, non flagellabitur, nec occidetur; quia — avarus quo mogis pecuniam auget, co magis pecu- 

Christus cx mortuis vesurgens jam nou moritur, mors — nie siti ardet; et ei crescit amor ntinmi, quartum 

lli wMtra uon. dominabitur (Rom. vi, 9). Pars ergo € ipsa pecunia. crescit. Tolemque Dominus Synzgog:e 

Martiie ** ei aufertur "5, sel bono $00; pars vero.— populum invenit, qui solam legis htteram occiden- 
Marizs ** ci. perficitur, quas non auferetur ab ca. — tem sectabatur, et spiritum vivificantem nesciebat; 

Exaltata est enim super choros angelorum, reple- — atque promissiones, que secundum litieram | ihi 
1um cst in Lonis desiderium suum (Psal. cu, 5), — nonnisi. carnales. inveniuntiir, exspectabat à. Deo 
videt Deum facie a4 faciem, sieuti est (f Joan. 11,2), — pro remuneratione laborum suorum, vclut maxima 

gaudet cum filio in zeternim, Hzc est pars optitna, — bona : et ideo se totum in appetitu talium elfuderat, 
«jux non auferetur. ab ea; cujus et. nos. participes — Solaque proesentis vite bona sitiebat, qux im sols 
simus, meritis et precibus ejus, per Jesum Christum — Dei lege promitti. putabat; et sic eum littera male 

Kilium ejus, qui vivit et reguat cum. Deo Patre in.— intellecta. perimobat, et propter. hujus languorem 

unitate Spiritus sancti *", per omnia seculorum — 5piritualem Dominus insidiatoribus suis respondens, 

S$veula. inen **, dixit ad. legisperitos et. lhariseos, qui ss. volebant 

190 !IOMILIA X. reprehendere : Si licet. Sabbato. curare, id cest. si 
ds gvancELIUM SECUNDUM Lucas : Cum intraret Jesus. — justo. potest. fieri ut. cessantibus legis operibus, 

iu domum cujusdam principis Pharisicorum. Sab- | qnorum otium appellatione Sabbati designatur, isle 

fato manducare pauwem ; et ipsi observabant cum. D populus sanctur ab. hoe avaritiae morbo, quo. tur- 

Et reliqua, (Luc. xiv, 1.) gidus mstuat : et. revera. nonnisi Sabbato curari 

lec, qux: nunc secundum historiam mira referun- — poterat, quia, nisi cessasset actio carnalium bono- 

tur, sccundum spiritalem sensum plus admiranda — rum in lege promissorum [af., promissiones], ncc 

- 

VARLE LECTIONES 

Y Est, ut ait mss. est, ait Et in eo sunt o»anes thesauri sapientie et scientiae abscondit. Christus au- 
tem in Maria : ergo Dei virtus et Dei sapientia, et omnes thesauri sapientie et scientie. in Maria, nis. Carc. 

Et ideo sunt omnes thesauri sapientia et scientias in Maria. 7 Verbum ex ore nts. Cere, Verba ex oro "* Con- 
servabat omnia (is. Garc. conferebat omnia — 9' Voluptatis sux nis. voluptatis ejus. 9? "anta perfectio ms. 
507. cuncta perfectio — 9? Ipsa ascendit ad iafernum a faeie mss. et cdit, Col. 3pse ascendit in eccl ; eà 

Merodes descendit in infernum a facie edit, Col. et Goth. ips a;cendit in coelum, et Herodes etc. ut fn nis. 
** Pars ergo Marthe nis. Carc. pars vero. Marthae —— 9? Ei aufertar uis. Car c. ei auferetur *» Pars vero 

Marie ms. Care. quia pars Marie 57 Cum Deo Patre in nitate Dpiritus sancti ris. Gaio, omittit -— " Aman. 

tá. 596. Amen. Ex dictis domini Anselmi archiepiscopi 

ParRor. CLVIH, 91 



6 S. ANSELXI CANTEAR. ARCIHEP. OPP. PARS H, — PAH/ENET. ET ASCET. 
Corin enpiditas exstinmueretur in. corde Judaici A 
popoli, At. H6, qui de hae rc fuerant interrogati, 
tocterunt ;. quia. de abolitione earnalium. observa- 
tiouum loqui noluerunt, quas jam debere sccundum 
rationem. stare. nequibant. ostendere, Nam ex illo 
tempore jata a. confessione veritatis ora cliuseran, 
ex quo de Salvatore couspirationem fecerant, 14 si 
quis eum confiteretur Christum, extra Synaigogam fieret 
(oan. 3x, 22). Quorum taciturnitas silentio Zacha- 
rie non credenüs est designata. Dominus autem 
wgrotum apprehendit et sanae; quia populum Ju- 
diorum morbo avaritie, sieut dictum est, labor:in- 
tem apprehendit in. his quos elegit, et ab. omai ter- 
rena cupiditate liberavit; quando venditis omnibus 
"je possederaut, et. positis eorum pretiis ad pedes 
apostolorum, pauperem vitam €ommunemque duce- 
hant unanimes in charitate (Act. iv, 92), Sic ergo 
per gratiam suam Christus cos ab omni illa peste 
insatiabilis avaritiz sanavit ; et ita dimisit, id esta 
iugo legis solvit, et in libertate. charitatis arbitrio 
suo relaxavit, ut non jam coacti, sed spontanei bona 
facerent. Quisquis emm charitate flagrat, non uc- 
cesse est uL. ei przcipiatur, nisi ut faciat quidquid 
voluerit. Dehinc azemulorum invidiaià | confutans 
Salvator, ait illis : Cujus vestrum asinus aut bos in 
puleum cadel, et non. continuo extrahet illum. die 
Sabbati? Qux scilicet sententia et insidiatores con- 
vincit, eL ad ipsum nostre liberationis auctorem 
specialiter respicit. Ipse enim secundum carnis ma- 
teriam unus Judaeorum crat, qui earnem ex eorum 
gente susceperat. Cijus asinus et bos in puteum 
cecidit; quia'genulis et Judaicus populus, quem 
utrumque ipse creaverat, in ima vitiorum corruit. 
Asinus enim gentilem designat populum brutuin ni - 
mis ci oneribus cunctis errorum substratum ; bos 
vero, Judaieum jugo legis subditum. Non solum 
enim asinus, id est gentilis populus ; sed et bos, id 
€st Judaieus, est in. profunditatem peccatorum de- 
lapsus, quia nec ipse justificari potuit ex legis ope- 
ribus. Sed utrumque. Dominus extraxit; quia per 
lidem suam utrumque justilicans , ad libertatem 
charitatis eduxit. Et hoc fecit, continuo, id est sine 
dilatione; quia in baptismo delevit alsque mora 
culpas eorum, et dedit eis innocentiam. Die Subhati, 
id est elara luce. fidei el scienti, in operum legis 
cessatione. Et uon poterant. ad hac respondere illi; 
quia eductis de profundo malorum duobus populis, 
ei ad lucem fidei convocatis, sic stultam fecit. Deus 
sapientiam mundi, ui ejus sapientes, qui Ecclesize 
Salvatoris invident, non inveniant quid respondeant 
econtra et rationabiliter dicant, sed clauso ore si- 
lentium teneant, ei interno livore labescant, 

HOMILIA XI. 
In EVANGELIUM SECUNDUM LycAM : Homo quidam fecit 

canam magnam, et vocavit multos." Et misil servum 
suum hora came dicere invi(alis ut tcnirent ; quia 
jam parata sunt omuia. Fi ce yerun simul omnes 
excusare, Primus dixit ei, EX reliqua. (Luc. xiv, 
46.) 
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llomo iste est. Mediutor. Dei eà hoininum, homo 

Christus Jesus (8. Tim. n, 5), Magna ejus cana, est 
nova spiritualis scientia, quam ad ultimum per sc, 
et per apostolos, ac per expositores Scripturarum 
nobis copiose dignatus est dare, ul animas nostras 
spiritalibus deliciis saginaret. Addit et aliud fercu- 
hin, dum irentes. nostras amore suo delectabiliter 
pascit. Addit et tertium, duin nobis sua divinitatis 
visionem inter angelos percuniter tribuit, llec esi 
ejus coena, quam suis paravit, ct ad quam. inultos 
vocavit, Judavos. scilicet. et gentiles de toto orbe ; 
sed primo Judzos, deinde gentiles. Hec enim cama 
per convivium illud 18]. designata est, quod As- 
suerus lertio anno rcgui sui fecit optimatibus et 
amicis suis; ac dehine ad iilud omnem populum, | 
qui in suis repertus est, invitavit (Esth. 1, 5, 5). 
Nam Assuerus, mystice Chrisus; tertius annus, 
tertium tempus est. Primum eniin tempus fuit ante 
legem, sccundum sub lege, tcrüium sub gratia. In 
hoc Rex regum exhibuit convivium suum, Optima 
tes et amici sunt. apostoli, et qui de Judicis primo 
crediderunt. Populus de tota urbe invitatus, est 
multitudo gentium de toto orbe vocata, quoniam ci- 
vitas vel mundum, vel geniilitatem designat. 

Misit itaque dominus iste sereum suum hora cene 
dicere invitatis ut venirent, quia jam parata sunt om- 
nia. Servus, est ordo praedicatorum. Hora cena, 
extrema atas sxculi, de qua beauts Joannes Iqui- 
war : Filioli, novissima hora est (II Joan. ui, 18). 
Ic enim hora. est spatium temporis ab adventu 
Domini usque ad (inem seculi, in quo scientia spie 
ritalis est revelata, et gratia sancti. Spiritus elfusa, 
et regna celorum. aperta. Ideoque dicitur quia jan 
perata. sunt. otinia. Nihi* enim restat, nisi ut quis- 
que dignum se pr:eparet, et veniat el. his. omnibus 
perfraatur. Tunc autem primo servum suum. Domi- 
nus misit ut inviialos vocaret, quando suis discipu- 
lis ait: In viam gentium | ne abieriis, et in civilates 
Samaritanorum ue intraveritis; sed yotius ite ad oves 
que perierum. domus Israel (Matth, x, 15). Israeli- 
tas enim jam jinvitaverant ad haue exam et patri- 
arcl:e, et Moyses et prophetze. llli autem nec tuae, 
nec modo volucrunt. venire, sed coperknt omnes si- 
mul excusare. 

Primus dixit : Villam emi, et necesse habeo exire, 
ei videre illam, ftogo te, habe mie excusatum. sto 
prius gerit personam potentum &eeuli. qui villas 
et castella sibi vindicant, ut super ceteros potestae 
teu exerceant, et honorabiliores atque. ditiores sint 
ceteris. Et hi, sua intima descrentes, cxcunt animo 
foras ad exteriores cnras, ei quibusdam necessita- 
lum vinculis retinentur. ne ad interiora redeant , 
sed villas et possessiones suas semper videant, et 
de his cogitent, ae in his delecta*ilitet leneantur ; 
ideoque ednam Dei negligant. Talihus autem si 
quando praedicatores persuadent. mcliora, promit- 
tunt se. facturos quot. eis prieeipitur;: sed in;pedi- 
ienta objiciunt, excusationem opponunt, ct ui ipsi 
pro eis Deum precentur exorant. loc autem quid 
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est aliud dicere, nisi rogo te, liabe me cxcusatim ? Et A tiones perge, et quos ibi vel amplitudine possessio- 

multi tales erant in. Juda. quando Dominus h;ec 
Joquebatur; sed hi, qui nunc sunt, Jud;ci, quia villas 

non possunt, pecunias aequirunt, Et aller dixil : 

Juga 6oum enu quinque et eo. probare illa. Rogo te, 
habe me excusatum., Iste. significat illos Judzorum 

qui magis dediti sunt carnali studio legis. Quinque 
enim juga boum, quinque. sunt libri Moysi. depri- 

mentes gravi servitute illos qui sub se carnaliter 
sunt positi, Hos autem libros Judi emerunt, quia 
pro his circumcisi sunt, pro. his decimas, et primi- 
tias et sáorificia offerunt. Hos tamen. nondum pro- 
batos habent, quia nondum cos intelligunt. Si enim 
eos intellexissent, nullam excusationem pratendis- 

sent, sed ad coenam jam venissent. Sed, quia eos 
non intelligunt, dum eo venerari se simulant, suam 

justitiam quarentes statuere,  justitie Dei mon. sunt 

subjecti (Rom. x, 5). 
Et alius dixit : Uxorem duxi, et ideo nom possum 

venire. Per hunc designantur illi qai. se luxuriz car- 

nisque voluptatibus per omnia subjiciunt. Qui excu- 
Sari non quzrunt, quia, solam hanc vitam diligentes, 

aliam parvipendunt. lu. his autem tribus qui venire 
ad cenam noluerunt, designati sunt omnes qui ad 

eara venire negligunt, et in horum typo Judzi cce- 
nam. hanc adire noluerunt. 

Et reversus servus nuntiavit hec domino suo. Unde 

Isaias : Domine, quis credidit auditu, nostro? (Isa. 
Lut, 1.) Tunc iratus pater[amilias, dixit servo suo: 

Exi cito in plateas et vicos. civitatis ; el pauperes, ac 
debiles, e| caecos et claudos introduc huc. Jud:wis ve- 

nire nolentibus, iratus est Dominus, quia non ultra 

per suos pr:zedicatores monuit eos ut converterentur, 

sed ex toto reliquit eos in sua malitia, mandans nu- 

bibus ne super infructuosam vineam pluerent. (75a. 

v, 6), id est przecipiens apostolis ne Judae. pizedi- 

carent, Magna euim ira Dei est, peccatores ad po- 

nitentiam nou vocare, sed in peccatis usque ad mor- 

tem relinquere. Sic iratus est Judsis ad cenam ve- 

nire et credere nolentibus, et gentes intuitu miseri- 
cordi:e respexit. Unde ipsis Jud:is Paulus et Dar- 
nabas dixerunt: Vobisoportebat primum loqui verbum 
Dei, sed quia vepulistis illud, ct indignos vos judicatis 
cerne vitz, ecce converlinur ad gentes (Act. xii, 

46). Civitas autem in hoc loco gentilitas intelligitur, 
muris disputationum et argumentorum atque potc- 
statum szecularium munita. Unde et per Psalmistam 
Dominus ait : Quis deducet me. usque in civitatem 

munitam? Quis deducet usque in. Idunaam?  (Isal. 

11x, 44.) Christum. enim ad. peccatores ducit, qui 
eum peccatoribus pradicat, Qui quia rarus est, ideo 

Dominus ait : Quis deducet me? Messis enim 

multa, operarii autem pauci (Luc. x, 2). Civitas vero, 

Sicut diximus, est gentilitas; et ipsa est Idum:ea, id 

est terrena. Plateas autem et vicos civitatis, latitudi- 

nes et angustias gen:ilitatis intelligamus. Ait itaque 
przedicatorum ordini : Exi cito in pluteas et vicos ci- 

vitatis ; et pauperes, ac debiles, ceecos et claudos intro- 

duc huc. Ac si diceret : Festinauter ad. exteras na- 

num «diiatatos, vel angustia facultatum arctatus re- 

pereris, ad vitam introducere non moreris. Pauperes 

enim ac, debiles, el ceci, et claudi erant gentiles, quia 
nec legis divitias, mec virtutum fortitudinem, qua 

resistere possent diabulo, nec scienti: Jumen, vel 

illuminatos cordis oculos habelant, necin via justitise 

reetís pedibus incedebant, Qui timen inviti &d 
convivium Christi, divites spiritaliter et fortes facti 
sunt, et interius illuminati ja u in via. Dei non er- 
rant, sed recto Lrainite gradiuntur 

Ei ait servus : Domine, factum. est ut wmperasti, et 

adhuc locus est. Vocavimus, inquit, juxta prace- 

ptum tuum, Jud:eos et geutiles, et adliuc locus. €8t, 

ubi suscipiantur qui venire voluerint. Iste locus tuue 
B complebitur, quando sxculum hoc terminabitar, Ad- 

huc enim quotidie mittuntur servi, adhue ad caenam 

veniunt fideles, aliis per baptisraum, aliis per pa»- 
nitentiam festinantibus. 

Ait namque dominus servo ? Exi in vias et sees, et 
compelle intrare, ut impleatur domus mea. Jam enim 

neque viz, neque sepes, neque locus ullus, sive pev- 

vius, sive septus, sive manifestus, sive abditus, re- 

lictus est, ad quem servi Christi scrutandum non 
pervenerint. Qui igitur huic come defuerint aut 
desunt, non servorum negligentie, sed sux hoc 

inobedientize deputent. Hiec autem. tertia invitatio 

magis ad nostrum tempus pertinet, in quo crebre- 

seunt adversitates sxculi, et ob lioc in. ea dicitur : 

Compelle iuirare. Aliquando enim nos muudus retra- 

xit a Deo, sed nunc tot tantisque malis plonus est ut 

ipse nos jam mittat ad Deum. Unde et scriptum est de 
aquis diluvii. Veliementer inundaverunt, et levaverunt 
arcam in. sublime a terra (Gen. vii, 17). Quid enim 

per aquas nisi tribulationes, et quid per arcam nisi 
Ecclesia figuratur? Aquis ergo inundantibus levatur 

arca in sublime a terra, quoniam adversis irrucutihus 

separatur a terrenis cupiditatibus Ecclesia, vel fide- 

lis anima, et coelo (it proxima, Sunt enim nonnulli, 

qui in hoc mundo prospera quirunt, sed adversa 

reperiunt, et apprehendere temporalem gloriam co- 
nantur, et nequeunt; et quo magis voluptates, ct 
opes, vel honores appetunt, eo puuctioncs, et zeruni- 

nas, et abjectiones sentiunt. Ios igitur adversa com- 

p pellunt ut ad Dei ccena veuiant. Sed quia in ipsis 

adversis mens eorum stupore sic obdu:uit ut intelli - 

gere nequeat mala quz patitur, dum. priedicator eis 

mala seculi, quibus affigunuu, declarat, et qua- 

dam vi rationum et adhortationum cogit cos, ut ca- 

lestia 189 bona appetant, agit. quoi dicti. est, 

compclle intrare. Sicque numerus. electorum perfici - 

tnr, et superna domis impletar, De. illis autém, qui 

venire coutempseraot, subditur :. Dico vobis quod 

nemo virorum illorum, qui vocati sunt, gustabit co- 

nam mcam, Nemo illorum, quivocati sunt, et veuiro 

noluerunt, gustabit iutornae dulcedinis coenam ; nento 

eorum simul cum. sanctis ad terni convivii epulas 

intrabit, Und» et per prophetam illis Dominus ait 

Ecce servi nci cmtedent, et vos esurictis, | Ecce servi 
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mei biben, ei vos sitielis. Ecce seret mei latubuntur, A susceperat, mala de se exempla prxbendo,. dissipat. 
et vos con[undcemini, Ecce servi mei laudabunt pra 
exsultatione cordis, et vos. clamnubiis pra dolore cor- 

dis, et pra contritione spiritus ululabitis (Isa, rxv, 15, 

14). Sed et in Evangelio loquitur ipse Dominus : 

Qui venit ad me, non esuriet ; el qui credit in uie, non 
sitiet unquam (Joan. vt, 55). Simili seusu dictum est 
etin Exodo :. Viderunt Deum Israel, et comederuat, 

et biberent (Exod. xxw, 11). 

Quie omnia nos vel terrcre debent, vel accendere. 

'"l'ervere, ue contingat esurire ei dolere cum vepro- 

bis; accendere, uL mereamur eputari e& gaudere 
cum electis. Quicunque enim huic convivio defucrii, 

tabescet in 3cternum fame et miseria, et omnium ho- 

norum inopia, Et quicunque. intcifuerit, satiabitur 

pereuniter omnium bonorum plenitudine immensa. 
Nam esca justorum | est praesens vulins Dei qui, dum 
sine defects. cernitur, sine fiac mens cibo. vite sa- 
tiatar, Unde et dictumest: Justi epuleniur et exsultent 

in couspectt Dei, et delcctentur iulatitia (Psal. Uxvit, 
4). Wi de :eternitatis societate Letapntur, qui jam la- 
queos volupiuosx temporalitatis evaserunt. Ibi hym- 

uidici angelorum chori, ibi societas supernorum ci- 
vium. ibi dulcis solemnitas a. peregrinationis hujus 
tristi labore redeuntium. l'esünemus igitur hoc. in- 

trare convivium, ubi cuin electorum omuium socie- 

tate festivis gaudiis perpetim exsultemus, co largiente 
qui vivit et regnat Deus in secula saculorum. 

Ainen. 
IOMILIA XII. 

Íx gvascELIUM SECUNDUM LucAM : Dixit. Jesus disci- 
pulis suis parabolam hanc: Homo quidam erat 

dives, qui habebat villicum; et hic diffamatus est 

apud illud quasi dissipasse! bona ipsius. lt vocavit 
illum, ei ai£ illi. Et reliqua. (Luc. xvi, 5.) 

Hec sacra leciio sub figuva villici prius dissipan- 

tis bona domini sui, et postea de bonis ipsius, ut ab 

eo laudaretur, prudenter egentis, ostendit. peavita- 

tem et correctionem | cujuslibet propositi Ecclesie, 

qui iu priucipiis quidein non solum in se, sed ei 

in subjectis disciplinam ae religionem | debilitat, 
postea varo tam se quam subditos nobiliter emen- 
dat. 

Ífomo, quit, erat. dives, etc. Ilomo enim iste 

iutelligetur Mediator Dei et homiuum, homo Christus 
Jesus (E Tim. n, 3). Qui et dives est, utpote Creaior 
ei Dominus omuium; villicus autem a villi: custodia 
Gomnen accep;t, eum significans cnjus officium est in 
custodia ct regimiue LEeclesiw vigilare, sicuL scri- 
ptum esi : Nisi Dominus custodierit civitatem, frustra 
vigilat qui custodit eam (Psal. cxxvi, 1). Viilicus ergo 
g«bernatorem Ecclesie designat. Sed plerumque 
coutingit ut is, qui Ecclesiam ai gubernandum sus- 
cepit, terrenis commodis inhiaus ldüera spiritu:lia 

negligat, ae male vivendo pravis exemplis religio- 
nen in subjecjis destruat, Sed talis quisque diffaina- 
ur apud Dominum suum, quasi dissipator bonorum 
cjus, quoniam ab angelis eoram Dco recitaitur epera 
ipsius, per quae disciplinara eis .quos ad regenduni 

e— we. 

D 

Annuntiant enim. Dco siugeli nostra opera cuncta 

ncc aon orationes, non ui ipse discat qua: nescie- 

bat, nihil enim est quod iguoret; sed. quia necesse 

habet rationalis creatüra obtemperans Deo. tempo- 

rales causas ad zeternam veritatem referre, sive pe- 

tendo quid erga se vel erga ros fiat, sive consu- 
iendo quid faciat, Qui pius mentis alfecius est, ut 

ipsa censtruatur, non. ut Deus. instruatur. Nam et 

iec qualam "conteststio est. rationalis. creature, 

quod nou sibi ipsa sit bonum quo. beata. fiat; sed 

illud incommutalile, cujus participatione ctiam sa- 
piens cílicitur. Hoc itaque modo diffematus est apud 

dominum iste villicus, quem vocavit dominus, ut ei 

'ationem redderet, quia ipse non novissimo per. se- 

imetipsum facta praepositorum examinat, qui quoti- 

die per przepositos actiones subditorum judicat. Vo- 

cavit eum, quia per «gritudinis molesiiam ad. moar- 

tem hunc urgens, presentari sibi per. angelos fecit, 
eique dixit : Quid hocaudio de te? scilicct, quia de 

meis bonis non mea lucra quxris, sed tua; et qui- 

bus prodesse debueras, obes. 

Redde rationem villicationis tuv, Jam enim, post 
mortem, aon poleris villicare. Consileraus autent 
villicus tanta se districtionis angustia coarctari, cos- 
pit hajusmodi cogitationes anxius in eoree suo. vol- 

vere : Quid [aciam, quia. dominus meus aufert a me 

villicationem ? id est. à. prolatione, quara- habui in 

Ecclesia, velut indiguum me per. mortem. deponit. 
c Podere jam posi hanc vitam son valeo, id ext terram 

cordis inei ligone compunctionis et exercitio dis- 
ciplin:e innovare, ut semen. verbi suscipiens sc- 

ge.em bonorum operam proferat. — Mendicare erube- 

$r0, id est cibum vite, quem hic non praparavi, 

confundor in illo s:culo quxrere ; sicut ille piger, 
qui juxta Salomonem propter frigus arare noluit, idco- 
que mendicabil estate, et non dabitur ei (Prov, xx, 
4). Vicens. vero temporis spatium adhue sibi ali- 
qued ad emendationem indulgeri, accepto jam ratio- 

nabili consilio, subjunxit : Scio quid faciam, id est 
excogitavi quid facere debeam, t cum amotus [uero 
a villicaiioue, recipiant me, ci cohabitatorem babere 
dignentur electi Dei, qui nune iu mea suut. villica- 
tione; in domos suas, id est. in. mansiones zeternas, 
qua illis diviuitus sunt paratz. ln bis ergo. cogita- 
tionibus dimissus ac sospitati redditus, quod mente 
Couceperal, opere coepit itoplere, convocans debi 
tores domini sui, hcc est moriales omnes, quoseum : 
que potuit, ad auditum sux proditionis accer- 
sens. Nam omnis hono debitor Dei est. Cumque sint 
debitores. innmmneraliles, «duo t»n:um referuntur, 
quia omnis hie Chrisiianorum populis in duas par- 
tes dividitur, peccatorum, videlieet, aique justorum. 
Primus cnm. debitor, ills: pars est fid-lium, qui 
peccatis iufbuc et vi iis servit, q oniam peccata pro- 
prie solent vocari debita, veut, ewm oramus :: Di- 
miite nobis debita nostra, sicui ci nos dimittimus debis 
ioribus nostris (Vatt. vi, 122. Qui. scilicet debitor 
centum caéos o!ei sc dcbore fatetur. quia. ut indul- 
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gentiam; mereatur, mensuras ae quantitates vitiorum A date sunt, insinuant. Cori namque tritici, mensuras 

suorum ececlesiastieo vill co eontitetur, Centenarius 

cnim namerns perfeetiouem designat. Cadi vero men- 

$178 peccatorum. Oleuni autem favorem eorumdem 

peceatorum, quando quis sibi ipsi placct in vitiis 
suis, vel alios peccantes male. dulci adulatione de- 
mulcet. De cujusinodi oleo. dieitar : Oleum autem 

peccatoris. nou. impinguel caput meum (Psal. CXV, 
5) Impinguat enim. caput. oleum. peccatoris, cum 

demulcet mentem favor adulantis. Quia ergo fa- 
vor ei laudatio vitiorum, qux nuac olei nomine de- 

signatur, maxime damnabilis est, ideireo deb;- 

tor iste medullas culparum suarum — confitens , 

183 centum cados olei se debere testatur, intelli- 
gens mulias valde esse mensuras male dulcis favo- 

ris, qno placebat sibi in nequiliis suis, et aliorum 

vitia muleebat. Huic itaque jubet villicus ut accepta 

cautione, id est retenta e& refrenata. priorum ope- 

rum impressione, sedeat, id est hbumilictur et paeni- 

teat. Nam quod cautio formam et impressionem vel 

numerum operum designet, indicant figuraliter cx- 

Jature, quas Salomon in templo fecisse refertur. 

Quo:l autem sessio liumiliationem siguificet, sanctus 

David operibus et. verbis ostendit, qui cum se mul- 
tum huniliaret, ingressus est, ut Sciipwra loquitur, 

€i sedit coram Domino, dixitque : Quis ego sum, Do- 
mine Dcus, ei que domus mea, quia adduxisti me huc 
usque (11 Reg. vi, 18) Ei rex Ninive poenitens indutus 
est sacco, et sedit in cinere (Jon. m, 6.) Sedere ergo 

debitor iste priecipilur, ut ad péenitentiam humilic- 

tnr. Et quia incertum est qua hora mors veniat, cito 

sedere, dum adhuc vaeat, jubetur. Scribere, id cst 

operibus adnotare, quinguaginta, id est pornitentiam, 

imperctur. Quidquid enim operamur, quasi in iibro 
seribimus, ut in die judicii coran Christo recitctur. 

Uude Danicl : Judicium. &edii, et libri aperti. sunt 
- (Dan. vi, 10). Quinquagenariss autem numerus 
penitentiam et remissionem peceatorum designat ; 

quia et David in quinquagesimo psalmo poenitentiam 

ageus veniam peceatorum obtinuit. Et quinquagesi- 
mus annus in lege jubikeus esi institutus, i» quo 

fiebat remissio. l'ro cenium ergo scribit quinquaginta, 
qui pro consummata v.tiorui multiplicitate, eviden- 

tem suis operibus niemoria dignam ostendit. peeni- 
tentiam, in qua et remissionis gratiam consequatur. p 
Sicut antem primus debitor vel eum partem fidelium 
qui peccatis est subdita, vel unumquemque pecca- 

torum insinuat ; ita seeundus vel eam partem eorum, 

ul dicium est, qu ju-titiam sectatur, vel ununi- 

quemque justum signif£eat, Nam et justus quisque 

debitor Dei est, quogiom omnia bona qui ab eo 
percepit, debet illi; «t eadem vel paria, si potest, 

reddat; si autem non potest, vel debitorem se esse 

humihter agneseat, et gratias agens dieat : Quid 
szelribvam Domino pro emnibus que retribuit mihi ? 

(Psal. ev, 12.) 
Centum quippe cori tritici, quos se debere testa- 

tur, perfectionem justitià, exterarumque virtuimu, 

que illi secundum meusuram donationis Christi 

donerum gratiz significant. Qued vero truicum 

virtutes. et. spiritualia charismata, quibus anima 

paseitur, designet, Scripinra docet dicens : £t valles 

abundabunt. (rumento (Psol. Lxiv, 54). diemque : 

Frumentum desiderat nubes (Job xxxvn, 110). Valles 

quippe, id est humiles, frumento, id est virtutum 

gratia, replentur, qua spiritualiter vivant et saginen- 

tur. Qu:e. seilicet. virtutes. desidevani nubes, id est 

sanctos przedicatores, ut imbre verborum ealestium 

per eos rigentur. Centum. itaque coros tritici debe- 

bat iste; quia secundum mensuras sibi divinitus 

concessas, perfectionem virtutum acceperat. Cui a 

villico jussum est ut in litteris suis, id est in operi- 

bus suis, pro centum scriberet ocloginta , id est pro 

B omnibus qux debebat, Deo dignum se futura resut- 
rectione justis actibus exhiberet. Litter cuim quas 

scribimus, actiones nosir: sunt, quas divine memo: 

rix assignamus, sive honas,sive malas. Unde et iie 

de omni opere quod egerunt homines, dicit : Ecce 

scriplum est coram me (Isa. txv, 6). Octogenaritis 

aulem numerus, sicut et octonarius mysterii resnt- 
rcctionis congruit, quia et Domini resurrectio facta 

est octava die, et nostra quoque post septem dies, 

quibus omne tempus volvitur, id est in. dic judicii, 

qu:e erit octava, proveniet, Unde et nonuu!li p:almi 

pro octava scribuntur. Suis ergo litteris. iuscribit 
octoginta, qui suis operibus dignum se illa resurre- 

ctione et electorum societate demonstrat, 
Ikec sunt itaque in quibus prudens villieus tam 

€ se quam habitatores ville sum, id est flos Ecclesie ?, 

quam regebat, corrigere ect meliorare stu liit, pro 

quibus et Jaudari a Domino meruit. Et nos ergo 

laudemus eum qui divino laudatur judicio; nee euw 

in aliquo, priusquam correctus cst, audeamus re- 

prehendere; ut hi:ec putemus in his qux erga dehi- 

tores egit, domino fraudem fecisse : sed potius creda- 

mus eum in his lucra Domini sui prudenti consilio 

qu:esiisse, e& ejus volentatem. implesse. Qui tantu 

adhuc iniquitatis villicus appellatur, quia prius vilii- 
eatum suum inique tractabat, sicut et Mattheus, quia 
publicanus fucrai, etiam in apostolorum. catalogo 

publicanus dicitur. Sed in his omnibus est maxime 

przdicanda piissimi judicis nostri misericordia, qui, 

eum hune antea vocasset, et justo judieio damnare 

potuisset, maluit cum indulto rursus vivendi spatie 

3 morte revocare, ui. posunodum hunc emendautn 

posset inter aniicos coniputare. Complevit enti quod 

locutus faerat, quia &olo mortem peccatoris, sed ut 

magis convertatur et vivat (Ezech. xvii, $3). Ad hoc 

autem. quod dixerat villicum iniquiiutis. prudenter 

fecisse, subjungit sententiam, in qua significat mul- 

tos similia facere. 
Quia fiii, inquit, Aujus seculi, prudentiores. [iliis 

lucis in generatione sua sunt. Filii enim seculi vocan- 

tur qui secularem vitam. ducunt, Filii antem facis 

jusii dicuntur. Sed. sunt. aliqui justi, qui, licet juste 

vivant et illicitis se contineant, magna tunen bona 

nunquam opcrantur. Et suut zlii, qui. prius siceula- 
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riter ct criminose. vixerunt, sed postmodum vedeun- A tionem docet, o hortatur dt. quicunque. male vive- 

tes 2d cor summ, quia. se illicita egisse considerant, 

ex ipso suo dolora compnncti inardescunt ad amo- 

rem Del, seseque in magnis virtutibus exercent, 

cuncta etiam difficilia sarcti. certaminis appetunt, 

»mnia mundi blandimenta. derelinquunt.. Flagrant 

desiderio, ad coelestem patriam anhelant, Et quia 

se errasse a Dco conspiciunt, damna pr;vcedentia 

lucris sequentibus recompensant, Isti ergo in genera- 

tione &ua, id est in tempore suo, quo prxsentem vi- 

tam transcurrunt, prudentiores sunt. illis filiis lucis, 

qui a luce matre nunquam recedunt, sed. tàmen 

opera lucis remissius agunt, et ad patriam. zeternze 

lucis anxie non a: helant. 
Post sententiam vero subjicit Dominus exhotrtatio- 

nem, ut qui male prius egerunt, exemplo villici con- 

vertantur ad bonum, et clementer agere studeant, 

Ae si dicat : Iste quidem villicus, qui antca villica- 

inm suum male tractaverat, post de honis ejusdem 
villicatus erga subditos spiritalia beneficia clemen- 

ter operatus cst, pro quibus et superuz felicitatis 

habitacula cum electis intrare meruit : et ego quoque 
tobis dico ct suadeo, qui mammonam, id est divitias, 
habetis iniquitatis, id cst quas per iniquitatem acqui- 
sistis, et inique dispensastis hactenus vel possedistis, 

jam bene dispensando eas sanctis, qui indigentiam 

patiuntur, facite eos vobis indc amícos, ut, cum defe- 
ceritis, ld est cum obieritis, recipiant vos libenter 

Secum im eterna tabernacula, id. est jn perpetuas 
mansiones, ubi perenniter cum cis gaudeatis; quo- 
niam qui recipit justum in nomine justi, mercedem C 

justi accipiet, 
Quidam vero sententiam istam male intelligentes 

rapiunt resalienas, et aliquid inde pauperibus largiun- 

tur, ct putant se facere quod. preceptum est, Dicunt 

euim : Rapere res alienas ,, mammona. iniquit«tis 
est. Erogare aliquid inde, mxime cgentihus 
sanctis, hoc est facere amicos de mammona iniquitatis. 

Intellectus [ste corrigendus est. Non ex rapinis et usu- 
ris, vel (raudibus acquirere debemus, unde elcemosy- 
nas faciamns; sed si contigerit nos ante conversionem 

nostram talibus modis opes acquislisse, jam post con- 
versionem rapinas et fraudes non faciainus; sed tamen 

ex opibus large tribuamus. Sic enim Zachzeus fecisse 

laudatur, qui princeps erat publicanorum, et divitiis D 
sbundabat; sed recepto in domum suam Chrieto, 

medietatem. earum. pauperibus dedit, et cuicunque 
fccerat fraudem ex alia medietate quadruplum red- 
didit. Sicut ergo villicus dicitur iniquitatis, etiam 
post eorrectionom suam, 18$ quia villicatum ini- 
que prius tractaverat ; ità divitiz, quas ante conv-r- 

sionem quis inique conquisivit, sive possedit, aut 

dispensavit, etiam post conversionem ejus vocantur 

divitias iniquitatis. Sed sicut villicus ex eodem villi- 
catu, postquam correctus est, acqu'shit amicos ; ita 

quisque de suis facultatibus, quamvis antea ex licitis 

et illicitis acquisisset eas, amicos sihi facere stu:leat ; 

ita duntaxat ut nibil ultta per iniquitatem acquirat, 

Toia itaque lectio ista correctioncin et. cemenda- 

bat, et res quas dispensandas susecperat perverse 

tractabat, mutet suos mores, et mala przecedentia 

bonis sequentibus vincat et deleat, Possunt tamcg 

omrces diviti:xze seculi, divitige iniquitatis appellari, 

quia cum a Deo pro omnibus sint create, bas sibi 
ncnnulli, quamvis justo labore, iniqua tamen cupi- 

ditate congregant; et quas nulli tribuunt, has indi- 
gentibus quodammodo tollunt, dum eas ih. usum 
eorum venire non sinunt. Licet ergo justis, ut. di- 
etum est, laboribus acquisite, vel in. patrimonio a 

religiosis parentibus accepte; tamen divitiz imqui- 
iatis sunt, quia iniquum est, id est ab :equitatis 
regula discordans, wt alius divitiis superabundet, 

alius autem egeat. De quibuscunque igitur divitiis 

B seculi fiant eleemosynze, de divitiis iniquitatis sunt. 
Itaque non jam inique sed juste conquiramus divi- 

lias, ex quibus justas faciendo eleemosynas, sanctos 

pauperes acquiramus nohis amicos, ut ipsi nos se- 

cum recipere dignentur in eterna tabernacula. Per 

Jesum Christum Dominum nostrum, qui cum Patre 
et Spiritu sancto vivit et regnat Deus, per omnia 
$:zecula ezculorum. Amen. 

HOMILIA Xll. 

]x EVANGELIUM SECUNDUM LucaM : Dum iret Jesus in 
Jerusalem, transibat per mediam Samariam et Ga- 
lileam. EA reliqua. (Lue. xvi, 11.) 
Pr:esens lectio secundum historiam quidem semel 

opere completa est, sed secundum spiritalem sensum 
quotidie impletur. Nos enim in Adam a visione 
pacis, quod Hierusalem interpretatur, recesseramus, 

ac in hujus exsilii rixosas inquietedines decidera- 
mus, et ad inferni supplicia nihil pacificum ultra 
visuri properabamus. Verbum autem Dei per quod 

facta sunt omnia, nos misericorditer ad sue pacis 

visionem in qua perenniter quiesceremus, reducero 

volens, descendit ad nos qui ad ipsum nequibamus 
ascendere: et suscepta in se nostra humanitate, 
tetendit ad supernam Hierusalem, ubi semper vera 

pax cernitur, et illuc nobis viam aperuit : et quia 
electos homines sua membra fecit, in ipsis membris 
suis adhuc quotidie vadit in Ilierusalem, dum cle- 

ctos suos ab hoc exsilio reducit ad patriam, im qua 
pax regnat sine ulla inquietudine carnis aut spiri- 

tus. Qua, scilicet patria nomine Hierusalem hiec 

designatur, quie visio pacis, ut dictum est, interpre- 

tatur. Ad quam pergens, transiba/ per mediam Sa- 
mariam et Galileam, Samaria namque interpretatur 
custodia, et significat justorum diligentiam, qui 

custodiunt mandata Dei, qui omni custodia cor suum 
servant, qui actus suos omni hora custodiunt. Gali- 
lea vero, qux dicitur transmigratio facta, designat 

corum vitam, qui a malis operibus ad religiosam 
conversationem per angustam poenitentiae viam mi- 

g'averupt. 

Vadens ergo in Hierusalem, transibat per mediam 

Samariam et Galileam; quia quotidie quosdam sibi 

unitos transire facit ad :etern:e pacis beatam visie- 

ncm, et ex his qui non erraverunt, ct ex his qui ab 
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errore ad veritatem. redierunt, 1n. eis enim. transit A tibus convertens, et magnum religionis incremen- 
in llierusalem, quos sta. membra faetos de praesenti 

szeulo nequam ciipit, cb ad supere. majestatis 
perpetuam. contemplationem perducit. Transit. per 

mediam: Samariam et Galileam, id est dividit per 
medium tali transita Samariam et Galileam, per quas, 

ub dictum cst, intelligimus justos et. paenitentes, 
quia videlieet et es. justis, €t ex conversis quosdam 

cligens, ad terram viventium secum ducit, quosdam 

autem ex eis hic adhnc agonizari permittit. Verbo 
autem przeteriti imperfecti dieitur, quia transibat, ut 

detur nobis intelligi quia transitus ipse nondum per- 

actus est, sed adhue agitar. Illa vero pars electorum 
qui retinetur in hujus vitx: laboribus, designatur 

nOn. incongrue per castellum, de. quo subditur quia, 
dum ingrederetur. Jesus quoddam castellum, occurro- 

runt ei decem viri leprosi. Nam sancti inter pericula 

tentationum hujus sxculi instar castelli seipsos iutra 
vallum disciplin:e canta. circumspectione custodiunt. 
Castellum enim munitur adversus hostes, ct sollicite 

custoditur, siguificaus Ecclesian inter hujus vite 

discritaina fortiter undique etausaw aique munitam 
conira malignos spiritus, et. pervigili sollicitudiue 
servatam. Quod castellum. dicitur quoddam, ut juxta 
litteram nesciatur, et juxta spiritalem — sensum 
cognoscatur. |n quo, scilicet. spiritali, castello , 

id est in Ecclesia, semper cst. Dominus, sicut. ait 

suis discipulis : Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem. seculi. ( Matih. 

xxvii, 20); sed tamen deesse videtur aliquoties, ubi 

permittit iniquos multiplicari, et suum electis suis 

palam non prestat auxilium, sed. tribulationibus et 
adversis eos affligi, velut a se derclictos, sinit. Unde 
etilla vox est : Ut quid, Domine, recessisti longe, 

despicis in opportwnitatibus, in tribulatione. ( Psal. 

1x, 1.) Cum. auiem. deesse. Dominus videtur, tuuc 

foras tendunt illi qui per dccem leprosos figurantur. 

Mulii enim vel adversitatibus fracti volunt a fide 

recedere, ct. infidelibus se jungere, quasi dicendo : 
lcamus, ei disponamus testamentum. cum. gentibus, 

que cirea nos sunt (1 Mach. 1, 12); vel tentationibus 

vitiorum superati mala tot et tanta faciunt, ut gen- 

tilibus in actione similes fiant, dum ab Ecclesiz: 

visceribus ad res saeculi per desideria foras teudunt. 

Mi sunt euim spiritaliter leprosi ; qui propterea di- 

cuntur decem, qui contra Dei praiecepta. faciunt, qux 

propter Decalogum legis per denarium. numerum 

intelligi solent. Sicut enim observatores maudato- 

rum codestium assequuntar inde mundationeur et 

sanitatem anima; sic contraria mandalis ipsis 

agentes, spiritalem contrahunt inquinationem et 

infirmitatem : adeo ut tales in anima fiant, quales 
in carpore cernuntur, qui lepram caruis patiuntur. 

Qui tanto iagis foras tendunt, quanto perveisius 

agunt ; et ita fiunt bhiyc, dum Jesus abess? videtur. 

Fit autem plerumque per respectum divina gratiae 

ut Dominus ipse Jesus ad hoe Ecclesi» castellum 
palam veuire ei ingredi videatur, subito scilicet 

wibulationes sedans, populumque suum a pravita- 

b 

e 4 

lum ei largiens. Et tunc. spiritaliter agitur. quod 
dictum est quia, dum ipse castellum hoc ingreditur, 
Occwrrerum ei decem viri leprosi, Nam | inveuit.eos 

conira se (endentes, id est. via sibi contraria gra- 

dientes, dum illi foras et ipse tendit intus; atque 

sistit. eos, et staro facit atque cessare, ue pergant 
ulterius in via perversa. Steterunt. ctenim, cet stete- 

runt à longe ; quia non statim potuerunt ei propia- 

quare, sed. proeul stantes. versi sent ad. preces, et 

magno cordis clamore dixerunt ; Jesu preceptor, n- 

serere nostri. Non intellexerunt eum esse Salvatorem, 
185 «qui peccatorum morbos omnes sanare possit, 
et se miseros ob hoe esse. fsetos agnoverunt, quia 
praeceptis contraria fecerant ; ideoque Jesum, id est 

Salvatorem. vocabant. eum, er praeceptorem, quem 

ut sui miseyeretur orabant. Quos ut iutuita clemen- 

ike. vidit, dixit ; Ite, ostendite vos sacerdotibus, id cst 

per humilem oris confessionem | sacerdotibus vera- 

citer manifestate omncs inierioris leprz vestrae ma- 

eulas, ut mundari possitis. Et quod rogabant factum 

est cis dum irent ad sacerdotes, quia, seilicet, mun- 

dati sunt, quoniam peccatores, licet gravi criminum 

lepra sint foedati, euntes. (amen. ad. confitendum, 

purgantur in ipsa confessione propter. paenitentiam 

quam acturi suot. Dum irent, nundati sunt, quia ex 
que iter hoc intrant, iucipiunt operari. justitiam ; 

et justiti:e operatio esi corum mundatio, Dum irent, 

mundati sunt, quia ex quo tendentes ad confessienem 
ct poenitentíam , tota deliberatione mentis peccata 
sua damnant, ct deserunt ; liberantur 35 eis in. con- 

spectu interni inspectoris. Üu:le et per. prophetam 

Dominus ipse testatur quia impietas impii on. oec 

bit ei in quacunque. die conversus. [uerit ab impietate 

sua (Ezech. xxxur, 12) Perveniendum tamen 

est ad sacerdotes, et ab eis quxrenda solutio, ut 

qui jam coram Deo sunt mandati, sacerdotum judieio 

etiani hominibus ostendantur mundi, 

Sequitur : Unus auem ex illis, ut vidit quia mun- 

delus est, vegressus est cum. magna roce magnificans 

Deum. Unus designat unum in bono perscverantem 

affectu eorum qui, postquam poenitendo veniam adc- 

pti snot, permanent in huwilitate et gratiarum actio- 

ne, Quod enin dicitur tnus, intclligendum est, non 

diversis jam se voluntatibus varians, sed in Dco pla- 

ceudi voluntate perduraus. Nam ct omnes clecti, pro- 

pter hane bonitatis unaniumitatem, non solui unum, 

sed etiam &nus recte diei possunt, sicul. inaical 

Apostolus, ubi de omnibus, qui sunt. in Ecclesia bo- 

nis et malis, mystice loquitur : Omnes quidem cur- 

runt, scd unus. accipit bxavium (1 Cor. 1x, 24). Ómucs 

cuim Christiani et boni et niali, pro modo suo quis - 

que, currunt ad bravium ; sed unus, qui legium 

currit, id est unitas electorum, percipit illud, sieut 

et omnes lii leprosi mundati sunt, sed unus cgit gra- 

Las. Unus itaque, cum vidisset quod à criminum 

lepra mundatus esset, rediit ad mundatorem, gratcs 

ci referens, ct se magis illi humilians, ct devotior 

existens, ac sempcr ci placere studens. Nam hic 
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"uns, wb dictum est, cos qui sie agunt designat, No- A operibus filem sibi: sofam suflicere, sicut iHi novem, 

fuii ingratus jam esse, sed regressus est. cum magna 

voee magnificas Deum. Recte cum magna voce, quia 

mena Dei benefieia se percepisse gratulabatur. 
Magna voce, devota. potius quam elamosa. debemus 

intellitere. Non enim cxigua vocis devotione Deum 
magnifieare eupicbat, qui se de tantis malis magni- 

fiec tiberatum. gaudebat. Interioris lepre. saiitatem 

à Christo eonsceutas maguificabat Deum, ut glorifi- 

earetur Pater in lilio. 

Et cecidit in faciem ante pedes ejus, quia de prieri- 
Durs actibus erubescens sibi vilis apparuit, et devota 

se Christo humilitate prostravit. Statum jam rigidita- 

tis et superbiae non habuit, sed tota mentis conster- 

natione sub pedibus Salvatoris bcne jacuit, gratias 
egens quod de tanta. miseria liberatus essct; ct hic 

erat Samaritanus, iJ est custos, quia, ne percepta 

beneficia posset amittere, servabat €a per humilita- 
tis eustodiam, et seipsum caute jam custo liebat , ne 

plagam ulterius. lepro spiritalis incurreret, et cor 
Suum actusque suos a malo custediebat. 

Respoudens autem Jesus, dixit : Nonne decem mun- 

dati sunt ? et novem «bi sunt ? Opcribus hujus qui 

gratias retulit, cà. aliorum qui ingrati fücrunt re- 
spondit De:iaus : Nonne, iuquit, decem mundati stint, 

etoranes pariter ad reJdendas gratias redire debuis- 

seu? Deccin muadaii sunt, quia legitimus numcrus 

est pargatus. Sed àovem quasi neseiuntura Domino, 
quia malierunt elongari ab co per peceata quam pro- 

pigquare ci pez bona opera, De quibus ait : Ubi sunt? 

Quod est dieere : Qui in. Duurilitate et gratiarum ac- 
fiore deberent adesse, «5i 3:0? Qui milii per meritum 

devotiorisct oper:s propinquare. deberent, ubi sunt? 

Qui in observantia mandatorum meorum esse debe- 

rent, «5i sunt? Quia vero novenarius numerus habet 

ter tris, et ad fldem Triuitatis pertinet, hi novem de- 

signant illos qui, postquam poenitendo mundati sun', 

* przcedentibus | eulpis existunt. desides et securi, 

nce sein bonis operibus exercent, sed solam sibi 

fidem sufficere putant. 

r 

Non est inventus qui rediret, et daret gloriam Deo, 
nisi kic alienigena, quia non inveni*ür, qui post ac- 

cep aux venian reeordetae divina pietatis, et ei gra. 
tias devoto €orde referens perseveret in bonis acti- 

-— 

:estimaviL. 
HONM:LIA XIV. 

Is. EXANGELIUM SECUNDUN JOaNNEM z L'rat quid.im regu- 
[us, cujus. filius snfirmabatur Capharnaum. Et re- 

liqua. (Joen. 1v,46.) 
Quo! inlectione evangelica de uno. rcguTo et ejus 

filio singulariter faetum audivimus, humano generi 
generaliter. consonare. videbimus, si adhibita dili- 

gentia mystieum. intelleetum. superficiei literas eo- 
sptemus. Regulum autem a rege nomen deductum et 

Witerarmm: consonantix demonstrat, et. significatio 

deduetionis approbat. Scimus. etiam quia fuere. re- 

guli, id est minores reges. Hominem igitur ad ex- 

cellentissimi Regis imaginem ct similitudinem fa- 
ctum (Gen. s, 26), dun bene se rexit, dum sibi tem- 
peranter imperavit, regem fuisse quis dubitet? 

Regnum vero istius rcgis, paradisus Dei fuit, in quo 
felis homo eelonus, in quo operarius positnm, in quo 

rex et do:uinus vt dominareturae pr:zeesset bestiis el. 
piscibus, atque reptitibus, et avibus, tanquam rex in 

solio eolloeatus est. 
Sed, proh dolor! qui hoe modo magnus rex sub- 

limatus prosidebat, per jinobedieatke twnorem a 
regno illo depulsus est, et zeruranis ac tristitize exposi- 
tus est. Tamen, miserante Dco, cujus. taiserationes 

super omnia opera ejus (Psal. cxyiv, 9), non ex tote 
miser bomo in perditionisa*yssum redactes es! ; quo- 

niam peque liberum amisit arbitrium, neque a va- 
tionis capacitate a!ienatus est. Perdidib: ergo per se- 

ipsum magnum quid; reliquit autem et misericordia 
Conditoris parum; quid. In. eo itaque. qued amisit, 

rex esse desiit; in eo autem quod pra exteris ani- 

malibus sibi relictum. est, quasi regulus victitavit. 
Quod ipsa Evangelii verba videntur innuere, dicendo 
quia exat quidam regulus. Per hoc enim quod dicitur 
X86 erit, quod inperfecte significationis verbum 
est, quod sic ex parte jam praeteriit, ut ex parte vi- 

deatur adhue non practeriisse, et sensum habet sub- 
stautivum, essentia bominis iudicatur; qui jam ex 

parte iransicrat inortua, el. ex parte zegrotabat saw- 

cia, ut pene nihi! essct liomo qui erat, quoniam in- 

firmabatus et movi incipiebat, eujus proprium nomen 

Qacctur, et dieitur : frat quidam, «quia non. crat 
bus, nisi qui non sit ex filiis terrenze Babylonis, sed y) dignus audire, wovi Je ex nomine (Exod. xxxi, 17), 

ex filiis Hierusalem celestis, 

Et aü illi : Surge, vade, quia fides tua te salvi 

fecit, Wuniliter adhue jacenti pro peccatis poeuitendo 

deletis prieeipitur mt surgat ad. bene agendum, ct 

vivlat, id est promoveatur ac proficiat in bonis ope- 

ribus, Qui enim inluemitatem su conditionis humi- 

Óiter agnovit, ae pulverem ct cinerem se esse per- 

pendit, jubetur ad robusto opera surgere, ac promo- 

veri in profectu justiti;ge, Cui ct dicitur : Fides tua 

te salvi fecit. Credidit enim grates esse referendas 

€i [a4/., ut. Deo ei[ qui se mupndaverat et opcre Deus 
inuotuerst, ct. lidem. qua per dilectionem. operatur 

(Gal. v, 6), liahebat, ac per eam 2 prioribus malis 

salvus tiatim quihus antc. perierat, quia nom àiue 

neque erat nomen ejus seriptum in coelis, ut Deus 

illud dignaretur. noniinare,. Nam et nos. plerumque 

quorumdam vocabula, quie tamen bene meminimus, 

propter dedignationem pratermittimus, eum eoru 

recordationem. fastidimus. ldeirco autem women 

istius. Spiritus sancto. viluera& qui pegcaior erat, 

quia infimus regulus, 
Cujus fius infirmabatur Capharnaum. Filius cst, 

in quo pater affeclu. paterno. specialiter delectatur, 
quem tenerrimo et toto tanquam seipsum. €onfoves 

amplexu. Hoe in homine interiore animum iutelligi- 

xus, quem a primo Plasmate usquead Chyistummulla 

spiritalium febrium. incommoditate praeveutum: ne- 

quaquam dubitamus, Capfarnaum autem. eger pu!- 
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eherrimus dicitur, ct mun.!us iste, creaturarim ov-. A ejus alia. in. prieseüti aliquid significabant, ais im 

pamentis decoratus, magni Opificisordinatione €oi- 
spiemus, ager puleherriimus non ineongrue intelligi 

petest. Cujus colonus homo, utpote advena et pere- 
grins, quanto licentius peeeabat, tante. abnndan- 

Ws azegroiabat. ZEgrotavil autem. hominis portio 

pretiosior, animus videlicet, qui tanquam | filius ho- 
iini debet esse charior. 

llic eum audisset quia Jesus adveniret a Judaea in 
Galil:yam, abiit ad eum, et rogabat eum ut descende- 
vet, et sawaset filium ejus; incipiebat enims mori. 

Juda quidem. cerfessio, sive landatio, et olorifica- 
tio ; Galisea vero interpretator. transadigratio facta. 

VA Jesus venit a Judzea t Galikeam, quaudo a €oun- 

fessione et Izudatiene, qui illi sursum: a. sanetis an- 
gelis incessauier dabatur, dignatus est per carnis 

assai ptionem venire 2d nos, quà. transmigrationem 
feceramus a paradiso ad hujus vaHem miserie. Et 

hune adventum audivit requíss, quia illum per Za- 

€ha: jam homo dicere eomperit z Leada et letare, filia 

Sion, quia ecee ego wenio, et habilabo in snedio (wi, 
eit Dorinus (Zach. rt, 10). Cumque bwc et his simi- 
liade ejus adventu verba. prophetarum. audisset, 
abiit ad eum, pro Giliosupplicaturus, mores matatu- 
Fus, in ipsum erediturus. Abiit ad eum, quia cepit 

ad ejus fidem aliquantulum accedere. Et rogabat kt 
descemderet, etsamaret fiiium ejws, quem. diximus 

animum ipsius esse, quia per Psalmistam dieebat : 

Domine, inclina colos tios, et descende (Psal, Cxian, 

5) ; ei: Domine, miserere mei, sana anintam mcam 

quia peccavi tibi (Psal. xy, 5). Rogabat «t. descen- 
deret, hoc est, ad humilitatem: passionis se miseri- 

«orditer inelinarct, et. filium ejus, hoe est chariorem 
ejus portionem, sanavet. Non. enim. poterat animus 

hominis 3 peccati morbo sanari, nisi medicameu- 
tuin ei fieret mors ipsius mediei. 

Incipiebat enim peccati languore jam mori. Hic est 

euim saucius, quem, sicut alibi dieitur, latrones. in 

via scmivivum reliquere. Vivit enim ex ea parte qua 

Deum potest cognoscere, ei quid rectum sit discer- 

nere; mortuus vero est ex ca parte qua peccatis ta- 
bescit, ct nequitia. deficit. Ex toto autein crit mor- 

$us, si fuerit inferne damnatus. Sic ergo incipiebat 
siorh idest viüorum languore nimium gravabatur, 

ei morti damnationis :ternz propinquabat. Sed ne 

ex L)to morcretur, accessit. pater ad Jesum. pro eo 
yogaturus, ut inse. qui vita, qui meJieus, qui medi- 

«ma est, obviaret morti. Post mortenr enim. nulla 

posset inveniri medicina, quia iu. inferno wulla est 
vedemptio. Quisquis enim semel oternze damuatieni 
traditus, nunquam ulterius redemptionem consequi 
potest. 

Dominus autem regulo deprecanti respondit : Nisi 
signa et prodigia videritis, nom creditis. ]nter signa et 
predigia hoc distat, quod signa quidem dicnntur, eo 
quod. prieseptialiter aliquid siguilicent; prodigia ve- 

F0, quasi porrodicia vocantur, co quod porro dicant, 

porro significent, ct aliquid futurum porteadant. Et 
Doininus sigua fecit à1que qrodizis, quoniaur opcra 

futirum prospiciebant.: fReguls ergo descensuza 

ejus ad satutem fiii rogabat; Dominus autem de- 

sccnsum suum commendabat, et regulo. subtiliteg 
intimabat, dicens : Nisi signa et prodigia videritis 

non creditis. Ac si diceret : Descensus meus ad mor- 
tem et ad inferos, quem desideras, signum magnum 

est, quia febrieitantium salus est, ct predigium ma- 

guum est, quia resurrectio moztuerum est. Nec fides 

Christiana in gentibus pultulare. poterit, nisi signa 

hiec et prodigia viderit. Dizit. ad eum regulas, unus 
eredcns ex gentibus, gentium primitix: praesignatus z 

Domine, descende, priusquam: morietur. filius menus. 

Domine, quandoquidem descensus tuus signum et 

prodigium magnum est, nee prieputiaum abr. infirmi- 

B tatibus suis poterit. convalescere, misi signa hoe et 
, prodigia meruerit videre, descende, quonia metius 

est, sieut priserdinasti, et descendas quam vt. filias 

meus, d est gentis. poputi animus, im lernum 

pereat. Desccnde ergo de ivcaroatione ad passionem, 

quouiam ex passione taa. consequetur anima mea Ti- 
berationeim. s 

Huic tantx fidei ae devotioni duntaxat. respondit 

Dominns : Vade, filiws twis vivit. Darum est. enim 

intelligere quod — ineredulo.— et. infideli dixerit : 
Vade, flies. tuus vivi nisi sepplicantis ilem de- 
volionemque cognovisset. Prxsceit igitur ,  ante- 
quam miraeulum faceret, sabtilem fideliter. obsc- 

erantis. responsionem, et ad miraculi processit 

ostensionem, uL et fides ;am eredentis procederet 

in manifestattonem. | Vade, inquit, hoe est ad perfe- 

£Lioncm iransmigra cogHationmm, ct sieut audis? 
meam inearnalionem, exspecta ctim passionem. 

Jam enim ex hac fidei scintilla filius tuus, ii cst 

animus tuus, vivit. Nec. quemquam moveat quod 

omnia hx€ verha secandam historiam non invenian- 

tur et a. rogulIo, td est ab humano genere, dieta esse 

Domino,et a Domino generi bumano. Tales enim 

sunt ist:e locutiones, quales et ix de Canticis. €au- 

ticorum, ubi sponsus ad sponsam, elsponsa ad 
sponsum ea veiba loquitur, quie nusquam historiali- 

ter reperiuntur. Neque enim tam vocibus. quam re- 

bus finnt hujusmodi locutiones. Vade, ait, hoc est, ad 

majora file promovere, et ad spiritalem sensum 

p progredere, quoniam filius fuus vivit, ex. hae fidei 
iuchoatione, et ex mea praedestinatione 

Credidit ei homo sermoni qucm dizit ei Jesus, el 

ibat. Credidit humanum genus quod animus suus per 

Dei gratiam interius viveret, quoniam ex Salvatoris 

sernione, qucm veracem esse didicit, hoc audivit ; 

el ibat, proficiens in file et moribus. 
Jam axtem eo descendente, servi occurrerunt ei, et 

nuntiaverunt dicentes quia filius ejus viveret. Interro- 

q«bat. ergo horam ab eis, in qua. melius habverit. Et 

dixerunt ei : Quia heri hora. septima reliquit ewm. fe- 

bris. Descendente liowmine, id est ad setpsum  rever- 

tente, cL cogitationes suas. imspieiente , eccsrmersnto 

ei servi sub, qui non incongrue rationales. bominis 

sensus intelliguntur, qui debent liomipi, u!pote. do- 
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mino suo service, et quas jucunda sint nuntiare, ae A illud ad perfectum adduxit ; et audiamus vocem Psal- 

de sospitite totius interioris hominis ct animi vre- 

spondere, sicut lie dicuntur nuntiasse (filium vivere. 

Hominem enim a Deo descendere, cst. humanitatem 

nostram a. contemplatione illa. parumper. avelli, et 

adea, quis intra nos. sunt, aliquantilim . reverti, 

quid sumus, quid egimus solerter. interi; Servos 

autem domino descendenti oecurrere, est. sensus 

omnes totius. humanitatis obsequio Domini parere, 

et suo patriLunilias qux» sunt. placitura. devote re- 

ferrc. Homo vero, jam Dci colloquio roboratus et 
Seripturarum exercitio recreatus, tumquam indaga- 

tor diseretissimus. debet perpenuere, ct tanauam 

Servos et amicos sensus suos consulere qua. hora 
filius suus melius habuerit, quando animus suus. li- 

berius convaluerit. Et hoe est 187 quod. dicitur, 
quia interrogabat. horam ab. eis, in qua melius ha- 
hucrit. 

Sed quid servi responderint, audiamus :. Heri, 

inquiunt, hora septima reliquit. eum | febris. Hori, 
tempus. est praeteritum. Et nos, dun in. hac vita 
suinus, duo tempora seatimus ; lertium. exspecta- 
wis, Totum. tempus ab. Adam usque ad Christi 
passionem , praterilam tempus est. A passione 
Christi usque ad. diem judicii, ho/icrnum tempus 

est. À die judici, quando jam corpora nostra fue- 

rint reformata, iertiem tempus. erit, quod finem 
habere non. poterit, Heri ergo in passione Christi 
reliquit hominem febris, quoniam Christus vitiorum 
moStrorum peregrinos et inordinatos. fervores, ac 
variarum incentiva libidinum cruci sux affixit, quia 
languores nostros ipse tulit, et dolores nostros ipse 

portavit (Isa. 1, 4). Sed tam maguum tamque diu- 

ternum Aeri, horas suas habuit, dum per temporum 

incrementa. tempus. tempori successit. Ab. Adam 

enim usque ad Noe, prima hora est qui iu diluvio 

silterata est, A Noe in Abraham extende, ei lioram se- 

€undam in cireumcisione perpende. Tertiam ab 

Abraham in Moysen, et cave nc prietermitias legem. 
Quartam à. Moyse in David, ibique. Judaorum. re- 
gnum florere. videbis. Quintam a. David usque ad 

tempus transmigrationis, ct Israel gloriam. mzr- 

cuisse non negabis. Inde sextam usque ad nativita - 

tem sancti Joannis dirige, ibique legem ac prophe- 
tas habere finem intellige. Septimam ab ort: sancti 

Joannis usque a passionem Salvatoris metire, ct 

ibi totius mundi reatum crucifixum collige. Ice est 

enim Aora septima, in. qua febris, docente et. mo- 
nente Christo, animum nostrum. quasi reguli filium 

rcliquit. Et ccce jam in octava sumus, atqve pro 
octava. Domiuo psalmum decantamus. Sumus enim 

in quadam resurrectionis gloria, in quadam hone- 
slalis eminentia, ut non sit jom quod doleanmus nisi 

forte mortícinum aliquod post baptismi lavationem 

ultronci tetigerimus. Itaque tempus pr:zeteritum, ut 

imperfectionem suam. demunstiet, seplenr. poris 

consummatur,. Nam 5i. diem. perfectam. habuisse!, 

horis duodecim claudeietur,| Desunt. hesterue ciet 

hore quinque ut inteJigauus quia nihillex ct tempus 

C 

mist: conquerentis : [mperfectum. meum. viderunt 

oculi (wi (Psal. cxxxvii, 16). Sed. quod illi dici 

defuit , dies nostra dies octava, dies diem illu- 

minaus supplevit. Ecce etenim Pentateuchum ablato 
Moysi velamiue revelato facie legimus, et Pecalogum 
ad observantiam quinque sessuum nostrorum spiri- 

Qualiter redigimus, et quinque prudentes à. quinque 

fatuis virginibus (Matth. xxv, 5) sequestramus. Dies 
auiem nostra horis duodecim extenditur, quonia 

civitas nostra portis duodecim gloriatur, dvodecim 
apostolis commendatur, duodecim sportis divina: 

alliucntize plenitudo et Evclesie valetudo. circum 
fertur. 

Coqnovit ergo vater quia ifla hora erat, in qua dizit 

ei Jesus : Filius tuus vivit, Omnis qui tanquam pater 
suo pr:eest animo, et ex ratione dehet perpendere, et 
ex servientium sibi sensuum relatu atque Scriptura- 
rum attestatione colligere, quoniam hesterno tem- 
pore in Christi, quie est bora. septima, passione 
ccpit animus hominis per fidem vivere, hoc est, crc- 

dendo sieut oportet in. Christi mortem, meruit illico 
vitam accipere. 

Et credidit ipse, et domus ejus tota. Credit pater ; 

quia peccato jam evacuato, quasi febre filii exstiu- 
cta, cupit inexplebiliter et indeficienter adhzerero 

Domino. Credit et domus ejus tota; quoniam. omnes, 
qui in ipso sunt, animae motus ejus voluntati obe- 
diunt, et de virtute in virtutem proficiunt, ut ex 

ipsa consuctudine jam velut cogantur benefacere. 

His ita -diseussis, totam adhue ex ordine lectionem 

previter volumus repetere, ut possimus et ea, que 

adhuc aliter de illa sentimus, aperire. Erat quidam 
regulus, ete. Quatuor homines jin Evangelio Dominus 
ad vítam revocavit: istum reguli filiam, qui íncipie- 
bat mori, et significavit spiritum hominis qui per ini- 

tium consensus pravze delectationis intrinsecus inchoat 

mori ; et puellam jam inortuam, sed adbuc domo clau- 

saw, quie signifieavit. mentem. hominis introrsus 
per consensum iniqu:e delectationis mortuam, et per 
latentem pravi. operis perpetrationem ; juvenem 

quoque delatum extra portam, qui designavit homi- 

nem, cujus spiritalis mors publiee patet in. opere; 

sed et Lazaruu quatriduanum ae fetidum, qui signi- 

D (icavit peccatorem longa consuetudine jacentem ín 

timulo mortiferze. conversationis, et spargentem de 

sc fetorem sordide opinionis. In bis ergo quatuor 
niortis gradibus, iste qui nunc reguli filius laborare 

describitur, est primus. Nec est ulla in hoe saeculo 

mors animi, nisi fallor, qux. in aliquo graduum 
istorum non inveniatur ; et idcirco Dominus omncs 

istos resuscitasse describitur, ut oinnes animarum 

mortes ad vitam reformare iwonstretur, Sed ad 

lectione: respiciamus 
Erat quidam regulus, cujus filius infirmabatur Ca- 

v^arnaum. Regulus iste, ratio non inconvenienter - 

intelligitur : fius cjus, cogitatus qui ex rationabili 

sensu nascitur. Erat. quidam regutus, id est ritiona- 

bilis sensus, cujus potentia defecium patiebatur, 
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eujus spuitale regnum fuorat imminutum. Cujns filius A.cst ut hà. mmticnt. regulo. vitam | filij sui, quatenus 
infirmabatur, id est eujus cogitatus et spiritus infir- 
miter resistebat peccati delectationibus. Znfirmaba- 
ter autem. in Capharnawin. Ca;harnaum vero imnter- 
pretatur ager consolationis et villa consolationis , et 

significat hunc mundum, in quo temporalem babent 
consolationem illi, quibus dicitur : V« vobis diviti- 

bus, qui habetis consolationem vestram (Luc. vi, 94), 

et de quo legimus quia ager est mundus. (Matth. 

xiu, 38). Infirmabatur ergo iu. Capharnaum, quia in 
prosperitatibus, et divitiis, atque b'auditiis l;ujus 
&eculi vires internas amittebat, ut jam resistere 

noxiis delectationibus non valeret. Ilic crgo regu'us, 
id est rationabilis sensus, cum a doctoribus audisset 

quia Jesus adveniret a Judea. in. Galilvam, id est 
quia Salvator venireL a confessione peccatorum in 
wausmigrationem perpetratum, hoc est ad eos, qui 

ad iniquitatem transmigraverant, abiit od. cum, id 

est per spem et devotionem accessit. spi. itiliter ad 
eum, ut eum ad se deduceret : et. rogabat. cum ut 

descenderet, hoc est misericordiam suam inclinaret, 

et sanaret cogitatum ejus de imbecillitate resistendi 
blanditiis ; incipiebat enim. mori, id cst consentira 
peccatis. 

Dixit ergo Jesus ad eum, increpans in eo tarditatem 
corum qui besitant in (lde : Nisi signa e prodigia 
videritis, non creditis. Non creditis judicium futurum 

$ecuritate torpenles, misi mirabilibus excitemini. 

Videntes enim signa solent hujusmodi hominum 

mentes terreri, et credere ad horam. Non creditis 

mandatis meis, quia non ea facitis; non creditis pro- 

mssionibus meis, quoniam has qu:erere negligitis. 
Signa et prodigia sunt vobis necessaria, ut per hiec 
lidem qua per charitatem operatur, adducamini. Dicit 
ad eum regulus, in potentia minoratus : Domine, 
descende, id est beneficium tux visitationis aut com- 

passionis ad me clementer humilia, priusquam ex 

oto per consummatum peccali consensum moriatur 
cog tatus meus. 

Dicü ei Jesus: Vade, id est, collabora grati: mex, 
proficiens in bonis operibus cum adjutorio meo; et 

sic filius cordis tui profectum justitiz vivit. Credidit 
homo, id est obediens fuit ratio, sermoni quem dizit 

€i Jesus, et ibat, promovendo so in via justitiac. 
Jam autem eo. descendente, id cst se humiliante 

in pornitentia, et aflligente, etad seipsum ab alto 
contemplationis redeunte, servi occurrerunt ei, hoc 
cst membra corporis sui subservierunt ci ad bonum, 

juxta illud Apostoli : Sicut exhibuistis membra vestra 
servire inununditie et iniquitati ad. iniquitatem; ita 
nunc exhibete membra vestra servire jusiitie in sancti- 

ficationei (Rom. vi, 45). Ex hac obeditione sua nun- 

tiaverunt ei quod interior 1388 fllius cjus viveret. 
Non cuim caro ad bonum se; ^e parata esse potcrit, 

si interior dominus ejus in bona voluntate. vivens 
non fuerit. Vel servi sunt carnales senses, qui ser- 
vire debent raüoni : qui occurrerunt ei, dum se pa- 
ratos ad obsequium offerunt. Et sive corporis artus, 

eive carnales sensus intelligantur li servi, necessc 

hune indubitanter vivere sciat; quia non polest 
ratio veraciter agnoscere cogitatum suum vivere, 
nisi ejus vitam opera bona sibi certam Indicaverint. 
Non enim sibi aliquis. debet credere, quidquid sibi 

animus de cogitatus sui vita sine operis attestatione 
respondit. Si enim veraciter interius vivit cogitatus, 

mox in opere componuntur exteriores motus. 7- 

terrogabat ergo, id est subtiliter investigabat horam 
ab cis , in qua melius habuerit. Opera. enim. per 

membra corporis exhibita, hec respondere poterant, 
Et dixerunt, id. est causa. intelligendi fucrunt, e$ 

qtia heri, id cst iu proeteritorum recordatione pecca 

torum, im hora septima, hoe cst in inspiratione 

septiformis Spiritas, reliquit eum febris, id est. con- 

suetudinaria ct fervens ae tremula imbecillitas. Vel 
heri, id est dum esset coram Deo in oratione, re- 

liquit cogitatum suum. febris. Dies quippe illi erat, 

dum ipse Deo in contemplatione et oratione assiste- 

ret; sed nox facta est, dum :ad seipsum rediret. 
Deinde, cum opera sensusque suos clara mentis luce 

vigilanter aspiceret, dies illi quzedau radiavit. Non 
tamen in hac, sed in praeterita die, id est non quando 

sibi ipsi vigilans attendebat, sed quando Deo. pre- 
cator assistebat, reliquit interna. febris cogitatum 

quasi filium cordis sui. Et reliquit eum hora sejtima, 
id est in illuminatione septiformis grati». Cognovit 
ergo pater, id est etiam admonitus experimento car 

nalium sensuum ct artuum. obtemperantium sibi In 

bonum animadvertit rationalis sensus ; quia illa hora 
erat, in qua. dizit ei Jesus : Filius tuus. vivit, id cst 

in qua prius spem ejus crexit de salute cogitatus 

sui. Et credit ipse rationalis sensus qui prius per- 

fecte non eredebat, et domus ejus tota, id est uni- 

versa multitudo cogitationum mentis. ejus. Et. nos 
itaque beneficium hoe Salvatoris cognoscentes, 
studeamus, si necesse fucrit, in nobis ipsis hoc idem 

experiri; ut quisquis cogitatum suum, quasi filium, 
viderit inter illecebras delectationum languere, non 
sinet eum ex toto, sieut filiam archisynagogi per 
consensum delectationuim ct per actionem mori ; sed 

occurrat Salvatori salutem peecantiun quaerenti, et 

pia supplicatione obtineat ab eo. vitam ae salutem 
ejus, priestante. ipsius gratia Salvatoris, qui cum 

D Patre et Spiritu sancto vivit et. regnat Deus, per 

omnia sxcula sz:eeuloruim. Amen. 
lIOMILIA XV. 

IN EYANGELIUN SECUNDUM JOANNEM. Ego sum pastor bo- 

nus. Bonus pastor animam suam ponit pro ovibus 

suis. Mercenarius autcm, et qui non est pastor, cujus 

non sunt oves proprie , videt lupum | venientem, et 

dimittit oves, et fugit ; et lupus rapit, et dispergit oves. 

Mercenarius auiem fugit, quia mercenarius est ,et non 

perinet ad. eum de ovibus. Et veliqua. (Joan x, 11.) 

Quia plerique sibi ipsis non attendentes, nec sua 

vitia consi:lerantes, gaudent in hujus lectionis tra- 

ctatulo audire lacevationeu vit:c pastorum Ecclesize: 

nos aliam ei fceiius. expositiuneulim, quie nos ad 

inüma nostra revocet, ut nullus mordere vitai 

» 
^ 
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pripositoram, quam Christus per seipsum discussu- A — Videt 'upwum venientem, et. dimittit. oves; quia vel 

rus est, audeat; sed magis unusquisque lalis esse 
Stitdeat, qualem. approbando. Joetio. demonstrat et 

mala qui reprebieudit, caveat, Loquitur autem Do- 

minus Pharisis, qwi se cacos non esse jactosant, 

ei in corum typo cicitatem. o» nium pseudoreli- 
giosorum deuotai, Ea vero que loquitür, sic nanc 

intelligamus, ut non ad ipsum eaput, sed ad aliquod 

ejus membrum  referintur. Nam swpis-ime in 

Seripturis verba. Domini primo ad ipsum Dominmn 

referuntur, et deinde ad Ecclesiam quie. est. corpus 
€jus, vel ad. aliquem electorum qui est. membroin 
ejus, velut euin. dieit ? Judica, Domine, nocentes me, 

expugna impugnantes me (Psal. xxxiv, 1), et his si- 

milia. 
Nene igitur istà. quie joquitur, sic intelligi volu- 

mus, tanquain siea quis sanctorum ejus loqueretur; ait 

euim : Ego sum pastor bons. Et unusquisque nostrum 

ilehet esse pastor, non qualiscunque, sed bonus; quia 

gregem ovium, id est mundarum et innoxiarum co- 
gialionun. atque. virtatum. habet, quem paseuis 

Seripturarum | pascens nutriat, quem velut. de co 

rationem redditurus Domino custodiat, Talium ovium 

idoneus pastor erat sanctus David, quando in regem 

unctus est, ut qui bene suos mores et scipsun regere 

noverat, rector aliorum fieret. Talium ovium saneuis 

Job septem millia possidebat ; quia perfecte virtutilus 
septiformis gvatix ditatus erat, Sunt vero nounulli, 

qui bona quz: faciunt, nequaquam sensibus ct re- 
gulis elogaiorum. Dei pascunt, sel juxta quod eis 
rectum videtur nutriunt. Et hi. perfeeto boni pasto- 

YCS hO» Sunt; quia greges actionum. suarum. non 

bene pascunt, eum scriptum sit ; Discite bene facere 
(15a. 1, 17). 

Bonus vero. pastor. animum suam ponit pro ovibus 

suis ; quia prissentem vilam suam, qu appellatione 

anime designatur, in aflictionibus ponit, hoc est 

spontanea voluntate erueiat, p: 0 utilitate spiritualium 

suarum virtutum et bonarum actionum. Mercenarius 

utem, et qui non est pastor, cujus non sunt oves pro- 
prie, videl Iwpum venuien em, et dimittit oves, et (ugit. 

Et lupus rapit, et d.spergit ores. Mercenarius autem 

[ngit, quia. mercenarius est,ct uon pertinet ad cum de 

ovibus, Dictum erat de eo, qui. laudabiliter agit; 

dicitur et de illo, qui. segn ter. vivit : dictum, in- 

quun, fuerat de pastore, qui non recusat pro ovibus 

animam ponere; dicitur ct de mercenario, qui non 

mide; lupo resistere. Nam mercenarius esi, qui pro 

merece teinporalium rerum agit bona, qui non gra- 
tis Deum cort, qui pro his quas religiose viletur 
operari, querit in. hoc seculo. premium vel laudis 
vel onuueris. Et iste non est pastor; quia oves 
action: suarum non pascit Scripturarum pascuis, 
wt eo modo vel studio, quo sacra eloquia docent, agat 

illas. Cujus. non sunt oves proprie; quia viriutes, 

quas in scipso custodire videtur, ap eo suut alien, 

dum eas ob. transitoriam retributionem servat, ct 

nei quasi proprias amat. Hic ergo qui in prosperis 

sic agebat, audiamus in adversis quid. faciat. 

B 

in homine perverso, vel in tribulationum procella 
«urgeute sentit adesse bestiam, qua bouorumn opc- 

rum oves quirit devorare, id est diabolum, qui teu- 

tationibus adversitatum | nitur — ovile virtutum 

exstinguere, Et qui prius ideo. bona faciebat, ut 

mereedem pro his in praesenti reciperet; nme au- 

fem pro ipis imminere sibi adversa. considerat; 

dimittit oves, relinquit. virtutes quas servabat, de- 

serit hona qux faciebat, ne pro ipsis mala sustineat; 

el fugi!, hoc est adversitati se subdncit. Non enim 
tam Joco quam operum imnutattone fugit. £t /upus 

rapit, quoniam diabolus ca meritorum bona quae 

videbatur hahere, tollit. Et dispergit oves, quia dissi- 
pat ejus actiones, ut omnia. quie jam fecerit, sint 

incomposita, et inconzrua, et dissidentia. 

189 Moercenarius autem non resistit lupo gregem 

suum ita devoranti, sed fugit ; quia ille qui virtu- 

te aut. veligiosaruin actionim. ovile non propter 
ipsas virtutes, sed propter luera temporalia serva- 

bt, recedit ab earum tutela, et relinquit eas in ore 

d.vo/atoris, ne periculum sentiat adversitatis. Qai 
propterea sic fugit, quia mercenarius est, id est quia 

virtutum opera propter emolumentorum  carualinm 
mereedeim servare consueverat ; e( nom pertinet ad 
eum de ovibus, quia non sunt cjus virtutes vel actiu- 
nes quas custodit, sed luera. que pro his appetit ; 

nec earuin perditio meutem ejus dolore tangit, quia 
non eas, sed mercedem diligit. 

Hucusque sermo divinus perversitatsm eorum qui 

fieto corde, sicut Phariswi, bona gerunt, sub unius 

lypo denotavit ; et post hx:e denuo puritatem. eo- 

rum, qui perfecte corde bona faciunt, describere 
incipit, dum voce cujuslibet talium dieit: Ego sum 

pastor bonus. Ac sidicat: Ego bene pasco et ger- 
mana sollicitudine cusiodiens nulrio oves bonarum 

cogitationum, atque virtutum wihi divinitus tradi- 
tarum, Et cognosco meas oves, id est non. negligo 

ei diligo meas virtutes : et cognoscunt. me mce, kd 

est, velut dileeto mihi adherent, nec a me vel in 

adversis separantur, Eun; namque cognoscant virtu 
tes, qui non fit eis incognitus per aliquas. vitiorum 

perpetrationes. 

Sicut novit me P«ter, et ego agnosco Patrem ; quia 

p sicut coblestis ille Pater dilexit. me propter me, id 

est propter meam saluiein, et non propter aliud; ita 

et ego diligo eum propter cum, et non propter aliud. 
Nam rec ille aliud quiesivit pro hae dilectione, nisi 
me, nec ego aliud qu»vro pro hac dilectione, nisi 
illum. Hine est quod et in epistola sua Joannes ail : 
Quia sicut. ille est, ita et nos sumus in hoc mendo 

(1 Joan. ww, 47). Sicut enim non :equalitatem nunc 
significat, sed similitudinem; quia non loquimur de 

Redemptore, qui secundum divinitatem zqualis est 
Pairi; sed de redempto, qui membrum est Redem- 
ptoris. Qui scilicet redemptus subjungit : Et animam 
meam pono pro ovibus meis. ld est temporalem vit:um 

humilio in laboribus, et expendo ut oves virtutum 

et actionum mearum non amittam, sed inulüplicem 
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et foveam. Quia vero post activae vitz? labores justus A autem, de mortali in. mortem prveipilaretur.. Per- 

ad-contemplativ:ie suavitatem proficere solet, apte 

subjicit : £t alias oves. habeo, que non sunt e» hioc 

ovili, id est. virtutes theoricae dulcedinis, quae non 

sunt cx grege virtutum practica exercitationis. Alias 

enim virtutes habet justus in. activa vita, et alias 

in contemplativa. Er illas, iaquit, quie sunt contem- 

plationis, oportet me adducere ad ima mea possibili- 

tatis, ut in conversatione mca. sociem iilas his que 

sunt actionis. 
Et vocem meam audient : quia sermonem volunta- 

tis mex facient, hoc est nutum cordis mei sequeu- 

tur. Nam et cor habet suam vocem, suamque locu- 

Lonem., Kt fiet unum ovile de viriutibus utriusque 

vite; ez unus. pastor ficL utrarumque, meus Scilicet 

animus, qui in utrarmmque custodia sit sollicitus. 

IIEvc itaque si quis diligenter attendat, et utrum ipse 

sie egerit vel nou egerit inspiciat, desistet lacerare 

vitam pastorum Ecclesize. 
HOMILIA XVI (1) 

I iLLUs : Decebat enim cum  pyopler quem omuia , 

et per quem omniu, eic, (Hebr. n, 10.) 

Deus omnipotens si nullam penitus creaturam fe- 

cissei, in seipso plene beatus esse potuit ; quippe 

nullo indigeus, sed sibimet usquequaque suiliciens. 

Volens autem ex summa bonitate creaturam beati- 

ficari, quod ex ipsius tantum cognitione et amore 

fuitrum erat, angelicas creaturas fecit, a quibus 

laudaretur; non ut ei de laude eorum aliquid acere- 

sceret, sed ipsis. Porro eadem bonitate, ui laus iin- 

perfecta non. esset, corpoream creaturam condidit, 

€i beatificare voluit. Hac de causa spiritui rationa- 

lem corpori indidit; qualiter bene regendo ipsum, 

simul cum corpore in Deo beatificaretar ; et ita laus 

Dei ab omni creatura plena essct. Inde esi quod 

emnia laudare Deum dicuntur ; dum rationales 

creaturz, angeli scilicet, et homines miram Dei po- 

teniiam et bonitatem tam in se quam in coieris 

creaturis mirantur et laudant, Sic ergo Apostolus 

ait : Propter eum. omnia, scilicet laudandum et gto- 

rificandum ; e& per eum omnia , mihil scilicel 

superflue est. Quod si verum est, imo quia 

verum est; hominem ad gloriam duci necesse cst. 

Quie tamen necessitas non aliunde quam ex. magna 

Dci, quam praediximus, bonitate. descendit. Homo a 

peccato suo perditus est ; ergo ad gloriam non du- 

citar ; ergo ipse non laudat. Consequenter igitur cor- 

porea creatura non. laudat : otiose igitur lacta est. 

Quod si ita est ; ergo nec ipsi angeli plene laudant, 

cum numerus eorum sit. diminutus. Ut autem. hice 

omuia inconvenientia ab ipso quo procedunt. fonte 

supprimamus, hominem perditum ad gloriam. duci 

cousiituamus, Cujus gloriose salvationis. ordinem, 

ipso auctore adjuvante, videainus. —— 

Deus hominem ipsum sic in medio condidit, ut si 

obediens ei existeret, peracta obedientia, sine iu- 

Lerposita morie de morti immortalia feret; sin 

(1) Ex nis, Corkci. s. 590. 

n 

C 

suasus ergo a diabolo, juxta terribilem Dci commi- 

nationem, de mortali mortuus. factus cst, et juste a 

diabolo possessus, cui sponte consenserat (Cen. i, 

17). Voluit tamen eum Deus requirere ; quia licet 
sponte, alicna tamen cecidit persuasione. Diabolus 

vero requiri non debuit ; quia in natur: sua (irmi- 
mitate per seipsum nulla extrinsceus persuasione 
cecidit, Oportuit ergo ut auctorem salutis haberet, 
per quem justa ratione ad Deum. rediret, Videamus 
ergo quis ille auctor esse potuerit, Si Deus simpli- 
citer esset, poterat quidem diabolum vincere, hoini- 
nem eripere; sed hac sola jam essel poleutia, non 

ratio justitize; si diabolo, qui mortis habebat impe- 

rium (iebr. n, 1&), sicut ait Apostolus, quauvis 
rem alienam invasisset, lamen sponte assentientent 

juste obtinendi hominem sic. subditum auferret. Si 
home simplex essct; quomodo in natura. cormipta 
resisteret, qui iu meliori stata. positus tam facile 

succubuit. Hic notandum est quod gratia Dei vim 
uon infert libero. arbitrio. ftursus, si lane pugsiam 
angelus assumeret, quare propterea diabolus victus 

eiiam hominem amitteret, ratio. non essct. Sed nec 

angelus in homine hiec poterat; quia si in sua sim- 
plici et forti natura infirmus inventus est, multo ma- 
gis infimz liuic natuese, humane videlicet, aduistus 

debilis inveniretar. Oportet ergo ut auctor ille salu- 

üs Deus iu homine sit, qui ex hioc quod Deus est, 
possit; ex hoc quod homo, debeat. Congruo multum 

ordine, ut sicut diabolus mala fraude primum inva- 

vasit rem alienam; ita Deus bona, ut ita dicamus, 

fraude rem suam faceret per gratiam z et sicut homo 

ille propria libertate suceubuit; ita homo iste ex ar- 
bitrii libertate diabolo resisteret. Quei et pati opur- 

tuit, ut diabolus in eo peccaret, in quo culpam non 

veperit illum nuniendo : hunc. quippe sicut et caete- 

i9s Omni geuere teitalionis aggressus est, blandis 

primum, at draco ; deinde asperis, ut leo ; àd 2390 

uliimum, occidit. Et sic justissime omne suum in 

liomines dominium perdidit, dum se ultra licitum 

extendit. Unde adhuc lex communis hiabet ui. debi- 

tum perdat, qui plusquam debitum exigit. Sicut 

ergo ia ipsum, qni ci non consensit, jus amisit ; ita 

in omnes filios ejus, qui cjus innocentiam imikantur. 

Nunc vero iste in. morte remanere non debuit; quia 

hioc modo nec sibi nec alteri profecisset. Per passio- 

nem ergo coasumendus erat, ut ita suos sequaces 

consummaret : et hoc est quod Apostolus ait : Dece- 

bat enim eum propter quem omnia, et. per. quem 

omuia. Singutos passus nota.  Decebat multos 

filios in gloriam adducere eum, scilicet Patrem ; pro- 

pter quem, scilicet laudandum. et gloriticandum, fa- 

cta sunt omuia, et per quem [acta sunt omuia. .Et hoc, 

dando auctorem salutis, scilicet Chrisum ; et hunc 

dando passioni; et sic. consummando. Quem. ordi- 

neim si ditigenter attendis, videbis hominen: debuisse 

galvatri ctiamat nullus augelus cecidisset. 
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SANCTI ANSELNI 

SERMO 

DE PASSIONE DOMINI 
(Ex ms. n. 1697 Dibliothece Regia.) 

Domine Jesu Christe, pastor bone, qui pro grege A ferre jus tium, non debeo darc alieno domino scr- 
tuo mori dignatus es, agnosce me inter oves Luas et 
trahe ad pascua tua, ct agnosce oviculam tuam ut 

merear esse ad dexteram tuam. Fae me participem 
glorie tux qui amarum calicem bibisti pro me; 
pora tua Lorquet conscientiam meam, tormenta 

cruciant memoriam meam : ego enim timui *9 potio 
nem quam bibisti; ego peccavi quod tu tulisti ; ego 
$ervus contumax commisi quod tu devapulasti ; 

ego * quod tu exsolvisti ; causa tua morts fuit 
iniquitas mea, vulnera ta fecerunt. crimina mea. 
Vo peccatis meis, qui tam, amara morie expiari 

oportuit, O peccata mea, (piam amara fuistis, quae 
mihi dulcedinem promisistis et me fefellistis ! O Eva 
infelix quae pomum momordisti. et wortem omnibus 
intulisti, imo et Deum et hominem nobiscum occi- 
disti ! O infelix homo qui brevi voluptate te. diabolo 
tradidisti, el te et tuos perdidisti! Deo quidem no- 
l;nte et prohibente, mortem comminante, diabolo con- 

sensisti; Dco disponente, bonum invenisti, gratiam 

accepisti, O ineffabilis misericordia ! ubi abundavit 
delictum, superabundavit. et'gratia (I Tim. 1, 44), ut 
cum satisfacere pro culpa nullus deberet nisi homo, 
nullus absolvere poterat nisi Deus. Miscrat ut louio 
fieret, qui cum pro $e nil deberet, moriendo pro no- 
bis delicium nostrum solveret, Propterea Deus carne 
induitur; qui est coucipitur, Verbum iacorporatur, 
/Elernus. nascitur, panis involvitur, in praesepio po- 
nitur, circunciditur, bapUzatur, esurit, tertatur ; 
Deus, ut homo, venditur, capitur, tenetur, ligatur, 
conviciatur, opprobriis saturatur, aceto et felle po- C 
tatur, spinis coronatur, inter. latrones computatur, 
morte turpissima condemnuatur, eruci affigitur. Ecce 
quomodo proprio Filionon pepercit Deus, sed pro no- 
bis illum tradidit (Rom, vim, 532). 0 gratia tradentis ! 
9 pietas mortis! o bone Jesu ! o pie Jesu! quid tribuam 
tibi, quid sustinebo pro te qui tot et tanta sustinuisti 
pro me: exhibitio operis probatio est dileetionis, Quid 
ergo faciam qui tantum iudignus accepi? quid red- 
dam? quid rependam? Accipe quod tuum est, fac 
de servo iuo quod tibi placet; non debeo tibi au- 

vum tuum : jus. tuum anima mea cst, servus thus 
corpus meum est; jus tuum fecisti animam meam, 
quando pro ea posuisti animam tuam ; servum tuum 
fecisti corpus meum , quaado pro co trádidisti 
corpus tuum in rmoriem. Totum 1e dedisti pro 
me et operasti totum in me; emisti tibi spiritum 
meum, emisti tibi corpus meuin, utrumque servum 
tuum, Tuus ergo. sum spiritu et corpore ; utrumque 
debeo tibi impendere. Diligam te ergo ex toto corde 
meo, serviam tibi ex toto corpore. Caligaverunt pro 
me in morte oculi tui , advertant ne videant vanitatem 
vagi oculi inci ; conviciis el blasphemiis patuerunt 
aures iu, pateburt ad clamorem pauperis aures 
surdi? aures mes; felle et aceto potatum cst os 

B tuum, veritatem. et. judicium. loquatur mendáx o8 
meum; extensi suntin cruce inanus tux, exten- 
dentur inopi manus contractis manus mex. Coufixi 
sunt clavis pedes tui, dirigentur in semitas rectas 
pedes distorti pedes mei. Apertum est lancea litis 
tuum, aperiam per confessionem cor meum ut fa- 
tear vulnus meum, Angustias mortis pertulit totum 
corpus tuum. vt menibrum fieret. tuuin. corpus pu- 
tridum corpus meum, O0 bone Domine, quid retri- 
buam tibi pro tantis beneficiis, ego vile inancipium, 
servus inutilis? Gaudebo an dolebo de morte. (ua ? 
sane utrumque faciam, gauidebo siquidem de gratia 
tradentis et de charitate morientis (Ic ex med. It, 
De humana redempt., p. 922, 2a edit.). Sed prius 
dolebo de eausa mortis, id est de conscientia peccati, 
et condolebo morienti. Si uou gaudeo, ingratus sum ; 
Si non doleo, crudelis sum : sed quia tempus est 
flendi antequam. ridendi, ambulo tristis. dlemisso 
capite, et. assimilabor passioni tux. Ferrum igitur 
passionis (uae pertranseat animam meom, et crux 
iaa suspendat concupiscentiam ineam. Confige li- 
more iuo carnes meas, ut nou eam post concupiscen- 
as meas. Mortifica in carne mea stimulos carnis 
omnesque libidinosas commotiones, et da mili ve- 
T2! et perpetuam castitatem et. vitam acterpam. 
Amen. 

VARIZE LECTIONES. 
** Leg. confeci, aut aliud simile verbum. — ? Decst verbum contraxi, eut aliud simile. 
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EXHORTATIO 

AD CONTEMPTUM TEMPORALIUM 
ET 

DESIDERIUM /ZETERNORUM 
Comet 

Quid agis, o homo ? quid quasi jumentum versa- A et ingenti confusione depressa, tremens in illa. horz 
vis in. mundo ? Sapientem et discretorem creavit te 

Dominus, Ne assimilari velis iis quibus decst pru- 
tdeutia ; invigila, o miserande! niserere tui. Esto Sa- 

piens. Propter te Deus excelsus de coclis advenit ut 
te a terrenis elevaret ad coelum. 
1n nuptiis coelestis Sponsi vocatus es, homo, Cur 

conteumis , et indignum te exhibes ? (Quomodo intra- 
bis ad nuptias, dicito mihi, non habens pretiosam 
vestem, nec lampadem refulgentem ? Habe mundum 
odio, fac meditationem tuam in Deo. Exsecrare ina- 

litiam et peccatum, et dilige benignum Redemptorem 

tuum 

Conserva (e in terrís; sicut. angelus, castos ju- 

giter ac sanctos habe cogitatus. Emendare a. per- 
versis cogitationibus, ne mundi impliceris actibus. 
Libera animum tuum ex bujus mundi negotiis va- 
nissimis ex integro, ut super coelos coroneris a Chri- 

$to. Esto velut nubes ad proferendam pluviam 
lacrymarum ut possis ex«linguere flammas pecca- 

torum. 
Recordare illius diei tremend:e ; appone remedia 

vulneribus anima tux. Ambula. viriliter in lege Do- 
mini ; fac jugiter mansionem profectuum per since- 
ram fldem atque charitatem. Cresec quotidie per 

disciplinam in continentia, habens spem certam vi- 
dendi Dominum in claritate sua, et regno, ct gloria. 
Cave ab otioso verbo, ne recedas a Christi mandato. 

Planta bonam plantationem in corde tuo et in anima 

Un, viruites scilicet, et vias sanctorum Patrum, ct 

Deo placentium sacerdotum. 

Memor esto, miserabilis, quia in medio laquco- 

rum diaboli amhbulas. Kvigila, ne in mortis bara- 

thirum | incidas. Ne te arbitreris diu. victurmia. in 
terris ; ne pro hoc diutius in malis actibus iminore- 

ris, Christum semper. exora, ut totus affectus tuus 

fructificet ; ut hona terra et optima sit fructifera, ct 
Deo acceptissima vita tua. 

Hlabeto ante oculos tuos diem exitus tui; festina 

in illa hora sine peccato inveniri, ut in die vocationis 
tuz: anima tua conscendat ad Deuin, evecta. officiis 

angelorum. Habeto odio hunc mundum ; Redempto- 

rei (uum toto mentis desiderio dilige. Non ncgli- 
gat anima 102a; nec oblectetur. dulcedine ac suavi- 

tate laqueorum diaboli mortifera, nc plena peccatis 

contabescat ex formidine nimia, 

Esto, insensate, semper. paratus ; vigila liber ab 

omni face terrena; observa utab omnibus scandalis 

ae cogitationibus turpissimis eruaris, Esto providus, 

insensate, excitare a sommo nequitiae, Si vis csse 
celestis, semper quie (errena sunl exsecrare et 

despice, Perfectorum exempla sectare, ut ad para- 

disum deliciarum et desiderabilem perveuias pa- 
triam sacerdotum. 

Quare odisti vitam tuam, miserande? Quid pretio- 

sius anima tua. queris, infidelissime? Accede, pro- 

pera, antequam claudatur. ostium peenitentie, Lie- 
tifica coelestem exercitum in tua conversatione. 

Exspectat medicus videre lacrymas. tnas, Accede, 
B noli timere. Ostende. volnus tuum, et offer. iedica- 

mentum lacrymarum et fletuum. Eccc apertum cst 

ostium poenitentia. Accelera. priusquam clautlatur. 
Effunde, dum ten:pus est, Incrymas, ne in alio s:e- 

culo sine utilitate plangas. Hic enim miscricordia, 
ibi judicium ; hie voluptas, ibi tormenta ; hic rigus, 

ibi vero. fletus; hic. cantas, ibi iguis cternus ; hic 

ornatus vestium, ibi cruci^tus vermium; hic clatio, 

ibi humiliatio. Humiliare crgo in vita, nc in tenebrig 
exterioribus condemneris. Non ergo oblectet te hic 
terrena. delectatio, ne ibi sit amara deploratio, 

Quis non plangat nos, et quis noa defleat ? Odiea- 
tes vitam, diligimus mortem, Quid execisius atque 

magnifleeutius, quam exercere mentem, ad servi- 

tutem redigere earuem, ut obediat. animi imperio, 
consiliis obtenperet, impigre exsequatur proposi- 

tum animi ac voluntatem, Quis autem. jucundior 

cibus quam voluntatem Dei facere, virtute. mentis 

impetus superare diaboli? 
Quisque scipsnm vincat, iram contineat , nullis ii- 

lecebrig emolliatur. Noo. perturbetur adversis , non 

191 extwollatur. prosperis, ncc quasi vento varia- 
rum rerum circumferatur mutatione. Reputa, cha- 
rissfme, in temetipso quid melius est, in presenti 

seculo pre peccatis plangere ac. crebrius exorare, 
aut in igne sterno sino aliqua. utilital deflere. 

Cur tabescit virtus animi tui alfecla ac. desiderio 
pereuntis mundi? Eleva mentem ad inxstimabilem 
ceterua felicitatis claritatem, quain oculus nos vie 

dit, nec auris audivit, qnam prieparavit Deus dili- 
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geutibus se (I Cor. i, 9). ConGnentiam. habeto in. A eutari, Melius est animam effundere. quam. eam per 
liagua, contiaentiam in aspectu, in cibo, in habite, 
in cogitata, in. visu, ut athleta Dei perfectissimus in 

emuibus demoüstreris. Stude pre omnibas ne ha- 
beas inimicam prater diabolum. 

Quid tibi munus prodesse potest, si ejus sollieitu- 
«Vinibus colligaris? Quid acquires de. pretiosi vesii- 

meni cura, nisi zierna supplicia? Quid tumore 
elevationis inflaris? Quis non contremiscat, lamente- 

tur et lugeat, cum íu conspectu angelorum et. bo- 

ininum occulta* nostra. imanifestabuniur? Cur malis. 
actibus tuis contristas patrem piissimum, insensate, 
qui te in. filiorum numero dignatus est. computare? 

Prohibe a inalo linguam tam, inquire pacem, et 

Sequere eam. (Psal. xxxi, 143, ne irritatus Dominus 
malís uis ut nequissimum | servuim. perpeiuam | (ra- 

dat ad poenam, si eum Sequi nolueris ad. gloriam. 

Aterno regi militaturus gropriis abrenuatia. volan- 

jatibus, Esto omni vilitate vel extremitate contentus. 
Pronuntia te lingua tua omnibus inferiorem, intimo 

cordis affectu crede te. vitiorem. Age dum vacat, 
quod in perpetuum expediat, 

Consurge per noctem ad erationes et laerymas ad 
Deum, üt libereris ab omnibus laqueis et. scandalis 

vassionum. Si euim subite rapiatur à. te anima taa, 
peceatiix reperietar et fetidissima, nou habens tem- 

pus poeniteutü;e ultima. Quid diees morti in. hora 

separationis tue, cum jam non cancedetur. tibi vel 
isiealo unius hore vivere? tHabeto pra oeulis 

diem mortis. Pertracta qualiter Ssiatuemdus sis ante 

conspeetum judicis. Para jugiter lampadem tuam in 

conservatione oplima; festina ut semper sit ac- 

censa. 

Des, ;ee temporalia cl biduca, ut tauquam eii- 
mias belligerator pompam. relinquens. S:eculi, pos- 
sis bravium post victoriam promereri. Becurre, 

inisevabilis, ad conscientiam (uam; exonera (e pon- 

sdecibus sollieitudiaum teerenarum. Nou regnet con- 

ientio ja Le, ug conuadietio, noa. ulla omnino ini- 
quitas. Terrena respue, eolestia appete, temporalia 

xdesere, seinpiternam beatitudinem dilige. 

fox pergrisebre parumper 2 somao miserando, 2pcri 

05 tuum, olisecca Deum, projiee a te. onera peceatc- 
vurü. Ora. frequenter, sine cessatione. laerymas fuu- 
de. Mollitiem animi fuge, negligentiam exsecraree, 
maliliam detestarc. Àma mansuetudinem , dilige 
continentiam, meditare psalinodiom. 

Festina orare, dum tempus est ponitenti&e. Die 
Deui ex tola anima tua (Math. xxu, 33), sicut ille 

dilexit te. Time dien. ; idicii. Amore Chrisu abnega 

temeplipsum tibi. Aclus vita tux: omni hora cu- 

siodi. Fac te alienum ab actibus seculi, ut. haeres 
efliciaris regni Dei. 

Audi, anima, qux loquor; ausculia. quie dico; at- 

tende qux moneo. Nulla jam immunditia. :olluaris, 
sulla libidine maeuleris, ab omni te carnis corra- 

piela suspende, ab omui carnis corruptione extralie. 
Luxuria ultra non invaleseat, libido ula non te 

devincal. Melius cnim cst mori quam. Lbidiac ma- 

ineontiuentiam perdere. 

Castitas hominem Deo proximum reddit, castitas 
liomini Deum proxinium facit, estis regaum. ceelo- 

rum promittitar, Quod si adhuc carnis stimulis tan« 

geris, si adhuc. libidinis sugzestione pulsaris; me- 
imoriam mortis tibi ohjice, diem exitus tui propone, 

fiaem vitx ante oceulos tuos. adhibe. Propone tibi 
futurum judicium et futura. tormenta, propone tibi 

infernorum perpetuos igues, propone tibi gehennae 
peenas. l:orribiles, 

Qra cum lacrymis indesiueuter, orajugiter, Insiste 
orationi frequenter, Precare Deum. diebus ac nocti- 

bus, incumbe orationi assidue, geme semper et plan- 
ge. Surge ad precem in nocte, pernocta. in oratione 

et prece, incumbe nocturais vigiliis, rursum ora, ad 

inediceum clausis oculis. 

Oratio frequens diaboli supmovet. jacusa, ummun- 

dos spiriuss precis expellit. frequevtia, immnundos 
spiritus oraticais vincit instantia, dwnonia oratione 

virenutue, amnibus malis praevalet oratio. 

Adime tibi quoque saturitatem panis, parcimonia 
Uim corpus castiga, jejuniis et abstinentia iutentas 
pallida ora gere, aridum porta corpus. Esuri et siti; 

absiine et aresce. Nisi jejuniis eru liaris, non potes 
tenialienes vincere. 

Esto humilis, esto in humilitate fundatus, humilia 

£e, minimum te fac. Nulli te pr:eponas, nulli te supe- 

rierem  depuites, Éxistinma omnes superiores esse 

tibi. Oninium te minimum existima, inferiorem te 
onmibus deputa, Quamvis sunnnus ais, humilitatem 

tene. Quanto enim bumilior fueris, tan!o t€. seque- 

lur gloriz altitudo. 

Cave jactantiam, cave ostentationis. appetitum, 
cave glorix inanis studium. Non te arroges; non te 
jaetes. Non (e insolenter. extollas; alas superbis 

non extendas. Elationis penuas non. crigas, nihil de 

ic presuimas, nihil boni tibi tribuas. 

De justitie virtute. nulla. elatione. supcrbias, de 
benis factis non attoilaris, de bono opere non gloria- 
vis : huiniliatre ut exalteris, ne exaltatus humilieris: 

qui enim attollitur, humiliatur; qui exaliatur, dejici- 

iur; qui elevatur, prosternitur; qui. inflatur, alli- 
ditur. 

p Superbia angelos deposuit, tumor regua dissolvit, 

arrogantia sublimes huiiiavit, buniiitas casum 

nescit, humilitas lapsum non novit. Cognosce, mi- 

scrande, quia humilis Deus venit. Ambula, sicutille 

ambulavit; sequere exea plum cjus, imilare vestigia 
illius. 

Existe tibi vilis, existe abjectus, existe despectus, 
displice tibi, despectus esto apud. temetipsum. Qui 

enim sibi vilis est, ante Deum inagnus. Quisibi dis- 

plicet, Deo placet. Esto ergo parvus in oeulis tuis, 

utsis magnus in oeulis Dei : tanto. cnim eris apud 

Deu pretiosior, quanto apud. houines. despectior. 
Porta semper veveeundiam | ii vultu de. recorda-. 

tione delicti; porta pudorem in facie de memoria 

counuuissi peccati. Peccati pudore oculos tuos attoi- 
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lere erubesce. Incede deposita facie, abjecto vultu, A pone. Irascentem patientia delinito, blandimento ira- 
. mwesto ore, percusso corde, lugubri veste, sacco 

involatus, apertus cilicio corpus, semper lugceus , 

Semper marens, semper gemens, semper suspiria 

«ordis emittens. Sit compunctio in corde, lainentün 

in pectore ; delectet te sempcr planctus et luctus. 

Esto semper paratus ad lacrymas. Planctum et 

lacrymas nunquam deseras. Nulla teres de peccato 

securum facial, incessanter in corde tuo spes et 

formido consistant, Sic spera misericordiam, et me- 

tas justitiam ; sic te spes. indulgentixw erigat, ct 
metus geheunie semper aflligat. 

In ifiemitatibus tuis non contristeris, in languo- 

ribus tuis gratias age Deo; valere te magis animo 
opla (uam corpore, valere te magisopta mente quam 

carue, ZEgritudo carnem vulnerat. menter castigat. 

Si prosperitas arriscrit, non extollaris ; si adversi- 

fas acciderit, non dejiciaris. Si contigerit. calami- 

las, pusilianimus non existas. IHlabeto temperamen- 

tum in prosperis, habeto patientiam in adversis. 

Probari te in dolore cognosce, uc exalteris. 
ZEqualis esto in omnibus, mentem nec gaudio nec 

192 "movore commutes. Omnia :quali jure sustine, 

ad nullam insolentiam commuteris. Nullus te casus 
imparatam inveniat, nullus sit casus quem non me- 

ditio tua. proeveniat. 
Propone tibi nihilesse quod non possit accidere. 

lu secundis meditare quo pacto. adversa feras; fu- 

turas Semper comminiscere miserias. Cedit adversus 

p 

casus censilio; advenientes impetus frangit. pr:eme- C 

ditatio. Et ad bona igitur, et ad mala cor tuum pr- 

para; et bona et maia prout eveniunt porta ; adversa 

et prospera, uL occurrunt, tolera ; quodcunque evene- 

rit sustine iente libera. j 
Si pricvenerit iraeundia, restringe illam ; si praoc- 

cupaverü, mitiza eam. "l'empera furorem, tempera 

indignationem, cohibe animi motum, vefrena. ira- 

cundi impetum. Si non potes iram vitare, vel 

tempera; si non potes furorem eavere, vcl. eohibe. 

Disce mala ferre potius quam referre; disce. mala 
magis tolerare quain facere. 

Esto mansuetus, esto patiens, esto mitis, estomode- 

stus, Serva patientiam, serva modestiam. Despicepro- 

bra illatàe contumeli:e. Sagittas contumeliae patienti 

c'ypeo frause. Praepara contra verbumasperum patien- 
tie clypeum; contra lingue gladium patientize praebe 

$cuium, Quamvis quisque incitet, quamvis exaspe- 
yet, quamvis iusultct, quamvis convicietur, quamvis 

criminetut , quamvis ad litem. provocet, quamvis 

convieium dicat, quamvis injuriam faciat, quamvis 

contumeliis affieiat, tu sile, tu. tace, contemne, tu 

dissimula injuriam, non respondeas, convicium non 

retorqueas. Taeendo citius vinces. 

Disce a Christo tolerantiam, disce modestiam. 

Christum attende, et non doleas de. injuriis. Consi- 

deratione justitix, dolorem tempera. Inimicos omni 

modestia placa, mala aliorum t0. bono. exsupera. 

Cum ergo derogatur tibi, tt 0ra; cum maledicitur 

tibi, tu b^nedic; maledicenti tibi benedictionem. op- 

larnor. CLVI:I. 

cundiam furentis dissolve, vince nequitiam lenitate, 
vince malitiam bonitate. Tranquilla etiam mente il- 

latas contumelias prode. Aperi tranquillo corde dolo- 

rem injurie: valde. enim. comedit. animum vulnus 
inclusum. 

Si contristaveris fratrem tuum in aliquo, age poc- 
nitentiam coram illo. Si offenderis in fratre, reconci- 
lia eum ini prece. Oifensionis tux cito veniam postula, 
celerrimo dilectionis affectu, humilitate ad veniam 
€wmmn provoca, suppliei animo veniam deprecare, 
affectu. prosiernere. 

Petenti veniam placenter indulge, reverteniem 

statimamplectere, receuntem confestim benigna sus- 
cipe charitate. Dimitte ut dimittatur tibi, ignosce 
ut ignoscatur tibi. Iidulgentiam non habebis, nisi 

dederis. Et si ille nou supplicet, si sibi dimitti non 

postulet, si deprecandi humilitatem non habeat, si 

peccatum suum inala conscientia non agnoscat; tu 

relaxa ex corde, tu dimitte ex animo, tu gratis in- 

dulge, tu veniam ex propria voluntate concede. 
Nen retentes cordis. et. dolorem, aufer a. corde 

fraternam offensionem, aliene nequiti:e non serves 

dolorem : odium enim a regno Dei hominem sepa- 

rat, à caclo subtrahit, a paradiso ejicit. Odium nee 

passione adimitur, nec martyrio cxpiatur. 

Quid zeli referam ignes? Invidia cuncta. virtutum 
germina cencremat ; invidia cuncta bona ardore pe - 

suüfero devorat. Ilkec primum sibi.nocet, primum sc 
mordet, primo suum rodit auctorem. Invidia anima 

tinea est, sensum comedit, pectus urit, mentem alli- 

cit, cor hominis quasi quieiam pestis depascit. 

Occurrat ergo contra. zelum bonitas; adversus in- 

vidiam praparetur charitas. Pacem ama, pacem di- 
lige, pacem cum omnibus retine, omnes in mansuc- 
tudine et chavitate aimplectere. Non sis in pace infi- 
dus. Esto affectu promptus, semperque retine 
vinculum constantiz. Habeto mentis placabilitatem, 

animi benignitatem. 
Affabilis esto in sermone; grato animo ad omnes 

appare, fuge rixas, vita lites, cave coulenltiones, 

tolle litis occasiones. Litem sperne, vive semper in 

pace, in nulla aetione studeas. decertare. Contentio 

lites parit, rixas gignit, faces odiorum accendit, pa- 
p cem cordis exstinguit, concordiam rumpit. 

Si ceciderit inimicus tuus, noli gratulari; in ruina 

adversarii noli extolli ; sit tibi magis erga humilita- 

tem ejus humanus affectus. Satiore fletibus in alicnis 

meeroribus. Non sit tibi ferreum pectus, non. dura 

pr:cordia. Sic. alienam luge miseriam , tanquam 

tuam. Cum flentibus fle, lugentibus mentis affectum 

conjunge. 
In omnibus acübus tuis, in omni opere (uo, iu 

omni conversatione tua imitare bonos, ieimulare san- 

ctos. Sint tibi Patrum exempla, discipling incita- 

menta. Nullum vit: scandalizet infamia, nulium 

opinio contristet adversa. Disce, homo, flagrare prie 

eouio, testimonium bonum habeto. Nullis fama tua 

ohscuretar fetorit:us. nullis laceretur opprobriis. 
9) 
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Cave gloriam popularem, vita vulgi admirationem, A fallaciam, declina mendacium. Cave falsum, nui 

favores contemne, esse magis bonus quam videri 

stude. Non te favor seducat, nec vituperatio frangat, 

Qui laudem non appetit, nec. contumeliam sentit. 

Discerne te tuo non alieno judicio. Non ex aliorum 

sed ex iua te mente melire. 
Qualis haberi vis, talis esto. Professionem tuam 

et habitu et incessu demonstra; ne pribesas de te 

spectaculim, non des aliis obtrectandi locum. Vita 
malos, cave iniquos, bonorum consortium appete, 

ponorum societatem require, sanctis individue ad- 

hzre. Melius est habere malorum. odium quam cons 

sorliuin. 
Ab otioso etiam sermone lingwam compesce, ab 

olioso verbo linguam reprime. Sermones impudicos 

respue, fuge inhonesta verba. Ne garrias verba ina- 

nia : vanus enim sermo cito. polluit mentem, et fa- 
cileagitur quod libenter exauditur; hoc procedat 

ex labiis, quod aures non polluat audientis. Evita 

minima, ne pervenias ad majora. Qwe loqueris, 

existant digna atque gravidata doctrina, 
Sit seruo taus irreprehensibilis, sit. exspectationi 

audientium utilis. Discerne quid loqueris, «uid ta- 
ceas, et in loquendo et in tacendo peritus esto. Mul- 

tum ante delibera quid dicas ; in nulla re contendas. 

Labiis tuis siguaculum przbe lingus tus, silentii 

claustra oppone, circumclude linguam munitione 

custodia. Interrogatio os tuuin aperiat. 
Sint verba tua pauca. Multiloquium non declinat 

peccatum. Linguosus homo imperitus est: sapiens 

paucis otitur verbis; loqui multum, est stultitia; 

brevem sermonem facit scientia. Imperitus satis 

perswepit, et. nihil sensu. dicit. Vox insipientis in 

multiplicationem sermonis, Semper verba tua ino- 

derare, maneat in verbo mensura, in sermone sta- 

tera, 
Alienam vitam.non laceres, de malo alieno ostuum 

non coinquines; non detrahas peecanti, sed condole, 
Quod in alio detrahis, in te pertimesce. Grave cri- 
amen est detraclio, gravis damnatio est detractio : 

hoc feedius nihi! est, hoc. summae turpitudinis est. 

fjanum mos est lacerare, canum linguas exercere, 

&anum dente pestifero mordere. 
Quaudo alii detrahis, 1e discute; quando alium 

mordes, tua peccata redargue. Si vis detrahere, ad 

lua peceata te retorque; non alterius delicta, sed 

propria cerne. Vitia tua, nou aliena intende. 
Nuuquam alii detrahes, si bene (e per:pexeris. 

De tua ergo correctione sollicitus, de tua salute in- 
1entus, susurrantibus auditum non prebeas. Pari 
eain detrahentes tenentur, et audientes. "Tanta 

eura corrige (ua vitia, quanto studio prospicis 
aliena. 

A93 Cave quoque in omnibus mendacium; nec 
£a$u, nec studio loquaris falsum, Nullum justum men- 
dacium; omne mendacium est peccatum. Omnis 
enim qui mentitur, occidit animam. Et : Perdes omnes 

qui loquustur. mendacium. (Psal. v,7) ; ei: Testis 
falsus won erit impunitus (Prov. xix , 5). Refuge ergo 

quam mentiaris. Esto in verbo verax, neminem . 
mentiendo fallas. 

Prohibe juramentum, tolle jusjurandum. | Sit in 
ore tuo , est ; sit iu ore tuo, non esl. Non sis in verbis 

facilis, et in opere difficilis. In turpe votum inuta de- 

cretum. 
lbi pecca , ubi Dominu:u esse nescis, Videt occulia 

qui fecit abscondita ; et si te non. damnat publica 
fama , condemnet tamen propria conscientia, 

It omni opere tuo, Dei auxilium posce; omnia di- 

viva gratiz, divino dono ascribe; nihil meritis tuis 
attribuas, in virtute tua nihil prisumas. 

Sine consideratione virium nihil voveris. Inter 
infideles computantur, qui quod voverunt nou iu- 

plcverunt. Occulia virtutes prz& elatione. Absconde 
bona facia prz arrogantia ; fuge videri quod esse 
meruisti. 

Vitia cordis tui revela, pravas cogitationes illico 

manifesta. Si patet, vitium fit ex magno pusillum ; 
si latet , fiL ex minimo magnum. 

Ancipitem diu delibera sententiam. Quod vis agere 
diu exquire. Absit in bonis segnities remissa; absit 

torpens negligentia. ]n id quod expedit, differze im- 
pedit. Desidia frigescit ingenium ; negligentia et tore 
por dissolvit animum. 

Nihil sapientia melius, nihil prudentia dulcius; 

nihil scientia suavius; nihil stultitia pejus, nmihil 
ignavia turpius, Indoctus facile decipitur, stultus 

in vitia cito dilabitur. 
Quize ore promis, opere adimple; verba tua prze- 

cedant opera. Cave ue dum alios docendo erigis, 
ipse laudis appetitu mergaris. 

Cede cito veritati ; in disputatione tolle certamen, 

tolle pertinacem defensionem. lus dilige audire 
quam dicere ; in principio audi, loquere novissImus. 

Primus taceas, prostreinus dicas. 
Juxta dignitatem redde unicuique honorem. Cede 

majorum auctoritati, obsequere voluntati, Malum 
autem facere jussus non aequiescas. Malum jussus 
facere non consentias. 

Tene modum in omni opere, in omni re discrc- 
üonem tene. Quod tibi vis fieri, fac alteri. Talis 

esto aliis, quales optas esse alios circa te. Cave hono- 

res , quos tenere non potes. Sublimitas honorum 

magnitudo est scelerum. 

Quid differs in crastinum ? Potes lucrari et diem 

hodiernum. Cavendum est enim ne et illum non te- 

neas, et hunc amittas, Non exiguum detrimentum est 
vel hors unius. 

Diebus ergo el noctibus Deum precare, et oculos 

a petulantia reprime. Tolle occasionem, aufer inate- 
riam delinquendi. Omnia non turbulento animo, sed 

tranquillo corde dispone ; nec quemquam disuictius 
judices quam te. 

Drevis est hujus mundi felicitas, modica est hujus 

s:eculi gloria. Caduca est et fragilis tempoialis poten- 

tia. Dic ubi sunt reges? ubi principes? ubi imperz. 

tores? ubi rerum locupletes? ubi potentes sicuti ? 
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ubi divites mundi? Quasi umbra transierunt, et A te; de tuis justis laboribus ministra pauperibus , uou 

velut somnium evanuerunt. 
Sollicitudines rerum mentem conturbant, cure 

rerum mentem exagitant. Si vis esse quietus, nihil 
sxculi appetlas. Semper requiem mentis habebis, si 

a te mundi curas abjeceris. Qui curis terrenis se 
implicat, a Dei amore se separat. 

Nemo potest amplecti Dei gloriam, simul et szeculi. 
Nemo potest amplecti Christum , simul et sz:culum. 
Propter Deum ergo renuntia omnibus. Sine impedi: 
mento sxculi , Deo servire stude. 

Owinibus coimmuniea, omnibus tribue , omnibus 

prabe. Major sit benevolentia quam res impetrata; 
major gratia quam res data. Non est misericordia 

ubi non est benevolentia. Tale erit opus tuum, qualis 

fuerit intentio tua. 

Esto iemplum Dei, et Deus excelsus habitabit in 

auferas uni quod tribuas alteri. 

Quidquid agis, age pro futera mercede, pro 2ter- 

ni remunerationis exspectatione; futura merces, 

non prosens , promittitur sanctis. In culo, non in 

terra, merces promittitur justis. Non est hic exspe- 

ctandum , quod est alibi dandum. 

Esto mortuus mundo, et mundus tibi. Mundi glo- 
riam aspice, tanquam mortuus ; sicul sepultus nou 

habeas curam de sxculo. Tanquam defunctus ab 
omui terreno te priva negotio. Contemue viveus, 
quod post mortem habere non potes. 

Nibil studeas propter laudem , nibil propter teu- 
poralem opinionem, nihil propter fmam; sed 

propter vitam zeternam, quam cencedat tibi qui cuim 

B Patre, et Spiritu sancto, vivit et regnat Deus per 

infinita szecula seculorum. Amen. 

SANCTI ANSELMI 

: ADMONITIO ' 
ET 

- MORIENTI 

DE PECCATIS SUIS NIMIUM FORMIDANTI, 

19/4 Iuterrogatio**. Lietaris frater, quod in fide (; 
Christiana moreris ?f 

Responsio **. Gaudeo **. 
Interrog. Gaudes quod moreris ** in habitu *' 

monachico ? 

Responsio. Gaudeo **, 
Interrog. Fateris te tam male vixisse *?, ut meri- 

lis tuis puena xterna debeatur? 

. Responsio. Fatccr !9?, 
Interrog. Poenitet te '?! [joe ? 
Responsio. Poenitet. 

Interrog. Habes voluntatem emendandi, si spa- 

Responsio. Etiam !*?, 

Interrog. Credis quod Dominus Jesus Christus pro 
te 1^" mortuus est ? 

HResponsio. Credo. 
Interrog. Agis '** ei gratias ? 
Responsio. Ago '*** : 

Interrog. Credis te non posse nisi per mortem 
ipsius salvari ? 

Tiesponsio. Credo !*7, 

Inter. Age ergo dum superest in te anima; in hac 

sola morte totam fiduciam tuam constitue; in nulla 
alia re fiduciam habeas; huic morti * te !otum 

1 M 0 * tium haberes !**, commite ; hac sola te totum contege '? ; hac 

VARLE LECTIONES. 

** Collata. es! eum mss. Beccensibus E. 40. et. O. et uno Vaticano, 1957. et uno. Bibliothece | Sanz 
Germani. Ms. Vaticanum. Admonitio Beati Auselmi Cantuariensis archiepiscopi. Quicunque juxta 
mortem dixerit contrito corde el confesso, mortem in ternum uon videbit ms. Bec. E. 10. Beatus 
Anselmus archiepiscopus cuidam morienti, et de peccatis suis nimium formidanti. ms. Bec. O. Admonitio 
ad morientem — ** [nterrogatio. ms. Vict. magister. mss. alia omitt. hac.. ?? Movieris mss. Dec. 
S. Ger. moreris — ** Responsio ms. Vatic. Discipulus. . ** Gaudeo iss. Bec. et S. Ger. etiam — 9* Quod 
morieris mss. Bec. et S. Ger. quia moreris — *" Habitu religionis mss. Bec. S. €er. habitu monachico 
** Gaudeo mss. Dec. et S. Ger. Etiam — ?* Fateris te non bene vixisse sicut debuisses? mss. Bec. 
et S. Ger. fateris te. tam. male vixisse ut meritis tuis poena 2eterna debeatur? — """ Fateor miss. Jiec. 
e S. Ger. Etiam. — !*' 'Te Deum ollendisse? mss. Bec. et S. Ger. te. hoc? — !*? Si spatium haberes 
vivendi? mss. Dec. et S. Ger. si haberes spatium? — '*? Habeo mss. Dec. et S. Ger. Etiam — !** Cre- 
dis ita quod Dominus N. J. C. Fihas Dei, fuerit mortuus pro te mss. Bec. et S. Ger. credis quod pro 
te mortuus est Dominus J. C. ''5 Ag;s etiam gratias de passione et morte sua? mss. Bec. et. S. ros agis 
ei gratias? '** Ago mss. Bec. et S. Ger. eliam. 1" Credo mss. Bec. et S. Ger. etiam. !* Ageergo isia 
semper dum in te est anima : habeas fiduciam in Christo, et fidem tuam constitue in hac sola morte Jesu 
Christi, et in nullam aliam rem speres. Sperans, hujus morti mss. Bec. et S. Ger. Age ergo, dum superest 
in te anima : in hac sola morte totam tuam fiduciam constitue : in nulla alia re fiduciam habeas : huic 
morti '** Committe, et inmmite ; hac morte te totum contege mss. Bec. et S. Ger. committe, hac sola te 
lotum contege 
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iorte te totum involve ; et si Dominus Deus voluerit A — Si fuerit secularis , infra seripto modo debet in- 

ie judicare, dic: Domine '"", mortem  Domnini 

nostri. Jesu. Christi objicio inter me et judieium 

tuum ; aliter non contendo tecum. Et si tibi dixerit 

' quia peccator es, dic: Domine, mortem Domini 
N. J. C. obiendo inter te et peccata mea. Si dixerit 
ubi quia. meruisti damnationem, dic: Bomine !'*, 
mortem Domini nostri Jesu Christi pono inter te, et 
mala merita mea; ipsiusque meritum offero !!? pro 

merito quod habere debuissem, nec habeo !!*, Si 
dixerit quod tibi iratus est, dic: Domine, mortem 

Domini N. J. €. oppone inter me et iram tuam. 
Quo expleto, iterum dicito: Domine, mortem Do- 

mini nostri Jesu Christi pono inter te et me , et iram 
tuam. (loc facto, dicat ** infirinus ter hxc verba : 

In manus (uas 5, Domine, commendo spiritum 

meum. BRedemisti me, Domine, Deus veritatis. Iterum 

versus: BDirupisti '", Domine, vincula mea; tibi 

saerificabo hostiam laudis, et nomen Domini invocato. 

Versus : Éduc de custodia. auimam, ad. con[tendum 

nomini tuo; me exspeciant justi, donec retribuas mihi. 

Postea dicat : Maria, mater gratie , mater misericor- 

dig , tu nos ab hoste protege, et hora mortis suscipe : 
per tuum ergo, Virgo, Filium, per Patrem , et Spi- 

rium sanctum, prosens. adsis ad obitum meum, quia 

imminet exitus. Ainen. 

Post hzc dieta et responsa ab infirmo, sacerdos 
dicat "'* pro infirmo istos psalmos. Psal. Deus, in 

nomine tuo salvum me (ac. Psal. Credidi. Psal. Deus 
in. adjutorium. Psal. Vocemea. Psal. In te, Domine, 

speravi. 

terrogari per sacerdotem, 

Prima interrogatio. Credis iu ea quie sunt. Chri- 
stianz fidei, quantum a.1 ea qux? sunt determinata 
1*? ah Ecclesia ? Resp. Credo. 

Interrog. Gaudes quia in fide Christiana moreris ? 
Resp. Gaudco. 

Interrog. Recognoscis te Deum graviter offendisse? 
Resp. ltecognosco. 

Interrog. Doles te !!^ quod offendisti Creatorem 

tuum? 
Resp. Doleo. 

Iuterrog. Proponis quod, si Deus tibi vitam pro- 
longaverit, ab ejus offensa cavobis ? 

Responsio. Propono. 
Interrog. Speras , et credis tu quod pervenias ad 

salutem zxternam non tuis meritis, sed meritis pas- 

sionis Jesu Christi. 
Responsio. Spero. 
Tunc sequitur. assecuratio, et dicat sibi. Si tibi se 

objiciat aliquis, et contra te proponat, opponas in- 

ter te ei ipsum, merita passionis Christi. la fine 
fac eum dicere istos versus : /n manus tuas, Domine, 

commendo, eic, ut supra. ) 

Nota bene : Tu qui vis intrare ad vitam zeternam, 

cogita verba subscripta omni die in vita tua, el sic 
nunquam offendes Deum. Primo, bievitas vitae. Se- 

cundo, lubricitas !?*. Tertio, mors,inceria. Quavto- 

przmia justorum. Quinto, supplicia impiorum !'*?. 

SANCTI ANSELDMI 

CARMEN 

DE CONTEMPTU MUNDI." 

195 Quid deceat monachum, vel qualis debeat esse, 
1? Oni jubet ut dicam, porrigat ipse manum. 

Grex sanctus, monachi, vobis liec scribimus ; haee 

[vos '** 
VARIZE LECTIONES. 

1! Dic ei sic; Domine mss. Bec. S. Ger. dic : Domine  !!* i dixeri is ms xou DNDOLRIES Dagius S Ree ui ue !''* Etsi dixerit quod mereris vs. Bec.et S. Ger. 
E xerit quia peccator es: dic, Domine, mortem Doinini N. J. C. obtendoiuterteet peccata mea. Si dixe- 
rit tibi quia iaeruisti !? Respondeei sic; Domine mss. Bec. et S. Germ. dic. ; Domine ?? [nter meet te, mala 
merita mea, ipsiusque mortem : meritum offero mss. Bec. et S. Germ. interie, et mala merita mea: ipsiusque me- 
r.tum offero irs. Vatic. inter me et te, mala mea, ipsiusque mortem offero 1^ Et non habeo niss. Bec. et S. 
Germ. nec habeo "'*. Et iterum dicito, Domine, mortem Domini N. J. C. pono inter te et me, et iram 
tuam. Moc facto, dicat mas. Bec. et S. Ger. Si dixerit quod tibi iratus est : dic : Domine; mortem Domini N. J. C, oppono inter me et iram tuam. Quo expleto dicat! Ter hzc. verba : in manus tuas etc, mss. 
Bec. ei S. Ger. Ver : in manus tuas, Domine, commendo spiritum meum. 7n mss. Bec. et S. Ger. ista ad- monitio hic explicit 

nitiones Anselmi Cantuar. archiepiscopi 
joris monasterii 893. Mss. Dec. O, et Majoris-Monaste 
Versus Rogerii: Cadomi feccensis monachi. ms. C. 70. 

1*5 Scripsimus, lioc vos mss. scril ris. 999. Quid jubet 

" Pterum. versus : dirupisti ipi | 
o ! : | etc. usque ad hec : lncipiat sacerdos et dicat m i ?'* Incipiat sacerdos et dicat ms. Valic. sacerdos dicat 3 Meine 

gatio. Doles te etc. usque ad. hac : in fine fac eau etc. 
Et his finitis dieit Anselmus quod sine dubio salvabitur. mss. in fine elc. 

119 Determinata ms. Vatic. destinata 
mss. omittunt *! Lubricitas ms. 

7) [nterro- 
Vatic. :ternitas 

1" Ms. Vatic. Expliciunt admo- 
1? Collatum est cum n5. Bec. O, et K. 10. Gem. C. 70. et Ma- 

rit nec titulum habent nec nomen auctoris. Ms. K. 40. 
hie incipit Claudianus ad monachos ** Qui jub.t 
)ümus, hxc vos 
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Ínstrait, h:ec vite pagina pandit iter. 

Nec vos, dilecti fratres, contemniie, si quid 

Nostra piunt, si quid nostra salubre monent !*, 

Siepius ingentes lux pellit parva tenebras, 

Rivulu3 *" et dulces siepe ministrat aquas. 

Non tonsura facit monachum, non horrida vestis; 

Sed virtus animi, perpetuusque rigor. 

Mens humilis, mundi contemptus, vita pudica, 

Sanctaque sobrietas : hzec faciunt. monachum 
lf ec vos in coelum, monachi, quadriga levabit : 

lEc post hanc vitam praemia summa dabit. 

Nil tonsura juvat, juvat aut '** vilissima vestis, 

Si lupus es, quamvis esse videris ovis. 
Nam falli possunt homines, et fallere : Christum, 

Qui nuHum fallit, fallere !!* nemo potest *?, 

lile quidem fucum simulatz '?* religionis 
Dawmnat, et in reprobis moribus esse nequit. 

Vovistis, fratres, vovistis; vestra, rogamus, 

Vivite solliciti reddere vota Deo. 
là majestitem divinam peccat abunde, 

Quisquis qux; non vult reddere, vota vovet : 

Vovistis Domino vestros convertere mores : 

Jam nunc peccatis sit modus et vitiis. 

Nune humilis vivat, qui vixerat aute superbus 
Sit.eastus quisquis luxuriosus erat. 

Qusrebat census aliquis, captabat honores, 
At modo vilescant !*** census honorque sibi. 

Gaudebat dapibus, gaudebat divite mensa, 

Nune tenuem victum sobria cona dabit. 
]ilc suis letus successibus esse solebat, 

Nunc lacrymis culpas diluat ipse suas. 

Ostro conspicuus, gemmis insignis et auro, 
Ves'e modo vili squalida membra tegat. 

Verbosus taceat, mitescat fervidus ira. 
favidus invidiz dira venena vomat. 

Cuique prius exdes placuit, placuere rapiuze, 
Nunc pius et mitis pacis amator erit. 

Q*isquis adulantum ventosa laude tumebat, 
Nune hominum laudes zstimet esse nihil. 

Ei qui spoute malus gratisque nocere solebat, 

Nanc etiam Ixsus utilis csse velit. 

Ad lites facilis fuit hic, ad jurgia prxceps; 
Fertiter alterius panc maledicta. ferat ???, 

N«n hune ?* contemptus, non hunc injuria frangat, 

Qiunia robusto corde niolesta ferat. 

Psx, animique quies inter convieia durct ; 

Nam fortem *95 rerum nulla procella movet ?*. 
lee veniam, fratres, conversio vera moretur, 

Hoc valet offenso vita placere Deo !?7, 
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A Non vos illiciat brevis bxc et falsa voluptas, 

Non vos decipiant hzc peritura bona. 
Cur, quxeso, cupiat quidquam, cui cuneta reliquit ; 

Ad mala cur redeat, qui bona proposuit ? 
Terram contemnas, qui coelum queris habere; 

Si mansura *?* placent, hec fugitiva fuge. 

Dum licet, et spatium vit:e conceditur hujus, 

Semper ad omne bonum vive paratus opus. 

Fac bona qu:eque potes, modico dum tempore vivis; 

Multa metes, si nuuc semina pauca jaeis. 
Parvo perpetuam mercare labore quietem, 

Et peusa fletu gaudia longa brevi. 
Mens tua terrenis non h:ereat atque caducis : 

Labitur et transit quidquid in orbe vides **?, 

Vita quid est presens? tentatio, pugna molesta, 
Ilic acies semper, semper et hostis adest. 

Sed cum nulla tibi fuerit jam sarcina carnis , 
'Tunc sine fine quies, paxque perennis erit. 

Livor et ambitio, gula, fraus, metuenda libido, 

Ira, tumor ments, schismata, laudis !*? amor. 

Et quie de Satan: castris sunt cetera. mille, 

Uudique nos vallant assidueque premunt. 
Mas inter **! pestes dum mens infirma tenetur, 

Fluetuat, et miris z::stuat illa mois ; 

Nec cadat illa licet semper casura videlur, 

Et quatitur tantis exagitata malis. 
Et quis habet tantas vitiorum ferre procelias, 

Si non divinum subvenit auxilium? 

IL;ec monachi toto mentis conamine vitent; 

Przteritas culpas flendo, gemendo, lavent. 

C Distinctisque legant spatiis, operentur, et orent , 

A studiis sacris tempora nulla vacent. 

Uuilibus semper studeant, et rebus honestis : 

Res est segnities perniciosa nimis. 

Luxurix fomes !*? res incentiva malorum, 

Spiriiüibus nequam praeparat ipsa locum. 

Funestum monacho eum quid male suggerit hostis, 

Et conatur eum fallere mille modis. 

Esse Deum credat praesentem semper ubique; 

Nec sc, si peccat, posse latere putet. 

Cuncta scit atque. videt *?, nec quidquam praeterit 

| illum, 

Omnia sunt oculis nuda et aperta suis. 

Cum quid turpe facit, qui me spectante ruberet , 

Cur spectante Deo, non magis ipse rubet? 

D si patrix judex sciret sua facta, timeret !**. 

Scit Dominus rerum; cur nihil ergo timel; 

Sed tacet, et differt, et nondum criinina punit : 

Puniet, et meritis arbiter aequus erit. 

VARLA, LECTIONES. 

55 Salubre monet. ms. C. 70. salubre movent ms. K. 10, salubre monent "i Rivulus ms, 595. 

*23 Tonsura juvat, aut mss. C. 70. et K. 10. tonsura juvat, juvat ant ms. 595. tonsum juvat, valet aut 

mss.etfallere | 5?" Hominum nemo potest mas. fallere nemo potest 
vilescant ms. O, Àcmodo vilescant. mss, at niodo vilescant 

135 Nam fontem mss. uam fortem * Non hune eic. ms. 593. omittit hoc distichon 
eclla movet: *?* Offensum vita placare Deum iss. offensa vita placere Deo / 

1399 Ubi qu;e vides mss. inorbe vides ms. 593 Aic interserit plurimos versus de pralaiis, qui non extant 
placent 
in editis, nec in aliis mss. que viderim * nec ad rem pertinent « 

1? Luxuria fomes 55. luxuris? fomes 1 [foc inter mss. has inter 
U* Facta timebit niss. faeto timeret 

ludis 
videl 

aemulus 
13?Sed fallere 

131 Simulat;e m5. 595. simulator. ? Amo 

133 Maledicta ferat mss. C. et f. maledicta. feret 
1 Procella monet piss. pro- 

133 Mansura voles mss. mansura 

*9 Sehismata, laudis nts. C. 70. steminata, 
52 Atque pulet smess, atque 
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f'ropositum vite, monachi, servate rigorem. 
Nec pigeat parvo tempore dura '* pati. 

Sed mundi quamvis delectent vana. cavete : 

Et certe gustu dulcia sepe necant '**. 
Nec quidquid carnis sensus demulcet, amate : 
Quo carnem oblectant, mentibus ipsa nocent. 

Gaudia perpetuos pariunt mundana dolores !*", 
Tollit et aeternum vivere vita brevis. 

Exiguus labor est, sed merces magna laboris ; 
199 Praterit ille cito, prx:&mia fine carent. 

Ergo Deo melius si nil cognoscitis esse , 
Imo si summum creditis esse *** bonum, 

Contemptis rebus mundi labentibus istis, 

Jam sint in solo gaudia vestra Deo. 
Et mihi que possunt amitti nulla videntur ; 

Nee longum, quidquid przterit !** esse reor. 
Nam quid honos, quid opes, quid gloria, quidve ju- 

[ventus? 
Forma, genus, vires, femina, vestis, ager '*^, 

Gemma vel argentum , quid regum !** sceptra, vel 

[aurum, 
Purpura, quid latus fundus, et ampla domus? 

Magna potentia, multa scientia, falsa voluptas. 

Vita quid '**, et nostri eorporis ipsa salus? 

Non amo quod pestis, quod fur, quod subripit hostis, 
Et qus, si pareant cetera, mors adimit. 

Sunt quos falsus honor juvat, et peritura potestas : 
Seque putant aliquos, quod loca !'5* celsa tenent. 

Et velut e specula campos et plana viderent , 

Sie quoque de mentis !** vertice quosque. vitent. C 
Dum non attendunt humanam conditionem , 

Non norunt quid sint cernere, sed quid habent. 
Sed dum sceptra gerunt, renitent diademate reges !55, 

Et gaudent lati finibus imperii : 
Dum distenduntur dapibus, dum nectare fervent : 

Et servit mensis terra fretumque suis : 
Et dum byssus eos, pretiosaque purpura vestit , 

Majestasque vacat regia deliciis : 
Dumque emollitos delinit blanda libido 

Carnis, et illecebris in sua jura. trahit : 
Dum turpi domine. famulantur turpiter isti, 

Quos falso reges !"* nomine mundus habet. 
Avertunt oculos, renuuntque videre profecto , 

Quod sint ipsi '" homines et moritura caro ; 
Quod citius transit mundana potentia fumo ; 

Quod vitreum, seu quod fictile vas sit homo ; 
Quod caro mortalis tanquam vestis veterascit, 

Kt celeri lapsu curva senecta venit ; 

Quod nostr: semper mituuntur tempora vitz, 
Quodque dies hominis fumus et umbra fugit : 

Quod sit. vita brevis, quod mors incerta, quod omni 
Tempore nos quxvis causa molesta premit. 

Rex appellaris, quid inani noinine gaudes !** 

Qui vitiis pulsus, victus ubique jaces? 

In tanto, quxsso, qui tanto nomine fulget, 

Cur ratio servit, regna libido tenet? 
Cur vitiis servit, qui regnis imperat : et non 

Mancipium vilis *** corporis esse pudet? 
O dilectores mundi, falsique potentes - 

Ecquid terrenas esse putatis opes? 
Quid quoque mundanos quos affectatis honorcs, 
Quorum perpetua est. sollicitudo comes? 

Omnia przcipitem formidant ardua casum; 

BD & magnis semper vis aliena nocet, 
Sepius alta ruit ventorum flatibus arbor; 

Tuta humilis myrtus, tuta myrica manet. 
Bellica cum celsas sabvertit !€* machina turres, 

Nil nocet exiguz pauperis illa cas: tet, 
Et rapit obstantes fluvii violentia moles t**, 

Plana satis placido perieat ille gradu. 
Montes et scopulos sevi maris obruit unda '*4, 

Ad placidum littus mitior unda venit. j 
Aerias Alpes nivibus candescere scimus , 

Frigeribusque premi, perpetuoque gelu. 

Illic et rabies ventorum plurima sxvit, 

Temperiem gratam proxima vallis habct. 
Sic vobis nunquam desunt adversa, potentes ; 

Non est pax vobis ulla, nec ulla quies. 
Q quantos regum patiuntur corda tumultus! 
Quamque procellosis motibus ipsa fremunt 

Inter regales epulas, variosque paratus, 

Tabescunt curis, sollicitoque metu. 

Non paucos metuit multis metuenda potestas; 

Vix alicui credit, dum cavet insidias !**, 

Mille gatellitibus cinctus, telisque suorum, 

Non valet e trepido pellere corde metum. 
Rursus quid domino numerosa pecunia prodest? 

Accipe quid curz, quidve timoris habet. 
Et brevis et rarus fit somnus babentibus aurum ; 

Omnis enim evigilat non moderatus amor. 
Non dat securos nec ebur nec purpura somuos, 

Paupertas vili stramine tuta jacet. 
D Auri possessor formidat semper, et omnem 

Ad strepitum factas xstimat insidias. 

Arma, veneua pavet !*5, furtum timet atque rapinam : 

Sollicitus servat quxque FKücrata diu. 

VARLA, LECTIONES. 
** Tempora dura mss. tempore dura 

lores ms. Bec. O. mundana labores 
quicquid przterit 
quid mss. vita quid 

'"5 Sepe necant sis. 595 sspe nocent 
158 Creditur esse mss. creditis esse 

"? Vestis aget mss. vestis, ager 
'5 Quod loco mas. quod loca ms. C. quos loca 

?* Retinent diademata reges ms. O. renitent diademate 

1 Mundana do- 
'* Quicquid desinit mss. 

"'! Quid regnum mss. quid regnum — "* Vite 
*" De montis mss. de mentis 

reges — 5 Falsos reges mss. O. et K. 
falso reges '*" Quid sint isti ms. O. quod sint ipsi homines —'9* Quid inani momine gaudes? Cur ratione 
mss. O. C. et K. quid inani nomine gaudes ; Qui vitiis pulsus, victus ubique jaces. lu quoquam quxso qui 
tanto nomine fulget. (ms. C. 70. fulges.) Cur ratio, etc. 

'5! [la cewso mss. illa cas:e subvertit mss. K. et 595. celsas subvertat 
'? Mancipium vilis mss. mancipium vile — '** Celsas 

'*5 Qbstantem fluvium violentia 
moles mss. O. et K. ingentes. fluvii violentia moles ms. 595. obstantes fluvii violentia moles. ms. C. ob- 
stantes fluvii violeutia mole 
insidias 1*9 Venena timet mss. venena. pavet 

193 (bruit umbra mss. obruit unda '5 Dum canet iusidias mss. dum cavet 
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Muae, dum querit opes, eruciat miseranda cupido; A Non hac argentum, non huc descendet et aurum, 

Cum jam quzsitas ccepit babere, timor. 

Sic igitur miser est, dum pauper quzrit habere : 

Et miser est dives, perdere parta timens, 

Dum jacet in plumis serico contectus et ostro; 

Mordetur curis ***, invigilatque dolis ; 
Continuare suis vicini pauperis agrum 

Ardet, et ad facinus nescit habere modum '*". 

Expellit domibus pupillos ille paternis, 
lusequitur viduas, judiciisque premit. 

Cum sit avaritiz facibus succensus iniquis, 

Non valet injustis se satiare lucris ***. 

E:go facit multos inopes; divesque rapinis, 

Luxuri:e servit; sed spoliatus eget. 

Deliciis fruitur, et rebus pauperis iste !**; 
Sed gemet *'? amissis indignus iste bonis. 

lluic epule varize, vestis pretiosa paratur : 

Sed panem et grossam vix ''' habet ille togam. 

At petet in (lammis ingressus tartara, parvam 

De digiti extremo pauperis hujus aquam : 

Et vice conversa, qui dives abundat, egebit : 

Iluic qui pauper *? eget, copia dives erit. 

A1 quid avarus !"* opes, quicunque es, congeris istas? 

Forsitan hxe facient ut citius pereas. 

Dic mihi, divitibus si quando defuit hostis : 

Hlos terit et quassat spe ruina gravis. 

invidize comes !'* est melior fortuna, nec unquam 

l'ida satis cuiquam mobilis illa manet. 

Ergo solliciti causas exclude timoris ; 

Esse velis pauper, illico tutus eris. 

Paupertate quidem nihil esse beatius unquam, 

Paupertate nibil tutius esse potest. 
Non tibi subsidium sunt haec, sed sarcina grandis , 

Qua male te miserum semper ad ima premit. 

Justitixe montes, virtutumque ardua nullus 
Scandet, dum mundi rcbus onustus erit. 

Stulte quid hze sequeris, cur sic labentibus ''* 
[hseres , 

Mortalis !*, quid vis et moriturus opes? 

Cum te post mundi curas, vanosque labores !"' ; 

Cum tibi transierint, quxe mala parte tenes ; 

"Tartarus horrendo pavidum absorbebit hiatu, 

Atque miser variis excrueiere modis '*. 

Cum te terribilis exactor jussus "? ab zequo 
Judice, sulphurei mergel in ina laci !^*. 

Tunc, tuuc infelix, super his sero poenitebit '*! 

In falsis !*? istis spem posuisse bonis. 

Non aderit mundi gloria lapsa brevi. 

Forsitan has parcus, quas tu modo colligis, oinnes 

Effundei quondam prodigus alter opes, 

Tunc pariter rebusque tuis et conjuge felix, 

Cum cinis exiguus, sive cadaver eris. 

Magnum nomen habes, clara cst tibi fama per orbem, 

Laudat te mundus; sed. moriere tamen. 

Non prosunt quidquam przeconia vana sepuliis ; 

An factus quisquam senserit illa cinis !*?? 

Fama placet populi, cupida trahis aure favorem, 

Nescis divinum quid paret arbitrium. 

197 Fumus et umbra levis tota est. hiec gloria 
[muiui; 

Torquent !** famosos tartara sva reos, 

D E: color, et facies, et mul:um grata juventus, 

Et vox quie dulces noverat ante domos, 

Diffugiunt misera tandem veniente senecta ; 

Diffugiunt pex qux» decuere come. 

Os exarmatur decussis dentibus ; inde 

Vix imgerfectis sufficit ille sonis. 

Deficiunt vires, jam prodit ruga senilis, 

Horret in effeto corpore !*? scabra cutis. 

Jamjam curvatur, jam manant ora salivis; 

Exsanguis color est, halitus ipse gravis. 

Sicque perit placidze !** paulatim gratia forme ; 

Nullaque de multis, quae placucre, manent. 

Jam gustata !?" minus sapiunt, vix sentit odores. 

Vix quoque clamosos percipit aure sonos LA 

Caligant oculi : de toto sola supersunt, 

[Inic cutis '^?, et nervis ossa ligata suis. 

Vix jam fuste potest nutantes figere gressus, 

Vixque valet tremula quique tenere manu. 

Si qua sibi fuerat prudentia, tota recessit : 

Jd tantum *'? laudat, quod puerile sapit. 

Sic igitur se quisque senex miserabilis ipsum 

Quotidie perdit, subtrabitur sibi. 

Et cum sit morbus nimium gravis 1psa senectus, 

Attamen innumeris angitur illa malis. 

Ilec inquam multis vexatur inutilis zlas, 

Semper et unde senex quisque queratur liabet !?! 

Manducare labor, (it jejunare molestum , 

Somnus ci gravis est, et vigilare nocet. 

KEstates odit; ac. hiemes !*??, et frigora eulpat , 

Autumnun, causam quod dolet, esse putat. 

Jluncquoque minimum veris clementia keit, 

Nee querulo possunt ulla placere seni. 

VARLE LECTIONES 

9 Morletur cujus mss. mordetur curis 

malis — !*' Pauperis istis ms. 0. pauperis iste 

ei crassam vix ms. 595 pauper paunosom vix ms. C. 
ws. C. muuc qui pauper mss. O. et K. hic qui 
avarus mss. Ád quid avarus 
labentibus ms. C. cur sic labentibus 
0. variosque labores 
59? 1n una laci mss. in ima laci 
In falsis |. '** Ulla cinis ms. O. illa cinis 
14€ perit placid:e mss. O. perit placita 

** Cogitat ille modum mss. O. 

dam — :** fnjustis se satiare lucris mss. C et. 595. in justis se sociare lucis ms. K. 

17 Sed gemel ns. 
sed panem et grossam vix 
pauper ms. 593. 

U* [nvida comes mss. lnvidi:e comes 
V6 Heres? mortales mss. haeres, mortalis? *'" Vanosque labores nis. 

55 Exeruciare modis mss. excruciere modis 

'3! Super his sero poenitebit mss. sed certe sero dolebis 
1f Torquem mss. Torquent 

1897 Nain gustata niss. Jam. gustata 

199 [linc eut's mss. huie cutis. '? Idque tamen nmss.. O. et K, 4d tantum 

ei K. nescit. habere mo- 
injustis. se satiare 

O. sed gemit — ' Sed panem 
7 [lujie. qui. pauper 

hinc qui pauper — ?'?? Ad quia 

175 Et quid labentibus mss. vel. eue 

11? Kxacto jussus mss. exactor jussus 
183 Ft falsis 35$. 

135 Effecto corpore mss. etfeio corpore 

158 Ove sanos mss. aure sonos 

1?! Quisque sit inde dolet uss. 

Quisque queratur, habet — 5? Et hyeimes nis. ac hyemes 
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Wzec inter quz cuncta senex incommoda sentit, 

Urget eum scabies, tussis anhela quatit. 
Ingratusque suis morbo confectus et annis, 

Conqueritur vitae tempora longa sux. 
Labile forma bonum, species inimica pudori 193, 

Uüle virtutum szpe retardat iter, 
Nunc insensatos inflat, nunc turpia suadet; 

S:;epe etiam fortes praccipitare solet. 
Et mors et morbus rapit hanc, et maesta Senectus; 

Mille perit causis, nec manet illa diu!?*, 
Nec bona forma Denm, sed mens sincera meretur : 

Justitizx soli vita beata datur. 
Tu reges atavos memoras, magnosque parentes, 

Et vana carnis nobilitate tumes, 
Nescis cunctorum quod sit communis origo 1*5, 

Ortus etoccasus unus, et una caro. 
Quid tibi nobilitas, et clarum nomenavorum , 

Si vitiis servus factus es ipse tuis? 
Nobilis est, animi quisquis virtute refulget ; 

Degener est solus, cui mala vita placet. 
Nec genus, at !** mores veneratur curia cali ; 

Et ccelum justus, non generosus habet. 
Sed nec przpositus mortis, scelerumque minister 

Vexat damnatum mitius ingenium. 
Nullus ei servatur honor, reverentia nulla ; 

Nec magis est tutus nobilitate sua. 
Sed fortes humeros nervosaque !*' prachia jactas. 

Atque tui vires corporis eximias. 
Be!la refers, domitosque duces, gentesque subacias : 

Maximaque imperio subdita regna tuo. 
Non bove, non asino tu fortior; attamen illos 1*8 

Ipse satis vili cernis emi t9? pretio. 
Sic quicunque feris tecum communia cernis 

Nec mirare nimis, nec pretiosa puta. 
Quod si vis sensus , viresque attendere carnis, 

Exsuperant mult» nos in utroque fer:e. 
Nos et equi ?*? vincunt veloces propete cnrsu, 

Et melius nobis audit oletque canis. 
Quis velit iratos lucta tentare Icones. 

Terrib'les ursos *?: fulmineasque sucs. 
Sola animi est virtus, qua nos proeponimur illis; 

Cetera. suntequidem nostra minora satis. 
Jejuna triduum, totam ruit unde superbis : 

Vix tenuem. ?** flatum jam nioriture trahis. 
Quo si vel leviter **? te decoquat ignea febris, 

Statim mareesces, ilico nullus eris. 
Sed eum te victum vitiis succuibere cernis , 

Miror , te fortem dicis, et esse putas. 
Bella libido movet ; tu primos cedis ad ictus, 

A  Ettua das foedo colla premenda jugo. 
Sic et avariti:e servis, sic motibus ir:z, 

Sic facis ardentis jussa pudenda gul:e. 
Femina dulce malum, mentem roburque virile 

Frangit blanditiis insidiosa suis. 
Femina, fax Satana gemmis radiantibus, auro, 

Vestibus ut possit *** perdere compta venit. 
Quod natura sibi sapiens dedit, illa reformat : 

Quidquid et accepit dedecnisse putat. 
Pungit acu, et fuco liventes **5 reddit ocellos: 

Sic oculorum, inquit, gratia major erit. 
Est etiam teneras aures qui perforet, ut sic 

Aut aurum aut charus pendeat inde lapis. 
Altera jejunat misere, minuitque cruorem , 

Et prorsus quare palleat, ipsa facit. 
B Nam quz» non pallet sibi rustica qu:eque videtur ; 

Hic decet, hic color est verus amantis, ait. 
H:c quoque diversis sua sordibus inficit ora. 

Sed quare? melior qu:ritur arte color. 
Arte supercilium rarescit, rursus et arte. 

In minimum mammas colligit ipsa suas. 
Arte quidem videas nigros flavescere crines, 

Nititur ipsa suo membra movere loco. 
Sic fragili *** pingit totas in corpore partes , 

Ut quidquid **" nata est, displicuisse putes. 
O quos in gestus *"* se mollis femina frangit, 

Et placet in blesis subdola lingua sonis. 
Dulcia szpe canit, componit sedula gressum ***, 

Ut quadam credas *'? arte movere gradum. 
. Saepe auditores ejus facundia torquet ; 

Et modo ridendo, nunc. quoque ?!! flendo placet. 
Mille modis nostras impugnat femina mentes, 

Et multos illi perdere grande lucrum est. 
Nil est in rebus muliere nocentius; et nil 

Quo capiat plures lethifer hostis, liabet. 
Nee nos in totum jaetamus crimina sexum; 

Tempore sed nostro rara pudica manet. 
Sed carnem fenum clamat sacer esse propheta ; 

Fac procul a feno flamma sit ista tuo. 
Tu molles risus, nutus, ct dulcia verba, 

Femineosque jocos effuge ; virus habent. 
Feminei sensim virus ?!* subrepit amoris ; 

Hos tibi, ni videas, illieo captus eris. 
Femineum fuge colloquium, vir Sancte; caveto 

p Femineas, si vis vincere, blanditias. 
Namque femineo meus eapta ligatur amore, 

Nunquam virtutum surgere ad alta potest. 
liarum colloquium quid confert utilitatis, 

Venisti monachus, turpis amator abis. 

VARIA LECTIONES. 

15? [nimica pudoris mss. inimica pudori ?!?* Ul'a die mss. illa diu — 1*5 Ongo. Non secus emergant Davus, herusve ferox. Ortus et. occasus et clarum nomen avorum, si vitiis servus etc. mss. origo. Ortus et occasus vnus, ét una caro. Quid tibi,nobiltas, et clarum nomen »vorum. Si vitiis servus etc. !?** Ne genus aut mise, O.et K. nec genus at ms. C. Jiec et alia omit. usque ad: sed cum te victum etc, — ??! Munerosaque mss. nervo- saque. 1*5 Attamen illas mss. attamen. illos 
et equi 
leviter 

?""l'erribiles urso. ass. Terrihiles ursos 
"^* Ut possis mss, ut possit 

in gestis 

'*? Cernis emis niss. cernis emi 
*? Vix temere mss. vix tenuem 

?95 Fuco, limentes mss. fuco liventes (t usque ad hc : wille modis etc, ? Fi quicquid mss, ut quicquid ?'? Subdola gressum mss. sedula gressum — *'? [| quadam crevdas piss. ut q«adauw credas 

?? Nam et equi mss. nos 
1? Vel leniter más. vcl 

?'* Sie fragili etc. ms. C. omit- 
*"? 0 quos in gestus ms. 595. 0 quot 

" Mox (coque? mss. nc quoque *? Sensum virus mss. O.et K. Sensim virus 
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Ergo virosum nisi declinaveris aaguem ?'5, 
Ni longe fias ?!*, inficiere quidem. 

Accendit milier quecunque libidinis ignes 
Et sanctis ipsis proxima facta. nocet, 

Fundan:e Andreas ubi magnus episcopus urbis 

Nutavit *!*, virgo femina causa fuit. 

Si veterum libros, et Patrum seripta revolvas, 

Quo ! doleas *!5 sanctos sic cecidisse viros, 

Nec docto Salomone quidem tu doctior esse , 
Nec David sancto sanctior esse potes. 

S; Loth, Samsonem, si David, si Salomonem, 

Femina dejecit, quis modo tutus erit ? 

Nunquid non hominem mulier de sede beata *!* 

Expulit, et nostr: mortis origo fuit *:5? 
198 Sed clara facie *!* satis est, et forima venusta, 

Et tibi non minimum lactea tota placet *?^, 

Viscera si pateaut, pateant et czetera carnis, 
Cernes quas sordes contegat ??*! alba cutis ??, 

Si fimum vilem przefulgens purpura velet, 

Ecquis ob hoc fimum vel male sanus amet ? 
lnirat compta satis cel'arum femina claustra , 

Suspirans dicit, discere saneta volo. 

Accedo ad ?*? monachos peccatrix. femina, namque 

Mi monita, et sancte dant documenta vix. 

Compta venis, et sancta placent : quis credere possi: ? 

Suspectam te habeo ; credo, nocere venis. 
L3seivi risus, avientis nutus ocelli, 

Et tua. garrulitas displicuere m:hi. 

Pastores, vigilate, lupas arcete rapaces 

À gregibus vestris ??*, claustra negentlur eis. 

Occidunt animas, multosque a4 tartara mittunt ; 
Et monachis pestis nuHa timenda magis. 

Femina mors anim:e, monachis accedere nunquam 
Audeat ; a sacro s't procul ipsa choro. 

Sit proeul a ceetu sanctorum femina; namque 

Et si non valeat vincere, bella movet. 

Sel forsan dices esse maritos, 

Et easti laudes foedera conjugii. 

Crede mihi, frater, miser est qui. unque iaritus : 

Vis dicam ?**5 quantum triste sit istud ónus? 

Si quis ha*et sponsam turpem, fastidit et odit : 

Si pulchram, tochos anxius ipse timet. 

Cernis enim. quantam. sibi forma pudorque répu- 

[gnent *?5, 
Raraque de pulchr:s esse pudica potest. 

In quam suspirant multorumque vota, timebis 
Perdere vel soli ne sit habenda *? tibi. 
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A Si fiat praegnans ?*5, accessit et altera eura; 
Accrescuntque tibi multiplicata mala. 

[Enc illam metuis nc quis corrumpat adulter, 

Et pariat quorum non eris ipse pater. 

Hine res arcta nimis tenuisque pecunia, totam 

Infaustam tecum cogit cgere domum. 

Est quoque perpetuas quae miscet garrula lites, 
Fitque molesta suo nocte dieque viro. 

Et vinosa quidem multum damnosa marito est : 

Nam quiesita diu distrahit illa brevi. 
Ista dat amplexus molles, et dulcia figit ?* 

Oscula, sed tacito corde venena premit. 

I[f:ec vel de,**? facie vel nobilitate superbit, 

Et sceptro dignam credit habere manui. 

Fraudibus uxorum multi periere virorum ; 

Femina nil horret, cuncta licere putat. 

Audet quidquid eam **! jubet imperiosa libido ; 
Et metas, et ratio cedir, et ipse pudor. 

H:ec leges *3? sacras contemnit, et omnia jura. 
Turpe sit aut sevum , dum juvet, illud amat. 

Dalila Samsonem, Clitemnestra peremit Atriden. 

In lege femiueos sensit uierque dolos. 
Sed cur quiso vetus. tibi nunc historia narret *2, 

Quz fieri nostro tempore multa vides ? 

Quas sordes, quantosque metus curasque mariti 
Sustineant, et quis connumerare potest ? 

Jam nunc, quam gravis est uxoris sarcina , cernis 

Quamque premat duro subdita colla jugo. 

Ergo maritalis damna:uus foxdera lecti ? 

Non : sed perfectis non damus ista viris. 

Conjugibus non est fructus centesimus; aut quem 

Reddunt per senos multiplicata decem ; 

Nec tamen zeterni privantur lumine regni, 

Accipient meritis premia digna suis. 

Te mollis hyssus, te fulgens purpura ??* vestit ; 

Et texunt mundi singula regna tihi. 

Qu:e pretiosa tuos pellis non cedit iu usus ? 

Quie vestis species, queve coloris abest ? 

Sed nec ad indecores Cultus *55 pudet. addere quid- 
[quid 

Artificis novit cudere *??6 docta manus. 

Irradiant gemmis digiti, pariterque lacerti, 

Vixque vales auri pondera ferre tui. 

0 quam vana hominum talis vesania : stulte, 

D Quid juvat exiernis velle nitere bonis? 

Si vitiis sordes, quid prodest fulgida vestis; 

Absterget maculas purpura nulla tuas. 

VARLE LECTIONES. 

11? Declinaverisagmen ms. O. declinaveris anguem 
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£38 
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Gemmarum et tanti fulgor uon efficit auri, 

Ut careat tenebris mens tua cxca suis. 

Sed sancti **" mores faciunt, non vestis, honestum; 

Et probitas magnos efficit una viros. 

Qus natara dedit, serva integra : non eget istis *'* 

Vilibus oenari rebus imago Dei? 

Ista quidem fieri ventosa superbia cogit : 

Sola placet justo sobria vita Deo. 

Agroru'n (ines longos extendere queris 59, 

Et multas messes **?, horrea plena cupis. 
Scis evangelicus *** quid avaro sermo minetur 

Hac in no:te animam perdere stulte tuam : 

Iaqui', habes, et cujus erunt quicunque. parasti * 
Improhe, jau: *** (rena vota, timeque mori. 

Tot fruges, auri tantum ***, vinique, tot agri, 

Ad quid eget paucis vita , salusque brevis. 

Arvum quxris, homo, tibi fertile; nec tamen un- 

[quam 
Ad sterilem vitam respicis ipse tuam. 

Agri. oeque Dei tumi.lus contemptor ubique, 
Nullos vis fructus reddere justiti:. 

M scelerum vepres suffocant semina vitze, 

Et peccatorum surgit amara seges. 

Exstirpa mentis tribulos, spinasque revelle : 

E: tritico *** Christi pectoris arva sere. 
Fructificetque Deo cordis novale, prematque 

Virtutum messis semina nequitiae. 

Esse quid argentum, quid gemmas, credis et aurum, 
Przdia? quidve omnes, quas habet orbis, opes? 

Itc Jud:eus habet, gentilis, latro cruentus ; 

Crede mibi, iratus spe dat ista Deus. 

Parva puta qu:cunque malos contingit habere. 
Parva puta quidquid fur et adulter habent ?** : 

Quodmeretrix, quod maechus hahet ***, nec. ma- 

[gna **' putabis : 
Omnipotens longe dat meliora suis. - 

Ast oculus mentis cxecatur pulvere terr; 
Ut nequeas *** lumen cernere jastitiz : 

Heu tibi cui virins non lucet, lucet at aurum ?*?, 

Et przfers summis iufima qu:zeque bonis. 

Nec mala magna reor, quibus affliguutur amici ; 

Nee bona, qu:eque hostes constat habere Dei. 
At quoties vir justus eget, scelerosns abun.lat *"?, 

Non est pravorum copia grande bonum? 

AEgrotat sapiens, sed sanus floret iniquus : 

Non est grande bonum corporis arcta salus. 

Dilectus Domini moritur, sed vivit adulter : 
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Ergo modo similis tibi collige cztera, fili, 
Et prudens vilis munera sperne soli. 

Vile relinque solum, cupias fastigia celi : 
Illic percipies dona beata Dei. 

Non pretiosa facit pretiosum purpura quemquam *' , 

Nec mutant mores *** tradita sceptra malos, 

Si pius ista Dei data couspicis hostibus essc; 

Impia pars hominum regnat ubique fere. 
Virtuti si **? detur honos, si pr:xsmia. dignis , 

Et teneant meritum singula quxeque locum. 
Jam nunc res hominum, mihi crede, et pace hea- 

[tas 185 

Videris, et certo se cohibere modo. 

Sed quia regna malis, sceleri est donata potestas ***, 
Debita virtuti *5* frena libido tenet. —— 

Mundus turbatur, rerum confunditur ordo; 

Involvitque simul omnia grande chaos 

Vis prohibet leges, evertunt crimina mores, 

Et valido virtus turbine quassa latet. 

Dat Libanus tibi lingua; Paros sua marmora mittit; 

Aurum przbet Arabs ; India przstat ebur, 

Tu cedro peregrina, et marmore construis zedes : 
Miraque consurgit fabrica, fundis opes. 

199 Rident argento. postes , laquearia multo 

Auro : distinctum sculptile vestit ehur : 
Portieibus vallas operosis atria : quales 

Quotque putas. thalamos, hzc **" labyrinthus ha. 

(bet * 
c Ilic tu videas pietum, seulptumque stupescas, 

Artificis quidquid mensque manusque potest. 

Ostia multa quidem, varie sunt mille fenestrze, 

Mille columnare est marmore fulta **^ domus. 
Quid tanto, moriture, paras molimine? quare 

Das animum vanis, et peritura placent? 
Cur ampla zdificas busto clauden(us in arcto ? 

"? Deficient vite tempora pauca tu:e. 
Quid tibi tantx zedes? quanto felicius ipse 

Templum esses vivi viva domusque Dei. 

F8'o domus Domini, quam saeris moribus orna : 
Virtutem cultor religionis ama. 

Quam felix anima est, in qua sibi ponere sedem 

Dignatur summi spiritus ipse Dei. 

Qinnis habet. subitum Ierrena potentia finem, 

D Atque fuga celeri deserit ipsa suos. 

Ergo time, quisquis cclsos conscendis lionores : 
Teque ruinoso stare memento loco. 

VARIE LECTIONES. 

.. 5? FL sancti ps5. sedsancti 
"9? Multas messis mss. multas messes 

tico ms. O. E tritico 

*** Nonegetista mss. non eget istis ^ * Extendere quivis mss. extendere qu:eris $2: l : P! Sient. Evangelieus mss. scis Evangelicus ms. C. scit Evangelicus * Ihnproba jam sss. Kc. et O. limprobe jam. **? Fruges auxi, tantum 255. frugés, auri tantum 
*5 Adulter habet mss. adulter habent 

38 Et tei - 
"* Maechus babet mss. machus habent $*" 
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abundat "^! Nec pretiosa : quendam mss. non pretiosa : quemquam | ? Nec mutent mores sss. nec mu- tani mores. 57? Virtutum si etc. ms. C. omittit usque ad ha'c : Ecce diu etc, *5* Et pace beasse mss. OQ. et K. pace beatas 
potestas est. 55? Debita virtutum miss. debita virtuti 
het. 575 Marmor : fulta mss. marmore futta 

*"" Scelera donata potestas miss. O. et K. sceleri es! donata potestas ms. 593. sceleris donata 
?" [fee domus intus habet mss. hiec labyrinthus ha- 
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Magnus erat C:esar, totoque potentior orbe : 

Nune, quem nec mundus ceperat, urna capit. 
Sic et Alexander fortissimus ille Macedo, 

Claudiur angusto pulvis et ossa loco. 
Major erat mundo magnus, modo nobile corpus 

Exsulis et victi vilis arena tegit. 
Et cecidit Babylon : cecidit quoque maxima Troja : 

Olim mundipotens, aspice, Roma jacet. 
Ecce diu res nulla manet mortalibus : ecce 

' Nullus honor prohibet, gloria nulla, mori. 

Summus Aristoteles logicae scrutator acutus, 
Edidit ingenio multa reperta suo. 

Non syllogismo, non enthymemate factum est, 

Ut vellent tanto parcere fata viro. 
Quid penetrasse invitat natura arcana Platonem, 

Et mundo studio multa dedisse suo? 

Solis iter, caelique plagas, lunzeque meatus , 

Et vaga seu summo sidera fixa polo , 
Multaque pr:eterea satis ardua noverat : et nunc 

Philosophus cinis est : nomen inane manet. 

Dum res et rerum causas vestigat Hlypocras, 
Dum de naturis disputat , atque suis 

].serit*** illa libris, dum multa latentia *** prodit, 

Dum medicinali corpora servat ope, 

Ingens fama viri toto diffunditur orbe; 
Et meriti fructus ille favoris habet. 

Sed nullis herbis, nullis radicibus acturm est, 
Ne physico mortis lex subeunda forct. 

Et justis, non ph losophis, dat premia Christus; 
Rusticus es ; justus esto, beatus eris. 

PLiilosophus Varro, Petrus piscator : et ecce 
Petrus habet coelum, tartara Varro tenet. 

Ille voluptatum varia dulcedine gaudet, 
Et desideriis servit ubique suis. 

Sunt, qua summa putat, meretrix, coquus, histrio; 
[nullum 

llis prefert, aut par zstimat esse bonum. 

Quidquid et ad victum mare nutrit, terra, vel aer, 

Quierit, habetque viri luxuriosa fames. 
Et modico ventri vastus vis sulficit orbis. 

Ergo ministrorum vocibus aula fremit. 
Argentoque dapes ponuntur 399, Bacchus in auro, 

Et gemma infusum plurima nectar habet, 
Vestibus et facie longus nitet ordo clientum, 

Ad Domini nutus turba parata leves. 
Sexus uterque cauit: resonant cytharzque lyre- 
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Et reddunt illic organa dulce melos. 
Tandem epulis largis, et pleno ventre beatus 
Cum scortis porcus gaudia noctis habct. 

Q praeclara viri virtus! o vita beata! 

CARMEN DE CONTEMPTU MUNDI. 
A Deliciis pastus cum meretriee cubat. 

Quid vestes referam, lectos, et divitis zedes? 

Nescit habere modum prodiga luxuries. 

Huic per longa meant nitidi canalia fontes, 

Herba columnarum marmore clausa viret : 

Fructiferumque genus totum arboris educat hore 
[tus 

Mistaque sanguineis alba ligustra rosis. 

Nec viol: desunt ; scd et illic floris et herbe 

Est quidquid specie, quidquid odore viget. 

Nune phaleratorum tergo vectatur equorum, 

Nunc saturum leito remige cymba vehit. 

Nunc illum esse juvat sub papilionibus, et nunc 

Grata &ub arboreis quxritur umbra comis. 

Nunc delectatur turbis, et plausibus urbis : 

Et modo privatus degere rure cupit. 

' Quidquid molle juvat, quoJ visu, quodque decorum 
[est 1&2, 

Dulceque corporeis sensibus esse solet : 

lleu misero! totum turpes *** deflectit in usus, 

Nullaque declinat sordida turpe pecus. 

Ergo jocis, venere, et vino, somnoque beate 

Expendit vitze tempora tota sux. 

Jamque caro totus nescit quam devius *^ erret, 

Mens male pressa gravi pondere carnis hebes *** 

Nescit perpetuo quod torrem nutriat igni 

Corpus, quod tantis curat alitque**" modis. 

Qualem tu credis vitam mortalibus esse? 

Et brevis, et multis est onerata malis. 

Quotquot naseuntur, vox illis prima doloris : 

Incipit a fletu ?** vivere quisquis homo. 

Aspice qua miseros feriunt nos undique : quoi 
[sunt, 

Quantaque privatis **? publica mista malis. 

Frigore nunc nimio, nimio nunc kedimur zstu : 

Nosque famces vexat, torquet acerba sitis ?"9, 

Musca nocet, modicusque pulex, vel regibus ipsis : 

Nec faciunt tutos regia sceptra suos. 

llic dolet exsilium; mortem dolet alter amici; 

liuic chara. orbato conjuge flere libet. 

llic jacet infamis ; miser hic in carcere luget : 

lune metus hostilis territat; alter eget. 

Mic gemit * incestum corrupte eonjugis ?*; al- 

| ter 

Delusus falsa suspicione timet. 

Excussas aliquis deplorat grandine vites, 

Iste mari magno deperiisse rates. 

Pars ??? queritur sterili male credita semina terra ; 

Pars metuit domini vimque minasque sui. 

Perdidit hic justam sub iniquo judice causam : 

Has rapiunt fares ; has cremat ignis opes. 

VARU/E& LECTIONES. 

39? Infert mss. inserit illa 
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toium miseros ?3** Quam clivius mss. quam devius 
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Et quis non quod plangat habet, nulloque dolore 

Saucius est, voti compos ubique sui ? 

Non sic blanda *'* favet rebus fortuna secundis, 

Misceat ut l»etis improba triste nihil : 
Nee pars ** parva mali vitiis tabescere, totque 

Captivo ardentes pectore ferre faces. 
Flagrat avaritia, mala mens succenditur ira; 

Et modo vesano fervet amore : velut 

Interius totam dudum conceperit *'* A£thuom, 
Nil quoque quod deceat exca furore videt. 

S:epe graves stimulos livor malus excitat illi : 

Sxpe metum generat, spemque, cupitus honor. 
Wm luxuries, illumque superbia vastat : 

lune quoque tristitie szeva *"" procella quatit. 
Vc, et plura premunt nos bujus tempore vitae ?7*; 
Qui nec vel puncti lempore certa manent, 

Hle faine, fungo, febri, serpente, sagitta, 
Fluctibus, aut flammis, hosie, latrone perit*'*. 

Et nostram morbi corrumpunt mille salutem ; 
Nullus ab humano corpore languor *9? abest. 

Si nunc ?** aspicias animalia czetera quique ; 
livenies tantis subdita nulla malis, 

Nos capitis laterumque. dolor, febrisque fatigat : 
Totum hominem tollit lepra, chiragra manus , 

Dira podagra pedes ; oculos ophitalinia caecat : 
Obsidet arctati pectoris asuma vias. 

Lisa suos claudit lotio vesica 39? inea:us : 
Viscera torquentur ?9?, parsque pudenda, coluste*, 

2006 Dens dolet, aut cervix; os torp^t; lingua ligatur; 
Spln tumet; zegrotat pulmo, laborat hepar. 

Cor inarcet; renes patiuntur ; solvitur alvus ; 
Brachia nil possunt ; languida crura jacent. 

Singula non paucis pars est obnoxia morbis : 
Et patet infelix ad mala totus homo. 

Non hzc ergo. salus, non hiee mihi vita videtur- 
Quam mors exstinguit *&*, tollere morbus habet. 

Sic est : res istas male publicus zstimat error; 
Vilia sunt, stulti qu:e pretiosa putant 

Nos igiiur ,fratres, queso, meliora sequamur, 

Qu:e sunt digna bono, qux sapiente viro. 

Cur Dominus rerum, quare deitatis imago 

Parva cupis? cupias maxima magnus homo? 
Non decet artificis tanti mirabile plasma 

Mirari propriis cuncta minora bonis. 
Luna tibi fulget, tibi volvitur orbita solis, 

Et tibi sunt toto sidera sparsa polo. 
Nempe dies tuus est, tua nox, tuus igneus zethber: 

Et tibi commutant tempora quaque vices. 
Orbis terrarum tuus est , et quidquid ab illo 
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Nempe parens rerum ccelo demissus ab a!to, 

Ad tua descendens, est tibi factus homo. 

Te manet astriferi clarissima regia regni, 

Tu quoque es :eterni regis imago tui ?9*, 
Ergo tu. tantus, qui tantis etera vincis, 

£t minor es solo cuncta creante Deo : 
Noli te regno peccati subdere : noli, 

Quae citius fugiunt, ista caduca sequi. 

Sed satagat humiles animo transcendere ierràas, 

Arctumque ad carlos arripe fortis iter. 

Vita, salus, hominum quoque cxtera, fumus et um- 

[bra est : 
Omnia proiereunt, nulla manere vides : 

Non te qua pereunt delectent infima ; nou te 

Coelestem foedet pulvere terra suo. 

Nec te praecipitet carnis malesuada voiuptas : 

Nec trahat illecebris esca, venusque suis. 
Perpetuum tibi sit studium virtutis et ardor : 

Mens tua continuo flagret amore boni ?*", 
Quzre honi *** fontem virtutum passibus, et te 

Istius fontis torreat una suis. 

Sarcina currentem te mundi nulla retardet : 

Totum declina quidquid obesse solet. 

Cum tu pervenies l;etus felixque viator, 
Et data vivifici copia fontis erit , 

Jternus fies, sapiens, vereque beatus . 

Cuncta iibi fuerint prospera, triste nihil. 

Inque suo regem rex ipse decore videbis, 
Deque beatifico lumine lumen eris ?*?, 

Nulle mentis erunt tenebre ; sed nocte fugata 

Intus erit perpes et sine nube dies. 

'T'anc rerum eauss, scriptur:ze elausa patebunt : 

Omnia clara tibi, plenaque lucis erunt. 
Tunc in vivorum leta regione videbis 

Qu:xe bona sint Domini, quantaque dona Dei. 
Mors aberit, morbus, labor, hostis, cura, Scnectus , 

Non habet haee felix illa superna domus. 

Non timor afliciet sanctos, sensusque doloris : 

ZEstus in his nullus, frigora nulla locis. 

Nemo hie esuriens, nudus quoque nemo, sed unus 

Omnibus omne bonum fiet, eritque, Deus. 

Urbs hiec non Iun:e, non lumine solis egebit ; 
Semper eril magno sole screna Deo. 

p Donique justorum tanquam sol quisque nitebit : 

Ista redonat:ze gleria. carnis crit. 

Spiritus summis xquabit gratia regis : 

Pro quibus est ultro passus amara erucis. 

Ad moutem vite de mortis valle *?? reductus 

VARUE LECTIONES. 

?* Nunc sie blanda ms. O. non sie blanda 
ceperit 977 Tristitia seva mss. Uristili: seva 
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Viscera torquentur 255, viscera torrentur, 
55 pnago dui ms. 593. imago Dei 

17 Non pars m$. OQ. uec pars 
U*^ Tempore vite. ms. 593. tempora. vite 

fungo, febri, serpente, sagitta. Fluctibus, aut flammis, hoste, latrone perit. ms. OQ. addit hoc distichon 
orpora langror iss. eorpore languor — **! Sic nunc mss. si nunc. ?*? Lithia vesica »ss. lotio vesica 
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183 
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subiiciuntur plures. versus. hexametri 
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?? De mortis valle ins. O. de noctis valle 

hic carmen. istud : et ci 
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Civis erit felix miser exsul homo. 
Urbis enim illius Deus esi respublica; et iude 

Grandis ibi est cunctis copia, nullus eget. 
Non igitur deerunt regis tibi **! munera; nec te, 

Qui meritos magnis *?* ditat, egere sinet. 
Nam cum ??? gustabis de vitz: fonte perenni, 

Et dabitur summo participare bono , 

Magna scientia, multa potentia *"*, mira voluptas, 
Reddentur vitz ?** inilitizeque tuae. 

Quis poterit fari, quis scribere, quis meditari, 

Qu: dabis in celis premia Christe tuis? 

Hc, monachi ??* fratres, hzc tota mente sequa- 

[mur : 

Nulla salutiferum causa moretur iter. 
Ut majestatis Dominum mihi cernere detur, 

Ut decus, et tantum fas sit habere bonum, 

Thesauros Arabum, mensas, et prandia regum, 

Quidquid habet mundus deputo vile lutum. 

Quisquis ad hiec igitur paradisi gaudia tendis, 
Sedulus angustam nunc, age, disce viam, 

Ne laxes vitiis angustze mentis habenas, 
Divini semper frena timoris habe. 

Exspecta Dominum, formida judicis iram 
Et quod promittit rex tibi, miles aima. 

Parvulus esto, vide, mentis depone tumorem; 

Porta Dei nullum, qui tumet *?", arcta capit. 
Vitamus tauros cornu et cervice minaces; 

Non leo nontaurus, non equus; agnus cris 
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A Agno; nulla magis agnum juvat hostia Christum : 
Agnus eris Christo simplicitate tua 

Offertur Domino turtur, simplexque columba : 
Castus eris turtur, blanda columba gemens. 

Quot-sunt *?*, qui Domino se castravere, beati ; 

Tartarus incestos , flammaque, morsque ma- 
j nent 399; 

Summa quidem virtus monachi parere priori; 

Ferre jugum norme, seque negare sibi. 

Quidquid przcipiet, mox et sine murmure serva ; 
Peccatum solum dedecuisse puta. 

Non vilis vestis, non te-lecus ultimus angat 
Sxepe tui stultos ordinis ista movent. 

Sed si nos sane sapimus, si vera fatemur; 
Aggreditur virtus ardua, dura probat. 

B Qui sibi vilescit, qui se nihil :estimat esse , 

Et timet, et mundi labilis alta fugit, 

Ilic est et sapiens, et colo proximus iste ; 

Non sine re monachi nomen inane geri! ; 
Si vult ditari, si vanos ambit honores ?'^ , 

Indait occultum pellis ovina lupum. 
Sed qui cuncta videt mundi pius arbiter, ille 

Novit oves, tacitos novit et ipse lupos. 
Il:c igitur monachus labiis et corde frequentet ?"! : 

Te mihi, te solum da, Deus, et satis est. 

O certe felix possessio, quique beatum 

Sola fácit! miserum cetera pondus habent. 

ALIUD CARMEN DE CONTEMPTU MUNDI. 

Quid probitas, quid nobilitas, nisi mors animarum? Q 201 Sicut et in fluviis fluit irrevocabi'is unda, 

Unde superbit homo, cum constet quod moriatur ? 

Nam caro mortalis, et quisquis ei famulatur, 

Morte perit duplici, quia post obitum cruciatur. 

Quid prodest homini, si vivat secula ceutum , 

Cum moriens vitam transisse putet quasi veutum ? 

Quid prodest homini sua fenore farta. crumena, 

Si per eam consumat eum sine tempore poena ? 

Ut quid homo gaudet de mundi prosperitate, 

Qux nimium brevis est, et habetur ín anxietate? 

Prosperitas mundi cito transit, et annibilatur : 

Unde satis claret quoniam nihil esse probatur. 

Res hujus mundi, quotquot natura creavit, 

Sunt quasi (los agri, quem frigus et aura eremavit, 
Sicut enim flores autumni tempore nali, 

Frigore marceseunt in. ventos ire parati : 

Sic eito deficiunt, qux mundus habet pretiosa, 

In quibus infclix hominum mens est studiosa. 

Wes hujus muudi proprio cum fine feruntur, 

Et sine lege ruunt, nec cum ratione reguntur. 

'l'empora sie hominis fugiunt, et quaeque secunda. 

Res hujus mundi suni instabiles velut hora ; 
Pro nihilo debent reputari cuncta decora. 

Ergo miser dum vivis, homo, sinc (ine iabora; 

Ne perdas ea pro nihilo qux sunt meliora. 

Sic teneas, et pravaleas a-morte futura : 

Da quod habes, ut possideas quae sunt sine cura, 

Dic caro mortalis ??*, dic de putredine vermis, 

Cur miser insanis; quid prodest gloria carnis? 
Dic homo, dic palvis, quare putredo superbis? 

Dic quid sis, quid eris ; memor esto quod morieris, 

In cinerem. vermis post ??? mortem regredieris : 

Despice *** quod sequeris, cognosce viam rat onis. 

Au leges 9*5 nescis human conditionis ? 

D Corpus humo fit : 
Corpore semen : 

Semine sanguis : 
Sanguine corpus : 
Sic bominis corpus matris concrescit in alvo : 

VADRUE LECTIONES. 
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Sic hominis corpus terr: putrescit in alvo : 
Corpore tabes : 

Tabeque vermis : 

Verie cinis fit : 

Pulvere terra. 
Sic lioiminis corpus de terra matre creatur : 
Sic hominis corpus in terram regredietur. 
Ergo tristis bomo verz rationis habena 
Cor animumque tuum, mundum fugiendo, refrena. 
Sic tibi perpetuam nancisci nitere vitam. 

Dzus soLus AMANDUS, 

in quo el ex quo omnia bona, 
Omnia sunt hominum tenui pendentia filo, 

Et subito casu quie valuere ruunt. 
Ludit in humanis divina potentia rebus, 

Et certam presens vix habet hora fidem. 
Quam nimis, et nimis est Dominum super omnia mi- 

pem, 
Et veni: facilem, velle negare pium, 

Vis, agnosce pium? te respice, respice quid sis, 
Quid fueris, quid eris, quid caro, terra, Deus? 

Colum sole tibi, sol lumine servit, et aer 
Flatibus, unda cibis terraque mille bonis. 

Sed quid es? Unde tibi quid habes, quid praebet: 
[utrumque 

Sponte facit pietas duleis et ampla Dei. 
Fons bona quzeque fluens, fons nescius evaciari, 

Fons sine fine patens, et sine fine Deus. 
Debes namque scelus metiri non brevitate 

Teuiporis, se.l debes impietate sui. 
Major enim impietas non est, quam spernere gratis 

Ipsum, qui gratis contulit esse tibi. 
Qui tibi te tribuens sese promisit, eoque 

Nil habuit melius quam daret ipse Deus. 
Quidquid es, et quod habes, et quodque valebis habere, 

Quid tamen ad meritum sunt simul ista Dei? 
Hunc igitur spernens, seseque per omnia subdens 

D:emonis obsequio:quanta meretur liomo? 
Adde quod in vitium quisquis ruit : ipse ruendi 

S:epius indicit turpe necesse sibi. 
Virtus enim vitio, vitiis (it servus ;: et in se 

Non habet admissum solvere posse suum. 
Ergo perpes ei debetur poena necesse, 

Qui sibi peccandi sponte perenne facit. 
Gratía tollatur non debita : pena sequatur 

Debita, morsque premens, et sine fine manens. 
O quam dulce decus, quam vera potentia, qualis 

Gloria, quam stabilis quiestus, amare Deum ! 
Ejus amans Abraham plus civibus hospes, et unus 

Plus populo miles, plus ita rege potest. 
Nam virtus in amore Dei, verumque perenne 
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Vere est ipse quidem, qui permanet unus et idem 

Esse habet zeternum, sine principio, sine fine, 
Semper idem, si quis amare studet. 

Si non tam solidum, soli.lum tamen esse meretur : 
Nani sequitur vitam vita beata bonam. 

Caetera si spectes, quam sint nihil, omnia finis 
Indicat, Assyrium consule, testis ad:st. 

lec quid honos, quid opes, quid forma, quid arma, 

[quid amplum 
Ileu juvat infperium ? juvit amasse Deum. | 

Sed quia vera salus Deus est, et amore tenetur ; 
Expeto propter opm, vos ut ameüis euim. 

Dignus et ipsc quidem est ut ametur : amando scietis 
B Quis frucus quis honos, quid sit amare Deum- 

Virtus vero Deum, vel vita meretur honesta ; 
Quale bonum, quod sit semper amare Deum. 

Quam pius est, quam promptus adest, quam denique . 
[prodest , 

Ipsum quisquis amat, hic mage nosse potest. 
Si te facta docent aliena, doceris honeste 

Concipere meritis spemve metumve tuis. 
O qualis jactura Deo praeponere quidquain ; 
Quem bene si quis habet; queso, quid est , quid 

; [habet ? 
Nam si magna petis, Deus est, super omnia magnus : 

Si bona, quam bonus est dicere nemo potest. 
Si speciosa cupis, quis eo speciosior? Optas 

Forsan opes, dat opes, dives et ipse manet, 
C Si te celsa juvant, generosaque , quam generosus, 

Quamve sit excelsus nemo referre potest. 
Quem si forte potens juvat et pius, ecee potes'as 

Hinc pia, seu pietas est sine fine potens : 
Quid mores? ipse poli, terrz, maris auctor, et ounia 

Quod fuit, est, et erit, perstat origo boni. 
Huic famulans, parens dominatur Hebrzus ; 

Servit, et est liber; subditur, estque potens : 
Cui subdi fugiens, Satanze male subditur, hosti 

Subditur, et vitiis subditur innumeris. 
Tandem vero viens quo lapsus et une fuisset, 

Pectora curarum morsibus ver erat, 
Multaque volventi sententia sedit asyluin 

Lapsis quaerendum fortiter esse Deum. 
D Sicque reus, quem kesit, avet; quem spreverat, orat; 

Quem fugit, reperit; quem reprobarat, amat. 
Hunc repetit, veniamque petit, de crimine fletum, 

De pietate spei gaudia multa capit. 
Et quid ad hec dulcedo placens, dulcedo perennis; 

Duleis disponens ordine cuncta Deus. 
Quid dulcedo potens, dulcisque potentia fecit? 

Quod solet tiec fecit, dul i» dileis azit. 
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SANGTI ANSELNMI 

LIBER 

MEDITATIONUM ET ORATIONUM. 

209 PROLOGUS *"*. 

Meditationes seu orationes quie subcripts$ sunt, 

quoniam ad ** excitandam legentis mentem ad Dei 

amorem vel timorem, seu ad suimet discussiopem 

edite sunt, non sunt legend: in tumultu, sed in 

quiete, nec velociter, sed paulatim, cum *?" intenta 

ei morosa meditatione. Nec debet intendere lector 

ut quamlibet illaruin totam perlegat; sed quantum 

seutit, Deo adjuvante, sibi valere ad accendendum 

affectum orandi, vel quantum illum delectot, Nec 

necesse habet aliquam semper 2 principio incipere, - 

sed ubi magis illi placuerit ?***. Ad hoc enim ipsum 

paragraphis sunt distincte, ui 9? ubi elegerit inci- 

piat vel desinat, ne prolixitas aut frequens ejusdem 

laci repetitio generet fastidium ; sed potius aliquem 

inde colligat lector, propter quod fact: sunt, pieta- 

tis alfectum ??^, 
MEDITATIO PRIMA. 

De humane conditionis dignitate et miseria. 

L Quod ad imaginem et similitudinem Dei [acii 

sumus. -— Evigila, auima mea 71, evigila; exerce 

spiritum tuum, excita sensum, expelle socordiam 

lethiferi torporis tui, apprehende aollicitudinem tuae 

" $alutis. Inutilium cogitationum effugetur vagatio, 

recedat ignavia, diligentia teneatur. Meditationibus 

sacris insiste, adh:ere divinis bonis; intende sempi- 

ternis, temporalibus develictis. Quid igitur utilius, 

quid salubrius in tam divino mentis exercitio poteris 

cogitare, quam immensa beneficia Conditoris dulcis- 

sima cogitatione recolere? Considera igitur in ipso 

creationis cxordio quid sublimitatis, quid dignitatis 

tibi contulerit; et perpende quo amore. qua vencra- 

tione colendus sit. Certe, cum universitatem rerum 

visibilium et invisibilium creans et ordinans, huma- 

nam naturam facere disposuisset, summo consilio de 

A tux conditionis dignitate tractavit, utpote quam cx- 
ieris creaturis qux in mundo sunt, altius honorare 

disposuit. Vide igitur sublimitatem tu creationis, 
et retracta debitum reddendi amoris. Faciamus (ait 

Deus) hominem ad imaginem et similitudinem nostram 
(Gen. 1, 26). Si ad hoc dictum tui Conditoris non ex- 

pergisceris, si in tam ineffabili benignitate erga te 

dignationis ejus in amorem illius tota non exardescis, 

si ad ejus desiderium totis medullis non inflammaris, 

quid dicam? Dormientem ie, an polius mortuam 

reputem ? Attende igitur diligenter quid sit ad ima- 
ginem et similitudinem Dei te esse creatam. Habes 

dulco pignus pit meditationis, ubi cogitationes iuas 

exerceas. Aguosce ergo aliud esse similitudinem, 

aliud imaginem : verbi gratia, potest habere sim:li- 

B tudinem quamdam cum homine equus, bos et ceterae 

similes creatur:e; imaginem vero hominis non habet 

nisi alter homo. Manducat homo, manducat et equus: 

ecce quidam similitudo ac communitas inter naturas 

diversas. Imagiuem vero hominis non imilatur nisi al- 

ter liomo ejusdem naturz, cujus imago est. Diguior igi- 

tur est imago quam similitudo, Sinilitucinem itaque 

ad Deum hoc modo habere poterimus, si eum bonum 

esse considerantes, nos boni esse studuerimus; si 

eum justum esse cognoscentes, nos justi esse con- 

tendamus; si misericordem contemplantes, nos mi- 

seiicordix operam demus. Quomodo autem ad 203 

imaginem suam ? Attende. Deus semper meminit sui, 

intelligit se, amat se. Et tu ergo, si pro modulo tuo 

infatigabiliter memor fueris Dei, intellexeris Deum, 

amaveris Deum, eris ad imaginem ejus; quia hoe fa- 

cere niteris, quod semper facit Deus. Ad memoran- 

dum, et intelligendum atque amandum summuin bo- 

num totum debet homo referre quod vivit: ad hoc 

omnis cogitatio, omnis volutatio cordis retorqueatur, 

VARLE LECTIONES. 
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21 Primam Meditationem, que incipit, Evigila, Anima sca, 
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acuatur, conformetur, ut infatigabili affectu memor A cem omnibus qux: in cis sunt sc inclinant, se tibi 
sis Dei, intelligas Deum, armes Deum, ei tux crea- 
tionis dignitatem, qua ad imaginem Dei creata es, 
salubriter exprimas. Quid dico ad imaginem Dei te 
esse creatam, cum, teste. Apostolo, ipsa Dei imago 
sis? Vir, inquit Apostolus, nom debet. velare ca;ut 
suum, cum sit imago et gloria Dei (I Cor. xi, 1). 

Il. Quod ad hoc [acti sumus, ut Deum sine fine lau- 
demus.— Sufficiunt ne tibi hzc tam immensa henefi- 
cia Conditoris ad juges gratiarum actiones reddendas, 
et debitum continui amoris, cum de nihilo vel potius de 
lato te consideras ejus bonitate ad tantam celsitudi- 
nem in ipso conditionis exordio sublimalam? San- 
ciorum igitur senteutiam in tuam converte vitam, et 
de sancto quid dicatur attende. Quie. est igitur laus 
sancti? De omni. corde suo laudavit Dominum. Ecce 
ad quod creata es; ecce opus famulatus tui. Ut quid 
enim te Deus tam praeclaro conditionis vrivilegio 
sublimaret, nisi te suis laudibus indesinenter inteu- 
dere vellet? Ad laudandum igitur Conditorem tuum 
creata es, ut. ejus laudibus vacaus, et hic justitia 
merito in illum semper proficias, et in futuro bene 
vivas. Laus enim ejus et hic justitiam, et ibi beati- 
tudinem tribuit. Sed si laudas, ex toto corde lauda, 
diligendo lauda. Hxc est enim sanetis laudandi pro- 
posita regula : De omni corde suo laudavit Dominum; 
et dilexit. Deum qui. fecit illum (Eccli. xLvi, 40). 
Lauda ergo, ei ex toto. corde lauda, et quem laudas 
dilige; quia ad hoe facta es ut laudes et diligas. 
Laudat namque, sed ex toto corde non laudat, quem 
ad benedicendum Deum prospera demulcent; sed a C 
benedicendi munere. adversa restringuni, | Laudat 
quoque, sed non diligit, qui in. Dei laudibus aliud 
quaii ipsum laudando requirit. Lauda igitur, ct di- 
gne lauda, nt nulla in te cura ; bulla intentio, nulla 
£ogitlat 9, nulla. sollicitudo inentis, ia quautum. tibi 
virtus suppetit, a Jaude Dei sil vacua. Ab ejus 
laude nulia te vite. bujus prosperitas revocet, nulla 
compescat a.lversitas. Sic enim ex toto corde lauda- 
bis Dominum. Sed, cum ex toto corde eum lauda- 
veris, et diligens laudaveris, nihil ab co aliud quam 
jpsum expetes, uL ipse sit finis desiderii tui , ipse 
pramium laboris, ipse solatium hujus umbraülis 
vitz, ipse possessio illius beat vite. Ad hoc itaque 
facta €s, ut eum.sine fine collaudes : quo« tunc uti- 
que intelliges plenius, eum ejus beata. visione subli- 
mata videbis te. sola et gratuita bonitate illius, 
€um non esses, de nihilo iam beatam ; €t ad tam 
meffabilem beatitudibem creatam, vocatam, justi- 
Seatam , glorificatam. "falis nanique contemplatia 
infatigabilem tibt amorem dabit eum | sine line lau- 
dandi, ex quo, et per quem , et in quo tantis et 
tam. immutabilibus bonis te beatificatam gaudelis. 

Hl. Qued. ubicunque sumus, in illo vivinius, move- 
mur, e£ sumus, dum ipsum intra nos. habemus. — 
Sed ah illa felicitate futura, coateniplationis intuitu 
paululum etiam maguitudinem gratiz, qua te in hae 
etiam vita fugaci ditavit, cousidera. Ipse qui iu caelis 
liabitat, qui in angelis reguat, eui caelum et terra 

habitaculum prebuit, suam tibi presentiam para- 
tam fecit : docente enim apostolo Paulo, in illo viv.- 
mus, movemur et sumus (Act. xvii, 28). Dulcis vita, 
motus auabilis, optabile esse. Quid enim dulcius 
quam in illo vitam habere, qui est ipsa vita beata? 
Quid amabilius quam omnem voluntatis vel actionis 
nost:ze motum ad illum et in illo dirigere , qui nos 
perpetua confirmet stabilitate? Quid optabilius quam 
voio et conversatione jugiter in illo esse, in quo 
solo, vel potius qui solus est verum esse, sine quo 
nulli potest beue esse? Ego, ait, sum qui sum (Exod. 
1i, 14). Et pulchre. Ipse cnim vere solus est, eujus 
immutabile est esse. Ille. itaque, cujus esse tam 
excellens, tam singulariter est, ut. solum vere sit ; 
in cujus comparatione omne esse nihil est, cum te 
ad celsitudinem ereaverit ut tux gloriam dignitatis 
nec intelligere possis, ubi te esse constituit? quem 
tibi mausionis locum praparavit? Attende ipsum 
suis in. Evangelio dicentem : Manzete in me, et ego 
in vobis (Joan. xv, 4). O inzstimabilis dignatio , o 
beata mausio, o gloriosa vicissitudo? Quanta digna- 
tio Creatoris, ut in se suam velit habitare creatu- 
ram? Quam incomprehensibilis beatitudo Creature, 
in suo manere Creatore? Quanta rationalis creaturae 
cst gloria, tam felici vicissitudine Creatori sociari, 
ul ipse in ea, et ipsa in co ieneat mansionem? Tam 
excellenter ergo creatos, in se nos manere miseri- 
corditer voluit; super omnia, sicut omnium guber- 
nalor, sine sollicitudine existens; omnia » velut 
omnium fundamentum, sine labore sustinens; omnia 
Sicut omnibus rebus excellentior, sine superbia 
excedens ; oinnia, velut qui universa coniinet, sine: 
diffusione complectens; omnia, sicut omnium ple- 
nitudo, sine sui angustia complens. Hic ergo, cum 
nusquam desit, delectabile iutra nos sibi reguuni 
elegit, Evangelio demonstrante , ubi dicitur : ftz- 
gnum Dei intra vos est (Luc. xvii, 91). Sed si regnum 
Dei intra nos est et Deus in suo regno habitat , 
nonne ipse iu nobis manet, cujas intra nos regnum 
est? Ita plane : si enim Deus sapientia est, et anima 
justi sedes est. sapientia; qui vere justus est, Deum 
iu se manentem habet. Templum enim. Dei sanctum 
est, quod eslis vos (1 Cor. wi, 67), ait Apostolus. Et tu 
igitur sanctitatis studio infatigabiliter insiste, ne tem- 
plum Dei desinas esse. Ipse de suis dicit : Jnhabitabo in 
illis, et inambulabo (11 Cor.vi,A6). Nec dubites, ubicun- 
que animi sancte fuerint, cum in. illis esse. Si enim 
et tu in omaibus membris, qua: vivifieas, ubique tota 
€5; quanto magis Deus ubique totus est, qui teipsam 
€t corpus creavit? Summa igitur diligentia conside- 
randum est cum quanta ratione et reverentia sen- 
Sus nostros et menibra corporis nosui movere de- 
bemus, quibus Divinitas. ipsa prassidet. Demus igi- 
lur, ul dignum est, tanto inhabitatori omne iinpe- 
rium cordis nostri, ut. nibil ei repugnet in nolis ; 
sed omnes cogitationes , et voluntatis motus, omnia 
verba, et universa opera nostra illius nutum atten- 
dant, ejus voluntati deserviaut, ad. rectitudinis vjus 
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regulam Jirigantur. Sie enim vere regnum ejus A lis. dispensator ecclesiasticae familie sensit, qui 

erimus, et ipse in nobis manebit, et nos in illo ma- 

uentes, bene vivemus. 

IV. Quod omnes , qui in Christo baptizati sumus , 

Christum induimus. — Excita, queso te, anima mea, 

et exardescat ignis superni amoris in intimis tuis, 

et decorem a Domino Deo tuo tibi collatum pruden- 

ter intelligere, intelligens dilige, diligens sancte 

conversationis obsequiis venerare. Nonne ipse qui 

tibi in seipso tribuit mansionem, et in te dignatus 

est habitare , seipso vestit te, munit et. ornat? 
Quolquot, asit. Apostolus, in Christo baptizati estis, 

Christum induistis (Gal. vu, 21). Quid igitur laudis, 

204 quid gratiarum actionis, ei condigue tribues, 
qui te tanto vestivit decore, tanto sublimavit ho- 
nore, ut jucundissimo cordis jubilo dicere possis : D 
laduit me Dominus vestimento salutis , indumento 

letitie circumdedit me? (1sa. Lxt, 10.) Angelis Dei 
summum gaudium est, Christum contemplari : et 
ecce immensa dignatione sua. se tibi tantum | incli- 

nat, ut seipso te velit vestiri. Quali vestimento , 

nisi eo de quo gloriatur Apostolus dicens : Christus 
[actus est nobis a Deo sapientia, et justitia et sancti- 

ficatio ? (I Cor. 1, 50.) Quibus vestimentorum insi- 

gniis te magis ornarct, quam ut te splendidam red- 

deret amietu sapientize, ornamento justitiz, satisfa- 

ctionis decore? 
V. Quod corpus Christi sumus. — Et quid dicam 

quia se tibi Christus vestimentum fecit, cum se 
iantum univerit, ut in unitate Ecclesi: de carne 

sua te esse voluerit? Audi Apostolum Scripture 
tesümonium exponentem : Et erunt. duo in. carne 
una. Ego autem, inquit, dico in Christo et in Ecclesia 
(Ephes. v, 92). Super hoc quoque, quanta te unione 

copulaverit, contemplare. Corpus Christi te Aposto- 
lus esse confirmat ; Vos estis, ait, corpus Christi , et 

membra de membris (1 Cor. xu, 27). Serva igitur 
corpus e£ membra, ea dignitate qua decet, ne si ea 

quolibet levitatis studio injuriose traetaveris , quanto 

potiori praemio coronareris, si ea digue tractasses ; 
tanto majori supplicio subjiciaris, si. eis. indigne 

abusus fueris. Oculi tui, oculi Christi sunt. Non 

igitur licet tibi oculos Christi ad aliquas vanitates 
conspiciendas dirigere, quia Christus est veritas, 
cui omnis vanitas contraria est. Os tuum, os Christi 

est. Non debes, non dico ad detractiones, non dico : 

ad mendacia, sed nec ad otiosos sermones os ape- 

rire, quod ad solas laudes Dei ei zxdificationem 

proximi debes patulum habere. Sic de cacteris Christi 
membris tux custodie cominissis intellige. 

VI. Quod unum in Christo sumus, et cum ipso unus 
Christus sumus. — Sed adhuc altius agnosce quanta 

illi societate jungaris. Ipsum Dominum audi pro suis 

Patrem exorantem : Volo, ait, ut sicut ego et tu unum 
sumus, sic et isti in nobis unum sint (Joan. xvii, 2!), 

Sum cgo Filius tuus per naturam; sint et illi filii tui 
et fratres mei per gratiam. Quanta celsitudo est Chri- 

stianum hoinincm sic in Christo proficere, ut et ipse 

quodammodo Christus dicatur? Quod ille vere fidc- 

ParRot, CLVIII. 

dixit : mnes. Christiani in Christo unus Christus 
sumus. Nec mirum, cum ipse sit caput, ct nà3 Cor- 

pus ejus; ipse sponsus, ipse sponsa; sponsus in se, 

sponsa in animabus sanctis, quas sibi :eterni amoris 

vinculo sociavit. Sicut sponso, inquit, imposuit nihi 

mitram, ei sicut sponsam ornavit me ornamento. Wie 

igitur, anima mea, hic erga te revolve beneficia ejus, 

accende in dilecüione ejus, exardesce in desideria 

beatzxe contemplationis ejus. Exclama ergo fortiter 

ardentissimo illo intimi amoris affectu et tota in ejus 

desiderium liquefacta , in vocem sponss» fidelis 

erumpe : Osculetur me osculo oris sui. (Cant, 1, 1). 
Recedat ab animo meo omnis delectatio, qux cxtra 

illum est; nullus presentis vitx affectus, nullum 

mibi solatium blandiatur, dum mihi ejus prisentia 

beata denegatur. ipse me charitatis brachiis am- 
plectatur, ipse me ore superna illius suavitatis 

osculetur, ipse me eloquio illo ineffal;ili, quo angelis 
sua secreta manifestat, alloquatur. le sit sponsi ad 
sponsam vicaria $ermouum vicissitudo, ut ego illi 

totum cor meum expandam, et ipse mihi sux dulce- 

dinis secreta revelet. His itaque anima et hujusmodi 
meditationibus vegetata., pleno sancti desiderii af- 

fectu, sponsum tuum sequi contende, et dic ci ; 
Trahe me post te, curremus in odorem unguentoruin 

tuorum (Cant. 1, 5). Sed die, et fideliter dic, nou 

transitorio sono, sed infatigabili desiderio. Sic dic, 

ut audiaris; sic attrahi concupisce, ut sequi possis. 

Dic ergo Redemptori et Salvatori tuo : Trahie nie 
post te. Non trahat dulcedo szculi, sed. trahat mc 

suavitas beatissimi amoris tui. Traxit me aliquando 
vanitas mea ; sed jam trahat me tam post sc veritas 
tua. Trahe, quia traxisti; retine, quia apprehen- 

disti. Traxisti redimendo, trahe salvando. Traxisti 

miserando, trahe beatificando. Apprehendisti inter 

homines apparens pro nobis homo facius, retine 

coelo przesidens super angelos exaltatus. 'Tuus sermo, 
wa promissio est. Promisisti dicens: Et ego si exal- 

tatus fuero a terra, omnia traham ad meipsum (Joan. 
xii, 32). Trahe igitur jam potenter exaltatus, quem 
attraxisti misericorditer humiliatus. Ascendisti, sen- 
tiam; super omnia regnas, agnoscam. Nunquid tc 

regnare non agnosco? agnosco certe, ei gratias 

ago. Sed agnoscam perfecte amando quod agnosco 

pie de te sentiendo. Agnoscam videndo quod agno- 

sco credendo. Liga tecum indissolubilibus amoris 

vineulis desideria cordis mei, ubi tecum sunt pri- 

mitis spiritus mei. Societ nos unitas charitatis, 

quos copulavit eharitas redemptionis. Dilexisti enim 

me, tradidisti temetipsum pro me. Sit itaque tecum 

in celo jugiter intentio mea, sit mecum in lerra 

continue protectio tua. Adjuva tui amoris desiderio 

sstuantem, qui dilexisti contemnentem. Da qus- 

renti, qui te dedisti nescienti, Suscipe redeunten:, 

qui revocasti fugientem. Diligam ut diligar; ino 

quia diligor, magis ac magis diligam, ut magis dili- 

gar. Üniatur tecum cogitatio mea, una el singularis 

sit tecum intentio moa, ubi tecum a te misericordi- 

23 
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ter suscepta beata Jam regnat substantia nostra. A beneficia Conditoris, quibus te nullis intercurrenti- 

Adheream tibi inseparabiliter, adorem te iufatigabi- 
liter, serviam iibi perseveranter, quara 1e fide- 

liter, inveniam te feliciter, possideam 1e :eternali- 
ter, His sermonibus, o anima mea, Deum interpel- 

lando accendere, inflammare, exardesce, et tota in 

ejus desiderio ignea effici contende. 
VII. fieiractatio peccatorum nostrorum, de quibms nos 

conscientia nostra plus remordet, per qur perdidi- 
mus hac omnia. — Cum autem consideras ad quie et 
quanta bona per cjus gratiam profecisti , retracta 

etiam quie et quanta bona per tuam culpam perdi- 

disti, et in quie. mala eulpis gravata corruisti. Rc- 

volve suspirando mala quie nequiter fecisti; et re- 

£ogiia gemendo bona que propter eadem mala 
miserabiliter amisisti. Quid enim boni przstantis- 

simus tuus. Creator sua. übi uon contulit bonitate? 
Kt quid mali tu ei. non rependisti, exsecrabili: ve- 
getua iniquitate? Dona perdens, mala meruisti ; 
ino bona projiciens, mala elegisti; et amissa vel 
potius abjecta. gratia Conditoris, iram ejus misera- 
pilier incurrisü. Non est unde te probes innocen- 
tem, eum malorum tuorum caterva te. velut exerci- 

tus immensus circumdet, hinc pravorum operum 

probra objiciens ; illinc inutilium et, quod damnabi- 
lius est, perniciosorum verborum immensam con- 
geriem proferens; inde malarum cogitationum mo- 
lem infinitam ostentans. H»c sunt, propter qux bona 

inzestimabilia perdidisti; propter hzee Conditoris gra- 
tia caruisti. lixec recogita gemendo, geme eis abre- 
nuntiaundo, abrenuntia damnando ; damna ea, vilam 

in melius commutaudo. Luctare tecum in animo tuo, 

ne amodo vel ad momentum alicui vanitati seu 

€orde, seu lingua, sive, quod summs damnatio- 
nis est, opere assensum prwbeas, Sit quotidiana, 

imo continua in animo tuo rixa, ne quodlibet eum 
vitiis foedus reiineas. Districle temetipsam sempor 
examina, secreta discute, et quidquid in 1ereprobum 

405 inveneris, rigida auimadversione percute, 
prosterne, contere, exslirpa, projice, et ad nihilum 

redige. Non tibi parcas, non tibi blandiaris, sed in 
matulino, id est in contemplatione extremi judicii, 
quod nocti praseniis vitae tanquam lux matutina 

succedit, interfice. omnes peccatores terre, id est 

delicia atque peccata conversationis terreuz, ut 

disperdas de civitate Domini, quam in temetipsa 

illi edificare debes, omnes operantes iniquitatem , 

idest diabolieas suggestiones, odibiles Deo delectatio- 

no$, mortiferos consensus et opera perversa. Ab 
omnibus iis tanquam civitas Dei debes emundari, ut 

placitam in te mansionem sibi Creator inveniat, ob- 

tineat, possideat. Noli esse de iilis, quorum pertina- 

ciam Deus ipse videtur plangere, dicens : Non est 
qui recogitet ix corde suo, et dicat : Quid feci? (Isa. 

ivu, 1). Si reprobantur illi, quia pro trausactis 

malis erubescere et se reprehendere noluerunt, 
wine ut in electorum numerum curras, temetipsam 

eonvenire, dijudicare, ac severa disciplina corrigere 

negliges? Revolve igitur sedulo cogitatu immensa 

bus meritis sublimavit, et ad memoriam revoca mala 
innumera, quibus ejusdem beneficiis tua. iniquitas 
indigne respondit, et magnum dolorem parturiens, 

clama : Quid feei? Deum exacerbavi, Creatorem 

meuni ad iracundiam provocavi, beneficiis ejus im- 
mensis innumera mala rependi. Quid feci? Sed hxc 
dicens, eor tuum acerbe eontere, gemitus emitte, 
lacrymas funde. Si enim hic non ploras, quando 
plorabis? Si te ad compunctionem non excila& aver- 
sio vultus Del a te, quam tua peccata feecrunt, con- 
fringat duritiam tuam vel euormitas iufernalium 
suppliciorum, quam super ie eadem peccata provo- 
caverunt. Redi ergo, redi, przvaricatrix, ad cor, ct 
pedem ab inferis extrae, ui debita mala evadere et 

U amissa bona, quibus juste privaris, possis recupe- 
rare. Si enim ad mala tua respicias, omnia bona 
que tibi sunt ab eo collata perdidisti. Oportet te 
igilur ad ea, el maxime de quibus 1e conscientia 
gravius accusat, semper oculos retorquere, ut ille 
oculos suos avertat. Nam si tu peccata tua digna 
satisfactionis intentione avertis, ille ab eis intuitum 
ultionis avertit. Si tu oblivisceris, ille recordatur. 

VII. Retractatio — Dominice | incarnationis, per 
quam recuperavimus hec omnia. -— Ut igitur inde 
libereris, miserationes erga te tui Redemptoris at- . 
tende. Certe originalis peccati merito czcata eras, 
sublimitatem tui Conditoris videre non poteras. 
Peccatorum nubibus circumsepta in obscura tende- 
bas, et ad aeternas tenebras rapidis fluctibus vilio- 
rum agitata festinabas. Et ecce Redemptor tuus 
cxcatis luminibus collyrium su: incarnationis ap- 
posuit, ut quze Deum in secreto majestatis fulgentem 
videre non poteras, Deum in homine apparentem 
aspiceres, aspiciendo agnosceres, agnoscendo dili- 
geres, diligens summo studio ad ejus gloriam ['erve- 
nire satageres. Ilncarnatus est ut te. ad spiritualia 
revecarct. Mutabilitatis tuze particeps factus est, ut 
te su:e incommutabilitatis partieipem faceret, Incli- 
nàviL se ad humilia tua, ut te sublimaret ad excelga 
sua. De virginitaiis integritate natus est, ut prsva- 
ricatricis natur: corrupta sanaret. Circumcisus est, 
ut omnia peccatorum vitiorumque superflua. homi- 
nem abscindere a se debere doceret, Oblatus est in 

D templo, et a sancta vidua Susceptus, ut fideles suos 
domum Dei frequentare, et ut eum mereantur susci- 
pere, studio sanctitatis intendere moneret. A 
Simeone sene susceptus atque laudatus est, ut vitze 
gravitatem el morum maturitatem $e diligere 
patefaceret. Bapiizatus est, ut nostri baptismatis 
$1cramenta sanetüificaret. In Jordane sub manu 
Joannis se ad baptismum inclinans paternam vocem 
audivit, et Spiritus sancti in columba adventum 
suscepit, u* nos doceret in bumilitate mentis (qua 
per Jordanem notatur : Jordanis enim descensio 
eorum interpretatur,) debere consistere, ibique su- 
perni Patris honorari colloquio, de quo dicitur quia 
cum simplicibus sermocinatio ejus (Prov. m, 353); 
et Spiritus sancti. prisentia sublimari, qui super 
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humiles requiescit. Et hoc sub manu Joannis, qui A ditas cupiditatis mundana? Et quid est lutum fiecis, 
Dei gratia dicitur; ut eidem gratix quidquid à Deo 
percipimus, non nostris meritis ascribamus. Qua- 
draginta dierum completo jejunio diabolum cum suis 

tentamentis superans, angelico est ministerio glo- 

riicatus, edocens nos toto vite prasentis tempore 

delectationes rerum temporalium declinando mun- 

dum cum suo priucipe pedibus nostris substernere, 

et sic angelicis praesidiis comiuniri. Regnui Dei 

pradicando dicbus cum populo commoratur, et con- 

fluentes turbas miraculis et verbis xdificat; nocti- 

bas montem frequentans orationibus vacat, admo- 

nens nog pró congruentia temporis nune proximis, 

inter qup$ vivinius, verbis et exemplis pto modulo 

nosto vite vitam demonstrare; nunc solitudinem 

mentis adeuntes ei virtutum montem ascendertes 

dulcedini superne contemplationis inhiare, ct 

intentionem nostram infatigabili affectu in. superna 

dirigere. Iu monte coram Petro, et Jacob, et Joanne 

transfiguratur, insinuans: nobis quod si tanquam 

Petrus (qui agnoscens interpretatur) nostram infir- 

mitatem humiliter agnoscere, si vitiorum supplanta- 

tores (quod Jacobus sonat) fieri, si Dei gratie (qu 

per Joannis nomen innuitur) fideliter nos submittere 

studuerimus,ad Jesu gloriam contemplandam illum cc- 

lestem montem, eodem rege nostro duce, feliciter con- 

scendemus. [n Bethania (quod domus obedientie intet- 

pretatur) Lazarum suscitavit, ostendens omnes, qui 

bonae voluntatis studio huie mundo morientes in sinu 

obedientiz requiescunt, in vitam aeternam ab eoresu- 

scitandos. Corpus et sanguinem suum discipulis suis 

in cena mystica tradens eorum pedes humiliter la- 

vil, docens sacrosancta ministeria mundis operibus 

et pia mentis humilitate celebranda. Resurrectionis 

sacra gloria sublimandus ludibria perfidorum, aspe- 

ritatem verborum, crucis opprobrium, fellis amari- 

tudinein, et ad ultimum mortem sustinuit, admonens 

suos ut qui post mortem ad gloriam pervenire con- 

tendunt, vite pr:esentis angustias et labores, pravo- 

rumque oppressiones non selum :eque animo tole- 

rent, sed omnia hujus mundi aspera pro praemiis 

mternis ament, appelant et gratanter susciziant. Haec 
itaque tam preclara, tam immensa tui Conditoris 

erga te beneficia si digne cogitare, si devote aniplc- 
cti, si fervida charitate imitari studueris ; non modo 

bona per primum parentem amissa recuperabis, sed 

multo potiora per ineffabilem Salvatoris tuj graliam 

zternaliter possidebis. Jpse namque Deus tuus per 

lacarnaüonis mysterium factus frater tuus, quid tib; 
inenarrabilis gaudii causaverit, dum naturam super 
omnem creaturam videris in eo exaltatam! 

IX. Quo4 orandum sit, ui de lacu miseri eripiaris, 

et de [uio (ecis.— Quid ergo jam restai, nisi. ut, iis 

omnibus digne consideratis, modis omnibus ad hie- 

reditatem tantorum bonorum mentem succendas, 

ipsmnque qui té alia possidenda ereavi!, continua 

supplicatione deposcas, ut tc de lacu miseriz , et de 

luto f:ecis eripiat, et tant: beatitudinis possessorcim 

efficiat? Quid est autem lacus miseriz, visi profun- 

nisi fetor carnalis voluptatis? Il:ec enm. sunt. duo 

retinacula, quibus humanum genus ne ad beatam 

superne contemplationis tendat libertatem, flenda 

contritione 496 prepeditur, cupiditas scilicet. et 

voluptas, Vere enim lacus miserie est cupiditas 
mundana, qui mentem quam suo dowinio subjicit, 

per innumera desideria, vclut. quibusdam »inculis, 

in profundum vitiorum trahit, nec eam requiem 
ullam habere permittit. Mens namque bominis cupi- 

ditatis oppressa jugo, amore rerum visibilium extra 

se spargitur, et per diversas animi passiones rapia - 

tif. Dcvastant illam labor in acquirendo, anxietas in 

multiplicando, gaudium in possid.ndo, timor amit- 

tendi, dolor cum amiserit, ncc in quantis periculis 

B sit omnino eam videre permittunt. IHie est lacus mi- 
serim, quem (antis malis muncana cupiditas non 
desinit implere. De hoc lacu beatus David se gratu- 
labatur creptum, cum gratias agens loqueretur, et 

diceret : Eduzit me de lacu. miserie ei de luto [ecis 

(Psal. xxxix, 5). Quid est lututa. fz«is ? Dolectatio 

immundz voluptatis. Exclama ergo fortiter cun 
beato David, et dic Creatori tuo : Eripe me de luto, 

ut non infigar (Psal. uxvi, 15). Terge cor tuum ab 
omni inquinamento carnalis delectationis, cogitatio- 

nes immundas ab animo tuo exclude, si hujus luti 
sordes cupis evadere, Sed cum poeultendo, confi- 
&endo, flendo, et sancias cogitationes cordi tuo 8c» 
dule ingerendo evaseris, inde ne recidas ; sed totis 
praecordiis ante Deum suspira, ejus clementiam de- - 

precans ut statuat supra petram pedes tuos, id eest, 

affectiones cordis tui Christi virtutibus solidet, ut 

collocet se mens tua supra firmamentam justitiz, 

constanter Christo adhzrens, de quo dicitur quod 
facius est nobis sapientia a Deo, et justitia, el sancti- 

ficatio (1 Cor. 1, 50). Ora etiam ut dirigat gressus 
tuos, ne reflectantur in vitia; sed in praeceptis 

coelestibus inflexibili statu proficiant, et ad beatam 
angelorum patriam tota intentione festinent. Sed tali 
directione sublimatus, noli esse piger in laude Crea- 

toris; sed ejus clementiam supplica, ut immittat in 

os tuum canticum novum, ut digna devotione car- 

men Deo nostro decantes. Dignum est enim ut per 

vite novitatem Deo sociata canticum in cjus laudi- 

p bus resones novum, contemptís temporalibus, sola 
sterna desiderans; nec jam timore pone, sed 

amore jusiitie divinze legi obtemperans. Hoc est 
enim canticum novum Deo captare, veteris hominis 

&tudia conterere, e& novi hominis vias quas Filius 

Dei mundo demonstravit, toto conatu cordis, solo 

desiderio vitze permanentis incedere. Carmen quo- 

que decantat, qui gaudia illa patrize ecelestis in mc- 

moria purze mentis retentat, et ad eadem, conscien- 
tia sanctze vite suffultus et superna gratize dono 

subnixus, satagit pervenire. 
X. Consideratio miseriarum hujus vite. — nier 

bac autem miserias vitz presentis perpende, et 

cum quanta cautela in ea tibi vivendum sit pervi- 

gli corde revolve. Considera (e de illine esse con- 



319 

sortio, de quo Scriptura 

est via, et circumdedit eum Domínus tenebris (Job ni, 

23). Vere enim profunda ignoranti czeitate cir- 
cundaris, qui nescis quomodo Deus penset opera 

tua, et qualem finem sis habiturus ignoras. Nescit 
homo, ait Salomon, utrum odio, an amore dignus sit; 

sed omnia servantur usque in finem incerta (Eccle. 1x , 

1). Pone in animo tuo te videre aliquam vallem 

profundam, tenebrosam, omne genus tormeutorum 
in fundo habeniem. Cogita desuper pontem unum, 

longo spatio extentum, in latitudine tantum unius 
pedis mensuram tenentem. liunc igitur tam stri- 

«tum, tam altum, tam periculosum pontem si qui - 

libet transire cogeretur, cujus oculi ligarentur, ue 

rressus videret; eujus manus retro constringeren- 
tur, ne vel baculo iter suum palpando regere possel ; 

quid timoris, quidve angustiz putas ia animo gere- 
rev? Essetne illi aliquis locus. Eetitize, jucunditatis, 

sive laseiviz? No: puto. Auferrctur ominis superbia, 

vana gloria fugaretur, solius mortis in menie tene- 
brosa caligo versaretur. Adhuc cogita crudelium 

avium monstra circa pontem volitaniia, et in pro- 

fundura transeuntem pertrahere cupientia, nonne 

umor augebitur ? Quid si, eo iranseunte, semper a 

talo tabulie subtrahantur? Nunquid non. transeunti 
major sollicitudo iucutietur? 

Sed exemplum tale quid sibi velit agnosce, et 
mentem 1uàm divito timore sollicitus astringe. 

Vallem profundam et tenebrosam, infernum intel- 

lige, sine mensura profundum, et tenebrosa caligine 

horribiliter obscurum, Ibi omne genus tormentorum 

confluit. [bi omue quod demulcet, abest; et omue 
quod terret et. cruciai, et quod angustias inferre 
potest, przesto est. Pons periculosus, de quo qui male 
trausit. inferius prxcipitatur, vita presens est; in 
qua qui male vivit, ab illa cadens ad inferna de- 
scondit. Tabule qui post transeuntes subtrahuntur, 
singuli sunt dies vite nostrze; qui sie prsetereunt, 
ut nunquam revertantur, sed diminutione sui nos 
semper urgent ad finem, et ad terminum festinare 
compellunt. Aves eirca pontem volitantes, et trans- 
euntibus insidiantes, maligni spiritus sunt, quorum 
omue stadium est homiues a rectze viz statu dcji- 
cere, eL ad. profunda inferni pr:ecipitare. Nos ipsi 
wanseuutes sunus, ignorantix caligine czeci, et dif- 
ficuitate bene operandi velut gravi catena ligati, ne 
liberos ad Deum sancte. vitze gressus dirigere possi- 
mus. Attende igitur si non summo studio in tanto 
discrimine tibi ad Creatorem tuum. clamandum sit, 
quo ejus murita przsidio inter adversariorum turmas 
fiducialiter cautes : Dominus illuminatio mea, el salus 
mea, quem timebo? (Psal. xix, 1.) Hlluminatio videlicet 
contra czicitatem; salus eontra difficultatem. Hxc enim 
duo mala sunt, in quibus primus parens nos deje- 
€it, ignorantia et difficultas, ut nec quo tendimus, 
nec quid agendum sit videamus ; et cum ex aliqua 
parte viderimus, difficultate prepediti ner ipsum 
quod recte novimus, implere possimus. IIFec medi- 
tare, anima mea, hzec eogita; in iis quotidie se mens 
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cogitationibus se avocet, et totam se ad hiec mala 
fugienda, et ad :eterna bona capessenda, saneti timo- 
ris et beati amoris igne succendat. 

Xl. De corpore, vost. anime discessum, — Ad te 
jam redeo, dulcissime Creator, et benignissime Re- 

demptor, formator et reformator meus, votis sup- 
plicius tuam implorans pietatem , ut doceas cor 
meum vitali timore et salutari tremore considerare 
q:am fetida et quam lugubri conditione caro mea 
post obitum, spiritu quod ad prxsens vegetatur 
viduata, putredini et vermibus tradatur consu- 
menda. Ubi tunc erit, si qua modo esi, de qua su- 
perbit, pulehritudo ejus; exquisit:, quibus nunc 

defluit, delicize ilius; delicati artus? Nonne tunc 

vere implebitur in ea illud propheticum : Omnis 
caro fenum, et omnis. gloría ejus tanquam [los [eni? 
(/sa. xL, 6.) Claudeniur oculi ad. interiora capitis 
reflexi, quorum spe vanis el perniciosis vagationi- 

bus delectabar. Jacebunt horrendis tenebris obducii, 
qui modo pro luce vanitates gaudent haurire. Pate- 
bunt aures vermibus mox replendz, qui nunc de- 
tractionis voces el. sceeulares rumores damnabili ju- 
cunditate suscipiunt. Stringentur dentes miserabili- 
ter obserati, quos solvit edacitas. Putrescent nares, 
qui nunc variis odoribus delectantur, Squalore fc- 
tido labia horrebunt, quie stuito cachinno fre,uen- 
ter dissolvi gaudebant. Ligabitur lingua tabica sanie, 
qu sape inanes fabulas proferebat, Arctabitur 
gultur, et venter saturabitar vermibus, qui variis 
escis crebro distenti sunt. Quid commemorem sin- 
gula? Tota illa compositio corporis, cujus sanitati, 
eujus commoditati, cujus voluptati omnis pene cura 
207 invigilat, in putredinem, in vermem, postremo 
iu abjectissimum pulverem dissolvetür. Ubi cervix 
erecia ? Ubi jactantia verborum, ornatus vestium, 
varielas deliciarum ? Velut somnium evanuerunt, 
omnia ulterius non reditura transierunt, et amato- 
rem sui miserrimum reliquerunt. 

Xll. De anima a corpore separata. — Deus bone, 
quid est quod intueor? Ecce occurrit timor timori ; 
dolor dolori. Post separationem sui a corpore, nonne 
anima a multitudine occursantium dsemonum, qui 
ejus accusationes exaggerent , circumfundetur, et 
usque ad minimam negligentiam de omnibus ex- 
quiretur? Veniet princeps mundi hujus cum satelli- 
tibus suis furore rabidus , callidus ad cireumvenien- 
dum, ad mentiendum pronus, malevolus ad accu- 
sSandum , quacunque potest contra eam vera ex 
perpetratis malis proferens, mulia falsa confingens. 
O tremenda hora, o examen horridum ! Ilinc judex 
districtus ad judicandum ; inde adversarii procaces 
ad aceusandum. Stabit anima sola sine consolatore, 
inde solatium solum capiens, si eam bonorum ope- 
rum conscientia defendit. Sed in tanta districtione 
ubi omnia nuda apparebunt , quis gloriabitur castum 
se habere cor? Si justus. vix salvabitur, peccator et 
impius ubi parebuut? (1. Petr. iv , 18.) Tunc lau- 
dautium labia cessabunt, adulatorum lingua. non 
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proderit, vana gloria seducirix probabitur fuisse. A coroma coelestis. circumdabit, et patientium gioria 

Fugiet inepta ketitia , dignitatum pompa fugabitur, 
honoris ambitio plena. deceptionis fuisse videbitur. 

Beata illa anima, quam in tali discrimine innocen- 
ti& conscientia protegit, sanctitatis memoria  de- 
fendit; quain adhuc in carne positam pix compun- 

cionis unda sxpius abluit, confessionis diligentia 

decoravit, sacr: legis meditatio illuminavit ; quam 

humilitas mitem, tranquillam patientia, obedientia a 

propria voluntate vacuam reddidit, et charitatis ad 
omnis virtutis exercitium fervidam fecit. Talis anima 
tremendam illam horam non formidabit, nec con- 

[undetur cum. loquetur. inimicis suis in. porta (Psal. 

cxxvi, 6). Sociabitur enim illis, de quibus Scriptura 

dicit : Cum dederit dilectis suis somnum , ecce hare- 

ditas Domini (Ibid., 4). 
XIII. ftetractatio diei judicii, ubi hai ad sini- 

stram constituentur. — Jam vero de terrore illo ex- 
temi judicii quis dicere aliquid valeat, ubi oves ad 

dexteram, hdi ad sinistram statuentur? Quis tre- 

mor erit, ubi virtutes coelorum mevebuntur? Qua 

rerum confusio, qui gemitus, qui clamores ululan- 
tium, cum vox illa terribilis negligentibus oppone- 

tur : Discedite a me, maledicii , in ignem eternum! 
(Math. xxv, 4.) Vere dies irz dies ilia, dies tribu- 
lationis et angustiz, dies nebulx et turbinis, dies 
tub:e et clangoris. Vere tunc vox diei amara, tribu- 

labitur ibi fortis. Quia qui mente superba divinam 
voluntatem contemnentes modo de prosecutione pro- 

priv voluntatis gloriantur, tunc perpetuus ignis in- 
voivet, qui nunquam exstinguetur, et vermis depascet 

qui non morietur, et ascendet fumus tormenti eorum 

in s:eula seculorum. 
XIV. Iietractatio gaudii, ubi oves ad dexteram sta- 

(uentur. — His autem lugentibus , et prae angustia 
spiritus diros cordis rugitus emittentibus, quid putas 

gaudii et exsultationis erit beatis illis, qui ad dex- 
teram Dei coustituti vocem illam felicissimam audi- 
turi sunt , qua dicetur illis : Venite, benedicti Patris 
mei, possidete regnum quod vobis paratum est ab ori- 

gine mundi? (Malth. xxv, 54.) Tunc vere vox exsul- 
tationis et salutis morabitur in tabernaculo justo- 

run. Tune Dominus humilium eriget caput, qui 
modo pro eo viles et abjecti esse non dedignantur. 
Medebitur contritis corde, et perpetuis gaudiis con- 
solabitur pro sui desiderio in hac peregrinatione 
lugentes. Apparebit ineffabile premium eorum, qui 
pro sui Conditoris amore proprias se ketabuntur 

abjecisse voluntates. In illa die obedientium capita 

inenarrabili splendore fulgebit. lbi charitas milites 

suos angelorum societate ditabit, et cordis puritas 
amatores suos Conditoris felicissima visione bcati- 

ficabit. Tunc ostendet se Deus omnibus dilectoribus 
suis, et :elerna securitate in perpetuum sublimabit. 

Tunc vere ab electis omnibus cantabitur : Deati qvi 
habitant in domo tua, Domine, in secula saculorim 

laudabunt (e (Psal. Lxxxii, 5). Cujus laudis parti- 

cipes nos facere dignetur, qui cum Patre et Spiritu 

sancto vivit eL regnat Deus per omnia secula secu 

lorum. Amen. 
MEDITATIO II ?!*, 

De terrore judicii, ad excitandum in se timorem. 

Terret me ?!'? vita mea ?'*, quia. diligenter dis- 
cussa, apparet mihi tota aut peceatum ?!^, aul. stc- 

rilitas fere tota vita mea, et si quid fructus in ca 
videtur, sic est aut. simulatum , aut. imperfectum , 

aut aliquo modo corruptum, ut possit aut non pla- 

cere, aut displicere Deo. Ergo, o peccator, vita tua 

jam non fere tota, sed certe tota aut ?!* in peccato 
est, et damnabilis ?"; aut infructuosaà, et contem- 

ptibilis. Sed quid separo infruetuosam a damnabili? 

Utique, si est infructuosa , est et damnabilis. Constat 

enim et verum est quod Veritas dixit : Omnis. ?!'* 

arbor, qua non [acit (ructum bonum, excidetur, el in 

ignem miiteiur (Matth. wi, 10). Denique, si quid ago 

utile, prorsus nullatenus illud compenso alimentis 

corporis, quibus abutor. Sed quis pascit pecus, quod 
nec tantum prodest , quantum consumit? et tamen 
tu benignius Deus, tu nulris, et exspectas tuum 

inutilem vermem, et ?'* fetentem. peceatorem ??, 

Quam tolerabilius canis putris fetet hominibus , 

quam anima peccatrix Deo; quam infelicius ista 

Deo, quam ille hominibus! Heu non hominem, sed 

opprobrium hominum ?'', vilius pecore, pejus cada- 

verc, Tadet animam meam vitze mea; viveve eru- 

besco, mori pertimesco. Quid ergo restàt tibi, o 

peccator, nisi ut in tota vita tua plores totam vitam 

tuam, ut ipsa tota se ploret totam? 

Sed est in hoc quoque anima mea ?? miserabiliter 

mirabilis e& mirabiliter miserabilis, quia non tau- 

tum dolet quantum se noscit ; sed sic secura torpet, 

velut quid patiatur ignoret. O anima sterilis, quid 

agis? quid torpes, anima peccatrix? Dies judicii 

venit, juxta est dies Domini magnus, juxta et velox 

nimis, dies irze dies illa, dies tribulationis et angu- 

sti: , dies calamitatis et miseriz, dies tenebrarum 

et caliginis, dies nebula et turbinis, dies tub:e ct 

VARLE LECTIONES. 

31 Collala est cum pranotatis mss. Vict. 

m$s. Vict. 16. et Corb. 466.  t»det. me 
Flor. vita mea tota 95 Mihi peccatum mss. Bec. Vict. Thu. Val-luc. et Flor. mihi aut peceatum 

Thuan. 
rore judicii ad incutiendum timorem : que olias inscribitur, 
Meditatio ad excitandum timorem Dei. mss. alia. Oratio ad concitandum timorem 

31$ Vita. mea mss. Vict, 16. Bec. O. Corb. 460. Val-luc.'et 

Corb. Val-1uc. et Floriacensi. De ter- 
Liber miseria hominis ms. Corb. 460, 

513 Terret me 

Dec. 

»* Vita 
tna jam fere tota aut in mss. Dec. et. Tífu. vita non tua non jam fere tota, sed certe tota aut in mss. Corb. 

Val-luc. et Flor. vita tua jam non fere tota, sed certe tota aut in ! ina : 
3! Verum esse quod veritas Dei. dixit : Omnes niss. verum est, quod veritas dixit: Omnis 

Vict. 46. Corb. 460. et. Flor, foctentem peccatorem ms, vermem et. ?? Feetentem peccatis mss. 
probrium hominis mss. Vict. 5. Corb. 460. Val-luc. et. Flor. opprobrium hominum ms. 

317 Aut damnabilis mss, ct damnabilis 
51? Verum et 

9321 ()yn- 
Vict. 46. omit. 

hominis ***[n bac anima inea. mss. in hoc quoque anima mea 
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clangoria. O vox diei Domini amara ! Quid dormitas, A debent esse ad continuandum luctam : sufficere tibi 

anima tepida et digna evomi? quid dormitas? qui — possunt ad sorbendas juges lacrymas. Sed cur deheo 
nan expergiscitur, qui non tremit ad tantum toni- —*? de gravedine, de magnitudine imminentis mise- 

trium, non. dormit, sed mortuus est. Arbor infru-— riw quidquam dissimulando tacere, et oculis animae 

«iuosa, ubi sunt 20$ fructus tui? arbor digna se-— mex furari 95: an ut improvise **' irruant repen- 

euri et. igne, digna succidi et succendi, qui sunt — tini dolores, ut subito *?* ingruat intolerabilis 3? 

fructus tui? Utique spinz:s pungentes et amara pec- — tempestas ? Certe non sie expedit peecatori. Si autem 
cata; qui ulinam sic te paenitendo pungereat ?? ut — dixero, quidquid potero excogitare, nondum ad id 

confringereutur ?** : sic amarescerent ut evanesce- — quod res est , poterit comparari ?*^, Igitur deducant 
rent. oculi mei lacrymas per diem et noctem, et non ta- 

Forsan parvum quid putas aliquod peecatum : — Ceant, Auge ergo, peccator, auge superioribus aerum- 

utinam districtus judex parvum existimaret aliquod — nis pondus ; adde terrorem super terrorem, ulula- 
peccatum, Sed heu me! nonne omne peccatum per — tum ?** super ululatum : nam ipse te *** judicabit, 

pravaricationem Deum exhonorat? Quid ergo? pec- — ad cujus contumeliam spectat q^*dquid inobediens 
catum ??" peccator audebit dicere parvum? Deum — Deo, aut prevaricator. peccat qui mihi bonum pro 

enim exhonorare, quando parvum est? Q lignum B malo reddidit, cui ego malum pro bono ?'?, qui nune 
aridum, eL inutile, aternis ignibus dignum, quid — patientissimus **, tunc districtissimus; clementissi- 
respondebis in illa die, cum exigetur a te usque ad — !nus nunc, justissimus tunc. 
ictum oculi, omne tempus vivendi tibi impensum , Heu me, heu me! cui peccavi ? Deum inhonoravi, 

qualiter fuerit a te expensum ? Tune quippe condem- — Ümnipotentem provocavi. Peccator, quid feci? cui 
nabitur quidquid fuerit inventum in te operis vel — feci? quam male feci ? Vze, vie! ira Omnipotentis, ne 
otii ***, sermonis et silentii, usque ad minimam co- — irruas *** super me. lra Omnipotentis, ubi poteris 

gitationem, etiam quod vixisti, si non fuerit ad Dei — Capi in me? Non est quod te possit ?** tolerare in 
voluntatem directum, Vze! quot peccata ibi proruent— toto me. O angustiz *' : hinc erunt accusantia pec 

ex improviso, quasi ex insidiis, qux: modo non vi- —C€àt3, inde terrens justitia; subtus patens horridum 
des? Certa plura, et fortassis terribiliora his qua — Chaos inferni, desuper iratus judex ; intus urens €on- 
mune vides. Quot, qua non esse mala putas? quot, — SCientia, foris ardens mundus. Justus vix salvabitur ; 

quas nunc *?? esse bona credis, nudata facie appare- — peccator sic deprehensus jn quam partem se premet 
bunt ibi nigerrima peccata? Ibi procul dubio recipies — 5? Constrictus ubi latebo ? quomodo parebo? La- 
prout gessisti in eorpore; tunc, cum jam non erit. tere erit impossibile, apparere intolerabile. lud 
?* tempus misericordia; tane, cum penitentia non C desiderabo ***, et nusquam erit : istud exsecrabor, 
recipietur, cum emendatio non promittetur. et ubique erit. Quid quid tunc? quid erit tunc *'*^? 

llic ?** cogita quid gessisti, quid oporteat te reci- — quis eruet me de manibus Dei? unde mihi consilium? 
pere. Sí multa bona, pauca mala; multum gaude: — unde salus ? Quis est, qui dicitur magni consilii an- 

si multa mala, pauca bona ; multum luge. O inutilis — gelus, qui dicitur Salvator, ut nomen ejus vociferer? 
peccator! an non suffieiunt tibi hzc ad immanem — Jam ipse est, jam ipse est Jesus, ipse idem est judex, 
*? yugitum ? an non sufficiunt ad ?* eliciendum san- — inter cujus manus tremo. 

guinem eL medullas in lacrymas ?9?, V:e. mirabilis Respira jam, o peccator, respira; ne desperes, 
duritia, ad quam confringendam leves sunt tam gra-.— spera in eo. quem times. Affoge ad eum , a quo au- 

ves ma!lei! O insensibilis torpor ??, ad quem exci-  fugisti. Invoca importune, quem superbe provocasti. 
tandum sunt obtusi tam acuti aculei ! Proh lethalis — Jesu, Jesu, propter hoc nomen tuum , fac mihi se- 

sepor *'*, ad quem excitandum raucum est tam ter- — cundum hoc nomen ?** tuum. Jesu, Jesu, obliviscere 

ri&cum tonitruum ! Peccator inutilis, satis hxc tibi ^ superbum provocantent, respice miserum invocantem 

VARUE LECTIONES. 

5! Peenitendo pungerent ems. Vict.16.pungendo pungerent. ??* Ut consurgerent mss. ut confringetentur **! Quod 
ergo peccatum mss. Vict, 16. Corb, 160. et Flor. Quid ergo? peccatum — ??* Velociosi miss. Vict. e Val-luc. vel otii 
?! Quit nunc non vides. Et qux non esse. mala putas, et qux, nunc mss.quienuncvides; quot qux non esse mala 
putas, quot qui nunens. TA. quas ta videre : quot quaenon esse mala putas, que quot nunc niss. Vict.qui nunc 
vides quot quie non esse mala patas, que quot nune. 9* Cum tunc nullum erit mss. tunc cum jam non erit 
? Cum pona recipitur, et cum. dilatio nulla datur. Hie mss. tunc cum poenitentia non recipietur, eum 

cinendatio. non proiitietur, Hic ms. Corb. 160. tunc euin poenitentia jam non recipietur, enm emendatio non 
promittetur. Hic. 53? Ad inanem. mss. ad immanem — **! Sufficiuntad iss. svíliciunt tibi ad — ?? In lacry- 
mas? »is.. Vict. 8$. in laerymis?  ?? Insensibilis torpor sts. Flor. insuperabilis torpor ?* Prophetalis sopor 
mss. pro lethalis sopor 95 Sed quid debeo mss. sed cur debeo — 999 Meze frui mss. mee furari. 9?" Impro- 
visi uis. Flor. improvise  9* Et subito mss. ut subito — ?? Intolerabilis mss. intolerabilis tempestas — ?** Po- 
Seri operart miss, poterit comparari 3*! Terrorem , ululatum mss. terrorem. super terrorem, ululatum 
. Mpse Le mss. nam ipse te. ** Pro bono : ms. Flor. pro bono reddidi : — ?** Patientissimus ms, Flor. sa- 

peentissimus.— 5** Ne irruat mss. ne irruas — ?** Qui te possit mss. quod te possit. ?" Me angustis mss. me. 
Angusiie 39 Reprehensus in quam se premet. mss, deprehensus in. quain partem se premet ?. ?*? [ilud 

desidera mas Wiud desiderabo | 99? Quidquid tunc, quidquid erit tune mss. Quid, quid tunc? quid erit tunc ? 
*' Secundam nomen mss. secundum hoc nomen 
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nomen dulce, nomen delectabile *"*, nomen confor- A in quibus timeo me arsurum ; torquet me bona con- 
tans peccatorem, et beaue spei. Quid est enim Jesus, 

nisi Salvator ? Ergo Jesu , propter temetipsum esto 

mihi Jesus, qui me plasmasti, ne peream ; qui me 

redemisti, ne condemnes ?*? ; qui me creasti Lua bo- 
nit«te, ne pereat opus ?** tuum mea iniquitatc. Rogo, 

jiissime, ne perdat mea iniquitas quod fecit tua om- 

nipotens bonitas. Mecognosce, benignissime , qued 
tum est; et absterge quod alienum est. Jesu, Jesu, 
miserere, dum tempus est miserendi, ne damnes in 

tempore judicandi. Qux namque tibi utilitas in san- 

- guine meo, si descendero in ziternam corruptionem ? 

Neque enim mortui laudabunt te, Domine, neque om- 

nes qui descendunt in infernum (Psal. cxm, 17). Si 
me adiiseris intra latissimum tu: misericordix si- 

num , ron erit augustior *' propter me , Domine. 

'mitte ergo, o desideratissime Jesu , adinitte me 
intra numerum electorum tuorum , ut cum jllis te 

laudem, te perfruar, et glorier in te inter omnes qui 

diligunt nomen tuum. Qui cum Patre et Spiritu san- 

€to gloriaris per interminata secula, Amen. 

MEDITATIO 1I ?**, 

Deploratio male amisse virginitatis. 
Anima mea, ania xrumnosa, anima, inquam, 

misera miseri homunculi, excute torporem tuum, et 

discute peccatum tuum, et concute mentem tuam; 

reduc ad cor enorme delictum, et produc de corde 
immanem rugitum. Intende, infelix, intende sceleris 

iui horrorem , ei protende **" horriticum terrorein 
9"5, et terrificum dolorem. Tu, inquam, quae quon- 

dam candidata *'? coelesti lavacro, dotata Spiritu C 

sancto, in Christiana professione jurata, virgo fuisti 

*** Christo desponsata, O unde memini **! ! O quem 
nominavi! utique non jam benignum *** sponsum 

virginitatis mex, sed terribilem ?** judicem immun- 

diti: mex. lleu memoria perditz jucunditatis! Cur 

sic superaggravas pressuram possidentis infelicita- 
tis? quam *** misera sors flagitiosi hominis, cui *** 
et bonum et malum pariter sunt in lormentum? Tor- 
quet enim me mala conscientia, et cruciatue ejus 

scientiz, el prx:emiorum ejus, memoria, qux scio me 

perdidisse, nec amplius recuperatarum. Vze miserum 
perdere ! dolendum, id perdere ?** irrecuperabiiiter, 

quod servari debet interminabiliter. Heu incouso- 

labile perdere, quod non solum est damnosum bono- 

rum, sed insuper est luerosum termentorum ! 

O virginitas, jam non dilecta mea, sed perdita 
mea ; jam non jucunda mea, sed desperata mea **7 
quo devenisti ? in quam fetido, in quam amaro coeuo 
me dereliquisti *9*? Q fornicatio sordidatrix mentis 
me», perditrix animz? mex ; unde misero subre- 

psisti, de quam nitido, de quam jucundo statu n.e 

pr:ecipitasti ? Hinc uris. me , o amare moror, quia 

illud est amissum **? : hinc angis me , o gravis do- 

B lor, et timor gravioris, quia istud 909 est adinis- 

sum *'*. [linc est damnum inconsolabile ?'!, hinc 

tormentum intolerabile, V2 hinc, et vz illinc. Sie 

sic pariter "* bonum et malum, sic utique jam juste 
punitis adhuc viventem miserum malum. Digne, 
eerte digne. Tu namque anima mea, perfida Deo, 
perjura Dei, adultera Christi, libenter de virginitatis 

sublimitate *'* miserabiliter es demersa in *'* bara- 

thrum fornicationis. Tu illa olim despousata Regi 

celorum, ardenter ?' facta es scortum tortoris tav- 

tarorum. Heu, abjecta a Deo, projecta diabolo, imo 

ahjiciens Deum, amplectens diabolum. Tu enim , tu 

misera anima mea , meretrix ?7* obstinata , fornica- 

trix impudens, tu prior amatori et creatori tuo Deo 
repudium obtulisti, et ad insidiatorem et perditorem 
tuum daemonem te sponte contulisti. O miserrima *"? 

commutatio] 
Beu! de quam sublimi cecidisti, in. quam pro- 

fundum corruisti ! V2 ! quam benignum contem- 

psisti, quam maligno 1e junxist ! Quid fecisti, o 

menlis amentia, amens spurcitia, spurca nequitia, 

quid fecisti ? [n ccelo dereliquisti castum amorem 

tuum ?'5, etin infernum secuta es odiosum corrupto- 

rem tuum, et in barathro parasti non thalamum, 

sed prostibulum tuum. Horror mirabilis, quam 

VARLE LECTIONES. 

33 Provocantem. Nomen dilectum, nomen dilectabile mss. Provocantem. Respice miserum invo- 

cautem nomen dulce, nomen delectabile — ?^ Qui me creasti, non périmas, qui uie redemisti , 

ne condernes mss. Vict. Bec. Thu. et Val-luc. qui me plasmasti, ne peream : qui redemisti , 

me condemnes mss. Corb. et Vict. 46. et Flor. qui me salvasti , ne peream; qui me redemisti, ne 

condemnes ?**' Ne perimas opus mss. ne pereat opus "^" Non eris angustior mss. non crib angustior 
** (Qollata est cum prosignalis ms. Vict. Thu. Bec. Corb. Val-luc. et Flor. Deploratio amissi virginitatis 
mss. Vict. Thu. Bec. Deploratio virginitatis male amissae mss. Corb. 160. et Val-luc. De torpore, quomodo 

excites animam ad corrigenda peccata. ms. Flor. Lamentatio de amissa virginitate ?"' Et praetende mss. 
Vict. Val-luc. et. Flor. et protende  ** Horrorem ms. Flor. terrorem. * Quondam candida miss. Vict. et 
Val-luc. et Flor. Quoniam candidata — *** Virgo servisti mss. virgo fuisti " x la nimium memini mss. O 

unde memini *** Non tam benignum mss. non jam benignum "* Quam terribilem mss. sed terribilem 

*" Possidentis? quam mss. Vici. et Val-luc. ei Flor. Possidentis infelicitatis? Quam — ?** Flagitiorum, 

cui mss. flagitiosi hominis, cui *** Miserum perdere, id perdere mss. miserum perdere, dolendum perdere, 

iJ perdere ?*' Sel desperatio mea mss. sed desperata mea — *'5 Coeno . vize dereliquisti mss. ceno vie mié 

dereliquisti mss. Vict. 3. et. Val-luc. et Flor. co me dereliquisti ** lllud est. dimissum ass. illud est 
amissum ** Dolor et timor gravior quia istud est amissum mss. Dolor et timor gravior quia istud est 

admissum mss, Vict. Flor. dolor et timor gravis quia. illud est admissum ms. Corb. 160. dolor quia istud 

est admissum — *'* Inconsolabile ms. Flor. incomparabile *?'* Sed si pariter mss. sic slc paritet m$. Vict. 

5. si sic pariter "'? De virginitate sublimitate mss. Thu. de sublimi statu virginilatis Demissa in 

mss. Vict. 46. Vat-luc. Flor. demersa in. — ** Audenter sss. ardenter. — 7? Tu. miserrime mea nieretri 

mss, tu misera anima a.ea meretrix mss. Vict. 5. et Val-luc. tu miserrima mea, meritrix mss. Vict. 16, et 

Flor. » misera mea meretrix — 9" Miserrima et plusquam miserrima ms. Fior. O misera et plusquam ui 

sera ?'" Amorem tui mss, amatorcin. tuum mss. Vict, et. Thu. aniorcim tuu 
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perversa voluntas ! Miraculum horribile, quain vo- A exhiberi ante conspectum Dei sui, justum est nt 
luntaria perversitas ! Unde mihi, Deus, tante pra- 
vitatis correctio ?7? ? unde tibi, Deus, tanti sceleris 

satisfactio ? Proecipitare, miser homuncio, in tene- 

brosum profundum immoderate moestitiz, qui 

sponte pr:ecipitatus es in barathrum horrendz nc- 
quitim. Obruere, infelix, more ?*? terribilis doloris, 

qui corruisti libens in conum infernalis fetoris. 

Obvolvere, criminose, horridis ?** tenebris incon- 

solabilis luctus, qui volens provolutus es in vora- 

ginem tam sordidi luxus. Volutare in gurgite ama- 

ritudinis, qui delectatus es in volutabro turpitudi- 

nis. 

Terror horribilis, dolor terribilis, moeror incon- 

solabilis, aggregate vos super me, irruite, obruite, 

perturbate, obvolvite, possidete ?^?. Justum est, 

justum est. lmpudenti audacia contempsi vos, ct 

putenti **?? delectatione provocavi vos; imo Deum, 

non vos, et nunc miserabili poenitentia desidero vos. 

Torquete reum, vindicate Deum *9*, Pr»sentiat 

fornieator inferni tormenta ?** quz» meruit, pro- 
gustet quod proparavit, assuescat quod est passu- 

rus. Extende et produc, immoderate peccator, luctuo- 

sam poenitentiam, qui tam longe produxisti tui sce- 
leris immunditiam. Revolvere, et revolvere in ??^ 

eumdem turbinem amaritudinum, qui toties revolu- 
tus es in eamdem voraginem ?*? libidinum. Consola- 

tio, securitas, letitia, nolo vos, renuo vos, nisi pec- 

cati venia reduxerit vos. Procul este, procul este ?5* 

ante mortem, si forte indulgentia revocet vos mihi 

vel ??? post mortem. Sit continua penitentia amara C 

comes etatis mex, sit continuus ??? dolor insatiabi- 

lis tortor ?*! vit3e mex, sint meeror et acerbus luctus 

infatigabiles tribulatores ??* juventutis et senectu- 

lis mex. Utinam, uiinam ita sit opto, oro, desidero 

ut ita sit. Si enim ?*? non sum dignus oculos ad 

eclum orando levare **?*, certe non sum indignus 

eos vel plorando excare. Si confunditur mens mea 

orare pudore conscientiz, sequum est ut con(unda- 

tur turbine luctuosi doloris et tristitis. Si timet 

habeat ante conspectum suum tormenta sceleris 
sui. 

Cogitet igitur et recogitet cor meum quid fecit, 
et quid meruit. Descendat, inquam, descendat *** 

ad terram tenebrosam et opertam mortis caligine 

mens mea, et consideret qua ibi exspectent *?* sce- 

lerosam animam meam, intendat et contempletur, 

videat et conturbetur. Quid est, Deus, quid est quod 
animadverto in terra miseriz et tenebrarum ? Hor- 

ror, horror. Quid est quod intueor, ubi nullus ordo, 

sed seipiternus horror inhabitat? (Job x, 22.) 
Heu, confusio ululatuum, tumultus fletuum, stridor 

dentium, inordinata multitudo gemituum. Va, vze 

397 5 quot, quot et quot ve, v:e. Ignis ?** sulphureus, 
B flamma tartarea, et caliginosa volumina, quam 

terrifico rugitu video vos rotari. Vermes ?*? in igne 

viventes *, qux» mira aviditas rodendi sic vos ac- 

cendit "'', quos ille ignis ignium non incendit ? 
D mones coardentes, frementes. ardore, frendentes 

furore, cur sic crudeles estis his qui volutantur in- 

ter vos? O omnimoda tormenta ***, justitia mode- 

rata, ad sustinendum immoderata, siccine *** nullus 

modus, nullum remedium, nullus finis tempera- 

bit vos? Ileccine. sunt, magne Deus, qui parata 

sunt fornicatoribus, et contemptoribus tuis, quorum 

ego unus sum? Ego, ego utique unus horum €go 
sum. 

Anima mea, expavesce ; mens mea, defice ; cor 

meum, scindere *^. (Quo me rapitis, exactores 

sceleris mei ? Quo me trudis **, peccatum meum ? 
quo me tradis, Deus meus ? Si feci ut. essem reus 
tuus, nunquid potui facere ut non essem creatus 

tuus? Si mihi castitatem meam ademi, nunquid 

tibi misericordiam tuam peremi ? Domine, Domine, 

si ego admisi *** unde me damnare potes, tune ami - 

$isti unde salvare soles ? Noli, Domine, noli sic 

altendere malum meum ; ut obliviscaris *" bonum 

tuum. Ubi est, o verax Deus, ubi est, Vivo *"* ego, 

nolo mortem peccatoris, sed w magis convertatur et 

VARLE LECTIONES. 

97? Pravitatis corruptio? mss. Vict. etVal-luc. pravitatiscorrectio ms, Flor. pravitatis correptio 5^ Obruere 
mole nequitiz mss. Vict. Val-luc. et Flor.omittunt — 99! /Erumnosa horridis mss. criminose horridis mss. Vict. 5. 
et Val luc.:erumnosehorridis —** Pessundatemss. possidete  *5*Pudenti ms. Flor. putenti— *** Vindicare Deum 
mss, vindicate Deum . ?*5 [nfernalia tormenta ms. Vict. 5. infernalis tormenta mss. Vict. 46. et Flor. inferni 
tormenta ?3** Revolve te, et revolve te in mss. revolvete, et revolvere in ?9' Voraginem mss. Vict. et 
Val-luc. vertiginem | 95? Procul estote, procul estote mss. Vict. 5. et Val-luc. procul este, procul este 
33? Nisi forte. . . revocaret . . . vero ms. Vict. 5. nisi forte .. . revocet . . . vel mss. Val-luc. et Flor. si 
forte. . . revocet . . . vel: 39? Sit acutus mss. Vict. 16. et Flor. sit continuus — ??* Insanabilis, tortor miss. 
Vict. 5. et Val-luc. et Flor. insanabilis tortor *** Tribulatores ms. Klor. tribulationes | **? Ut ita. Si enim 
miss. utita Sit. Si enim. — *9* Levando orare mss. orando levare — ??5* Antequam descendat, n5. inquam, 
descendat — *?5 Consideret qui ibi expeclent mss. consideret qu: ibi expectent mis. Corb. consideret ibi quie 
expectaut ??' Confessio ululantium, tumultus dentibus stridentinm, inordinata multitudo gementium, vae, 
vie, mss. confusio ululatuum, tumultus dentibus stridentium, inordinata multitudo gemituum, v:e, vae, mss. 
Corb. Vict. $6. et Flor. confusio ululatuum, tumultus fletuum, stridor dentium, inordinata multitudo gemi- 
tuum, vi, và. ??*? Quot et quot vae? v:e ignis mss. Vict. Quot quot quot va, v:e ignis ms. Val-Iuc. Quot et 
quot et quot vie. ve ignis ms. Flor. Quot, quot, et quot, ve, vie. Ignis. 9?? Rotari vermes mss. rotari? ver- 
mes Val-(uc. rotari. Vermes ^? Viventes. Quae mss. viventes, qux *** Dira aviditas redeundi... accedit 
nss.mira aviditas rodeudi... accendit *** Q0 commoda tormenta mss. O omnimoda tormenta — ** Justitia 
moderata ad sustinendum, siccine mss. moderata justitia, ad sustinendum immoderata, succine — * Scinde te 
ms. Vict. el. Val-luc. Scindere — **5 Quo me tradis nss. Quo me trudis — *" Ego amisi mss. ego admisi 
*?* Ut obliviscaris manuscript. Vict. 16. non obliviscaris 99 Ubi verax est o verax Deus? ubi est vivo. ms. 
ubiest, o verax Deus, ubi est, vivo nis. Valluc, omittit Deus 
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vivat ? (Ezech. xxxm, 14.) Domine, qui non mentiris, A ter et cum magna mansuetudine exspectat, non sis 
Domine, quid est, nolo mortem peccatoris, si tu se- 

pelis in infernum ad te clamantem peccatorem ? 

an detrudere peccatorem in gehennam , hoc est 

nolo mortem peccatoris? An hoc est, volo ut conver- 
tatur *. peccator et vivat ? Peccator sum, Domine, 

peccator sum ego. Si ergo non vis mortein. pecca- 

toris, quid te cogit, quod mon vis, ut me tra- 

das ad mortem ? Si vis ut convertatur peccator et 

vivat, quid te prohibet facere quod vis, ut me con- 

vertas, et vivam ? An immanitas peccati mei cogit 
te quod non vis, et prohibet quod vis, cum sis 
oninipotens Deus ? Absit, omnipotens Deus, absit ! 
Domine Deus *'* : non prx valeat *!! nequitia pecca- 
toris confitentis et dolentis sententie Omnipotentis. 

Memento, juste, sancte et benigne Deus, memento D 
quia misericors es, et creator et recreator meus. 
Neergo memineris, bone Domíne, justitia: Lux ad- 

versus peccatorem tuum, sed memor esto benignita- 

lis tue erga. creaturam tuam; ne memineris ira: 

adversus reum, sed memor esto miserationis erga 

miserum. Verum est quia conscientia mea meretur 

"damnationem, et poenitentia mea non sufficit ad 

satisfactionem, sed certum est quia misericordia tua 
superat omnem offensionem. Parce ergo, tu bone 
Domine, cujus *!* est salus, et qui non vis mortem 
peccatoris, parce peccatrici anime mem. Fugit 

enim exterrita a terrente justitia tua ad confortan- 
tein misericordiam tuam, ut quoniam pramium 

virginitatis est corruptze, o dolor, irrecuperabile *!? ; 

saltem supplicium fornicationis poeuitenti non sit 

inevitabile, quia non est impossibile omnipotenti 

tuze, nec indecens justitiz: tuze, nec insolitum mise- 

ricordi: tux», quoniam bonus *** es, et quoniam in 

:lernum misericordia tua, qui es benedictus in 

&ecula. Amen. 
MEDITATIO 1V *'*, 

Quomodo peccator excitet animam suam ad. corri- 
genda peccata. 

210 Anima mea, anima misera et foeda, diligen- 
ter recollige ad te intrinsecus omnes sensus cor- 

poris tui, diligentiusque intuere et vide quain gra- 

viter intus vulnerata atque prostrata sis. Dum enim 

adhuc immensa Creatoris tui bonitas tibi vitam 
prastat, dum cjus ineffabilis misericordia tuam 
correctionem, et. satisfactionem congruam, patíen- 

pigra et tarda ad curanda vulnera tua, ad. corri- 
genda peccata tua, ad. reconciliandum tibi Creato- 
rem tuum quem offendisti, ad pacificandos "*!* tibi 

omnes sanctos ejus, quos in offendendo suum Crea- 

torem et tuum, suum Dominum et tuum, tibi ad- 

versarios fecisU. Si recta et munda, sieuti te Crea- 

tor tuus rectam et mundam creavil, semper stares, 

ejusque voluntati, sicuti bene posses, si voluisses, 
indeficiens adhzsisses, nunc lta et felix, latam 

ei felicem vitam praesentem transcurreres ; qua 

transcursa. et finita, lzeta et felix cum illius adjuto- 

rio qui te creavit, vitam et felicitatem, quie finem 
non habet, possideres. Nunc vero quia voluntatem 

Creatoris tui, infelix et misera, postposuisti *' ; 
et carnalibus tuis voluptatibus: infeliciter et misere 

adhzsisti, si studiose *'* et cum magna diligentia 

non te palpans, nec tibi parcens, quantis malis et 

iniquitatibus involuta sis inspicis , inspiciens et 

poenitens ad. satisfactionem et emendationem re- 

dire disponis, hoe prius projice ab interioribus tuis, 

scilicet *'* voluntatem peceandi, et ea amplectere 

et fac quoe Creatori tuo per omnia placere intelligis. 

Sed forlassis apud temetipsam dicis inspiciens 

enormitatem scelerum tuorum, et desperans de 
indulgentia et remissione, propter assiduas fcedita- 
tes iniquitatum tuarum : Quomodo me emendare 

jam amplius valeo, qux fere in omni vita mea eon- 
tra Dei voluntatem facio, omni molitizy, emuibus- 

que malis desideriis eL malis operibus semper in- 

tenta existo, ct quasi lapis, quem nec ferrum inci» 

dere, nec ignis emollire potest, sic indurata iu 

peccotis jaceo ? Dum itaque justitiam Creatoris mci 

diligentius inspicio, et mala opera qux semper ^^ 

operata sum, non minori diligentia intueor, cum 

ipse inicuique redditurus sit secundum opera sua, 

tormenta et poenas, quas mala opera merentur, me 

recipere scio, Verum est quod asseris, quia Deus 

judex justus, diligens zequitatem, malis operibus et 

peccatis tormenta irrogat; sed tamen secundura 

eamdem justitiam, qua perseverantes in malitia pu- 

nit, resipiscentes a malis, bonaque opera facientes, 

aterna mercede remunerat **', Propter. hoc supe- 

rius te admonuj, ut diligentius omnia interiora tua, 

petea qus coram agis 9*, inspicias, el ad quem 

finem quaque perventura sint *?, non minori dili- 

VARLE LECTIONES. 

*^? Volo convertatur mss. volontconvertatur. *'9 Absit, Deus mcus. Absit, Domine Dens meus,ms. Flor. absit, 

emnipotens Deus : absit, Domine Deus. !! Meus, ut przevaleat mss. Non proevaleatmss. Vict. et Val-[uc. meus. 
Ne prievaleat ms. Flor. ne przevaleat— *'* "Tu bone, cujus niss. tu, bone Domine, eujus ^9 Virginitatis cor- 

. : "s YET, . : "ahilia | lic / al[- 
rupto, o dolor, irrecuperabile mss. virginitatis est corruptum, 0 dolor, irrecuperabilis mss. Vict. 5 et Vat 

luc. virginitatis est corrupto, o dolor, irrecuperabile  *'^ Et quoniam bonus s. Quoniam bonus M15 Col- 
lata est cum. Mss. Vict. IKK. 46. et Corb. 160. et Flor. et Val-luc.. Excitatio animae. peceatricis ad corri- 

gendum et dimittendum peccata mss. Vict. et Val-luc. De peccatore, quomodo excitei animam suam ad 

corrigenda peccata sua. ms. Corb. De corpore, quando excitet. animam sunm ad eorrigenda peccata sua 

*5 fp textu, Ad. repacilicandum iss. ad pacificandos ms. Val-luc. ad repacificandos. TI 
studiose mss. postposuisti, et carnalibus tuis voluptatibus infeliciter et misere adhisist , 

^! Postposuisti, si 
Si studiose 

*5 Si studiose mss. Vict. sed studiose "'* Projice et ab interioribus tuis expellere, scilicet ni55. projice 

ab interioribus tuis scilicet 

Flor. perventura sit 

*3? Mala quie semper mss. mala opera quie semper 
remunerat | *?? Qu:c coram Doo agis nis, «quie coram agis 

51 Remuneratur nis. 

4:3 Provyentura sunt mss. perventura Sint Os. 
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gentia videas. Et crede quiasi hoc assidue facis, À invoca, ne ejus fallaciis et deceptionibus te seduei 
horumque recordationibus quasi ferreis malleis du- 
ritiam pectoris tui assidue contundis, nisi insana sis, 

ea facies, unde felicitatem et gaudia recipias *^*; ca 

vero dimittes, unde torinenta et tristitiam merebaris. 

Propter hoc *"5, iterum atque iterum admoneo ut 

sine intermissione recorderis quam dulcis et quam 

bonus siterga te Creatoriuus, quanta bonitas ejus 

fuerit, quod te cum non esses creavit ; et quod te 

non pecus aut creaturam insensibilem, sed eam 

creaturam fecit, que eum posses *** intelligere et 

amare, et eum eo suam :eternitatem zxeterna et felix 

possidere, et quod in tantum te dilexit ut, cum 

te multa contra suam voluntatem acturam sciret, 

noluit te non facere, sed te voluit facere, et esse ; 

permittat. Fuge sub umbra alarum ejus a facie 

impiorum qui te affligunt (Psal. xvi, 8) , qui te affli- 

ctam et supplantatam ad mortem et ad interitum 

perirahere satagunt. Creator tuus, et Dominus tuus 
plus est pius et nisericors quam dici vel etiam 

excogitari possit : unde nullum nisi sua magna 

culpa suaque magna iniquitate perdit. 

Pater et mater carnales solent magnam pietatem 

habere de illis quos genuerunt ; et si illos aliquo *?* 

dolore, vel aliqua corporali tristiba affici conspi- 

ciunt, se suasque res, si ita ratio exigit, pro eorum 

recuperanda sospitate libenter impendunt. Multa 

etiam animalia pro fetibus suis sepius mortem ex- 
cipere non metuunt, et ut ipsi fetus sui mortem 

et quod te cum tanta mansuetudine, ut pius ac B evadant, mortem ipsa incurrunt. Unde vero illis, 
misericors adhuc patitur, exspectans tuam emen- 

dationem. Exspectat vero Creator tuus, exspectat, 

Sicut dixi, Luam correctionem, quia cui placuit te, 

cum non esses, facere, nullo modo aliquando te 

cupit perdere; sed ad suam piissimam misericor- 

diam redire, cL tibi per veram ponnitentiam purgat 
et emendate, zterna vite felicitatem, quam per 

peecatum amiseras, reddere **7, 

Cogita ergo, et recogita tantam erga te tui Creato- 
ris benignitatem, et erige le, sicut rectum est, et 
omnes sensus tuo$ ad ejus ineffabilem dilectionem. 
Amor enim illius ** nullam patitur vitiorum fcedita- 

iem, nullam consentit secum esse carnalium desi- 
deriorum voluptatem. Ubi amor ejus conversatur, 

unde *"5 est illa naturalis pietas, nisi ab illo qui 
fons est pietatis, qui non vult ullum perire, nec k:eta- 

tur in perditione morientium ? Creator igitur noster, 
fons pietatis, fons misericordie, super omnia dul- 
cis et amabilis, eum nos conspicit creaturam suam 

aliquo contagio peccati maculatos, vel etiam magnis 
multisque vulneribus criminum fere usque ad mor- 
tem l»sos, multo magis, majoremque diligentiam 

adhibet circa nos curandi peccata nostra, sanandi 

infirmitatem nostram, mundandi lepram et sordes 

criminum nostrorum, vanitates et pulverem cogita 

tionum nostrarum, quam pater carnalis, vel pecus, 

adbibeat cirea curam filiorum vel fetnum suorum, 
Nec sufficit ei tantummodo sanare inflrmitatem 

ibi est summa pax, summa tranquillitas, et magna G nostram, et sic nos dimiltere; sed sanatos fami- 
facilitas *** orania illa faciendi et cogitandi, quibus 

acquiratur eterna felicitas. Ín omnibus actionibus 

et in omnibus cogitationibus tuis scias **^ pro certo 

duos **! esse priesentes, unum amicum, et alterum 

inimicum tuum. Ámicus tuus est Creator tuus, qui 

4l tuis bonis operibus gaudet ; inimicus autem tuus 
diabolus, qui de eisdem tuis bonis operibus luget. 

Econtrario. diabolus tibi semper insidians, Letatur 

si te viderit. mala opera facere, vanisque cogitatio- 

nibus *** et.stultis operam dare, unde te valeat *** 

2uie supernum Judicem accusare, accusatam et 

damnatam seeum ad. perditionem trahere. Diabolus 

de perditioae fidelium semper cupidus, non solum 
ills de malis operibus qux faciunt aecusat, sed 
etipsorum benefacta, beneque cogitata, etiam in- D 

juste ** accusando maculare tentat. Tu vero contra 

ejus subtiles fallacias, contraque ejus versutias 

multis deceptionibus plenas, esto cauta, esto solli- 

«ita, tuumque Greatorem ei dulcissimum Dominum 

liarissimos sibi nos faciens, dulciter quasi charis- - 

simos filios suos postea amplectitur; amplectens 

et osculans de omni languore et lepra peccati, 
quam per stultitiam incurrimus, mitigat et conso- 
latur ; eL omnium injuriarum quas ei fecimus, eum 
in suis preceptis spernentes, omnino obliviscitur. 
211 Honoratnos in presenti vita, coronat nos in fu- 
tura, facit nos reges, facit animam nostram reginam ; 

unde nos reges, jam factos, admonet in psahno : Et 

nunc reges intelligite, erudimini qui judicatis terram 

(Psal. n, 10). Tunc vere reges sumus, si nostros 
motus inordinatos regimus, eosque ad rationem et 

ad voluntatem nostri Creatoris revocamus, Erudimur 
vero, cum terram judicamus, idest, cum cor nostrum 

si terrena desiderare *" conspicimus, terrena con- 
temnere et ccelestia amare compellimus. Fit anima 

*3$ nostra regina, quia variis *** vestibus induta, id 
est variis virtutum donis decorata, Christo sponso 
suo qui in colis est, perenni mente actu et habitu 

VARLE LECTIONES. 

** Gaudia recipies mss. gaudia recipias 
hvc 
dere — *** Amor vero illius tss. amor enim illius 

*5 Prmeter hoc mss. proter hec ms. Val-Iuc. propter 
** (uod non posses ms. Vict. 9. qua eum posset "7 Amiseras, reddet mss. amiseras , red- 

*3* Magna felicitas mss. magna facilitas 9? Actiopj- 
bus tuis scias mss. actionibus tuis, in omnibus cogitationibus tuis, scias *** Pro certo semper duos mss. 
omittunt semper | **? Vanis cogitationibus mss. vanisque cogitationibus? Unde valeat mss. unde te va- 
leat *** Cogitata injuste mss. cogiiata etiam injuste **5 At. si aliquos illorum aliquo miss. et si illos ali- 
quo **96 Unde vero unde mss. unde vero illis, unde 
terrena desiderare 
fuc. quia variis 

*99 Si anima mss, Vict. et Val-(uc fit autem anima 
9" Si terram desiderare miss. Vict. et Val-lue $i 

53? Quz variis mss. Vict, 3 et Val- 
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interim, dum in terris conversatur, est copulata. Non A Cor. vi, 4), quietsi modo multa patitur fieri a vobis 

satis fuit Creatori nostro nos ereare, creatos guber- —qu:ze multum displiceant illi; non semper eum ita 

nare, et angelos suos, quoties nobis opus erat,ad pati putetis **. Est enim sine dubio patieus redditor, 

dcfensionem nostram mittere; sed ipse per semetip- — et diligens cordis et renum scrutator. Patitur modo 

sum, assumpta forma nostra, assumpta natura no- — multa, exspectans nostram correctionem, velut t 

stra, habens pietatem de creatura sua, ad nos de- — mansuetissimus : sed si modo nos non corrigimus, 

scendit, vulnera nostra et mortem diligenter inspe» — damnabit nos, sicut justissimus : et qui modo tam 

xit, inspiciens palpavit, tetigit; pietate motus super — dulcis est nobis, ut nos suos fratres vocet ei amicos, 

miseriam quam nos habere vidit, condolendo inge- tunc in extrema discussione ignoratos **', et non 

muit. Et post hzc, de ipsa carne sua quam pro nobis — sibi per bona opera notos, veluti inimicos suos re- 

assumpserat, quasi emplastrum faciens, nostrisque — putabit nos. 

doloribus apponens, totam ex integro infirmita- Anima mea et caro mea, jam tandem evigiletis, 

tem nostram sanavit. Et ut in hoc ostenderet quan- — semper et ubique cogitantes de novissiinis vestris. 

tum nos diligeret, ipsam carnem, quam pro nobis Forsitan si hoc facit, non facile peccabitis. Si 

susceperat nobis ad manducandum dedit; et modo, sicut moneo, facitis, secura sitis; quia cum 
adhuc in sacrificio sui altaris. ministrare non B multi dolebunt, qui modo misere rident et gaudent , 
desinit. vos ketitia inenarrabili exsultabitis et gaudebitis. In 
Tu vero, anima mea, horum omnium dulci re- ipsis operibus vestris *^* diligenter intendite ***. Si 

cordatione animata ct consolata, ora Dominum recta sunt et Deo placita, gaudete; si prava el Deo 
tuum, ora Creatorem tuum, invoca omnes sanctos nOn accepta, citius eorrigite. Non dormitent oculi 

elus, ut tibi sint in auxilium, quatenus par eorum — Vestri, non dormiant palpebra vestra. Aperta est 

intercessionem adjuta et consolata, sic tibi in fovea perditionis : facile illuc labitur, qui modo 

presenti conversatione qui te fecit concedat vi- caute se non eustodit. Peccatnm et iniquitas, stul- 

vere, tuas iniquitates per veram poenitentiam et tum et vanum, facile modo illuc impellunt; in quo 

confessionem mundare, ut finito temporali cursu, semel immersi jam non resurgunt in perpetuum. 

ad :zierna gaudia merearis ascendere, prostante Sicut pravis et mala **? semper facientibus, apertus 

eo qui vivit et regnat Deus per zterna sxcula. est zternus interitus ; sic bonis, et in bonis operibus 

Amen. perseverantibus, apertus est paradisi introitus, in 
MEDITATIO V **», quo quis semel susceptus semper eL in perpetuum 

Unde vivat anima, et unde vivat caro : et de gloria ,, "'anebit gaudens et letus. Hoc modo '" et bona 
bone anime, et de infelicitate male anime, quando C opera bonum elevant sursum in excelsum *"* ; 
exeunt de corpore. et mala opera malum demergunt in profundum 

Dum anima manet **! in corpore, vivit homo se- — deorsum. 
cundum carnem : qua carnem deserente, moritur *** Sed jam nunc diligenter videamus, si possumus, 

secundum eamdem carnem. Sed, sicut anima vitam — quo ordine bona opera animam illius qui bene vixit 

carni tribuit, dum ipsa manet in carne, sic ipsa ducant in ccelum, et mala opera animam peccatoris 

earo vitam tribuit anim, dum ipsa caro facit opera — trabant in infernum. Anima pura, mox ut discedit a 

justitie. Ergo hoc modo sibi invicem videntur tri- — Corpore, videt omnia opera sua ; et quia omnia hona 

buere, et anima carni, et caro animx; et sic anima — Videt, gaudet inenarrabili Letitia. Mox accipit eam 

cum carne operante, acquirunt sibi invicem vitam angelus, et qui oculos ejus tenuit ne videret vanita- 

perpetuo vite. Sed illam vitam mox percipitanima lem ^5; amplectitur eam, qi obturavit aures ejus 
exuta carne, quam caro eum anima perceptura estin — ne audiret *** iniquitatem ; protegit eam, qui custo- 
resurrectione in novissimo die. Ergo, anima mea, et —divit os ejus, ne loqueretur mendacium ; aggaudet 

esro, exsultate in **3 Deum vivum (Psal. .xxxin, 5), — €i, qui cam protexit ne peccaret in sensu olfaciendi 

accedite ad Deum Creatorem vestrum, accedite et D sive tangendi; et sic eam ex omni parte lotus et 

illuminamini (Psal. xxxut, 6), et jam amplius non — hilaris circumdat, et ante thronum claritatis divin:z, 

faciatis unde erubescatis; sed semper agere studete, — ubi sine fine gaudeat, locat. Occurrunt ei alii angeli, 

unde in perpetuum *** gaudeatis. Hortor vos, moneo — et alii sancti, qui ibi assistunt ante conspectum 

vos, ne in vacuum gratiam Dei modo recipiatis (// — divin majestatis; et quam sociam sibi per hona 

VARLE LECTIONES. 

«9 Qollata est cum Mss. Vict. KK. 46. Corb. 160. Val-luc. et Floriacens. In aliis Mss. non repa- 

rilur. Unde vivant anima.. exeunt de corpore mss. unde vivat anima.. exeunt a corpore. tis. Val-luc. 

Oratio. Unde vivat aniina, et unde vivat caro, et de gloria bon: animae, et iufelicitate malze animae; quaudo 

exeunt de corpore *** Anima hominis manet mss. omittunt hominis *** Qux carnem deserente moritur 

ms. Vict. quae carne deserente moritur **? Exultantes in mss. exultate in ^* In perpetuum mss. in 3ecler- 

num ^*]ia pati putetis mss. omitiunt pali. 5 Correctionem velut mes. correctionem nostram 7 Igno- 

ratos mss. Vict. Val-luc. et Flor. ignorans *'*? Vestis nunc miss. omillunt nunc. ** Auendile 155. in- 

iendite  *? Prava et mala mss. pravis et mala — *' Hoc modo ms. Flor. omittit. 5 Sursum in excelsum 

ms. Vict 5 omitiit in excelsum — ? Ne viderent vanitatem mss. ne videret vanitatem — ** Ne 3udireut usi. 
ne audiret 
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opera et amicam noscunt, in brachiis sincerissimze A piente. expetendum, quam illud bonum, ad quod 
charitatis gaudenter excipiunt; taliterque. affantcs, — non. potest. accedere ullum. malum, loc bonum 

quasi singula. gaudia omnium ibi cohabitantium ei — est ipse Creator noster, qui nunquam nisi bonus 

ostendunt. Ecce, amica nostra, ecce, socia nostra, — est. Quod bonum si, ejus gratia largiente, ha- 
quia fideliter Deo scrvisti, ejusque praecepta faciendo — bere poteritis, omnia alia bona in illo habebitis. 
viriliter laborasti, jam tandem a labore quiesce, et — Si vero alia bona habentes, illum solum non ha- 
werernis gaudiis amodo et usque in sempiternum no-. betis; in vanum laboratis, ventumque stultissiie 

liseum fruere, sequentes, in extremis non veritatem, sed vanitatem 
At, contra,anima peccatoris cum cogitur de cor- — invenietis. 

pore exire, mox excipiunt eam angeli Satan:e, quam Est autem, sicut videtis, si recte consideratis, prae- 
igneis catenis forliter constringentes, fortiusque ex — $ens gloria, quasi vesica vento plena; quz dum sic 
omni parte propelleptes ad tormenta inferni rapiunt, — plena tenetur in manibus, conspicitur speciosa et ubi ipse Satanas mersus in profundum jacet deor- — clara; cui si fortuito punctus permodicus imprima - 
sum. Ibi est fletus, et stridor dentium (Matt. vii, — tur, non claritas, sed inanitas, et ventus remanet in 12); ibi ignis, laqueus, spiritus procellarum pars — manibus. Animadvertite ergo; et, sieut in principio 
calicis (Psal. x, 7) peccatorum. Tunc ipse Satanas D hujus meditationis vos monui, de novissimis vestris 
rapiens eam ad se, exspuensque in eam iguem ple- — semper cogitetis ; quia sie cogitantes, semperque de 
num *5^ putore, jubet a suis ministris eam ex omni — exitu. vestro metuentes. non facile peccabitis "w*, ct 
parie aretari, et sic aretatam in ipsis tormentis pro-— Sic usque in extremum viventes, finita «emporali Iz - 
jici, ubi sine fine cum illis tormentetur, et sine fino — titia, qu:e dum sic timebatis, cirea oculos vestros 
in ipsis doloribus indeficiens raoriatur. Tunc infelix — quasi ventus volabat, non vanitatem, sed veritatem, 
anima in ipsis ponis tormentata, ipsis furiis inferna- — qua: Christus est, invenietis, ad quam vos perducat 
libus undique coangustata, tandem ad se reducta, — qui vos creavit. Amen. 
cernens omuia mala quas fecit, infeliciter proclamat: MEDITATIO VI **!, 
leu iisera i in vit: 'eni ^ y uen Ne BLA misero! Par unquam. in yu um xen Ad roborandum spiritum ne desperemus; quia si ve- miséra ^", qua tantis tormentorum generibus undi- ram penitentiam. agimus , veram misericordiam: que excrucior misera? Vermes, vermes, qui tam sine dubio de omnibus peccalis nostris. inve- crudeliter. me corroditis, parcite, quiso; parcite SED Re) 

mihi miser:, tot et tam immania alia tormenta pa- Cum ad peccata qux» feci *** respicio, et poenas et 
tenti. Heu misera, misera! et 919 mori *'* cupio, . tormenta intelligo, quie pro iis pati debeo, non par- 
et tamen moriens mori nequeo. Nune misera reci- C vum timorem habeo, Itaque multum anxius et mul- 
pio quidquid peecavi per visum, per gustum, per au-.— tam timidus de perditione mea, si forte alicubi ali- 
ditum, per odoratum, per tactum. Non tamen valet — quam consolationem inveniam **? requiro. Sed hieu 
infelici animae tam misere dolenti, tam sero poeni- — *** miser! nullam invenio ; quia non solum Creatorem 
tenti, tam infelieiter proclamanti , qucd tune tanta — meum, sed et illum, et omnem creaturam ejus a me 
tristitia se afficit. Sed quod, dum in vita fuit, prome- — offensam esse certus 5 existo. Creator itaque meus 
rui!, nunc. in ipsis doloribus *"^ inferni, misera et — cum omni creatura sua, peceatis meis graviter offen- 
peccatrix recipit. sus, me damnat; mea conscientia certa de suis ma- 

Ecce anima mea et caro mea, diligenter intendite; — lis operibus, ex omni parte me accusat. Ei ita nul- 
intendentes autem veram judicium judicate; ct quid — lam consolationem invenio, nec ab ullo *** facile me 
sit melius, quid utilius sequendum discernite. Bene puto babere. Quid ergo faciam? quo me convertam 
facere et bona recipere? an mala agere, et mala per- — sic desolatus, sie peccatorum meorum malitiis invo- 
cipere? Nisi insanum sapiatis, nibil aliud respondebi- — lutus? S? ad illum ^. qui me rectum fecit, redire 
lis, nisi, bene faeere et. bonum habere *5?, Ergofa- — volo, ejusque ineffabilem pietatem, ut de me miseri- 
cite bonum, ut illud possitis habere bonum, a quo est D cordiam habeat, deprecor; non parum timeo ne pro 
omne bonum, scilicet omnis boni bonum, quod non — tanta temeritate magis eum moveam ad iracundiam 
potest esse nisi bonum. Multa bona Creator noster — adversum me, et pro hoc gravius se vindicet de sce- 
dedit nobis, multa in potestate nostra tradidit; sed — leribus meis, quibus non timui ejus mansuetudinem 
nullum bonum est tam pretiosum, tam ab omni sa- exasperare. Quid ergo? Remancbo quasi desperatus 

VARLE LECTIONES. 

*' In eam plenam mss. in eam ignem. Plenum — ̂ Veni misera, venies miss. veni misera, qus tantis tormentorum generibus undique exerucior misera, vermes." Miscera misera misera et mori nss. misera, misera, et mori. * Nunc ipsa in doloribus mss. nunc in ipsis doloribus *"* Dene facere et bonum habere mss. Vict. bonum facere et bonum habere ms. Corb. bona facere et bona habere | 9^ Facile non. peccabi- us ms. non facile peceabitis | ** Collata cum Mss. Vict. K K. A6 Corb. 160. et Val-luc.. Ad voborandum Spiritum etc, iss. Vict. et. Val-luc. Oratio ne desperemus, quia si veram ete. , in editis ms. Corb. Gonsidera- tio. peccatorum unde timor oritur; et de fonte misericordi: nunquam deficiente ** Quo feci ms. Vict. qui feci mss. Corb. et Val-luc. quie feci? [nveniam miss. Viet. et Val-luc, invenirem ms. Corb. invenire "* Sed hen nis. ct heu. 5 Offensam certus piss. offensam esse certus. 9 Nec ab alio ms. nce ab. ulio *" Si ad illum ms. Vict, sed ad illum 
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sine consilio, sine adjutorio? Adhuc Creator mcus A toris sui, cvperunt et ipsi certatim ad fontem eur- 
me patitur vivere : adhuc non dimittit mihi ea, que rere misericordiz, ad fontem pietatis, ct peccata sua 

sunt necessaria ad sustentationem hujus vite, mini- — in eo lavare. Coepit autem et. ipse fons pietatis cum 

Strarc. Et, sicut rebus ipsis experior, peccata mea — peccatoribus convesci, co»pit eis aperire sacramenta 

non possunt *** ejus bonitatem vincere, ut. adhuc — confessionis sancte, per quam alleviatur omne onus 

velit, sicut jam promerui, confundere, cL ex toto de- — peccati; quia in vera confessione mundatur omnis 

struere, Certissimum est ergo illum esse pium erga — macula delicti. 

me, qui tanta bona mihi largitur, nec adhuc de Post hxee appropinquante tempore, quo pati debe- 

meis iniquitatibus sc quxrit vindicare. ret pro redemptione peccatorum, Judei, ex quorum 

Audivi, ei sicut. ipsi aitestautur qui experti sunt, /— stirpe seeundum carnem ortus est, ducti invidia, il- 

verum est quod audivi, quia ipse fons misericordiz , — lum, pro eo quia erat pius et misericors, crucifixerunt. 

qui ab initio mundi currere copit, adhue currit..— Qui tamen et in ipsa morte non immemor pietatis 

Fuit autem multum (ut. aiunt) misericors et pius — Sux, pro interfectoribus suis Patrem suum rogabat, 

erga primum parentem nostrum Adam, quando —utdimitteret illis hoe peccatum : Non enim sciunt, in- 

illud peccatum de fructu. vetito commisit, quod non 213 quit, quid faciunt Luc. xxn, 54). Excusat iilos 
statim eum, sieut promeruerat, aeterna perditione D dulcissima Domini pietas, qui non vuli mortem pec- 

damnavit; sed emendationem ejus patienter exspe- — catoris, sed ut. convertatur, et vivat (Ezech. xxxut, 

clavit, et ut ad gratiam ejus quem offenderat relire — 11). Cujus ergo cor tam durum, lamque lapideum 
posset, misericorditer adjuvit. Misit vero ad hoe — non cmollire possit tanta mansuetudo Creatoris no- 

opus illi, et omnibus illis qui ex illo exorti sunt, — Suri? Quem cum in multis creaiura sua, quam ad 
spius suos angelos, monens ut redirent, eL peeni- — imaginem et similitudinem suam *?* de nihilo crea- 

tentiam pro suis iniquitatibus agerent; quia ipse eos — Vit, dehoneslaret, non se vindicavit, sed dchone- 
adhuc libenter reciperet, si de peccatis suis ex toto — $tatus, et muliis malis operibus illorum irritatus, pa- 
corde poniterent. Sed ipsi adhuc in peccatis suis — tienter tulit, et ut ad illum sine bxsitatione redirent, 
perdurantes, ejusque monita spernentes, addiderunt — dulciter admonuit. Pius ergo et dulcis Dominus 

peccata peccatis, et quasi insani et abominabiles in — noster Jesus Christus, sicut per prophetam dicitur, 
suis iniquitatibus facti, cum iu honore facti esscnt.— non vult mortem peccatoris, sed ut relinquat vias suas 

propter similitudinem Dei, coeperunt mores bestia- — malas (Ezech. xvin, 25), et sic penitentiam agens. 
pum contra naturam imitari. de iniquitatibus suis, revertatur ad gratiam sui 

Misit preterea patriarchas, misit prophetas; sed |, Creatoris. Quam misericors ctiam sit erga peccatiri- 
nec sic illi voluerunt relinquere vias suas lortas et C cem animam, dicit per alium prophetam, exhortaus 
perversas : sed quosdam illorum, qui eis monita sa- — Cam ut etiam post peccatum revertatur ad eum, ct 
lutis dabant, interficiebant; alios variis et inauditis — invenient "* miscricordiam. Tu autem, inquiens, 
tormentis cruciabant. Castigabat tamen eos ali- — foruicata es cum amatoribus. multis (Jer. xxxi, 4), 
quando, ut misericors pater, non ut irritatus malis — id cst, tu quie in baptismate mihi fidem promiseras, 
operibus illorum se de contumeliis, quas ei facie- — tuam castitatem cum amatoribus multis commacu- 

bant, vindicaret; sed ut eorrecti ad illius misericor- — lans *? violasti, tamen poenitentiam. ago, el. rever- 
diam redirent, qui nullo modo vult illorum, quos bo- — tere ad me, et. suscipiam te. Nullus ergo peccator 

nitate sua creavit, perditionem. Sed cum nec admo- — desperet, quando fornicata "? cum multis ainatori- 

nitione , nec correctione S»pius ab eo visitati bus recipitur, quia fons pietatis et. misericordi; 

reverterentur, nou se potuit fons pietatis ultra reti- — Jesus Christus nullius iniquitatibus exhauritur, nul- 

nere; sed de sinu Patris descendens, assumpta vera — lius sceleribus *'* polluitur, sed semper purus, et 

humanitate, assumpta peecatorum similitudine, ce- — abundans gratia dulcedinis, omnes ad se reverten- 
pit eos dulciter monere, ut salutarem tunc de peccatis — tes infirmos ei peccatores recipit, et quibuscunque 

suis poenitentiam agerent, et ipsum esse Filium Dei p) peccatis siut maculati, abluit. Et ut certi sint omnes 

cognoscerent. Pro illorum enim salute venerat, et — peccatores et iniqui se veniam peccatorum suorum 

propter hoc, non desperarent: sed certissime adhuc — accipere, si ipsa peccata sua curant dimittere, et 

de omnibus peccatis suis veniam habere se crede- — poenitentiam agere, ipse fons pietatis, pro amore 
rent, si tantum **?. jlla dimitterent, et poenitentiam — quem erga eos ** liabebat, eamdem carnem quam 

agerent. Nullum est enim tam grave peccatum, quod — pro eis sumpsit, sicut superius exposui, pertulit cru- 
non possit per peenitentiiam aboleri; ita ut nec jam — cifigi, ut qui erant peccatis mortui, nec aliter ad 

amplius vel ipse diabolus de eo valeat remiuisci. — vitam redire poterant, nisi pretio sanguinis ejus 

Cernentes ergo peccatores tantam dulcedinem Crea- — redempti, nulio modo desperent *'$, cernentes 

VARIA LECTIONES. 

*€* Peccalis meis non possum niss. peccata mea non possunt — * Sed tantum mss. si tantum — *7? Ad 
suam similitudinem mss. imaginem et sinilitudinem suam — "* Et inveniat mss. et inveniet — ? Multis 
commaculzns ms. Vict. 9 omittit commaculans *? Quando formica mss. Corb. etVal-luc.. quando. fornicata 
*'* Nullis iniquitatibus... nullis sceleribus mss. nullius iniquitatibus., nullius sceleribus — *'5 Ergo nos ness. 
erga eos — *'* Desperarent muss. despereit 
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pretium. quod est "" datum pro peccatis suis. A intrasti, carnem ex ea veram assumpsisti, in mundo 
Cum itaque videam tantam pietatem Domini mei 

Jesu Christi, tvique. peccatores et iniquos currere 
nd fontem pietatis, nullum excladi omnesque recipi, 

debeo ego solus desperare quod ipse fons pietatis, 
qui alios abluit, mea peccata non possit abluere? 
Scio, certo. scio, et vere credo quia qui alios abluit, 

me quoque potest abluere, ct mihi, si vult, quia po- 
tentissimus est, omnia peccata mea. dimittere. Sed 

inter peccalórem et peccatorem est magna differeu- 

ilia, id. est inter illum qui plus peccat, ct eum qui 

minus peccat. Unde ego considerans quantum pee- 

cavi, quantisque iniquitatibus infelix anima mea 

polluta sit, intelligo me non solum xqualem cum 
aliis peccatoribus, scd. plus quam ullum *"* peccato- 

conversans omnes peccatores ad paoniten:iam vo- 

casti, ad ultimum, crucis patibulum pro illis pertu- 
listi, et sic mortuus secundum carnem, vitam quam 
juste pro suis peccatis perdilerant, illis reddidisti. 

liaque cum **? respicio ad ma'a opera quz opera- 
tus sum, si me judicare vis secundum quod me- 
rui, certus sum de perditione mea, cum vero re- 

spicio a.| mortem tuam, quam pro redemptione pec- 

catorum passus es, non despero de misericordia 
tua. Latro vero ille, qui pro suis sceleribus tecum 

crucifixus est, usque ad ipsius animz exitum *** 

semper in peccatis fuit, sed tameu in ipsa hora sux 
expirationis, quia sua mala confessus est, et culpam 

€lamavit, misericordiam Invenit, et tecum ipso die 
rem, et ulira omnes peccatores, esse peccatorem. B in paradiso fuit (Luc. xxu, 45). Cernens ergo te pro 
Plures enim peccaveruut, et tunc cessaverunt; qui- 

dam, elsi sxpius peccaverint, tamen aliquando | 
suis malitiis lnem imposucrunt. Item alli et si V? 

multa mala fecerunt, multa etiam bona facere non 

omiserunt, quibus vel ut ex toto ipsa mala dimitte- 

rentur "*, promeruerunt, vel ut tolerabiliorem ip- 
$am puenam gchenne haberent sibi acquisierunt, 
Ego autem miser, et super omnes miseros et pecca- 
tores peccator et miser, intelligens et sciens ad 
quantam perditionem me traheret peccatum, et pec- 

«ati delectatio, a peccatis et malefactis nunquam 

cessare curavi, sed semper auxi peccata peccatis, et 

ita totum libens et volens in perditionem peccati 

me infelix immersi, et nisi immensa Domini boni- 

redemptione peccatorum essa mortuum, manus tuas 

et pedes clavis confixos, latus tuum lancea militis 

apertum, undam sauguinis et aquze de eodem tuo 

latere currentem, desperare debeo? Unum tantwun- 

modo est quod vis, sine quo nullus peccator potest 

salvari, scilicet, ut de malis nostris poeniteamus, et, 

in quantum possumus, emendare curemus. lloc si 
fecerimus, securi sumus *** quia, si nos sic facientes 

invenerit dies ultimus (quandoquidem et exemplum 
latronis, qui sic in ultima bora meruit salvari, ha- 

bemus), confidentes de ineffabili pietate Domini no- 

stri Jesu Christi, accusationem inimici aut parum, 

aut nihil omnino timere possumus. Habentes ergo 
ante oculos nostros pretium nostra redemptionis, 

tas me adhuc pateretur, jam diu est quod ab ipsa C mortem videlicet et sanguinem Redemptoris nostri, 
gehenna debuissem esse devoratus. Qui crgo *** ta- 
liter vixi, qui tanta mala commisi, qui tantis iniqui- 

tatibus me involvi, quomodo audebo cum aliis pec- 

caloribus qui tanta. mala non fecerunt, currere ad 
fontem misericordiz ; ne propter fetorem, scelerum 

meorum me nolit ***, sicut alios peccatores, quorum 

fetor tolerabilior eet, abluere? Adjuva ergo, Domine 

Jesu Christe, adjuva creaturam tuam, et si niagni« 

tudine peccatorum obruta; a te tamen videns crea- 

lam, adjuva ne desperet, quia, sicul credimus, 

nulla enormitas scelerum te vincere potest , si tan- 
fum peccator de tua misericordia non desperet. 

Patere ergo me, Domine Jesu Christe, patere 
iuam ineffabilem pietatem inspicere, e quam dnlcis 
et bonus sis. erga peccatores et miseros, enarrare. 
Woc idem superius dixi, sed mulium me delectat, 
«quoties occasio apta se offert, reminisci quanta sit 
erga peccatores gratia (uz dulcedinis. Pro amore 
cnim et redemptione peccatorum, non solum illo- 
rum qui minus vel plus. peccant, sed. etiam illorum 
qui ultra modum peccant, si tantum. modo. paeni- 
teant, de sinu Patris descendisti, Virginis uterum 

qui in remissionem effusus €st ** pro peccatis no- 
stris, liabentes etiam exemplum latronis, et multo- - 

rum qui in multis et magnis peccatis erant involuti, 

quos ipse fons pietatis Jesus Christus misericorditer 
absolvit, non desperemus, sed curramus securi de 

remissione peccatorum ad ipsum fontem pietatis, in 
quo jam tot, et tam magnos peccatores ablutos **' et 

videmus, et agnoscimus, ei certi simus nos similiter 

ahluendos ab eodem fonte misericordiz, si abstinca- 

mus a malitiis el 3 peccatis nostris, et, in quantum 

possumus, curemus deinceps bona operari. Ut vero 

a malis abstineamus, et bona faciamus, hoc nostra 
virtute sine illius adjutorio facere non possumus. Il- 

lius ergo ineffabilem misericordiam deprecemur, cui 
cura fuit nos facere, cum non essemus, ut nobis sic 

concedat in hac vita, antequam hinc exeamus, no- 
stra peeeala emendare, et sic. assiduis compunctio- 
nibu& mundare, quatenus ista. finilà, »ecto cursu, 

nullo impediente, ad eum "valeamus pervenire, ut 

cum illo simus in perpetua claritate juncti angelicis 
Choris, et omnibus sanctis, qui jam illa fruuntur 

gaudentes sine fine. 

VARUE LECTIUNES. 
*7 Quod esse mss. Víct. 5. et Val-luc. quod esse ms. 

*? Alij qui mss. alii et si 
*** Meorum, 

alium 
ergo 
tum 

simus 

Corb. quod est. "* Plusquam ullum mss. plusquam 96 nin: . virg . . " P C ud ee HMMATe AME 5. dimitterentur. *' Qui ergo ms. Vict. 5. quid 
: ! 55. ; noli taque cum mss. itaque et cum — *** Animz singul- ms. Vict. $. anime exitum — **? loc si fecerimus, securi sumus ms. : "** Electus. est niss. effusus cst. " Peccatores ablutus mss. peccatores absolutos 

al-Iuc. hoc. si facimus, securi 
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MEDITATIO VII ***. 

1. Quod nihil stabile est in mundo. — 214 Nihil 

certius inorte, nihil hora mortis incertius *5*. Cogxte- 

mus ergo ** quam brevis sit vita. nostra, quam lu- 

briea vía, quam certa mors, et hora mortis incerta. 

Cogitemus **! quantis amaritadinibus admistum sit, 

si quid dulce aut jucundum in via hujus vite, occursu 

suo nobis alludit. Quam fallax ae. suspectum, quain 

instabile et transitorium est quidquid amor hujus 

mundi parturit di. quidquid species aut pulchritudo 

temporalis promittit, quidquid delectatio carnis pro- 

tendit. Consideremus etiam qux sit patriae ccelestis 

suavitas aut dulcedo, serenitas et amoeenitas : et per- 

pendamus unde cecidimus, et ubi jacemus; quid 

perdidimus *9?, et quid invenimus, ut ex utroque in- 

telligamus quantum nobis in hoc. *** exsilio lugen- 

dum sit. Hinc Salomon ait: Qui apponit. scientiam, 

apponit et dolorem (Eccli. 1, 18), quia quanto magis 

homo '^* intelligit mala animae su: *?^, tanto magis 

suspirat et gemit. Meditatio siquidem parit scien- 

liam, scientia compunctionem, compunctio devotio- 

nem, devotio orationem commendat. Meditatione 

assidua homo ad sui cognitionem illuminatur. ln 

compunctione ex consideratione " malorum suorum 

cor iutimo *** dolore tangitur. 

Il. De multiplicibus beneficiis Dei ***. —Miser ego 

99, quantum deberem diligere Dominum meum *'', 

qui me fecit cum non eram, redemit cum perieram. 

Non eram, et de nihilo me fecit. Inter c:eteras alias 
eceaturas ratione carentes non fecit me, id est, non 

arborem, non avem, non aliquod de animalibus, sed (; 

hoininem voluit me esse. Dedit mihi vivere *'3, sen- 
tire, et discurrere "9; pericram, et ad mortalem 
descendit ; immortalis mortalitatem suscepit *, pas- 
sionem sustinuit, mortem vicit, et sic me "* restau- 

ravit :sic sic gratia. *** ejus el misericordia ejus 
semper prxvenerunt "" me; de multis etiam "'* pe- 

riculis liberavit me liberator imneus *^?, Quando er- 

MEDITATIONES. 

A rabam, recuxit ^*^. me; quando ignorabam, decuit 

741à 

me; quando peecabam, corripuit me ; quando coptei- 
stabar **, consolatus est me; quando desperabain, 

confortavit me; quando cecidi, erexit me; quando 

Steli, renuit me; quando ivi, duxit me: quando ad 

eum veni, suscepit me. Hac ct alia multa fecit mihi 

Dominus meus Jesus Christus ?'*, de quibus erit mihi 
dulce semper gratias *** agere ut. "!^ pro omnibus 

beneficiis suis possim eum amare, et semper lau- 
dare. Pro his enim omnibus quid ?* illi rependam 

non habeo, nisi tantum ut diligam eum ex toto 
corde meo. Non enim melius, nec decentius quam 
per dilectionem datum est *!5, 

MI. Hic reprehendit se peccator de ingratitudine di- 

vinorum beneficiorum. — Ah, ah, ah, Domine Deus, 

B Pater misericordiarum, audeone venire, et appareio 
in conspectu sanctorum tuorum infelicissimus et 

miserrimus, tot et tantorum beneficiorum tam  in- 

gratus, donorum tuorum tam impudens et tam exse- 

crabilis abusor? Qui toties ae tandiu ipsis beneficiis 
iuis te impugnare non veritus sum ; qui stipendiis 
tiis diabolo coutra te militare toties et tandiu nou 

erubui, qui ipsa dona lua in arma. diabolica conver- 
terenon limui, qui me ipso tam abominabiliter 

abuti presumpsi, ac ime ipsum servum ausus sum 

exhibere diabolo, et membra mea cjusdem facere, 
quibus te Creatorem, auctorem et membrorum meo- 
rum largitorem impugnavi. 

Nunquid non ego sum, Domine Deus meus, qui 
me ipsum toties exhibui gladium aeutum ingrato 
diabolo ad devorandas animas? Quoties armavi me 

conira te in alienam mortem? Linguam meam in ar- 

cum mendacii toties exhibui, quoties sagittas detra- 
etionis ac adulationis in alios misi. Non sufficio, 

miserieordissime ac dulcissime Pater, enumerare 

membrorum meorum nefarias abusiones, quibus et 

diabolum armavi, et te benignissimum ac clementis- 
simum impugnavi. 

VARLE LECTIONES. 

«5$ Collata est cum ms. S. MartiniTornacensis,et cum Libro de Contritione cordisin Append. S. August. t.1X. Quo3 

nihil stabileest in mundo. m5. De periculis hujus vite — *? Nihil certius morte, nihilhora mottis incertius ms. hmc 

emittit. (Erat haud dubio Meditationis titulus.) *9? Coritemusergo ms. omit. ergo. ?' Nostrz quam mors certa, 

uam hora mortis incerta; quam via lubriea et periculosa circumdata insidiis inimicorum. Cogitemus mss. 

€t Editio S. August. nostra, quam lubrica via, 

93: Vite paravit ms. 
est et tota vanitas, consideremus 
et attendamus uade cecidimüs, et ubi jaceamus, quid perdimus »ss. 

mundi parturit Edit. S. Aug. vite perturbat. 
etiam quz sit patriz coelestis suavitas, aut dulcedo, serenitas, et amanitas : 

quam ceria mors, et hora mertis incerta . Cogitemus. 
*93 Quidquid species.. promittit, fallax 

quicquid spes promittit, quicquid 

delectatio carnis protendit. Consideremus et perpendamus unde cecidimus, et ubi jacemus, quid perdidimus 

Edit. S. August. quicquid species... promittit ; Consideremus etiam qua sit celestis patri: suavitas, aut 

dulcedo, et attendamus et perpendamus etc. 

boe *** Magis quis ms. magis homo  * Mala anima 
tione ex consideratione mss. et consideratione 
e STIL. In ms. ut in Editis. 
S. Aug. meum, qui ' 

»** Miser ergo ms. 0 miser ergo 
59* Mihi posse vivere ms. et Edit. S. Aug. mihi vivere "?? Kt discernere ms. et dis- 

"'* Quantum in hoc ms. et Edit. S. August. quantum nobis in 
suz ms. et Edit. S. Aug. mala sua. *" In compunc- 

*93 Cor interno m$. cor intimo Edit. S. August. eor intenso 
5! Meum Jesum Christum, qui ms. et. Edit. 

currere. * Mortalitatem suscepit ms. perieram eL ad mortalem descendit, immortalis mortalitatem suscepit 

5*& Me ad vitam ms. ei. Edit, S. August. omittit, ad vitam 

privenerunt ms. et Edit. S. Aug. ejus semper praxveneruut um 

5? Et Dominus meus Jesus Christus ms. et Edit. S. August. omittit 

$!i Tristis eram ms. et Edit. S. Aug. contristabar 

inihi Deus meus *!* Est mihi semper dulce semper gratias ms. dulce evit mihi semper 

95 Agere sibi siue. intermissione 
Torracense : cetera in. Appendice S. Augustini resti- 

etiam 
puit me 

tare, semper gratias : 
quid ms. his enim omnibus quid *'* fTactenws ms. 
luinius 

"9 Sie gratia ms. sit sic gratia — "'" Ejus 
?*? Multis namque ms. et Edi! S. August. multi 

9  fRedaxit S. Aug. corri- 
»» Mihi Dominus meus Jesus Ghristus ms. 

loqui, semper cogi- 
ut ms. et Edit S. Aug. 3gere, ut. ^ His omnibus 
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V. Recoguitio peccati. — Ego sum ille homo de- A ctoritatem donis tuis. Ecce tot hic vulneribus pla - 

mentissiius, quem de nihilo creasti, et. de massa 

peccati et perditionis in filium gratie tuse elegisti, 

et in cobzereaem charissimo unigenito Filio tuo Dco 

et Domino nostro Jesu Christo adoptaveras, et ad 
bonorem et gloriam regni tui, et. tanta tam indebite 

gratie tuse largitate me implevisu, qui et abundan- 

tiam hujus tantze suavitatis tux oblitus sum, et tanta 

bona mihi tradita a te prospiciens, spreto honore 

regni coelestis, et gloria tua, me in spurium lilium 

et degenerem converti, et diabolo distrahendo per 
sterquilinia luxurix et.spineta avaritie, et ad illi- 

dendum in scandalis fiuctibus et procellis superbiae 

me tradidi. £go suin cecus mercator qui pretiosis- 

simis talentorum tuorum divitiis tantam, miserabilis, 

inopiam et nuditatem eL 3eierna suspiria mercatus 

sum; sterquilinio luxuri: et divitiarum sentibus, 

jucundissimam ac suavissimam pacem; securissi- 

mum portum, procella superbia; aternam lucem, 

aternitatis tenebris; xeterna gaudia, ternis doloribus; 

et octernam gloriam, :eterno opprobrio; et regnum 

iuum, diabolica servitute commutavi. 

Ego sum iufirmissimus ille, qui velut signum ad 
sagittam jaculis peccatorum confodiendum, et vu!ne- 
ribus lacerandum me exposui. Ego sum ille homo 

qui, velut cadaver canibus infernalibus et omnibus 
volucribus immundis dissecandum et laniandum, 

projectus a civitate tua sancta, qua est sanctorum 

amicorum tuorum, sanctaque jucundissima societate 

sanctorum spirituum supernorum, vitiorum vermi- 
bus comedendum me tradidi. Quam abominabilis 

appareo coram oculis sanctis tuis, coeno fetidissimo 

teterrimoque luxurie immundus ac sordidatus, igne 
iracundim et avarili:? semiustus, atque vermibus 

odii, et invidi:x obsessis membris meis,vento super- 

bi» tuinidus, monstruosus totus, uleerosus, atque con- 
fossus, tot tantorumque peccatorum meorum diabo- 
lice turpitudinis sigillatus characteribus. Scio, mise- 

rator Doniine, quod meritoetjustissime negare me po- 

les, et non merecognoscere non solum filium tuum,sed 

eLcreaturam tuam in eo quod talissum. Nec enim hor- 

renda illaomnigenum turpitudinum monstruosa facies, 

est creationis aut recrcationis tuxe, non est abominatio 
ista imago tui et similitudo :xequa. Alteram me creasti. 
Veresimilitudoista diabolica: turpitudinis me ostendit 

215 diaboli hactenus fuisse filium, et tormentorum 
infidelium haeredem. ffc est mercatio et commuta- 

tio, quia c:ecus et dementissimus ego tux similitu- 
dinis gloriam et honorem abominabilissimà ac vi- 
lissima feditate mutavi. 

Non ideo, sancte Pater, pretiosa illa talenta tua 
tradideras mihi, ut pro usuris horrendam istam 

abominationem faceres me tibi reportare. Non ideo 
mihi tot ac tantis beneficiis tuis debitis seminasti, 
ut fetorem el spinas el tribulos peccatorum de me 
colligeres. Non ideo tot et tantis beneficiis me im- 
plevisti et. ditasti, ut in oppugnationem tuam ea 
converterem. Non erat intentio benignitalis tuo 
armare mé conira te, nec armare diabolicam au- 

gatus sum, nec ullo sensu doloris torqueor. Tot ct 
tantis vulneribus confossus non doleo. Video me 
ccum, qui (ot et tantas turpitudines meas et nu- 
ditatem non erubesco. 

Vere insensibilis sum et stupidus corde, qui lot 
et tanta damna mea non doleo, et qui mortem meam 
lugere non valeo. Vere corde lapideo induratus 
sum, qui nec imminentia mihi zterna supplicia 
saltem non timeo. Vere corde congelatissimo, quem 
beneficiorum incendia admota amore Patris cle- 
mentissimi calefacere non sufficiunt. Vere largiter 
me reprehendo, quem nec tuba praedicationis, nec 
comminationum tuarum tonitrua sufficiunt exci- 
tare. 

p  Übiest dolor penetrabilis, dolor compunctionis, 
quo totam illam duritiam diabolicam conterere et 
diruere dcberem, et totum lapidem duritiz et ob- 
slinaüionis illius comminuere ? Ubi est, Deus meus, 
ille pudor, quo ante occulos tuos et totius curi:e 
celestis confundi deberem ? Ubi est timor ille tu: - 
vindicte, quo totus ante conspectum tuu contre- 
miscere deberem ? Uhi est amor ille, et desiderium 
paeis, amoris, et gratizx tux recuperanda quo inar- 
descere deberem? Ubi est torrens ille lacrymarum, 
quo spurcitias meas ante te delere deLerem ? Ubi 
est devotio orationis, qua te mihi placatum et pro- 
pitium. reddere deberem? Quo me vertam, miseri- 
cors et miserator Pater, qui uihil dignum respectu 
mis: ricordi: tux offero majestati tuz ? Quo fugiam, 

C piissime Pater, qui sum vacuus omni bono, et etiam 
plenus omni malo appareo ante conspectum sau- 
ctorum tuorum, et sanctarum militiarum exerci- 
tuum coelestium ? 

Scio, Domine Deus, dominator vite mex, quod 
omne datum optimum, et omne donum perfectum de- 
sursum est, descendens a Patre et fonte. [uminum 
(Jac. 1, 47) : scio. me nihil posse acceptum offerre 
coram te et gratum nisi de fonte bonitatis tuze illud 
prehauserim; et hoc utique te illuminante, do- 
cente. Scio hanc arrham  misericordiz tux me 
praávenire. Scio, dulcissime Pater, quod bona tua 
sicut fraude nulla tibi arripere aut. auferre possum, 
sic nec ullis meritis obtinere me omnia posse qui- 
bus ad te revertar, et complaceam, Quid enim me- 
vitis meis deberi potest, nisi mortis zxternz suppli- 
cium ? Seio quód in beneplacito tuo sancto est me 
disperdere sccundum — multitudinem flagitiorum, 
facinorum, et. negligentiarum et omissionum mea- 
rum ; vel reformare me, vel facere me tibi accepta - 
bilem secundum divitias inzstimabiles misericordiae 
tuz, qui solus es reformator creaturz quam solus 
formasti. 

Nunc, misericors Pater, ad te confugio, sciens 
quod non est mihi fuga a te nisi ad te. Quis me po- 
test liberare de manibus tuis, nisi tu solus ? Libe- 
rare me potest misericordia tua, quam tot el tantis 
iniquitatibus meis non solum demerui, sed etiam 
impugnavi, ab ira justissima tua, quam infelicissi- 



745 

mus et gralissimus irritavi. 

dignare, Domine, revertentem ad te. Averte, obse- 

cro te, oculos sanctos ab ingratitudinibus meis 

aque spurcitiis. Àd teipsum, obsecro, respice, cui 

nunquam sine venix spe supplicatur. In temetipso 

invenies unde et propter quod miserearis secundum 

abundantiam suavitatis tux, et immensitatem mise- 

ricordiz: tux. Noli, obsecro, ad me respicere, quia 

nihil in me invenies, nisi unde irasci debeas, vel 

nisi morte aeierna diguissimum. Averte, obsecro te, 

Domine, oculos tuos sanctos à conspectu Lurpitu- 

dinum et abomina&ionum mearum, quas si ego 

perlucide et plene conspicerem et viderem, horrore 

niaio non sustinerem, sed me ipsum horrerem et 

fugerem. Averte, obsecro, nares tuas a fetoribus 

meis; et ad temetipsum converte. Scio, Domine 

misericordie, quod mundi sunt oculi tui sancti, et 

horrorem deformitatis mex, nisi tu dederis mihi 

bona, quibus placeam tibi, non possunt aspicere. 

Scio quod tota tua curia celestis avertit. oculos 

suos, et aures obturat, abominationes meas ferre 

non sustinens. Scd tu, misericors Pater, ad fontem 

illum misericordix convertere, cujus misericordie 

non est numerus nec finis, eL. pio ac sereno vultu 

respice me creaturam tuam. Creatura tua ego sum, 

Domine, et opus manuum tuarum. 
Reforma igitur, obsecro, quod in me fecisti, et 

destrue quod ego contra mandata tua in me feci. 

Hoc igitur destrue quod odisti in me, et. quod tu 

utique non fecisti, sed ego miser. Hoc reforma et 
refice quod tu ipse fecisti et formasti. Hoc enim 
est iuum, Domine Deus meus, hoc est odisse, quod 

non posse. Nihil odisti eorum quam fecisti (Sap. 

xi, 25). Hoc destrue in me quod meum est, quod 

utique tu. non fecisti, hoc est, turpitudinem abomi- 

nationum mearum. Ne me destruas. Hanc destrue, 

misericors et miserator Domine ; hanc enim odisü, 

et hane ut odisse incipiam mihi largitus es. 

MEDITATIO VIII. 
Elevatio ponitentis ad Patrem. 

Respice, obsecro, sancte Pater omnipotens zeterne 

Deus, ad illam miserieordize tux: exundantissimam 

abyssum, qua velut diluvium ablutionis charissimi 

Filii tui unigeniti pretiosissimum vivificumque, in 

mundi emundatione exundavit, cujus et morte pla- 

cuit bonitati tux etiam nos vivificare, et ejus san- 

guine lavare. Qui etiam Filium tuum charissimum 

mundo scuto bong voluntatis tux (Psal. v, 15) lar- 

gitus es, quo se ab ira tua protegerent, et mortem 

quam metuunt, ipse illam scuto justitiz tux et ju- 

stüissim:e irc Lux objecto exciperet. Ubi, quantum 

per te nobis boni velles, ostendere dignatus es, 

dum charissimum Filium tuum, velut scutum, ire 

wu» opponere dignatus es. Et ipsum placuit mise- 

ricordiw tux et iram tuam et mortem nostram ex- 

€ipere, iram quam merueraimus, et mortem. Ipse 

vero Unigenitus tuus morlem nostram solus por- 

tavit. 

Reminiscere. miserationum. (tuarum, Domine, et 

ParaoL. CLVII. 

MEDITATIONES. 

igitur suscipere me A misericordiarum tuarum, qua a seculo sunt (Psal. 
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xxiv, 6); et conanti creature tux ad te porrige 
dexteram. Adjuva infirmitatem «conantis ad te. 

Trahe ipsum, qui scis ipsum non posse ad te ve- 

nire, nisi tu Pater traxeris eum tuo amore et desl- 

derio (Joan. vi, 4&4). Fac me servum tibi acceptabi- 

lem eti placitum, qui scis me non posse aliter tibi 
placere. Da, ebsecro, dona illa saneta, quibus 

solis tibi placeam; qui das bona grata petentibus 

te; fac, quaeso, ut iu. solus si$ amor meus et desi- 

derium meum, (tu solus sis amor 416 meus et 

timor meus. Vindica me totum tibi qui me totum 

quod sum, et totum quod in me, imo totum quod 

sapio, totum quod moveor, debere tibi soli scio. 

Totum me converte in laudem et gloriain tuam, qui 
B totum me debeo laudi tux. Ne tradas, obsecro te, 

Domine, hostibus tuis creaturam tuam, retine cam 

tibi, cujus est solius plenissime, et singillatim con- 

summa in me quod copisti, et confirma quod opera» 
tus es. 

Exaudi, obsecro, orationem meam, cujus tu 

largitor et inspirator es, antequam invocarem te. 

Respice supplicantem tibi, qui me, dum crarem, 

respicere sie dignatus es. Non in vacuum, misera- 

tor Domine, orationem istam inspirare dignatus es, 
non frustra eam largitus es mili. Ad hoc utiqeu 
mihi eam largiri dignatus es, ut exaudias me. Ad 

hoc dedisti mihi, ut supplicarem tibi ut miserearis 

iibi peccatori et cui jam arrham misericordiz tuae 
tribuisti, largire residuum, Recupera me, Domine 

C Deus meus, et erue de manibus inimicorum meo. 

rum, quia et ipsi tul sunt, et omnipotentiz tuc 

subjiciuntur ; qui etiam nihil oderunt in me, nisi 

quod dedisü mihi in omnibus bonis actibus. Nihil 

oderunt in me, nisi quod diligo te. Hoc omnibus 
studiis et viribus suis et tota fraude moliuntur ne 
diligam 1e, ne glorificem te, nec omnino qua- 
ram te. 

Ne ergo przvaleant adversum me hostes glorie 

iux, sed magis confundantur multitudine misericor- 

dis tus, videntes me conversum in laudem et glo- 

riam tuam totum quasrere pacem et gloriam tuam 

contra insidiantes, et cujus immutalionem inten. 

dunt. Ne expleri patiaris, obsecro te, Domine, tam 

iniquam, tam exsecrabilem voluntatem eorum de 

me, et contra me. Magnifica ergo, Deus meus, ani- 

mam meam ad annuntiandum laudem tuam, et 

gloriae tuse praeconia, ut totus de esxiero secundum 

magnitudinem glorie tux: vivam, totaque vita mea 

te glorificet. Exemplo meo ad glorificandum te, 
invita eL provoca multos predestinatos. Abstrahat, 

quasso, vilissimos et immundissimos abominabilesque 

Spiritus tenebrarum a me, praesentize luminositatis 

et suavitatis glorix tu, quam sustinere non pos- 
sunt. Dirumpe vincula mea, et educ me de conclus 

sione, et de carcere horrido et tenebroso teterri- 

moque, et de lacu miserix, el de luto fiecis, et de 

profundo mortis et tenebrarum in libertatem et 

lucem tuam admirabilem. 
2^ 
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ilumina me fide saluberrima tua, etifica me et A tantis. vulneribus et :gritudinibus et morte ipsa 

confirma spe jucundissima et certissima tua. Vivi- 

fica me dilectione fortissima et justissima tua. De- 

prime me et humilia atque eustodi me timore for- 

ussimo, securissimo et invictissimo tuo. Confunde 

salubriter me pudore pulcherrimo et gloriosissimo 

tu0. Quoties ante oculos tuos aliquid quod cos 

offendat affero, torque me, afflige me dolore mu- 

liebri, et suavissimo modo compunctionis medicinae 

efficacissimae tux, ne recedam a facie misericordia 

tux» vacuus et confusus, sed obtineam quidquid, te 

jubente, te largiente et inspirante, petam, et quid- 

quid te petentibus promisisti. Sentiam, misericors 

et miseiator Domine, quod non in vanum ad mise- 

ricordiam (uam cenfugitur, et presto es (e qui- 

rentibus ad. inveniendum te, et quod non deficiam 

apud (e fontem. misericordiz tux, qui de profundo 

ae eripuisti, et quie, et quanta, et quot intelligis, 

contulisti. Eadem quippe facultate omnipotentiz, 

sapientize et bonitatis tux, qua dixisti et facta sunt 

omnia, ea facilitate misericordizx tux dicere potes, 

ei informabuntur in me omnia deformata. 

Ecce, omnipotens et misericors Pater, tot et 

tanta beneficia tua qua recepi, enumeravi, tot el 

ianta mala, qui bonitati tu:e. reddidi, recitavi; in- 

felix ego sum et ingratus, qui post tot et tanta 

mala, qux manent me, et imminent mihi, adhuc 

gelido, duro et impudenti et mortuo et stupido corde 

sum coram ie, et non erubesco. ln tot et tantis 

latrociniis deprehensus, et solum exspectans infer- 

nale patibulum, nec timore conculior, nec dolore 

torqueor, nec pudore coofundor, nec amore tam 

placide, tam. durabilis bonitatis tuze accendor. Àn 
exspectas, dulcissime Pater, ei differs respicere in 
me, et misereri mei, quousque secundum miseri- 

cordiam tuam dignus ante te appaream, et dignum 

aliquid rogatu et exauditione tua ante te offeram ? 
Ecce cadaver mortuum, ei vermibus scatens, et 

triduanum feiens ad te veniens in te vit Largito- 
rem, attuli. Ecce ex»cum ad iliuminandum offero 

omnipotenti misericordiz tu:c, et languidum ad sa- 

nandum, et tot et tantis debitis obligatum, ad. sol- 

vendum, nudissimum eL pauperrimum, ad ditan- 

dum, in cujus oculis facile est subito honestare p) 
pauperein. 

Non aliquid aliud possum, clementissime Deus, 
offerre tibi, nisi memetipsum qualis sum, et osten - 

dere mortem et vulnera mea, nuditatem et pauper- 

1216m meam, et debita mea, secundum qui carce- 
rem mortis tern timeo. Ostende itaque oculos 

tu» misericordix, si quomodo convertaris et igno- 

scas, et infundas gratiam beatitudinis tux super 
me. Nec enim convertere me possum ad te tot et 

depressus, et impotens effectus. Sed tu, misericors 

Pater, converte 1e, et convertar ad te. Converte 

me, Domine, ad te, et contere et contribula cor 

meum, et sensus vivifici doloris immitte. Non enim 

est fons bonorum przter te. Non est. a quo accipiam 
amorem et timorem et dolorem et pudorem, quibus 

coram te misericordia dignus inveniar, nisi de 

prielarga. misericordia tua super me indignissimum 
gratiam effuderis. Domine, si istam mihi conces- 

seris, beatus ero. Si in me flagitia et facinora mea 

vindicare secandum judicium et justitiam tuam di- 

gnatus fueris, felix sum; non autem si secundum 

iram tuam, quz rebelles et contumaces misericor- 

dix tux comprehendit in fine. 
Et hzc. est justitia tua, et judicium tuum, mise- 

ricors Pater, quod timore, et amore, et pudore, et 

. dolore agitur in cordibus veraciter paenitentium et. 
redeuntium ad bonitatem tuam, ut& misericordiam 

consequantur. Confige ergo latronem istum timore 
Luo sancto, et adure apostatam istum igne amoris 

et charitatis tue. Confige, Domine, malefactorem 

istum dolore vivifico ac salüberrimo tuo ; confunde 

impudentem przvaricatorem istum glorioso iuo 
pudore. Affige sceleratum istum cruci poenalis la- 
boris, et acceptabilis misericordiz: tuzx., fac. me toto 

corde esurire et sitire te totis visceribus, totoque 
desiderio amplecti te. Fac me totis visceribus ser- 
vire tibi soli, toto studio qu:xrere quzxe- beneplacita 

sunt coram (e; cui cum Unigenito tuo et Domino 

nostro Jesu Christo, et Spiritu sancto paraclete 
dono sanctissimo tuo omnis honor et gloria in 
szcula sxculorum. Amen. 

9177 MEDITATIO JX ''", 
De humauiiate Christi. 

Jesum Nazarenum a Jud:eis innocenter condemra- 
tum, a gentibus cruci affixum, nos Christiani *'5 di- 

vinis honoremus obsequiis. Salvatoris 9? infirma 

nos, qui Christi sumus, reverenter venerari, aman- 

ter amplecti, fortiter imitari dignum est et salubre 
et honorificum. IEec enim sunt. iustrumenta fortis- 

sima; quibus omnipotens virtus, et investigabilis 
sapientia Dei restaurationem mundi potenter ac 

mirifice operata est, et usque modo operatur. Chri- 

stus Dominus minoratus est paulominus ab "*? in- 

gelis, ut nos zequaret angelis, et quis propter Chri- 

stum se non humiliet? Christus Dominus pro pecca- 

tis nostris crucifixus est, et crueis amara suis ama- 

toribus dulcoravit; mortuus est, et mortem eneca- 

vit, ut viveremus per illum; et quis non amet Chri * 

stum Dominum? quis non patiatur pro Christo **!* 

Christus per crucis ignominiam ad supernae clarita- 

tis gloriam transivit, et data esl ei pro sua reve- 

VARLE LECTIONES. 

. 9" Collata est. cum. Ms. Oratorii. Parisiensis : et cum. Editione Gothica. ltem de humanitate ? Alias 
inscribitur, Simulus amoris, vel Speculum Evangelici sermonis. ms. Passio Domini nosiri Jesu Christi 
mundi Salvatoris secundum beatum Anselinum Archiepiscopum. 7n Editione Gothica Liber est distributus 
per 49... Gapita 
v^ Est ab zs. est paulo minus ab 

$18 Nos Christiani ns. omittit, nos 5$! Salvatoris nostri manuscriptum. omillit nostri 
9! Pro ipso ms. pro Christo? 
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rentia a Deo Patre omnis potestas in ccelo, et in A enarrabilis virtus et te concipi fecit, et nasci in 

terra (Math. xxvii, 18): ut adorent eum. omnes 

angeli Dei, et in nomine ejus "** omne genu flecta- 
tur, coelestium, terrestrium, et infernorum (Pil. n, 

10). 
Ubi-est ergo gloriatio tua, o Christiane ***, nisi in 

nomine crucifixi Domini tui 9* Jesu Christi; in no- 

mine quod est super omne nomen, in quo qui be- 

nedictus est super terram, benedicetur in colis? 

Gloriamini in nomine sancto ejus, filii redemptio- 
nis; date honorem Salvatori vestro, qui magna fe- 

cit in vobis, et agnilicate nomen ejus mecum, di- 

centes : Adoramus te, Christe **, Rex Israel, prin- 

ceps regum terra, lux gentium, Domine sabaoth, 

virtus Dei omnipotentis fortissima. Adoramus te, 
pretiosum redemptionis nostri pretium, hostia pa- 

'eifica, quze sola odoris tui mirabili "5 suavitate Pa- 

trem, qui in coelis *** habitat, ad respiciendum hu- 

milia inclinasti, et solus ipse ipsum *** placabilem 
reddidisti 3?. Tuas, Christe, miserationes pradica- 

mus; tug suavitatis memoriam cum "'? abundantia 
eructamus ; tibi, Christe, sacrificium laudis immo- 

lamus pro multitudine bonitatis tua, quam ostendi - 

sti nobis, semini nequam, filiis sceleratis *?*. 

Cum enim adhuc essemus inimici tui, Domine, et 

mors antiqua in omnem carnem exerceret ?!* domi- 

nium, cui omne semen Adam lege primordialis culpze 
obnoxium erat, recordatus es uberrima misericor- 

die tu», et prospexisti de sublimi habitatione tua 
in hanc vallem plorationis et miserie *"**. Vidisii, 

vera humanitatis natura, iia ut nec majestatem divi- 

nitatis in te, nec. integritatem virginitatis in Matre, 

violaret nativitatis occasio. 

O amanda, o admiranda dignatio! Deus immens:e 

glorie, vermis contemptibilis fieri non despexisti; 

Dominus omnium, conservus servorum apparere 
voluisti. Parum tibi visum est Patrem te nostrum 

93$ esse; etiam, Domine, frater noster esse dignatus 

es, Et tu, Domine universorum, qui nullam habes 

"9 indigentiam, inter ipsa nativitatis tux initia non 
horruisti abjeciissimze paupertatis degustare incom- 

moda. Ut enim ait Scriptura, tibi, cum nascereris, 

non erat locus in diversorio (Luc. wi, 7), neque cuna- 
bula, qua: teneritudinem tuam exciperent habuisti ; 

B sed tu in vili przsepio sordentis stabuli, tu qui ter- 

ram pahno concludis, involutus panuieulis reclina- 
tus es (ibid.); et hospitium, scilicet prxsepium a ** 
brutis animalibus mater tua mutuo accepit. Con- 

solamini, consolamini, qui in sordibus paupertatis 

enutrimini, quia vobiscum est ** Deus in pauper- 

tate, non cubat in deliciis splendidi cubilis, nec 

enim invenitur in terra suaviter viventium. Quid 

ultra gloriaris, o dives, lutea res ***, in volutabro 

lecti picti et delicati, cum Rex regum suo recubitu 

stramenta pauperum honestare maluerit? Quid dura 

Sirata detestaris, eum tener infantulus, in cujus 
manu sunt omnia, tuis sericis, tuis pluwnis duras 

jumentorum stipulas przclegerit? Sed et tenella 
hzc tua, Christe, infantia a persecutorum ;ladiis 

Domine, afflictionem populi tui, et tactus dulcore C tuta non fuit. Adliuc enim inter dulcia matris ubera 

charitatis intrinsecus, apposuisti cogitare super nes 

cogitationes pacis et redemptionis. Et quidem cum 
esses Filius Dei, verus Deus, Deo Patri sanctoque 
Spiritui co:ternus et consubstantialis, lucem habi- 

tans inaccessibilem (/ Tim. v1, 46), portansque omnia 
verbo virtutis tuz& (Hebr. 1, 5), non despexisti in 

hoc nostre morialitatis ergastulum altitudinem 
tuam inclinare, ubi nostram ct gustares el absorberes 
miseriam, nosque reparares ad gloriam. Parum ?* 

fuit charitati tue ad consummandum opus nostrae 
salutis, cheruhim, aut sevaphim, aut unum ex an- 

gelis destinare : ipse ad nos venire dignatus es 5? 
per mandatum Patris, cujus nimiam charitatem 

experti sumus in le. Venisti, inquam, non locum 

mutando, sed przesentiam tuam nobis per carnem 
9" exhibendo. Descendisti a regali solio sublimis 
glorie tux in humilem et abjectam in oculis suis 
puellam, primo virginalis continenti: voto sigilla- 

tam. In cujus sacro utero Spiritus * sancti in- 

sugens dependebas, quando apparsit angelus in 

somnis Joseph, dicens : Surge, et accipe puerum, et 

matrem. ejus, el fuge in Egyptum; et esto ibi usque- 
dum dicam tibi; futurum est. enim ut Herodes qua'tat 

puerum ad perdenduim eum (Matth. n, 45). Jam ex 
tunc, bone Jeso, pati ceepisti. Non so'um autem illam 

infanti:e tuze vexationem in le ipso pertulisti, sed 
et mortem in pusillis tuis, quorum multa millia in« 

ter mamil'as matrum pro te Herodis trucidavit im- 
manitas. 

Infantia vero tencr.ori decursa, discend:e humili 

ter "" veritatis nobis exemplum przbuisti. Non 
enim sedisti cum consilio vanitatis (Psal. xxv, 4), 

sed in medio doctorum, interrogan; et audiens illos, 

D cum tamen Dominus scientiarum tu esses (I Reg. 
1t, 5), atque ipsa Dei Patris sapientia. Sed et obe- 
dientix: nobis formam praestitisti, dum parentium 

imperio tu, imperator mundi, humiliter subditus 

exstitisti. At ubi robustioris :ealis plenitudo adve- 

YARLE LECTIONES. 

$93 Nomine Jesu ms. nomine ejus. **? Christiane ms. o Christiane 5** Domini tui nis. Domini nostri. 3*^ Te 

Jesu ms. omittit Jesu tim 
ipsun. ** Reddidisti ms. dedisti 
9" ]niquum exerceret ms. omittit iniquum 
enim ms. omittit enim — 5 Diguatus est ms. dignatus es 

536 [nzxsstimabili ms. mirabili 5? In aliis ms. incoelis. 95 Fa filiis ire m5. et solus ipse 

53? Memoriam cum nis. misericordiam cum 

532 Dloraiionis miseriae ms. miseris et plorationis 
9*3! Et perditis ms. omittit 

55 Parum 
536 Per carnem ms. per caritatem — 5 Sacrosancto 

ms. Sacro. "9 Sola spiritus ms. omittit sola. 9?? Patrem te nobis manuscriptuni patrem te nostrum 5*9 Nullam 

habens ms. nullam habes 
qms. omittit, est ? ]u re lutca ms. lutea rcs 

9! Et hoc ipsum a ni. et hospitium, scilicel proesepium a 
5 Humilitatis ms. humiliter veritatis 

553 Vobiseum est 
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nit, missurus manum ad fortia, egressus es in salu- A diens, et non habens in ore suo redargutiones (Psal. 

tem populi tui, ut gigas fortis ad currendum viam 
totius miserie nostra (Psal. xvni, 7). Et. primum 

quidem, ut per omnia te fratribus assimilares, ser- 

vum tuura baptizantem peccatores in poeuitentiam, 

tanquam peccator adiisti; baptizare quoque te po- 

stulasti, innocens Agne Dei, quem nulla peccezti 

stilla ** unquam maculavit. Baptizatus es, non te in 
aquis, sed aquas in te sanclificans; ul per eas san- 

ctificares nos. "De baptismo in desertum in Spiritu 

fortitudinis egressus es, ut el vite solitarix in te 

non deesset exemplum. Solitudinem ac jejunium 

quadraginta dierum, famis acerbitatem, tentamenta 

illusoris spiritus zequanimiter tolerasti, ut omnia 

hxc nobis tolerabilia efficeres. Demum venisti ad 

oves qua perierant domus Israel. (Matth. x, 6), di- 

vini verbi lampadem palam extoilens ad illumina- 

tionem orbis terrx, ei regnum Dei cunetis annun- 

tiaüs, faclus es causa salutis zlern:e omuibus ob. 

temperantibus (Heb. v, 9), sermonem **? sequenti 

bus 9X8 siguis con(rmasti, virtatem divinitatis 
tux. ostendisti in cunctis male habentibus, omnia 

omnibus gratis exhibens qux saluti earum con- 
gruerent, ut. omnes lucrificares, Sed obscuratum 
est insipiens cor eorum (Rom. 1,91), Domine, et pro- 
jecerunt sermones tuos retrorsum (Psal. xvix, 17); 

neque attenderunt ad omnia mirabilia, qua operatus 

es in eis, exceptis perpaucis nobilioribus "' atbletis, 
quos inler infima et abjecta mundi elegisti, ut per 
ipsos alta et fortia magnifice expugnares (I Cor. 1, 

97). Nec solum ingrati gratuitis luis beneficiis 
exstiterunt, sed €t contumeliis affecorunt te, Domi- 

num dominantium, et fecerunt in te quicunque 

voluerunt (Matth. xvi, 12). Te enim faciente 
opera ?'* Dei, qua nemo alius fecit, quid dixe- 

runi? 9? Nou est hic homo a Deo (Joan. 1x, 16); in 

principe demoniorum | ejicit demonia (Matth. x1, 18, 
19). Demonium habet; sedtcit turbas; voram. est et 

potutor vini ; amicus publicanorum. et peccatorum 

(Luc. x, 15). 
Quid fles? quid suspiras, o homo Dei, dum sus- 

üines verborum injurias? Non audis quanta pro- 
pter te in Dominum Deum "^ tuum ceciderunt op- 
probria ? Sí patrem. familias Beelzebub vocaverunt, 

quanto magis domeslicos ejust (Matth. x, 5.) Et hzec 
quidem et similia blasphemantes, et aliquoties la- 

pidibus te impetentes, Jesu bone, patienter susti- 
nuisti, et factus es corem eis quasi homo non au- 

xxxvir, 15). Novissime autem ct justum sanguinem 
tuum ""!, a discipulo tuo, filio perditionis, triginta 

argenteis appretiati sunt. (Matth. xxvu, 9), ut prz- 

cipitarent animam tuam in mortem sine causa. Et 
te. perditissimi proditoris "** tui perfidia non late- 
bat, quando in coena ablutionis causa etiam co- 

ram *? ipso, genu flexo provumbens, maledictus 

pedes cjus veloces ad effundendum  sarguinem 
tuum sanctissimis manibus tuis a2itrectare, l;vare 
el extergere dignatus es (Joan. xni, 5). Et adhuc 

extento "* collo ambulas, o terra et. cinis, adhue 

superbia ie supra te elevat, adkuc impatientia te 

exagitat! Intuere bumilitatis et mansuetudinis ma- 
gistrum "**, Dominum Jesum Christum, universe 

B creaturze factorem, tremendum "5 judicem viva- 

rum atque mortuorum, ante pedes hominis et 

traditoris "" sui genua incurvantem. Disce quia 
mitis est et humilis corde (Matth, x1, 29), et 
confundere in superbia tua, erubesce impatientiam 

tuam "55, Hoc quoque erat mansuetudinis tux», Do- 
mine Jesu, quod perfidum illum in coetu fratrum 
palam detegere et confundere noluisti, sed leniter 
admonitum accelerare jussisti quod parabatur 5*9, 

In omnibus his non eat aversus furor ejus a te, sed 
egressus foras satagebat circa frequens maleficium. 

Quomodo cecidisti de colo Lucifer, qui mane oriebaris 

(Isai. xiv, 12) in deliciis paradisi? "** Gloriosus ap- 
paruisti, civium coli socius, et Verbi divini cou- 
viva. Qui nutriebaris in croceis, amplexa:us *** eg 

C' ste: cora? (Threu. 1v, 5.) Tunc clarificata est familia 
tua, Christe, in modum societatis angelic:e, tunc 

demum divinissimi verbi "* uberrima inundatione . 
felix ille *** conventus ex ore tuo potaus est. Si- 
quidem corruptus ille *** uter foras missus fuerat, 

quem hujus limpidissimi liquoris infusione sciebas 
indignum. 

Dato autem charitatis et patienti:? Salvatoris 5*5 

mandato, et disposito fratribus regno Patris tui 
3d locum traditori tuo notum cum illis divertisi, 

sciens omnia qua ventura erant super te. Ibi animae 
tuz tristitiam, quam ex imminente passione sponte 

assumpsisti; sicut et cetera. quie. passus es in auri- 

bus fratrum profiteri non erubuisti, dicens : Tristis 
est anima mea usque ad mortem (Matth. xxvi, 58). 
Positis quoque genibus *** procidisti in faciem 

tuam, orans in agonia, et dicens : Abba Pater, Paler 

mi "*' , si possibile est, transeat a mecalizis'e (ibid., 59). 

VARILE LECTIONES. 

5 Vel contagio mi. omittit. *** Dei annuncians cunctis obtemperantibus verbo tuo sermonem ms. Dei cunctis 
annuncians factus es causa salutis zeternze omnibus obtemperantibus, sermonem "'" Nobilibus ms. nobilioribus 
"55 In eisopera tis. omittit in eis — "** Dixerunt ms. quid dixerunt? 5" [n Dominum Jesum ms. in Dominum 
Deum tuum | *** Tuum boue Jesu in ms. tuum a. * Te quidem perditissimi traditoris ms. te perditissimi 
proditoris *** Ablutionis etiam coram ms. Ablutionis eausa etiam coram  "" Et intento ns. et adhuc 
extento ^ Speculum ms. magistram | "* Dominum Jesum Christum, univers: terre factorem tremendum 
ms. omillit hac — *" Hominis traditoris ms. hominis et traditoris 5"* In impatientia tua. ms. impatieutiam 
tuam. 95 Quod parabatzs. quod parabatur. 5*? Quomodo ergo repulatus es inter filios tenebrarum ms. omittit 
**! Quomodo amplexatus tas. omittit. quomodo — "? Eloquii ms. verbi — *9? [lle sacro ms. omittit sacro. "* 
Mle vere ms.ile uter ? Salutari ms. salutaris "** Positis itaque genibus ms. positis quoque in terra ge- 
nibus ""' Pater mi Pater, si ms. Pater mi, si 
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Et angustias cordis tui tristissimi *'* indicabat sudor A mum nihil obioquentem ?^^, ad instar latronis, con- 

ille sanguineus, qui orationis tempore de sanctis- 

$ima carne (uà gutiatim decurrebat in terram. 
Dominator Domine Jesu Christe, unde anima tu:e 

hzc tam vehemens tristitia? unde tanti sudoris **? 
anxietas, et tam anxia supplicatio? Nonne volunta- 
vium omnino Patri sacrificium obtulisti, et nihil in- 

vitus pertulisti? Utique, Domine. Arbitramur au- 

tem quod et hoc quoque ad consolationem infirmo- 
rum membrorum tuorum assumpsisti,' ne forte 

desperet quis, si caro infirma remurmuret, cum 

tamen ad "' passionem promptus est spiritus. 

Nimirum et ut majores '' erga te amoris et grati- 

tudinis stimulos haberemus, naturalem carnis in- 
firmitatem, hujusmodi indiciis in te expressisti, 

quibus doceremur quia vere ""'* anguores nostros 
ipse portasti; et non absque sensu doloris, passio- 

num sentes percurristi. Vox enim illa, vox carnis 
fuisse videtur, non spiritus, ex eo quo subjunxisti, 

Spiritus quidem promplus est, caro autem infirma 

(Matth. xxvx, 41). Quam promptus enim fuerit spi- 
vius tuus, bone Jesu, ad passionem, evidenter 

ostendisti, quando venientibus una cum proditore 

tuo viris sanguinum, quarentibus animam tuam 
cum laternis, facibus, et armis per noctem, ultro 

occurristi, et signo quod 97? a duce flagitii accepe- 

rant teipsum manifestasti (Joan. xviu, 5, 4). Nam 
accedentem ad osculum oris "^ tui cruentam bestiam 

aversatus non es, sed os, in quo dolus inventus 
non est (Isai. 111, 9), ori quod abundavit malitia, 

dulciter applicuisti (Matth. xxvi, 49). 
O innocens Agne Dei, quid tibi et lopo illi? 

Que conventio Christi ad Belial? (I1 Cor. vi, 15.) 

Sed eL hoc benignitatis tux erat, Domine Jesu, 

ut "' omnia illi exhiberes, qux pravi cordis 
pertinaciam emollire potuissent. Nain et veteris 

amicitix illum comronuisti, dicens : Amice, ad quid 

venisti? (Matth. xxvi, 50.) Et horrore sceleris sui 

cor impii ferire voluisti, cum ei dicebas Y* (Luc. 
xxvi, 48): Juda, osculo l'ilium hominis tradis. Et ecce 
Philistiim super te, Samson (Jud. xvi, 14,16). Non 

illos a te absterruit"'", quod in hora comprehensionis 
tue omnipotenti brachio tuo terra ^"? eos allisisti, 

non quidem defensionis causa, sed ut cognoscerct 

humana prasumplio nihil se posse adversum te, 
nisi quantum permitteretur a te. Et quis audiat sine 
gemitu qualiter in illa hora homicidas manus tibi 
injecerunt. et innocentes manus tuas, bone Jesu, 

vinculis eonstringentes, te Agnum "'? mansuctissi- 

tumeliose pertraxerunt ad viciimam? Sed nec tunc 
misericordiam tuam super inimicos tuos distillare 

favus dulcedinis tux , Christe, cessavit. Nam et 

muiilam ab discipulo "* tuo aurem inimici sana- 
sti *'* ; et defensoris tui zelum a lzsione trahentium 

te compescuisti. Maledictus furor eorum, quia per- 

tinax, quem nec majestas miraculi, nec pietas be- 

neficii confringere potuit. 
Concilio malignantium adversus te pontificum 

pr:sentatus es, et ^? veritatem, prout. oportuit "**, 

confessus, quasi de blasphemia adjudicatus es 

morti, Amantissime Domine Jesu, quanta illic in- 
digua a propria "" gente pertulisti? Vultum tuum 

honorabilem, in quem desiderant angeli prospicere, 

qui omnes colos adimplet letitia, quem deprecan- 

tur omnes divites plebis (Psal. xr1v, 13), polluti la- 

bii sui sputis inquinaverunt, sacrilegis. manibus 

ceciderunt, velo operuerunt in derisionem, et te 

Dominum universe creature, tanquam servum 

contemptibilem  colaphizaverunt. Adhuc autem et 

animam tuam incircumciso cani deglutiendam tra- 

diderunt, Vinctum siquidem ante faciem Pilati przesi- 

dis te '9* perduxerunt, postulantes supplicio crucis 

perimi te qui peccatum non noveras; et virum ho- 

micidam donari sibi (Act. nr, 15, 14), lupum Agno, 

auro lutum przeponentes 59". O indignum et infelix 

concambium ! Et quidem non ignorabat impius ille 

per invidiam hoc fleri in te, nec tamen abstinuit 

a te temerarias manus, sed replevit amaritudine 

animam tuam sine causa. liludendum Herodi te 

misit, illusum recepit, nudum in conspectu irrisorum 

astare te fecit "9? : nec pepercit amarissimis verbe- 

ribus virgineam carnem tuam divellere, plagis, li- 

vores livoribus crudeliter infligens. 

Electe puer Domini mei 59^, quid tanta amaritu- 

dine, quid tanta. confusione ?** dignum commise- 

ras? prorsus nibil : ego homo "** perditus , totius 

contritionis , totius confusionis tibi * causa ex- 

stiti. Ego uvam acerbam comedi, 219 et dentes 

tui obstupuerunt, quia qus non rapuisti tunc 

exsolvehas (Psal. Lxvin, 5). In omnibus his non 

est perfidorum "?? Judcorum satiata "* impietas. 

Novissime autem in manus ineircumcisorum mili- 

p ium devolulus es, morle turpissima  consumen- 

dus. Parum erat sacrilegis istis crucifigere te, 

nisi prius et ipsi replevissent illusionibus animam 

tuam. (Psal. xxxvii, 8). Quid enim de ilis ait 

Scriptura? f congregaverunt ad eum universam 

VARLE LECTIONES. 

599 Certissime ms. tristissimi 
"'! Dtet majoris ms. et ut majores 
57^ (seculum sanctissimi oris ms. osculum oris 
Dum ei dicebas 

gens sanasti ms. [ t 
prout oportuit *^5 Opprobria ms. omittit 
postponentes ms. lupum agno, lutuim auro proponentes 

*9 Tanta sudoris ms. tanti. sudoris 
57? Quia vero ms. quia vere 

55 Domine, ut nis. Domine Jesu, ut 

5"! Abs re ierruit ms. a te. absterruit rre 
ms. le agnum — ?? Loquentem ms. obloquentem — ** Ab ipso ms. omittit, 1pso 

aurem inimici sanasti 59? Przesentatus, el ms. prosentatus es, et 
595 Pilati te ms. Pilati Prosidis te 

579 Ubt ad ms. cum tamen ad 
573 Signo dato quod mis. signo, quod 

957^ Cum dicebas ms. 

575 Drachio terrz ss. brachio terrx hie Agnum 
531 Auriculam inimici tan - 

58* Prout docuisti ms. 
587 Aenum lupo, aurum junto 

588 Te jussit ms. te fecit. "*? Dilecte puer Domini 

Dei mei ms. elecic puer Domini mei —'?? Quid tauta confusione ms. omittit. ** Ego homo ms. ego ego lionio 

5** Tus tibi ms. omittit, tuxe.— ? Est. perfidorum ms. est satiata perfidorum 59" Sanata ms. omitlil 
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cohortem in pretorium ; el. exuentes eum vestimentis A istos. proferret et novissime verbum benedictionis , 
snis , induerunt eum turca purpurea , et ehlamydem 

coccineam circumdederunt ei; el plectentes coronam 
de spivíis , imposuerunt. capiti ejus, et arundinem in 
dextera. ejus , et genu flexo illudebant ei, dicentes : 
Ave, rex Judiworum ; et dabant ei alapas, ei exspwentes 
in eum accipiebat arundinem , et percutiebant capst 

ejus. Et postquam illuserunt ei, indwerunt eum vesti- 
mentis suis; et duxeruut , ut. crucifigeretur , bajulan- 
tem sibi crucem. Et perduxerunt. eum in Golgotha , 
et dabant ei vinum myrrhatum cum felle mistum bi- 
bere; et cum gustasset , moluit bibere (Matth. xxvi, 
21-54). Tunc crucifizerunt eum, et duos latrones cum 
eo , hinc et hinc, medium autem Jesum. Jesus antem 
dicebat : Paler, dimitte illis, quia nesciunt quid fa- 
ciunt (Luc. xxu, 35, 54). Posten. sciens Jesus quia 
jam omnia *'* consummala eraut, «t Scriptura imple- 
retur, dizit : Sitio. Et currens unus. ex. eis acceplam 
apongiam implevit aceto, et imposuM arundini, et 
dabat ei bibere. Cum autem accepit ** acetum, dizit : 
Consummatum est (Joan. xix , 98-50). Et exclamans 
voce magna dixit : Pater, in manus (uas commendo 
spiritum. meum (Luc. xxm, 46); et inclinato capite 
tradidit spiritum (Joan. xix, 50). Tunc unus militem 
lancea latus ejus aperuit , et. continuo exivit sanguis 
et aqua (ibid.,54). 

Expergiscere nuuc, anima mea, excutere "?" de 
pulvere , et contemplare attentius virum hunc me- 
morabilem quem in *** speculo evangelici sermonis 
quasi praesentem intueris. Attende , anima mea, qui 
est isle qui ingreditur habens imaginem quasi Regis c 
et nihilominus servi despectissimi confusione reple- 
lus est ?, Coronatus incedit , sed ipsa ejus corona 
cruciatus est illi, et mille pancturis Speciosum ejus 
verticem divulnerat. Regali purpura induitur, sed 
potius in ea despicitur quam honoratur. Sceptrum 
in manu gestat *^; sed eo ipso caput ejus reveren- 
dum feritur. Adorant coram ipso positis in terram **! 
genibus, regem conclamant, et continuo ad con- 
spuendum amabiles genas ejus insiliunt *** , maxi!- 
las palmis concutiunt, et honorabile collum inhono- 
rant *^*, Vide alia *'*, quomodo per omnia vir iste 
coarctatur et conspuitur et spernitur *95, Sub crucis 
onere dorsum incurvare jubetur, et suam ipsius 
portare ignominiam. Ad locum deductus supplicii 
myrrha potatur et felle. In cruce 9e sublevatur, et 
dicit : Pater, dimitte illis, quia. nesciunt quid faciunt 
(Luc. xxu, 34). Qualis est hie, qui in omnibus 
pressuris suis nec semel os suum aperuit, ut aut 
querele, aut excusationis, aut comminatonis, aut 
maledictionis verbum adversus maledictos canes 

quale a s:eculo non cst auditum, super inimicos suos 
eifudit? Quid hoc viro mansuctius? quid benignius , 
anima mea, vidisti? Adhuc autem attentius *** illum 
intuere, quia el grandi admiratione et tenerrima 
compassione dignus apparet. Vide nudum et verbe- 
ribus laceratum, in medio latronum cruci ignomi- 
niose ferreis clavis affixum, aceto in cruce pota- 
twm, et post mortem lancea in latere vulneratum, 

el copiosos sanguinis rivos ex quinque vulneribus 
manuum, pedum et lateris effundentem, Fletum 

deducite, oculi mei ***; liquiesce, anima mea, igne 
compassionis super contritione amabilis viri illius, 
quem in tanta mansuetudine tantis vides afflictum 
doloribus. 

B Et jam quidem infirma ejus, anima mea , vidisti, 
et miserata ** eg? nunc *!? majestatem ejus attende, 
et *'! miraberis. Quid enim ait Scriptura? A serta 
autem fora tenebra? facte synt in. universa terra *'* , 
usque in lioram. nonam, et ebscuratus est. sol (Luc. 
xxii, 44, 43); et velum templi scissum est a sum- 
mis *** usque deorsum; et terra molta est , et petra 
scissa sunt ; el monumenta aperia sunt; et multa cor- 
pora sanctorum, qui dormierant, surrexerunt (Matth, 
xxvit, 51, 53). Qualis est. hic, quia coelum et terra 
compatiuntur ei, cujus mors mortuos vivificat? Co- 
gnosce, anima mea, cognoce; hic est Dominus Jesus 
Christus Salvator tuus , unigenitus Dei Filius, verus 
Deus, verus homo, qui solus sub sole sine macula in- 
ventus est. Et ecce quomodo cum sceleratis reputatus 
est (Isai. uut, 12), et quasi vir leprosus, et novissimus 
virorum estimatus est (Ibid. 5, 4). Et tanquam abor- 
tivum, quod projicitur a. vulva, sic projectus est ab 
ufero matris sue infelicis Synagogs (Job. xxxi, 16). 
Iste formosus prz filiis hominum , quam deformis 
prz filiis hominum factus est! Siquidem vulneratus 
est propler iniquitates nosiras , et altritus est propter 
scelera nostra (Isai. tw , 5). Et factus est holocau- 
stum sauavissimi odoris in conspectu tuo , Pater 
elernz glorie , ut averteret. indignationem tam a 
nobis , et consedere sibi nos faceret in celestibus. 

Respice, Domine sancte Pater, de sanctuario tio, 

et de excelso coelorum habitaculo, et intuere hauc 
sacrosanctam hostiam, quam tibi offert magnus Pon- 
tifex noster, sanctus puer tuus Jesus *** pro peccatis D p pro p 
fratrum suorum; el esto placabilis super multitu- 
dinem malitiz nostr». Ecce vox sanguinis fratris 
nostri Jesu clamat ad te de cruce. Quid enim est, 

Domine, quod pendet in ea ? Pendet, inquam, quia *'* 
przterita quasi praesentia coram te sunt. Coguosce , 

Pater ; tuuica filii tui Joseph hzc est *'5; fera pes- 

VARI LECTIONES. 

**5 (Quis omnia ns. quia jam omnia 
»5. omittit, et 
9*0! [n terra ms. in terram 

*?! Cum ergo accepisset ms. cum antem accepit. 9?" Mea, etexcutere 
""* Ecce in ms. omittit,et  ?* Repletus, ms. repletus est. * In menu gestat ms, manu gestatur 

??! Subsiliunt ms. lusiliunt *? Exhonorant ms. inhonorant. *** Vide anima mea ms, 
videalia *** Et spernitur ms et conspuitur et spernitur 5*9 fn crucem ms. ineruce— *" Intentius ms. atlen- 
Uus *** Mei, et ms. omittit, eL 
ins. omittit, amplius 

veri Joseph hxe est ms. tui Joseph hec est 

9? [7t miserta ms. et miserata 
*'* Super universam terram os. in universa terra 

*'* Tuus Dominus Jesus Christus pro ns. tuus Jesus pro 

*5** Nunc et ms... omittit, et. *!! Et amplius 
*'3 A summo ms. a summis 

*!! [nquam, quia ms. inquam, in ea quia. *'* Tul 
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sima devoravit eum, et conculeavit in furore suo À perdidisti, ot animam meam perditam mihi red- 

vestimentum ejus, et omnem decorem illius reliqui 

corporis *!" inquinavit, et ecce quinque scissuras 
lamentabiles in eo dereliquit. Hoc est vestimeutum 

quod in manu /Egyplix: meretricis , innocens puer 
tuus Jesus pro peccatis fratrum suorum dereliquit $!*, 

meliorem sstimans jacturam pallii quam  pudici- 

tix *!*; magisque eligens spoliatus a carnis paliio in 
carcerem mortis descendere quam pro mundi gloria 
adulterinz: voci aequiescere ; illi, inquam, voci, qua 
dictum est : Hecomnia tibi dabo, si cadens ** adora- 

veris me (Matih. 1v, 9); quod utique csset dormire 

cum adultera, Et 9* nunc, Domine Pater, scimus 

quia rivit. Filius tuus, et dominatur in lota terra 

"Egypti (Gen. xvv, 26) , imo in omni loco dominatio- 
nis tux. Eductus enim ad imperium tuum de carcere 
mortis el inferorum, et attonsus mortalitatis comam, 

mutota veste carnis *!*, in immortalitatis decore 
refloruit , et cum gloria suscepisti eum. Subnervavit 

diri Pharaonis **? imperium, et cum triumpho nobili 
virtute propria colos penetravit. Et ecce gloria et 

honore coronatus in dextera majestatis tug assistit 

vultui tuo pro nobis. Frater enim et caro nostra est 

(Gen. xxxvit, 27). 
Respice, Domine, in faciem Christi tui (Psal. 

Lxxxiit , 10) , qui tibi usque ad mortem obediens 
factus est (Phil. u, 8) , nec recedant ab oculis tuis 

cicatrices vulnerum ejus in perpetuum, ut memineris 

quantam satisfacüonem pro peccatis nostris ab eo 

susceperis. Utinam, Domine, appendas in statera 

peccata quibus *"* iram meruimus, et calamitatem, 
quam passus est pro nobis innocens Filius tuus. 

Certe, Domine, h:zec gravior apparebit, et magis di- 

gna, ut ipsam *'* effundas misericordiam super *!* 

nos quam sint illi, aut in ipsis *'" contineas in ira 

misericordias tuas. Gratias übi , Domine sancte 

Pater 5*5, referat omuis lingua super abundantia *!? 
pietatis tux, qui unico Filio cordis tui non peper- 
cisti, sed pro nobis illum tradidisti in mortem, ut 

tantum, tamque fidelem advocatum haberemus in 

colis coram te. 
Et tibi, Domine Jesu, fortissime zelotes, quid gra- 

tiarum , quid retributionis digne rciribuam ego ho- 
mo, pulvis, eL cinis, et. vile figmentum? Quid enim 

pro salute mea facere debuisti, et non fecisti? Ab 

imo pedisusquead summum verticis totum in aquis *?? 
passionum te demersisti, ut me totum de illis extra- 
heres; et intraverunt. aqua usque. ad. animam tuam 

(Psal. .xvirt, 2). Nam et animam tuam jn mortem 

deres. Et ecce duplici debito me 9940 olligasti, 
nam et pro eo quod dedisti, et. pro eo quod mei 

causa perdidisti, debitor tibi sum. Et pro mea qui- 
dem vita bis a te mihi data, semel in creatione, sc- 

mel in redemptione, quid magis juste üibi reddam 

quam ipsam, non habeo; pro tua autem pretiosa 

anima ita contribulata , quid. ab homine digne re- 
pendi possit, non invenio. Nam si coelum et terram 

etomnem ornatum eorum pro ea rependere possein, 

cerle nec sic usque ad mensuram debiti ullatenus 

attingerem. Ut autem et idipsum quod habeo 5?! et 

possum 9**, tibi, Domine, retribuam, tui muneris 

est. Diligendus ergo es *?? toto corde, tota anima, 

tota mente, (ota virtute, et. tia. modo $?* sequeuda 

vestigia qui mori dignatus es pro me, Et quomodo 

fiet istud in me, nisi per te? Adhowreat anima mea 

post te (Psal. xin, 9), quia tota virtus ejus pendet 

ex te. 

Et nunc , Domine, Jesu Redemptor meus, tc ut 

verum Deum adoro, in te credo, in te spero, et qui- 

bus possum desideriis ad te suspiro. Adjuva imper- 
fectionem meam , ad tu: passionis gloriosa insignia, 

in quibus salutem meam operatus es, totum me in- 
clino. Tux victorioss crucis regale vexillum in no- 

mine tuo , Christe, adoro; tuum spineum diadema, 

tuo rubentes sanguine clavos , tuo. sancto lateri im- 

mersam 9*5 |anceam, tua vulnera, tuum sanguinem, 

tuam mortem, tuam sepulturam , tuam vietoriosam 

resurrectionem et glorificationem , Christe , supplex 

C adoro et glorifico. Odor enim vit:e mibi spirat in 
omnibus his. lorum vivifico odore spiritum meum, 

Domine, a peccati morte resuscita. Horum virtute 

ab astutiis Satan: me custodi , meque conforta , ut 
et jugum mandatorum tuorum suave mihi fiat, et 

onu$ crucis, quod post te bajulare me jubes, hu- 

meris anima me:e leve sit atque portabile (Matth. 

xi, 50). Qüx est enim fortitudo mea , ut juxta prae- 
ceptum tuum mundi pressuras tam multiplices animo 
invicto sustiueam? Nunquid pedes mei tanquam cer- 
vorum (Psal. xvir, $4), ut te velociter currentem 599 

per spinas et confraga passionux consequi valeam ? 

Sed audi, quxso, vocem meam, et inclina super 

servum 5? tuum suavem illa crucem, quie lienum 
vite est his qui apprehenderint eam, et ut et 

spero **, currain. alacriter. Portabo infatigabiliter 
eam qu ab inimicis est erucem post te. Illam , in- 

quam , divinissimam cruce:n humeris meis impone, 
cujus latitudo est charitas, snper omuem creaturam 

VARLE LECTIONES. 

*" Reliquiis cruoris ms. reliqui corporis 
nerationis, id est /Egyptie meritricis, pudicus ille adolescens reliquit ms. 

*? Vide Domine pallium quod in manu adulterz ge- 
Hioc est vestimentum 

quod in manu ZEgypti€ meriuicis innocens puer íuus Jesus pro peceatis fratr^m suorum. dere- 
lquit/ *** Vestimenti quam innocenti? sancte ms. pallii quam pudicitize 

*9 Veste carnis ms. carne vestis 
$15 Ut per ipsam ms. ut ipsam 

$32 Domine Pater ms. Domine, sancte Pater 
*?! ]dipsum, et quod debeo ms. et idipsum quod. babeo 

**! Et ipse ms. onittit ipse 
$** Nostra quibus tms. omittit, nostra 
*1! Pro peccatis nostris nis. in ipsis 
ms. super abundantia —| 9?? [n aquas ms. in aquis 
*3* Et inihi possibile est ms. et possum — *? Diligendus mihi es mis. diligendus es ergo 

5:3 Velociter currentem ms. velocem cursorem 
99* Dt et spiritu ms. et ut spero 

modo 9^ [mpressam iminensam ms. immersam 
per me : famulum nis. super servum 

$29 Si procidens mss. si cadens 
$353 Diripha rationis ms. divi pharaonis 

9:96 'Tuam super ms. omiltt tuam 
$?? De supevabundantia 

$3 Tua mihi ms. tua 
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se extendens; cujus longitudo, zeternitas , cujus su- A ea, tanquam a dextro latere meo, vice sanguinis et 
blimitas, omnipotentia ; eujus profunditas, inscruta- 

bilis sapientia est. Conflge illi manus meas, et pedes 
meos , et totam formam passionis tux servo tuo 9? 
indue. Da mihi, obsecro , continere ab operibus car- 
nis, qux odisti ; et facere justitiam, quam dilexisti ; 
et in utroque tuam quzrere 5? gloriam, et sinistram 
quidem meam clavo temperantie, dexteram vero 
clavo jusiitize in illa sublimi cruce confixam arbi- 
wabor. Da menti mez jugiter meditari in lege tua , 
ei omnem cogitatum jugiter jactare **! in te; et dex- 
terum. pedem. meum eidem liguo vitz prudentize 
clavo affige. Da ut ministram **! spiritus mei sen- 
sualitatem noc enervet labentis vitze *** infelix felici- 
tas, nec conturbet perennis vitz» przemia felix infeli- 

€ilas, et sinister quaque pes meus fortitudinis clavo B 
in cruce tenebitur. Ut autem et spinarum capitis tui 
aliqua in me similitudo appareat , detur , obsecro, 
menti mez et salubris poenitentize compenctio , et 
aliene miserie compassio, et stimulus zeli :emulan- 

tis quod rectum est coram te , et ad te convertar in 

srumma mea, dum triplex mihi configitur spina 
(Psal. xxxi, 4). Libet ut et spongiam per arundinem. 
ori meo porrigas, et aceti amaritudinem gusiui meo 
adhibeas. Libet ut per Scripturas tuas rationi mex 
conferas gustare et videre quomodo florens hic mun- 
dus tanquam spongia inanis est, et omnia conca- 
piscentia ejus aceto amarior. Ita, Pater, in me fiat, 
ut calix iste Babylonis aureus inebrians ** omnem 
terram (Jer. 11, 7), nec inani me splendore seducat, 
nec falsa dulcedine inebriet, quemadmodum eos 
qui tenebras lucem, et lucem Lenebras , amarum 
dulce, et dulce amarum arbitrantur (Isai. v , 20). 
Vinum myrrhatum 9 suspectum. est. mihi pro eo 
quod (u ex eo bihere no'uisti , forte quin nimiam 
acerbitatem 9*5, erucifixorum tuorum indicabat. 
Twe quoque vivificte morti servum tuum **' ccnfi- 
gura, faciens in. me ut moriar quidem peccato se- 
eundum carnem , vivam autem justitiz secundum 
spiritum. Ut autem integram crucifixi imaginem 
portare me glorier; illud quoque quaso, quod ** 
post mortem tuam insatiabilis malitia impiorum ** in 
e exercuit, hancin me similitudinem exprime. Vul- 
neret cor meum vivus et efficax sermo tuus penetra- 
bilior *5* omni lancea acutissima, et pertingens usque 

aque, amorem tuum *"*, et fratrum meorum. Postre- 

mo et munda sindone primz stolz: spiritum meum 
involve, in qua requiescam ingrediens ad tein locum 
tabernaculi admirabilis (Psal. xzt, 5), et abscondas 

me, donec pertranseat furor tuus (sai. xxvi, 90). 
Die autem tertio, post diem laboris, post diem 

simplicis glorix:, mane *** prima Sabbati perpetui 
inter filios tuos me indignum resuscita , ut in carne 
mea videam claritatem tuam, et adimplear letitia 

vultus tui (Psal. xv, 11). O Salvator meus, et Deus 
meus, veniat, veniat, oro, tempus , ut quod nunc 

eredo, relevatis tandem oculis aspiciam, quod nunc 
spero et a longe saluto, apprehendam, quod nunc 
pro viribus meis desidero , ulnis animz» mex am- 
plectar ac. deosculer , et amoris 99? tui abysso totus 
absorbear. O Salvator meus, et Deus meus! Sed 
nune interim benedic, anima mea, Salvatorem 

tuum ; et magui(ica nomen ejus , quod est sanctum, 
et sanctissimis deliciis plenum. 

Q quam bonus et suavis es, Domine Jesu, animze 
querenti te, Jesu redemptorcaptivorum ***, Salvator 

perditorum ***, spes exsulum, laborantium fortitudo, 

anxiati *?"* spiritus latitudo, anima lacrymos:e et 
post te in sudore currentis dulce solatium et suave 

refrigerium , corona triumphantium , unica merees 
et letitia supernorum civium *', uberrimus fons *** 
omnium gratiarum, inclyta proles summi Dei, Sumuie 
Deus, te benedicant omnia quie in ccelo sunt sursum, 

etque sunt in 9'? terra deorsum; quia magnus es 

tu, et magnum nomen tuum. O immarcescibilis de« 
cor Dei excelsi, et purissima claritas lucis zeternze , 

vita omnem vitam vivificans, lux omne lumen illu-.- 

minans et conservans in perpetuo splendore mille 
millena millia * luminum fulgentia ante *** thro- 
num divinz 9** majestatis tte a. primaevo diluculo. 
O cternum et. incessabile, clarum et dulce profla- 

vium fontis absconditi ab oculis *? mortalium, cu- 

jusunda sine ortn, profundum sine fundo, cujus altum 
sine termino, cujus latitudo incirconscriptibilis, cu- 

jus puritas imperturbabilis, Eructat te 95* cor Dei 

altissimi de sux profunditatis impenetrabili abys- 
so, vita vitam, lux lucem , Deus Deum, zeternus 

slernum , immensus immensum ac per omnia sibi 

coxqualem , et de plenitudine tua omnes accepimus 
ad interiora animx mex (Hebr. IV, 12) producat. ex p (Joan. 1, 16). Te enim, largissime fons omnis boni, 

VARLE LECTIONES. 

9:9? Me famulum tuum ms.servo tuo. "Tuam quarens ms. tnum querere. ** Meumjactarems, jugiterjactare 
*/* Ministrum ms. ministerium * **? Presentis vitze ms. labentis viue 9 Aüreus inebrians ms. omittit aureus 
**^ Cum felle mixtum ms. omittit 9** Invidize et nequitia ms. omittit. 9" Morti famulum tuum ms. morti servum 
tuum. ***Quoque quod ms. quoque, quiso, quod. *? Judzeorum impiorum ms. omittit. Judzeorum | ̂ Tuus et 
)enetrabilior ms. omillit et $'! Tuum Domine et ms. omittit. Domine $50 Et mane ms. omiitit. et. * Et 
)n amoris ms, et amoris — ** Captivorum ms. perditorum — * Perditorum ms. redemptorum — *** Angustiati 
ms. anxiati 
in ms. el qux sunt in 

*"' Laetitia omnium ms. omittit omnium -*9 Uberrime fons ms. uberrimus fons 
*9* Millena millia ms. omitiit millia 

"^ Divinitatis ms. divinze majestatis **! Oculis nostris ms. oculis mortalium 
fundo caret, circumseriptionis terminum non habet, nihil perturbationis 

$9 Et quie 
*$! Tuminum fulgentia. ante ms. luinina ante 

*9 (ui solus ortum nescit, 
admittit, Eructavit te ms. cujus 

unda sine ortu, profundum sine fundo, cujus altum sine termino, cujus latitudo incircumscriptibilis, cujus 
puritas imperturbabilis. Eructat te 
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septemplicis gratias pretiosum lumen, te, inquam *'*, A qued tibi nunc offero, quoniam, etsi sine specie et 

piissime spiritus, deprecor ut si qua pro fragilitate 

mea in veritate majestas tu:e minus iniellexi, et 

in prieceptis Dominicis intellecta per lasciviam car- 
nis neglexi, tua. me visitatione illustrare digneris ; 
quibus ea me decenter et mihi necessarie corrigam. 

meique erroris per te misericordiam consequar, ut 

per te, quem in periculoso hujus vite pelago in auxi- 

lium advocavi, sine naufragio ad portum perennis 
requiei perducar. Te itaque, Pater clementissime , 
peto, ut qui me primitus creasti, per passionem 

Unigeniti tui 991 recreasti , qui quidquid ad lau- 
dem tuam pertiuet, me cogilare facias et amare. 

Sed quia fragilis sum, nec possum perficere, sedula 
tamen confessione concedas me studere , ut redem- 

decore est, tamen non sine gralia. Dulcis in exten- 

sione brachiorum : extendens enim brachia nobis 
insinuat quod amplexus nostros ipse desiderat, et 
quasi dicere videtur : O vos qui laboratis et onerati 

estis, venite, et reficimini (Matth. xi, 28) inter bra- 
chia jiea, inter amplexus meos : videte quia para- 

tus sum intra brachia mea congregare vos, venite 

ergo omnes : nullus timeat repelli, quia nolo mor- 

tem. peccatoris, sed wt. convertaiur, et vivat (Ezech. 

xxxi, 41). Delicim enim mee sunt esse cum filiis 

hominum (Prov. vit, 51). Dulcis in apertione late- 

.s; apertio siquidem illa revelavit nobis divitias 

bonitatis suz, charitatem scilicet cordis sui erga 

nos. Duleis in confixione pedum clavo uno; quia 

ptionis ac salvationis tux» gratiam consequar. Et B per hoc nobis quasi iia loquitur, ecce si putatis 

quidquid deinceps operis agam, ex tua, et per tuam, 

etin tua. gratia ad laudem iuam totum pervenire 

facias , meque deinceps tuere a peccatis, et in bonis 

operibus validiorem esse przcipias , et ut quandiu in 

hoc corpore vivam, aliquid servitii tibi semper exhí- 
beam. Post exitum vero anima mee a corpore ve- 

niam omnium peccatorum consequi et. vitam zter- 

nam me percipere concedas. Per eum, qui tecuin 
vivit et regnat per omnia secula seculorum. Amen. 

MEDITATIO X, 
De passione Christi (2) 

Dulcis Jesus in inclinatione copitis et morte, dulcis 

in extensione brachiorum, dulcis in apertione late- 
ris, dulcis in confixione pedum clavo uno. Dulcis 

in inclinatione capitis : inclinans enim caput in cruce, 
quasi dilecte su: dicere videtur : O dilecta mea, 
quoties desiderasti frui osculo oris. mci, nuntians 

mibi per sodales meos, osculetur me osculo oris sui? 
(Cant. 1, 1.) Ego paratus sum, capui inclino, os por- 
rigo, osculare quantumlibet : nec dicas in corde 
tuo, lllud osculum non quiero, quod est sine specie 

et decore; sed íllud gloriosum, quo semper frui de- 

siderant angelici cives. Noli sic errare, quia, nísi 
primo osculatum fueris illud os, ad illud omuino 
pervenire non poteris. lgitur osculare istud o5, 

quia fugere debeam, et ideo ad me accedere tardatis, 

scientes quia sum nimis velox, et sicut hinnulus ; 

videte quia pedes mei clavo uno coufixi. sunt ita ut 

omuipoo non possim fugere vos, quia misericordia 
me omnino ligatum tenet; nec fugiam vos ul me- 

rüerunf peccata vestra, quia manus mex clavis 
confixz sunt. Benigne Jesu, humilis Domine, pie 

Domine, dulcis in ore, dulcis in corde, dulcis in 
aure, inscrutabiliter et inenarrabiliter. amoenus, 

pius et misericors, potens, sapiens, benignus, lar- 

gus sed non prodigus, valde du!cis et suavis. Solus 
es summum bonum, speciosus forma pre filiis ho- 

minum (Psal. xiv, 2), pulcher, et decorus, et 
eleetus ex millibus (Cant. v, 10), et totus deside- 
rabilis (ibid., 46). Pulelirum pulchra decent, O mi 
Domine, nunc totà anima mea desiderat in am- 

plexus tuos, et oscula. Nihil quaro nisi teipsum, 

quamvis nulla merces repromitteretur ; licet infer- 

nus, ei paradisus non essent, tamen propter dulcem 

bonitatem tuam, propter te ipsum adhxrere vellem 
tibia. Tu continua meditatio mea, verbum meum, 

opus meum. Amen. 

MEDITATIO XI ste, 
De redemptione humana. 

Anima Christiana, anima de gravi morte resus- 

VARIA LECTIONES. 

*5Lumen : Te, inquam, etc. ms. Flumen de Thesauris emittis, cujus dulcore suam hujus nostri 
maris quo jactamur amaram salsuginem nostr infirmitatis mitigare digneris, flumen olei letitize , 
flumen vini meracissimi. Torrens jgnei vigoris, Spiritus Paraclytus a. te et Patre par utrique in 
orbe transfunditur, omnia replens, omnia continens. Spiritus ex te, Spiritus ex Patre, unus ex arme- 
bobus, unicus ambos, ut pote amborum individua connexio, vivificum elutinium, amplexus indissolubilis, 
et pax omnem sensum exuperans. Hinc est torrens voluptatis tuze, Domine, quo delicatam illam et gloria- 
sam civitatem Jerusalem quie sursum est jugiter potas et laetabunda ebrietate zestuare facis, ut tibi jubilent 
hymnum incessabilem lucida illa etflammea organa in voce exultationis ct confessionis et sono epulantis. 
Ejus desiderabilibns guttis refocillare siccae fauces exulis populi wii, Domine, et te. jugiter expeetant. Si- 
nito, precor, et catelli bibant de stillis quae cadunt de mensa dominorum suorum, Rorate eceli desuper, et 
imbres pluant justum, illud, Domine, quo xstuare fecisti inelytas prinitias populi tui in. insigni solemnitatis 
nostrz; illo nos, quxeso, Domine, igneo stillicidio purga, illumina, inflamma, exhilara, confirma et uni corda 
credentium tibi ut sint unum, unum sapiant, unum unanimiter quarapt, et apprehendant, et. videant, €t 
ossidcant, et benedicant te Deum Deorum in Sion. Et tibi inclyte Jesu, summe et optime Jesu, cum Deo 
"atre et Spiritu sancto, sancte et individuz Trinitati gloria, gratiarum actio, honor et imperium in szecula 
&eculorum. Amen  ** Collata est cum mss. Vici. Thuan. Dec. Corb. uno S. Martini Tornacensis : uno S. 
Madardi Suessionensis : uno Val-luc. uno Floriac. et uno Cisterciensi : cum Editione Sommalii, et. cum. Edi- 
tione Gothica. De Wedemptione humana mss. Viet. 46. et Corb, 160. Meditatio deprecativaà ex recorda- 

NOTA 

(2) Ex bibliotheca Vaticana. 
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citata, anima de misera servitute sanguine Dei *' A diabolus se falleret ? Sed utique sicut veritas nullum 
redempta et liberata, excila mentem tuam, me- — fallit, ita non intendit ut aliquis sefallat, quamvishoc 
mento resuscitalionis tu: *?: recogita redemptionem — dicatur facere, cum permittit. Non. enim assumpsisti 
et liberaüonem tuam. Retracta ubi et que sit — hominem ut te notum operires, sed ut ignotum aperi- 
virtus salvationis tux , versare jn meditatione — res. Verum Deum, verum hominem te dixisti, et 
ejus, delectare in contemplatione ejus, excute — 9:99). operibus ostendisti. Res per se occulta fuit, 
fostidium tuum, fae vim cordi tuo, intende in — non studio occultata **' ; non sic est facta ut abscon- 
hoc mentem iuam; gusta bonitatem Redemptoris — deretur, sed ut suo ordine perficeretur ; nec ut ali- 
tui; accendere in amorem Salvatoris tui. Mande — quem **' deciperet, sed ut quemadmodum oportebat 
favum verborum, suge plusquam mellitum saporem, — fieret. Et si dicitur occulta ***; non est aliud quam 
gluti salubrem dulcorem. Mande cogitando, suge — non est omnibus 55? revelata. Nam, etsi veritas non 
intelligendo, gluti amando et gaudendo. L:tare — omnibus se manifestat, nulli tamen $e negat. Ergo, 
mandendo, gratulare sugendo, jucundare glutiendo. — Domine, nec ut falleres, ncc ui aliquis se falleret, sic 
Ubi ergo, et quie est virtus etforiiiudo salvationis — fecisti ; sed ut faceres quod et quomodo faciendum 
tua *5* ? Certe Christus te resuscitavit *'?. llle bonus — erat, per omnia in veritate perstitisti 5*. Qui ergo 
Samaritanus te sanavit *'*; ille bonus amicus anima D se fefellit in tua veritate ; non de te, sed de propria 
sua te redemit et liberavit *'?: Christus, inquam. — queratur falsitate. 
Ergo virtus salvationis tux, virtus est *'? Christi. An diabolus habebat juste aliquid adversus Deum, 
Ubi est hzc virtus *'* Christi? Utique coruua in — veladversus hominem, propter quod. Deus prius de- 
manibus ejus : ibi abscondita est fortitudo ejus (Ila- beret *** adversus eum pro homine hoc moo agere, 
bac. ni, 4). Cornua quidem in manibus ejus 75; quia — Quam aperta fortitudine : ut dum ille justum homi- 
brachiis cruc:s confixze sunt manus ejus. Que autem — nem *** injuste occideret, juste potestatem, quam su- 
fortitudo in tanta infirmitate ? Qui aliitudo in'anta — Per injustos habebat, perderet? Sed certe diabolo 
bumilitate? Quid venerabile iu tanto. contempta? — nec Deus debebataliquid, nisi paenam ; nec homo, 
Sel certe ideo absconditum *!*, quia in iu(irimitate; — nisi vicem : ut *" quemadmodum ab illo se facile 
ideo celatum *'", quia. in humilitate; eL idco occul- — permisit vinci peccando, ita illum vinceret usque ad 
"um 55, quia in contemptu. O fortitulo abscondita! — difficultatem mortis, justitiam integram servando. 
hominem in eruce pendentem , suspendere mortem. — Sed et hoc nonnisi Deo debebat bomo. Nam nou 
Sternam genus bumasium prementem , hominem li- peccavit adversus diabolum, sed adversus Deum; 
gno confixum *'?, defigere mundum perpetuz morti — hec homo diaboli erat, sed et homo et diabolus Dei 
affixum. O celata potestas! hominem damnatum C erant. Sed et quod. diabolus vexabat homiuem, non 
cum latronibus salvare homines damnatos cum d:- — hoc faciebat zelo justitiz, sed nequitiz ; nec jubente 
monibus! Hominem in patibulo extensum omnia tra- — Deo, sed permittente : non diaboli, sed Dei justitia 
here ad seipsum ! O virtus. occulta ! unam animam exigente. Nihil ergo erat in diabolo cur Deus ad- 
emissam in tormento, iunumerabiles extrahere de — versus eum ad salvandum hominem fortitudinem 
inferno, hominem mortem corporis suscipere, et — 8"am celare aut differre dcberet. 
mortem animarum perimere. Analiqua necessitas coegit ut Aliissimus sic se 

Cur, bone Domine, pie Redemptor, potens Salva- — humiliaret, et Omnipotens ad faciendum aliquid tan- 
tor, cur tantam virtutem operuisti tanta humilitate? — tum laboraret ? Sed omnis necessi'as et impossibili- 
Àn ut falleres diabolum, qui fallendo hominem de- — tas ejus subjacet voluntati. Quippe quod vult necesse 
jecit de paradiso? Sed uüque veritas nullum fallit, — est esse; et quod non vult, impossibile est esse. 
Qui ignorat, qui non eredit veritatem, ipse sefallit : — Sola ergo voluntate: et quoniam volun'as ejus *t* 
qui videt veritatem, et odit vel contemnit, ipse se Semper bonaest, sola fecit hoc bonitate *5*, Non enim fallit. Veritas itaque nullum fallit. An ideo, ut ipse D Deus agebat ut hoc modo hominem salvum faceret ; 

VARUIE LECTIONES. 
tione Dominic: Passionis ms. Tu. Contemplatio Redemptionis Human:z. ms. Bec. O. Meditatio Anselmi Je humana Redemptione ws. Cister.: Meditatio buman Redemptionis, edita ab Anselmo archiepi- scopo ms. Val-uc. Meditatio ftedemptionis nostre Edit. Goth. de Redemptione generis. humani $* Christi Sanguine nus. Bec. Val-Iuc S. Med. Flor. Dei Sanguine  *5* Resuscitationis Luxe miss. Vict. 16. T6surrécüonis tuae ns. Torn. suscitationis tux. 99 Salvatoris tni? mas. Salvationis tux? — *'? Te susci- lavit m55. lé resuscitavit/ 7! Te sanavit mss. Torn. te salvavit. 9"? Te liberavit siss. te redemit et liberavit Salvaüonis tux est, iss. Torn. Salvatoris tui "* Ubi. est virtus miss. ubi est hzc virtus ms. Torn. ubi est ergo virtus. *'* [n ianibus, ibi mss. in manibus ejus : ibi ^'5 Ideo absconditum s. Zornac. omnino absconditum — ?* Et ideo celatum miss. Vict. 46. Val-iue. Cister. ideo celatum ms. Tornacens. oumnino cela- tum — 5 ]deo occultum ims. Vict. 16. et ideo eecultum ms. Torn. omnino occultum — *?? [n liguo confixum "i55. Bec. O. et Thu. ligno crueis confixum alia mss. ligno confixum — **^ Studio occulta mss. studio oc- «ultata | 99! Nec aliquem mss. et Edit. Goth. ncc ut aliquem Som. ne aliquem — *? Dicitur occultata ms. Corb. dicitur occulia *** Non est omnibus ms. Torn. non est nobis — *** Per omnia in. veritate perstitisti ms. Flor. in veritate omnia przstitisti. 55 Prius deberet ms. Flor. potius deberet — 5*5 Dum illectum illum hominem nss. dum | ille justum hominem — ** Nisi vincere ita ut nis. nisi vicem, ut *** Quoniam omnis cjus voluntas mss. Corb. Val-luc. Flor. quoniam voluntas ejus. **? F'ecit hoc. voluntate mss. fecit hoc bo- nitate ms. Torn. hc fecit bonitate 
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sed humana natura indigebat ut hoc. modo Deo sa- A quando solvere debent : cum iste, qui eam non de- 

tisíaceret. ***, Non egebat Deus ut tam laboriosa 
pateretur ; sed indigebat homo ut sic Deo reconci- 

liaretur ***; nec egebat Deus ut sic humiliaretur, sed 

indigebat homo ut sic de profundo inferni erueretar. 

Divina natura humiliari aut laborare non eguit, nec 

potuit. H»c omnia humanam naturam, ut ad hoc 

restituereiur propter quod facta erat, necesse erat 
facere ; sed nec illa, nec quidquid Deus non est, po- 

terat ad hoc sufficere. Nam homo ad hoc quod insti- 

tutus est, non. restituitur : si. non ad similitudinem 

angelorum, in quibus nullum est peccatum , provehi- 

tur ***, quod est impossibile fieri, nisi omnium per- 

cepta *"* peccatorum remis: ione, qua nou fit , nisi 

procedenie integra satisfact one : quam satlIsfactio- 

nem talen: oportet esse *"*, ut peccator , aut. 2liquis 
pro illo det aliquid Deo de suo, quod debitum non 

sit, quod superet omne quod Deus non est. Si enim 

peccare est Deum exhonorare; et hoc homo facere 

non debet **^, etiamsi necesse esset quidquid est, 

quod Deus non est, perire : utique veritas immuta- 
bilis, et aperta ratio exigit, ut qui peccat reddat 
aliquid Deo pro honore ablato. majus, quam sit hoc, 
pro quo illum exhonorare non debuit. Quod quoniam 

humana natara $ola. non habebat, nec sine debita 
satisfactione reconciliari poterat. Ne justitia Dei *** 
jn regno s00 peccatum inordina:um relinqueret, 

subvenit bonitas Dei, et eam in suam personam ag- 
sumpsit Filius Dei utin ea persona *** esset. homo 
Deus, qui haberet quod superaret non solum omnem 

essentiam, qux Deus non est ; sed etiam owne de- 

bitum, quod peccatores solvere debent : et hoc, cum 
hihil pro se deberet, solvere! pro aliis, qui. quod 

debebant reddere non habebant. Pretiosior namque 

est vita hominis illius, quam omne quod Deus non 
est; et superat omne debitum, quod deben! pecca- 

tores pro satisfactione, Si euim interfectio *** illius 

superat omnem multitudinem et magnitudinem pec- 
catorum, qua cogitari possunt extra personam Dei ; 

paliun est quia vita ejus magis est bona quam om- 

nia peccata sint mala, qux extra personam Dei sunt. 

Hanc vitam homo iste, cum ex debito mori non de- 

beret *?, quoniam peccator non erat, «ponte dedit 
de suo ad honorem Patris : eum eam. sibi. auferri 

propter justitiam permisit, ut exemplum omnibus 
aliis daret "**, justitiam Dei ab illis non esse desc- 

rendam propter mortem, quam ex necessitate ali- 

bebat, et servata justitia vitare posset, eam sibi illa- 

tam propter justitiam sponte sustineret. Dedit itaque 

humana natura Deo in illo homine sponte et non ex 

debito quod suum erat, at redimeret se in aliis, in 

quibus quod ex. debito exigebatur, reddere non ha- 

bebat. In omnibus his divina natura non est humi- - 

liata, sed humana est exaltata : nec est illa imminuta, 

sed ista est misericorditer adjuta. 

Nec humana natura in isto homine passa est ali- 

quid ulla necessitate, sed soia libera voluntate. Nec 

alicui violenti: succubuit, sed spontanea bonitate 

"!! ad honorem Dei et utilitatem aliorum liominum, 

qua illi mala voluntate suntillata, laudabiliter et 

misericorditer susünuit; nec ulla cogente obedien- 

D tia, sed potenti disponente sapientia. Non enim illi 

homini Pater ut. moreretur cogendo przcepit ; sed 

ille quod Patri placiturum et. hominibus profuturum 

intellexit, hoc sponte feeit, Non enim ad hoc eum 

cogere potuit Pater, quod ab.eo exigere non debuit; 

nec Patri tantus honor potuit non . placere, qucm 

tam bona voluntate Filius sponte obtulit, Sic itaque 

Patri liberam obedientiam exhibuit, cum hoc, quod 

Patri placiturum scivit, sponte facere voluit. Deni- 

que quoni «m Pater ilii hanc bonam voluntatem de- 

dit, quamvis liberam, non iminerito dieitur, qui eam 

ille velut *** praeceptum Patris accepit. iloc itaque 

modo obediens fuit Patri usque ad mortem. Et sicut 

mandato dedit illi Pater, sic fecit. Et calicem 7**, 

quem dedit illi Pater, bibit. Hae est enim perfecta 

et liberrima human: naturze obedientia, cum volun- 

tatem suam liberam sponte. voluntati Dei subdit, et 

cum acceptam bonam voluntatem sine omni exactio- 

ne "**, spontanea libertate opere perficit. Sic homo 

ille redimit omnes alios, cum hoc, quod sponte dedit 

Deo, computat pro debito quod illi debebant. Quo 

pretio non semel tantum a culpis homo redimitur, 

sed eiiam quoties cum digna "** poenitentia. redierit, 

recipitur : qux» tamen. peenitentia. peccanti *'* non 

promittitur. Quod quoniam in cruce factum est, per 

crucem noster Christus nos redemit. Qui ergo ad 

hauc gratiam volunt, eum digno affectu. accedere, 

salvantur ; qui vero illam contemnunt, quia debitum 

quod debent non reddunt, juste damnantur ??". 

Ecce, anima Christiana, hacc. est. virtus "** salva- 

P üionis tum, hxc est causa libertatis '*? tui, hoc est 

pretium "!* redemptionis Lux. Captiva eras; sed 

VAHLAE LECTIONES. 

*" Domino Deo satisfaceret wiss.. Vict. 46. Val luc. Flor. Cister. Deo satisfaceret. ms. Corb. sa. 
tisfaceret ."! Deo. reconciliantur ms. Cister. omittit Deo — '?? Peccatum, provehitur mss. Vict. 45. 
et Flor. Vitium, vere provehitur — '? Omnia precepta. mss. Gem, Bec. Vict. 46. Val-luc et. Flor. 
omnium percepta —*** Oportet esse mss. Flor. oportet facere — *" Homo facere non. deberet miss. Vict. 
46. e( Flor. homo facere non debet ms. Torn. facere Deo homo non debet *** Poterat * sic nec illa, nec 
quicquid Deus non est ad hoc sufficeret; ne ergo justitia. Dei. vss, poterat : ne justitia Dei. 5" Ut. in ea 
persona ms. Vict. 46. ut ea persona. 9* Si enim filii interfectio mss. si cnim ejus. interfecto — *** Mori 
non debebat mss. mori non deberet — '*? [Iominibus aliis daret mss. omnibus aliis daret is. S. Med. omni- 
bus daret "*! Spontanea voluntate mss. spontanea bonitate. 7** Eam. velnt mss. eam ille velut ms. Cister. 
ea ille velut. *** Et calicem ms. Thu. quia calicem — "** Omni exaetione nis. Thu. omni coactione.— "** Cun 
digna ms. Flor. condigna — "** Poeniteuiia peeeati miss. poenitentia peccanti.— ?? Juste damnantur nis. Corb. 
juste damnabuntur | 79? Haec. est virtus uiss. hie est virtus. ? Causa libertatis mss. Thu. causa liberatiue 
nis eL libertatis. "'^ [loc est pretium ms. Flor. hiec. est pretium 
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loc modo e$ redempta. Ancilla eras, et sic es libe- A repulisti, ac illis te pro me opposuisti "**, Vocasti 
rata "!*, Sic es exsui, reducta ; perdita, restituta , et 

mortua, resuscitata. Hoc mandat, o homo ?!*, hoc 

ruminet, hoc sugat, hoc glutiat cor tuum cum ejus- 
dem Redemptoris tui carnema et sanguinem accipit 

os "? tnum. Hoc fac in hac vita quotidianum panem 
' et victum, et viaticum tuum; quia per hoc, et non- 

nisi per hoc, ei tu manebis in Christo, et Christus in 

te : et in futura *'* vita erit plenum. gaudium tuum. 

Sed, o Domine, tu qui ut ego viverem, mortem susce- 

pisti "* quomodo ketabor de libertate mea, qu: non 

est nisi de vinculis tuis ? Qualiter gratalabor de saiute 

1nea, cum non sit nisi de doloribus tuis? (Quomodo 

gaudebo de vita mea, qui non est nisi de morte 

tua? An gaudebo de his qu:e passus es, et. de crude- 
litate illorum, quia ea tibi fecerunt? Quoniam nisi illi 

ea fecissent "!*, tu passus non esses : et si tu passus 
non esses, hzc omnia bona ' non essent. Áut si de 
illis dolebo, quomodo 2333 de istis, propter qu: 

ilafuerunt, et «qus non essent, nisi illa fuissent, 

gaudebo ? Sed certe illorum nequitia nihil facere po- 

tuit, nisi quia tu sponte permisisti, nec tu passus es, 
nisi quia pie voluisti. Hliorum | itaque debeo crudeli- 

tatem exsecrari, inortem et labores tuos compatien- 

do imitari, piam voluntatem tuam gratias agendo 

amare, ac sic secure de bon'smihi collatis exsuliare. 

Ergo, itomuncio, illorum crudelitatem dimitte Dei 
715 judicio, et tracta de his qu:e debes Salvatori tuo. 
Considera quid tibi erat, e& quid tibi. factum sit, et 
pensa qui hoc tibi fecit, quo amore dignus sit. Intue- 
Te necessitatem iuam, et bonitatem "'? ejus, et vide 

7»? quas gratias reddes, et quantum debeas amori 
ejus. In tenebris, in lubrico, in descensu super irre- 

meabile "** c^aos inferni eras; immensum, et quasi 

plurabeum pondus pendens a. collo tuo te deorsum 
irabebat, onus imporlabile desuper te premebat, 
hostes invisibiles te toto conatu impellebant. Sie 
erás sine omini auxilio "?*; et nesciebas, quia sie 
conceptus et natus eras. O quid tibi tunc erat! et quo 
t€ ista rapiebant; expavesce memorando, contre- 
niisce cogitando. O bone, o Domine ??? Jesu Christe, 
sic posito nec petenti, nec opinanti, ut so! mihi illu- 
xisti, et mihi quomodo "** eram ostendisti. Ahjecisti 
plumbum, quod deorsum me trahebat; removisti 

me nomine novo, quod mihi de tuo nomine dedisti, 

et incurvatum ad aspectum tuum erexisti, dicens : 

Confide, ego te redemi, animam meam pro te dedi. 

Si adhzres mihi, et mala, in quibus eras, evades et 
in profundum, quo properabas, non cades, sed per- 
ducam te ad regnum meum, et faciam te heredem 

Dei et cohzredem meum. Exinde accepisti me iu 
tuitionem tuam, ut nihil noceret animx mex contra 

voluntatem suam 7**, Et ecce, cum nondum "'**. ade 

hoeserim tibi, sicut. consuluistii, nondum tamen in 

iufernum me cadere permisisti, sed adhuc exspectas, 
uladhzream, et facias quod "** promisisti. Certe, 
Domine, sic eram, et hiec fecisti '*? mihi. In tene- 
bris eram, quia nihil nec meipsum sciebam; in lu- 

B brico, quia imbecillis et fragilis ad lapsum peccati 
eram ; in '** descensu super chaos inferni, quia in 
primis parentibus descenderam de justitia ad injusti- 

tiam, per quam descenditur ad infernum, et de bea- 

titudine ad temporalem miseriam, de qua caditur in 

siernam ??!, Pondus originalis peccati deorsum me 

trahebat, et onus importabile judicii Dei me preme- 

bat, el inimici mei d:emoues, ut. me aliis neccatis 
damnabiliorem facerent, quautum in ipsis erat, ve- 
hementer insistebant. Sic destituto omni auxilio illu- 

xisti mihi, et quomodo eram ostendisti. Quia et cum 

ego nondum hoc nosse ?? poteram, alios, qui pro me 

essent '?*, et postea. meipsum, antequam postula- 

rem, hzc omnia docuisti **, Plumbum trahens, et 

onus gravanus el ^ostes impelleies rejecisti, quia 

peccatum, in quo natus eL conceptus. eram, et dam- 

nationem ejus amovisti, et malignos spiritus, ne 

viu anime mez facerent, prohibuisti. Christianum 

me fecisti vocari de nomine tuo, per quod ei ego 

confiteor, ei tu cognoscis me inter redenptos tuos, 

et erexisti et levasti me ad notiam et amorem 
iuum; fecisti me confidere de salute animc mes, 

pro qua dedisti animam tuain, et mihi, si te seque- 
rer, promisisti gloriam tuam. Et ecce, cum nondum 

sequar te, sicut consuluisti, sed insuper mulia. pec- 

cata fecerim quie tu prohibuisti, adhuc'exspectas ut 

ie sequar, ct dones quod promisisti, 

Considera, anima mea 755, intendite, omnia intima 

mea, quantum illi debeat 799 substantia mea tota, 
9nus quod desuper me premebat; impellentes me D Certe, Domine, quia :e fecisti, debeo amori (uo 

VARLE LECTIONES. 

"': Et sic es liberata ms. Thu. et sieut libera facta es. !* Mandat homo mss. mandat, o homo, ms. Cister, 
mandit, o homo. *** Aecepit os mss. accipit os. "'* Eiin futura mss. et futura. "* Mortem suscepisti ms. Thu. 
mortuum te fecisti "!* llli fecissent ms. Thiu. ilii ea fecissent "'" Hsec mea bona. mss hzec omnia bona ms. 
Thu, hc bona — "!* Dimitte Dei mss. relinque Dei "!? Et benignitatem mss. et bonitatem 7?*. Et vide ms. 
Vict, 16. omittit. 7?! Subier irremeabile.. ininersus, et quasi mss. Torn. Dec. Gem. S. Med. super irremea- 
bile.. immensum et quasi. 7?? Oinni auxilio mss. aliqua omni consilio 7?* Q bone Domine mss. Torn. Gem. 
Bec. S. Med. Cister. O bone, o Domine ms. Val-luc. 0 Domine, o bone Jesu Christe "** Et quomodo mss. et 
mihi quomodo "??"Oppusuisti as. Flor. obtulisti. *? Voluntatem suam ms. Thu. voluntatem tuam | ?* Licet 
adhuc non mss. eum nondum — "** Et facias quod ms. Thu. et fociam "3? Et hoc fecisti mss. et h:ec fecisti ms, 
Torn. ei sie fecisti "?? Peccati : eram in mss. Vict. 16. Val-luc. Flor. et Som. peccati eram, in. ** ZEter- 
nam miseriam mss. Vict. 46. Gem. Bec. Torn. Val-luc. Flor. omitt. miseriam — ?* Hoc noscere mss. hoc 
nosse 73? Pro me essent Som. pro me nossent  "?* Hacc me omnia docuisti mss. haecomnia docuisti "9f 
Considera anima mea etc. In ms. Flor. profigitur hic titulus: Ad sanctam Crucem — "?* ]lli debeat mss. 
ei Sommal. ili debeat 
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meipsum totum; quia me redemisti, deheo meipsum A sapientia existit late, cujus miernifas sicut non 

totum; quia tantum promittis, debeo meipsum to- proficit in majus, sic nec deficit in minus; gratia, 

ium "*', imo tantum debeo amori tuo plusquam — totius ipse grati» auctor, et conservator et remune 

meipsum, quantum tu es major ine, pro. quo dedi- rator. Parentibus subditur, quem adorat omnis crea- 

sti teipsum, et cui promittis teipsum. Fac, precor, tura, cui et omne genu curvatur. Addamus, si pla- 

Domine, me gustare per amorem quod gusio per cet quia baptizatur, et quidem Dominus a servo, 

cognitionem ; sentiam per affectum quod sentio per — Deus ab homine, et a milite Rex. Tentatur a diabolo, 

intellectum ; plus debeo quam meipsum totum ; sed — cui ministrant angeli. Esurit cibus, sitit fons, las- 

nec plus habeo "^, nec hoc ipsum possum per me satur via, deprimitur altitudo, virtus infirmatur, de- 

reddere. totum. Trahe me, Domine, in amorem  bilitatur fortitudo, injuriatur gloria, moeret lxtitia, 

tuum, vel hoc'ipsum totum. Totum, quod sum "^, — gaudium dolet, et humiliatur majestas, et moritur 

tuum est conditione; fae totum tuum dilectione. — vita. 

Ecce, Domine, coram te est cór meum; conatur, lesu bone, quam dulcis es in corde cogitantis de 

sed per se non potest; fac tu quod ipsum non potest. — te et diligentis te ! Et certe nescio, quia nec plene 

Admitte me intra cubiculum amoris tui, pelo, quz- — comprehendere valeo, unde hoc est quod longe dul- 

yo, pulso. Qui me facis petere, fae et accipere. Das D cior es in corde diligentis te, in eo quod caro es, quam 

quarere, da invenire. Doces pulsare, aperi pulsanti. — 99A in eo quod Verbum; dileior in eo. quod hu- 

Cui das, si negas petenti ? Quis invenit, si quaerens milis, quam in eo quod sublimis. Siquidem longe 

frustratur? Cui aperis, si pulsanti claudis? Quid das — dulcius est memori: diligentis te videre te ex matre 

non oranti, si amorem tuum negas oranti? A te ha- — Virgine in tempore natum quam in splendoribus ante 

beo desiderare, a te habeam impetrare. Adbsxre illi, — luciierum a Patre genitum, temetipsum exinanivisse, 

adh;ere importune, anima mea. Bone, bone Domine —servique formam accepisse quam in forma Dei :equa- 

7^. ne rejicias eam ; fame amoris tui languet, refo-  lemie Deo esse, duleius te videre coram Judeis 

cilla eam, satiet eam dilectio tua, impinguet eam — mori in ligno quam dominari super angelos in coelo, 

alfectus tuus, impleat eam amor tuus, occupet me — intueri te inter omnia subjectum quam super omuia 

totum, et possideat totum, quia tu 7! es, cum Patre — przlatum, hominem humana pertulisse quam divina 

ei Spiritu sancto, Deus solus benedictus in $ecula — Deum gessisse, redemptorem esse percuntium quam 

ssculorum. Amen. conditorem esse non existentiuri. O quam dulce est, 

MEDITATIO XII. bone Jesu, in secreto cordis ad memoriam revocare 

De humanitate Christi. C te pro nobis in Virgine absque pollutione conceptum, 

Jucunditate, pietate, utilitate redundat plene san- absque lxsione virginitatis ejus natuin, pannis invo- 

clissima nativitas et. infantia nostri Salvatoris. Ju- — lutum, in przsepio reclinatum, suslinentem  eonvi- 

eunditate quantum ad exsultationem, pietate qnan- cia, tacentem ad opprobria, pedes discipulorum la- 

tum ad passionem, utilitate quantum ad significa- — vantem, linteo tergentem, de nocte prolixius oran- 

tionem. Quid enim magis jueundum quam ipsum — tem, sudorem sanguinis eimittentenr, triginta argen- 

videre hominem quem esse consta hominis condito- — teis venditum, | osculo traditum, cum gladiis et 

rem? Quid iterum eidem homini magis debet videri — fustibus captum, ligatum, judicatum, flagello dam- 

pium, quam claro videre oculo quod in hoe media- natum, ad occisionem, ut agnum innoceniem, ductum, 

tore Dei et hominum Domino nostro Jesu Christo os iuum, cum mole tractareris, non aperientem; 

miro quodam et ineffabili modo ziernitas incipit, cuim accusareris in multis, non respondentem, co- 

sublimitas humiliatur? Coneipitur in. utero Matris, — laphizatum, alapas patientem, flagellis czesum, plagis 

qui sempiternus est in sinu Patris. Natus ab :lerno lividum, sputis illitum, chlamyde cocciuea indutum, 

de Patre sine matre, nascitur in tempore de matre spinis corenatum, in derisum adoratum, arundine 

sine Patre. Pannis est invoiutus, qui stirpibus et ar- — capite percussum, in veste alba illusum, ad mortem 

boribus terram vestivit, luminaribus colum orna- p) condemnatum, crucem tuam bajulantem, et in ea 

vit, mare piscibus implevit. Quem coli coelorum affixum, pro crucifixoribus orantem, aceto potatum, 

capere non possunt, prxsepis angustia continetur, — felle cibatum, a latrone convitiatum, sanguinem 

lacte materno nutritur. Proficit sapientia, cujus sa- — tuum per quinque vulnera corporis tui effundentem, 

pientia non incipit nec desinit, qui et Dei Patris — caput inclinantein, spiritum emittentem, | dilectam 

VARUE LECTIONES. 

737 Quia tantum promittis, debeo meipsum totum : mass. quia tanta promittis, debeo meipsum totum ms. 

Torn. quia tanta pro me sustinuisti, debeo meipsum totum Som. hec omit. ** Nec plus habeo ms. Vict. 16. 

nec plus nec boc "** Reddere totuin : trahe me Domine in amorem tuum, et hoc ipsum tolum. Totum quod 

sum mss, Bac.O. Vict. 16. Gem. S. Med. Cister. et Val.luc. reddere totum. Trahe tt, Domine, in amorem tuum 

vel hoc ipsum totum. Totum quod suin ns. Thu. reddere totum. 1otum quod sum ms. Torn. reddere totum. 

Trahe me, Domine, in amorem tuum, vel hoc ipsum totum. Totum quod sum | ?*? Bone, Domine, pie Domine 

ne mss. bone, bone Domine, ne ms. S. Med. bone Domine, mon ms. Torn. bone, bone Jesu Domine, ne 

7^ Possideat me totum : quia tu etc. mss. Thu. Rec. ei 160. et Val. luc. et Cister, possideat totum ms. 

Torn. possideat me totum. Amen. Deus meus. Amen, 
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animam tuam in manus Patris commendantem, et A rum et adversitati compatimur, et prosperitati con- 
lic omnia pro nobis sustinentem. Hac omnia for- 

mant ei adaugent magis ac magis exsultationem, 

liduciam ct consolationem, amorem et deside- 
vium. 

Quis enim non lzetetur et exsultet? quis non supra 

modur jucundetur et gratuletur, videns conditorem 

suun non solum pro se howinern esse, sed tam dura 
tamque indigna sustinuisse? Quid in mente suavius 
ruminatur? quid dulcius gustatur? quid Leiius cogi- 

tatur? Quis mibi aufert locum in regno, ubi is omni- 

potens est, qui frater et caro. mea est? Quis mihi 

eventus aliquam ingerct desolationem, cui spes 

tanta tantam confert certitudinem? Quomodo  ali- 

quem in eo potest habere locum aliqua tristitia, in 
quo indesinenter versatur cogitatio ista? Nee mino- 
rem in eo fiduciam parit, cum ipsa in Conditorem 

scum diligenter accenditur. Secura certe per omnem 
modum, et. in nullo temeraria praesumptio, quam 

formavit in mente consideratio humanitatis in Chri- 
$to. Quomodo non sperem me ad. electorum pertin- 

gere sortem, cum pro me videam mortuum ipsum 

universorum Conditorem? Effudit pro ine de laterc 

suo sanguinem : quomodo non prz:sumam me redem- 
ptuin, cum datum pro me non ignorem tantum ta- 
leque pretium? Effudit et pro me aquam, quomodo 

non me confidam ab omnibus inquinamentis meis 

mundatum, quem constat aqua quie de visceribus 

Christi confiuxit mundatum? Effusus est, inquam, 
ile, effusa estilla; ille ad redemptionem, ista ad 

redeinpti abluiionem; ille ut me redimeret capti- 

vum, ista ut ablueret. immundum, Traditus est pro 
me servo Flius, ut morte sua mihi eimeret haredi- 

tatcm : quomodo me non creda: haeredem, et qui- 

dem hxredem Dei, cohoeredem autem Christi ? (Hom. 
vin, 17.) Cum inimicus essem, reconciliatus sum Deo 
per mortem Filii sui : quomodo justificatus nune in 

sanguine ejus, non salvus ero ab ira per ipsum? 

Proprio Filio suo non pepercit pius Pater, sed pro 

me uadidit idum : quomodo etiam non omnia mihi 

donavit cum illo? (Rom.viir, 52.) Quis accusabit ad- 

versum me, cum charitas ejus operiat multitudinem 
peccatorum? (7 Petr. ww 8.) Clamat sanguis ejus de 
lerra melius quani. Abel, et non movebit cor Patris 
tanti Lalisque sonus clamoris? 

Absit, semel et iterum absit, ut compassionis 

visceribus careaim, intuecus te, o bone Jesu, mori 
pro me! Ante oculos meos crucifigeris, et nulla tan- 
get motio cor meum ; apparet mihi gladius tuus, et 
non pertransibit animam meam! Dulcis Jesu, quid 
mihi ut compatiar tibi? Sed non minus uüle. Quo- 
modo minus utile, cum constet, ài verum cernit ille 
et sentit, in quo tu loquebaris, quia si compaltimur, 
ei conreguabimus ? (Rom. vin, 17.) Et alibi, si com- 
mortui sumus, et. convivemus (I1. Tim. v, 42). Ut 
autem lhize, de quà loquimur, compassio in mente 
vigeat, necesse est ut ardens jn ea fuerit dilectio, 
quia quem amore ferventi complectimur, ejus nimi- 

B 

gratulamur. Jesu, nec mens mea capere, nec lingua 
suflicit exprimere quam sis dignus amari a me, qui 
tantum dignatus es amare me. Dilexisti me, et lava- 
sti me a peccatis meis in sanguine tuo (Apoc. 1, 5). 
Nam si diligo multum te, tu certe et. ante dilexisti 
me, ei plus. Jn hoc enim charitas Dei apparet, ait 
Apostolus, non quasi dilexerimus Deum, sed quia 
prior dilexit. nos (1. Joan. 1v, 10). Dilexit quanto 
non dilexi, quia, et nisi non diligentem diligeres, 
diligentem quoque non efficeres. Diligo te super om- 
nia, 0 dulcissime Jesu, sed nimis parum, quia longe 
minus quam dignus es, dilectissime, ac proinde 
minus quam debeo. Et quis hoe. posset? biligere te 
potest aliquis, te donante, quantum valet, sed nune 
quam quantum debet. Quis tibi reddet. innoxium 
sanguinem tuum, cujus non gua, sed unda per 
quinque corporis tui partes. profluxit? Creasti me, 
cum non essem ; redemisti me, cum perditus essem. 
Sed conditionis quidem mc: et redempiionis causa 
sola fuit dilectio tua. Quia ergo, o dulcedo vita: mex 
Jesu! quid in me vidisti pro quo tantum pretium 
dares? Nihil prorsus, nisi quia sic fuit placitum ante 
te. Multum quidem contulisti Creator, sed longe plus 
Redemptor. 0 quam decorus es, Domine Jesu, et 
quam suavis! Decorus, sed videntibus te; suavis, 
sed gustantibus te. Nesciris, nisi videaris. Non fis 
dulc.s, nisi gusteris. Fac me quzerere le, quzesituin 
invenire te, tentum possidere, ut tu solus dulcescas 
mihi, sapias et placeas. Fac me agnoscere te, time- 
re, amare, desiderare. In ainorem temporalium labi 
ne sinas me. Heu, mi Domine, quia incessanter non. 
possum gustare quam suavis et dulcis sis ! 
Peccator sum, o misericordissime Jesu. Miserere 

mei, qui non venisti vocare justos, sed. peccatores 
(Matth. 1x, 45). Fons patens domui David (Zach. 
xin, 1), appare, et effundere, et ablue. me. Patens 
es enim omnibus sitientibus te, et omnes omnium 
vere poenitentium sordes abluis, reddens eis, o dul- 
cissime Jesu, bonum pro malo, donum pro iniquitate, 
meritum pro delicto, pro facinore justitiam, ei gra- 
iam pro culpa. Expertus est hoc rex David, qui 
ponitens a nuntio tuo audivit : Dominus transtulit 
peccatum tuum a te, non morieris (11 Heg. xin, 25). 

D In te namque lotus est lacrymis poenitentize, et mun- 
datus est a maculis gravis. culpe. Tua siquidem in 
€o munditia crimen lavit adulterii, et pietas cru- 
delitatem extersit homicidii. In te purgatus est ille 
princeps apostolorum qui amare flevit quod timide 
negavit. In te etiam illa famosa peccatrix, o fons 
purissime et dulcissime, dealbata lauta meruit fami- 
liaritate donari ut ipsis apostolis novam tua resur- 
recüionis gloriam et prior viderct, et eis eam annun- 
tiaret. In te quoque ille mundatus est, qui, juxta te 
in cruce pendens, dum et se digna factis recepisse 
recognovit, et te in tuo regno sui babere memoriam 
petiit, statim a te audire meruit. Amen dico libi, 49- 
die mecum eris in paradiso (Luc. xxui, 4$). Et quot 
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in te, pie Jesu, quotidie illustrantur et abluuntur, A quid habet omnis creatura decoris et preui. Et quit 
de tenebris ad lucem, et de sordibus ad munditiam ! 

Suscipe me diu exsulantem a te. 
Dulcedo vite, et sanitas non fallax, o bone Jesu, 

2995 si in carne seminavi, quid de carne metam 

nisi corruptionem? Et si mundum dilexi, quem ex co 

capiam fructum? Triplex, Domine Deus, solebam re- 

gi Babylonico persolvere tributum in. nefando ejus 
obsequio. Obsequium ejus quid est, nisi peccatum? 

Tributum vero est triplex, deleclatio, consensus, 

consuetudo. Et solvebatur hoc tributum de corde, 

ore et opere. Ecce quibus ardoribus hzc erat olla 

succensa, cujus facies a facie aquilonis, cujus prunas 

ardere fecit suggestio hostis, qui mentis me: cogi- 
tatus exussit. Ecce misericors Deus, ecce funiculus 

triplex mentem, linguam, corpus ferociter stringens. 
Nunquam erat in me sanitas, a. planta pedis usque 

ad verticem (Isai. 1, 6). Sana ergo animam meam, 

quia peccavi tibi (Psal. xv, 5). Fac ergo opus tuum, 
pie Jesu, et salva me. Vocaris enim Jesus, non ob 

aliud nisi quia tu. salvum facies populum tuum a 
peccatis corum (Matth. t, 21), qui cum Patre, et 

Spiritu sancto vivis et regnas in saecula sseculorum. 

Amen. 
MEDITATIO XIII. 

De Christo. 

Verbum sceeretum mihi est ad te, Domine mi, Rex 

szculorum, Christe Jesu. Ausu charitatis alloqui te 

praesumit factura manus tux, concupiscens decorem 

tuum, et audire te gestiens. Desiderate cordis mei, 
usquequo sustinebo absentiam tuam? Usquequo in- 
gemiscam, et stillabit post te oculus meus? Amabilis 

Domine, ubi habitas? Ubi est diversorium tuum, in 
quo ketus vecumbis inter charissimos tuos, et satias 

eos manifestatione gloris tux? Quam felix, quam 

illustris, quam sanctus, quanta appetendus aviditate 

loeus ille deificae voluptatis, locus perenniuin deli - 
ciarum ! Non accessit oculus meus, neque appropin- 

quavit cor meum usque ad multitudinem dulcedinis 

tue, quam intrinsecus abscondisti (iliis tuis. Solo 
ejus odore foris utcunque sustentor. Spiramentum 
suavitatis tu:e de longinquo venit ad me, quie est 

mihi super odorem balsami el fragrantiam thuris ac 

myrrb:e, omuisque generis suavia odoramenta. Con- 

cupiscentias mundas parit in me, quarum est adustio 

dulcis, vix portabilis tamen. Quid enim mihi est in 

c&lo? (Psal. Lxxu, 25.) Quis est thesaurus meus in 

illa celica cella? quz est hxreditas mea in terra 

viventium? Nonne Christus Domiuus meus, unica 

salus mea, totum bonum meurn, plenum gaudium 

meum? Et quomodo potero continere cor meum, 

Domine, ut non amet te? Si non amavero te, quid 

amabo? Si transtulero amorem meum a te, ubi 

ipsum digne collocabo? Desiderabilis Domine, ubi 

exwa te requiescerent desideria mea? Si uspiam 

extra te pedem extendat amor meus, pollutus erit ; 

si a te declinaverint desideria mea, vaua erunt. 

Nonne tu amabilis et desiderabilis es super omnia 
quie amari possunt et desiderari? abs te habet quid- 

C 

mirum, si omnia solus prxcellis? Tu inter astra ex- 

cellenti solem claritate vestisti, et clarior sole tu e5. 

Imo quid est sol, quid est omnis creata lux ad (ui 

comparationem, nisi *enebrze? Ornasti ccelum side- 

ribus, empyreum angelis, aera volucribus, aquas 

piscibus, terras herbis, floribus virgulta. Sed non 

est species ultra, neque decor omnibus iis, in tui 
comparatione, 0 fons universe pulchritudinis, Do- 

mine Jesu. Melli dulcedinem suam prostitisti, et 

dulcior melle tu es. Oleo suavitatem suam cedisti, 

et suavior oleo tw es. Aromatibus cuucüs odores 

suos tribuisti, et est, o Jesu, odor tuus super omnia 

aromata suavis et gratus. Aurum inler omnia me- 

talla pretiosum et pulchrum in singulari excellentia 
3 te conditum est. Et lioc quid est, comparatum im- 

pretiabili Domino, et immense claritati, in. quai 

desiderant angeli prospicere? Opus manuum tuarum 

est omnis lapis pretiosus, et desiderabilis ad viden- 

dum, sardius, topazius, jaspis, chrysolitus, onyx, 
beryllus, amethystus, saphirus, carbunculus, siaa- 
ragdus. Et haic quid sunt, nisi festucae, ad tui com- 

parationem, o Rex decorus nimis et multum amande? 
Tux operationis sunt. gemmae vivie et. immortales, 

quibus, o sapiens Architecte, in exordio s:culorum 

aulam snperxetheream pulcbre distinxisti, ad laudem 
et gloriam Patris. 

Per te millia millium, ad complenda Patris my- 

steria, alacri discursu jugiter meant inter celum et 
terram, quasi apes negotiose inter alvearia et flores 

disponentes omnia suaviter; populus accinctus, ne- 

Sciens labem vel inobedienti: moram. Per te cen- 
tena decies millies millena assistunt in sanctuario 

uranici templi, intendentes in vultum | majestatis 

c'aro ct inflexibili visu, ae personantes harmoniam 

incessabilis hymni, in gloriam trini et simple divi- 

nitatis, Per te seraphim ardet, per te clicrubim lu- 
cet, per te throni judicant. 

Tu Domi us noster, iguis es innocue ar.'ens, et a 

tu: divinitatis immediata approximatione iotus cha- 

r.tite ignitur, et flammea coruscatione vestitur sacer 

ordo seraphim, qui et sui. suavis incendii exuberan- 

tiam spargit in ceteras tibi militantes phalangas, 
de quarum plenitudine gustamus et nos. Tu Deus 

noster, ve^a lux es, et suscipiunt montes populo tuo 

lucem, dum thesauros sapienti: et scientiz in te 

reconditos ad intuentes Le e vicino oculos cherubim, 

per te ipsum large e(fundis, et derivari facis ad illu- 
minandas subordinatas illis electas lampades ad:ni- 
rabilis tabernaculi tui, qu:e ante. faciem. tuam, Do- 

mine, inexstinguibiliter lucent. Tu Rex regum, ct 
Judex judicum magne et metnende, excelsos insides 
thronos, so'am super se habentes celsitudinem tuam, 

sedes vivas et suaves, pacatissimas, summaque Lran- 
quillitatis uniformitate compactas, per te discer- 

nentes vias veritatis, per te judicantes judicia :equi- 

tatis. Dominator Doimine, te dominationum sublimi- 

tas sancta adorat, sirzulari liberalitate animum in 

divina extendens, a';uc iater prenobiles aule tuc 
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heroes, per te primatem agens alti dominii sine À purissimas chordas in codlo, qus nihil triste un- 
altitudine fastus. Nobile decus principum, per te, 
Domine Deus meus, celsus ordo principatuum sine 

invidiosa przcellentia principatur super militiam 
cali, cui ad explenda divina mysteria, juxta per- 

ceptam intrinsecus cordis tui dispositionem, dulcis 

magisterii praebet ducatum. Tua est potentia, po- 
testatum Domine, prementium in flammeo telo colla 

tartaricorum principum, et te in illis metuunt ne, 
quantum volunt, valeant perficere malum ob perni- 

ciem nostram. Tua est, o virius Patris, omnis iniri- 

ficentia beatarum virtutum, quarum agitur ministe- 

rio, uí te miretur omne sxculum, et obmutescens in 

mirabilibus tuis exclamet et dicat : Omnia quecun- 
que voluit. Dominus, fecit in celo et in terra, in mari 
et in omnibus abyssis (Psal. cxxxiv, 6). Tua est, o 
dulcis Jesu, magnificentia archangelorum, in quibus 

mult dignationis opus operatur benignitas tua, dum 

tam gloriosos palatii tui Satrapas destinare mon 

spernis in hzc mundi infirma, ad suffragandum par- 

vitati nostri, qui comparati sumus iuto, et assimilati 
faville et cineri. Per hos quippe too jussu summa 

nosse salulis administrantur negotia, summaque 

£28 superni consilii ad nos deferuntur arcana; 
per hos sanitates mortalium procreantur; per bos 
consistunt regna et imperia mundi. Inter quos prz- 

cipuum novimus tuum Michaelem, signiferum nobi- 

lem, ccli civem, qui stat pro acie Dei viventis ex- 

tendens romphaeam propugnationis, ac voce terriíüca 
jutonans, quis ut Deus? super eos qui ex adverso 
sunt. Sed et iila felicium angelorum amabilis inno- 
centia, nonne pretiosum opus digitorum tuorum est, 
o Dei sapientia? Unde exornasti eos quasi incor- 
ruptibili vestitura in die qua condidisii eos, in opus 
sacri ministerii tui. Hi sunt viva sidera superioris 
coli, lilia interioris paradisi, rosz& plantatze super 
aquam Siloe, quz fluit cum silentio, tibi mentium 
radicibus immobiliter lierent. O flumen pacis, 9 de- 
liciarum agri odor, o sapientia sola gyrum catli cir- 
cuiens, ex te lucent, candent, rubent in sapientia 
multa, in castitate virginea, in charitatis ardoribus 
sempiternis. Florida hzc juventus, Domine, fideliter 
tibi in nostra. infirmitate deservit, dum in his tene- 
bris mundi gressus nostros pzxdagogica manudu- 
ctione dirigit, dum hostiles incursus a nobis repellit, 
dum voluntatis tue secreta. nobis nuntiat, dum ad 

bona quaque mentes dissolutas roborat, dum ora- 

tionum noswarum thymiamata ad aram auream 
wansferl, et faciem pii Patris pro nobis semper 
exorat. Jta, pic Pater, de nobis longe adhuc agenti- 
bus aliqua tibi cura est. Et si quid pretii habet 
drachma decima olim e sinu tuo elapsa, et nunc 

tandem in laboribus tnis requisita, hoc iui, bone 

Jesu, pii est muneris. Si quid dulcisonze vocis habet 

hiec decima chorda divine laudationis, hoc tuus in 

ea suavis contactus operatur, dum in psalterio de- 

cachordo psallis gloriam Patris. Psalle ut psallis, 

Domine, modalare dulce melos Patri velocibus arti- 

culis multiformium gratiarum. Tangze novem illas 

quan sonuerunt. Tange et. istam decimam gravem, 

cujus superior quidem portio jam pertracta ad te 

iselitiam sonat, inferior adliuc terr: astricta mostos 

novit roboare sonos. 

Cuncta virtutis tuxc opera, o Dei Unigenite, dum 
attenta mente considero, stupens expaveseo, quia 
multum per omnem inodum in eis gloriosus appares. 
Magna enim, pulchra et bona sunt valde, sed ad tui 

comparationem, quasi nihilum et inane reputantur, 

Coeli et terra, et omnis ornatus eorum, te auctore et 

gubernatore subsistunt, et te potentem et metuen- 

duin, sapientem et pulchrum, bonum et amabilem 

omnia predicant, et quantum lux tenebras, tantum 

cuneta solus przcedis. Et tu in coelo servatus es, 

B Deus meus, merces servi tui, ipse dator et donum 

^ 

satüiis, quam a te exspectat anima mea. Et a te quid 
voluit super terram? (Psal. ixxn, 25.) Quid volvor de 
cclo in centrum? Quid melius, quid amabilius te 

existimavi super terram, ut abstraherem cor meum 

à te, ad concupiscendum quidquam in mundo absque 
te? Cur amavi, quare concupivi in omni vita mea 
quidquam, preter te Jesum. Deum meum? Quare 

distili, cur intermisi ullo tempore te, Jesu, versare 
in corde, te tota mente amplecti, et delectare in iua 
dulvedine omnia interiora spiritus mei? Ubi eram, 
quando tecum mente non eram? Quo defluxerunt, 
quando nen te solum habuerunt desideria inea? 

Deus vite mez, quam vane consumpta sunt, quam 

infructose elapsa sunt tempora mea, qus dedisti 
mihi ut facerem voluntateih tuam in eis, et non feci? 
Quanü anni, quot horz perierunt apud me, in qui- 
bus sine fructu vixi coram te? Et quomodo sub- 

 Sistam? Quomodo levare potero oculos meos in fa- 
€iem tuam in illo magno examine tuo, si rememorari 
jusseris omnia peceata mea, vel tempora mea, et 
frucium requisieris singulorum? Patientissime Pa- 
ter, non fiat hoc, sed sint in oblivione coram te, qua 
nerdidi tempora, heu! multa nimis. Et si qua te 
juvante utiliter servavi, quorum, o Domine, nume- 

rus brevis est, in memoria zeterna fac permanere ; 
fiat, amande Pater, saltem hoc residuum temporis 
mei fruetuosum et sanctificatum in gratia tua, ut in 
diebus zeternitatis inveniat locum, et computabile sit 

D ante te. Jam ex. hoc nunc omnia desideria mea in- 
calescite, et effluite in Dominum Jesum; currite, 
satis hactenus tardastis? properate quo pergitis, 
quzrite quem quritis. Jesum queritis Nazarenum 
erucifizum (Marc. xvi, 6). Ascendit in coelum, non 
est hic (15id.). Non est ubi erat; non est ubi nobile 
caput suum reclinare non poterat; non est ubi am- 
bulavit in medio tribulationis, repletus despectione ; 
non est ubi stetit judicandus ante faciem Pilati; 
non est ubi stetit spretus et illusus coram Ilerode ; 
nou est ubi pependit consputus, exsus, vulneratus, 
et cruore. perfusus in medio sceleratorum ; non est 
ubi jacuit lapide clausus, et gentium militia custodi- 
tus. Ubi vero est amántissimus Domini? habitat cou- 
fidenter et flagellum non appropinquat tabernaculo 
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ejus. Super altitudinem colorum, super omnem A gaudium sit, o Maria, virginum virgo singularis, 
excellentiam angelorum, propria virtute ascendit, 

super solium singularis glorize in dextra Patris, cui 
coxternus et consubstantialis sedet, et divino ami- 

ctus lumine, coronatus gloria et honore, ui decet 

Unigenitum Dei, serenus in letitia, plenus omnipo- 
tentatu, Dominus in colo et in terra. lbi adorant 

eum omnes angeli Dei, et universa multitudo civium 
celestis Sion. In. ipso unanimiter Lletantur omnium 

corda, in ejus desiderabili facie pascuntur omnium 

oculi bonorum. In ipsum undique confluunt desideria 
omnium sanctorum, ipsi jebilat, ipsi applaudit, 

ipsum magni(icat tota uraunica civitas, gloriosa per 

oeinnem modum in splendoribus ejus. 
Exzsulta et lauda, habitatio Sion, quia magnus in 

medio (ui sanctus Israel (Isa. xii, 6), Exsultate in 
nobili filio vestro, vos illustres patriarcbze, quia im- 
pleta est in eo omnis exspectatio vestra, et ipse su- 

blimis est valde, et benedicentur in ipso, vestro vide- 

licet semine, omnes gentes; sic enim pollicitus est 

sermo divinus. Gaudete in Jesu prophet: magno, vos 

prophet viri veraces, quia miritice et gloriose im- 
pleta videtis omnia, qux de ipso annuniiaslis in 

Spiritu sancto, et fideles inventi estis per ipsum in 
cunclis sermonibus vestris. Gaudete in Domino Jesu 
magistro vestro, vos inclyti proceres cceli, beati 
apostoli, gaudete in ipso, et iterum dico, gaudete 

cum Christo familiari letitia, Ecce enim quem vi- 

distis in medio vestri esurientem et sitientem, fati- 

gatum, et iis similia carnis infirma tolerantem ab 
omnibus reprobari, et cum sceleratis reputari, quo- 

modo vicit, quomodo regnat, quomodo. ei omnia sub 
pedibus sunt, quam gloriosus in suo dominio lumine 
fulget, et sui gaudii; sux ineffahilisque glorie nunc 
vos socios habet, qui olim permansistis cum ipso in 

tentationibus suis, et vexationum ejus consortes 
fuistis. Adorate nunc dulcia illa genua qu:xe se cur- 

vaverunt ante vos usque ad terram, sedentibus vobis 

ad sanctissimam coenam. Adorate nunc sacrosanctas 
illas manus, quibus pulverem pedum vestrorum Rex 

regum lavare et extergere dignatus est. Gaudete in 
Jesu, principe militixze vestrae, vos martyres victo- 
riosi, qui ipsum pro quo tradidistis in mortem ani- 

mas vestras, ipsum, inquam, Jesum, Filium Dei, 
possidetis premium certaminis vestri. Gaudete in 

Jesu summo doctore veritatis, o veneraudi confes- 

sores et doctores, quia quem olim doctrinis 3acris 

ei operibus justis confessi estis coram hominibus, 
nunc confitetur vos coram Patre suo ee sanctis an- 

gelis ejus. Gaudete in Jesu virgiue et virginum san- 

ctificatore, vos paradisicola virgines, vos angelis si- 

miles, quia ecce quem amastis, quem optastis, quem 

ardentibus desideriis expetistis, pro cujus amore 

terrenos sponsos et omnem ornatum sxculi contem- 

psistis, summi Regis Filium nunc videtis, nunc 
2,9" tenetis, nunc in ejus castis amplexibus quie- 

scitis, et divelli a vobis nulla insidiatoris fraudu- 

lentia potest. 
Verum inter omnes ccelicolas uberrimum tibi 

PATROL. CLVIII. 

rosa ecelicee ameenitatis, przelucidum sidus inter pri- 
m:vas lucernas divini luminis suscepiivas. In tuo 

Jesu filio duleissimo sola prze omnibus gaude gaudio 
magno, quia quem uL hominem peperisti, et pro- 

priis uberibus enutristi, ipsum eum angelis et uni- 
versis civibus cceli adoras ut Deum vivum et verum. 

Gaude, felix mater, quia quem vidisti in ligno cru- 

cis penlentem, vides in ccelo regnantem cum glo- 
ria magna, vides omnem altitudinem ccelestium , 

terrestrium, et infernorum majestati ejus inclinatam, 

et omne robur inimicorum ejus attritum. Gaudia 

gaudiorum sunt tibi, omnis plenitudo sanctorum, 

beata Hierusalem mater nostra, quo sursum es : 

festivitatem age letabundam, et indesinentem in vi- 

B sione pacifica tui Jesu libertatis tu: auctoris. 

Et tu nunc rursum elevare, anima mea, quali po- 
tes conatu, et sanctis te ingere millibus letantium 
in Domino Jesu. llluc fidei et spei vehiculo perge, 

ibi per charitatis ardorem conversare , ubi Christus 
est in dextera Dei sedens (Coloss. 11,1). Intende men- 
tis oculum in lumine vultus ejus. Lustra ac deoscu- 

lare gratulabunda devotione singula loca felicium 
plagarum ejus, de quibus egressi sunt pretiosi illi 
liquores sanguinis sancti, quo te appretiavit unige- 

nitus Dei, et sanctificavit 1n vitam eternam. Jesu, 

qui non amat te, anathema sit. Qui ie non. amat, 

amaritudinibus repleatur. Castus est amor tuus, Do- 

mine, et nihil impuritatis admittit. Sobrius est sa- 
por amoris tui, et nullam mentem alienat a recto. 

Suavis est amor tuus, et nihil habet amari : nam et 

qu'e amara sunt mundi, indulcat; et dulcia ejug , 
reddit amara. Inter angustias non coarctatur, inter 

pressuras non comprimitur ; non perit sub inopia, 

non maerore contrahitur. In. laboribus manuuimn 
zquanimis, inter minas securus, inter blandimenta 

incorruptus, inter tormenta perseverat invietus, in 

morte semper est vivus. Sicut in thesauro «cupidus 
gaudet, et sicut in. amore unici filii delectatur ma- 

ter ; ita gaudium et delec:atio est grata in charitate 
tua, dulcis Jesu , animx amanti te. Dulcedo mellis, 

suavitas laetis, vini inebrians sapor, cunct:eque de- 

licixe non sic oblectant fauces gustantium se, ul tuus 

amor mentes diligentium te. 

D OO dulcis Jesu, vive panis nimis concupiscibilis, 

botre suavis, oleum inistum, mitis agne, fortis leo, 

formosa panthera, simplex columba, velox aquila, 

stella matutina, sol zerne, angele pacis, fontale 

lumen sempiternorum luminum, te amet, in ie de- 

lectetur, te admiretur omnis sensus bonus tu: con- 

veniens laudi, Deus cordis mei, et pars mea Christe 

Jesu, deficiat cor meum spiritu suo, et caro a con- 

cupiscentiis suis, et vivas tu in me, el concalescat 

in spiritu meo vivus carbo amoris tui, et excrescat 

in ignem perfectum. Foveat et enutriat illum in me 

gratia Lua, ut ardeat jugiter in ara cordis 1nei : fer- 

veat in medullis meis, flagret in absconditis anime, 

in die consummationis mes consummatus invenia- 

tur apud te. In die qua erui me videbis a tunica ista 

25 
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mortali quam nunc circumfero, circumdet me. di- A nunquam amisisii. Nunquam inops, et gaudes lucris. 
lectio tua, sit animx mex quasi vestimentum deco- 

ris, ut non nuda sed vestita inveniatur, et habeat unde 

abscondantur iafirma ejus ab oculis tuis. Ignem alie- 
num, ignem qui per adversarios tuos ardeat, Dile- 

lectionis tux fervor elonget a me : animam meam 

ad te Creatorem suum attollat ; et quantum | satis 

est, tuo divino lumine eam immergat. Domine Jesu, 
omnes qui te diligunt, repleantur bencdictionibus 
tuis. Accedentes ad te, in coelo scribantur , ut sit 

pax eis in velamento alarum. tuarum (Psal. Lxn, 8) 

per avum. Tibi autem, unice Dei, sit cum zeterno 

Patre et sancto Spiritu laus. indeficiens, inviolabile 

decus, et solidum regnum, permanens in szcula 

saeculorum. Amen. 

MEDITATIO XIV ***, 

PnoLocus. — Quoniam in medio laqueorum positi 
sumus, facile a eolesti desiderio frigescimus. Qua- 
propter assiduo indigemus monimerito [a/., muni- 
mento], ot. expergefacti ad Deum nostrum verum 
et summum bonum, cum defluimus, recurramus. 
ldcirco non prasumplionis temeritate, sed magna 
Dei mei dilectione huic opusculo ad laudem ejus 
operam dedi, ut ex elegantioribus dictis sanctorum 
Patrum breve et manuale verbum de Deo meo me- 
cum semper haberem ; ex cujus lectionis [a/. , di- 
lectionis] igne, quoties tepesco, in ejus accendar 
amorem. 

I. Nunc adesto **? mihi, Deus meus, quem quzro, 
quem diligo, quem corde et ore confiteor, et qua 
valeo virtute laudo atque adoro. Mens mca devota 
tibi, tui amore succensa, tibi spirans, tibi inhians, 
te solum videre desiderans nihil habet dulce nisi de 
te loqui, de te audire, de te scribere, de te conferre, 
tuam gloriam frequenter sub corde revolvere, ut 
tui suavis memoria sit inter hos turbines aliqua 
repausatio mea. Te ergo invoco, desideratissime, ad 
le clamo clamore maguo in toto corde meo. Et cum 
te invoco, utique in meipso invoco ; quoniam omnino 
non essem, nisi Lu esses in me ; et nisi ego essem 
in te, non esses in me. In me es, quoniam in memo- 
ria mea manes ; ex ea cognovi te, et in ea invenio 
te, cum reminiscor tui, et delector in te de le, ex 
quo omnia, per quem omnia, et in quo omnia. 

Tu, Domiae, celum ?** et terram imples, omnia 
portans sine onere, omnia implens sine inclusione. 
Semper agens, semper quietus. Colligens et non 
egens. Qusrens cum nibil desit tibi. Amans, nec 
astuans '"** ; zelans, et securus es. Ponitet te, et 
non doles. lrasceris, tranquillus es. Opera mutas, 
sed non mutas consilium. Recipis quod invenis, et 

Nunquam 99$ avarus, et usuras exigis. Superero- 
gas cui non debes, vel semper Supererogatur tibi ut 
debeas. Et quis habet 7^* quidquam non tuum ? Red- 
dis debita, nulli debens. Donas debita, nihil perdens, 
Qui ubique cs, et uhique totus. Qui sentiri potes, et 
videri non potes. Qui nuSquam dees, et tamen ab 
iniquorum cogitationibus longe es. Qui nec ibi dees, 
ubi longe es; quia ubi non es per gratiam, ades per 
vindictam. Qui ubique przesens es, et vix inveniri 
potes. Quem stantem sequimur, et apprehendere non 
valemus. Qui tenes omnia, imples omnia, circumple- 
cteris omnia, superexcedis omnia, sustines omnia. 
Qui corda fidelium doces sine strepitu. verborum. 
Qui locis non distenderis, nec lemporibus variaris, 
nec habes accessus et recéssus. Qui habitas lucem 
inaccessibilem , quem nullus hominum vidit nec videre 
potest (I Tim. v1, 16). In te manens quietus, ubique 
circuis totum. Non enim scindi et dividi potes, quia 
vere unus es; nec in partes efficeris, sed totus to- 
tum tenes, totum Imples, totum illustras et pos- 
sides. 

Si totum mundum "' libri repleant, tua. scientia 
inenarrabilis non potest enarrari. Quoniam vero in- 
dicibilis es, nulio modo scribi poteris , nec concludi. 
Tu es fons lucis divinz, et sol claritatis zeternze. 
Magnus es sine quantitate "9, et idco immensus. 
Bonus sine qualitate, et ideo vere et summe bonus; 
et nemo bonus nisi tu solus. Cujus voluntas OpUS est, 

C cujus velle posse est. Qui omnia qu2 ex nibilo crea- 
sti, sola voluntate fecisti. Qui omnem creaturam 
tuam absque indigentia aliqua possides, et sine Ja- 
bore gubernas, et absque tzdio regis, et. nihil est 
quod conturbet ordinem imperii tui, vel in summ s, 
vel in imis. Qui in omnibus locis sine loco haber:-, 
et omnia contines sine ambitu, et ubique prisens 
es sine situ et motu. Qui nec. mali auctor es, quod 
facere non potes. Qui nihil non potes, nec unquam 
quidquam te fecisse ponituit. Cujus bonitate facti 
sumus, ct justitia peenas luimus, et clementia libe- 
ramur. Cujus omnipotentia omnia gubernat, regit 
et implet quz creavit. Nec ideo te. implere omnia 
dicimus, ut te contineant ; sed ipsa potius a te con- 
tineantur. Nec particulatim imples omnia, nec ulla- - 

D tenus. ita putandum est, ut unaquieque res pro ma- 
gnitudine sux portionis capiat te, id est. maxima 
majus, minima minus, cum sis?*? potius ipse totus in 
omnibus, eL omnia in te. Cujus omnipotentia omnia 
concludit, nec. evadendi potentiam tuam quis aditum 
invenire poterit. Qui enim te non habet placatum, 
nequaquam evadet iratum. 

VARLE LECTIONES. 
"* Collata est cum Edit. Som. et tom. 1X Aug. non habelur entm. in. nostris mss. Beati Anselmi Liber de salute animze, qui el Enchyridion, sive manuale dici potest alias inscribitur. Libellus de contemplatione Christi ; sive de verbo Dei, quo sopita ccelestis desiderii memoria renovetur. Som. Manuale D. Augustini seu libellus de contemplatione etc. ut in Edit, 

logus 
79 Nec zstuas in Som. nec zxstimans 
Som. hic incipit Caput 2, sub eo titulo : 
ttate. ' Dum sis in Som. dum sic 

"* Equig 
De indicibili scientia Dei 

: Raynaldi ' Nunc adesto elc. In Som. continuatur Pro- "^ Tu. Domine ccelum etc. In. Som. hic incipit Caput. 4, sub hoc. titulo: De mirabili essentia Dei 
habet /n Som. Et quis habel , ! Si totum modum In 

7 Sine qualitate in Som. sine quan- 
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117**, Te igitur, clementissime Deus, invoco in À ves omnium bonarum dapum, supern:z satietatis 

animam meam, quam przeparas ad capiendum te, ex 

desiderio quod inspiras ei. Intra, rogo, in eam, et 
coapta cam tibi, ut possideas illam quam fecisti et 
refecisti ; ut habeam te velut. signaculum super cor 
meum. Quaeso, piissime, invocantem te non descras ; 

quia priusquam te invocarem, me vocasti et qu:esi- 
Sti, ul ego servus luus te quxrerem, quxrendo in- 

venirem, et inventum amarem. Qusesivi et inveni te, 

Domine, et amare desidero. Auge desiderium meum, 

et da quod peto; quoniam si cuncta qux fecisti 

mihi dederis, non sufficit servo tuo, nisi teipsum 
dederis. Da ergo teipsum mihi, Deus meus ; redde 

te mihi. En amo te; et si parum est, amem validius. 

Tui ergo amore teneor, tui desiderio flagro, tui 
dulci memoria delector. Ecce dum tibi mens mea 

suspirat, et tuam ineffabilem pietatem meditatur, 
ipsa carnis sarcina minus gravat, cogitationum tu- 
multus cessat, pondus mortalitatis et miseriarum 

more solito non hebetat, silent cuncta, tranquilla 

sunt omnia, Cor ardet, animus gaudet, memoria vi- 

get, intellectus lucet, et totus spiritus ex desiderio 

visionis tux accensus, invisibilium amore rapi se 

videt. Assumat spiritus meus pennas ut aquike, vo- 

let et non deficiat ; volet, et perveniat usque ad de- 
corem domus tux, et thronum glori: tux : et ibi 

Super mensam refectionis civium supernorum pasca- 
tur de oculis tuis in loco pascus juxta fluenta ple- 
nissima. Tu esto exsultatio nostra, qui es spes no- 

stra, salus atque redemptio. Tu esto nostrum gau- 
dium, qui es futurus premium. Te semper quzrat 
anima mea, et tu. przsta ut quxrendo non deficiat, 

Il "**, V misere animx! qux Ciristum nen quix- 
rit nec amat, arida. manet et misera. Perdit quod 
vivit, qui te Deum non diligit. Qui curat vivere non 
propter te, Domine, nihil est, et pro nihilo est. Qui 
tibi vivere recusat, mortuus est. Qui tibi non sapit, 

desipit. Misericordissime, tibi me commendo, reddo 

et concedo, per quem sum, vivo et sapio. In te con- 

fido, spero et totam spem meam pono, per quem 
resurgam, vivam et requiescam. Te cupio, diligo et 

adoro; cum quo manebo, regnabo et beatus ero. 
Anima qux» te non quxrit nec diligit, mundum di- 
ligit, peccatis servit et vitiis subjecta est, nuaquam 

quiescit "**, nunquam secura est. Famuletur tihi sem- 

per mens mea, piissime. Suspiret tibi semper pere- 

grinatio mea, ardeat in amore tui cor meum. Re- 
quiescat in te, Deus meus, anima mea, contempletur 

le in mentis excessu, cantet laudes tuas jubilatione, 

et liec sit in hoc exsilio meo consolatio mea. Con- 
fugiat mens mea sub umbra alarum tuarum ab zsti- 
bus cogitationum szculi hujus. Repauset in te cor 

meum, cor mare magnum, tumens fluctibus. O di- 

D 

opulentissime largitor Deus, da lasso cibum, collige 
dispersum, libera captivum ct redintegra scissum. 
En stat ad ostium et pulsat. Obsecro per viscera mi- 

sericordio tuo, quibus visitasti nos oriens ex alto 
(Luc. 1, 18), jube pulsanti misero aperiri, ut liberis 
gressibus ingrediatur ad te, et requiescat in te, et re- 
ficiatur de te pane coelesti : tu enim es panis ct fons 
viue, tu lumen claritatis zeternze, tu. omnia ex qui- 
bus vivunt recti qui diligunt te. 

IV "*?, Deus lumen cordium te videntium, et vita 

animarum te amantium, et virtus cogitationum te 
quaerentium, da ut sancto tuo amori inh:eream. Veni, 

rogo, in cor meum, et ab ubertate voluptatis tux 

inebria illud, ut obliviscar ista temporalia, Pudet 

ac piget me talia pati, qualia mundus iste agit. Tri- 
ste est mihi quod video, grave est omne quod de 

transitoriis audio. Adjuva me, Domine Deus mcus, 

€t da Letitiam in corde meo, veni ad me ut videam 

te. Sed angusta est mihi domus animae me:e, quoua- 

que venias ad eam, et dilatetur a te. Ruinosa est, 

refice eam. Habet plurima qux offendant oculos tuos, 
fateor et scio; sed quis mundabit eam, aut cui al- 

teri praeter te clamabo ? Ab occultis meis munda me, 
Domine, et ab alienis parce servo (uo. (Psal. xvin, 

15,) Fac me, dulcis Christe, bone Jesu, fac me, rogo, 

amore et desiderio tui deponere onus carnalium de- 

sideriorum, et terrenarum concupiscentiarum, Do- 
minetur carni anima, animz ratio, rationi gratia 
tua, et tux: me interius et exterius subde voluntati. 

Tribue mihi ut laudet te cor meum, et lingua mea, 

et omnia ossa mea, Dilata mentem meam, et altolle 

intuitum cordis mei, ut vel rapida cogitatione spi- 

ritus meus attingat le zeternam sapientiam super 
omnia manentem. Dissolve me, oro, a vinculis qui- 

bus constrictus teneor, ut relinquens omnia ista 

libi festinem "**, tibi soJi inh:eream, tibi soli in- 

tendam. 
229 Y ''*. Felix anima, quz terreno resoluta carce- 

re libera ccelum petit, quae te dulcissimum Dominum 

facie ad faciem cernit, qux nullo metu mortis affi- 
citur, &ed de incorruptione perpetuz gloria |xetatur. 
Tranquilla est et secura, jam non timet hostem nec 

mortem, Habet te pium Dominum, qucm diu quzesi- 

vit, semperque amavit, hyanidicis $ociata choris , 
melliflua perpetux festivitatis carmina ad laudem 

glorie tu», Rex Christe bone Jesu, in zternum 

concinit. Inebriatur enim ab ubertate domus tue, 

et torrente voluptatis tuse potas eam (Psal. xxxv, 9). 

Felix societas supernorum civium, et gloriosa so- 

lemnitas omnium ad te redeuntium ab hujus nostra 

peregrinationis tristi labore ad amcenitatem pul- 

chritudinis, ad formositatem totius splendoris, atque 

VARLE LECTIONES. 
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S. In Som. Caput 6. De folicitate anima: a. terreno carcere resolutc 
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dignitatem totius elegantim, ubi te jugiter, Domine, A dies nescit habere tempus, ubi victor iniles post la- 
tui cives cernunt. Nihil omnino quod conturbet 
mentem, ibidem auribus audire datur. Qux cantica? 
Qua organa? Quis cantilenz? Quz melodi:e ibi sine 
fine decantantur? Sonant ibi semper  mellitlua 
hymnorum organa, suavissima angelorum: melodia, 

eántica canticorum mira, quie ad laudem et gloriam 
tuam a supernis civibus decantantur. Amaritudo et 
omuüis fellis asperitas in regione tua locum nou ha- 
bent. Non enim est ibi inalus neque malitia. Non 
adversarius et impugnans, nec est ulla peccati ille- 
cebra. Nulla est ibi indigentia, dedecus nullum, rixa 
nulla, nullum improperium, causatio nulla, nullus 
timor, nulla inquietiido, nulla poena, nulla du- 
hietas, nulla violentia, nulla discordia; sed est ibi 
pax summoá, claritas plena, jubilatio ct laus Dei 
zierna, $ine fine secura requies, et gaudium sem- 
per in Spiritu sancto. O quam fortunatus ero, sl 
audivero jucuüdissimas civium tuorum eantilenas, 
carmina melliflua laudes summ: Trinitati debito 
honore promentia. Sed et. nimium felix, si ego ipse 
meruero cantare canticum Domino Jesu Cliristo, de 
dulcibus canticis Sion. 

VI 755. O vita vitalis, vita sempiterná ei sempi- 
terne beata! ubi gaudium sine mcrore, requies sine 
labore, dignitàs sine tremore, opes sine amissione, 

sanitas sine languore, abundantia sine defectione, 
vita sine morte, perpétuitas siné corruptione, beati- 

iudo sine calàmitate, ubi omnia bonà in 77 chari- 

tate perfecta, ubi species et visio facie ad faciem, 

ubi plena scientia iu omriibus et per omnia, ubi 
summa Dei bonitas certiitur et lumen illuminans a 

sanctis glorilicatur, ubl prxsens majestas Dei con- 
spicitur, et lic vitze cibo sine defectu mens intuen- 

tium satiatur; vident semper, et videre desiderant, 

sine anxietate desiderant, et sine fastidio satiantur ; 

ubi verus Sol justitio:: mira suce pulchritudinis visione 

omnes reficit, et ita universos coelestis patri: cives 
Mluminat ut luceant ipsi, lumen videlicet illumi- 

natam per Deum, lümen ?** illuminans ullra otinem 

solis nostri splendorem, atque cunctarum stellarum 
claritatem immortali adhaerentes deitati, ac per hoc 
immmortàles et. incortuptibiles "** facti, jokta pro- 
missionem Domini Salvatoris : Pater, quos dedisti 
mihi, volo tt ubi ego sunt, et illi sint mecum : ut vi- 

deant claritatem meam, ut omnes unum sint, sicut. (u 

Pater in me, et ego in te, et ipsi in nobis unum sint 
(Job xvii, 92-24). 

VIE 5^. Regnum colorum, regnum fclicissimunti, 
regnum carens morte, et vacans fine, cui nulla tem- 

pora succedunt per :vum, ubi continuus sine nocte 

borem donis incffabilibus cumulatur. 
Nobile perpetua caput amplectente corona. 

Utinam reinissa peccatorum mole, me ultimum 
servorum Christi juberet divina pietas hanc carnis 
sarcinam deponere, ut insu:e civitatis gaudia zeterna 
repausandus iransirem, sanctissimis supernorum 
choris interessem, cum beatissimis spiritibus gloriz 
Conditoris assisterem, przssentem Dei vultum cer- 
nerem, nullo mortis metu tangerer, de perpetus 
immortalitatis incorruptione securus gauderem, et 
scienti omnia conjunctus omnem ignorantiz; czci- 
talem amitterem, terrena cuncta parvipenderem, 
convallem laerymarum istam intueri vel reninisci 

, ulterius non. dignarer, ubi vita laboriosa, vita cor- 
ruptibilis, vita omni amaritudine plena, vita domina 
malorum, ancilla infernorum, quam humores tumi- 
dant, dolores extenuant, ardores exsiccant, aera 
morbidant, esce influant, jejunia macerant, joci 
solvunt, tristitia consumunt, sollicitudo coarctat. 
securitas hiebetat, diviti: jactant, paupertas dojicit, 
juventus extollit, senectus incurvat, infirmitas fran- 
git, moror deprimit, diabolus insidiatur, mundus 
adulatur, caro delectatur, anima excxcatur, totus 
homo conturbatur! Et his tot et tantis malis mors 
furibunda succedit, vanisque gaudiis ita finem impo- 
nit, ui cum esse desicrint, nec fuisse putentur. 

Sed quas "*' Jaudes, quasve gratiarum actiones 
tibi referre valeamus, Deus noster, qui nos etiam in- 
ter has tantas mortalitatis nostrae :erumnas non de- 
sini» consolari mira visitatione gratixz tuc ! Ecce 
me miserum multis mcroribus plenum, dum vitse 
mez finem timeo, dum peccata mea considero, dum 
judicium tuum formido, dum mortis horam cogito, 
dum supplicia tartari horreo, dum opera mea qua 
districtione et discussione a te pensenturignoro, dum 
quo fine illa clausurus sim penitus nescio, dumque 
hac et alià multa mecum sub core retracto, conso- 
laturus ades solita pietate, Domine Deus, et inter has 
querelas, nimiosque ploratus ac profunda cordis 
suspiria, assumis maestam et anxiam mentem super 
alta juga montium ad. areolas usque aromatum, et 
C€ullocas me in loco pascux secus rivulos dulcium 
aquarum, ubi praeparas in conspectu meo mensam 

p mulüplicis apparatus, quie fatigatum spiritum re- 
pauset, et cor triste lztificet, quibus tandem refo- 
cillatus deliciis, et multarum miseriarum nmearun 
oblitus, levatus super altitudinem terrae, in te vera 
pace quiesco 75? 

MEDITATIO XY (3). 
De preteritorum beneficiorum — Christi memoria, 

VARLE LECTIONES. 
"*5 Cap. 6. In Som. Caput 7. De gaudio paradisi" Omnia bona in in Som. omnia in 

lacorporales in Som. incorruptibiles —"*? Cap. 
In Som. Caput 9. Quomodo post. nimios 
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lumen in Som. per divinum lumen — "5? 
De regno celorum. — "*! Sed quas etc. 
consolatur Deus. Sed quas etc. 

755 Per Deum, 
7. In Som. Caput 8. 

ploratus umcstam auiinam 

NOTAE. 
(5) Hanc S. Ansehinus scripsit ad sororem suam. 
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de presentium experientia, el. exspectatione. (utu- & in Bethlehem prosequere, et in hospitium divertens 

rorum. 

230 Qu: ad dilectionem Dei excitant, nullum ut 

audiat t:edere debet; legitur autem in Evangelio 

quod du: sorores vehementi amore dilexerunt Do- 

minum, ct licet utraque Deum proximumque dilexe- 

rit, specialiter tamen circa. obsequium proximorum 

occupabatur Martha, ex divino vero fonte dilectionis 

hauriebat Maria (Luc. x, 39-42). Ad Dei vero di- 

lectionem duo pertinent : affectus mentis, et affectus 

operis. Et lioc opus, in virtutum exercilalione ; affectus 

vero mentis, in spiritualis gustus dulcedine. Exerci- 

tatio virtutum in certo vivendi modo, in jejuniis, in 
vigiliis, in opere, in lectione, in oratione, in silentio, 

in paupertate, et cxteris hujusmodi commendatur; 

affectus salutari meditatione nutritur. ltaque ut ille 
dulcissimus 3mor Jesu in tuo crescat affectu, tri- 

plici meditatione opus habes, de praeteritis scilicet, 

presentibus ei futuris, id est. de pr:eteritorum re- 

cordatione, de experientia przsentium, de conside- 

ratione futurorum. Cum ergo mens tua fuerit absque 

cogitationum tumultu, virtutum exercitatione pur- 

gata, jam oculos def:ecatos ad posteriora retorque, 

àc primum cum beata Maria ingressa cubiculum 

libros, qnibus Virginis partus et Christi propüetatur 

adventus, evolve. Ibi adventum angeli prostolare, 

wt videas intrantem, audias salutantem, ut sic re- 

pleta stupore et exstasi dulcissimam Mariam do- 

minam tuam cum angclo salutante salutes, cla- 

mans et dicens : Ave, Maria (Luc. 1, 97), etc. Hoc 

crebrius repelens qui sit bac grati: plenitudo de 

qua totus mundus mutuavit gratiam, quodnam Ver- 

bum caro factum est contemplare et admirare Do- 
minum, qui terram imple, et ccelum, intra unius 

puelle viscera claudi, quam Pater sanctificavit, 

Filius fecundavit, Spiritus sanctus obumbravit. O 
dulcis domina, quanta inebriebaris dulcedine, quo 
amoris igne succendebaris, cum sentires in mente 

etin ventre tante majestatis praesentiam, cum de 

tua carne sibi carnem assumeret, et membra in 

quibus corporaliter omnis plenitudo divinitatis inha- 

bitaret (Col. n, 9), de tuis sanctis membris apta- 
rel! Hac omnia propter te, o virgo, ut Virginem, 

quam imitari proposuisti, diligas, et Yirginis Filium, 

cui nupsisti. 

Jam nunc cum dulcissima Domina tua in montana 

conscende, sterilis et Virginis intuere complexum, 

et salutationis officium, in quo servulus Dominum, 

preco Judicem, vox Verbum, intus anilia viscera 

conclusus in Virginis utero clausum et agnovit, et 
indicibili gaudio salutavit. Beati ventres, in quibus 

totius mundi Salvàtor exoritur, pulsisque tristitioe 

tenebris sempiterna Letitia prophetatur. Accurre, 
quiso, accurre, tantis gaudiis admiscere, proster- 

nere ad pedes utriusque, et in unius ventre sponsum 

tuum amplecteré, amicum vero cjus in alterius 
utero venerare. Hine Matrem cum omni devotione 

cum illa assiste, et obsequere parienti ; locatoqu: 

in przesepio parvulo, erumpe in. vocem exsultationis, 

clamans cum Isaia : Parvulus. natus. est nobis, et 

filius datus est nobis (Isa. ix, 7), et amplectere 

illud dulce praesepium. Mitiget verecundiam amor, 

timorem depellat affectus, ut. sanctissimis pedibus 

figas labia, et oscula genibus. Exinde pastorum excu- 

bias mente pertracta, angelorum exercitum admi- 

rare, colesti melodiz iua interpone preces, si- 

mul corde et ore decantans : Gloria in excelsis Deo 

(Luc. v, A4). 

Noli in tua meditatione Magorum munera przter- 

ire, nec fugientem in JEgyplum relinquere incomi- 

tatum, Inspiciat oculus devotionis parvulum Jesum 

B dulces mammillas gloriose Virginis matris dulciter 

sugentem, ei mammas maternas filiali more tractan- 

tem, matri arridentem. Quid visu jucundius? Quid 

delectabilius? Cerne illum, quiimmensus est, parvulis 

brachiis ad materna colla pendentem, et dicas: 

Felix sum, feliciorqne, dum illum video quem reges 

optaverunt videre, et non viderunt (Matth. xii, 47). 

Dignus est visn qui speciosus est forma pra filiis ho- 

minum (Psal. xwv, 5). 
Cogita, et recogila quo animo et qua cogitatione 

tenebatur illa dulcissima Mater ejus, cum illum 
Dominun tantum ac tantillum in brachiis suis exsui- 

tansac Leia teneret, cum ei ut. infantulo gestlenti 

osculis frequentibus congauderet, cum cum ]la- 

crymantem super genua sua, quibus potuit modulis, 

consolaretur, cum denique aliis atque aliis studiis, 

ad qui ipsa materna pietas informabat eum, pro 

qualitatum vicissitudinihus, sedula blandiretur. Opi- 

nare verum esse quod dicitur eum a latronibus de- 

prehensum in via, et adolescentuli cujusdam bene- 

ficio ereptum. Erat is, ut dicunt, principis latronum 

filius, qui przda potitus cum parvulum in matris 
gremio conspexisset, tanta in ejus speciosissimo 

vultu splendoris majestas apparuit ut eum supra ho- 

minem esse non ambigens, incalescens amore an- 

plexatus sit eum et, 0, inquit, beatissime parvulo- 
rum, Si aliud se tempus obtulerit mihi miserendi, 

tunc memento mei, et hujus temporis noli oblivisci. 
Ferunt hunc fuisse latronem, qui ad. dexteram Dei 

p crucifixus alterum blasphemantem corripuit dicens : 

Neque tu times Deum (Joan. xxi, 40), etc., conver- 
sus vero ad Dominum, eum in illa qux» in parvulo 

apparuit intuens majestate pacti sui. non immemor, 

Memento, inquit, mci, dum veneris in regnum tuum 

(ibid., 42). liaque ad incentivum amoris hac non 
inutile arbitror uli opinione, remota omni affir- 

mandi temeritate. 
Praterea nihilne suavitatis zstimes tibi accessu- 

rum, si eum apud Nazareth puerum apud pueros "** 

contempleris "***, sj obsequentem matri, si operanti 
nutritio assistentem intuearis? Quid, si duodennem 

cum parentibus Jerosolymam ascendentem, et illis re- 

VARIZE LECTIONES. 

753 Fewe parentes. 75? * Forte miratur 



781 S. ANSELMI CANTUAR. ARCIIIEP. OPP. PARS II.— PARJENET. ET ASCET. 788 
deuntibus et nescientibus in urbe manentem per A mittuntur. (ibi peccata. tua ( Matth. x, 2). O mira 
triduum cum matre quizsieris? O quanta copia 
fluent laerymz, cum audieris Matrem dulci quadam 
increpatione Filium verberantem : Fili, quid [ecisti 
nobis sic ? (Luc. wu, 48.) 

Si autem sequi Sponsum virginem quocunque 
ierit (Apoc. xiv, 4) delectet altiora ejus et secretiora 
scrutare, ut in Jordanis fluminc audias in voce Pa- 
wem, in carne Filium, in columba videas Spiritum 
sanctum. Ibi ad spirituales nuptias invitata Sponsum 
suscipis datum a Patre, purgationem a Filio, pignus 
amoris a Spiritu sancto. Exinde dilectissimus Jesus 
solitudiuis tibi sccreta dicavit, et sanctificavit tibi 
jejunium subeundum, docens cum callido hoste 
conflictum. Hzec ibi facta, pro te facta, et quonam 
modo faeta sunt diligenter attendas. Dilige eum a 
quo facta sunt et imitare qux facta sunt. 

Occurrat jam nunc memori:e mulier illa in adulte- 
rio deprehensa, et Jesus rogatus ad sententiam quid 
egerit, quidve dixerit, recordare. In terram oculos 
jecit, ne forte accusatam respiciens nimis confunde- 
ret. Cum enim scribens in terra, terrenos eos non 
celestes prodidisset, qui sine peccato est vestrum , 
iuquit,primus in illam lapidem mittat (Joan. vni, 7). 
O mira et inexstinguibilis Christi benignitas! (uam 
condemnare juste potuit, adverte quam pie et-quam 
caute liberavit, Cum enim oimnes sententia trivisset 
et expulisset e templo, imaginare 931 quam pios 
oculos in illam levaverit, quam dulci et suavi voce 
sententiam absolutionis ejus protulerit? Puta quod 
suspiravit, quod lacrymatus fuerit, cum diceret : 
Nemo te condemnavit mulier (ibid., 10), etc. Felix, ut 
ità dicam, hzc adultera mulier, qu:e de praeteritis 
absolvitur, secura efficitur de futuris. Jesu bone, te 
d:cente, nec ego te condemnabo (ibid., 14), quis con- 
demnabit? Deus est qui justificat, quis. esl qui con- 
demnet? (Rom. vini, 53, 54.) Audiatur de extero vox 
wa, Vade, et jam amplius noli peccare (Joan. vini, 1). 
Jam nunc ingredere domum Pharis:ei, recumben- 

tem ibi Dominum tuum attende, accede cum beatis- 
$ima peccatrice ad pedes ejus, lava lacrymis, terge 
capitlis, demulce osculis, fove unguentis. Nonne jam 
sacro liquoris illius odore perfunderis? Si tibi adhuc 
suos negat pedes, insta, ora, et gravidos lacrymis 
oculos attolle, tuisque suspiriis, inenarrabilibusque 
gemitibus extorque quod petis. Luctare cum €0, Sicut 
Jacob (Gen. xxxi, 294), ut ipse se gaudeat supe- 
rari. Videbitur tibi aliquando quod avertat. oculos, 
quod aures claudat, quod desideratos pedes abscon- 
dat. Tu nihilominus insta. opportune , importune (11 
Tim. 1v,2), clama : Usquequo clamabo , et non exau- 
dies? (Hub. v, 9.) Redde mihi , Jesu boue, letitiam 
salutaris iui (Psal. v, 14) ; quia tibi dixil cor meum , 
qu«sivi faciem. tuam, faciem tuam requiram ( Psal. 
xxvi, 8). Certe non negabit pedes suos virgini, quos 
osculandos przbuit peccatrici. 

5ed et domum illam non przteribis, ubi per tegu- 
las paralyticus ante pedes cjus submittitur , ubi 
pietas et. potestas obviaverunt sibi. Fili, inquit, re- 

clementia! o indicibilis misericordia! Accepit felix 
remissionem peccatorum suorum quam non petebat, 
quam non pr:cesserat confessio, nec meruerat 
satisfactio, non exigebat contritio. Corporis salutem 
petebat, non animae, et salutem corporis et anima 
recepit. Vere, Domine, vita in voluntate tua , Si 
decreveris salvare nos, nemo poterit prohibere. 
Si aliud deereveris, non est qui audeat dieere : Cur 
ita facis? Pharisze, quid murmuras ? An oculus tuus 
nequam est, quia ipse bonus est? (Matth. 1x, 45.) 
Certe miseretur cui voluerit (fom. ix, 48) ; plore- 
mus et oremus ut velit. Bonis etiam operibus pin- 
guescat oratio, augeatur devotio, excitetur dilectio. 
Leventur pur:e manus in oratione, quas non sanguis 
immunditize maculavit, tactus illicitus non feedavit, 
avaritia non exasperavit, levetur et cor sine ira et 
disceptatione, quod tranquillitas sedavit, et pax 
composuit puritas conscientiz lavit. Sed nihil ho- 
rum paralytieus iste legitur promisisse, qui tamen 
legitur remissionem omnium peccatorum meruisse. 
Hzc est autem. ineffabilis misericordi:ze ejus virtus, 
cui sicut blasphemum est. derogare, ita et hoc sibi 
prasumere, stultissimum. Potest cuicunque vult hoc 
ipsum efficaciter dicere quod dixit paralytico : Di- 
mittuntur tibi peccata tua (Matth, 1x, 5). Sed quicun- 
que sine suo labore, vel contritione, vel confessioife , 
vel etiam oratione, sibi hoc dicendum exspectat , 
nunquam ei remittuntur peccata. 

Sed exeundum est hine, et a4 Bethaniam venien- 
dum, ubi sacratissima foedera aiicitix auetoritate 
Domini consecrautur. Diligebat enim Jesus Mar- 
tham , Mariam et. Lazarum (Joan. xi, 5). Quod ob 
Speciale amicitia: privilegium, quo illi familiariori 
adhzrebant affectu. dictum nemo est. qui ambigat. 
Testes sunt lacrymze illie dulces, quibus coliaeryma- 
tus est lacrymantibus quas totus populus interpre- 
Aabatur amoris indicium. Videte, inquiens, quomodo 
amabat eum (Joan. xi, 56). Et ecce faciunt ei cenam 
ibi, et Martha ministrabat ; Lazarus autem unus erat 
ex discumbentibus, Maria sumpsit alabastrum. un- 
guenti (Joan. xn , 2, 5), etc. Gaude, quaxso, huic in- 
teresse convivio. Singulorum distingue oflicia. Mar- 
tha ministrabat, discumbebat Lazarus, uugit Maria, 
Hoc ultimum tuum est; frange ibi alabastrum cor- 
dis, et quidquid habes devotionis, quidquid amoris, 
quidquid desiderii, quidquid affectionis, totum ef- 
funde super caput Sponsi tui, adorans in howmiue 
Deum, et hominem in Deo. Si fremit, si murmurat, 
$i invidet proditor, si perditionem vocat. devotio- 
nem , non sit tibi curz. U/ quid, ait, perditio hec? 
poterat hoc unguentum venundari multo (Marc. xiv, 
4) , etc. Phariseus. murmurat | invidens poenitenti, 
murmurat Judas invideus effusioni unguenti. Sed 
Judex accusationem non recipit, aceusalam  ab- 
solvit. Siuite, inquit, illam; bonum enim opus 
(ibid., 6), ete. Laboret. Martha , ministret, paret 
hospitium peregrino, esurienti cibum, silienti po- 
tum, vestem algenti. Ego solus Marix et. illa mihi, 
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Totum przstat quod habet; a me quidquid optat, A sudor (Luc. xxu, 44), etc. Quid stas accurre, et sua- 

exspectet, Quid enim? Tune Marix consulis , relin- 

quendo pedes quos dulciter osculatur, avertendo 

oculos ab illa speciosissima facie quam contempla- 

tur, amovendo auditum ab ejus suavi sermone quo 

reficitue? 

Sed jam surgentes eamus hine. Quo? inquis. Certe 

ut insidentem asello coeli terrzeque Dominum comi- 

teris, tantaque fieri pro tc obstapescens, parvorum 

laudibus tuas inseras, clamans et dicens : Ilosanna 

fiio David (Mattb. xxi, 9), etc. 

Jam nunc ascende cum eo in cenaculum | grande, 
stratum. (Marc. xiv, 15), et salutaris coenzx interesse 

d:lieiis gratulare. Vincat. verecundiam amor, timo- 

rem excludat affectus, ut saltem de micis mensa 

illius eleemosynam przebeat mendicanti. Vel a longe 
sta, et quasi pauper attendens in divitem, ut aliquid 

accipias extende manum, famem lacrymis prode. 

Cum autem surgens a cena linteo se pracinxerit , 
miseritque aquam in pelvim (Joan. xin, 4, 5), cogita 
qua majestas, qux: potestas bominum pedes abluit 
et extergit, qux beniguitas proditoris vestigia sacris 
manibus tangit. Specta, et exspecta, et ultimo om- 

nium tuos ei priebe pede$ abluendos, quia quem ipse 

non laverit, non. habebit partem cum eo (ibid., 8). 

Quid modo festinas exire? Sustine paululum. Vi- 

:«esne quisnam ille est, rogo te, qui super pectus 

«jus recubuit (ibid., 25), et in sinum ejus caput 

reclinat? Felix, quicunque est ille. O certe ecce jam 
video! Joaunes est nomen ejus. O Joannes, quid tibi 

dulcedinis, quid gratix& et suavitatis, quid luminis 
et devotionis hauriebas ab illo fonte? Ibi certe om- 
nes thesauri sapienti: el scienti: absconditi sunt 
(Col. n, 5). lbi fons misericordie, ibi domicilium 

pietatis, ibi favus sternae suavitatis, Unde tibi, o 
Joannes, omnia ista? Nunquid tu sublimior Petro, 

Andrea sanctior, aut certe omnibus apostolis gra- 

tiosior? Speciale hoc virginitatis privilegium, quia 

virgo es, electus a Domino, atque inter czteros 

magis dileetus. Jam nunc exsulta,virgo, accede pro- 
pius, et aliquam hujus dulcedinis portionem vindi- 

care non differas, si potiora non potes, dimitte 

Joanni pectus, ubi se cum vino Letitiz in divinitatis . 
cogitatione inebriat; iu currens ad humanitatis 
ubera lac exprime, quo nutriaris. Inter hzec, cum 

sanctissima illa oratione discipulos commendaus 
Patri dixerit : Pater, serva eos in. nomine tio (Joan. 
xvii, 11), inclina caput tuum , ut merearis audire : 

Volo ut ubi ego sum, et illi sint mecum (ibid., 94). 
Bonum est tibi hic esse, sed exeundum est. Prz- 

cedet ipse ad montem Oliveti, tu eum sequere. Et 

lcet assumpto Petro et duobus filiis Zebedzi ad 
secreta secesserit, vel a longe intuere quomodo in 

$? nostram transtulerit necessitatem. Vide quomodo 
ille eujus sunt omnia, pavere coepit et tzdere. 
T ristis est, inquiens, anima mea (Matth. xxv1,58), etc. 

Unde hoc, Deus meus? Ita compateris mihi exhibens 
hominem, ut quodammodo videaris nescire quod 
Deus es. Prosiratus in faciem oras, e. factus est 

vissimas illas guias lambe, et pulverem pedum il- 

lius linge. Noli dormire cum Petro, ne merearis 
audire : Sic non potestis una hora vigilare mecum? 

(Matth, xxvi, 40.) 

939 Sed ecce jam proditorem prxeuntem impio- 
rum turba prosequitur, et osculum przxbente Juda 

manus injiciunt in Jesum, Dominum suum tenent 
ligatum, et illas dulces manus vinculis stringunt. 

Quis ferat? Scio, occupat nunc cor tuum pietas , 

omnia viscera tua zelus inflammat. Sine, rogo, pà- 

tiatur, qui pro te patitur. Quid optas gladium? quid 
irasceris? quid indignaris? Si instar Petri cujuslibet 
autem abscideris, si ferro brachium tuleris, si pe- 

dem truncaveris , ipse restituet omnia. Qui etiam si 

» quem occideris, absque dubio suscitabit. Sequere 

potius eum usque ad atrium. principis sacerdotum, 

et speciosissimam faciem ejus quam sputis illinunt, 

tu lacrymis lava. ]ntuere quam piis oculis, quam 

misericorditer, quam efficaciter tertio negantem 

respexerit Petrum, quando ille conversus et in se 

reversus flevit amare. Utinam, bone Jesu, tuus me 

dulcis oculus respiciat, qui te tolies ad vocem an- 

cille proeacis, carnis scilicet mex, pessimis ope- 

ribus affectibusque negavi. Sed jam , mane facto, 
traditur Pilato, ibi accusatur, et. tacet, quoniam 

tanquam ovis ad occisionem ductus est (Isa. Lut, 7 ; 

Act. vii, 32). Vide, attende quomodo stat ante pr:e- 

sidem jinclinato capite, demissis oculis, vultu pla- 
cido, sermone raro, paratus ad opprobria, promptus 

ad verbera. Scio, non poteris ulterius sustinere, nec 

dulcissimum dorsum ejus flagellis atteri, nec faciem 

alapis cdi, nec tenerum illud caput spinis coro- 

nari, nec dexteram, qux» celum regit et terram, 

arundine dehonestari, tuis oculis aspicere poteris. 

Ecce educitur, flagellatur portans spineam coronam 

et purpureum vestimentum, et Pilatus dicit : Ecce 

homo (Joan. xix, 5). Vere homo est, quis dubitet ? 

Testes sunt plagz virgarum, livor vulnerum, feedi- 

tas sputorum. Jam nunc cognosce, Zabule, homo 

est. Vere homo est iste, inquis. Sed quid est iste, 

inquis. Sed quid est, quod in tot injuriis non irasci- 

tur ut homo, non. movetur ut homo, non suis indi- 

gnatur tortoribus ut homo? Ergo plus est quam 
D homo. Sed quis cognoscit illum? Cognoscitur certe 

homo impiorum terre judicia sustinens, sed co- 

gnoscetur Deus judicia faciens. Sero animadvertis'i, 
Zabule. Quid tibi per mulierem-agere visum est, ut 
dimittatur? Tarde locutus es. Sedet pro tribunali 
judex, prolata. est sententia. Jam propriam portaus 

erucem ducitur ad mortem. O spectaculum ! Vides- 
ne? Ecce principatus ejus super humerum ejus (13a. 

1X, 6). Hec est virga sequitatis, virga regni sui. 
Datur ei vinum felle istum, exuitur vestimentis, et 
inter milites dividuntur. Tunica non scinditur, sed 

sore transit ad unum. Dulces manus ejus el pedes 
clavis perforantur, et extensus in cruce inter latrc- 

nes suspenditur. Mediator Dei et hominum, inter 

colum et terram medius pendens, ima superis unit, 
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coelestibus terrena conjungit. Stupet. coelum, terra A spiritu cernere merearis nunc super lapidem revolu- 
miseratur "*?, Quid tu ? Non mirum si, sole con- 
iristato, tu contristaris ; si terra contremiscente, tu 
contremiscis : si scissis saxis, cor tuum scinditur ; 
si flentibus juxta. crucem mulieribus, tw concla- 
maris. Inde in omnibus iis considera illud dul- 
cissimum pectus quam tranquillitatem | servaverit 
pietatis. Non suam attendit injuriam , non poenam 
reputat, non sentit contumelias. Sed ipsis potius a 
quibus patitur, ille compatitur; a quibus vulneratur, 
ille medetur ; ille vitam procurat, a quibus occiditur, 
Cum qua mentis dulcedine, enm qua spiritus de- 
volione, enm qua claritatis plenitudine clamat : Pa- 
ter, 1gnosce illis? (Luc. xxu ,94.) Ecce ego, Domine, 
iu majestatis adarator, mon tui corporis iuter- 
fecior; tua morlis venerator, non tu passionis 
derisor; tux misericordix contemplator, non infir- 
mitatis contemplor. Interpellet itaque pro me tua 
duleís humanitas, commendet ine Patri tuo tua inef- 
fabilis pietas. Dic igitur, dulcis Domine : 
ignosce illi. 

At tn, virgo, cui major est apud Virginis Filium 
confidentia quam mulieribus qux» longe stant, cum 
matre Virgine et discipulo virgine accede ad crucem, 
et perfusum pallore vultum cominus intuere. Qnid 
ergo? Tu sine lacrymis, amantissima, Domina tue 
laerymas videbis? Tu siccis manes oculis, et ejus 
animam pertransit gladius doloris? (Luc. n, 55.) Tu 
sine singuliu audies dicentem Matri : Mulier , ecce 
filius tuus; e& Joanni : Ecce mater (ua? (Joan. xix, 
20, 2.) Similiter cum discipulo Matrem committe- 
rel, latroni paradisum promitteret, tune unus ex 
militibus lancea latus ejus perforavit (ibid., 54). 
Festina, ne tardaveris, comede fayum tuum cum 
melle tuo. (Cant. v, 1). Bibe vinum tuum cum lacte 
tuo (ibid.). Sanguis tibi in vinum converlipur, ut 
inebrieris. In lac aqua mutatur, ut nutriaris. Facta 
sunt tibl in petra flumina, in membris ejus vulnera, 
et in corporia ejus maceria, caverna. In quibus instar 
columbze latitans et deosculans singula, ex sanguine 
ejus fiant. sicut. vilta cocina. labia (ua, et eloquium 
tuum. dulce (Cant. 1v, 2). 

Sed adhue exspecta , donec nobilis ille decurio 
veniens extractis clavis manus pedesque dissolvat. 
Vide quomodo felicissimis brachiis corpus amplecti- 
tur, ac suo astringit pectori. Tunc potuit vir ille 
sanclissimus dicere : Fasciculus myrrhe dilectus 
meus (Cant. 1, 12), eic. Sequere tu pretios'ssimum 
codi terrieque thesaurum , et vel porta pe.les, vcl 
manus brachiaque sustenta, vel certe deflueutes 
minutatim preiiosissimi sanguinis guttas. curiosius 
collige, eL pulverem pedum ejus linge. Cerne pre- 
wrea quam dulciter, quam diligenter beatissimus 
Nicodemus sanctissima ejus membra tractat digitis, 
fovet unguentis, et cum S. Joseph involutum sindone 
collocat in sepulero (Luc. xix, 38-42). 

Noli preterea Maris Magdalene deserere comiia- 
tum, sed paratis aromatibus cum ea Dominicum se- 
palerum visitare memento. O sicut illa oculis. tu in 

Pater, 

tum ab ostio monumenti angelum residentem (Marc. 
xvi, 5-5); nunc intra monumentum unum ad caput, 
unum ad pedes resurrectionis gloriam praedicantes 
(Joan. xx, 12); nunc ipsum Christum Mariam flentem 
CL tristem tam dulci reficientem oculo, tain suavi 
voce dicentem : Maria (wbid., 46). Rumpuntur ad 
hanc vocem omnes capitis cataractze, ab. ipsis me- 
dullis eliciuntur lacrymae, singultus et suspiria ab 
imis trahuntur visceribus. Maria. O beata , quic 
tibi mentis fuit, quid animi, cum ad hanc voeem te 
prosternens, et reddens vicem salutanti, clamares, 
Rabboni? (ibid.) Quo, rogo, atfectu, quo desiderio, 
mentisque ardore clamasti, Rabboni? Nunc plura di- 
cere lacrym: prohibent, cum vocem excludit af- 

D (fectus, omnesque anima corporisque sensus nimius 
amor absorbeat. Sed,o dulcis Jesu, cur a sacratis ac 
desideratissimis pedibus tuis sic arces amantem ? 
Noli, iuquis , me tangere (ibid., 17). Ut quid, Do- 
mine ? Quare non tangam illa desiderata vestigia Lua 
pro me perforata clayis, perfusa sanguine, non tan- 
gm, nec deosculabor? An inimicitior solito, quia 
gloriosior? Ecce non dimittain te, nec recedam a te, 
non parcam lacrymis, pectus singultibus susjiriis- 
que rumpetur, nisi tangam. Et ille inquit : Noli 
limere. Non auferetur tibi hoc bonum, si differtur ; 
vade tamen, et nuntia fratribus meis quia surrexi 
(ibid.). Cucurrit cito, eito volens redire. Redit; sed 
cum aliis mulieribus, quibus ipse Jesus occurrens 
blanda salutatione dejectas erigit, tristes consolatur 
(Math. xxvin, 9). Adverte : tunc est datum quod fuit 
ante dilatum. | Accesserunt enim , el tenuerunt pedes 
ejus (ibid.) llic quandiu potes, virgo, morare. Non has 
delicias tnus somnus interpellet, nullus exterior tu- 
multus impediat. Verum quia in hac vita misera 
nihil stabile, nihil eternum est; nec unquam eodem 
Statu. permanet homo, necesse est ut anima nostra, 
dum vivimus, quadam varietate pascatur. Unde a 
prateritorum recordatione, ad experientiam  pr:e- 
sentium transeamus, ut ex his quoque, quantum a 
nobis diligendus sit Deus, intelligamus. 

MEDITATIO XVI. 
Sive medi(atiouis quinte decima pars. secunda, — 

De presentibus beneficiis Dei. 
p 233 Non parvum sxstimo beneficium, quo Deus 

bene utens malo parentum nostrorum creavit nos de 
carne illorum, et inspiravit in nobis spiraculum vitz, 
discernens nos ab illis. qui vel abortivi projecti 
sunt ab utero, vel qui inter materna viscera suffocati 
poen: videntur concepti non vitic, Quod etiam inte- 
gra nobis et sana membra creavit, ne essemus no- 
stris dolori, alienis opprobrio. Magnum est hoecerte. 
Sed quomodo illud quantzeve bonitatis zestimabimus, 
quod co tempore et inter tales nasci voluit, per quos 
ad fidem suam et sacramenta pervenimus? Videmus 
innumerabilibushominibus hoc negatum, quod nobis 
gratulamur esse concessum, cum quibus una est et 
nobis conditio. Illi derelicti sunt per justitiam, nos 
voraü Swipue per gratiam. Proeedamus intuentes 
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munus ejus fuisse, quod educati a parentibus fuimus A quod fugientem persecutus est, metuenti blandieba- 

Christianis. Quod nos flamma non Lesit, quod aqua 

non absorbuit, quod non vorati a d:emone, quod 

non percussi a bestiis, quod pracipitio non necati, 

quod usque ad congruam :etatem in ejus fide et 

bona voluntate nutri. Illuc usque ea percurrimus, 

soror, quibus fuit nobis una conditio, quos idem 

pater genuit, ac idem venter complexus est, eadem 

viscera profuderunt. 
Jam nunc, soror, in me adverte quanta fecerit 

Deus anim tux. Divisit enim inter me et te, quasi 

inter lucem et tenebras, sibi te servans, me mihi re- 

linquens. Deus meus, quo abii? quo fugi? quo evasi? 
Ejectus a facie tua sicut Cain, habitavi in terra va- 
gus et. profugus, et quicunque invenerit me, occidet 

me. Quid enim ageret miserabilis creatura, a suo 

derelicta Creatore? Quo iret, quove lateret ovis er- 

ronea suo destituta pastore? O soror, fera pessima 
devoravit fratrem tuum. In me ergo cerne, quantum 
ibi contulerit qui to a tali bestia conservavitillzesam. 
Quam miser ego sum, qui meam pudicitiam perdidi ; 
tam beata tu, cujus virginitatem misericordia divina 
protexit. Quoties tentata, quoties impetita tua libi 
castitas est servata, cum ego libens in turpia quzeque 
progrediens, coacervavi mihi materiam iguis quo 

comburerer, materiam fetoris quo necarer, mate- 

riam vermium a quibus corroderer? Recole si pla- 

cet illas fe ditates meas pro quibus plangebas, et 
corripiebas sepe, puella. parvulum, femina mascu- 

lum. Sed non fallit Scriptura qux» ait : Nemo potest 

corrigere, quem Deus despezit (Eccle. vw, 14). O 
quam diligendus esta te, qui cum me repelleret, te 
attraxit; et cum aequa. conditio foret utriusque, ta- 

men me despexerit, te dilexerit. Recole nunc, ut 
dixi, corruptiones meas, cum exaltaretur nebula li- 

bidinis ex luxuriusa concupiscentia carnis, et non 
esset qui eriperet et salvum faceret (Psal. vit, 5). 
Verba enim iniquorum prevalugrunt super me (Psal. 

Lxiv, 4), qui in suavi poculo amoris propinabant 
mihi venenum luxurie, Convenientes jn unum affe- 

ctionis suavitas et cupiditatis ünpuritas, rapiebant 

imbecillem adhuc atatem meam per abrupta vitio- 
rum, atque mergebant gurgite flagitiorum. Vene- 
runt super me iva et indignatio tua, Deus, et ego 

nesciebam. Ibam longius a te, et sinebas. Jactabar, 

et effundebar, et defluehar per immuuditias meas , 
el tacebas. Eia, soror, diligenter attende omnia ista 

turpia et nefanda, in qux me przcipitavit meum ar- 

bitrium; et scito quod in haec corruisses, si te Chri- 

sti misericordia non servasset. Non hxc dico quasi 

nihil mihi contulerit boni, dum exceptis iis quie su- 

perius diximus utriusque collata, mira patientia 

meas sustinuerit iniquitates. Cui debeo quod terra 

non me absorbuit, nec fulminayit colum, nec flu- 

mina submerserunt? Quomodo enim sustineret crea - 

tura tantam injuriam Creatoris sui, si non impetum 

ejus cohiberet ille ipse qui condidit, qui non vult 

mor(em peccatoris, sed magis ul convertatur el vivat ? 

(Kzeeh. xxxut, 41.) Ad illud quanpe fuit. grati», 

tur, quod erexit in spem totius desperatum, quod 

suis obruit beneficiis ingratum, quod gustu interioris 

dulcedinis, immundis assuetum delectationibus at - 

traxit et. illexit, quod indissolubilia male consuetu- 

dinis vincnla dissolvit, et abstractum sxculo beni- 

gne suscepit? Taceo. multa, et magnae misericordiae 

gui circa me opera, ne aliquid glorix su:e, qux tota 

illius est, ad me videatur transire. Ita etiam secun- 

dum hominum zstimationem sibi coh:ret gratia 

dantis eL felicitas recipientis, ut non solum laude- 

tur, quia solus laudandus esset ille qui dedit, sed 

etiam ille qui recipit. Quis enim habet aliquid quod 

non receperit? Si autem gratis accepit, quare lau- 

datur velut promeruerit? Tibi igitur laus, Deus 

B meus, tbi gloria, tibi gratiarum actio; mihi autem 

C 

D 

confusio faciei me (Dan. 1x, 7), qui tot mala feci, 

et tot bona recipi. Quid igitur (inquis) me minus ac- 

cepisti? O soror, quia felicior est ille, cujus navem 

plenam mercibus et onustam divitiis flatus ventorum 

integram revexit ad portum, quam qui passus nau- 

fragium nudus evasit mortem. Tu ergo in his, quas 

tibi divina gratia conservavit, exsultas divitiis; mihi 

maximus labor incumbit ut fracta redintegrem , 

amissa recuperem, scissa resarciam. Verumtamen et 

me volo ut emuleris, valdeque putes erubescendum, 

si post tot flagitia in illa vita tihi inventus fuero 

equalis, cum szepe virginitatis gloriam intervenientia 

quxdam vitia minuant, et veteris conservationis op- 

probrium morum imitatio el succedentes vitiis vir- 

tutes oblitterent. Sed jam illa, in quibus tibi sola 

conscia es divin: bonitatis, inspice nunc munera, 

quam jucunda facie abrenuntianti seculo. Christus 

occurrerit, quibus esurientem deliciis pavit, quas 

miserationum suarum divitias ostendit, quos inspi- 

ravit affectus, quo te charitatis poculo ebriavit. Nam 

si fogitiyum servum et rebellem sola sua misera- 

tione revocatum spiritualium cousolationum non re- 

liquit inexpertum ; quid dulcedinis crediderim eum 

virgini contulisse? Si tentabaris, ille sustentabat ; si 

fluctuabas, ille solidahat. Quoties pr:e timore are- 

scenti pius consolator astabat? Quoties x:stuanti pr 

amore, ipse se tuis visceribus infindebat? Quoties 

psallentem vel legentem. spiritualium seusuum lu- 

mine illustraba1? Quoties orantem in quoddam inet- 

fabile desiderium suum rapiebat? Quoties mentem 

tuam a terrenis subtractam, ad coelestes delicias et 

paradisi amcenitates transportabat? Hxc omnia re- 

valve animo, ut in eum tuus totus. revolvatur affe- 

cius. Vilescat tibi mundus, omnis amor carnalis 

sordeat, nescias te esse in mundo hoc; quoniam ad 

illos qui in coelo sunt. et Deo vivunt, tuum transtu- 

listi propositum. Ubi est thesaurus (uus, ibi sit et cor 

tium (Matth, vi, 91). Noli cum argenteis simulacris 

vili marsupio tuo. tuum includere animum; quia 

nunquam enm nummorum pondere poteris transvo- 

lare ad caelum, Puta (e. quotidie morituram, et de 

crastino nou cogitabis. Nou te 934 futuri temporis 

sterilitas terreat, non fpturz famis tiinor. menten 
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tuam dejiciat, sed ex ipso tola fiducia (ua pen- A dnplici stola, seilicet corporis et animze. perpetua fe- 
deat qui aves pascit, lilia vestit. Ipse sit horreum 

tuum, ipse apotheca, ipse marsupiuimm tuum, ipse 

diviti, ipse delicix: tux; solus tibi sit omnia 

in omnibus, Hc interim. de presentibus satis 
sint, 

MEDITATIO XVII. 

Sive meditationis quinte decime pars tertia. — De 
[uturis beneficiis Dei. 

Qui autem prastat suis tanta in prxsenti quanta 

illis servat in futuro? Principium futurorum et finis 
presentium, mors& est. Hane cujus natura non ab- 

horret? cujus non expaveseit affectus? Nam bestia 

fuga, latibulis, et aliis mille modis mortem cavent, 

vitam tuentur. Jam nunc diligenter attende quid tua 
tibi respondeat conscientia, quid prwsumat fides, 

quid spes promittat, quid expetat affectus. Si vita 

tua tibi oneri est, si mundus fastidio, si caro dolori, 

profecto desiderio mors est tibi, quie jugum hujus 
oneris deponit, tolit fastidium, corporis dolorem 

assumit. Hoc unum dico omnibus hujus mundi prze- 

stare deliciis, honoribus atque divitiis, si ob cone 

scientize serenitatem, fidei firmitatem, spei certitu- 
dinem mortem non timeas. Quod ille poterit maxime 
experiri qui, aliquo tempore sub hac servitute suspi- 
rans, in liberiores conscienti: auras evasit. ioc 
sunt futurze. beatitudinis tux primitize salutares, ut 
morte superveniente natiralem horrorem fides su- 
peret, spes. temperet, conscieutia pura repellat; et 
inde quodammodo mors est principium quietis, !abo- 
rum meta, peremptoria vitiorum. Sie enim scriptum 

est : Beati mortui, qui in Domino moriuntur (Apoc. 
xiv, 13). Unde propheta reproborum mortem ab 
electorum morte discernens, Omnes, inquit, reges 
dormierunt in gloria, unusquisque in domo sua; tu 
«ilem projectus es de sepulcro tuo, quasi stirpis inu- 
tilis, pollutus et obvolutus (Isa. xiv, 48, 19). Dor- 
wierunt quippe in gloria quorum mortem commen- 
dat bona conscientia, quia pretiosa est in conspectu 
Domini mors sanctorum ejus (Psal. cxv, 1 5). Dor- 
mierunt sane in gloria quorum dormitioni assistunt 
angeli, occurrunt sancti, coneivi suo przbentes au- 
xilium, et. impartientes solatium ; hostibus se oppo- 
nunt, obsistentes repellunt, refellunt accusantes, 
el sic usque ad sinum Abrahx sanctam animam 
camitantes in loco pacis collocant et quietis. Non 
sie impii, non sie, quos de corpore quasi de fetenti 
sepulero pessimi spiritus cum inswumentis inferna- 
"ibus extrahentes, pollutos libidine, obvolutos cupi- 
ditate injiciunt ignibus exarendos, avibus laceran- 
dos, seruis fetoribus deputant suffocaudos. Vere 
exspectatio justorum. lgiiia; spes autem. impiorum 
peribit (Prov. x, 98). Sane qualis sit. illa requies, 
qui pax illa, qu» jucunditas in sinu Abrahae, quxe 
illis quiescentibus promittitur, et exspectatur. leti- 
tia, quia experientia non docuit, stylus explicare 
ron poterit. Exspectant felices donec impleatur 
numerus fratrum. suorum, ut in die resurrectionis 

licitate fruantur. 

Jam nune intuere illius. diei terrorem, quando 

coelorum virtutes movebuntur, elementa ignis calore 

solventur, patebunt inferi, occulta omnia nudabun- 

wr; veniet desuper iratus Judex, ardens furor ejus, 

et ut tempestas currus ejus (Jer. vv, A5), ut reddat in 
ira vindictam et vastitatem in flamma ignis. Beatus 
est qui paratus est occurrere illi. Quid tunc miseris 
animabus erit? Quam (unc miseri erunt, quos nune 
luxuria fodat, avaritia dissipat, extollit superbia. 
Exibunt angeli, et separabunt malos de medio justo- 

rum (Matth. xui, 49), illos a dextris, illos a sinistris 
statuentes. 

Cogita te nunc ante tribunal Christi inter utram- 

B que hanc societatem assistere, ei necduin in alteram 

partem separatam. Deflecteoculos nunc ad sinistram 

Judicis, et miseram illam multitudinem contemplare. 

Qualis ibi horror, quis pudor, quis fetor, quis ti- 

mor, quis dolor? Stant miseri et infelices, stridentes 

dentibus, nudo latere palpitantes, aspeetu horribi- 
les, vultu deformes, dejecti prz pudore, prz corpo- 
ris turpitudine et nuditate confusi. Latere volunt, et 

non datur; fugere tentant, nec permittitur. Si ocu- 
los levant. desuper, Judicis imminet furor; si depo- 

nunt, infernalis pntei eis ingeritur horror. Non sup- 

petit. eriminum excusatio, nec de iniquo judicio - 
erga Deum aliqua poterit esse causatio, cum quid- 

quid decretum fuerit, justum esse ipsam eorum con- 

scientiam non latebit. Cerne nune quam amandus 
übi sit, qui te ab hac damnata societate przedesti- 
nando discrevit, vocando separavit, justificando pu- 

rificavit. 

Retorque nunc ad dexteram oculos, et quibus te 

glorifieaudo sit inserturus adverte. Quis ibi decor, 

quis honor et qu:e felicitas, et qua securitas? Alii 
judiciaria sede sublimes, alii eorona martyrii splen- 

dentes, alii flore virginitatis candidi, alii eleemosy- 
narum largitione fecundi, alii doctrina et erudi- 
tione proclari, in unum charitatis fedus copu- 
lantur. Lucet eis vultus Jesu, non terribilis, sed 

amabilis; non amarus, sed dulcis ; non terrens, sed 

blandiens. 
Sta nunc quasi in niedio, nesciens quibus te Judi- 

p cis sententia deputabit. O dura exspectatio! Timor et 

tremor venerunt super me, et contexerunt me tenebre 

(Psal. 11v, 6). Si me sinistris sociaverit, non causae 

bor injustum ; si dextris ascripserit, gratize ejus hoc 

non mcis meritis est imputandum. Vere, Domine, 

vita in voluntate tua. Vides ergo quantum in cjus 

amore tnus extendi debeat animus, qui, cum injustis 

posset in te prolatam retorquere sententiam, justis 

| te nialuit ad. salvandam inserere. Jam te puta san- 

etx illi societati conju.btam vocis illius audire de- 

cretum : Venite, benedicti Patris mei, percipite re- 

gnum quod vobis paratum est ab origine mundi 

(Matth. xxv, 54). Inde miseris audientibus verbum 

Domini plenum irze et furoris : Discedite a me, mole- 

dicti, in. ignem. eternum. (ibid., 41). Tunc ibunt ii, 
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inquit, in supplicium eternum; justi autem. in vitam A ut nec satietas desiderium, nec desiderium satieta- 

eternam (ibid., 46). O dura separatio! o miserabilis 
conditio! Sublatis enim impiis ne videant gloriam 
Dei; de justis vero singulis secundum gradum suum 
eí meritum angelicis ordinibus inserlis, fiet illa 

gloriosa processio, Christo prwcedente capite no- 

st/o, omnibusque suis membris sequentibus, et 

tradetur regnum Deo Patri, ut ipse regnct in. eis, 
et ipsi in eo, regnum illud percipientes, quod pa- 

ratum est illis. ab. origine mundi, cujus regni status 
ne cogitari quidem a nobis potest, multo minus dici 

vel scribi. Hoc scio quod nibil omnino aberit. quod 
velis adesse. 

Nullus igitur ibi luctus, nullus fletus, nullus dolor, 

nullus timor. Non tristitia, non discordia, non invi- 

dia, non tribulatio, non tentatio, non aeris mutatio vcl B 

corruptio, non suspicio, non ambitio, non adulatio, 

non detractio, non :gritudo, non senectus, non mors, 

non paupertas, non nox, non tenebrz», non edendi 

vel bibendi vel dormiendi ulla necessitas, fatigatio 

nulla. Quid ergo ibi boni est? Ubi neque luctus, 
935 ueque (letus, neque dolor, nec tristitia , quid 

potest esse nisi perfecta letitia? Ubi nulla tentatio, 

vel tribulatio, nulla temporum mutatio, vel corruptio 

aeris, :stus vehementior, nec hiems asperior, quid 

po'est esse nisi summa quzdam rerum temperies, et 

mentis et carnís vera et summa tranquillitas ? Ubi 

nihil est quod timeas, quid potest esse nisi sununa 

securitas? Ubi nulla discordia, nulla invidia, quid 

potest esse nisi summa et. vera dilectio? Ubi nulla 

ceformitas, quid potest esse nisi summa et vera pul- 

chritido? Ubi nulla paupertas, quid potest esse nisi 
omnis plenitudo? Ubi nullus labor vel defectio, quid 
erit nisi summa requies et fortitudo? Ubi nihil est 

quod gravet vel oneret, quid erit nisi summa 
felicitas? Ubi nec senectus exspectatur, nec morbus 

timetur, quid potest esse nisi vera sanitas? Ubi nec 
nox, nec tenebre, quid est nisi lux perfecta? Ubi 
mors et mortalitas omnis absorpta, quid est nisi vita 
$terna? 

Quid est ultra quod quxramus? Certe, quod iis 
omnibus excellentius-est, scilicet visio, cognitio et 

dilectio Creatoris. Videbitur in se, videbitur in om- 
nibus creaturis suis, regens omnia sine sollicitudine, 
sustentans omnia sine labore, impertiens quodam- 

modo se singulis pro sua capacitate, sine diiminu- 

tione vel divisione. Videbitur ilie vultus amabilis et 
desiderabilis, in quem angeli desiderant prospicere : 

de cujus plenitudine, de cujus lumine, de cujus sua- 
vitate quis dicet ? Videbitur Pater in Filio, et Filius 
in Patre, Spiritus sanctus in. utroque. Videbitur 

euim sicuti est, impleta ejus promissione qua dicit : 
Qui diligit me, diligitur a Patré meo, et ego diligam 

eium, et. manifestabo ei meipsum (Joan. xiv, 21). Ex 
hac visione illa procedit cognitio, de qua ipse ait : 

Ilwc est vita eterna, ut cognoscant te solum verum 

Deum (Joan. xvii, 35). Ex his tanta. nascetur dile- 
ctio, tantus ardor pii amoris, tanta dulcedo ch..rita- 
tis, tanta fruendi copia, tanta desiderii vehementia, 

tem impediat. Quid est hoc? Certe quod oculus non 

vidit, nec auris audivit , nec in cor hominis ascendit 

que proparavit Deus diligentibus se (1 Cor. v, 9). 
Hc übi, soror, de praeteritorum beneficiorum 

Christi memoria , de presentium experientia , de 

exspectatione. futurorum , quiedam  meditationum 

spiritualium semina proseminare curavi, ex quibus 

divini amoris fructibus uberior oriatur et crescat : 

ut meditatio affectum excitet, affeetus desiderium 

pariat, lacrymas desiderium extorqueat : ut tibi. sint 

lacryme tux panes die ac nocte (Psal. xui, 4), dunec 

appareas im conspectu ejus, et suscipiaris ab am- 

plexibus ejus, dicasque illud quod in Canticis seri- 

ptum est ; Dilectus meus mihi, et ego illi ; inter ubera 

mea commorabitur (Cant. 1, 12). Quod ipse tibi prx- 

stare dignetur, qui vivit et. regnat Deus in szeula 

seculorum. Ámen. 
MEDITATIO XVIII. 

Graiiarum actiones pro beneficiisdiving misericordie 
et petitio divini adjutorii. 

Spes mea, Christe Deus, hominum tu dulcis amator, 

Lux mea, vita, salus, pax et decus omne tuortimn, 

Omnia pro quorum voluisti ferre salute, 

Carnem, vincla, crucem, vulnus, mortemque sepul- 

[crum. . 

Post tres inde dies devicta morte resurgens 
Discipulis visus, nutantia corda reformans, 

Inde quaterdena coelorum summa petisti , 
Vivis in eternum, nunc et per s:ecula regnas. 

Tu es Deus meus vivus, Christus meus sanctus, 

Dominus meus pius, rex meus magnus, pastor meus 

bonus, magister meus verax, adjutor meus oppor- 

tunus, dilectus meus pulcherrimus, panis meus vi- 

vus, sacerdos meus in zlernum, dux mcus ad pa- 

triam, lux mea verax, dulcedo mea saucta, vita mea 

recta, sapientia mea preclara, simplicitas mea pura, 

concordia mea pacifica, custodia mea tula , portio 

mca bona, salus mea sempiterna, misericordia mea 

magna, patientia mea robustissima , victima mea 
immaculata, redemptio mea saneta, spes mea firma, 

charitas méa perfecta, resurrectio mea sancta, vita 

mea zlerna , exsultatio et vita mea beatissima sine 

fine mansura. Te deprecor, supplico et oro ut per- 

D ficias in me opus coeptum misericordiz tue : ego 

enim, ultimus servorum tuorum, non immemor be- 

neficiorum miserationis tux , qux mihi peccatori 

collata sunt, gratias tibi ago, quia me indignum pro 
tua sola clementia ex Christianis parentibus nasci 
fecisti, et per aquam sancli baptismatis et renova- 

tionem sancti Spiritus ab originalibus vinculis expe- 
disti, et in tuos adoptionis filios aggregasti ; quo- 
niam mihi reciam fidem donasti, eamque in corde 

meo semper augere et confirmare dignatus es per 

illaminationem gratie tus, et per documenta sanctae 

matris Ecclesi: ; obsceroque te, Domine, et suppli- 

citer rogo, adauge semper in me bauc fidem, filem 

veram et fidem sanctam, catholicam et orlliedoxam, 

fiJem. prudentissimam et invictissimam , bonis om- 
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nibus cunctisque virtetibus adornatam , qu: per di- A opevaris magna in minimis. Erit. certe. Quà laus dul- 

lectionem operetur in me quod tibi placet; que ne- 
queat vinci inter verba altercationis in tempore per- 
secutionis, vel in die necessitatis et mortis. Cuncta- 

rum fons et origo, lareitor et conservator virtutum, 
Deus, auge, quiso, in me fidem rectam , spem 
inconeussam , charitatem perfectam ,. humilitatem 
profundam , patientiam invictissimam , corporis et 
anime castitatem perpetuam. Da mihi prudentiam , 
justitiam, fortitudinem et temperantiam, discretio- 
nem in omnibus, et sensum pervigilem, ut possim 
inler bona et mala, inter dextram et sinisuam pru- 
denter discernere. Fac me ergo divitem sacrarum 
virtutum, ex quibus tibi serviam ; per quas tibi in 
veritate placeam : amator enim factus sum pulchri- 
tudinis earum per gratiam tuam. Da mihi eas pro- B 
pter honorem et gloriam nominis tui; conrjunge illas 
fidei mex», ut sint ei individu» comites per omne 
tempus vit mez; unde, rogo, fac me per gratiam 
tuam semper et in fide stabilem , et in omni opere 
efficacem, ut fidem tuam, quam lingua mea loquitur 
et manu mea scripta testantur, probabilis vita bonis 
moribus fateatur. 

Gratias tibi ago, Domine, quia me vas vacuum, et 
inutilem idiotam replesti scientia, intelligentia ; et 
dedisti semper humilem scientiam, qu:e zdificet. Da 
mihi et mitissimam et sapientem eloquentiam , quxe 
nesciat inflari, et de tuis bonis super fratres extolli, 
Pone, quxso, in ore meo verbum consolatio::is et 
aedificationis et exhortationis per Spiritum sanctum 
tum, ut et bonos valeam ad meliora exhortari , et 
eos, qui adverse gradiuntur, ad tux rectitudinis 
lineam revocare verlo et exemplo. Sint verba, quae 
dederis servo tuo tanquam acutissima Jaeula, et. ar- 
dentes sagitte , quie penetrent et incendant mentes 
audientium ad timorem ct amorem tuum. Tu pastor 
et rector omnium , Christe Deus , qui nullis meis 
meritis, sed sola dignatione misericordia tu:e, vo- 
easli parvitatem $36 meam ad hoc pastorale offi- 
cium ; propter te et nomen tuum fac. me idoneum 
3d hoc ministerium, et sapienter domum tuam re- 
gam, et in omnibus secundum voluntatem tuam 
gregem tuum pascere valeam. Tribue pro pietate et 
bonitate tua, ut efficiar in. domo tua lucerna ardens 
et lucens; concede propter honorem et gloriam no- 
minis tui, ut eum multo bono fructu fratern:e socie- 
latis, merear pervenire ad gloriam tuam : non est 
tibi enim quidquam diflicile, non aliquid impossibile. 
Velle tuum, facere; voluntas tua , opus est. Et ideo 
corde credo, et ore confiteor (Rom. x , 10) quod tu 
potes et vis opus illud magnifice adimplere per me 
tantillum : scio, et certus sum quod tu vales fructus 
bonos et magnos facere de grege tuo per me exiguum 
€t infirmum. Parvulus quippe sum, et nullius virtu- 
tis homuncio, nibil habens in me quod expediat, 
vel quod dignum sit tanti oflicii, idcirco desperans 
omnimodis de parvitate , non respiro nisi iu. sola 
misericordia tua. 

Sed lícet sis magnus in magnis, gloriosius tamen 

cior, et copiosior in ore hominum, cum per me 
tantillum operari dignus fueris magna de grege tuo. 
Mitte ergo in auxilium meum sanctum angelum tuum 
de coelis (Psal. xix, 5), qui me adjuvans in omnibus, 
prosperari istud opus faciat in manu mea; ita ut glo- 
r.ficetur nomen tnum benedictum in me misero pec- 
catore. Dives in misericordia, largus in muneribus, 
qui omnibus omnia tribuis et nihil perdis, da mihi 
celestia et terrena subsidia ad omnem suflicientiam, 

ut habeam wnde gregem tuum possim pascere et 
sustentare tam spiritualiter quam corporaliter, atque 
venientes in tuo nomine suscipere absque ulla hzsi- 
tatione, simulque loca commissa ordinare et przepa- 
rare ad quietem et salutem fratrum, sicut decet et 

oportet. Omnia a te hac postulo, Domine Deus 
noster, quia cuncta bona nostra ; dona tua sunt. 

Non enim aliunde possumus tibi servire neque pla- 
cere, nisi de tuo munere. 

AL si non forte est in. consilio zlernz voluntatis 
tuze, ut facias per me de ovibus tuis fructum bonum 
et magnum, obsecro et suppliciter rogo, dissolve me 
a nexu tanti officii, modis quibus tibi videtur, or- 
dine quo tibi placet. Scis enim omnia, et potes om- 
nia. Quid hic facio ? Quid moror in bis tumultibus, 
si faeturus non sum per gratiam tuam aliquid boni 
de fratrum salute ? Duo a. te pelo : unum horum pro 
tua clementia ne deneges mihi. Rogo te per omnes 
miserationes tuas, da mihi consolationem tuam cae 
lestem in multis tribulationibus meis. Pondus enim 
istud gravissimum, quod impositum est super cervi- 
ces meas, ferre non valeo, deponere timeo : angustiz 
mihi sunt undique, et quid eligam ignoro. Adjutor 
omnium in te sperantium Deus, ne me deserat pietas 
tua, ne me derelinquat gratia tua. In te sperantem 
Deus, et in tua misericordia solummodo confidentem 
adjuva me ; quia sine te tibi placere non valeo. Quis 
unquam speravit in te, et derelictus. est ? (Eccli. 
n, 44.) Non est auditum a. seculo. (Joan. 1x , 32). 
Deus tu cs optimus infinite pietatis et immensae 
bonitatis, qui in te sperantes nunquam consuevis:i 
relinquere. Ostende, quxso , misericordiam tuam in 
me, quia ad te confugi, ut videant qui me oderunt , 
et confundantur; quoniam (wu, Domine, adjuvisti me 

D €! consolatus es me (Psal. Lxxxui, 17). 
Grstias tibi ago, Domine, quia me et a vano hujus 

mundi consortio separasti, et ad tuum sanctum offi- 
cium perduxisti, nullis meis meritis, sed sola digna- 
lione misericordi: tuz. Benedico te, Domine Deus 
noster, qui mihi das indigno servorum tuorum socie- 
tate ei charitate perfrui. Da mihi quietem, et salutem 
corporis et animse, simulque opportunam ad te. va- 
cationem. Libera me a vanissimis hujus mundi im- 
plicationihus ad profectum animx mex, propter ho- 
norem el gloriam nominis tui ; et quia scriptum 
est : Nemo militans Deo implicat se secularibus ne- 
gotiis (11 Tim. n, 4), ct ab omnibus curarum tu- 
multibus separas animas servientium tibi, ut tibi soli 
Domino vacent die ac nocte; da fructuosum et 
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spiritale otium. ahbrenuntiantibus mundo, ut. ipso A angustiis, Lribulationibus, calamitatibus et infirmi» 

cordis palato gustent ct sapiant quoniam dulcis 
(4 Petr. u, 5) et suavis es, Domine, sicut tua 

Scriptura admonet, dicens: Vacate. et videte, quo- 

niam ego sum Deus (Psal. Liv, 14). Et alibi : Sapien- 

tiam discite in tempore olii, et qui minoratur actu 

ipse percipiet eam (Eccli. xxxvi, 25). Sed et éacra- 

tissima sententia tua ore tuo pio prolata plenius in- 
format nos, et à mundanis curis prorsus prohibet, 

dicens : Non potestis Deo servire et mammone 
(Matth. vi, 24; Luc. xvi, 45). Et. vursum : Nemo 

miltens manum suam ad aratrum, et aspiciens retro, 

aptus est regno celorum ( Luc. ix, 62). Et alibi nos 

evidenti exemplo retrahere dignaris, dicens : Me- 

mentote uxoris. Lot (Luc. xvi, 52). 
Gratias tibi ago, misericordissime Domine, qui 

me miserum multumque negligentem peccatorem à 
principio, et a cunabulis per universa pene vitia ct 

peccata decurrentem, benigne et patienter adhuc 

ad poenitentiam exspectas, nolens me perdere cum 

peccatis, vitiis, culpis et negligentiis meis. Si enim 

mihi, Domine, secundum peccata mea facere và- 

luisses, olim me terra vivum absorbere debuisset. 
Sed rogo, pie Domine, nc tua in me exspectatio sit 
vacua, sit quod absit, infructnosa. Tu qui non vis 

mortem peccatoris (Ezech. xxxui, 11), da. mihi de 

przteritis malis meis indulgentiam; de praesentibus 
concede emendationem ; de futuris vero largire ju- 
giler eustodiam atque cautelam. Da locum et spatium 

ad dignos poenitentia fructus (Luc. n1, 8). Aperi C 
oculos cordis mei per Spiritum sanctum tnum, ut 
videam ei plangam omnia peccata mea. Domine, tem- 

pus est acceptabile, et dies sunt salutis (11 Cor.vi,2). 

Miserere mei, Domine, et ne perdas me cum peccatis 

meis (Psal. xxv, 9), ne reserves mala mea punienda 

in illa futura vita, in illis infernalibus suppliciis, it 
illo tremendo examine tuo. Propter tagnam cle- 
mentiam tuam solve omnium peccatorum meorum 
vincula, priusquam ab hae vita egrediar. Da mihi 

cor contritum et humiliatum, dà mihi gratiam la- 

crymarum. Da lumen in corde, da vires in corpore, 

ut qux: agenda sunt videam, et ad ea implenda, quae 

videro, fortiter convalescam cunctis diebus vilae 

mex. Miserere mei, Domine, miserere mei (Psal. 191,2). 

tatibus; de multis foveis, laqueis, scandalo, et 

peccatis; de multis insidiis visibilium et invisibilium 

inimicorum ; de multis malis, et gravissimis peri- 

culis hactenus liberare dignatus es, dirigens mira- 

biliter et misericorditer vitatà meam inter adversa 
et prospera; ita ut nec adversa me dejicerent, nec 
prospera extollerent. Posuisti enim frenum tuum 
in maxillis meis, et non dereliquisti me penitus in 
manu arbitrii mei, habens curam mei paterna 

pietate, et non permittens amplius tentari supra id 

quod potero sustinere (1 Cor. x, 15). Ubi locus fuit 
peccandi, quandoque non fuit voluitas; vel quando 
voluntas, non fuit locus. 

Sit itaque tibi laus, sit benedictio, sit gratiarum 

B actio, Domine Deus meus, pro universis tuis donis €f, 

datis, 937 et pro omnibus beneticiis tuis, qu: ani- 
m: et corpori teo largiris, et. semper largitus cs 

ab ipsis cunabulis, pro pietate tua, et bonitate, nul- 

lis meis meritis exigentibus, imo peccatis meis gra- 

vissimis non obstantibus. Sed rego, Domine, rogo 

nc sinas me ingratum esse tantis beheficiis, et. indi- 
gnum tam multis miserationibus. Non mihi, non 
diábolo, non mundo, non alieui rerum, non cuilibet 

hoiilnum liccat in me tua dona. subvertere, quia to- 
tum est fragile quidquid tibi nititur obviare. Pone, 

quiso , magis magisque frenum tuum in maxillis 

meis, et trahie me post te tànquam mansuetum ani- 

mal, in nullo tuis jtssionibu& recalcittantem, sed 

plano moderatoque incessu te Dominufii meum por- 
taptem, et voluntati tude in óirinibus obtempcrantem. 
Excita, Doiine, torporem meum tuis stimulis, et fac 

mé toto corde totaque virtute quxrere faciem tuam 

cunctis diebus vite mex. Altrahe me ad te, virtus 

salutis nostrze, Deus, freno potentis gratiae (ud et 
non sinas me propria voluntate in arbitrio propr o 
evagari. Imaglitem tuam non sinas in me obscurari ; 
qux si te prxstanté defendatur, semper egregia, no- 

bilis et perspicua est. Miserere, Domine, mei miser- 
rimi et indigni servi tui, quia non sum sicut innu- 

meri et multiplices famuli tui, qui tbi ab ipsis cu- 
nabulis devotissime servierunt; non sicut illi qui 
post publica flagitia poenitendo, tibi meruerunt esse 

devoti. Non suni sicut nonnufIae Christiane feminas 

Non permittas hanc animam peccatricem, pro qua j) viris conjunctze qui tibi serviunt in actibus miseri- 

et nasei de Virgine, et mori in eruce dignatus e$; 
non jubeas, quis0, separari eam ab hoc mortali 

corpore priusquam me facias plene et perfecte pue- 

nitere, et plangere omnia peccata mea qu:ecunque 

egi post baptismum ab. ipsis cunabulis meis, sive 
scienter el nescienter, sive superbe, vel negligenter; 
ita ut in die exitus mei, emundatis dilectis omnibus 

et bene correctis moribus, securus et gaudens vi- 

deam dulcissimam et pulcherrimam faciem tuam 
cum ketitia et exsultatione propter taam nimiam 

misericordiam et bonitatem. 

Gratias libi ago iterum iterumque, omnipotens et 

misericors Christe, qui ünmeritam — exiguitatem 

meam propter Le, et nomen sanctum tuum, de multis 

cordi: cum sumuma devotione. Non sum sicut et 

inulti illorum qui in oculis hominum tanquam ini- 

qui el perversi esse videntur, sed multo aliter se 
habent inconspectu tuo : Tz enim solus nosti corda 
filiorum hominum (1I Par. v1, 50). Si quid tamen, 

Domine, boni facio, aut fecero, tua gratia largiente , 

quo fine hoc faciam, quave districlione a. te pense- 

tur, ignoro. Unde, Deus terribilis in. consiliis super 

filios homimun (Psal. xxv, 5), tuam sanctam et im- 

mensam supplex et. multum tremens deprecor cle- 

mentiam, uL qui neminem vis perire, sed oinnes sal- 

v0s facere (1 Tím. r1, 4), non ine dereliiquas in mann 

consilii mei, neque in judicio arbitrii mei, neque 

in potestate aut tenlalione dzernonum , neque in er- 
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rante judicio aut noxio-consilio hominum , sed pro A intelligens habere, mirandum est et multum obst- 
bonitate ac pietate tua, juxta suam benignissiman, 

quic in sui dispositione falli non potest, providen- 

tin, dispone hie et. ubique, nunc et. semper , dies 

vità' ime in beneplacito Luo, et dirige per Spiritum 
8anctum. tuum cor, linguam, actusque meos secun- 

dum voluntatem tuam in tua. misericordia ut te rec- 

tore, te duce illa semper studeam cogitare , loqui ct 

agere qua tibi placent, pcz gratiam. tuam in verita- 

1e 5; et me tandem ad vitam perducant ternar, te 

miserante et. donante, qui es largitor omnium bo- 
norum, ct qui es Deus benedictus cum Patre et Spi- 

ritu sancto in sxcola seculorum, Amen. 

MEDITATIO XIX", 
De dulcedine divine majestatis, et de aliis multis. 

I. Admiratio de ineffabili bonitate Creatoris , et de 

magna miseria. creati. hominis, — Dum considero 
quid sit. Deus, quam dulcis natura, quam ama- 

bilis, quam bona, quam ineffabilis, quam admi- 
rabilis, quantum. ab. omni creatura veneranda et 

adoranda, et iterum video et intelligo quid sit homo, 

quem ipse Deus fecit ad. imaginem et. similitudinem 

suam, quemque praeterea "9 talem ereavit, ut sicut 

semper in se. exprimeret imaginem Creatoris sui ; 

sic semper in memoria haberet. voluntatem cjus et 
dilectionem, qui eum "** talem creavit, miror multum 
et obstupesco et de inzestimabili bonitate Dei crea- 

toris, et de magna miseria. creati hominis. 

De ineffabili bonitate Dei miror quod, cum "*' sit 
ipse omnipotentissimus et justissimus, patitur homi- 
nem vel ad horamvivere, quem propterea voluit tam 
lionorabilem creare "** ut sicut ipse homo honora- 
bilior esset cxteris "9 creaturis, honorabilius cxte- 

ris creaturis vivere. semper secundum voluntatem 

$ui Creatoris : et. ipse miserrimus et. infelicissimus 
per contrarium agit, quod, cum omnes alia creaturae 
semper eoncordent cum voluntate Creatoris sui, ipse 
semper aut fere semper. "7? resistit illius voluntati. 
De immensa vero miseria. hominis miror quomodo 
sensum sic ""* perditum habeat , sic quasi pecus *'*, 
quod sensum non habet, vivat, ut. 7"* unquam obli- 
viscatur Creatoris sui qui sui "^ ipsius non po- 
test oblivisci. Puto, nisi insanus sit, nunquam sui 
ipsius est. immemor "5; ut non intelligat se esae, 
vivere et. intelligere. 

pescendum quomodo unquam ipsius obliviscatur cui 
complacuit sibi omnia ista dare. 

W 75. Quantum homo ab homine diligatur; et 
quare Deus plus debeat diligi, quam aliquis homc.— 

7" Momo itaque 7"*, cui ab alio homine aliquod bo- 
num inhoc $xculo datur, sa pius tam ferventer ?* il- 

lum solet diligere, quisibi **? hoc bonum fecit, sicque 
jugiter se praesentare in ejus. obsequium "*!, ut si 

causa illius benefactoris suis exigat, mortem etiam 

Sepius incurrere pro illo non metuat "** ; et tamen 

nullum, quod unquam homo in hoc sxculo possit 

habere, vel quod alius *** alii possit dare, nullus est 

tam parvi sensus qui non intelligat se non in perpetuum 

retinere, sed,vel antequam finis ci eveniat, velsi non 

B ante, saltem tunc cum finis ei advenerit, dimittere "**, 

Quod vero Deus homini in hoc szculo dat, aut ta!e 
est quod nunquam amittat, et nunquam ei aliqu's 

auferat aul tale est, ut 795. etiamsi bomo illud per- 
dat, per illud tamen promereri possit ***, finita pize- 

senti vita, utin xternum sii cum Creatore suo in 

beata vita. Dat autem Deus homini sxpius in hoc 

$2culo secundum rationem vivere et Creatorem 
suum, sicut ipse przcipit et justum est, diligere, prze- 

ceptis. ejus sine ulla. contradictione per omnia ob- 

temperare, et hoc bonum nullus hominum, nisi ipse 
sola sua voluntate dimittat, polest auferre. Pecu. 
niam temporalem, velit nolit homo, necesse ei erit 
dimittere; sed, dum eam habet, si largitur eam sicut 
Deus suus precepit, merebitur sic "*" faciendo ad 
perpetuam vitam pervenire. 

0 immensa Creatoris nostri bonitas ! o inzstima- 
bilis misericordia ! Ipse in nullo "* unquam egens 
homine, hominem tamen prosola bonitate sua creavit, 
creando rationalitate exornavit *?; ut felicitatis ejus 
et x'ternitatis posset esse "?? particeps, et sic cum eo 
gaudium 238 et lxtitiam in perpetuum possidere 
7". Adhuc etiam cum homo in multis contrarius 
ci existat, multa, quanquam ei displiceant "**, sciens 
volensque faciat; monel tamen eum ut redeat , et 
misericordiam Creatoris sui requirat, nec pro ullo 
cominisso, tametsi gravi desperare pr:sumat. Est 
enim fons pietatis et misericordie, et omnes, qua - 
cunque macula "*? peccati sint foedati, desiderat mun- 

Hiec outem. omnia homo se D dare , mundatis perennis ** vitx. E:etitiam reddere. 
VARLE LECTIONES, 

** Collata est cum. ms. S. Martini Tornacensis 
Adiniratio de ineffabili bonitate Creatoris, 
ms. quemque praeterea ** Quia eum ms. qui. eum 

semper aut fere semper 

1 | 7" Quod. cum sit ms. qui cum sit €reare. ms, honorabilem creare. "9* Esset. cunctis ms. esset cxteris 
7"! Sie sensum ms. sensum sic 

halet ut ms. non habet, vivat ut. "^ Sui, qui sui ms. 

$ |. Stupor de memoria Dei et hominis oblivione. ms. el de magua miseria creati hominis. '*5 Quamque propterea 
7*5 Honorabiliter 

"" Semper fere aut. semper ms. 
7'* Quasi pecus ms. sic quasi pecus. "?? Non 

sui, sicut non sui ""* Erit immemor ms. est immemor | * & Hi. Quantum liomo ab homine diligitur, et quare Dominus plus diligitur quam aliquis horao ms. Quantum homo ab homine diligitur; et quare Deus 
wus ms. omit, 77* Homo namque ms, homo itaque 
qui sibi ""' Ejus obsequiis ms. ejus obsequium 
quod alius "^ lllud. oportebit ms. omit. 

inr "* Metuat mori, el ms. metuat, et 
Dat tale est... amittatur et nunquam ei per ullum aufe- 

plus debeat diligi quam aliquis homo. 7! Ansel- 
719 FE 

79? Quia sibi ms. 
'9? Ye] alius ms. vel 

erventer m$. tam ferveuter 

ratur. Tale, inquam, est ut. ms. dat, aut tale. est, quod nunquam amittat, nec unquam ei aliquis auferat ; auttaleest, ut. Providere possit ms. 
"? Jpse nullo. ms. ipse in nullo 
eis. possil esse 
cumque maeula ms. quicunque macula 

i promereri possit 
2M Lu Creando exornaviL ms. creando raüionalitate exornavit ossiderel ms. possidere "?* Quanquam displiceant ms. 

7" Perennis glorixs ms. 

^" Membris, potest sic ms. merebitur sic 
??? Posset esse 

cum ei displiceant "** Qua. 
perennis vitae 
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Ill 795, Quod omnia bona Deus [ecit , el quod solus A 

ipse essentialiter bonus sit. — "** Suavissime et dul- 

cissime "" Jesu. Christe, qui c$ pius amator homi- 
num, ac "* benignissimus Redemptor peccatorum, 

te adoret "?? anima mea, tibi serviat omnis vita mca, 

te desiderent omnia interiora mea. Vult, piissime 

Domine, vult mea misera 9? anima cogitare de te, 

tua. mirabilia inspicere, et quam bonus et misericors 

sis erga peccatores intelligere , ne propter mea pec- 

cata desperans, a bonitate tua (heu, miser! ) me ve- 

lim alienare, ut sic cogitans , et tibi, qui. veritas es, 

credens, jani aliquando ab iniquitatibus possim ces- 

sare, et ad recta facienda animum meum malis ope- 

ribus et peccatis incurvatum reformare *?', 

Ecce scio, Domine, quia omnia quae sunt, de nihi- 

lo fecisti ; id est, non erant, et ea fecisti; sed tu ipse 

qui ea fecisti, semper fuisti, et nunquam fuit quando 

fueris; fuisti vero semper *?* bonus, et semper om- 
nipotens, et propterea omnia qu:xecunque fecisti, bo- 

na fecisti. Tu ergo qui semper fuisti , et es et eris, 
et non qui de *?* non esse ad esse venisti , sicut tibi 
semper esse fuit, ita tibi semper bonitas et omnipc- 
tentia fuit. Et propter hoc non tibi est aliud essentia 
quam bonitas c omnipotentia; sed qua est tibi es- 

sentía, eadem est bonitas et omnipotentia *9*. Et ideo 
non potes esse, nisi bonus et. omnipotens, cL omnia 

illa quz similiter de te dicuntur et creduntur. 

Tu vcro vere es, et non est aliud nisi (u , et non 

est tibi nisi unum est, quia non quod modó es, 
' modo non es, sed quod modo es, semper es **s, Crea- 

tutze autem, cui non sen;per *^* esse fuit, sed quae 
de non esse ad esse venit per te et a. te cui *" sem- 

per esse fuit, non est eadem essentia qua bonitas et 

quas potentia ; sed quando bona est, et quando bona 

facere potest , a te bona est, et a te bona facere 595 

potest, qui essentialiter es bonus et omnipotens. Fe- 

cistí autem omnem creaturam bonam , sed tamen 

non omni creatura, licet sit bona facta a te, dedisti 

rationem intelligendi te. Et quamvis omnis creatura 

te laudet, te Creatorem suum et. gubernatorem esse 

reclamet *??; tamen non omnis creatura te inielligit, 

nisi tantummodo ralionalis, et quam fecisti *'* ad 
imaginem et similitudinein tuam. 

MEDITATIONES. 

D bonus, homo voluntate bonus 

806 

IV. Quod omnis creatura suum laudet Creatorem.—— 

*'! Laudat tc etiam illa creatura, cui. donum intelli 

genti» non dedisti , quando rationalis creatura 'eain 
ate creatam bonam pulchreque ordinatam conspi- 

cit ; et hoc est ab illa te laudari, a rationali *:* crea- 

tura, scilicet intelligi te eam bonam fecisse pulchre- 

que ordinasse. llumanam vero naturam quam ratio- 

nalem fecisti, et illam naturam cui intelligentize do- 
num non dedisti, sic. distinxisti ut humana natura 

25, propter quam aliam creaturam fecisti, illam se- 

cundum tuam voluntatem disponeret, et ex ipsa, te 

concedente, alimentum unde se sustentaret, acciperet. 

Sed quia homo 5!* ex duabus naturis constat, ex 

anima scilicet et carne, alimentum, unde secundum 

carnem vivit, accipit 5! a. creatura; unde vero sc- 

B eundum animam vivit, accipit a Creatore, sed tamen 

utrumque a Creatore, Vivit *'* autem homo hic inte- 

rim secundum carnem , dum alitur cibis humanis ; 

vivit vero secundum animam, dum voluntatem ct 

prxecepta Creatoris sui custodit. Et sicut moritur se- 
cundum carnem , si non sustenlatur cibis humanis, 

sic moritur secundum animam , quando non obtem- 

perat praceptüs divinis. Ilomo itaque qui constat 
ex anima et carne, faciendo quz jubet Deas, vivit 

in carne et iu anima, quia ia hoc agendo promere- 

tur ut feliciter vivat cum Creatore suo in vita xtcr- 

na. Si vero ab agendo qu:e jubet. *'" Creator suus, 

deviare conatur *'?, et magis appetit secundum car- 

nis desideria vivere , quod vere non est vivere, sed 

sibi infeliciter vitam auferre; si quis diligenter iu- 

tueretur, videret in illo non figuram illius hominis 
qui factus est ad imaginem Dci, sed figuram pecu- 
dis, cujus el. mores salagit imitari, et tunc vere 

potest asseri quia est *!? mortuus, mortem :xternam 
sine dubio subiturus, si in hoc perseverans finia- 
tur. 
V 9", In quo similis est homo Creatori suo. — 

5?! Fecit autem Deus Creator hominem ad imaginem 

533 ot similitudinem suam, quia fecit eum rationa- 

lem zs Et sicut Deus voluntate bonus est, sic hou:, 

ad cjus similitudinem factus, voluntate bonus 9?* est ; 

in hoc similis Creatori, quia  Crcator voluntate 

92; sed in hoc 

VARI LECTIONES. 

ms. dulcissiiae Jesu (Christe 
ms. peccator te adorat 
ms. maculatum refortnare 

js lll. Quod omnia bona etc. nis. non habet titulum. 
t 7* [lominum, el pius ae mis. omit. et. pius 

59 Vult, misericordia, misera ms. vult mea misera 
9? Et nunquam Éfinieris ; fuisti vcro semper honus, semper ms. et nunquam 

796 Anselmus ms. omittit — "*" Dulcissime Domine 
79? DPeccatorum, te adorct 
81 fncurvatum reformare 

fuit quando non fueris; fuisti vero semper bonus et semper |. 9? Et qui non de ms. ct non qui de 5"* Sed 
qui est tibi essentia, eadem est bonilas el omnipotentia ms. Aec omillit — 99? Tu vero vere cs, et non est 
aliud nisitu, verum quia non quod modo es, modonon es, sed quod molo es, semperes. ms. tu vero aliud es, ct 
non est tibi nisiunum est; quia ion quod inodo es, modo non es, sed quod es, seimperes | 99* Cui non semper 
ms. cum non semper 9" Venit, creata a te, cui ms. Venit per te et a te, cui. 9** Et bona facere ms. 
et quando bona facere *? Esse redamet ms. esse reclamet | *'? Quam fecisti ad ms. et quam fecisti ad 
1! Anselmus ms. omittit — "'* Ab illa laudari. A. rationali ms. ab ipsa te laudari a rationali 9'? Ut hc« 
mana natura ms. ut humanam naturam — 9!* Secundum quod homo ms. sed quia homo 5!" Alimentunm, 
secundum carnem, accipit ms. alimentum, unde secundum carnem vivit, accipit 9*9 A crcatore. Vivit ns. 
a creatore, sed tamen utrumque a creatore, Vivit 5" Quae jubet ms. qux qui jubet | '5 Deviare conatur, 
ei magis ms. deviare, et magis *'* Asseri quod est ms. ascribi; quia est 9? & V. /n ms. ut in Edit, 
*! Anselmus ni. omittit.— ** [maginem et ms. omitit.— 9? Fecit esse rationalem ms. fecit eum ratioua- 
lem  *** Factus, voluntate bonus rs. factus, voluntarie bonus —*?" Homo voluntate bonus mg. hae 
emittit 



807 S. ANSEL'II CANTUAR. ARCIIEP. OPP. PARS. Il. — PAR/ENET. ET ASCET. 808 

differens, quia Creator :eternaliter a seipso est A amor, eademque voluntas. Et tunc. erit una volun- 

bonus et essentialiter liomo : vero ideo bonus, quia 

imitatur eum qui :eternaliter ?** et essentialiter a se 

ipso est bonus. Est autem , sicut. dixi , Creator vo- 

luntaie bonus, hono ad similitudinem Creatoris fa- 

cius voluntate bonus *?*, sed in hoc differens, quod 

Creator non vult nec polest esse vel velle aliud quam 

esse bonus; voluntas enim, et polentia est illi essen- 
tia. Homini vero est aliud voluntas et potentia quam 

essentia. Si tamen concordat cum voluntate Dei, et 

idem vult quod Deus, exprimit in se imaginem Dei. 

Etsi in hoc usque in finem perseverat 5**, meretur 

operaute miseratione divina ut post in 2cternum vo- 

luntati Creatoris sui adlvreat, nec jam amplius ab 

ea divelli queat. Et sicut postea. semper erit quod 

erit, sic semper quodcunque voluerit erit. Et. sicut B 

Creatori non est aliud essentia *? quam voluntas, 

nec aliud voluntas quam essentia, sic homini in 

ipsa felicitate jam existenti, secundum suum mo- 
dum, tam immutabilis eritdono Creatoris sui volun- 

tas quam essentia, quxe tam sine dubio poterit quid- 

quid volucrit qu.un sine dubio feliciter existens felix 

esseitia erit. Et tunc. homo habebit liberum arbi- 

trium vere ab. omni malo ex toto liberatum 235, se- 

cundum quod hic interim, dum vivit, operante Dei 

gratia, vult qux Deus 9** przecepit facere, quae vero 

prohibet 5?* dimittere. 
VI 8??, Quod homo existat an duabus naturis, qua- 

rum una erigitur ad summa, altera. deprimitur. ad 
ima.— Constat autem. homo ex 9* duabus naturis : 

ex natura animae et ex natura carnis. Natura autem 
anims, quia anima spiritalis *9 est, naturaliter ten- 

dit ad superiora ; natura autem carnis, quia earo ex 

desiderio iu carnales appetitus exit 93^, quasi natu- 
raliter ad. infima tendit. Est vero inter has duas 

naturas, ex quibus homo constat, voluntas, quasi 

media habens liberum arbitrium. Quo libero arbi- 

trio $i se junxerit cum anima 9? quie uaturaliter 
tendit ad superiora, tunc. anima $39 et voluntas 

(opitulante tamen divina gratia) carnem 9?* sursum 
ad excelsa secum elevant, et in eterna felicitate sine 

fine viciurain locant, ut jam amplius non sit inter 

tas Creatoris , et creati hominis, quem creavit ad 

imaginem et similitudinem suam, cum Deus *'* 
omnia in omnibus erit (J Cor. xin, 28). Si vero 
eodem libero arbitrio se junxerit desideriis carnis , 
qui quasi *** naturaliter ad infima tendit, tunc vo- 

luntas, male utens libero arbitrio , et caro animam 

superno auxilio destitutam ad inferiora trahunt , et 
peccata hominis totum ipsum hominem, scilicet ani- 
mam et carnem, in perditionem mergunt, ut. jam 

amplius non habeat nisi malum, vel quod **^ patia- 

tur nisi tormentum. 
VII. 59, Hic orat homo Deum, ut. non permittat 

eum male utilibero arbitrio. —O dulcissime Do- 

mine ***, o piissime Deus meus, Creator meus, salus 
mea, vita mea, spes et consolatio mea, refugium 

meum, per gratiam iuam et per piissimam misericor- 
diam tuam guberna et sustine liberum arbitrium 
meum, ne illo male utendo possim offendere te dul- 

cissimum Creatorem meum, et quotiescunque ma- 

lum mihi placet, anlequam illud opere perficiam, 

destrue ** et confunde omne malum desideriuti 
meum. Malo a ie 9**, dulcissime Pater **5, vel 
invitus trahi , vel etiam catenis ligatus in ali- 

quo angulo domus tux projici, quam a te sepa- 

rari, ubi etsi non piissimum vulium tuum possim 

propter peccata mea respicere , saltem letitia 
ei gaudium illorum qui tibi famulantur valeam 
audire. 

Quis, dulcissime Creator *" hominum, potest 

C :estimore ineffabilem bonitatem tuam, qua in tan- 
tum 9*9 hunianam naturam dilexisti ; ut non solum 

ean creares ^*?, cum non esset, sed tu ipsa, Creator, 

ejus, pro amore ejus creatura fieres? Cujus cor tam 

durum, (am ferreum, sciens et intelligens tantam 

dilectionem tuam erga hominem quem creasti, non 

potest emolliri, et totum liquefieri in gratiam et ve- 

nerationem tux dulcedinis? Vere, anima mea, vere 

cor ineum, et omnia intima mea, miru:n est si un- 

quam tani» charitatis tantzque pietatis Creatoris 
vestri potestis oblivisci. Ecce, miser homo, quid fe- 

eit Creator tuus, quid fecit Dominus tuüs. Ipse, cui 

carnem et animam ulla repugantia, sed semper idem [) semper esse est, ei semper esse luit *'^, im- 

VARLE LECTIONES. 

93? [deo est. bonus, quia imitatur eum qui zeternaliter ms. a Deo est bonus qui zlernaliter 5*" Homo ad 
similitudinem creatoris factus voluntate bonus; tms. hec omittit — *** In finem maneat ms. in finem perse- 
verat *?? Non est aliud voluntas, aliud essentia : sie ms. non est aliud essentia quam voluntas, nec aliud 
voluntas quam essentia : sic. 9?? Ab omni malo liberatum ms. ab omni malo ex toto liberatum — **! Gra- 
tia, vult quze. Deus ms. gratia secum vult et ponit bona quie Deus — ̂! Qu:e prohibet ms. qui vero prohi- 
bet 5? $ Vl. Quod homo existat ex duabus naturis, quarum una exigitur ad summa, altera deprimitur ad 
ima ms. (Quod homo existens in duabus natüris sit, quarum una dirigitur ad sümma, altera deprimitur ad 
ima. *** Constat autem anima ex ms. constat autem (homo) ex  **? Anima res spiritualis ms. anima spiri- 
twalis 9? In carnales appetitus exit ms. carnalis appetitus exiit. 5?" Cum anima voluntas ms. cum anima, 
quae naturaliter tendit ad superiora, tnnc anima et voluntas **5 Gratia et anima, carnem ms. gratia, car- 
nem  *? Similitudinem suam, ctn Deus ms. similitudinem sui, tandem Deus  9** (Quz qnasi ms. qui quia 
**i Vel quod ms. per quod — *** $ Vil. Hic orat. homo Deom, ut. non permittat eum male uli libero arbi- 
trio ms. hic orat homo Deum, ut non permittat eum uli malo nec libero arbiwio *** Domine Jesu Christe, 
O ms. Domine, O9 Ipsum destrue ms. destrue *'6 Malo ad te ms. malo a te *** Dulcissime Domine 
Pair ms. dolcissime Pater. 9 Creator omnium mu. Creator bominum — ** Quod in tantum ms. qua in 
tantum "5 Eam causares ms. eam creares "^ ]pse enim semper esse eet et semper fuit ms. Ipse cuj est 
esse el semper esse fuit 
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mutabilis et invisibilis, inxstimabilis et incom- A circumdata cst ex abundantia iniquitatim suarum : 
prehensibilis *'! , miro et 5" ineffabili modo 

suum esse nou dimittens, pro te *5* se exinani- 

vit, cum pro te creatura fieri voluit, ut te, qui de 

non esse ad esse venisti, ad se qui non de non esse 

ad esse venit, sed cui semper esse fuit, familiarius 
reconciliaret, reconciliatum et ex *'* toto in pristi- 

nam dignitatem reformatum ad suum esse rcduceret, 
uti felix "5 semper et lzetus in zterna sua gloria se- 
cum in xternum gauderes. Ecce, Deus meus, et 

Creator meus, ecce videsquo cogitando **"* perveni; et 
tamen, hoc cogitando, quantis adhuc vanitatibus et 

stultitiis infelix anima mea subjecta sit. Si aliquando 

gratia tua. respectus incipio cogitare quomodo perti- 

reat ** ad aliquam utilitatem anim:e mee, instabilis 
mens mea, et fere ab omni bono vacua cito labitur 

ad inania et noxia, veluti palea quam levissiuus fla- 

tus venti exsufflat de area. 

Cernens ergo, Creator meus, tantam inconstan- 

tiam mentis me» , tam torpentem et desidiosam 
ad cogitandum ea qu: sunt utilia, tam ferventem et 
studiosam ad ea qux sunt noxia, non respicias ad 

hoc quod peccator sum. Fateor, fateor, peccator *** 
sum, indignus sum, immundus sum *»*, et tamen 

non recedo a te, dulcissime Jesu *? Christe. velis 
nolis **!, non dimitto te, etsi infirina anu tenebo te, 

nec recedes a me, donec ab omni cogitatione peccati 
absolvas me. Verbera me, emenda me, et corripeme, 
et tandiu castiga servum tuum *9*, donec per inef- 
(abilem bonitatem tuam perducas me ad gloriam 
tux contemplationis. 

MEDITATIO XX. 
Querimonia de absentia Dei. 

(Ex manuscripto codice n.167 bibliothecae Thuanzeze.) 
Non sufficit, Doinine , non suflicil. peccatrici ani- 

mi mex quod ex abundantia ineffabilis clementi 

tu:e sua sibi sperat relaxari peccata, nisi dolorem 

suum, quem patitur deabsentia vultus tui, queri- 

mioniam suam saltem coram te exponendo, quoquo 

modo swdeat relaxari. Peregvinatur enim a te, et 

hoc propter iniquitates suas. Ubi ergo mihi caput 
sermonis occurretur, dolorem meum intendo couso- 
lari, et eum intueor acquisita consolatione augmen- 

tari, Ipsa enim inquisitio consolationis menti memo- 
fiam reprzsentat doloris. Cousolationem namque de 

dolore non quxererem, nisi me dolere meminissem, 

quia ex memoria doloris quaeritur refugium 'conso- 

lationis, et ex appetitu consolationis augetur memo- 

ria doloris, ct quo sepius dolor menti reprzesentatur, 
eo majori augmento cumulatur. Quid igitur facio? 
an ipsa expositio doloris qualecunque dat euolumen- 

tuii eonsolationis? Expandam ergo, Domine, coram 
misericordia tua. amaritudines anima: mez, quibus 

propter easdem enim iniquitates amaram patitur 

absentiam puleherrimae faciei tux. Hinc itaque, 
Deus meus, hinc est summa doloris mci, quia co- 
gnosco me clementiam tuam mea iniquitate graviter 

offendisse, et oculos cordis mei ob eamdem iniqui- 

tatem, ne desiderandze claritatis tu: lumen. aspi- 

ciant, c:xcatos fuisse. Fecisti me, ut gauderem de te, 
et ego tam turpem me feei, ut erubescam apparere 
coram te. /niquitates enim mec supergresse sunt ca- 
put meum, et. sicut onus. grave gravata. sunt super 

we (Psal. xxxvii, 5); mens mea malitiz felle ine- 
briata est, et anima mea pondere scelerum incurva- 

tà est, animus meus vitiorum luto f:edatus est, et 

cor meum injustiti: tabe repletum est ; anima mca 

B peccatorum nexibus irretita est, et tota substantia 

mea mole criminum oppressa est. Quis ergo mihi in 
tanta miseriarum profunditate constituto subvenict? 

Quis manum porriget? An ego, quod verum est, tanta 

. iniquitate Deum solus exacerbavi ut. nec ipsc, nec 
aliqua ereatura sua me ulterius jure debeat intueri. 
Heu mihi! quare vel una hora postquam natus fui. in 

hoc mundo manere debui, ut tanta a me ma!a contra 

Deum deberent exerceri? Quare mihi vita tam diu 

conceditur, qu:e tota. vitiosis affectibus dissipatur ? 

Sed dilationem vitx: cur deploro, quando me per 
eam ad penitentiam a Deo invitari cognosco? 4n 

ignoras, ait Apostolus, quia patientia Dei ad peniten- 
tium te adducit : tu autem secundum duritiam titan, 

et cor imponitens, lhesaurizas ibi iram in die ire et 
revelationis justi judicii Dei? (Hom. 1, 4,5.) Ad 

hoc ergo mihi vita przstatur ut eadem emendetur, 
Cur igitur non fiat ista? si propter poenitentiam vita 
differur, quare penitentia ipsa. simulatur? Si 

Deus anim mez porcit, ad tempus subsistendo, 

quare ipsa sibi non parcit, peccata dimittendo? O in- 
sensibilis duritia cordis mei! ob hoc mors dilífer- 
tur, 9/40 ut vita melioretur, et dum vita prolonga- 
tur, mors deterior acquiritur. Utrobique angustia. 

Cum sum in corpore, peregrinor a Domino (II Cor. 
v, 6) et ne mini propter peccata mea extra corpus 

pejus sit, exire de corpore pertimesco, przsentia Dci 
privari doleo, et absentiam corruptibilis corporis, 

sine qua praesenti: Det sociari non possum, subire 

pertiuiesco. Quid est, Domine, quid est quod cor hu- 

p jus peccatoris intuetur, et verbis explicare non suf- 

ficit. Certe, bone Jesu, dissolvi et tecum esse multo 

magis optimum est, Quare ergo non desideratur 
quod optimum esse probatur. Dissolvi a mortali 
corpore et essecum Christo (Philipp. 1,25), beatitudo 

est; ligari corpore, et abesse a Christo, miseria esL. 
Ut quid igitur iniseria timetur, amitti, et. beati- 

tudo non desideratur haberi? Sed hoc est causa 

YARLE LECTIONES. 
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quare a nobis a corpore dissolvi non appetitur, quia A expediret, tibi deferre non studeo. Si enim hoc age- 

post dissolutionem utrum cum Christo esse contin- 

gat dubitatur. Ac per hoc commoratio in carne 

idcirco utilis esse judicatur, quia dum in ea vivitur, 

melioratio vitx speratur. Va peccatis hominum, 

quorum merito agitur ut ipsa vit» bumand miseria 

utilis judicetur! Nonne tota prxsens vita miseria? 

et lamen hiec. miseria nonnunquam ipsis etiam jus- 

üs utilis est, propter boni meriti augmentum ; injus- 
tis autem maxime necessaria propter poenitentize 

medicamentum. Tunc vero hzc eadem miseria prie- 

cipue bonis mentibus lugenda esse videtur, quando 

ab insipientibus nimis periculose amatur. Quia cum 

in ejus amore perseveratur, peripsam eamdem mi- 

seriam ad :ternam miseriam pervenitur , fitque mo- 

do miserabili per miseriam ad miseriam transitus, 

dum et presens miseria expenditur ín cupiditatum 

labore, et hinc succedens :eterna miseria sustinetur 

in sempiterno dolore. Sed et ipsa miseria sterna eo 
utique erit acrior ad vindictam, quo przsentis, vite 

miseria a misericorde Christo diutius fuerit dilata 
propier poenitentiam. O Pater, qui vere es, quo- 

nian summe es, quia tu ipse es et anni tui non defi- 

cient (Psal. c1,98), succurre mihi miseria oppresso. 

Si ipsa quam patior miseria, disponente misericor- 

dia tua, propter majorem miseriam devitandam, 

quod poenitenti:: studio fleri solet, differtur, quare 

vel ipsa miseria amatur? Quare amo quod me necesse 

cst citius amittere, et illud non desidero quod me 
presentis vitze finita miseria posset beatificare? Si 
beatitudinem, quam te diligentibus promittis, prout 

mihi expediret amare non valeo, quare saltem sup- 

plicia, quee contemptoribus tuis minaris, ex quibus, 

proh dolor! ego suni unus, non expavesco ? Si enim 

ea expavescerem, aliqua ex parte me ipsum emen- 

darem, [fieretque, misericordia tua praestante, ut 

per timorem ac correptionem pervenirem aliquando 

ad amorem. Quare autem judicia tua non timeo, 

nisi quia de eis negligo cogitare? Ne vero de eis fre- 

quentius valeam cogitare, vitia mea lethiferis amce- 

nitatibus et voluptatibus mihi blandientia me impe- 

dire non desinunt. O Domine, Domine, ecce ego ser- 
vus tuus et filius ancillae tue (Psal. cxv, 46). Quia etsi 
peccator, tamen filius sancte Eeclesiz tux». Sed quid 

dixi, qua audacia presumpsi nominare servum tuum 

cum servim 1e non ignorarem peccatorum ? Omnis 

cnim qui facil peccatum, servus est peccati (Joan. vit, 

24); egoautem indesinenter peccare non desisto : ser- 

vus ergo sum peccali; quomodo ergo me sum ausus 

nominare servum tuum? Non utique hoc dicerem, nisi 

quia dc Lua ineffabili miseratione przesumpsi ut. hzc 
dicere auderem, quia etsi servus peceati sum prop- 

ter infirmitatem quam sustineo ex iniquitate, tamen 

servus tuus sum per desiderium quod mihi prsesti- 

tum esse gaudeo ex (uà. venerabili bonitate. Servus 

ergo tuus sum, Domine, et si non opere et conversa- 

tione, certe affectu et voluntate. Sed. in hoc misera- 

lilis sum et vaide deflendus quia, cum me servum 

luum esse cognoscam, hooorem Domini, sicut mihi 

p omni 

rem, nihil utique esset quod me a memoria tui, ac 

desiderio te intelligenti, a beata tui amoris dulcedi- 
ne revocaret. Domine meus, Domine meus, quare, 

iu cum sis Dominus meus, non vivo sicut debet vi- 

vere servus tuus? Te Deum meum cognosco, et ser- 
vus tuus esse desidero. Quare vitam servi tui veri 

conversatione tenere non valeo ? Sed cur hujus mi- 

scri: me: causam quiero, quando meam iniquita- 

tem hanc promeruisse non ambigo? Heu mihi! ut 
quid vivo? quare tandiu vivo, qui tam male vivo. 

Idcirco mihi vivere conceditur ut mors evadatur; et 

vita ipsa deterior morte invenitur. Concedis mihi, 
formator meus sapientissime, ut me ad contemplau- 

dam pulehritudinem tuam studeam praparare, et 

B ego me turpiorem non cesso quotidie exhibere. 

Quid, Deus meus, quid tua inenarrabili claritate 

pulehrius et quid mca iniquitate turpius! O totum 
cor meum, suspiriis delectare, quorum studio eL ua 

pulchritudine illuminetur, et ad superne lucis cla- 
ritatem contemplandam tuus interior oculus facilius 
erigatur! O tota anima mea, jam omnes tuas depore- 

vagationes, soli divino splendori intende, ex ejus 

desiderio opulentos lacrymarum imbres effunde, 
quarum inundatione eL iui inenumerabhiles coenosi 
reatus diluantur, et naturalis decor, quem tibi bonus 

universorum contulit artifex, ejus przsulante mise- 
ratione tibi repararetur! O, inquam, omnia intima 

mea, sumite vires, totum vestrum exerite conatum 

ad querendum illud sincerum, simplex, sternum, 
et solum beatum bonum, cujus lux tenebras vestras 

repellat, cujus fons limpidissimus vestra contagia 

abluat, eujus libertas eos quibus sub vitiorum domi- 
nio constringimini vestros nexus absolvat, cujus 

fortitudo imbecillitatem vestrám corroboret, cujus 
sapientia stnltitiam vestram evacuet, cujus vita ab 

cterna vos morte eripiat, et sux immortalitati con- 

socie! O. bonum quod superat omnia bona, quia 
a te el in te omnia bona; tu es ením omnia 

bona! Confiteor quia nimia sunt mala mea, quia 
nimis multa et gravia sunt peccata mea, el sine 

meusura multiplicata vitia mea, quia eis miserabiliter 

intenta hactenus exstitit dnima mea. O mala mea, 
quare super me tam crudeliter irruistis ut me ab 

bono alienum  efficeretis ? O peccata 
mea, quomodo ;me tam immisericorditer nodis ves- 

tris irretitum tenetis, ut nullam justitiz libertatem 

me adire permittatis? U vitia mea, ut quid lethiferis 

illecebris, sicut gliris bastulam suam tenacitate in- 
fectam vincere solet, animum meum vobis aggluti- 

natis, ut ullo constitutum itinere, vel rependo, me, 

incedere sinatis. Mens mea, angustiare; cor meum 

de(ice; anima mea, exhorresce; oculi mei, plorando 

deficite. Quid enim me in omni statu miserabilius 
inveniri potest? Omnia constitutum sibi ordinem in- 

violabiliter servant; ego quotidie violo. Sed qui pec- 

cantem tandiu tolerat, poenitentem non suscipiet? 

Hoc (ieri non potest, nisi ut me vivere permittat, 

Adibo ergo patrem meum, tametsi indignus filius; 
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adibo illum post dissipatam ab illo m;hi datam inno- A xxx, 11) Miserere mei, Domine, wmiserere mei; 

centiam, post diuturnam ceelestís eloquii, quam to- 
lero, fimem. Et dicam ei: Pater, jam non sum di- 
gnus vocari fius tuus (Luc. xv, 19) ; non. cum filiis 
de dignitate pr:sumo certare, sed cum servis mise- 
ricordiam quzro, et ideo fac me sicut unum ex mer- 

cenariis tuis (16id.). Pradicabitur inde, pie Pater, 
clementia tua, nec minuentur diviti tua, si mihi 

ad te cup'eati redire occurras, si me misericordie 
tu: brachiis amplectaris, si me fidei. annulo et stola 

justiti:e vestiri przcipias, si de me angelis tuis di- 

cere digneris : Gaudere nos oportet, quoniam Aic fi- 
lius meus moriuus fuerat, et revixit; perierat, et. in- 

tentus. est (Ibid., 24). Sed quis, o Pater optime et 
admirabilis, quis dabit mibi de vitulo illo saginato 
digno fidei ac sanctitatis affectu — comedere , 
quem pro mea redemptione in ara crucis in- 

molari — procepisti * et quis iste vitulus tain 
241 mitis ad immolandum, tam salubris ad eome- 
dendum, nisi ille tuus proprius unigenitus Filius, eui 
non pepereisti, sed pro nobis omnibus illum tradi- 
disti * (Rom. vii, 52.) Iste est, Domine, istc est, cu- 
jus dulcedine refici desiderat cor meum; hic est, 

quem prx: omnibas amare affectat mens mea. Iste 

esl, a cujus *€* absentia non sine magnis gemitibus 
separari conqueritur anima mea; sed dum Filium 
desidero, nunquid Patrem negligo? Absit! Hoc 
enim quomodo fieri potest, cum non sit aliud Pater 
ijui genuit, quam qui genitus est Filius, sed hoc sit 

Pater quod Filius, licet non ipse sit Pater qui Filius? 
Sed quomodo possum desiderare Patrem et Filium, 

remoto amore Patris et Filii, qui non est aliud 

quam quod est Pater et Filius, tametsi alias sit 
quam Pater et Filius? Nulla utique ratione. Dic 
ergo, anima mea, die factori tuo Patri et Filio et 
Spiritui sancto, uni Deo: Quasivi vultum tuum; 

vultum tuum, Domine, requiram (Psal. xxvi, 8).Ecce, 

Domine, eece quiro, peto et pulso. Quando inve- 
niam, quando accipiam, quando mihi aperietur? 

Tibi, Domine, patent secreta cordis mei; tu vides 
quia sola presentia vultus est spes consolationis 
mes. Meu mibi ! quam longe sutu. projectus ab illo 
ineffabili gaudio praesenti illius : quomodo ergo 
consolabor? Nunquid, nisi illa, Domine, pulchritudo 

vultus tui appareat, in qua spes univers: consola- 
lionis mex suspenditur? Deficiant ergo, Deus meus, 

dellciant oeuli mei in eloquium tuum, dicentes : 
Quando consolaberis me (Psal. cxviur, 82). Attende 

ergo, Deus meus, ad singulare desiderium anime 
mem; attende gemitum cordis mei, et pone lacrg- 

anas meas in conspectu (uo (Psal. tv, 9), quas 
fundo ex dolore quo afficitur anima mea propter 
absentiam vultus tui. deliciens *** ; Quoniam defecit 
in. dolore vita mea, et anni mei in gemitibus (Psal. 

opportune importune. clamabo ad te, nec dereliu- 
quam te, donec de presentia vultus tui lzetificaveris 

me; omuem mihi negabo consolationem, solo de 

absentia vultus tui luctu me vindicabo. O vultus 
splendide! o facies Dei luminosa! quandiu non vi- 

debo *** te, manebit anima mea tenebrosa. O dura, 

0 amara absentia vultus Dei, quandiu me cruciabis? 

O molesta vita hujus sxculi vani, quandiu iifeli- 

cem (ua inhabitatione animam meam in Luis vani- 

tatibus , tanquam carcere inclusam tenebis? Q 

anima mea, quid te in hac vita mortali delectat? 

Cur non festinas ad felicitatem diving visionis per- 

venire, a qua culpx merito separaris? Quare non 

horres peregrinari a facie Dei, et vite hujus lucu- 

Blenüs vinculis irretiri? Quare non tanto affectu 

conceupiscis illius beate vite gaudiis interesse et 

hujus obscenz vits spurcitiis abesse? Cur mon 

istam fugis, et in illam curris? Si tibi ista vita ad 

inducias progtatur, quare tardas. Quare Deo ta- 

lem cito ponitentiam*'5, ut peccatis tuis indulgeat 

el te misericorditer ad se assumat? Sed ad 1e con- 

versio mea, ut me resplciat miserieordia tua, et 

mentem meam in desiderio vultus tui confirmet, et 

perseverautem reddat clementia tua **', credo enim 

quia a beatitudine non ero alienatus, si desiderando 

te non fuero fatigatus. Desideret gloriam vultus 

tui jugiter anima mea, amet eam mens mea, inten- 

dat in illam cogitatio mea, suspiret ad illam totus 

affectus cordis mei, loquatur de ea lingua mea, 

occupetur in amore illius tota substantia mea, tan- 

tummodo jubeat me pietas tua, dum hoc mortale 

corpus gero, et peregrinalionis mex nexus susti- 

neo, in timore esse luo fundatum, in amore tuo 

magnanimum, in lege tua. eruditum, in przceptis 

tuis devotum, in promissis uiis desiderandi ferven- 

tissimum, vitiorum calcatorem et virtutum culto- 

rem, quibus ornatus et tibi semper placere, et ad 

te quantocius feliciter pervenire valeam, ubi est 

tibi gloria sine fine, laus sine termino, honor iu 

sacula. Amen. 
MEDITATIO XXI (4) 

Excitans animam ad querendum et iuveniendum Deum. 

Fiat nunc, homuncio, fuge paululum occupa- 

tiones terrenas, absconde te modicum a tumul- 

tuosis cogitationibus tuis, abjice nunc onerosas cu- 

ras tuas ***, et postpone laboriosas distensiones *** 

tuas, Vaca aliquantulum Deo, et requiesce aliquan- 

tulum in eo. Intra in cubiculum mentis tu:e, exclude 

omnia pr:ter Deum, et quz te juvant. ad queren- 

dum eum, et. clauso ostio qure eum ; et dic nunc, 

toium cor meum, dic nunc Deo *'* : Quxro vultum 

tuum ; vultum tuum, Domine, requiram. 

Eia nunc ergo, Domine Deus meus, doce cor meum 

VARLE LECTIONES. 

** qu. esf, cujus. *'* ar, beneficii. ^" ms. videro, —*** fori. leg. tardas reddere. — ms. sua. ^ al, 
Quas. *'* dissensiones. *'* a/. de Dco. 

NOTJE. 
(4) Hzc meditatio est collecta ex Proslegio, 
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ubi et dfuomodo te qu:erat *?*,. ubi et quomodo te A lationem, et dolorem inveni (Psal. cxiv, 5) in intimis 

inveniat. Domine, si 5" hic non es, ubi te qunmram — imei. Volebam redire a gaudio mentis mese, et cogor 
absentem ! Si autem ubique es, cur non te video — rugire a. gemitu cordis mei (Psal. xxxvii, 9). Spe- 

presentem? Sed certe habitas lucem 5? inacces- —rabatuf letitia, et ecce condensantar **? suspiria. Et, 

sibilem. Et ubi est lux *'* inaccessibilis? ant quo- 0 tu Domine, usquequo? Usquequo, Domine, obli- 
modo accedam ad lucem *' inaccessibilem? aut —visceris me, usquequo averüs [aciem tuam a mc? 

quis me ducet in illam, «t videam *'* te in illa? — (Psal. xit, 1). Quando respicies ct. exandics me? 
Denique quibes signis, qua facie te quera? Nun-.— Quando. illuminabis oculos meos, et ostendes mihi 
quam te vidi, Domine Dens meus, non novi faciem — faciem tuam? Quando restitues mihi? 

tuam. Quid faciet, altissime Domine, quid faciet Respice, Dotnine, et exaudi me, et illumina me; 

iste tuns longinquus exsul ? Quid faciet servus tuts — ostende mihi te ipsum. Restitue mihi te, ut bene sit 
anxius amore tui, et longe projecetus a facie tua? — mihi, sine quo tam male est mihi. Dirige, Domine, 

Anhelat videre te, et nimis abest illi facies tua. Ac-— labores meos, et conatus meos ad te, quia nihil 

cedere ad te desiderat, et inaccessibilis est labitatio — valeo sine te. Invitas me, adjuva me, obsecro, Do- 
ua. Invenire te cupit, et nescit locum tuum. Qu:- — mine, ne desperem suspirando *9*; sederespirem 

rere *'" te affeciat, et ignorat vultum tuum. B sperando **^. Obsecro te, Domine, amaricatum est 
Domiae, Deus tneus es, et Dominus meus es, et — cor meum sua desolatione, indulca illud tua couso- 

nunquam te vidi. Tu me fecisti et refecisii, et om- — latione. Obsecro te, Domine, esuriens incepi qua- 
nia bona qux habeo tu mihi contulisti; "* et non- — rere te, ne desistam *! jejunus de te; famelicus 
diim novi te. Denique ad videndum te factus sum; — accessi, ue recedam impastus. Pauper veni ad die 

el nondum feci propter quod factus sum ^'*, O mi- — vitem *?, miser ad misericordem, ne*9? recedam 
sera sors hominis, cut boc perdidit homo ad quod — vacuus et. contemptus. Et si antequam comedam 
factus est! O durus, o dirus casus ille! Heu quid — suspiro, da mihi post suspiria quod comedam. 
perdidit et. quid invenit? Quid abscessit et quid re- Domine, incurvatus sum, non nisi deorsum aspi- 
mansit? Perdidit beatitudinem ad quam factus est, — cere valeo. Erige me, ut possim. sursum iniendere. 
€l invenit miseriam propter quam factus non est. — Jniquitates mec supergresse sunt caput meum (Psal. 
Abscessit sine quo nihil felix est, et remansit quod — rvii, 5), et obvolvunt me, ef sicut onus grave gravant 
perse non nisi miserum est. Manducabat *' tune me (Ibid.), evolve me, exonera me, me wrgeat pu- 

lomo panem dolorum, quem *** tunc nesciebat. leus earum super me os suum. (Psal. t.xvin, 16). 
Heu publieus luctus hominum **?, universalis |. Liceot mihi de longe aspicere lucem tuam, vcl de 

planctus filiorum Ada! ille eructabat ** saturita- c profundo. Doce me quzxrere te, Domine, et ostende (e 

tem, nos suspiramus esuriem ***, ]lie abundabat "^, — qua:renti, quia nec quierere tc possum, nisi tu do- 

nos mendicamus. Ille feliciter tenebat el misere de- — ceas me, nec invenire, nisi * ostendas te mihi. 

seruit, nos infeliciter egemus et miserabiliter de- — Quxram te desiderondo, desiderem quarendo, in- 
sideramus; et heu vacui remanemus! Cur nonnobis — veniam amando, amem *?' ijnveniendo. Fateor, Do- 
custodivit, cum facile posset, quo tam graviter ca- — mine,et gratias ago tib;, quia tu creasti me banc *?* 
remus? Quare sic nobis obseravit lucem, et ob- — imaginem tuam, ut tui memor te cogitem, te amem. 

duxit nos tenebris? Ut quid nobis abstulit vitam, et — Sed sic abolita est attritione vitiorum, sic offuscata 
induxit ** 242 mortem? Arumnosi, unde sumus — fumo peccatorum ut non possit facere ad quod 
expulsi, quo sumus impulsi? Unde precipitati, quo — facta est, nisi tu renoves et reformes *' eam. Non 
sumus obruti? A patria, ia exsilium; a visione Dei, tento, Domine, penetrare altitudinem tuam, quia 
in ezcitatem nostram ; à jucunditate immortalitatis, nullatenus comparo illi intellectum meum, sed de- 
in amaritudinem et honorem mortis. Misera muta-  sidero aliquatenus intelligere veritatem tuam, quam 

tio! De quanto bono in quantum malum! credit et amat cor meum ; neque enim quaro intel- 
Grave damnum **', gravis dolor, grave totum. D ligere, ut credam, sed credo ***, ut intelligam. 

Sed lieu me miserum, unum de aliis filiis Eve, nii- Vere, Domine, hxc lux est inaccessibilis in qua 

&eris elongatis a Deo! Quid incepi? quid feci? quo — habitas. Vere enim non est aliquid *9, quod hanc 
iendebam? quo deveni? ad quid aspirabam, et in penetret, ut ibi te *?? videat. Vere hane non video, 
quibus suspiro? ()uasivi bona, et ecce turbatio (Job — quia nimia est "'!, et tamen quidquid video, per 
xw, 19). Tendebam in Deum, et offendi in meip- hanc video, sicut infirmus oculus, qui quidquid 

sum. Requiem quirebam in secreto meo, et tribu- — videt per lucem solis videt, quam in ipso sole *** 

VARUE LECTIONES. 

*'* af, quieram.— *'* ol, inveniam. Ubi, Domine es, si. — 9"? al. intra lucem. ** al. hec lux. *'* al, 
ilam lucem. 5*'* ol, videam eam. 9" al, Quare, *'* al, et exhibuisti, et — ?7* al, omit, 9** al, man- 
ducavit | 99' af, quo. 8** a/. omnium hominum — **? ql, eructabat saturitate —** al. esurie 99 al, abun- 
davit. 5*5 al inflixit. 9" al. omit. est. *** al. unde densentur— 5*? al, impetrando — "** af. amando — **! al, 
desinam — *?* al. te divitem — *?? al, vel 5?* «I. non possum, nisi — 9 al. omit. — ** al. in han2— **' al. 
informes —| 5*5 aj. eredere. 9?" at, aliud. 99? a(. ia te — 9"! al. nimia mihi est in(rma — *** af. quia vel qui 
in ipsum sotem 
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reci t. aspicere, Non potest intellectus meus ad il- A corpus animale, surget. corpus spiritale (1 Cor. xv, 

] » accedere; nimis enim fulget, ideo noa capit 
illam, nec sufficit oculus aninxe mex diu intendere 

jn illam. Reverberatur fuJgore, viticitur amplitudine, 

obruitur immensitate, confonditur capacitate, O 

summa et inaccessibilis lux, o sancta *??* et beata 

veritas *?*, qu» lenge es a me, qui tani prope sum 

tibi! Quam remota es a conspectu mco, qui sie 

prosens sum conspectui tuo! Ubique es tota. prz- 

sens, et non video te. [n te moveor, et in té sum, 

€t *?! 3d te non possum accedere. lutra me et circa 

me es, et non sentio te. 

Adhuc lates, Domine, animam meam in luce et 

beatitudine tua, et idcireo versatur illa adhuc in 

tencbris et miseria sua; conspicit enim, ct non vi- 

det pulehritudinem tuam. Auscultat, et non audit D 

harmoniam tuam. Olfacit, et non percipit odorem 
iuum; palpat, et non sentit lenitatem tuam; gustat, 

et non agnoscit saporem tuum. lJabes enim hze in 
te, Domine Ders meus, tuo ineffabili niodo, quia ea 

dedit rebus creatis suo sensibili modo, ??* sed obri- 
guerunt et obstipuerunt, et ohtusi sunt sensus 

animae mee vetoito langüore peccati. Quid es, 

Domine, quid es, quid te intellipit os meum? Certe 

vita es, veritas es, bonitas es, beatitudo es, zeter- 

nitas es, et omue bonum es. 

Excítare uunc, anima mea, et erige totum intelle- 
€tum tuum, et cogita quantum, quale et. quod sit 

illud bonum. Si enim singula bona delectabilia sunt, 

eogita inlente quant. delectabile sit. illud. bonum, 
quod continet omnia bona et ?"" jucunditatem om- 

nium bonorum; non qualem experti sumus in rebus 
creatis, sed tanto differentem, quantum differt 

Creator a creatura, Si enim bona est vita creata, 

quam hona est vita creatrix *?99, Si jucunda ??? est 

salus facta, qnam juconda est salus, quae fecit om- 

nem salutem. Si amabilis est sapientia in cogni- 

tione rerum conditarum, quam amabilis est sa- 
pientia, qu: omnia condidit ex nihilo. Denique si 
mult et maguz. delectationes in rebus delectabili- 

bus sunt, qualis et quanta est delectatio in eo qui 
fecit delectabilia? O qui hoc bono fruetur, quid 

illi erit, et quid illi non erit? Certe quidquid volet, 
' erit, et quidquid nolet, non erit; ibi quippe erunt 

bona corporis et animae, qualia nec auris audivit, 

nec oculus vidit, nec cor hominis cogitavit. 
Cur ergo per multa vagaris, homuncio, quxrendo 

bona anima tux et corporis tui? ama unum bonum, 

in quo sunt omnia bona, et sufficit. Desidera sim- 

plex bonum, quod est omne bonum, et satis est. 

Quid enim amas, caro mea? quid desideras, anima 

mea? ibi est quidquid amatis, quidquid desideratis. 
Si pulchritudo delectat, fufgebunt justi sicut sol 

(Matth, xin, A5). Si velocitas, aut fortitudo, aut 

libertas corporis, cui nihil obsistere possit, erunt 
similes angelis Dei. (Luc. xx, 56), quia seminatur 

44), petestate utique, non natura. Si-longa et sa- 
lubris vita, ibi est sana zeternitas, el xterna sanitas, 

quia justi in perpetuum vivent (Sap. v, 16); et salus 

justorum. a. Domino (Psal. xxxvi, 59). Si satietas, 
satiabuntur. cum apparuerit gloria Dei (Psal. xvi, 

15). Si melodia, ibi angeli concinunt sine (ine Deo. 

Si ebrietas, inebriabuntur ab ubertate domus tuc 

(Psal. xxxv, 9). Si quolibet non immunda, sed 

munda voluptas : De torrente voluptatis tue potabis 

eos, Domine (Ibid.). Si sapientia, ipsa Dei sapientia 

ostendet cis semetipsam. Si amicitia, diligent Deum 
plusquam seipsos, et Deus illos plusquam illi se - 

ipsos, quia illi illum et se invicem per illum, et ille 

se et illos per seipsum. Si concordia, omnibus illis 
erit una voluntas, quia nulla erit illis, nisi sola Dei 

voluntas. Si potentia, omnipotentes crunt volunta- 

lis sum, ut Deus sux. Nam sicut Deus poterit quod 

volet per se ipsum, ita illi per illum. Quia sicut non 

aliud volent quam ille, ita ille volet quidquid vo- 
lent illi, et quod ille volet non poterit non esse ?!*, 

Si honor et divitis, Deus servos suos bonos et 

fideles super multa constituet. Imo Filii Dei, ct dii 

vocabuntur, et ubi erit Filius, tne etiam illi, 

hevedes quidem Det, coheredes autem. Christi (Rom. 

viii, 17). Si vera securitas, certe certi. erunt se sua 

sponte illud non aimissuros; nec dilectorem Domi- 

num dilectoribus suis illud ablaturum, nec aliquid 

Deo potentius invitos Deum et illos scparaturum.. 

Gaudium vero quale ac quantum est, 9/3 ubi tle 

àc tantum. bonum est? Cor humanum, cor indigens, 
cór expertum :xerumnas, imo obrutum ?!* zerunmnis, 

quantum gauderes, si iis omnibus abundares! ln- 
terrega. omnia intima tua, si capere possunt gau- 

: dium suum de tanta beatitudine sua. Sed certe, si 

quis alius, quem omnino sieut teipsum diligeres, 
eamdem beatitudinem baberet, duplicaretur gau- 
dium tuum; quia non minus gauderes pro co ?'? 
quam pro te ipso. Si vero duo, vel tres, vel multo 

plures id ipsum baberent, tantumdem pro singulis, 
quantum pro te ipso gauderes, si singulos sicut te- 

metipsum amares. Ergo in illa perfecta charitate 

innumerabilium beatorum angelorum et hominum, 

ubi nullus alium diligit minus quam se ipsum, non 

aliter gaudebit unusquisque pro singulis aliis quat 

pro se ipso. 
Si ergo cor hominis de tanto suo bono vix eapiet 

gaudium suum, quomodo capax erit tot et tantorum 

gaudiorum? Et utique quantum quisque diligit ali- 

quem ?'*, tantam gaudebit de suo bono. Sie et in 

illa perfecta felieitate, unusquisque plus amabit 
Deum sine comparatione, quam se et omnes alios 

secum. Itaque plus gaudebit absque zsiimatione de 

felicitate Dei quam de sua et omnium aliorun 

secum. Sed si Deum sie diligent toto corde, te!a 

mente, tota anima, ut totum eor, tota mens, (età 

VARIA LECTIONES. 

9? ql, unitas 9*5 al, omit. 
?:9 ql, Nolet non poterit esse 

*99 qf, 9 (ota 
bora 

9938 q[. omit. 
9?! obnoxium 

307 ol. ownia hona, et. 9*5 alercatoris— 9 id, 

*?? pro. se. ?'? al. alium 
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anima non sulficiant dignitati dilectionis , profecto A amabunt quantum cognoscent. Quantum te cogno- 

sic gaudebunt justi in illa superna felicitate toto 

corde, tota mente, tota anima, ut totum cor, tota 

mens, tota anima non sufficiant plenitudini gaudii. 

Deus meus, et Dominus, spes mea et gaudium 

cordis mei, dic animce meze si boc est gaudium de 

quo nobis dicis per Filium tuum : Petite, et accipie- 

tis, ut gaudium vestrum sit plenum (Joan. XVI, 24). 

juveni namque gaudium quoddam plenum, et plus- 

quam plenum. Pleno quippe corde, plena vita, plena 

anima, pleno toto homine gaudio illo, adhue super- 

erit supra modum gaudium. Non enim totum illud 

gaudium intrabit in gaudentes, sed toli gaudentes 

intrabunt in illud gaudium. 

Dic, Domine, dic servo tuo, intus in corde suo, 

si hoc est gaudium in quod intrabunt servi tui, qui 

intrabunt in gaudium Dei sui. Sed gaudium illud 

certe quo gaudebunt electi tui, nec oculus vidit , nec 

auris audivit, nec in cor hominis ascendit in hac vita 

(1 Cor. w, 9). Nondum ergo dixi ?'*, Domine, aut 

eogitavi quantum | gaudebunt illi beati tui. Utique 

tantum gaudebunt quantum amabunt *'*, tantum 

scent tunc, Domine, et quantum te ainabunt. Certe 

nec oculus vidil, nec auris audivi, nec. in cor homi- 

nis ascendit in hac víta quantum te cognoscent, 

et amabunt in illa vita sancti tui. Oro te, Deus meus, 

ut cognoscam te, amem 1e, gaudeamque de te; et 

si non possum in hac vita ad plenum, vel proficiam 

in dies, quousque veniat illud *'* ad plenum. Profi- 

ciat hie in me notitia tua, et ibi fiat plena. Crescat 

hic amor tuus, et ibi fiat plenus; ut hic gaudium sit 

in spe magnum, et ibi sit in te plenum. 

Domine, per Filium tuum jubes, imo consulis pe- 

tere et promittis accipere, ut gaudium nostrum sit?! 

plenum. Peto, Domine, quod consulis per admira- 

bilem consiliarium tuum, ut accipiam quod promittis 

per veritatem tuam, ut gaudium meum plenum sit. 

Meditetur interim in te mens mea, loquatur inde lin- 

gua mea, amet illud cor meum, sermocinetur de ipso 

0s meum, esuriat illud anima mea, sitiat caro mea, 

desideret tota substantia mea, donec intrem in gau- 

dium Domini mei, qui est trinus et unus Deus, bene- 

dictus in secula secevlorum. Amen. 

YVARLE LECTIONES. 

31$ al. dixi tibi 9!* af. omit.— ?'* al. deveniam hic, * al. vestrum. 

GINE MN MM rA A ETUmA 7 

MONITUM IN OPUSCULUM SUBSEQUENS. 

(Edilit emin. cardinalis Angelo Mai, Nova Bibliotheca Patrum t.T, p. 505; Rom: 1852.) 

Inter Leonis Allaui vulgatas lucubrationes ponunt bibliographi mantissam quamdam ad sanctum Ansel- 

mum Cantuariensem, Nec immerito; etenim Theophilus Raynaudus in sua Anselmi editione, Lugduni 

1020, fatetur p. 248 cum grato animo se accepisse a Leone Allatio, insignis eruditionis ac probitatis sacer- 

dote (fallitur Raynaudus, nunquam enim fait sacerdos Allatius), exscripta ex Vaticanis codicibus nonnulla 

sancti Anselmi incrementa. Gerheronius autem , postremus Anselmi editor, in censuris operum interdum 

adnotat qu:enam nominatim hujus Meditationes ex Vaticana bibliotheca accepta a Raynaudo fuerint, Mihi 

vero nunc in Vallicellianis Allatii schedis ingens, libelli instar, Meditatio ejusdem Anselmi observata est, 

quam ne in Gerberonii quidem, nedum Raynaudi, editione impressam videbam. Necessario itaque sequitur 

ut Allatius hane invenerit post transmissas alias ad Raynaudum Meditationes, et post Lugdunensem pro- 

fligatam editionem ; quo factum est ut hzc insignis et ceteris omnibus longe prolixior in quinquagesimum 

psalmum Meditatio, tune Rom:e retenta, deinde in. centesimum usque ac septuagesimum annum, id est, 

usque ad traditum. benigne nobis a cl. Theinero Vallicelliano bibliothecario apographum, pressa fuerit ; 

aique eam prorsus ignoraverint przecipui quoque. bibliographi Trithemius, Possevinus, Bellarminus, Lab. 

heus, Fabricius. Oudinus , Cavaus. Cellerius, Mazzuchellius. Nunc nos hoc Anselmi prznobile scriptum 

exhibens. 
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SANCTI ANSELMI 

CANTUARIENSIS EPISCOPI 

MEDITATIO 

SUPER MISERERE. 

4. Forüissime Deus spirituum universe carnis, A me clementia tua, Deus, si videns animae mex peri- 

qui vinci non potes, quia es omnipotens et rex po- 

tens ; falli non potes, quia sapiens es, scrutans corda 

ct renes Deus ; corrumpi non potes, quia justus Do- 

minus, et. semper justitias dilexisti ; qui non parces 

in die vindietze, nec acquiesces cujusquam precibus, 

nec recipies pro redemptione dona plurima : ego 

reus et miser peccator in conspectu divinz majesta- 

tis tux, in qua qui vere confitetur, absolvitur, re- 

cognosco quia peccavi super numerum arenz ma- 

ris, et multiplicat: sunt iniquitates mex. Incurvatus 

sum multo curriculo mez ferrez voluntatis, et non 

est mihi respiratio : et quia ex indiscreto processu 

negotii vitz mez sentio, quia Lua justitia in extre- 

mo tuo judicio manifeste debet me gravare; ab ipsa 

tamen merito mihi suspecta, ad tuam misericordiam 

confugio et appello, Et ne appellatione ista pendenté 

intres in judicium cum servo tuo, sed potius tua 

misericordia me pra:veniat, et sequatur me, et sen- 

SUS, et actus, cogitationes, affectiones, et opera mea, 

protectioni ejus supponens, ipsamque misericordiam 

postulans, et judicium non requirens, corde com- 

punctus humiliter tibi dico : 

9, (V. 5.) Miserere, quia tempus est miserendi, 

non judicandi; quia dixisti in Evangelio tuo sancto 

quod non venisti ut judices mundum, sed ut salvi- 

(üices mundum. Et in tua pietate confido, quod ap- 

pellationi meae deferre debeas, quam ego (qui tre- 

mens faetus sum ct timeo a Lua justitia) tanquam ab 

inferiori ad superiorem sedem tuz misericordiz 

interponuo, sciens quod misericordia superexaltat ju- 

dicium, et quod misericordia tua est super omnia 

tua opera constituta. Ideoque appellationi mez est a 

te non immerito deferendum. Nec indignetur contra 

B 

C 

culum imminere ate irato, ad te placatum ausus 

sum totaliter appellare, cum xquo animo tuleris 

quod apostolus Luus Paulus, timens ne a Festo pra- 

side corporaliter gravareiur, ad Cisarem appella- 

vit, Adeo igitur cum fiducia grati: tui? thronum, ut. 

misericordiam consequar, et gratiam inveniam in 

auxilio opportuno : et quia miser sum, et miserabi- 

lis, idco. gemens spiritu iterum tibi dico : Miserere. 

Est enim tua. misericordia, miserorum chorda, qua. 

de lacu fcis et miserie extrahuntur. Quia igitur 

solvendo non sunt passiones condigna: ad futuram. 

gloriam quam exspecto; ettua misericordia non me- 

ritum, sed solam miseriam intuetur, de profundis 

fluctibus interioris et exterioris miserie, quibus. 

imago Dei asseritur (ita ms.), in me ipso ad miseri- 

cordiam tuam clamo lacrymabiliter tibi dicens : 

Miserere mei 

5. Subticeo nomen meum : nam si illud iibi di- 

xero, per id me forsitan non agnosces: et quod 

post reeuperatam alias sicut spero innocentiam. 

baptismalem, ab illa dulci familiaritate tua me clon- 

gavi nimis imprudens, in qua quando in monteu. 

orationis ad te olim aliquando ascendebam, tecum 

quasi amicus cum amico familiariter locuturus, mo 

pluries dulciter recipere voluisti : et tunc meipsum 

cum Moyse ex nomine cognoscebas, ct gaudebam 

in te cum aliis servis iuis, quorum scripta nomina. 

sunt in colis, ei erat coram te honorabile nomen 

meum. Nunc autem quoniam peccata nomen meuni 

de libro viventium deleverunt, et cum justis non est 

scriptum, ideo illud non audeo nominare, vel ad 

tuam memoriam revocare : sicut. ille vir beatus, 

quem invenisti virum secundum cor tuum, qui et 
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nomen suum, et suam imnansuetudinem tux beate A cere possumus cum propheta : Misericordia Do- 

memorie fiducialiter commendabat dicens : Me- 

mento, Domine, David et omnis mansuetudinis ejus. 
H»c enim tibi blandiens, sive mihi, audeo dicere, 

sicut ille : Da imperium puero tuo, sive servo tuo, 
vel filio ancillae tux; quia hzec familiaritatis nomina, 

me reum rogantem amplius aceusarent ; sed appel- 

lationem meam prosequens, tactus dolore cordis 

intrinsecus, eo quod iracundiam contra me exci- 
tavi, suspirans iterum et iterum tibi dieo : Miserere 

mei, Deus. 

4. Non audeo dicere meus : solummodo te Deum 
cognosco, sed meum dicere non possum. Nam cum 
esset puer niihi natus, et parvulus Dei Filius mibi 
datus: datus, inquam, a Patre, qui sic dilexit mun- 

dum ut te unigenitum suum daret : datus a matre; 
qui quasi altera mulier Samaritana, ut aleret nos, 
in igne passionis te Filium suum coxit (1V Reg. iu, 
29), et in sacramento altaris ad comedendum nobis 
dedit: datus insupera teipso, qui dedisti teipsum 

pro nobis, ut nos ab omni iniquitate redimeres et 

mundares : cum, inquam, sic esses ab omnibus, quo- 

rum intererat, mihi datus, et ideo proprie proprius 
Deus meus, ego infelix propter peccata mea te per- 

didi : nam te meum esse veraciter recognosco, qui 

conquerendo de me et aliis peccatoribus, dicis : Me 
exspectaverunt peccatores ut perderent me. Et si te 

perdidi, omnia perdidi, et memetipsum. Sed tu, 
Deus, qui a me imprudenter factus es tanquam vas 

perditum; et qui a dolente matre tua, qux te in 

templo perdiderat, inveniri per tuam magnam mi- 

sericordiam misericorditer permisisti, ità uL amplius 
te non perderet, sed sollicite custodiret ; 

9. Sic et tu miserere mei, Deus, secundum magnam 

misericordiam tuam, Non dico secundum meam mi- 
seriam, sed secundum tuam magnam misericordiam, 

qux longe major est quam mea miseria magna ni- 

mis. Non peto secundum meritum meum, vel secun- 

dum justitiam tuam vel meam, sive secundum opera 

mea, quibus ego miser deviavi a te; sed secundum 

inagnam misericordiam tuam. Magnam quaro mi- 

sericordiai, quia non decet tua:i magnam mnagnifi- 

centiam parva dare. Imo exaudiri dignus non es- 
Sem, si à magno parva peterem. Ego enim te, non 

mini, quia. consumpti non sumus, Et hxc quidem 
tua prima misericordia, parva esset; nec si sola es- 

set, mihi sufficeret ad salutem, sed potius judicium 

damnatio accumulans, divinarum bonitatis tux et 

patientix:e et longanimitatis me faceret contempto- 

rem, et secundum duritiem meam et cor impoenitens 
thesaurizarem mihi iram in die irz, et revelationis 

judieii tui justi, in quo mihi improperando omnia 

1nala mea, inferres : hzc fecisti , et tacui. Ideoque 

mihi tuam secundam. et majorem prima misericor- 
diam porrexisti, qua me miserum peccatorem (ut 

tibi sit inde gratiarum actio et vox laudis) ad poeni- 

lentiam revocasti. Neque enim cum essem mortuus 

in peccatis, movere poteram pedem affectus mei, ut 

me ad te converterem poenitendo, nisi me tua mise- 

Wcordia adjuvisset. Sed si dicebam : Motus est pe- 
meus ; misericordia tua, Domine, adjuvabat me. 

6. Nec istis duabus misericordiis sum contentus. 
Nam licet in se magn: sint, tamen parvis sunt 
comparatione illius tuz:€ magn: misericordiae quam 

requiro. Abuti quidem possem patientia misericor- 

di: tu: primz, et pes meus, qui per secundam mo- 
velur ut ad te convertatur, iterum labi posset, et 

esset novissimus error meus pejor priore. Et ideo 
seio, 0 summa sapientia, te docente, scio quid peto, 

quoniam peto misericordiam tuam magnam, qua 

cordis et corporis mihi terram a stabilitate virtue 

tum in diversas concupiscentias liquefactam, Spiritu 
tux fortitudinis ita corrobores et confirmes, ut tuant 

clementiam de c:etevo non offendam ; de czetero te 

non perdam, sed semper teneam, nec dimittam, do- 

nec intromittas me in domum illius supern:e Ilieru- 
salem matris mex, et tune glorificabo nomen tuum 
in :eternum, ct. dicam : Quia misericordia tua ma-. 

gna est super me, et eruisti animam meam ex in- 

ferno inferiori. Et hzc est illa misericordia tua 

magna quam peto, qua non solum exspectas ad po- 
nitentiam peecateres, nec solum das eis gratiam 

poenitendi, sed qua peenitentes virtute ex alto induis 

et confirimas, ut. non labatur de cztero pes eorum. 

tes plane difficilis et homini impossibilis (sed possi- 
bilis soli tibi), susceptum videlicet. semel peccati 
jugum sic a cervice sua excutere; quod non potest 

illum magnum sed infinite majorem zstimo Alexan- D) facere, nisi adjutus misericordia tua magna, quie 
drum, qui non attendis quid me oporteat accipere, 

sed quid deceat te dare : nec magna petens, de 

meritis meis presumo, sed confido de tua miseri- 

€crüia magna, qua quasi soror tua ab infantia te- 
cuur crevit, et de ulero matris tu:? egressa est Le- 

cum. Magnam igitur. misericordiam tuam peto. Qui 

Uibularer pluriuuin, si nescirem misericordias tuas, 

Domine; sed per experientiam sentio in meipso 

tres misericordias te habere, Prima est, qua me et 

alios peccatores ad quamlibet offensam, qua oculos 

tuos majestatis offendimus, non continuo consumpsi- 

sti; sicut et nos conservos nostros, quando nos of- 

fendunt, eonfundere statim volumus et punire: sed 

tadir suspendisti gladium wlüonis, quod vere di- 

hoc modo in. celis angelos confirmavit, et homines 

in resurrectione, in qua facies pares illis. ldeoque 
confitebor tibi in populis, Domine, et ps:linum dicam 

libi in gentibus : Quoniam magnificata est. usque 
ad coelos, imo super coelos misericordia tua : et sic 
indignum salvabis me secundum magnam miserieor- 

diam Luam. 

7. Et. secundum multitudinem. miserationum. (ua- 

rum, quas in exhibitione bonorum antiquis patribus 

ostendisti, qui nunquam peecanti homini in tuis 

miserationibus defuisti. Sed cum ille populus contu- 
max et rebellis, quem de servitute :egyptiaca in si- 

gnis et portentis terribiliter eduxisti, quem per me- 

dium maris Rubri sicco vestigio deduxisti, cui iocu- 
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turus (ms. locutus] de coelo in montem descendisti ; 
cui panem de ccelo habentem omne delectamentuin 

sine labore mirabiliter przestitisti ; cui sitienti aquam 

de petra largissime produxisti; quem in terra lacte 

et melle manantem, sicut  proniseras, induxisti; 

eum, inquam, populas ille durus post tantorum ma- 

gnalium, tot. mirabilium, tot terribilium salvationis 

su:e heneflcia et salutis, quze ei. misericorditer im- 

penderas, oblitus esset te, et contra te superbe 

agens cervicem suam durissimam indurasset; et ne 

te, qui eum de terra. Egypti eduxeras, ingratus po- 

pulus adoraret, cum minis et terroribus ab Aaron 

resistente, deos petens alienos, vitulo conflatili mane 

surgens hostias obtulisset ; et a te recedens, post 

terga sua legem et cxrimonias, quas ei dederas, 
projecisset; prophetas tuos, qui contestabantur eum 

ut redirent ad te, inhumaniter occidisset; tibi gran- 

des blasphemias irrogasset, ut te ad iracundiam 
provocaret ; et propter hzec eum in manibus suorum 

hostium tradidisses; post hzc tamen, cum ad te in 

tempore sus tribulationis et angusti:e clamaverunt; 
tu Deus misericors et multze misericordiz et verax, 

de: ccelo exaudisti eos secundum miserationes tuas 

multas. Cumque rursus perversos eos in manus ini- 

micorum suorum iterum reliquisses, ct ipsi ad te 
iterum atque iterum clamaverunt; tu de coelo libe- 
rasti eos in miserationibus tuis multis, et in miseri- 

cordiis tuis pluriimis non fecisti eos in consumptio- 

nem, quoniam Deus miserationum et clemens tu es. 

Quia igitur. minor sum cunctis miserationibus tuis ; 

memento mei, Deus, et parce mihi secundum multi- 

tudinem miserationum tuarum, qui superant quam- 

libet multitudinem peccatorum. Non enim in justifi- 

cationibus meis prosterno preces ante faciem tuam, 

sed in miserationibus tuis multis. Reminiscere ergo 

miserationum tuarum, Domine, a te antiquis pecca- 

toribus, paribus operibus misericordie efficaciter 

impensarum, et. misericordiarum tuarum tibi natu- 

raliter insitarum, qux a seculo sunt. 
8. Et ne in misero peccatore fallat, quod ab initio 

seculi incepisti, secundum multitudinem miseratio. 

num tuarum, dele iniquitatem mcam, quia ipsa me, 

heu ! de libro vitài delevit. Sic tu, Deus, qui nomen 

impiorum delevisti ut lutum platearum, dele eam, 

sieut solent aboleri tabulx et deleri ; ut ea. abolita 

et deleta, nomen meum cum justis in libro viven- 

tium, de quo illud deleverat, rescribatur. Dele, obse- 

ero, omnipotentissime, illud quod adversum me est 

chirographum decreti tui. Decreveras enim, Pater, 

ut si vellem mortem evadere, non peecarem. Et quia 

ego infelix contra tuum decretum indiscrete corpore 

el corde peregi ad. insipientiam magnam, mihi tu, 

qui scientiarum es Dominus, inde chirographum 

memorie in tua scientia eL mea conscientia cou- 

scripsisti, ut cum sederet tremendum judicium tuum 

magnum, aperirentur isti scientiz tuze el conscien- 

tie vae: libri, et alius ille liber quem habet. contra 

me humani generis accusator inimicus; ct ex his, 
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A quie. invenirentur in. istis codieibus, judiearer. Sed 

ne tunc inveniatur in me iniquitas, amator homi- 

num Deus, dele iniquitatem meam, qui semper ini- 

quos odio habuisti, quoniam non Deus volens iniqui- 

tatem tu es, Sed, Domine, qui non despicis gemitus 

contritorum, tu nosti, quod sicut super deletas lit- 

teras, quodam ex ipsa litura remanet turpitudo, 

per quam perpendi possunt ipsarum deletarum ve- 

siigia et significatio litterarum, nisi ipsa litterae et 

litura. penitus. eradantur, ita et. per poenitentiam a 

te deleta iniquitas, in anima mea quamdam defor- - 

mitatem reliquit, per quam a te, qui solus es inspe- 

ctor cordium et conscius secretorum, et ab illo qui 

est animarum improbus accusator, potest adhuc 

perpendi mea iniquitas quanta fuit, nisi posl dele- 

B (onem a te amplius abluatur. 

9. (V. 4.) Et ideo peto humiliter : Amplius lava 

me ab iniquitate mea, o inundissima lotrix nostra ct 

nitidissima, qux: ad hoc aquam gratiz deitatis mi- 

sisti in. pelvim mundissimz carnis tre, ut nos a 

peccatis nostris in sanguine tuo lavares. Lava me 35 

iniquitate mea; et ita perfecte lava, qui imperfectio- 

nis opera non novisti, ut in me peccati vestigium 

non relinquas. O humilis sublimitas, o sublimis hu- 

militas, que ad designandam illam lotionem interio- 

rem anims quam requiro, usque ad lavacrum pe- 

dum discipulorum tuorum tuam altitudinem inclina- 

sü, lava me, ut in aeternum habeam partem tecum : 

lava non solum pedes affectuum, sed eiiam et ma- 

nus operum, et caput sensuun. Et quoniam anima 

mea vilis facta est, iteransque pessimas vias suas, 

lava a malitia cor ipsius, ut in eo cogitationes noxie 

non morentur : lava lacrymarum lixivio calido ct 

amaro per singulas noctes conscientize mé stratum : 

lava pedes meos et interioris hominis butyro devo- 

tionis, lava et renova sacramentis. Et quia aliqua ali- 

quando sic lavantur, quod post ablutionem adhuc 

impura remanent et immunda, ideo sic lava me ut 

emundes; et a peccato meo munda me. Quis potest 

facere mundum de immundo conceptum semine, nisi 

tu qui solus es? o benignissime medice Jesu Chri- 

ste ct bone, qui solo verbo restauras universa, scio, 

ei vere scio, ct hoc ipsum tua bonitati confiteor, 

quoniam sic potes me mundare. Ergo, bone Deus, 

bone homo, bone Domine, per misericordiam tuam 

magnam dic animze mex multorum peccatorum lepra 

infecte, dic: Volo ; mundare, Et ut hic sanari va- 

leam et mundari, hic ure, hic secca, hic fiat expiatio 

mea, hic emundatio mea; ut cum in luo districto 

examine aream tuam ventilare veneris et mundare, 

animam meam peonitentix ver: scopis mundatam 

invenias et ornatam, Interim autem non parcam ori 

meo, sed ibo, et sacerdotibus me ostendam, quate- 

nus fiot et mihi, ut dum vixero, fiam mundatus; 

quia animo mex lepram non possum vere osten- 
dere saeerdoti, nisi prius tibi eam ostendero, et tu 

mihi (5). 

10. (V. 5.) fico tibi summo et :eterno Sacerdoti 

(B) Testimonium de confessione sacerdoti facienda, et qnidem cum debita pravparatione. 
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veraciter me ostendo, dicens : Quoniam iniquita- 

tem meam ego cognosco. Cognosco, Domine, iniqui- 

tà1em meam, sed ex parte cognosco, et non sicut tu 

cognoscis eam, neque sicut ego cognitus sum à te, 

eujus oculi sunt. multo plus lucidiores super solem, 

conspicientes vías bominum et profundum abyssi, 

el hominum corda intuentes. Cor autem meum, 

Deus, pravum est et inscrutabile : nec ego ipse co- 

gnosco illud, sed tu, Domine, qui cognovisti figmen- 

tm nostrum, et intueris abyssos, intueris et. co- 

guoscis illud, et iniquitatem meam, qua in eo est, et 

sicuti est : quam si ita nude et aperte cognovissem, 

sicuti et tu, ante cujus oculos omnia nuda sunt et 

aperta, certe erumpereni lacrymae de venis intimis 

cordis mei, et continere non possem, quasi super 

meipsum flerem, ne tu Deus patieutize et solatii ite- 

rum super me fleres. Qui enim olim in diebus carnis 

tus, sub. figura illius materialis Hierusalem videns 

civitatem animx me:e, el cognoscens iniquitatem 

meam, compatiendo flevisti super eam ; et interrum- 

pentibus lacrymis et singultibus verba tua, verbum 

semiplenum protulisti, dicens : Quia si cognovisses 

et i; qui, ut arbitror, mihi dicere voluisti, nisi ge- 

mitus tui raulti, et. profunda suspiria compassionis, 

verba tua hujusmodi przecidissent : Et tu iniquita- 

tem tuam fleres, si eam sicuti ego veraciter cogno- 

visses. Adjiciens, quandiu super me flere deberem, 

cum mihi subsequenter dixisti : Et quidem in hac 

die praesentis vite, in qua facis pro voluntate tua, 

non mea, et quxris qud? ad pacem sunt tibi, et non 

mihi. O sermo, qui veritas es, quam in veritate ri- C 

maris intima cordis mei! Et vere si cognovissem, 

sicut et tu, peterem a te (a quo omnis qui digne pe- 

tit, aceipit) ut aperirentur cataracte capitis mei, et 

diluvium lacrymarum mearum faceres abundare, 

jta quod anima mea tota esset lacrymis liquefacta, 

et iniquitas mea (quae replevit corporis et cordis mei 

terram) in hoc diluvio deleretur. Nunc autem abs- 

condita sunt. mala ab oculis meis, et non potui ut 

viderem : quia venerunt dies in me, quos tu, qui 

aperuisti ora omnium prophetarum, prophetice prz- 

dixisti. Nam cireumdederunt me inimici mei spiri- 

Quales, vallo occupationum mundanarum laceran- 

tium mentem meam, ita quod non permittunt me 

exterius egredi ad utilem actionem, nec interius ad 

contemplationem. Circumdederunt me, inquam, et 

coangustaverunt me undique tot angustiis et. pres- 

suris, quod angustatum est el atiractum adeo con- 

scienti; meze stratum, ut necesse sit ut alter deci- 

dat, videlicet, vel tu Deus qui es legitimus anima 

sponsus, vel adulter mundus quem ego juxta te 

eodem eubiculo introduxi, quamvis scirem te Deum 

zelotem, ut eum ipso in oculis tuis (delinquerem) o 

nimium audax peccator et imprudens fornicator ! 

Et ad terram prostraverunt me per amorem terré- 

norum, et filios meos cogitationum et affectionum, 

qux in me sunt, ita. quod possim merito deplorare 

illud carmen lamentabile Jeremi:e : Effusum est in 

terra jecur meum. Et cum deberem esse quasi lapis 
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A in acervo testimonii positus juxta viam, ut eam per 

exemplum viatoribus demonstrarem, non remansit 

in me lapis boni exempli super lapidem fortitudinis 

vel virtutis. Et hxc omnia mala in me pariter con- 

fluxerunt, eo quod non cognovi (tibi debitas 

gratias referendo) tempus visitationis mex, quando 

tu oriens ex alto me (carnem assumendo) utiliter et 

mentem illuminando delectabiliter visilasti, et visi- 

talio tua. custodivit spiritum meum. Et ex illo tan- 

tillo Spiritu, quem in me tua visitatio reservavit, 

cognosco iniquitatem meam, ul tu, Deus, qui solus 

peccata remittis, eam ribi ignoscas. 

41. Ei. peccatum. meum contra me est semper. 0 

possessor coeli, et terre! tu scis quid ego in mea 

didici juventute, quod meum et tuum sunt nomina 

B possessiva ; unde si meum est peccatum meum, pos- 

sideo peccatum meum : sed heu quam misera pos- 

'sessio peccati mei, qu;e suum facit miserum posses- 

sorem! O peccatum meum! quomodo te possedi ? 

imo quomodo te sustinui? quomodo silui?* quomodo 

dissimulavi, ut tu' me potius possideres? Non enim 

sic meum est peccatum meum, sicut mea est cappa 

mea; neque ita possideo, quomodo possideo cappaui 

meam, cujus possessionem et proprietatem omnino 

possum a me excutere una vice : te autem non sic, 

sed ita a me infeliciter possideris, ut derelictum a 

me, animam meam non velis desinere possidere. 

Sed nihilominus si consentiatur, tibi eam queris, . 

eam sequeris, eam persequeris etiam per angustis- - 

simam portam mortis, ut ipsam tradas flammis et 

cruciatibus sempiternis. Quomodo ergo meum es, 

peccatum meum, nisi quia te feci ? Et ideo meum 

es, sicut factura factoris, vel potius ut defectus, 

quem in Deum, Dei factura commisi. Heu ergo hor- 

ribile et abominabile factum meum ! peccatum meum, 

quare te feci? quare per te meam animam interfeci? 

quare eam tam mortifero veneno infeci? quze insa- 

nia me ducebat? qu: furia me cogebat? sciebam 

enim quod stipendia peccati mors : Sciebamque quod 

peccatum cum consummatum fuerit, generat mor- 

tem, et non solum momentaneam corporis hujus 

mortem, qu: per peccatum intravit jn mundum :sed 

eliam mortem anim:e per subtractionem vit» gra- 

tix in. praesenti, privationem gloriz et obligationem 

p Pon perpetue in futuro. Et hoc. ipsum didiceram, 

te docente, quia anima, qua peccaverit, morietur. 

O vita terna! statue. contra. faciem animz mex 

mortem illam sternam, qua moritur immortalis 

anima per peccatum, uL ipsa anima mea videat co- 

ram ie semper, et fugiat quasi a facie colubri mor- 

tem illam. Audivi enim a. quodam familiari amico 

tuo, cui tu, Deus meus, qui revelas condensa, dius 

turnitatem et acerbitatem revelaveras hujus mortis, 

quod hxc est mors sine morte, finis sine fine, de- 

fectus sine defectu : quia mors illa semper vivit, et 

finis semper incipit, et. defectus deficere nequit. 

Hac est mors peccatorum pessima. De hac morte, 

misericordissime, tu dixisti : Nolo mortem peccato- 

ris. Sed heu! ego et alii miseri peccatores conira 
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voluntatem tuam volumus propriam mortem no- A meus, quigallo intelligentiam contlisti (Job xxxvii, 
stram. Tu autem, Deus meus, qui mortem anim: 

non fecisti, vidisti et siluisti, quandiu post tergum 

meum omnia peccata mea projeci, ne viderem illa, 

et me peniteret de illis. 
12. Nune autem, omnipotentissime , peccatum 

meum est sequela peccati mei, qu: est mors xterna, 

conira me et semper, et super hoc tibi gratiarum 
optimo largitori refero grates multas, quia non po- 

suisti me amplius contrarium tibi de peccato meo, 
quod quandiu mecum fuit, contra me non fuit. 
Nunc autem quia non est mecum, conira me est 
semper, et ego volo esse in perpetuum contra illud, 

.. quia quando illud feci (V. 6), tibi soli peccavi, quia 
tu solus es sine peccato : el universis uno post 
alium existentibus, Deus meus, tu solus Dominus 

meus, sine peccato in medio remanebis, et solus me 

potes de peccato meo solvere, et damnare, quia tibi 

soli peccavi, et malum coram te feci. Heu, heu mihi, 

Domine, heu mihi, quia quando malum feci, coram 
1e, me quem tu, qui solus bonus es, bonum in ba- 

ptismo feceras, malum feci! Nunc autem timor et 

tremor venerunt super me, quia audivi tuam verita- 

tem in Ecclesia exclamantem, quod malos rale per- 
des, inter quos nec mihi parces, nisi placabilis fue- 

ris super malitia mea, Deus. Exaudi ergo, Domine, 
placare, Domine, attende, et fac mecum misericor- 

diam tuam magnam, quia et quando coram te ma- 

lum feci, nimium audax fui, quia feci coram te quod 

coram liominibus non fecissem. Illi autem, Domine, 

qui coram te justi invenientur, ketabuntur coram 

te, sicut qui letantur in messe. Sed ego injustus, 
qui coram hominibus injustitiam meam, et malum 
coram te feci, nunc de malis meis coram te eru- 

besco, Parce ergo mihi, Deus meus, parce mihi 

amarissimos gemitus poenitenti:e et. profunda su- 

spiria ab imo pectoris proferenti. Ut tu qui dixisti 
per Spiritum sanctum tuum : In quacunque hora 

ingemuerit peccator, omnium iniquitatum. ejus, 

quas operatus est, non recordabor, justificeris; et 

justus el verax, sicut es, inveniaris in sermonibus 

luis; quia sermo tuus veritas est, et eos mendaces 

ostendes, qui dicunt quod mihi ingemiscenti non 
parces. Et eos vincas, cum ab ipsis tu, cui proprium 

est misereri semper et parcere, immisericors judíca- ]) 
ris. Considera, misericors Deus, substantiam infir- 

mitatis et pauperlatis mex; et ostende super me 
magnitudinem pietatis tuxe, et in immensum miseri- 

cordix tu:e pelagus me attolle, et tua benigna cle- 

mentia omnia peccata mea remitte; que mihi cx 
originali peccato adh:eserunt, aut ex pravitatibus 

meis postea supervenerunt; et ab his, Domine, me 
clementer emunda, et omnibus parentibus meis con- 
Code gaudia sempiterna. 

15. (V. 7.) Ecce enim in iniquitatibus originalibus 
€t actualibus conceptus sum (6). Nec intelligas, Deus 

(6) Ohservent theologi cam, quz sequitur, Ansel- 
mi de peccalo origimali copiosam doctrinam, qua 

$6), quod ego intelligam in parentum meorum ori- 
ginalibus et actualibus me conceptum ; cum credam, 

quod et eorum originalia deleveris in baptismo, ct 
ipsorum actualium fuero imitator ; quoniam tu di» 

xisti, quod iniquitatem patris filius non portaret. 

Sed potius hzc est intentio mea. Deus, cum dico, in 

iniquitatibus originalibus et actualibus me conce- 
ptum, hoc est in illa iege mex originis vitiosa, in 

qua omnes concipimur, et nascimur in utero, et ex 

utero, filii irz tu»; atque per traducem libidinosa 
carnis concupiscentia, etiam antequam peccemus 

actualiter, constituimur peccatores, et ad actualia 

proniores. Sed cum non sit nisi unum et solum ori- 

ginale peccatum, quod a parentibus trahitar, pro 
B quo non baptizati parvuli damnabuntur; non me ve- 

lis, Domine, arguere in Zurore, si plurali numero 

usus sum in hac parte dicendo, quod in iniquitatibus 

originalibus et actualibus sum conceptus : cum dixe- 

rim hzc pro eo quod illud unum originale pecco- 

tum plures habeat effectus, et quia in ille uno ori- 
ginali peccato intelligi plura possunt, si, quasi per 

membra singula dividantur : et maxime quia in hoc 
plurali numero intelligo, sicut et tu ipse, Deus, intel- 

ligis, singularem ; ut cum angeius tuus in somnis 
apparuit Joseph dicens : Tolle puerum et matrem 
ejus, et vade in terram Israel ; defuncti sunt, qui 

quixrebant animam pueri ; defuncti, pluraliter dixisti 

per angelum, non defunctus, quamvis intelligeres 
singulariter de Herode, qui tunc solus quarebat 

C eum puerum ad perdendum. Sed et Moyses dum 
staret in confractione in conspectu tuo, ut averteres 

iram tuam, designavit in plurali numero singularem, 

cum dixit : Peccavit populus iste peccatum maxi- 

mum, fecerunt sibi deos aureos ; licet unum solum . 

vitulum conflavissent. De quo etiam vitulosingulari, 
pluraliter addiderunt. 

14. In iniquitatibus originalibus et actualibus me 

conceptum, intelligo dicere me conceptum in illo 
uno et singulari originali peccato, in quo omnes in 

Adam peccaverunt, ut in materiali massa. Nam in 
eo seminaliter omnes erant, quando ipse naturam 
corrupit humanam; et ab illo uno homine, qui 

omnium nostrum fuit materia et origo, omnes coi- 

cupiscentialiter descenderunt, ct per propagationis 
Successionem et carnis concupiscentiam, occulte 

illa corruptio in posteros demigravit. Nec tzmenhoc 

fecit propagatio, sed libido : non nature humanx 

fecunditas, sed libidinis feeditas, quam homines ha- 
bent ex illius primi justissima tua, Deus, condem- 

natione peccati. Non enim quia ab Adam per carnis 
propagationem descendimus, idco originali peccato 

tenemur, cum et tu ipse, Domine Jesu Christe, qui 

omni peccato originali et actuali penitus caruisti, 

in medicamentum nostri vulneris, sine opere concu- 

piscentiali, in sola materia corporali, et per divi- 

uliliter conferetur cum ejusdem divi libro De con- 
ceptu virginali et originali peccato. 
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atm conceptionem, formatorisque rationem descen- A tam. violentum dominium exerceatem, quod inge- 

deris ab eodem. Sad quia concepti sumus illa vitiosa 

lege concipiendi, nobis ex peceato primi hominis 

occulte et miserabiliter aecedenti, ideo originalis 

peccati ex. tua. justissima, Deus, sententia rei su- 

mus. Nam quemadmodum tu, Deus omnipotens, 

cognitor occultorum, occultissimam gratiam Spiri - 

tus sancti tui latenter infundis tuis fidelibus, et etiam 

parvulis. in baptismo ; sic et homo ille, per quem 

hoc peccatum originale intravit in mundum, in se 

omnes de stirpe sua venturos occulta labe et feedi- 

tate sux libidinosae concupiscentix adeo labificavit, 

quod anima a te, Deus, creando infusa corpori tali- 

ter labefacta, maculata polluitur et foedatur : sicut 

in vase non sincero vinum infusum, licet optimum, 

iufieitar et acescit ; et in illa infusione ipsa anima 

damnationis sententiam in sese justam excipiens 

culpam contrahit et reatum, et poena? perpetue obli- 

gatur. 
13. Sed, o Domine, quid dicam, quid respondebo, 

eum mea sensualitas a mea interrogetur ratione 
quomodo hoc potest esse, ut cum originali peccato 

nascatur parvulus, genitus a parentibus baptizatis, 

eum non possint in illum transfundere quod non 
habent? Ecce, Domine, qui docuisti me a juventute 
mea Stare super vias meas, et inlerrogare de semi- 

tis antiquis, per easdem antiquas semitas simpliciter 

ambulando, existimo quod eodem modo, quo par- 

vulus olim. cum przputio nascebatur, quem tum 
parentes generaverunt circumeisi ; et quomodo quo- 

tidie granum nudum, a palea humano opere cum 

diligentia separatum, et sic seminatum, cum palea 

tamen nascitur et exsurgit; sic et ego cum originali 
peccato. me fateor esse natum, licet tu, Deus omni- 
potens, parentes meos ab illo mundaveris in bapti- 

$mo : quoniam ipsi me ex hoc carnaliter genuerunt, 

quod ex peccatore vetere homine contraxerunt, et 

non secundum illam generationem, qua denuo nati 
erant, sed potius, quia et ipsi fuerant carnaliter ge- 

nevati. Et hoc recordatus sum, et effudi in me coram 

té animam meam, Deus, ut intelligam miserab;liter 

in me factum, quod. ille primus homo, cum in ho- 

nore esset, in se non intellexit a te justissime fa- 

ciendum. Tu autem, Deus, qui dives es in miseri- 

miscens sub onere isto gravi necesse habeo excla- 

mare : Infelix. ego homo, qui per me de crudeli 

dominio isto carnis liberari non possum, quis me 

liberabit de corpore mortis hujus? Certe non lex 
Moysis, non prophete, non propri: vires me, sed 

gratia tua, Deus, per Jesum Christum Dominum no- 
strum ; quem tua, Pater, misericordia mihi dedit, ut 
per eum remissionem accipiam peccatorum. In hoc 

2utem considero, et suspiro, justissimam condeimna- 

lonis sententiam tuam, Deus, quam in Adam et in 

ejus posteros ratione illius inobedienti:e protulisti : 
quod videlicet non est aliquis, qui etiam post bapti- 

smum vixerit in hae carne, qui non ab hujus hcstili 

concupiscentia affligatur, nisi forte ineffabili mira- 
eulo ab omnipotentia tua, Deus, lex peccati, quae 

est in membris ejus, in eo penitus exstinguatur, 

quod valde magnum privilegium est paucorum. lude 

tamen gratias tibi ago gratiarum optimo largitori, 
quia etsi iste domesticus hostis meus, hic stimulus, 

hic tyrannus, in me maneat post baptismum, non 
tamen adeo dominatur et regnat, ut ante; sed post 

baptismi gratiam debilitatur; inimicus mitigatur, ut 
in me non valeat dominari, nisi ego in vacuum sus- 

cipiens gratiam tuam, Deus, et post concupiscen- 

lias meas vadens, restituam vires hosti, eidem me 

per consensum illicitum supponendo. 

17. Sed heu mihi misero peccatori, mi Dominc 
metuende! Cum scirem quod tu me gaudeas (cod. 

videns) spectare luctantem, juvare deficientem, sub- 

levare cadentem, coronare vincentem; ecce, Do- 

mine, tu vidisti, quoniam in me insiliit subito hostis 
iste impulsus ab illo cujus halitus prunas ardere fa- 
cit, et quietem cordis mei et corporis perturbavit. 

Quoties obsceenis et immundis et vanis cogitationi- 
bus me turpiter blasphemavit! quoties ad phalan- 

ges cordis mei mane et vespere exclamavit, ut ad 

singulare certamen descenderem contra ipsum, et 

affectionum mearum agminibus exprobavit! Vidisti 
etiam, Domine, ex adverso quomodo contra ipsum 
velut pusillanimis non certavi, velut infidelis illegi- 
time decertavi, vel omnino solvi militi:à mex vincu- 

lum indecenter, antequam ei cederet adversitas 
prelioram., Vidisti insuper (Domine, ne sileas ac pro- 

cordia, dimittens originalia et actualia, non propter ) pter hoc finaliter discedas a me) quomodo cum hu- 

meritum nostrum, sed propter uimiam charitatem, 

qua dilexisti nos, cum essem in dictis iniquitatibus 

Sic conceptus, et mortuus etiam antequam natus 

essem, convivificasti me per tuam gratiam in bapti- 

$mo, animam a vetustate culpe. mundando, reatum 

ejus solvendo, ac ipsam a poena perpetua liberando. 

Et propterea. tibi, Domine, semper in psalmis con- 

fitebor. 

16. Verumtamen adhuc in carne mea, Domine, 

senlio incessanter etiam post baptismum concupi- 

scentiam illam carnis, qux» est fomes peccati, lan- 

gor (a cod. archaice) naturz, tyrannus carnis, sti- 
$nulus mortis, lex membrorum repugnans legi meu- 

tis me, et captivans me in lege peeeati, super me 

miliatus non mea sed tua virtute sileret, et relii.- 

queret me in pace; ego illum ipse adversum me ad 
prelium excitavi, et vires reatus imei, quas in ba- 

ptismo et in pristina poenitentia mea perdiderat, ei 

reddidi, et sic coronam (veh mihi) ! perdidi, quam 
nonnisi legitime certantibus praparasti. At si, recu- 
peratis per te viribus, aliquando praedicti hostis de- 

sideriis vitiosis viriliter restiti vel restitero in futu- 
rum, eumque superavi vel superavero, te juvante, 

licet hostem ipsum tyrannum domesticum de corne 
mea in hae misera vita non possim omnino expel- 
lere, velut. alterum Jebusieum, — providisti tamen 

mihi, si non consentienti, quod quautum ad actum 

tantum, et non quantam ad. reatum, in me renauet 
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post baptismum. Nam de tua pietate confido, quod A iirpugnantes me cénstanter valeam expugnare ; et 
€a quae invitus el renitens patior ab hoc hoste, mihi 

imputare non debeas ad peccatum. Et etiam in hoc, 

Deus ieus, parcendo maxime et miserando tuam 
omnipotentiam maunifestas, quod sicut alia mala 
pratereunt in nobis actu, et remanent reatu, ut ho- 

micidium, adulterium, et similia; ila e converso 

operatur in nobis mirabiliter omnipotentia tua, Deus, 

ut carnalis concupiscentia, cujus non consentitur de- 

sideriis vitiosis, in baptismo pratereat reatu, el. in 

ponam peccati nobis remaneat semper actu. 
18. Et hoc est jugum grave, quod creatum est 

super filios Adam a die exitus de ventre matris 

corum, usque ad diem sepulturz in matrem omnium. 
Sub hoc jugo gravissimo ingemiscunt omnes qui 
ejus sentiunt. gravitatem, sub quo Tobias ingemuit, 

ingemuit et Susanna : sed et omnis creatura sub 
hoc jugo ingemiscit et parturit usque adhuc. Inge- 

misco el ego sentiens in mcipso, quia cireumdede- 

runt me gemitus mortis, et torrentes iniquitatis 

alien: et mcie. conturbaverunt me. Propter quis 

possum lacrymabiliter dicere cum propheta : Multi 

sunt gemitus mei, et cor meum factum est in me 

morens. Porro cum oppressus hoc jugo aliquando 

recogito, Deus meus, quod peccatum illud originale, 

in quo conceptus sum, in baptismo (cum sit inde 

gratia) delevisti : et gemendo ac suspirando in me 
ipso requiro eur poenalitates istas, quas occasione 
dicti originalis peccati patior, in eodem baptismo 
pariter non tulisti: certe inter ipsas peenalitates et 
pressuras fateor, quod ex dispensatione maxima eas 
in me voluit tua admiranda providentia remanere, ut 

videlicet sagit tux, Domine, in me essent, qux 

me docerent quod humiliatio mei in medio esset mei. 

ltem, ut terrores tui contra me quotidie militarent, 

qui tinorem tuum mihi incuterent, et amorem. 

Item, ut vexatio mibi daret intellectum cognoscendi 

quod a nobis, non a te, mali sumus. Item, ut Adam 

exemplum meum ab adolescentia mea esset, ct. pec- 
catum inobedientiz: me: evitarem. ltem ut sic tra- 

heres me ad te, Deus, in funiculis Ad:e, et in vin- 

eulis charitatis, ut cognoscerem quod tu, Pater, me 

quem diligis, filium sic arguis et casiigas. Item, ut 
semper haberem coutra spirituales nequitias consue- 

procacis militi: turbinem sapienti moderatione dis- 
culiens, innocentia vit:e et devotze orationis suffra- 
£io mihi continuare valeam gratiam tuam, Deus. 
Et inde Josue clypeum non dimittam, qucusque obc- 
diente te Deo voci hominis, diem vitz: mex protra- 

bas ad triumphum : nec recedam ab acie, donec pa- 
riat mihi congressio copta victoriam pariter et 
coronam. Alioquin quidquid ago sine te, mihi verti- 
tur in ruinam. Nam adhuc et macula originalis pec- 
cati teneor ; et ideo, ut przdixi, existo ad actualia 

magis pronus. Nec hoc dico, Deus meus, ad excu- 
sandas excusationes, quibus a te de peccatismeis 

possum merito accusari, vel uLin parentes meos ve- 
lim refundere culpam meam, cum nunquam credi- 

B derim culpam et peccatum esse, si conjuges causa 

sobolis procreande carnaliter misceantur; $ed ut 
tu, Deus, qui ea quie sunt in homine cognovisti, ad 

miserandum mei facilius inclineris, $i ab ipsa ra- 
dice mea, me coram 1e confiteor peccatorem. lu 

omnibus enim trahitur iniquitas ex Adam, et vincu- 

lum peccati, et propagatio mortis, te solo excepto, 

Domine Jesu Christe, qui, natura mirante, de sancto 

Spiritu es conceptus, Et in peccatis concepit me ma- 
ler mea; hoc est concupiscentia libidinis, quze pece- 

catum est, nisi per bona conjugii excusetur. Et licet 
in utroque parente meo, qui te, Domine, tiinuerunt, 

et me non in adulterio, sed in casto conjugio genue- 
runt, culpam non habuerit opus illud, tamen origo 
peccati in prole secum debitam penam traxit. Ne 
reminiscaris ergo Domine peccata mea, vcl parcu- 

tum meorum : ne sumas ultionem de peccatis meis, 
si de me peccatore tibi, qui omuia scis, totam quam 
scio profiteor veritatem. 

99. (V. 8.) Ecce enim veritatem dilexisti. Veritas 
es, et non fallens, via non errans, vita non dcfi- 

ciens. O vera charitas, et non chara veritas, qui in 
hoc natus es et ad hoc venisti in mundum ut per- 
hDibeas testimonium veritati, in veritate tua exaudi 

me, Domine, in tna justitia! Et quia scio quod tu 
judicabis populos in veritate, ct perdes omnes qui 
loquuntur mendacium, ideo prius hic in veritate 
coram te memetipsum dijudico, ut cum tu, Deus 
Tneus, tempus acceperis, et ipsas justitias judicabis, 

tudinem przliandi, et me sacris virtutibus exerce- p) non intres in judicium cum me servo tuo, cui jam 

rem : et. maxime ne, si liberatus fuissem. ab istis 

poenalitatibus in baptismo, ego et alii homines hoc 

esse baptismi pretium vel premium pularemus, et 

non gloriam regni tui. L!eoque soluto reatu ab ani- 

ma, providentia tua, Deus, temporalem pcenam ta- 

men in me manere voluit in hac vita, ut a me alia 

vita studiosius quaereretur, qu: erit a poenis omnis 

bus aliena. 
19. Exsurge ergo, Domine, adjuva me: indue me 

thorace justitix, etaccinge fortitudine lumbos meos, 

ut inter tot. insultus hostium in acie stem securus, 

et per patentes campos humilitatis, in virtute pa- 

tientie el longanimitatis accinctus [cod. acccasus] 

(tibi sit inde gratiarum actio, et vox laudis!) mani- 
festavi veritatem , veritatem beate incarnationis 

tus, (qux adhuc per sapientiam tuam infidelibus 

incerta est et occulta ; et veritatem remissionis pec- 
catorum meorum, de qua similiter incertum est ct 

occultum, cui misereri velis, et quem volueris judi- 
care. Et tamen hzc duo : Incerta et occulta sapientie - 
tuv manifestasti mihi. Primum per fidem, tanquam 
per alios Isaiam et Gabrielem testes mirabiliter con- 
cordantes et dicentes mihi : Eece virgo concipiet, 

et pariet filium, et vocabitur nomen ejus Enuna- 
nuel. Secundum per spem, quasi per alium Nathan 

prophetam, dicentem mibi ut Davidi veraeiter pae- 
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nitenti : Transtulit a te Dominus peccatum tuum, et A primum et. maximum est delictum. Et per banc 

non morieris. Et si dixi corde contrito et humili : 

Confiteor; tu propitius remisisti. Etquia in sermone 

tuo manere volo, et verediscipulus esse tuus, ideo te 

manifestante cognovi hanc duplicem, et in sapientia 

tua a smculis absconditam veritatem. Tu autem, 

Deus, qui superbis resistis, et humilibus das gra- 

tiam in presenti, et cujus gloria humilem spem sus- 

cipiet in futuro, ex quo confidenter mihi tua pra- 

dicta occulta et abscondita revelasti, confido quod 

hoc donum tuum semiplenum non relinques. 

91. (V. 9.) Sed asperges me, Domine, hyssopo. 

Sancti tui, Domine, per quos nobis tuas figuras et 

parabolas ediscere voluisti, dicunt nobis quod hys- 

sopus est herba humilis et medicinalis, cujus radix 

peirz dicitur adh:rere, et pulmones inflatos repri- B 

mere et purgare. Et ideo quando hic locutus es 

Domiue, de hyssopo, de humilitate intelligeris nobís 

loqui, qu: in consideratione sui est modica illa vir- 

tus, qux in conspectu tuo et totius celestis curis 

maxima reputatur. Cui tu, Deus, summus medicus, 
magnam contulisti contra tumorem superbiz medi- 

cinam : quando tu, Deus, qui de excelso glorize tu 

throno humilia respicis, et ponis humiles in sublimi, 

cum esses immensus et excelsus, inclinasti ccelos, 

et descendisli in terram, formam servi accipiens, ut 

humilitatis exemplum humano generi exhiberes, et 

esset medicina tumoris in homine humilitas tua, 

Christe, Ubi enim, Domine, tua se exinanivit ma- 

jestas, indignum est. ut vento superbize infletur ver- 
miculus ac tumescat. Quid enim magis mirandum 

est, quid amplius detestandum, quid gravius pu- 

niendum, quam quod videns Dei Filium summum in 

regno celorum, novissimum factum in regno homi- 

num, apponat adhuc magnificare se homo super ter- 

ram? O magister et Domine (et bene dicimus), tunc 

nobis humilitatis tux librum et magisterium osten- 

disti, cum lectionem illam nobis memorite commen- 

dandam legisti dicens : Discite à me quia mitis 

sum, et humilis corde. O humilis celsitudo! Quam 

vere si.voluisses, dicere potuisses : Discite a me 

fabricare lunam, et solem, vel totam fabricam hu- 

jus mundi ! vel discite a me triduanos mortuos sus- 

citare! Sed quia potentior est solidissima hwumili- 

emundationem lavabis me per gratiam tuam san- 

ctam, in baptismo sanguinis animx» meze per poeni- 

tentiam renovando, quem in haptismo fluminis et 

flaminis (tibi sit inde laus et jubilatio !) jam lavisti. 

Et super nivem dealbator. Ex hoc audeo dicere confi- 

denter; quia, Domine, tu dixisti: Si fuerint peccata 

vestra, ul coccinum sanguinea, quasi nix dealbabun- 

tur in poenitentia : et si fuerint rubra quasi vere 

miculus, sicut lana alba erunt, et sic opera sangui- 

nis, in. vestem tuam, Domine, misericorditer muta- 

buntur : ita quod de mecum aliis sanctis tuis, quibus 

quasi praelara veste in gloria vestieris, facies ve- 

stem tuam; quam dealbatam mirabiliter designasti, 

cum in transfiguratione vestimenta tua facta sunt 

alba, qualia non posset fullo facere super terram. 

22. Et si me, cum illis qui viderunt te nudum et 

vestierunt, unquam permiseris illam letabundam 

vocem tuam audire : Venite, benedicti Patris mei, 

percipite regnum quod paratum vobis est ab origine 

mundi (V. 410); auditui meo dabis gaudium et leti- 

tiam. Q vox exsultationis et salutis, qux audientibus 

te dabis in Christo letitiam sempiternam, sona in 

auribus meis! Tu enim es vox valde dulcis, et fa- 

cies sonantis decora! Sona, ut sic auditu auris au- 

diam te, ut oculus meus videat te, quem videre, 

idem est quod habere. Interim autem pro reveren- 
tja tua, Deus, audiam tacens, quid in me ioquatur. 

Spiritus tuus sanctus, quoniam in me jam non lo- 

quitur nisi pacem, Quantumcunque inquielet et per» 

strepat foris mundus, et audiendo, quzdam in cor 

meum veritas indicibilis eliquatur; quz, $i tu. non 

es, nescio quid sit. O secretissime anim:e me: 

sponse, fac me audire interius in silentio vocem 
istam, ut quasi amicus sponsi item non cadam per. 

multiloquium, et gaudio gaudeam propter vocent 

sponsi; ita quod anima mea, qux adhuc est quasi 

nix in monte superbie congelata, ad calorem tui elo- 

quii, quod vehementer ignitum est, liquefacta in 

vallem humilitatis celeriter et hilariter condescen- 
dat. Et exsultabunt. 0ssa. humiliata, Ossa anima 
mex, Domine, sunt virtntes, quibus ipsa interius, 

Sicut corpus exterius ossibus supportatur, ut stare 

possit ante te supra pedes affectuum, ne labatur. 

tas quam veniosissima celsitudo, idcirco tu humi- [) Tu autem, Deus, qui omnia nosti, scis (et ego nec 

litatis doctor egregius potius dicere voluisti : Discite 

a me nascénte, moriente, prodicante , miracula 

faciente, quia mitis sum et humilis corde. O si 

cordis mei intima aspergeres hyssopo, hoc certe 

libi, qui es firmissima petra, Christe, toto eorde ra- 

dicitus adhwrerem, ità quod unus spiritus essem 

tecum, ei pre gaudio excelamarem, quod tibi Do- 
mino meo bonum est adharere. Et quia heec hysso- 
pus est inflatis omnibus nobis opus, idcirco te, cui 

humilium et mansuetorum semper placuit depreca- 
tio, deprecor humiliter et devote, ut me interius et 

exterius digneris aspergere hac hyssopo, et munda- 

bor, ac penitus emundabor a delicto maximo, quod 

est superbia, qux inter magna non solum majus, sed 

volo tibi, nec audeo, nec valeo diffiteri) quod hzc 

anim: me: ossa pluries dissipasti, qux placere ho- 

minibus quxesierunt. adeo, quod medella (ita cod. 

archaice) devotionis, a qua totum concipiunt robur 

suum, arida est et sicca, ita ut possim dicere cum 

propheta : Ossa mea sicul cremium aruerunt, Sed 
quia tu es Deus virtutum, cujus os vel virtus in 

cruce non fuit, confractis aliorum duorum ossibus, 

comminutum, idcirco eupplico tux ineffabili pietati, 

ut de excelso ignem amoris tui in ossibus meis mit- 

tas, quia tibi soli desidero bene placitis actibus de 

c:tero complacere, ut holocausta tibi offeram me- 

dullata : et sic przedicta animze mese. 0ssa humiliata 

per aspersionem hyssopi, et gaudium vocis Lu: 
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auditui mandatum, in te, Domine, exsultabunt gau- A cius atque vivacius, tu es cor et. vita anima mee, 
dio magno valde. 

95 (V. 11.) Et ne hiec exsultatio de czetero in tri- 
stitiam convertatur, averte faciem tuam a peccatis 

meis. llactenus mentionem tibi feci, domine Deus 

meus, de una iniquitate, et de uno peccato, quod 

est superbia et arrogantia magna, de qua timeo 
mili valde, attendens quod nec superbientibus an- 

gelis pepercisti, sed illum Cherub, qui erat. signa- 
culum similitudinis, plenus sapientia, et perfectus 

decore, propter superbiam de deliciis paradisi ad 

inferos detraxisti. Et idcirco a te, Domine, petii 

tam instanier, ut hanc iniquitatem et peccatum 

mcum deleres, lavares, mundares, quia maculam 

vaide lixrentem. in anima mea fecerit. Nunc autem 
quia intelligo quod ex hoc peccato meo tanquam a 

quadam virulenta radice, multa in me peccata et ini- 
quitates ali: pullularunt, cum omnis superbia fun- 

damentum et initium sit peccati, et angelum et ho- 

minem apostatare a te fecerit nimium imprudenter; 
ideo imploro humiliter tuam, Deus, ineffabilem pie- 

tatem, ne letitia et exsultatio, quas auditui meo et 

humiliatis ossibus meis infudisti, in lamentum vel 

vocem flentium convertatur. Averte faciem team non 
$olum ab illo peccato meo superbizx, sed etiam a9 
oinnibus peccatis meis : ita tàmen quod a me tuam 
faciem non avertas, qui in hac vita volo quzrere 
tuam faciem, hoc est jucundam praesentiam tuam 
semper. Scio enim, Domine, quia tua facies in ju- 

bilo contemplatur, et si eam ostenderis, salvus ero :. 
avertente autem te faciem tuam a me, inconsola- 
biliter conturbabor. Ne avertas igitur, Deus meus, 

faciem tuam a. me; sed a peccatis meis averlas, ne 
animadvertendo in me, punias ine pro illis : a qui- 

bus aversus, et qu: ego habeo, et habebo de extero, 

te juvante, ad te faciem meam [convertam], ut. fu- 
giam ea semper. Et omnes iniquitates meas dele de 
notitia Lua, Deus, et radicem et progeniem et ger- 
men, sicut omnino delesti memoriam Amalech de sub 
coelo, 

24. (V. 19.) Et deletis meis iniquitatibus et pec- 
catis, cor mundum crea in me, Deus. O Deus cordis 

mei, qui intellectum das parvulis, da mihi intelli- 

gere hoc : intus legem peto, ut cor mundum crees 
in me, Deus : ne si petiero quod ignoro, dicas mihi 
quod dixisti matri filiorum et filiis Zebedzi : Nesci- 
lis quid petatis. Ecce enim cceli non sunt mundi in 

conspectu tuo, et in angelis reperis pravitatem, 

quanto minus homo putredo et filius ejus vermis 
poterit dicere : Mundum est cor meum! Et non 

oportet me habere cor, et illud mundum antequam 

videam te, quem soli viri cordati videbunt, qui fue- 
runt mundo corde. Nunc autem, lox intelligibilis 

(eujus invisibilia per ea, qux: facta sunt, intellecta 
conspiciuntur), intelligo, te-magistro intimo in schola 
mei péetoris intime me docente, quod sicut corpus 

meum, vitam, saporem, gaudium, et dolorem habet 
a carneo cordis modo, quo separato ab ipso corpore, 
privatur iis omnibus ipsum corpus; sic, imo vera- 

B 

Deus; qui quandiu ipsam habitas, vita gratiz tu: 
vivit, gustal spiritualiter dulcia et amara : nam ci 
dulcescunt coelestia et virtutes, et terrena ac vitia 

sunt amara. Et etiam quasi unum mystici corporis 
tui membrum, si prosperitate membrorum aliud glo- 

riaiur, congaudet; et si adversitatem patitur, quo- 
dam compassionis participio molestatur et dolet : 
Et sic animam meam sentio cor habere. Cum autem 
propter iniquitates meas ab anima moa fueris sepa- 
raius, tunc nec vitam, nec saporem, nec gaudium, 
nec dolorem. sentit ve! habet super aliquo de pro- 
missis, sed velut mortua sine curde in loculo corpo- 
ris sui jacet, et tunc vere potest dicere cum pro- 
pheta : Cor meum derelinquit me; et quod facta est 
quasi columba seducta non habens cor. Et vere mi- 

serabiliter seductus est. omnis homo, qui propter 
tanti et talis cordis inopiam animam suam perdit, 
Nam hoc est pro nihilo, hoc est pro peccato, quod 

vere nihil est, pro quo nihilo perit cor impii pecca- 
toris. 

95. Et heu mihi, domine Deus meus, sine te, per 

quem omnia facta sunt, a me factum est istud ni- 

hil, et pro isto nibilo perii, et ad nibilui redactus 
sum et nescivi. Sed tu, creator omnium Deus, qui 

de nihilo cuncta creasti,'cor mundum crea in anima 

mea, Deus, ad ipsam in misericordiis revertendo 

suspirantem eL clamantem ad te : Velociter exaudi 

me, Domine : defecit Spiritus meus; ne avertas 
ergo aurem tuam a singultu meo, sed propter temet- 
ipsum, Deus, et propter nomen sanctum tuum re- 
vertere ad animam meam, ul vivat : tu es enim 

proprie proprium cor ipsius et vita. Ergo misericor- 

dissime, secretissime, intime, qui custodis pactum 
et misericordiam servis tuis; qui promisisti quod 

dares nobis cor novum, et spiritum novum ponerea 
in medio nostri, si rediremus ad cor; et plantares 

[cod. plorantes] nos in corde tuo, et in anima tua 
tota. Da te solum mihi, ct te in anima mea planta, 
et plenus sum. Ego autem prevaricator, ad voca- 
tionem tuam redire volo ad cor, hoc est ad te, qui 

es cor, quo vivit, sapit, gaudet, dolet, scit, intelligit 

ania mea, Deus. Et hoc est cor mundum, quod ut 

crees in me, Deus, requiroa te. Verumtamen attende, 

Domine, quod intendo: non est enim intentionis 
mex», Deus meus, petere a te, qui semper es creans 
omnia, non creatus, ut te crees in me; cum in tuam 

telernam essentiam creatio nulla cadat; sed tuum 

sanctum Spiritum emittendo in me, qui si charitatem 

non habuero, nihil sum, me de hoc nihilo crees in 

te, qui vere es cor anim: mez verum et vivum et 

mundum; et mundum istum ab omnibus inquina- 

mentis suis abluis et emundas : et propter reveren- 
tiaua tui vitalis et mundi anima. cordis, concede 

mihi per tuam ineffabilem bonitatem, ut cor nun- 

dum siocerum et purum ab immundis et vanis et 

noxiis cogitationibus sic valeam custodire, ut pro- 
pter munditiam cordis mei te regem glori» babeam 

amicum. 



859 S. ANSELMI CANTUAR. ARCIIIEP. OPP. PARS II. — PARANET. ET ASCET. 810 
£6. Et quoniam dum anima mea fuit absque te, A reduc ad cor enorme detetum, et perduc te ad cor- 

Corde suo, iniser factus sum, et curvatus sum, et 

inclinata est ad terrena mei spiritus rectitndo ;: 
ideo et Spiritum rectum innova in me. Tu es enim 
rectus Dominus Deus noster, qui ad hoc rectum lo- 

minem facere voluisti, ut spectantibus terram pro- 
nis animantibus universis, ista exterioris figmenti 
corporum reciitudo, hominem illum interiorem ad 
imaginem tuam factum, spiritualis sux rectitudinis 
admoneret; et rectitudo corporis curvitatem argue- 

ret animi, si videret animum in corpore recto cur- 

vum. Et quia innocentes et recti adh:eserunt tibi, eo 
quod diligunt te, et bonus es his quirecto sunt corde, 

idcirco imploro humiliter rectitudinem tnam, Deus, 

ut spiritum rectum velis in meo pectore innovare, 

dis immanem rugitum: intende, infelix, intende sce- 

leris tui errorem, et proinde horrificum terrorem, 

et terrificum dolorem. Tu, inquam, o anima mea, 

quondam candidata coelesti lavacro, desponsata (ide, 

dotata Spiritu, redempta Christi sanguine, Dei ima- 

gine insignita, et in Christiana religione imbuta, virgo 
fuisti Christo Domino desponsata. O unde memini! 

O quod nominavi ! Utique non tam benignum spoa- 

sum virginitatis mez, quam terribilem judicem im- 

munditize mc:e. Heu memoria perditz jucunditatis f 
Cur sic superaggravas pressuram possidentis infeli- 
citatis? Quam miscra conditio mea, cui et bonum et 

malum sunt pariter in tormentis! Torquet enim me 
mala conscientia et cruciatus ejus, in quibus timeo 

ut sicut incensum in conspectu tuo, mea oratio ct B me arsurum. Torquet me bonz conscientiz, et pra- 
intentio dirigatur. Et non solum in spiritu me in- 

nova, sed etiam ín visceribus meis, unde exiit pecca- 
tum immunditia carnis mex. In visceribus enim 
renum sedes est voluptatis, illis solis exceptis beatis 
visceribus quz» te Deum et Dominum in virginali 
aula, quam elegeras, portaverunt. Et quia diaboli 
fortitudo est in lumbis ejus et in umbilico ventris 

illius, idcirco lumbos meos nisus est pluries illusio- 
nibus adimplere, ut in sua fortitudine infirmam alli- 
garet carnem meam. Ego autem propter cordis ino- 
piam et effeminatam mostitiam mentis mex, con- 

sensi infeliciter : ei ipse diabolus, quem vir 
sagittarius non fugabat, sagittis suis ardentibus et 
ignitis ab ipso el angelis suis malis sagittatis in re- 

num meorum visceribus et infixis, vae miserum pec- 
catorem de excelso throno virginitatis et pudicitia 

deponeret et fugaret. Propter quod veh, veh mihi! 

perdidi honorem illum, et decentiam illam, sertum 

illud diadema, coronam illam auream, imo aureo- 

lam, quam sole anima in vasis fictilibus corporum 

eonstituend:e acquirunt, motus illicitos penitus com- 
primendo, ac incenuva carnis similiter restringendo. 
Sed heu miser, quando virginitatem meam perdidi, 
quare non cogitavi quod omnis fodatio non est 
digna anim: continentis? Quare infelix nescivi pre- 
tiun ejus? Quare cum forti muliere non accinxi 
fortitudine lambos meos? et tu, domine Jesu Chri- 

ste, procul et ultimis celorum finibus (ad] virgini- 
tatis mez praedium [cod. pretium] adveniens, cam 
de teip^o, qui est flos campi, et lilium couvallium, 
in pra:mium coronares. O bone Jesu, corona virgi- 

num, Si soli et sole virgines, quocunque ieris, te 
sequuntur, et ante te canunt [cod. sunt] novum can- 
ticum, quod nemo potest alius decantare; ego qui 

virginitatem meam perdidi, proh dolor ! quo ibo a 

spiritu tuo, et quo a facie tua fugiam? Si enim te 

secutus non fuero, in tenebris ambulabo; et quid 

cantabo nisi lamentationes, carmine lxtitiz perdito 
et relicto? 

21. Proinde, anima mea seducta, anima mea mi- 

sera, anima zerumnosa, sume hymnum confessionis : 

meretrix oblivioni tradita, excete torporem tunm, 

discute peccatum tuum, et concule mentem t:2a;n, 

C 

miorum ejus memoria, quam scio me perdidisse, 
nec amplius recuperaturum. V2, v? miserum per- 
dere dolendum, perdere id, perdere irrecuperabili- 

ter, quod a me servari debuit interminabiliter. O 
virginitas jam non dilecta mea, sed perdita mea; 

non jucundata mca, sed desperata mea, quo deveni- . 

sti? in quam faetido, in quam amaro ceno me de- 
reliquisti? O fornicatio sordidatrix mentis mez, 
perditrix animx mez, unde misera surrexisti ? de 
quam niveo, de quam jucundo statu me przcipitasti? 

Tu namque, anima mea, perfida Deo, perjura Dei, 

adultera Christi, de sublimitate virginitatis miscra- 
biliter es demersa in barathrum fornicationis, abje- 

cta a Deo, projecta diabolo, imo abjiciens Deum, 

amplectens diabolum : (e impendens fornicationi, 
tu prior creatori et amantissimo Deo libellum re- 
pudii obtulisti, et ad insidiatorem tuum dzmonem 
te sponte contulisti. O misera et plus quam misera 
commutatio! Vx, quia benignum contempsisti, et 

maligno adhzsisti! Quid fecisti, o mentis amentia, 

amens spurcitia, spuria nequitia, quid fecisti? In coelo 
reliquisti castum amatorem, et infernum secuta es 
odiosum corruptorem. Consolatio, securitas, letitia, 

nolo vos, renuo vos: si peccali venia ad me re- 
duxerit vos, procul estote : procul estote ante mo - 
tem, si forte indulgentia revocet vos, vel post mor- 
tem. Sed sit continuo poenitentia amara comes etatis 

mea, sit continuus dolor, insatiabilis tristitia vite 

mes, sint meeror et acerbus luctus infatigabiles 
tribulatores juventutis et senectutis mez. Utinam, 
ulinam ita sit, opto, oro, desidero, ut ita sit! Si 

enim non sum dignus oculos ad colum orandc le- 

vare, etenim non sum indignus eos vel giurando 
cicare. 

98. Cogita igitur, cogita et recogita quid fecisti, 
et quid meruisti, et descendat mens tua ad terram 

tenebrosam, et opertam mortis caligine ; et conside- 
ret qux ibi exspectant scelerosam animam meam , 
intendat et. contempletur, videat et turbetur anima 

mea, Expavesce, anima mea, defice, cor meum scin- 

dere. O bone Jesu nostra redemptio, si huc usque 
permisisti vt plangerem paululum dolorem meuin, 

de c:tero, Yone Deus, permitié ut invocem auxilium 
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tuum ; si enim feci ut essem reus, nunquam possum A mate, sc.l facie ad faeiem, videbimus te finem desi- 

facere, ut non essem citatus tuus. Si. mihi virgini- 

tatem ademi, nuuquam misericordiam tuaim peremi, 

Domine, Domine. Si ego admisi unde me damnare 

potes, tune. amisisti unde. salvare soles? Noli Do- 

mine, noli sie attendere malum meum, ut oblivisca- 

ris bonum tuum. Ubi est, o verax Deus, ubi est, Nolo 

niortem peccatoris? Si tu sepelis in infernum pecea- 

torem ad teclamantem, an hoc est Nolo morten pec- 

catoris? an non potius lioc est, Nolo ut convertatur, 

et vivat? Peccator stum, Domine, peccator sua 

ego. Si ergo tu. non vis mortem peccatoris, quis te 

cogil, quod non vis, cum sis omnipotens Decus? 

Absit, Domine; absit, Deus, ut pr:zevaleat. nequitia 

peccatoris confitentis, ct. delentis sententiam onni- 

potcntis. Memor csto, juste Deus, qui misericors es, 

el creator et recreator ineus; et ne aemineris, bone 

Domine, adversus peccatorem tuwm justitixe tue 

solius; ne memineris irx tux adversus reum, sed 

miserationis erga miserum, Verum est et fateor, 

niisericordissime , quod conscientia mea merciur 

damnationem et quod penitentia mea non sullicit 

ad satisfactionem :. sed certum est quod misericor- 

dia tua superat oninem offensionem, ct idcirco abys- 

Sus mex miserie abyssuni invocat tux misericordia. 

Parece ergo tu, Domine, qui es salus; parce pecca- 

tici aum mes, qua fugit attrita a terrente justi- 

Ua lua ad confortantem | misericordiam tuam. Et 

quoniam pramiun virginitatis est perditum, o dolor 

irreparabilis! saltem supplicium uon sit inevitabile, 

quod est. non impossibile omnipotente tuze, nec in- 

decens tux justitiae, uec insolitum tux: misericordie, 

quoniam bonus es tu, et quoniam in zeternum mi- 

sericordia tua manet. Denique quia cgo peccavi in 

anima pariter et in carne, ncc aliquid tale comrait- 

tere. ultra volo, ideo a ie, clementissime Domine 

Deus, qui quem sanas in anima, et corpore simul 

sanas, de utroque ardenter desidero expiari. Porro 

si peccavi, imo procul dubio quia peccavi, et pro- 

pter hoc oculus meus in amaritudine poenitentiae 

commoratur, de venia tamen spero, sciens quod 

major est tua. bonitas, quam mea iniquitas, quae est 

ij agna. nimis. 

99. Verumtamen $i malum coram te feci, et fa- 

ciem tuam non erabui, ut deberem (V. 135), ne pro- 

jicias me a facie tva. Sicut Cain pro perpetrato fra- 

trieidio a facie tua. et terze. facie. projecisti (nec 

mirum, quia intima sua projecerat, et despcratus 

de venia, noluit pomitere, sed dixit quod major 

erat ejus iniquitas quam ut veniam mereretur), non 

sic, Domine, non sic projieias me a facie tua, neque 

sicut pulverem quem projicit ventus a facie terra; 

sed per tuam superfluentem et ineffabilem bonitatem 

facias me de illis simplicibus quos non projicis; 

sed preojice post tergum. tuin omnia peccata niea, 

et omnes iniquitates meas projice in profundum ma- 

vis; me autem hominem ne projicias à facie tu», 

sed ad illam me facias beatitudinem pervenire, in 

qua non sieut iu hac vita per speculum in zuig- 

ParRuor. CLVIIH. 

deriorum nostrorum, quem sine fine videbimus, 

sine fastidio amabimus, sine fatigatione laudabiiuus. 

Hoc munus, hic effectus, hie actus profecto sine fide 

erit omnibus, qui ibi vevelata facie te videbuaut. Et 

Spiritum sanctum tuum, quo peccatum meuin co- 
guosco, confiteor, et peenitet, ne auferas ame; quem, 

ex quo mili irascor, cou(iteor mea przterita mala, 
et plango, et iterum non committere propono, jan 

me quasi pignus glorix habere confido; sciens quod 
h;ec non possum habere pariter ex meipso. Ergo 

Deus, cujus irx resistere nemo potest, ne frascaris 
mihi in :Lerpum, et non solum a me non auferas 

Spiriun. tuum; sed etiam (V. 14) redde mihi 

letitiam, quam prius habui, sed per peccatumauisi, 

p letitiam dico non mundi, qui letatur cum male fe- 
cerit, sed Letitiam salutaris tui Christi Salvatoris 

mei, qui est gaudium meum, qui est futurus prze- 
mium, qui est spes mea, lux mea, laus mea, domus 

mea, patría mea, vita mea, salus mea, salutare 

mcum. Hoc salutare spectavere futurum illi, qui 

fuerunt ante nos patres nostri, et in hac fidei. spe- 
ctatione sunt salvati ; et in illo salutari est et erit eis 

letitia sempiterna ; et quia. per eamdem fidem (rci 
tamen jam factze, non faciend;e, sed temporibus va- 

riatis) salvari. exspecto ab eodem Salvatore, qni 

omnes homines vult salvos fieri, e( neminem vu:t 

perire. ldeirco Pater et domine vite mes, ctiam 
sempiternam laetitiam, quam per peccata mea per- 

didi, redde mihi. 

C 50. Et spiritu principali confirma me. 0 Dcus qri 

es maximus Spiritus, maxima regio spirituum bea- 

torum, in qua sanctorum anima requiescunt, te 

primo superius invoco spiritum rectum, spiritum 

sanctum, et. hic tertio spiritam principalem, inteu- 

dens totam, qua in te est, Trinitatem in meum 

auxilium invocare, ad hoc ut (ita cod.) rectus Domi- 

nus Deus noster, et non est iniquitas in co. Spiri- 

tum. sanctam. tuum nomine suo intelligo. Et te Pa- 

wem hic accipio per spiritum principalem, quia tis 

est potestas principaliter attributa bonum grati:e 

quod in me operatus es confirmandi. Cojliria ergo 

illud, Pater : el si me confirmaveris, sicut opto, ct 

sicut me seit tua. supereminens scientia indigere, 

confirmatus non ero inaniter, sed docebo. lu quo iu, 

Deus meus, docens me utilia, mirabilis atque lauda- 

bilis apparebis, eo quod repente me doctorem fecc- 

ris de plorante; de lupo, agnum; de altero Saulo, 

Paulum : et alii peccatores videntes quod mihi pe- 

perceris, proficient. per exemplum, et sic verbo et 

exemplo (V. 45) docebo iniquos, qui in fide manen- 

ies, peccatis suis tanquam apostate mortificant. i- 

dem suam ; illos, inquam, apostatantes, qui. reces- 

serunt à. te , et quos tu, ipse, Domine, vocare ad 

paenitentiam venisti, el non justos. Docebo vias (uas, 

non meas, Sed tuas z vias tuas, quae Sunt misericor- 

dia et veritas, per quas ad nos venis, et nos ad te 

possumus pervenire. Et ipsi impii peccatores ad tà 

convertentur,et per te, Domre, qui convertis petram, 
?1 
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scilicet cordis duritiam, in stagna aquarum, hioc est A dices : Salus iua. ego sum, quando plenam et cer- 
in flumina lacrymarum. Lex enim tua, Domine, est 

immaculata, convertens animas. Ego autem cor, 
linguam, et labia paratus sum adexsequendum, tuum 

ininisterium exhibere; devotissime supplicando, ut 

tu (mi Deus et Domine Jesu Christe, qui in diebus 
carnis tux verba vite :xternzs adeo mirabiliter lo- 

quebaris, cum mirabantur omnes de verbis gratize, 

quz tuis labiis procedebant,) sic cor meum aperias, 

linguam erudias, labia circumdes, ut impii ab er- 

rore vix tuce. per te, sic ad te meo exemplo et mi- 

nisterie revertantur, quod anima mea salvelur in 

morte, et tu. meorum operias multitudinem pecca- 

iorum, ita quod neca te neca diabolo de cetero 

cognoscantur. 

tam, securam et sempiternam felicitatem mihi con- 
cesseris el salutem. 

$2. O quando ad illam incorruptionem veniam, 
et sic salvus ero! Vere tunc satiabor, cum mani- 

festabitur salus et felicitas illa mihi, ad quam per- 

venire non possum, nisi prius a te fuero de dictis 
sanguinibus liberatus, a quibus si liberatus fuero, et 
nullo alio liberaute, et exultabii, hoc est cum exul- 

tatione et. gaudio, nuntiabit lingua mea justitiam 

tuam ; non illam, Domine, a qua superius appellavi, 

eo quod dominam meam misericordiam, in qua 

Spero, non peranittet secum in tuo finali judicio con- 

sedere : nam illam justitiarum justitiam non pos- 
sem cum exultatione ad memoriam revocare, quia 

51. Quod ut mibi efficacius concedatur, (V. 16) B valde contremiscit cor meum illam timens : sed 

libera me de sanguinibus, Deus, Deus salutis mec. Spi- 

1itus. sancte Deus, qui ad hoc in linguis igneis dis- 

pertiris voluisti tuis discipulis apparere, ut nobis 

dares intelligere quod omnia linguarum genera 
cognoscebas, audi efficaciter, el exaudi novam et 

antiquam grammaticam lingux» mes, in qua quasi 
meorum peecatorum : doloribus peto a te de sangui- 
nibus liberari. Ecce enim tu scis, qui scientiarum 

cs Deus, quod in Latino nostro apud grammaticos, 

sanguines pluraliter.non dicuntur, sed sanguis; et 
tameu ad confitendum nomini tuo, Altissime, quod 

ex carne per peccatum originale corrupta, non so- 
lum unum, sed plura contraxi peccata, magis pro- 

prie et expresse intendo a te petere, Deus meus. non 

de sanguine sed de sanguinibus liberari; hoc est, 

omnibus peccatis carnalibus, qux sunt multa, etl 

specialiter de parentibus carnalibus, de amore 

eorum sic junctus tenear et. ligatus, quod ne illud 

incurram, in quod incidunt, qui zdificant Sion in 
sanguinibus, vel qui in sanguinibus zedificant civita- 
iem; quibus si per gratiam tuam fuero liberatus, 

non congrcgabo conventicula eorum, scilicet malo- 

rum collegiorum, de sanguinibus; ne motu carnali- 
tatis erga nos inordinare niollitus, disrumpere non 
possim colligationes impietatis, vel solvere fascicu- 
los deprimentis. Scio enim quod caro et sanguis non 

possidebunt gloriam regni tui; et quod nil iniquius, 
quam quod excogitavit caro et sanguis. Non enim 

illam potius tuam justitiam lingua mea cum exul- 
latione, ei lxtitia nunciabit, quà in prasenti vita 

ex virlute ipsius Lux» prxsentüis justitiae me teneris 

recipere confitentem ; co quod sacr: leges tua justi- 
Us inhac vità non dedignaniur sacros canoues tuze 

misericordiz: imitari, quantumcunque in peccatores 

impeeuitentes sxvire debeant in futuro. Sin autem, 

Deus meus et liberator meus, me (quod absit!) non 

liberaveris de sanguinibus, sicut opto, qua iemeri- 
tate przsumet lingua mea tuam justitiam, remor- 

dente me conscientia, exultare, vel eum exulta- 

tione animi nunciare? Certe potius formidaret, ne 

tu, Deus, mihi diceres peceatori : Quare tu enarras 

justitias meas, et assumis testamentum meum pcr 

os tuum ? Sed quia ist: dux res, misericordia ct 

justitia, semper in tuo judicio sunt conjuncta, ex 

quo de sanguinibus confiteor, et poenitentiam bene 

placitam tibi ago de liberatione mea indubia. 

93. (V. 17.) Quare, o Domine, labia mea, propter 

peecata mea hactenus clausa, aperies, qui aperuisti 
os Zachari$ prophete, quod nemo claudere potuit 

quin te. benedicerct Dominum suum; qui e con- 

verso ora leonum in lacu adeo conclusisti, quod 

nemo poluit illa aperire, ut lederent — Danielem. 
Tu, inquam, qui sic aperis et nemo claudit, claudis 

et nemo aperit, aperi labia mea, Deus; ut non so- 
lum labia corporis ad confitendum tibi; sed et den- 

tes et labia cordis mei, quie sunt ejus desideria et 
caro et sanguis beato Simoni Baroni» revelavit [) voluntas. Nam sicut in 9s corporis mei non polest 
Christum esse Filium Dei vivi, sed potius eum ad 
vocem ancilli: unius adeo exczecavit, ut ejus habere 

notitiam denegaret. Sed tu. ei, Domine, revelasti, 

qui es firmamentum meum, et refugium meum, ct 

liberator meus: qui Danielem de lacu leonum, 

Susannam de falso crimine liberasti. Et idcirco a 

te liberatore meo peto suppliciter et. requiro, ut li- 

beres me de sanguinibus ante diciis, et ab omni cor- 

ruptione pcena et culpe : sed da mibi incorruptio- 

nem, quam dabis tuis fidelibus in futuro, Deus, da- 

tor salutis. mex, quam i Salvator operatus es in 
medio terre; quz salus erit in illa incorruptione, 

cum corruptibile hoc induet incorruptionem et 
mortale hoc immortalitatem, Tunc. veraciter mihi 

cibus aliquis introire, et cedere in ipsius corporis 

nutrimentum , nisi prius apertis labiis rumineiur 
dentibus et teratur; sic intrare non potest magna 
multitudo dulcedinis tux? in cor meum, nisi prius 

tibi omnino ipsius voluntas, quasi labia et quasi 

dentes, virlutes el desideria, reserentur ut per 
aperia tibi labia voluntatis, in cor et in animam 
meam intres; et ut ui animse cibus, ei spirituale tri- 
buas nutrimentum inter dentes virtutum et deside- 

riorum ferventium. Qui propter scelera nostra attri- 
tus es, viriliter attraliis, ut. revolvendo frequenter 

tua beneficia meminerim : ita quod anima mea hu- 

jusmodi labiis et dentibus, degustata suavitate fuae 

indicibilis bonitatis, de te quasi de altero illud can- 



815 MEDITATIO IN PSAL. MISERERE 816 

lieum canticorum valeat dccantare : Guttur. ejus A tia tamen interius mitigat, et delinit, Nam sicut vie 

suavissimum, dignum dilecto ad potandum, labiisque 

et dentibus ad ruminandum. Et si sic labia mea 
aperueris, qui aperuisti discipulis tuis sensum ut 

intelligerent Scripturas, os meum cordis et corporis 
annuntiabit laudem tuam, quia jam te non poterit 

non laudare de bonis et beneficiis, qux& a tam bono 

domino Deo suo se confitetur et. percipit recepisse; 
videlicet quod me creasti, quod me peccantem non 

reliquisti, quod cum peccato non ignovisti, quod 

con(iteri monuisti, quod conversum justificasti, quod 

a meis iniquitatibus me mundasti, quod me per 

luam gratiam visitasti, quod perseverantem coroua 

jusiitixe coronabis quam perseverautibus prxparasti. 

Hi sunt laudes quas os meum interius, et exterius 
nunciabit de te, qui in sancto habitas, laus Israhel, 

qui major es omni laude. Et ut laus tua, Deus, sem- 

per sit in ore meo, repleatur, qu:eso, os meum laude: 

nam si os meum laude tua non repleveris, deside- 

rium non ardebit, nec erit speciosa laus in ore pec- 

catoris. Sed quoniam jucunda est decoraque lauda- 
tio tu: ineffabilis bonitatis, ego quantum in me est, 
te juvante, dilatabo os meum, ut tu adimpleas illud, 

de eujus plenitudine accepimus omnes. Laudatio- 
nem tuam loquetur os meum, ut laudem te in vita 

mea presenti pariter et futura. £t quia tu dixisti 

quoJ sacrificium iaudis honorificet te, ideo nunc 

scio quod nune, videlicet in plenitudine temporis 
gratize, sacrificia pecudum non requiris. 

(94. V. 18.) Quoniam si voluisses sacrificium le- 

gale, quod secundum legem Moysis, antiqui bi pro 

expiatione suorum peccatorum fiducialiter offere- 
bant; et nunc est. in laudis sacrificium cominuta- 

tum ; dedissem utique, et ad immolandum tibi tauros 

et arietes totam meam substantiam hilariter expen- 

dissem. Sed quia audivi te, Domine, ia Ecclesia 
exelamantem ; Holocausta ariétum et adipum pin- 

guium, et sanguinem vitulorum et agnorum et hir- 

corum nolui, et quod non acciperes de domo inea 

vitulos, neque de gregibus meis hircos, ut me in 

hujusmodi sacrificiis non oblatis non argueres, cuim 
carnes non mianducares tauroruni, et hircorum san- 

guinem non potares; idcirco sacrificium hoc uon 
dedi, sciens quod hujusmodi Aolocaustis non delecta- 

iracundus suscitat rixas, ita pacis patiens milivat 

suscitatas; ut tibi, Domine, qui es spirituum iode- 

rator, spiritus cum palientia tribulatus, in sacrifi- 
cium offeratur. 

99. Et hoc est illud sacrificium, quod inter alia 

holocausta tibi oblata a peccatoribus, pra cxteris 
est beneplacitum tibi semper. Nam cum alix obla- 

tiones et sacrificia de extrinseco offerantur, illud 

tamen offertur de proprii cordis intimis et medullis. 

Cum enim spiritus tribulationibus quatitur, contu- 
meliis agitatur, et nihilominus totus charitatis igne 

succensus, et virtule palientie intus in peccatore 
integer reservalus, non cogitans de vindicta, tibi 

Domine, qui es Deus patientiz et solatii, inter illatas 

injurias tenetur, restringitur, et mactatur; tunc in 

furore tuo ponitur thymiama, tunc holocausta me- 

dullata tibi cuia. incenso innocentum arietum offe- 
runtur. Tunc in homine, ferali ferocitate destructa, 

boves totius cervicositatis cum hircis petulantia of- 
feruntur et. immolantur. Etidcirco, ut pulo, per 
quemdam sapientem docere voluisti, quod melior 

est vir patiens, viro forti; et qui dominatur aniino, 

expugnatore urbium. Innumerabiles enim viri in po- 
testate urbes et populos habuerunt, pàucissimi vcro 

et verissime semetipsos. Et cum quis contra. po- 

pulos vel urbes decertat, totus simul interior et 

exterior homo pugnat : et si expugnat, non ma- 
gnam videtur coronam de talj victoria meruisse, eo 
quod ea sunt extra se, qua viucuntur. Qui auteni 
contra proprium animum virtute sapieniix in sc 

ceriat, non totus, sed minor quam dimidius dinmi- 

cat. Et si per patientiam suam vincit, et repugnanti 

sibi animo dominatur, hostem iracundie, qui jam 
intraverat castrum suum, et ascenderat secum in 

arcem, sine armis et manibus prosternendo; vir ille 

vere melior est quam urbium expugnator, et est 

longe gloriosior hic triumphus. Et sic patet, quod 
maxima virtutum patientia viucat inermis, armatos- 

que solet. vincere semper viros. Quocirca tu, Deus, 
electus ex millibus, hoc sacrificium contribulati spi- 
ritus pro cxteris elegisti. Elegi ct ego peccator 
tuus, hoc. idem tibi de meis intimis Leto animo 

immolare, si dares mihi unde tibi sacrificium hoc 
beris. Spernis, Domiue, taurorum et hircorum et p offervem. 

aliarum pecudum holocausta, qua tempus habuerunt 

duin futurum aliquid prounserunt; at postquam ve- 

nit plenitudo temporis, et misisti Filium tuum in 
mundum, qui per Spiritum sanctum tibi Deo vi- 

venti immaculatam hostiam obtulit semetipsum, et 

nostram couscientiam ab operibus imnortuis emunda- 

vit ; ex tunc holocausta el sacrificia animalium re- 
spuisti, cum pretio immolationis Christi nulla possit 

oblatio compensari. Sed quazrenti mihi a te, quid a 
me tibi sit offerendum, te audio de te quasi de alio 

respondentem : (V.19) Sacrificium peccatorum, quod 
placet Deo, spiritus. contribulatus, hoc est spiritus 

cum patientia tribulatus; spiritus, quem elsi for- 

max tribulationis exterius tribulat cà exurit, patien- 

$6. Sed ccce qui tribulant me iuunici imei spiri- 

tuales e&. corporales exultabunt, s) motus fuero per 

impatientiam et per iram. Et eerte confido in te, qui 

es patientia mea, quod quando tribularer patientiam 

mihi dares, si tunc ad me ipsum reversus, cum fra- 

tribus Josephi humiliter cogitarem : Merito. h:vc 

patior, quia peccavi aliquando in fratrem meum. EL 
si dicerem cum Michza : Iram Dei portabo, (uia pec- 

cavi ei; ct tunc illatam contumeliam leviter depor- 

tarem, eum in secreto mentis ad mala recurrerem 

pérpetrata. Nam sicut. patiens tanto patientius ime- 
dici ferrum portat, quanto putiidius esse conspicit 
hoc quod secat, ego quanto plus pondus cognosces 

rem culpe mcs, ianto Gibulation's pueuam levius 
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&ustipereni, et tihi domino Deo meo sacrificium tri- A curva, et infamis desiderat gloriam dare tibi. Et nt 
bulati spiritus ferventius immolarema. Sed o0 Deus 

fortis et patiens, quí vita es iis qui tribulato sunt 

corde, ut in te, si velint, accipiant patienti docu- 

menta, quoties in fornace tribulationis, in qua 

examinas juva taa, per iracundiam crepui et defeci ? 
Quoties, oblitas quod in tribulationibus meis esses, 
per impatientiam in lratres incandui? Quoties cor 

1neum perdidi in farove, ct de tribulationibus excze- 
catus non potui ostium invenire, per quod rever- 
terer ad me ipsum, ut tribulatum | spiritum interius 
continerem, ne vel per verba, vel verbera, exterius 
mugiret Louitrua, fulgura coruscaret ? Et si aliquando 
licet raro inter adversa vel probra meo tribulato 
spiriti patientiam tribuisti, visum fuit mihi, do- 
mine Deus meus, quod angelus ilie tuus, qui de- 
scendit cum Azaria et ejus sociis in fornacem, et 
excussit flammam ignis de fornace, et fecit medium 
fornacis quasi ventum roris fiantem, descenderet in 
cor mema et in tribulatione meum contribulatum 
spiritum, in illo interiori. saerificio, sic tua gratia 
interius impinguarct, sicut asinus exterius tribulis 
impinguatur; et tunc omnino me ignis iracundiz 
non tetigit, neque contristavit, nec quidquam mihi 
molesti intulit, sed probavi per experientiam in me 
*pso, quod etsi persecutores pugnant, postea tamen 

ron sibi mellificant, sed patienti. Propter quod Da- 
vid exemplum de se ponens, ut me ad patientiam 
invitaret, de persecutoribus suis dicit : Circumde- 
derunt me sicut apes. Apes enim ctsi inferant pun- 
ctionis dolorem, amautur tamen, quia mellis dulve- 
dinem administrant. Sic et persecutores meos, Do- 
mine, amare volo, et punctiones quas amaris cona- 
libus inferunt, tribulatio spiritu tolerare, ut mellita 
jucunditos subsequatur. Nam per quemdam sapien- 
tem audivi, Domine, te dicentem, quod usque ad 
tempus sustinebit patiens, et postea redditio jucun- 
ditatis. 

97. Ergo, bone Domine, boue Deus, qui contri- 
bulasti eapita draconum in 3quis, et rogationem 
contribulati non adjicis, contribula venenat;e super- 
hix meo caput in diluvio laerymarum, ut tibi sacri- 
ficem meum spiritum cum patientia tribulatum, nam 
et cor coniritum, hoc est cum gratia tua tritum 
vel strictam. Multi enim sine gratia tua, Deus, di- 
versis doloribus et sollieitudinibus teruntur in cor- 
dibus et siringuntur, et tamen corda eorum despicis 
el contemnis, quia coniritio et infelicitas in viis 
corum, el ideo pra contribulatione spiritus. ulula- 
bunt. Cor autem. contritum. poenitentia de peccatis, 
quod Judas coufitendo arat, et. Jacob subsequitur 
sulceorum duritiam conterendo, cujus magna est 
contritio velut. mare; et fnmiliatum, non elatum 
peccata excusando, Deus, non despicies, qui non 
despicis loquelam gemitus, sed humilia respicis in 
clo ei in terra. Ad quem ergo respieies, domine, 
Deus meus, nisi ad humilem et contritum, ci tre- 
mentem sermoues tuos? Sed et anima mco, qua 
irisus est super mognitudinem mili sui, incedit 

ista duo saerificia spiritus et cordis contriti tibi co- 
mino Dco meo digne valeam ct jugiter immolare, 
tw benigne. Deus, eujus benignitas ad penitentiam 
nos perducit (V. 20), benigne fac, Domine, Sion ; hoc 
est illi superiori animi mese parti, quie. per arcem 
Sion olim sitam in eminenti loco illius mterialis 
ierusalem designatur, in. cujus fastigia quasi spe- 
culator excubans visis hostibus exclamabat. Sie 
pars illa superior rationis, quasi in eminenti animae 
mex solio constituatur, Spirituales nequitias, meam 
interiorem Hierusalem impugnantes, providens ve- 
nientes, contra eas super muros exclamat, ne ista 
Sion in me, Domine, dormiat, vel dormitel, cum 
tecum mcam custodire debeat civitatem. 

B 58. Fac ci benigne Domine , hone Deus, in bona 
voluntate (ua, non in. raortua. voluntate mea, que 
mihi adjacet, hoc est paralytica jacet juxta latus 
anim: mex, face, inquam, benigne, Domine, dictae 
Sion, qux ex iis, quz sperat, jam aliquid speculatur, 
et in bona voluntate tu3 fac ei, ui ego semper tuam 
habeam bonam et faciam voluntatem, et probem 
quz sit voluntas tua bona, beneplacens et perfecta: 
bona in te, placens iu affectibus, beneplacens fruen- 
tibus, et perfecta perfectis et nihil amplius quaren- 
libus. Et vere. benigne, Domine, si mecum egeris 
sic benigne, majera te dedisse mihi beneficia repu- 
tabo quam si omnes. przbendas et dignitates totius 
militantis ecclesi? mibi dares. Nam ipsa bona vo- 
luntas tua, si tu. Deus meus, ut opto, dederis eam 
mibi, dietam meam Sion non permitteret ex izedio 
dormitare; sed eam sic faciet jugiter super custo- 

diam suam stare : quod ipse speculans spirituales 
hostes contra meam interiorem ierusalem irruens 
tes, et videns urbem illam, quam servat absque mu- 
rorum virtutum ambitu patentem undique et aper- 
tam, tacere non poterit propter pericula imminentia, 
quie videbii, quin mecum clamet in exceisis, et di- 
cat : Benigne Domine, fac benigne in. bona voluntate 
tua Sion, ut «dificentur inuri Hierusalem, illius sci- 
licet interioris Hierusalem, quie est anima mea, Ic 
est enim illa Hierusalem, qua :edificatur ut e;vitas, 
pro qua supplico tibi animarum beniguissimo ama- 
tori. Scio enim quod benignus es, Domine, et. pla- 

D cabilis super malitia, et quod benigua est misericor- 
dia tua, Domine : et ideo fae benigne, et in bona 
voluntate tua, quam tua benignitas gratis, el absque 
meis meritis, mihi dabit ; ut :edificentar anim: mex 
muri, qui stabiliuntur principaliier, et consurgunt 
de (ile viva, spe certa, charitate non ficta. Fac 
etiam ut et muri hujus mundan:z Hiericho in me 
funditus diruantur, et nunquam de eztero reparen- 
wir. Quoniam tu, Domine, per Josue maledictionis 
sententiam. protulisti in eus, qui muros hujus llie- 
richo suscitarent : :dificat enim. diabolus muros 
istos de luto voluptatis, palea vanitatis €t latere 
cupiditatis. 

99. Per te. crgo, Domine, muri istius. Hiericlio 
destruantür in me, et. sedifieentur iuri [ierusalem 
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supradieti, quos nisi tu ipse zedificaveris, in vanum A lensque de cuncüis suis pecoribus seilicet corporali- 

laborant qui eos :edificare putant. Tu enim, Domine, 

solus es qui fidem quasi. fundamentum murorum 

istorum infundis : spem veluti parietem  erigis : 

€haritatem. tanquam inexpugnabilia propugnacula , 

qu: nunquam excidunt, construis et largiris. Et 

kie est inexpugnabilis ille murus, quem per te, qui 

es :edificator et custos Hierusalem civitatis super':m, 

edificari desiderant desideria cordis mei, et cla- 

mant : Muro tuo. inexpugnabili cireumcinge nos, 

Domine, et armis tu:e potentiz protege nos sem- 

per. Et hoe est, domine Deus meus, pernecessarium 

mihi, ut in me :edifices dictos muros. Nam ante- 

quam :edificati fuerint, gratum. non. accipies, vel 

acceptum de manibus mcis quidquam ; sed »difica- 

tis firmiter in mea interiori Hierusalem dietis mu- 

ris (V. 21), tunc acceptabis; quia ante acceptabile 

non habebis sacrificium. justitie, in quo me ipsum 

punies. Tibi per poenitentiam vietimabo : quid enim 

justius, quam ut mcis irascar iniquitatibus et pec- 

catis, et opera justa faciam per penitentiam et la- 

mentum ? Et vere justum est, ut de veteri vita mea 

in novam trauseam vitam, ut exsiincto veteri ho- 

mine per poenitentiam, in meipso saerificium justitiae 

secundum regeuerationem novi hominis tibi sacrifi- 

cem domino Deo meo. Acceptabis etiam oblationes 

eleemosynarum tibi, Domine, a me per manus pau- 

perum oblatarum, qui reputas tibi specialiter esse 

facium, quod uni ex minimis, quorum angeli sem- 
per fzciem Patris vident, a me collatum fuerit vel 
oblatum. Non fiat hxc oblaüio de iniquo, hoc est de 
male acquisito vel imale retento. Quia tu, Deus, ad 

Cain, et ejus munera respicere noluisti, eo quod 

tibi prava munera offerebat. Non respicis in. obla- 
tionibus iniquorum ; sed illas oblationes dignas tihi 

reputaset aceeptas, qu:e fiunt de substantia illa bona, 

eujus non est peccatum in conscientia : et has a me 
oblationes per Sapientem requiris, dicens : Fili, si 

habes, bene fac teeum, et Deo dignas olfer gratias 

et oblationes. 

40. (V. 24.) Tunc etiam acceptabis holocausta, 
mea seilicet, hoc est non solum de meo, sed de te 

toto facta; ideo quod spiritus dolore, et corpus la- 

bore afficiatur, et omnia mea interiora ct exteriora 

igne charitatis inflammmentur pariter et crementur, 

Nam hzc illa esse intelligo holocausta, de quibus tu, 
Domine, mihi dicis : Ilolocausta autem tua in con- 

Spectu meo sunt semper beneplacita et accepta. 

Postquam enim in me zificati fuerint dicti muri, 
tune cum auxilio angelorum, et consilio pralatorum, 

quos una cum perfecta Sion super dictos inuros 

constitui vigiles et custodes, anima mex vires in- 
ponent super altare tuum et meum, quod tu, qui es 

Summus pontifex futurorum bonorum, tibi vis sin- 

gulariter. dedicari, et in quo quidquid boni, devo- 

tionis, et intimze dulcedinis habeo, a tc accipio, et 

tibi offero, et tu mihi. De quo altari sapientia tuà 
dicit : Oblatio justi impinguat altare. Hoc est altare 
quod Noe tibi zdificavit spiritualiter in seipso, ol- 

bus, et de volucribus spiritualibus purificatis et 

mundis, super altare illud tibi obtulit holocaustum. 

Ilec est ara. templi sancti tui, quod sam ego; juxta 

quam stat angelus ad custodiam deputatus, habens 

thuribulum aureum in mauu sua, ut cum incenso 

multo orationes coram te, Domine, fusas cum laery- 

mis reprzesentet. Hoc est altare concavum et inane, 

a cunciis scilicet terrenis affectibus vacuatum, quod 

tibi fieri mundavisti ad imponendum cineres menmo- 

rim nost mentis. De hoc altari, amabilis amice, 

cujus dieere est facere, tu dixisti, uL iguis amoris 

tui semper in. hoc altari ardeat, quem nutricel sa- 

cerdos subjiciens per singulos dies ligna desiderata 

cordis mei. Qui ignem istum in terram mittere, ut 

ardeat, venisti , veni, et in loc altari cordis mei tui 

amoris ignem accende. 

41. O summe sacerdos in xternum, et pontifex 

futurorum bonorum, veni et ad nutriendum ignein 

isum, ne defieiat in Sion. Donec fiat caminus in 

illa, quz sursum est Hierusalem matre nostra, sub- 

jiee ligna. incentiva et nutrientia ignem istum. Pri 

mum videlicet. temetipsum, qui es iis qui te appre- 

hendunt, lignum vite; lignum, inquam, vitz posi- 

tum in medio paradisi, ut, ex omni parte currentes 

ad te, possint te apprehendere vitam suam et vita- 

rum vitam. Lignum etiam vit: proferens per singulos 

menses, nostrorum affectuuin fructus suos excitatos 

per desiderium, dulcissimos, pacatissimos ei suaves, 

quibus sanctorum anima reficiuntur sine fastidio, et 

fruuntur. Secundum lignum subjice vivificze tue 

crueis, quod est istud dulce lignum, per quod aqua 

amari in dulcedinem sunt conversa; lignum bene- 

dicium, per quod facta est justitia de maligno; li- 

gnum exiguum, cui fideles homines suas anims 

commiserunt, commisi ct cgo meam; quod fidele, 

inventum est, eo quo salvee factae sunt omnes sal- 

vate anime per hoc lignum. Hiec. vero sunt duo 

ligna, in altari cordis mei nutrientia tui amoris 

ignem salvificum. Tu ergo solus sine peccati maeuta 

sacerdos in altari cordis mei per singulos dies subjice 

ligna ista, ut et ego cum muliere sareptana hzc 

colligam duo ligna, et ingrediar ad altare Dei, et 

exinde faciam mihi et filio, hoc est affectui meo, 

D panem vitz et intellectus, ut ccemedamus et moria- 

imur:et ne moriamur, ui videamus et cognosca- 

mus te solum Deum vivum ct verum, et quem mi- 

sisti Jesum Christum. Super boc altare imposuerunt 

omues anim;e mex vires vitulos orationuim et lau- 

dum, gratiarum actionum ct benedictionum, chari- 

tatis et honoris, fortitudinis et viriutis : et sic red- 

dam tibi quamdiu fuero. meorum vitulos labiorum, 

a jugo peccati liberatos iua gratia, et solutos. Et 

quia tu es Dominus virtutum, rex meus et Deus 

mens, quia alia altaria adhuc habes, suppliciter 

omnipotentiam tuam rogo, ut jubeas haec omnia an- 

tedicta (videlicet sacrificium justitie, oblationes, et 

holecausta, et. vitulos) super altare cordis mel im- 

pesita. perferri per. manum sancli angeli tui in 



851 S. ANSELMI CANTUAIR. ARCIHIEP. OPP. PARS Il. — PARJENET. ET ASCET. £52 

sublime altare tuum. in conspectu divin: majestatis A non. sancta. Tu es enim quem Deus Pater ante 
tu»; ubi est jugis laus, ubi beati qui habitant in 

domo tua, Domiue, in s:ecula seculorum laudabunt 

te, ad quorum consortium nos faciat pervenire Chri- 
sius Jesus Filius tuus Dominus noster, qui est super 

omnia Deus benedictus in s:ecula. 

42. Denique quia te, Domine, faciente, qui omnia 

bene facis, invenitservus tuus ut oraret te oratione 

hae, inde sit. gloria Patri ingenito, Patri futuri sxe- 
«uli, Patri pauperum, Patri orphanorum, Patri mi- 

sericordiarum. Patri spirituum, Patriluminum, Pairi 
j'isto, Patri saneto, qui proprio Filio non pepercit, 

Sed pro nobis omnibus tradidit illum. Hic vere et 

solus est Pater noster : à sculo nomen suum. 

Attende ergo, Pater et domine, attende de coelo et 

habitaculo saneto tuo, et de solio glorix tux, et 

vide, et visilà vineam animai me:e, qui in baptismo 

plasmasti. Ubi est, Domine, zelus tuus, ct fortitudo 

mea, qui me non retrahunt violenter et penitus a 
peccato? Heu mihi, Domine, multitudo viscerum 

tuorum continuerunt. super me. Quare me errare 
fecisti de viis tuis, indurasti cor meum ne timeret 

te? Et nunc, Domine, Pater noster es; omnes nos 

lutum : factor noster es, et opera manuum tuarum, 

Deus, omnes nos. Ne irascaris, Domine, satis, et ne 

ulwa memineris iniquitatum mearum. Ecce enim 

omuia desiderabilía mea versa sunt in ruinas. 

Numquid super iis continebis te, Domine, tacebis, et 

affliges me vehementer ? Pater, peccavi in coelum et 

coram te, jam non sum dignus vocari filios tuus : 

sed propter tuam ineffabilem pietatem, fac me sicut 

unum de mercenariis tuis, Cujus rei gratia fiecto 
genua mea ad te Patrem Domini nostri Jesu Christi, 
a quo in eclo ct in. terra omnis paternitas nomina- 

tur, ut des mihi secundum divitias gloria tus con- 

siantiam, et virtutem corroborari per Spiritum 

sanctum tuum in interiore homiue, et Christuin 

habitare in corde meo per fidem, qu:e per dilectio- 

nem tibi beneplacita operetur. Tibi autem Patri, qui 

potens es oiinia nobis fucere abundanter plus quam 
petimus, et quod plus intelligamus, quam petamus, 

intelligimus, sit gloria in Christo, et in Ecclesio, et 

in omnes generationes sseculi szeculorum. Et Filio 

uo unigenito, cujus gloriam vidimus, gloriam quasi 

Unigeniti a Patre. Et cum Deum viderit nemo un- 
quam, ipse tamen vidit eum unigenitus Filius, qui 

est in sinu Patris. In quem ego ex toto corde meo 

firmiter credo : et simpliciter confiteor, quod qui 

non credit in eum, jam judicatus est, quia non ere- 

dit in nomine unigeniti Filii Dci. In hoe enim apypa- 

ruit charitas Patris in nobis, quoniam Filium suum 

wnigenitum misit. Deus in mundum, ut. vivamus 

per eum qui fuit obediens ei usque ad mortem. 

43. 'Tu ergo, Fili Dei vivi unigenite, Redemptor 

mundi Deus, miserere mei. Tibi enim dedit pote- 

statem. judicium facere. Sed supplico tibi ut. prius 

mibi peccatori peecata dimitas, quam. ad. judican- 

dum me venias : et. tunc sic judica me, Deus, ut 

discernas et separes animze mea causam dc geule 

luciferum in coelis genuit Unigenitum, et beata Ma- 
ria Virgo felix Mater taa. in terris peperit primoge- 

nitum, post quem nullum. In cujus nativitate faeta 
est multitudo ccelestis exercitus laudantium et di- 

centium : Deo gloria in excelsis. Et Spiritui sancto, 

non facto, non creato, non genito, sed a Patre et 

Filio procedenti, qui ferebatur in principio super 
aquas: qui est Deus spirituum. omnis creatur: 2 

qui locutus est per prophetas : qui est spiritus 
sapientizxe, intelligentiz et salutis, qui replevit orbem 

terrarum : qui nos facit gemitibus inenarrabilibus 

postulare : qui discipulos Dei et Domini nostri Jesu 

Christi se ipso replevit, et in linguis igncis apparuit 

super eos. O Spiritus sancte Deus, qui es iguis non 

B consumens sed lucens, non comburens sed urens, 

C 

n 

ure renes meos et cor immeum, ut tibi casto corpore 
serviam, et placeam mundo corde. O ignis divine, 

qui amor es afficiens, et ardor indeficiens, charitas 

Deus meus, accende me. Quis mihi det ut. venias 

in cor meum, et inebries illud, et obliviscaris omnia 

mala mea, et amplectar unum et summum bonum 

meum, quod tu es? Mihi, Domine, miserere, ut loquar 

cum sim pulvis et cinis. Quis tibi sum ego, utainari 
a me te jubeas; et nisi faciam, irascaris mihi et 

mineris ingentes miserias? Parvane est miseria 

mea, si non amem te? O amor Spiritus sanete Deus, 

promittis mihi multa bona, si amem te : da te solum, 
qui amor es, et sufficit mihi : da quod jubes, et jube 

quod vis, amore amoris tui. I:c peto a te, qui es 

Spiritas super mel duleis. Tibi ergo Patri et Filio 
et Spiritui sancto, trino et uno Deo, magno, uni- 

verso, eterno, omnipolentissimo et excelso, sit do 

tota oratione hac gloria et jubilatio, laus et gratia-. 
rum actio, honor et imperium sempiternum :; sicut 

erat in principio, imo ante principium, quia prius 

quam montes fierent, aut formarentur terra et orbis, 

a sieculo et jn seculum tu es Deus superlaudabilis, 
et supergloriosus in omnibus szeculis : et nunc etiam 
in przssenti elarificatus es in nobis, qui semper in te 
clarus es claritate, quam habuisti ante quam mun- 

dus (ieret apud te. Et. ex illa claritate, quie. in me 

per fidem, tibi sit inde gloria : et in hoc proesenti 

nunc cupio sequi te in toto corde et timore, et qnie- 

rere. faciem tuam. Ne confundas me ab exspecta- 

tione mea, sed fac mecum secundum mausuetudi- 
nem tuam, et secundum multitudinem misericordia 

iu:z, et erue. me de fornace peccati in mirabilibus 

tuis, ct. da nunc gloriam nomini tuo, quia tu es 

Dominus Deussolus gloriosus super orbem terrarum 

et semper. Quia omnis sapientia à te domino Deo 

est, et fuit semper, et est ante zevum. Sempiterna 

est quoque virtus tua, atque divinitas : qu:& cum 

me possit darein opprobrium sempiternum, imploro 

tuam omnipotentiam. sempiternam, ut mihi conces- 

das potius gaudia sempiterna. Tu enim es Deus 
scmpilernus, qui creasti terminos terra, qui nee 

incipis, nec desinis, sed est tibi gloria et nunc et 

seinper, et iu ssecula. sceculoruim. 
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ak. O rex simculorum immortalis, invisibilis, quot A Unde tres significationes hoc vocabulum habere vo- 

zelates lapsse sunt, quot. ssecula transierunt, et quot 

futura sunt, mutabis ea et mutabuntur. Tu autem 

qui dixisti, Ego sum qui sum, idem ipse es in zeter- 

num immutabilis et omnipotens, apud quem non 

est transmutatio nec vicissitudinis obumbratio. Licet 

enim omnia sint ex te, et per te, el in te, non ta- 

men sunt quod tu es, qui es mutans, non mutatus, 
faciens, movens, sed manens. Et cum beatus apo- 

$tolus tuus dicat, quod nos sumus, in quos fines 

sceulorum devenerunt; zternitati tuce supplico, 

Deus meus, ut in me sic digneris implere apostoli- 

cum istud verbum, ut seculum vel sxcularitas, qui 

me canonicum vel monachum adeo facit secularem, 

quod hoc adjectivum totum suum in me absorbct et 

destruit, substantivum in me taliter finiatur, quod D 

de cxtero negotia sxcularia me non trahant, et 
turbent. Exceptum a jurisdictione szculi hujus ne- 
quam, ad illa infinita secula me facias cogitare, et 

postea cum vivis et confessionem dantibus perve- 

nire, qui sunt partes seculi sancti, et secula szecu- 

lorum. Didici enim, Domine, quod illud secula sze- 

culorum a latino interprete ponitur pro xteruo ; et 

quod repetitio dicentis s:ecula s:eculorum, ad eterna 

niüttit animum cogitantis : et hzec sunt illa zeterna, 

immortalia, infinita testamenta, sxcula seculorum, 

quae justi post ista szcula prosentia et mutabilia 

immutabiliter consequentur. In. quibus sxculorum 

tibi auctori solum sit gloria sempiterna. 

45. Amen. O9 Deus Hebrzorum, scire me voluisti, 

quod amen nec grecum, nec latinum est, sed est 

hebreum, et propter sui excellentiam translatum 

non fuit ab interpretibus vel mutatum, ut nomen 

tuum quod est mirabile et immutabile designaret. 

(6^) Hactenus Anselmus Cantuariensis. Namque 
Auselmi Lucensis summaria seu eapitula universi 
operis canonici ex iutegris codicibus dedimus in 

Spicilegio Rom. t. VI. Et quidem Nic. Alemannus 
/De pariet. Later. cap. 12) idoneus harum rerum 
estimator, Anselmi collectionem ex Leonis PP. Hl 

xri forsitan opere haustam suspicatur. Nune pr:e- 
.erea in alio codice vat. 325, qui fuit Svece Regi- 
je, titulum hunclegebam. Autlentica et compendiosa 
collectio regularum el sententiarum. sanctorum. Pa- 

luisti; primo cnim, amen accipitur nominaliter, c1 

est nomen, et significat sanctum et terribile nomen 

tim, ut cum in Apocalypsi legitur (m, 14) : Hiec 

dicit: Amen, testis fidelis et. verus, qui est prinei- 

pium ereatura Dei. A te ergo domino Deo mco, qui 

solus hoc nomine designaris, totius cordis mei affe- 

ctibus postulo, requiro, ut propter reverentiam hu- 

jus nominis sancti tui, nomen meum in libro vite 

rescribas ; et cum illis, qui custodierunt sabbata 

tua, et elegerunt quod voluisti, et retinuerunt foedus 

tuum, des mihi in domo tua, et in mnuris tuis locum, 

et nomen melius quam a filiis et filiabus, et nomen 

sempiternum quod de cetero non peribit. Secundo 

accipitur amen adverbialiter. Et cum tu Deus meus 

quando in terris visus es, et cum hominibus con- 

versatus, veritatem aliquain asserere voluisti, plu- 

ries adjunxisti : Anien dico vobis, hoc est, vere vel 

veraciter, seu infallibiliter dico vobis, quod ita est 

sicut dico, Et nonnunquam amen amen ingeminasti, 

ut ipsa ingeminatio, major esset expressio veritatis. 

Unde te, qui es vera veritas, et chara charitas, que 

non fallit, exoro suppliciter ut veritas tua. semper 

in corde meo refulgeat, ev omnis mundana et diabo- 

lica falsitas destruatur. Tertio autem amen 2ccipi- 

tur verbaliter, et. est verbum, ut cum in omnibus 

optativis, amen, hoc est fiat, ab optantibus et desi- 

derantibus quod petitur, respondetur; quod et psal- 

mista in fine quorumdam psalmorum ingeminasst 

legitur, ubi dicitur : Fiat, fiat. EL in hoe sensu in 

C fine przsentis orationis, mea vota et desideria con- 

tinentis, dico : Amen; hoc cst, ita (iat. Ut videlicet 

tibi Patri, et Filio, et Spiritui sancto, trino et uni 

Deo, sit gloria in szcula szculorum. Amen. (6^) 

trum, et auctorabilium conciliorum, facta temporibus 

(Gregorii VI1) sanctissimi pape a beatissimo. An- 

selmo episcopo Lucensi, ejus diligenti imitatore. ct 

discipulo , cujus jussione el pracepto desideranter 

consummavit hoc opus. Incipit liber primus de po- 

testate. et primatu. apostolica sedis. Tum vero nitul 

aliud in predicto colice sequitur quam excerpta 

brevia 47 ex decretis synodorum, pontificum, etc. 

Denique et Anselmi cujusdam monachi, flosculum 

aliquem inter carmina postea proferemus. 
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SANCTI ANSELMI 

ORATIONES 

ORATIO PRIMA. 
AD SANCTAM TRINITATEM 

Adesto, sancta Trinitas, Deus unus omnipotens, 
Pater et Filius et Spiritus sanctus, qui non mortem, 
sed poenitentiam desideras peccatorum, me miserum 
et peccatorem fragilem et indignum a (ua non 
repellas. pietate. Non aspicias ad scelera mea et 
immunditias, twrpesque cogitationes, quibus flebi- 
liter a tua disjungor voluntate, sed effunde super me 
largam benignitatis tux clementinm. Nec sinas de 
interitu meo inimicos meos gratulari in inferno, 
ubi nemo confitebitur tibi, sed misercre pondere 
facinorum oppressum , cunctarumque nequitiarum 
labe pollutum. Concede mihi, quieso, misero gra- 
tiam tuam, et libera me ab omnibus malis, prieter- 
itis, presentibus ct futuris, a subitanca et perpet:a 
morte, ab omni pestilentia et clade, ab omni scan- 
dalo et periculo, a desiderio maligno, ab opere 
perverso, ct ab omni peccato. Dele omnia crimina 
mea, iniquitates, offensiones ct negligentias meas, 
Propitiare mihi in omnibus angustiis et tribulatio- 
nibus, in necessitatibus et tentationibus, in omnibus 
periculis et infirmitatibus meis. 

Sancta et individua Trinitas, indeficiens bonitas, 
adesto supplicationibus meis, ut sicut me tuis sacra- 
inentis fecisti participem, nullis meis meritis, sed 
tua sola benignitate gratuiia, ita usque in horam 
illam, qua hinc exiturus sum, in lide, spe et chari- 
tate me perseverare facias, ab omni malo protegas 
ei defendas, omnia miüi profutura concedas, ab 
:elerno supplicio liberes, atque ad sempiterna gau- 
dia introducas, ct illam mortiferam ac diabolicam 
tentationem, qua pro peccatis meis Super me perti- 
mesco privalere, tua miseratione, clementissime, 
amodo facias cessare. Trine Deus et une, humilis 
servuli tui preces nunc suscipe. Dona mihi, Domine, 
diligentiam quie te quxrat, sapientiam que te inve- 
niat, animam qwe te agnoscat, ocnlos qui te vi- 
deant, conversationem qus tibi placeat, perseve- 
raniiam usque in finem, finem perfectum, retribu- 
lionem ;cternain. 

Exaudi me orantem, sicut exaudisti Jonam de 
venire ceti; libera me, qui liberasti Suzaunnam de falso crimine. Exaudi me, sicut exaudisti Petrum in mari, Paulum in vinculis. Auxiliare. mihi, Quaeso, 
Domine, et ab omni malo indesinenter libera me, 3 faucibus diemonum eripe, a morte perpetua sub- trahe, grati tux» abandantia reple; pectus meum tuta virtute muni, mentem purifica, vitam sanc.i- 
fica, mores emenda, cor. coelesti sapientia illustra, ustum carnalem tempera, iram exstingue, linguam 

Aa vaniloquio compesce, verha veritatis et miseri- 
cordiz, benignitatis et concordia: procedant ex ore, 
In nniversa morum honestate ad plenum me dirige, 
et ne arguar in furore, confirma me, clementissime, 
in omni bono opcre. Tibi, Domine, pando cordis 
mei secreta, tibi confiteor omnia peccata imea, tibi 
denudo feditatem cordis mei, tibi detego sordes 
turpitudinis mex. Durius namque peceavi quam 
Sodoma, gravius deliqui quam Gomorrha. Tibi 
debitor sum non tantum decem millium talentorum 
criminum meorum, sed totius vitze me rationem 
tibi debeo; przvaricator enim legis tux factus sum 
pri omnibus negligens, inobediens, lransgressor 
omnium mandatorum tuorum in omni vita mea. 
Unde nunc prevenio faciem tuam in confessione, 
exorans nimia cordis anxietate, fletuum et lacryma- 
rum contritione, ut in hoc tempore acrepto exandias 
me, et in iis diebus salutis adjuves me. Omnes 
actus meos in beneplacito tuo compone, ut proticiam 
de die in diem, et eam de virtute in Virtutem. Tibi, 
Domine, supplices preces, tibi fletum cordis effundo. 
Tu parce confitenti, ut sic in hac mortalitate (te 
adjuvante) peccata mea defleam, uL in die judicii 
sententiam damnationis evadam. Tu lumen zter- 
num, ab omni czcitate humana oculos incos adaperi, 
propositum et habitum religionis in. me custodi, A) 
omni impedimento mundi, vel seculari desiderio cor meum defende, et sicut habitum gero innocentiz, 
sic mibi virtutum incrementa tribue, ut veterem 
cum suis actibus hominem €xuere, et novum cum 
justitia et. sanctitate merear induere, ut. omnibus 
protectionis tuxe€ munitus auxilio, in tua semper 
dilectione permaneam, coelestem benedictionem accipiam, et presentis vit;e przsidiis (te donaute) gaudeam, ei zeternze, Amen, 
Immensam misericordiam tuam, misericors Deus 

el miserator, iterum exoro, remitte mihi omnes lubricze temeritatis offensas, ut anima mea beni- gnitatis tux» dulcedine repleatur, et. concessa venia plenz indulgenti;e, quidquid pro proprio reatu deli- bui, totum per ineffabilem pietatem. tuam dele ct absterge. Nec sit 2. me clementiz tu longinqua miseratio, sed quidquid tuse voluntati contrarium, fallente diabolo, et propria iniquitate atque fragi- D litate Contraxi, tu pius et. misericors ablue indul- gendo. Sana vulnera, cunctaque remitte peccata, ut nullis a te iniquitatibus separatus, sed semper hic ct 245 ubique defensionis tue auxilio munitus, tilii Domino Semper valeam adh:erere, ct perpetu:w gloriae quandoque portionem percipere, quam cculus non vidil, et. auris non audivit, et. in cor hominis nou 
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ascendit que przparasti diligentibus te (1 Cor. n, 9). A strain in. gassium, ul. viveates bencdicamus te, Do- 

Amen. 

O lux beata Trinitas, et principalis unitas, auge 

in nobis (idem, auge spem, auge claritatem, libera 

nos, salva nos, justifica nos. O beata Trinitas, solve 

crimina, dimitte peccata, miserias pelle, angustias 

amove, tribulationes inspice, adversitates pelle, 

eifectumque petitionis nostre largiens , clementer 

nos exaudi, ut exuti ab omnibus quae patimur malis 
i» tujs scmper delectemur exsultare judiciis. Ad- 

veni, quaso, pie Domine, et in medium nostri coa- 

siste, ut te invenire in cordibus nostris sentiamus. 

Üris nostri confessionem libenter suscipe, et fructum 

nas viriditatis habere concede quatenus tuis imbri- 

bus irrigati mereamur tibi suavium fructuum uber- 

tate placere, ut in tui amoris accendamur illustra- 

lione, et verze charitatis illuminemur igne. Et sicut 

Aoysen famulum tuum mirabili illuminasti spleu- 
dore, ila corda et sensus nostros illuminare Jigne- 

ris, ut peccatorum labe expiati, ad te, qui zeterna 

vita es, pervenire mereamur. Da gaudiorum pra- 
mia, da gratiarum. munera, dissolve litis vincula, 

aswinge pacis federa. lllumina cor hominum, abs- 
&erge sordes mentium, resolve culpe vinculum, 

everte moles criminum. 

Peccavimus tibi, Domine, patientiam habe in no- 

bis, e erue nos a malis, qux: quotidie accrescunt 

super nos. Iniquitates nostr:e, Domine, muliiplicatze 

sunt super capita nostra (Psal. xxxix, 15), delicta 

mostra creverunt usque ad cielos. Parce, Domine, 

et inclina super nos misericordiaia tuam, Domine, 

imminuti sumus propter peccata nostra hodie; sed 

iu animo contrito et spiritu humilitatis suscipiamur, 

et fac nobiscum secundum mansuetudinem tuam, 

quia non est con(usio confidentibus in te (Dan. vit, 

40), Domine. Non est alius Deus preter te, Domine, 

(Eccli, xxxvi, 5), et tibi de omnibus cura est (Eccli. 
xLii, 4), co quod Dominus omnium es. Parce populo 

tuo (Joel. ut, 47), qui das precantibus largitatem, ut 

convertatar malitia in. bonitatem. Exaudi, Domine, 

deprecationem servorum tuorum, et miserere populo 

tuo, ut sciant omnes gentes quia tu es Deus szculo- 

rum (Baruch. 1, 45). Miserere civitati sanctificatio- 

mis (uc (Eccli. xxxvi, 15), Domine Deus noster. 

Miserere plebi tum, Domine, super quam invocatum 

&5l nomen tuum. sanctum (1bid., 44), ut sciant omnes, 

qui habitant terram (Dbid., 19), quia tu es Deus pro- 

tector populorum tuorum. Dimitte, Domine, peccata 
populi tui, secundum multitudinem misericordia 

tuc (Psal. cv, 45). Sicut propitius fuisti patribus uo- 
stris, propitius esto et nobis, ut impleatur gloria 

tua in universa terra. 

Exaudi, Deus, deprecationem nostram, et propi- 

tius esto populo tuo, et converte tribulationem no- 

mine. Deprecamur te, Domine, in omni misericordia 

tua, ut auferatur furor tuus, et ira tua a civitate 

ista, et à domo sancta tua, quoniam peccavimus. 

Inclina, Domine, aurem tuam, et audi (Psal. Lxxxv, 

1); respice de celo, et vide (Psal. rxxix, 15) aflli- 

€ionem populi tui. Exaudi, Domiue, propitiare, 

Domine; intende, ne tardaveris, quia nomen san- 

clum luum. invocatur. super nos (Eccli. xxxvi, 14). 

Multa sunt, Domine, peccata nostra ; tibi peccavimus, 

patientia Israel; libera nos, Dowine, in tempore 

angusiim nostr. Peccavimus, Domine, et (u iratus 

es (15a. Lxiv, 9) nobis, et non est qui c(rugiet manum 

tuam (Tob. xii, 2); sed supplicamus t veniat super 

nos misericordia tua. (Psal. cxvin, 41). Qui. Niuivie 

B pepercisti, miserere nobis. fteminiscere miserationum 

tuarum, Domine (Psal. xxiv, 6), et quos huc usque 
toleras, ad penitentiam compunge. Propitiare, Do- 

mine, omnibus Christianis vivis et. defunctis. Auxi- 

liare optimis, ut in bonitate semper consistant. 

Miserere bonis ei mediocribus, ut meliores fiant. 

Suceurre prave agentibus et delinqueniibus, ut cito 

se. corrigant. Propitiare etiam, Domine, hzereticis et 

schismatis, Judais et paganis, ut. revertautur a viis 

suis malis, et cognoscant te Deum vivum et verum, 
qui fecisti coelum et terram, mare et omnia quie 

in eis sunt. Miserere omnibus fidelibus defunctis, 

dans eis vitam beatam propter pietatem tuam. 
Memento nostri, Domine, in. gravi isto corpore; 

convertat tua benignitas ques longa sustinuit pie- 

ias. Miserere uostri, Deus omnium, et. respice nos, ct 

oslende mobis lucem miserationum tuarum (Eccii. 

xxxvi, 1). Nos miseri, nos sumus opera tua, qua 

dedisti Filio tuo iz Aereditatem sibi (Psac. xxxi, 12). 

Noli claudere aurem tuam ad preces nostras, seid 

subleva clemens. afllictionem populi tui, illud revol- 

vens quod pollieitus es dicens ; Convertimini ad me, 

et ego reverar ad vos ( Mal. ni, 7). Memento . nostri, 

Domine, memento nostri, ut efficiamur hxredes re- 

gni tui, et videntes gloriam tuam adoremus bonita- 

tea tuam, et dicamus pariter, cum viderimus inu- 

stimabilem pulchritudinem tuam : Gloria Patri qui 

fecit nos, gioria Filio qui salvavit nos, gloria Spiri- 

tui saneto qui renovavit nos, per infinita secula 

sieculorum. Amen, 

ORATIO I **?, 

AD DEUM PATREM PER MERITA F!LII INCARNA TI. 

[uvoco te, Deus meus, invoco 1e, quia prope es 

omnibus invocantibus te, sed invocantibus *!? jn veritate 

(Psal. cxtiv, 18) : tu enim veritas es. Doce me , 

quiso, per clementiam tuam, saucia veritas, doce 

me invocare te. in veritate, quia quomodo hoc fieri 

oporteat *?* nescio, sed doceri a-1e, | eata veritas, 

VABRLUE LECTIONES. 

318 Collata est ciim. Edit one Summalii et Edit. Goth. et Edit. Paris. S. Augustini ubi extat in. Dib. Medi- 

tationum tom. 1X, pag. 555. Ad Deum Patrem per merita lilii inearnati. 

est sine. titnlo, et. uulio vaedio sequitur. precedente. 
Som. Invocatur in Edüione Golh. 

99 Sed. invocantibus. Aug. omit, 99? Clementia 

tnam sancta veritas invocare : quia. quomodo hoc fieri. oporteat. erc. Soi. eb Aug. per. clementiam tuani, 

Sanela verita-, doce me. invoeare te in. veritate, quia boc fier! quomodo: oporteat 
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humiliter imploro, Abs te enim. sapere ??:, desipere A tuit, qui alapis caesus ?*5, sputis illitus, probris af- 

cst : te. vero nosse est perfecte scire *9*. Erudi me, — fectus, os suum non aperuit (Isa. tin, 7). En qui 
o divina sapientia, et doce. me legem tuam. Credo — peccatum non fecit, peccata nostra pertulit, et lan- 

namque quia beatus erit, quem tu erudieris et de — g'ores nostros suo livore sanavit (Ibid., 4). Aspice, 
lege tua docueris eum ??*. Desiderio invoeare te, quod — pie Pater, piissimum Filium tuum pro me tam im- 
qu:eso fiat in veritate. Quid est invocare in veritate — pia **^ passum. Respice, rex clementissime, quis 
veritatem ??*, nisi in Filio Patrem? Ergo, sancte Pa- — patitur**', et reminiscere benignus pro quo patitur, 

ter, sermo ??? tuus veritas est, principium verborum — Nonne hie est ille innocens, mi Domine, quem ut 

tuorum veritas. Hoe quippe est verborum tuorum — servum redimeres Filium tradidisti? Nunquid non 

principium, quod in principio erat Verbum (Joan. y, — auctor vite hic est, qui ut ovis ad occisionem du- 
1). ln ipso principio te summum adoro principium; — Ctus, tibique obediens usque ad mortem fa- 

in ipso veritais Verbo te, perfecta, invoco, verifas:in — etus (Phil. 11, 8), atrocissimae non ?*. timuit necis 

quo ipsa eadem veritas, dirigas me et doceas in ve- — genus subire ? Recole, totius. salutis dispensator **, 
vitate ??9, Quid enim duleius quam Genitorem in no-— quia hic ipse est, quem etsi ex tua*"' virtute 

mine Unigeniti exorare *"", Patrem in recordatione — genuisti, mez tamen infirmitatis participem fieri 
Filii ad pietatem flectere, Regem charissime sobolis D voluisti. 
deuominatione??5 mitigare ! Vere bae est tua deitas, quie, meam induta **t 

Sic rei solent carceribus eripi, sie mancipati vin- — naturam, crucis ascendit patibulum, in assumpta- 

culis liberari, sic tristem capitis excipientes senten- — que??? carne triste tulit supplicium. Reduce, Deus 
tiam, non solum absolvi, sed??? insuper nancisci meus, oculos majestatis tuze super ?** opus ineffabi- 
insolitam gratiam, dummodo iratis principibus 9 — lis pictatis, intuere ducem natum *** toto corpore 
dclect:e prolis intimaverint charitatem. Sic delin- — extensum, cerne manus innocuas pio **5 manantes 

quentes servuli evadunt supplicia dominorum, dum — sanguine, et remitte placatus scelera quie patrave- 

pro eis intervenit duleedo filiorum. Sic te, Pater runt. manus mea. Considera inerme l.tus crudeli 

omnipotens, per omnipotentis Filii tui charitatem — perfossum euspide **?, et renova me sacro fonte, 

postulo, educ de earcere animam meam ad confi- — quem *"* inde fluisse credo. Vide immaculata vestigia, 

tendum nomini tuo, libera mea vinculis peccatorum, — qux non steterunt in via peccatorum (A"sal. 1, 1), 

per cozternum tibi natum unicum flagitio; meque, Sed semper ambulaverunt in lege tua, diris confixa 

cui propria merita lethalem minantur sententiam, — clavis, et perfice gressus meos in semitis tuis (Psal. 

pretiosissimze ??! ad dexteram tuam  consedeniis C xvi, 5); et fac me odio habere omnem viam *** iniqui- 

prolis interpellatioue  restaura placatus ad vitm. — taüs (Psal. cxvii, 198) ; viam iniquitatis, misericors, 

Quem alium enim dirigam intercessorem pro. me — amove a me (lbid., 29) : et fac me propitius viam 

libi, nescio nisi hune, qui est propitiatio pro pecca- — veritatis eligere (Ibid., 50). Oro te, rex sweulo- 

L5 nosiris 9? (1 Joan. 11, 2), qui sedet ad dexteram — rum *?, per hunc Redemptorem ?* meum, fac mo 

tuam interpelians pro ??? nobis (Hebr. vis, 25). currere viam. mandatorum tuorum (Ibid., 52), ut ei 
Ecce advocatus meus apud te Deum et Patrem :.— valeam spiritu uniri, qui non horruit mca carne 

9RKG ecce Pontifex summus, qui non eget alieno — vestiri. 
expiari sanguine, quia proprio refulget perfusus *?* Nunquid non attendis, pie Pater, adolescentis Fi- 

cruore. Ecce hostia saneta, beneplacens et perfecta, — lii eharissimum caput, nivea cervice deflexa, pretio- 

in odorem suavitatis et oblata et accepta. Ecce — sissimam resolutum in mortem ?*'? Aspice, mitissi- 

Agnus sine macula, qui coram se tondentibus obmu- — me Conditor, dilect:e sobolis humanitatem, et mise- 

VARLE LECTIONES., 

$3! Abs te sapere etc. Som. abs te enim sapere. *** Perfectum est scire Som. et Aug. est perfecte scire 
?*25 Credo sane, quia quem tu erudieris, beatus est, et de lege tua doeueris eum. Som. Credo namque, beatus 
erit, quem Lu erudieris et de lege tua docueris eum — ??* [nvocare in veritate veritatem Som. et Aug. in veri- 
tate invoeare veritatem — 95 Sancte, sermo Som. et Aug. sancte Paler, sermo — ?*5Quod in ipsa Landeim dirigas 
me et doceas in veritate Som. Aug. in quo ipsa eadem veritas, dirigasine in veritate et doxeas — **^ Unigeuiti 
exorare Som. et. Aug. unigeniti invocare. 95 Patrein. recordatione... flectere... prolis denotatione Som. et 
Aug. patvem in recordatione... inflectere,.. sobolis denominatione... ??? Solum vitam sed Som. et Aug, 
selum absolvi, sed  **? Jratis Patribus Som. ct Aug. iratis Principibus | 9*' Lietabilem.. precios. Som. et 
Aug. lethalem... preciosissimze | 9? Qui est peccatis nostris propitialio Som. et Aug. qui est propitiatio pro 
peccatis nostris. **? Qui etiam communi sibi gloria pictateu tuam interpellat pro Som. Aug. interpellans pro 
*^ Fulget profusus Som. Aug. refulget profusus. 9?? Plagis coesus Som. Aug. alapis c:sus.— 939 Tam impio 
Som. Van impia Aug. tam impie | 97 Pater clementissime eum qui patitur Som. Aug. Clemeutissime Rex, quis 
patitur |. 995 Atrocis non Som. Aug. atrocissimi non. 9? Dispositor Som. Aug. dispensator **" Ex tua Aug. 
ex una. 9! Induta. Aug. induit naturaim..— 9??? Assuniptaque Som. Aug. In assumpta. *9? Redue Deus meus 
ocvlos majestatis super Som. Aug. leduc Domine Deus meus oculos majestatis tue super | **^ Dilectum na- 
La: Som. Aug. éülcemi natam. 7? Innocuas pio. Som. Aug. innoxias pio. 9** Fossum cusp'de Som. Aug. 
perfo- sumi euspide — *" Sacro-saneto fo:te illo, quein Som. Aug. sancto fonte, quem — **5 Fac me odio hà- 
berc oinnen viaui Som. Et fac iue odio biabere, beuiguus, oinnes vias *? Hex. seeulorim. Som. Aug. lex 
Sanctorum — 9? [er hunc fedemptorein Som. Aug. per huic sanctam Sanctorum, per liunc Redemptorem 
*51 Carissimum capat, . preciosa resolutuur jn. 12:706 Sem. Aug. charissini caput . . preciosam | resolu- 
tum in mortem ? 
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rere super infirmi plasmatis debilitatem. Candet A pietas tua, in mea injustitia, et tua liquet justitia. 

nudatum pectus, rubet cruentum latus, tensa. arent Quid, Rex meus, et Deus mcus, quid retribuam tibi 

viscera, decora languent lumina, regia pallent ora, — pro omnibus que retribuisti ? (Psal. cxv, 12.) Non 

procera rigent brachia, pendent erura marmorea, enim inveniri potest in. corde hominis quod condi- 

rigat terebratos pedes sacri sanguinis unda. Specta, — gne talibus referatur *5*. primiis. Nunquid potest 

gloriose Genitor, yratissim:e prolis lacerata membra, — sagacitas machinari humana, cni comparetur mise- 

(4 memorare benignus qua mea es substantia. ratio divina? Nec est creature moliri officium, quo 

Conspicare Dei hominis poenam, et relaxa ?* con- — juste Creatoris recompenset praesidium. Est autem, 

du hominis miseriam. Vide Redemptoris suppli- — Nate Dei, in hae tua adinirabili dispensatione, est 

cium, et redempti dimitte **? delictum. Hic est, De-— eui mea fragilitas in aliquo suppetit *'*, si tua. visi- 

mine mi, quem propter peccata populi "Ui percus- tatione compuncta mens carnem Suam erucifigat 

sisti, licet ipse sit dilectus in quo tibi bene compla- cum vitiis et concupiscentiis (Gal. v, 24). Et si hoc 

Eu. éMie est ille innocens in quo dolus non est — a te?** conceditur, quasi jam tibi incipit compati, 

inventus, ct tamen cum iniquis deputatus est. quia el tu pro peccato *** meo dignatus es mori, sic- 

Quid eommisisti, duleissime puer, ut sie judieare- — que per. interiorem hominis vietoriau ?*5* te. duce, 

ris? Quid commisisti, amantissime juvenis, ut sic B armmabitur ad exteriorem palmam, quatenus devi- 

waetareris "*, Quod scelus tuum, qui noxa tà, — cta 99 persecutione spiritali, non  vereatur pra 

qui? causa mortis, qua occasio tux» damnationis? — amore tuo subjici gladio materiali. tà. exiguitas 

Ego enim sum tui plaga doloris, tux culpa ocecisio- — conditionis, si tuae complaceat pietati, maguitudini 

nis. Ego tux livor passionis, tui cruciatus labor. — valebit pro viribus respondere Creatoris, Et. haec 

Ego tus» mortis meritum, tux vindicte flagitium. — coelestis medicina ?9', bone Jesu, hoe tui antidotum 

O mirabilis censurz cond:tio, et ineffabilis uryste- — amoris. 

rii dispositio! peccat iniquus, et punitur justus ; deli- Oro te per antiquas misericordias tuas, infunde 

quit reus *5*, et vapulat innocens ; offendit impius, ^ meis visceribus *** quod, rejecta *'? viperze conta- 

et damnatur pius; quod meretur malus, patitur bO- — gionis *^? bile??* reintegret me incoluwitati pri- 

nus ; quod perpetrat servus, exsolvit dominus; quod — siin:e, quod, gustato?'*. nectare tu suavitatis, fa- 

committit homo, sustinet Deus. Quo, Nate Dei, quO ciat me illecebrosa mundi prospera toto affectu 

tua descendit humilitas? quo tua flagravit *^* charie — despicere, et nulla ejus adversa pro te formidare, 

tas? quo processit pietas? quo excrevit benjgnitas? — ;amemorque perpetui nobilitas semper fastidiam 

quo tuus alügib amor? quo pervenit compassio? — ventos hujus wansitorii timoris ?"*. Nihil, quaeso, 

Es0 eaim inique egi, tu poena multaris ; ego facinus C &ine te mihi dulcescat, nihil complaceat, nihil pre- 

admisi, tu ultione pleeteris; ego erimen edidi, tu — tjosum, nibil przler te mihi arrideat ??* speciosum ; 

tortura subjiceris; ego superbivi, tu huwiliaris; ^ vjlescant, obsecro, absque le mihi omnia, sordeant 

ego tumui, tu attenuaris; ego inobediens exslii, t — universa. Quod tibi adversum est, sit mibi mole- 

obediens Patri scelus *5 inobedientiz luis; ego Sule — stum 975; et beneplacitum tuum, mihi indeficiens *'* 

parui, tu inedia afficeris; me ad ilicitam rapuit ^ qesiderium; tedeat me gaudere sine te, et delectet 

conenpiscentia ardorem, te perfecta charitas ducit — me tristari pro te. Sit mihi nomen tuum refocillatio, 

ad 99 crucem; ego prosumpsi vetitum, tu Subiisti — et memoria tua mea consolatio ; fiant mihi lacryme 

equuleum ; ego delector cibo, tu laboras in patibulo; — jnex panes die ac nocte (Psal. xi, 4), tuas investi- 

ego fruor deliciis, tu laniaris clavis; ego pomi dul- gando justiticationes, sit bonum mihi lex oris tui, su- 

cedinem, tu fellis gustas amaritudinem; mihi reo per millia auri et. argenti (Psal. cxvun, 73); sit obe- 

ridens congaudet. Eva ; ibi pie plorans??? compati- — dire tibi mihi amabile, et resistere tibi exseerabi- 

tur Maria. 
le?77, Rogo te, spes mea, per omues pietates tuas, 

Ecce, Rex gloriz **^, ecce impietas mea cl claret — ut propitieris omnibus impietatibus "* meis. Ada- 

VARLE LECTIONES. 

$*5» Conspice : releva Som. Aug. conspieare : relaxa 9? Remitte redempti Som. Aug. redempti 

dimite 9"* Ut. sic tractareris Som. uL. adeo dure traetareris 955 Deliquit. reus. Som. delinquil. rem 

9X Deflagravit. Som. Aug. flagravit 957 Qbediens patris scelus Som. Aug. obediens seclus "5. Ad illici- 

tum rapuit. concupiscentia ardorem, te . . ducit ad Som. Aug. ad illicita concupiscentiam rapit ardor . 

te .. duxit ad. 95? Mihi reo ridens congaudet Eva : tihi pic plorans Som. Aug. mihi rideus. congaudeat 

Eva; tibi plorans. *** Kex gloriose Som.Wex glorie 9" Talibus referatur Som. Aug. talibus. referatur 

953 Cui meo .. Suppeditet Som. est. cui mea . . suppetit 9** Si hoc a tc Som. hoc eum a te. *** Coni- 

pati vel vivere : quia et tu pro peccatoribus Son. compati; quia et ti pro peecato nieo *5 per interiorem 

vietoriam Som. per interiorem hominis vietoriam Aug. per. interioris hominis vietoriam — 5 Qua devicta 

Som. Aug. quatenus devicta 99 Conditoris. Et hoe eulestis. medicium Som. ereatoris. FA hiec ewlestis 

medicina — 999 Visceribus Aug. vulneribus 969 Qt rejeeta Som. quod rejecta ?7* Cogitationis Aug. et Edit. 

Goth. contagionis  "* Labe Son. Aug. bile 97? Quo gustato Som. quod gustato. Aug. quo gustatum Lue 

neciar 9? Tiuoris Aug. tumoris ?"* Te arrideat Som. Aug. te mihi arrideat. Sont. Aug. absque te. milii 

98 Et nihi molestum sit. Som. Aug. fit. mihi molestum — 979 Et beneplacitum indeliciens Som. Aug. et be- 

neplacitum tuum, mihi indeficiens 7 Tibi amabile, vesistere execrabile Som. Aug. tibi, mibi amabile; 

Ci resistere tibi, execrabile 9? Omnibus iniquitatibus Sem. Aug. onmibus impietatibus 
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eri aures meas mandatis tuis, et ne declines, flagito, A nisu charitatis annixam de »ofunda confusionis ??* p *, n , 

pér nomen sanctum (uum, ?4 verba malitia cor 
meum, ad. excusandas excusationes. in peccatis (Psal. 
€xL, 4). Peto ctiam per admirabilem humilitatem 
tuam, ne veniat niihi pes superbie, et manus peccato- 
ri5 un0n moveat me (Psal. xxxv, 12). 

ece, omnipotens Deus, Pater Domini mei, dis- 

pone beniguus quo mihi miserearis, quoniam quid- 
quid?"* pretiosius inveni, devote tibi obtuli, quid- 
quid carius reperi**?, suppliciter przesentavi ; mihi 
nihil reliqui quin tux exposuerim majestati; nihil 
jam superest quod adjiciam, quia totam tibi delegavi 
spem meam. Direxi tibi advocatum meum, tuum di- 
lectum Filium, misi gloriosam progeniem inter me 
et te mediatorem. Misi, inquam, intercessorem, per 

abysso levavit, piisque astrictam complexibus ad 
nonaginta novem, unam qui perierat, reportavit 
ovem (Lue. xv, 4). Ecce, Domine, mi lex, omnipo- 
tens Deus, ecce Pastor bonus refert. tibi quod com- 
misisti ?** ei. Suscepit, te disponente, ad salvandum 
hominem, quem tibi restituit omni labe immunem; 
ecce tibi tuum charissimus Filius plasma reconciliat 
quod a te procul deviaverat ??*, En gregituo mitis | 
Pastor reformat quod prado violentus , abegerat , 
reddit tuis conspeetibus servum | quem sua. fecerat 
*** conscientia fugitivum, ut qui per se poenam me- 
ruit, per Factorem mundi mereatur *'? veniam, cui- 
que pro culpis suis supererat gehenna *?5, (anto 
duce jam confidat revocari ad patriam. Potui per 

quem confido veniam ; misi verbis Verbum quod pro E me te, sancte Pater, offendere, sed mon potui per 
imeis dixi missum factis, et numeravi tibi sanctissimae 
sobolis. mortem??! quam pro me credo fuisse per- 
pessam. Credo a te missam Deitatem nostram sus- 
cepisse humanitatem, in qua dignum duxit vincula, 
alapas, spuia, irrisionesque perferre, nec non eru- 
c($ clavosque suscipere. Hanc. olim infantize vagiti- 
bus demolitam, pueritix pannis constrictam, sudo- 
ribus *** vexatam, jejuniis 8447 maceratam, vigiliis 
afflictam, — itineribus fessam postea  affectam **? 
flagris, laceratam suppliciis, deputatam cum mor- 
iuis, dotatam vero**' gloria resurrectionis calo- 
rum gaudüs induxit, et in dextera ?5 tuz celsitudi- 
nis collocavit. 

Tu placatio *** mea et propitiatio mea, hic intende 
pius quem genueris **7. Filitim, et quem redemeris 
servum, hic aspice Factorem, et ne despicias factu- 
ram, amplectere serenus Pastorem , ei recipe *95 m;- 
sericors allatam propriis humeris ovem. ilic ipse 
est fidelissimus Pastor ille, qui dudum errabundam 
ovem per abrapta montium, per przecipitia vallium 
multis variisque «qwesierat. laboribus, quique jam 
morienti ?99, jam per longa exsilia deficienti tandem 
invente gaudens se supposuit ??, et miro sibi ad- 

me te mihi placare; factus est adjutor meus, Deus 
meus, tuus **' dilectus Filius, meam participauns hu- 
maunitatem, ut curaret infirmitatem, quatenus unde 
culpa emerserat *?? offensionis, inde tibi immolarct 
sacrificium laudis, meque per lioc tux redderet pie- 
tati. placabilem, quo sedens ad dexteram tuam senis. 
per me: substantix se ostenderet ??? esse consortem. 
Ecce spes mea, ecce tota fiducia. Si me pro niea, ut 
diguum est, despicis iniquitate, respice me saliem 
misertus pro '??* dilectis sobolis charitate; attende 
in Filio quo propitieris servo ''?!, Vide carnis $a- 
cramentum, et carnis remitte reatum ; recole quod 
bonus perpessus est Filius, et obliviscere quod ma- 
lus operatus est. servus '*?*, Quoties beate prglis 
tibi patent !9?* vuluera, delitescaut, obsecro, scelera 
mea '?: quoties rubet pretiosus sanguis pio ce 
latere, deleatur, supplico, labes '**5 me: pollutionis. 
Et quia te caro lacessivit ad iram, caro te inflect:t, 
precor, ad misericordiam, ut sicut me caro seduxit 
ad eulpam, caro **?* deducat ad veniam. 

Multum quippe !?? est quod mea mereretur im- 
pietas; longe autem majus. est. quod. Redemptoris 
mei reposcit jure pietas !^?*; magna enim est. mea 

VARLE LECTIONES. 

?"* Quomodo quiequid Som. Aug. quoniam quicquid —*5? Repeti Som. reperi ?**! Misi verbis : quia pro meis 
dixi missum factis, enumeravi sanctissime tibi sobolis mortem Som. Aug. misi verbis verbum, quod pro meis 
dixi missum factis, et numeravi tibi sanctissima sobolis passionem 9? Astrietam sudoribus Som. Aug. con- 
etrictam, juventutis sudoribus | * Post affectam Sont. Aug. postea affectam — ** Ditatam vero Som. Aug. do- 
tatam vero — 995 In dextra Som. in dextera Aug. in dexteram — 999 Tu placatio Som. Aug. hic plaeatio — 997 
Propitiatio mea, hic intende pius quomodo genueris Som. 
nueris 9*9 Recipe Ang. respice *5? Peyecipitia valium multis quisierat, 

Aug. propitiatio tua. Hic attende pius quem ge- 
'ariisque laboribus qui. jam mo- 

rienti Som. pev priecipitia vallium. multis variisque quiesierat laboribus Quique jam morienti 9? Se sup- 
ponit Aug. se supposult 
tavit ovem. Son, 

'! Innixam de. confusionis. abysso . . consiricfam . . novem. unam . . depor- 
annixam de profunda confusionis alysso . . astrictam . . novem, unam reportavit. Aug. omit. annixam — 9?* Tibi ovem quam commisisti Som. Aug. tibi quod commisisti ?*? Dev:averat Aug. deviavit  ?9* Sua propria fecerat Som. sua feecrat 

nem hujus mereatur Aug. per factionem bujus 
pro . . supererat gelienina 
emiserat Som, Aug. culpa emerserat 
stantix se ostenderet 

**5 Per faetorem mundi mereatur Som. per satisfactio- 
?"* Quippe pro . . sperabat gehennam. Som. Ang. cuique 

97 Adjutor meus tuus. Som. Aug. adjutor meus. Deus meus, tuus *"5 Culpam 
*? Me substantie ostenderet. Som. Aug. et Edit. Go:h. mex sub- 

;"* Respice sxlutem misertus in me pro Som. Aug. respice me saltem misericors pro 19?! In filio attende. quid propitieris in servo Som. Avg. attende in filio, quo propitieris servo 1!99* Jteco- le quod bonus perpessus est filius, et obliviscere quod malus operatusest servus Som. et Aug. hec omittunt. 
199? "ihi saucia patent Som. Aug. tibi patent j g i '^* Vulnera. mea Som. Aug. scelera mea — !* Deleatur supplico tabes Som. diluantur obsccro labes Aug. diluatur ohsecro labes 1? Ad culpam, caro Som. ad cul- 
pau sic caro. ^? Multum quidem Som. Aug. multum namque Edit. Goth. multum quiype *** Poscil p;e- 
Las Som. Aug. reposcit jure pietas 
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injustitia, multo '*? vero major est Redemptoris mei A mici mei et jam fere ex oimni parte perforant. et. ir- 

justitia. Quanto enim. superior est Deus homine, 

tanto mea 1?!? malitia est inferior bonitate ejus, ut 

qualitate, ita etiam quantitate *!!, Quid enim delin- 

quere posset homo quod. non redemerit Dei Filius 

factas homo !?!3? Quie tanta. superbia !*'?. tumeret, 

quam non tanta humilitas sterneret? Quoduam esset 

15 mortis imperium. quod nati Dei nou destrueret 

crucis supplicium? Nimirum, Deus meus, si xqua 

lance iniquitates peccantis !*'* hominis et. redimen- 

tis gratia librentue **'* Auctoris, non tantum oriens 
distat ab occidente, seu inferior separatur. interuts 
a sumino celi cardine; quantum pietas Redemptoris 

superat malitiam peccatoris !*!", 
Jam, lucis optime Creator, jam culpis ;gnosce 

meis pro dilecti Filii tui laboribus immensis, Jam, 

quaeso, ejus pietati mea impietas, ejus modestie mea 

perversiias, et cjus mansuetudini mea donetur '?!* 

ferocitas. Jam sua humilitas. !?'? meam superbiam, 

patientia impatientiam, benignitas duritiam, ohedien- 

tia inobedientiam, tranquillitas inquietadinem, dul - 

cedo amaritudinem, suavitas iram, charitas. lucrifa- 

€iat crudelitatem 19*?, Qui tecum '9*!, etc. 

ORATIO 1i] 1:91 
AD DEUM. 

Contra (tres inimicos. qui peccatorem. gravius multo- 
ties infestant et, nisi misericordia Dei-eum tueatur, 
sepius ad mortem vuluerant, scilicet. inanis gloria, 
invidia, superbia. 

Domine, Deus meus, in te speravi, salem me. fac 
ex omnibus persequentibus me el libera me. (Psal. vni, 
9). In te Domine, speravi, non confundar in eternum 

in tua justitia libera me et. eripe me (Psol. vxx, 2). 

Domine, Deus meus, creator meas, et. gubernator 

meus, sicut dixi et semper. dicam !^??, in te speravi, 
el i» te spero, nec, quandiu fuerit halitus in naribus 

meis, a misericordia tua. desperaho. —À ineipso vero, 

si diligenter omnes actiones meas inspicio, semper 

despero, quia. semper in malis operibus conversor ; 

$ed respiciens ad dulcissimum | Creatorcin. neum, 

ad patientissimum Dominam meum, qui male me 

vivere conspicit, et adliue exspectat. correctionem 

meam, exspectans e! tolerans auscultat si in. aliqua 

re eurarem *?**, emendare vitam meam, respiro, et 

misericordiam Creatoris mei, qui tam dulciter ine 
tolerat, invoco. Ex oui !*** parte invadunt me ini- 

rumpimt interiora cordis met, ct nisi. ille piissimus 

Dominus meus, qui me crcavit, mihi subveniat sul 

veniens ei terrens inimicos meos, qui !?*9 sic mec 

tribulant repellat, illorum vinculis infelieiter. ligata 
jam eito ducetur captiva anima mea. Ergo libera me, 

Domine, ez omnibus persequentibus me (Psal. cxui, 

1) ; et sinon propter me, saltem propter te. Propter 
me, fateor, dulcissime Domine Dens mcus — non est 

tibi ratio liberandi me, quia fere semper delectat 

me malum facere, et in malis operibus perseverarc. 

Sei propter te libera »ne, quia verecundia tua est 

inimicos tuos creaturain tuam !?9 sic. deludere, sie 

delusam et eorum sordidissimis vitiis fiedatam male 

tractare quam tam honestam creasti, tanto. hoiore 

B rationis exornasti, quain ad imaginem et. similitu- 

dinem tuam plasmasti. 

Ecce, duleissime Deus meus, ecce infelix. spiritus 
meus malis operibus undique corrosus, de dentibus 

inimicorum suorum, quibus infeliciter dilaniabatur, 

vix erutus tuum auxilium implorat, tie. gratia visi- 

tationem suspirat, quia nisi cito. subvenias, eorum 

insecutione graviter fatigatus jam etiam. ad. te ncc 
anhelare valebit. Multi sunt inimici mei, sicut vides, 

pissime Creator meus, quorum sxvitia graviter fe- 
rier, percussus et ilusus non modieos dolores susti- 

nco; sed unus inter cx:eros semper. gravius ine ap- 

petit, et semper sine ulla miseratione usque ad. in- 

teritum prosternere contendit. Sxepius enim cum alii 

inimici mei ab iuseculione mea quasi. fatigati. quie- 
C scunt, unus audacior ceteris fortius. telum vibrat, 

scilicet inanis gloria, quae son selnm miserum. ho- 

minem malis operibus maeulat. '??*, sed etiam de 

ipsis bonis operibus qux» agere videtur, si se caute 

non custodil, jugu'at. Bhce pestis progenita est ab 

illa superbia quie primum homineu: prostravit, pro- 

stratum et vulneratum 248 ab illa felicitate, quam 

possidebat, expulit. Et ut. iniserum, quem i.va.tii. 

fortius prosternat, invidiam, per quam mors inua- 

viLin orbem terrarum (Sap. n, 243), sceun: ad adju- 

vandum se advocat. dnvidia igitur imiserum quem 

arripit, urit, urendo, trislein et quasi. Janguore 

possessum ineedere facit !9*?.  Inanis vero glaria, 

quasi recreando, de ipsis bonis operibus qua facere 

fingit, extollit. Sed ut miserum. quem semel inanis 

gloria !*?? intercipit '6*!, infelieius captivum ducat, 

VARIAE LECTIONES. 

19: [njustitia, multo vero Aug. injustitia, fateor, - : 

Goth. tanto mea .— !?'! Ut qualiiate. ità. etiam. quantitate Som. et qualitate 

homo, quod non Dei qual. et quant. !?'? Delinquere posset 
Aug. deliquit homo, quod non redemerit Filius Dei factus homo. 

1915 Ouodnam esset Som. Aug. quodnam tantum essct 

1919 Liberentur Som. Aug. librentur. Edit. Goth. libretur. 
1038 Kt. niansuetndini donetur Som. et ejus mansuetu- 

tanta superbia 
delicta peccantis 
perat malitiam peccatoris Som. Aug. hec omittunt. 
dini mea donetur 

invidia, superbia mss. fta c omittunt. 
€urarem — 1??5 Ex omui enim mss. omit. enim 
luam 25$. creatu&im tuam 

lercipit 

101? Su3 humilitas Som. ejus humilitas , 

ciam —**!! Qui trium etc. Som. Aug. et Editio Gothica hic subjungunt. invocaitonem 

divini amor etc, — ??* Collata 2st cum Mss. Vict. KK, 16. Corb. 16U. s 
1915 Etsemper dicam miss. et semper dico ; 

19:36 Inimicos qui 55. inimicos meos qu! 

1935 Aperte maculat mss. ouitt, aperte I 

et Flor. incedere facit ms, Vict. incidere faeit * Semel gloria mas. omitt. sciiel 

10930 Tam mea Som. Aug, et Edit. 
et quantitate. Aug, — in 

Filius. redimeret. factus. homo. Son. 
1915 (uo iantum superbia Sont, Aug. quie 

1015 [niquitas peccantis Som. Aug. 
117 Quantum. pictas fied. su- 

verum major 

1939? Cradelitatem. Edit. Goth. - crudelem pertina- 
sancti Spiritus : Jam O 

/al-lue. et. Flor. Scilicet inanis gloria, 
1925 S, , euren mos. Si .. 

197 facturam 

19:9 Incedens. facit mss. Corb. Val-Iuc. 
1931 [ntercepit mss. n - 
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nec ei uliam spem evadendi relinquat, ad matrem A nos despieis, ideo. quia multis iniquitatibus involvi- 

superbiam recurrit, ct cjus animata mortifero con- 

silio virtutem diligendi Dum et proximum ei pri- 

mum abscidit. Duin. enira infelix, quem inanis glo- 

ria inficit, superior exteris videri cupit, si quem 

considerat in bonis 19? operibus meliorem se esse, 

rectiusque incedere negare norm possi!, illum, si valet, 
et omnia quie agit, opprimit; uon valet, quia aperte 

receta sunt, sallem ut non ex tolo recte acta credei- 

da sint, quocunque modo obuubilare satagit. Sicque 

miser animus hac captivitate possessus, nec rectum 

agit, si quid rectum agere videatur, quia nec proxi- 

mum diligit, quem sicut se amare pr:ecipitur (Matth. 

xix, 19), nec Deuin. amat, quem hoc agendo non 

amare convincitur 1932, Qi enim proximum suam 

non amat, nec eum, in. quantum valet ut. in. bono 
proficere possit, adjuvat, nec Deus illum amat, nec 

ad ejus opera respicit, etiamsi coram hominibus vi- 

deantur esse bona. Quid vero, quid miserius potest 

esse homine qui se de bono opere extollit? Qui, dum 

Sese putat extollere, de supernis ad ima ruit; super- 

hia enim semper naturaliter in profundum inferni 

jacet, humilitas vero semper in coelis habitat, et in 
colo manet. Et quem inanis gloria de summis deji- 

cit, superbia mater cjus in. brachiis zterne perdi- 

tionis excipit; sicut. econtrario !9?*, cujus humilis 
conversatio est in terris, Deus qui humilia respicit, 

et alta a longe cognoscit. (Psal. cxxxvi, 6), eum de 
ima conversatione elevat ia coelos. 

Fateor, mitissime Deus, fateor me his tribus ma- 

lis, imo his tribus furiis iafernalibus graviter esse 
proswatum, et. fere usque ad interitum in aniua 

vulneratum, et, nisi indulgentissima misericordia 

tua eito subveuiat, gravius esse damnandum. Heu 

miser, heu miser, semper et ubique, lt miser, 

quanta captivitas est miseri hominis. Si male vivit, 

est aperta damnatio; si recte. quidem vivere vide- 

uir, sed incaute se custodiens, imde gloriatur, ite- 

rum est misero certa mors, et aterua. damnatio. O 

Deus, nostrum refugium, o Creator noster, et virtus 

nostra adversus eos qui nos persequuntur, ci si de 
nos viderint propter peccata nostra dimittere, sem- 

per insidiantur, aljuva nos, misericors, , tti niscri- 

cordia semper indigentes, tue miserationis auxilium, 

mur '??5, saltem reduc ad uos. misericordes oculos 

tuos, quia ereatura tua sumus. Et sicut. verissimum 

Gs te nostrum semper esse Creatorem, sic semper 

et ubique sentiamus te nostrum esse defensorem, et 

adversus inimicos nostros indeficientem protecto- 

rem, ut in prassenti vita sempera te defeisi et adjuti, 

finito temporali cursu, ad te Creatorem nostrum et 

Dominum perveniamus ab omnibus peccatis mui- 

dati ct absoluti. Amen. 

ORATIO IV 1935, 

Cum peccator de iniquitatibus suis multum es! anxins, 
easque corum Deo, omui postposita verecundia, ez- 
paxuit. 

Alüssime, et mitissime amator hominum Deus, 

Creator et gubernator omnium creaturarum, im- 

mens bonitati twe confiteor omnia peccata mea 

quicunque quocunque modo feci, ex ea liora ex qua 

peccare potui usque ad hane horam in qua adhuc per 

misericordiam tuam me vivere pateris, Omnium 
Vero non possuim esse memor, quia multa sunt, et 

facile enumerari nan possunt. Sed tu, piissime et 

mi:eiieordissime Deus, cui iota. sunt. omnia artee 

quam fiant, qui verus inspector es cogitationum 

1977. et justissimus scrutator cordis et. renum (Ps. 
vu, 10), tu. nosti omnia peccata mea, quacunque 

egi, vel adhuc ago, vel intus in anima mea. per oc- 

cultas cogitationes, vel foris per apertas operationes. 

Et propterea, quia veraciter. !?^ hiec omnia me. fe- 

cisse contra voluntatem tuam intelligis !€??*, coram 

majestate tua, el coram omnibus sanctis Luis 9*5, me 

reum et culpabilem esse con(iteor , et nisi indulgen- 

tissima misericordia tua prius subveniat, post !?** mor- 

lei carnis zeterna. morte esse damnandum, zteruis* 

que tormentis !'*** aeternaliter esse torquendum. 

Scio, dulcissime Deus, scio quia me creasti, et 

creatum misericorditer dilexisti, et quia ad hoc me 

ereasii, ut et ego quoque te Creatorem meum, sicut 

dignum esset, diligerein, tuisque preceptis per. óm- 

nia obediens essein. Et hoc totum ad. bonum meum 

fecisti, non ut tu per me *^? vel melior esses, wcl 

in aliquo ditior existeres. "Tu cnim uullo bono eges, 

quia tu essentialiter e$ ipsum. bonum, et a te est. 

oiii bonus, quicuaque bonas est, Et ideo noa po- 

plusquam nobis expediret, tepide postuloutes. Et si p) tes essc vel uelior, vel **- ditior; et hoc non per 

VARUE LECTIONES. 

19:9 Considerat in bomis mss. considerat quem in bonis 1933 Nec rectum agit, si quid rectum age- 

re videatur, quia nec proximum diligit quem sicut se amare pracipitur, nec Deum anat, qucin hoc modo 

agendo non amare convincitur ms. Corb. 160. nec rectum agit, si quis rectum agere videtur, quia nec pro- 

ximum diligit, quem sicut se amare przecipitur, nec Deum amat, quem in hoc amando non amare conviti- 

citur ms. Vict. nec rectum agit, si quid rectum agere praecipitur, nec Deum amat quem in hoc agendo non 

amare convincitur. wss. Val-luc. et Flor. Nec rectum agit si quid. rectum agere videtur, quia nec proxi- 

mum diligit quem sicut se amare praecipitur, ncc Deum amat quem 1 i J | 

19** Sic est contritio ms. Corb. sicut est econtrario mss. Vict. Val-[uc. et. Flor. sicut econtrario 
n hoc ageudo non amare convincitur. 

Despicis ideo quia multis iniquitatibus nos involvimus ms. Corb. despicis, idco iniquitatibus involvimur mss. 

Vict. Val-luc. et Flor. despicis ideo quia multis iniquitatibus. involvimur. 
967. Vict. KK. 46. et Val-luc. Denudat et expandit miss. omittunt denudat et 

1938 (uia veraciter mss. qui veraciter r 
ram omnibus sanctis tuis me nis. Thu. coram beatis angelis tuis et omuibus sanctis mie. 7 i 

103 /ernisque tormentis ms. Tu. iwlernis cruciatibus mss. Vict. 

mss. omittunt es 

post ms. Thuan. subveniat, scie post me 
Val-luc. :elernis tormentis 
luc. major vel 

1933 Py per me is. Thu. pro we 

1:929 Collata. est cum Mss. Thu. 
1937 [nspector es cogitationum 

13? Tuam intelligo mss. tuam intelligis | '*** Co- 
j 105 Subveniat, 

(9 Melior vel uiss,. vel major. vel is. Vac- 
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falsam impotentiam, sed per veram potentiam | mon A infectum, corruptum et destructum, ct jam fere nisi 
potes. Qui enim malum potest et. facit, rialo suo hoc 

potest? et. facit, quia per hane potentiam non 

sursum ad excelsa erigitur !9^* feliciter, sed deor- 

sum ad ima attrahitur infeliciter. Hac potentia, vel 

potius impotentia miserabiliter seductus, et quasi 

vesica turgens inaniter inflatus, extra. rationem | po- 
situs, el quasi jumento insipienti similis factus (Psal. 

xLvii, 13), telo superbi» miserrime percussus et 

prostratus te Creatorem meum et misericordissi- 

mum Dominum in tuis proccptis contempsi, qui 
mihi ad bonum meum, si observassem, dedisti, con- 

temnens **^, ei veluti mente perditus, dum huc il- 

lucque quasi superbe feror, vera soliditate perdita 

vias perditionis et mortis iocurro, ac vauitatem , 

vanxque elationis ventum stulte **5*. et, insipienter 

sequor. e 
Fateor, elementissine Deus, fotcor coram omni- 

potentia tua. me nimis esse superbum, vanum et 

omni genere elationis plenum. Et puto quia, si !**? 

in hoc s:eculo aliquam haberem potentiam, nullus 
posset sulferre meam superbiam, Se et ista super- 

bia qua coram hominibus tam graviter vexor, quam- 
vis sit exsecrabilis et nimis periculosa !99?, est ta- 

men alia superbia, qua, cum diligenter secretum 

mentis meze non !9'!* mibi Llandiens !?"' jnquiro , 

non parcum vexatur et dissipatur infelix anima !95? 

mea. Aliquando vero si contingat (quod tamen raro 

accidit) infelix aliquid *?"* me facere, quod secun- 
dum zstimationem hominum videatur aliqua. simili- 

tudo boni, non parum de hoc ipso superbio. Et si 

nemo inde loquitur, vel aliquo modo me laudare cu- 

rat !955, eum, quasi stultum et niliil scientem , despi- 

cio, vel etiamsi, quasi non curans, laudationem homi- 

num vanam et inutilem fugio, non parum in ipsis 
interioribus meis, ubi solus Deus videt, inde 

glorior , et mirum in modum , dum laudationem 

vito, eo amplius !?** |audationem et vanam gloriam 

üppeto. Ecce, Deus meus, et Creator meus, ecce 

vides !9" me ita facere , ita vivere , et totum 

quod vivo perdere ; ccce vides et exseeraris , et 

949 pro tali vita nonnisi poenas et tormenta pro- 

mittis. Subveui ergo, Creator meus, subveni adju- 

lor in opportunitatibus, subveni et adjuva animam 

meam, et per ineffabilem misericordiam tuain de- 
Sirue et confunde superbiam meam. Ecce, Deus 
meus et Dominus meus, ecce con(íiteor immensae 

bonitati tux: veneno hujus maliti:: me totum esse 

misericordia tua subveniat ad nihilum redactum. 

Sed coram majestate tua culpam meam recognosco, 

reus et eulpalilis veniam et indulgentiam de hoc 
et de omnibus peccalis meis a te, misericors Crea- 

tor, peto, qui non vis mortem peccatoris, nec Leta- 

ris in perditione morientium (Ezech. xvi, 93). 
Sunt eLalia multa. quie de radiee hujus pestis ex» 
oriuntur, quo me babere et corum inolestiis non 

paruin inquietari et siepissime atteri similiter con- 
fiteor. Et similiter de bis omnibus veniam et in- 

dulgentiam requiro. Sunt autem h:ec, videlicet ira 

1959, impatientia, inimica Deo et omnibus sanctis 

odiosa '^9? discordia, indignatio, rancor animi, te- 

dium mentis, voracitas guli:, murmurauo, avari- 

tia, vapacitas eí, multa. his similia, quibus vexari et 

aflici, lacerari et discerpi infeliciter animam meam 
conspicio. 

Est et. proser hiec, unum malum super omnia 

mala malum, quo tanto gravius et miserabilius 

laceratum et afflictum animum meum sentio, quanto 

eL ab ipsis eunabulis semper mecum fuit, mecum 

erevit, in infantia, in adolescentia, in juventute 

mihi semper adhisit !5??, nec adhuc jam pra see 

neetute membris deficientibus me «deserit. Est au- 

tem hoe. malum, desiderium voluptatis, delectatio 

carnis '!?!, tempestas libidinis, qu:e iuliis et variis 

modis infelicem animam meam maceravit, dissolvit 

el omni virtute destitutam inanem et debilem red- 

didit. Faicor, dulcissime et mitissime Deus, fateor 

€oram omnipotentia tua me hujus nefario opere 

hujus operis nefarii immundis !*9? recordationibus 
swpe esse pollutum, incensum, ardores non modi- 

cos !'9 et inhonestos passuimm, ct non solum mea- 

rum delectationum malas memorias et stultas re- 

cordationes mihi nocere ; sed etium aliorum ma- 

lefacta mihi narrata, et per recordationes sordidas 

ad meuigriam reducta, cor. meum non parvo nà»vo 

199* iniquitatis maculare. 

Ecce, Deus meus, piissime et misericordissime 
Dominus meus, quamvis non parvam verecundiam 

pássus, expandi coram te iniquitates. meas, ostendi 
vulnera et peccata mea, ostendi animam meam 
malis operibus maeulatam, malorum operum de- 

p lectationibus infectam, malarum delectationum re- 

ceordationibus foedatam, Deus meus misericordia 

mea, respice ad poenitentiam meam, respice ad 

pietateu tuam ?*95; suscipe confessionem meam, et 

VARLE LECTIONES. 

!"5 Suo hot »otest ms. Thu. suo potest 
temnens et ms. TLuan. contemptus cl 
puto quia si 
?5 Mihi blandiens ms. Vict. mihi blandientis 
19* Accidit aliquid mss. accidit. infoelix aliquid 
dationem vito eo amplius mss. TAiu. laudationem viroet amplius ) 

195» Sanctis odiosa, ms. Thu. omit. odiosa Hec, ira mss. hiec :: videlicet ira 

19 Excclsa dirigitur mss. excelsa erigitur 
108 Ventum, stulte ms.. Tu. vencnuim , stulte 

105! Et nimis periculosa ms. Thu: et periculosa 
1953 Dissipatur infcelix anima ms. Thu. dissipatur anima 
1955 f.audare non curat mss. laudare curat 

127 Con. 

1059? Puto sj mss, 
195 T'HÓTontis meo mon mis. Thu. mentis non 

105: Dum ]Jau- 
195 Ftecce vides mss. ecce videg — !^ 

199 Mihi semper adliesit ms. 
Thu omit. semper — '**! Delectatio carnalis ms. Vict. delectatio carnis | !?9*? Me lrujus operis nefarii immun 
dis mss. me hujus nefario opere hujus operis nefarii immundi 1963 Non modicos mss. immodicos — !?»* Non 
parvo nevo ms. Thu. non parum veneno. 1? Respice ad pietatem meam ms. Thuan. omilti!. mss. Vict. 
Vat-luc. respice ad pietatem tuam 
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fic mecum secundam misericordiam tuam, Si ini- 

quitales observaveris, Domine; Domine, quis susti- 

ncbit ? (Psal, cxxix, 2) vel etiam. quis justitia sua 

1999 sine misericordia tua poterit liberari ? Propi- 

tus esto mihi, Domiue '', propitius esto. miki 

peccatori (Luc. xvin, 15) ; parce peceatis et iniqui- 

tatibus meis. ut. per. tuam anisericordiaum ab omni- 

bus vitis mundatus ac purgatus, et ab. omnihus 

peccatis. clementer absolutus, finita temporali. !9*9 

conversatioue, perduci merear ad regna coelorum, 

ubi eum sanctis omnibus te laudare, et. benedicere 

ct glorificare valeam in saecula seculorum, Amen. 

ORATIO V. 
AD DEUM. 

Ad obtinendam. cordis compunctionem in orationc. 

[gnosce, Domine, ignosce pie, ignosce el miserere, 

parce ignorantiae meae. et mulie imperfectioni mex. 

Noli me tanquam temerarium. reprobare, quod au- 

deam servus, utinam vel honus et non etiam inuii- 

lis et malus, et ideo. valde malus quia te omnipo- 
tentem. Deum nostrum terribilem et nimis metuen- 

dum siue cordis contritione. et lacrymarum | fonte, 

sine reverentia debita et tremore laudo, benedico, 
atque. adoro. Si enim angeli te adorantes et. lau- 

dantes tremunt. mira exsultatione repleti, ego pee- 
cator, dum tibi assisto, laudes dico, sacrificium 

offero; eur non eorde paveo, vultu. palleo, labiis 

tremo, toto corpore inhorresco, sicque obortis 

lierymis coram te indesinenter lugeo? Volo, sed 

non valeo, quia nequeo quod desidero. Hiue enim 
mecum vehementer adiiror, dum te nimis terribi- 

lcein. oculis fidei cerno. 
Sed quis hoc sine ope gratim tu:c ?. Universa 

€um salus nostra magna inisericordia tua. Mise- 

rum me, quomodo sie inseusata faeta est. anima 

mea ut non terreatur terrore nimto, dum stat ante 

Deum, ei suas. illi laudes decantat ? Miserum me, 
quomodo sie induruit eor meun ut oculi inei iudo- 

sineuter. nou. produeant flumina. lacrymarum, dum 

Conservas sermocinatur coram Domino suo, homo 

cum Deo, creatura. cum Creatore, qui factus est ex 

limo eum eo qui omnia fecit ex nihilo? Ecce. Do- 

mine, pono me ante te, et quid in secretis de. me 
sentio, paternis auribus non taceo. Tu dives in 

misericordia, et largus imp praniis, da mihi de 

bonis Luis, ut ex eis serviam tibi. Non enim aliunde 

possumus tibi servire. neque placere nisi de tuo 

munere, 
Con[ige, quaeso , timore tuo. carnes meas. (Psal. 

cxviu, 120); Letetür. cor meum, ut timeit. nomen 

tuum (Psal. xxxv, 11). Utinam sic te timeret pec- 

catrix. anima mea, quomodo ille vir sanetus qui 

dixit: Semper enim quasi tumentes super me (luctus 

timui Deum (Job. xxxi, 25). Dator enim. omnium 

S. ANSELMI CANTUAR. ARCHIEP. OPP. PARS UH. —PAT/ENET. ET ASCET. 

A bonorum Deus, da mihi inier. laudes (uas fontem 

D 

$72 

lacrymarum sunul cum cordis puritate et. nicniis 

jubilatione; ut perfecte te diligens, et digne te lau- 

daus, ipso cordis palato sentiam, gustem, et saipiar 

quam dulcis et. suavis es, Domine, sicut scriptum 

est; Gustate. et. videte quoniam suavis est Dominus. 

Deatus vir. qui sperat iu eo. (Psal. xxxv, 9). Beatus 

populus qui scit. jubilationem. (Psal. uxxxvimi, 16). 

Iieotus vir cujus est auxilium abs te, ascensiones. in 

corde suo disposuit, in. valle lacrymarum, iu. loco 

quem. posuit. (Psal. txxin, 6). Beati mundo corde, 

quoniam ipsi Deum. videbunt (Matth. v, 8). Deati qui 

habitant in. domo tua, Domine, in sitcula sa'culorum 

laudabunt te (Psal. xxxii, 5). 

ORATIO VI 1*9, 

Ab DEUM. 
» 

Ne peccator pro. ullo. peccato desperare debent, quia 
pius. est el misericors Dominus, nec. vult mortem 
peccatoris, sed. vitam. 

Miserere mei, Deus, secundum magnam misericor- 

diam iuam ; ei secundum multitudinem miserationum 

(nari dele iniquitatem meam (Psal. 1, 5). Credi- 

mus quo hanc orationem Spiritus sanctus dictave- 

rit, cujus inspiratione 850 compunctus homo pec- 

cator, sed et fidelis et sibi postulat a Deo misereri 
(7, suasque iniquitates. secundum multitudinem 

miserationum ejus deleri, quem et omnipotentissi- 

mum Dewun et misericordissimum Dominum esse 

credit. Est autem hoc opus Spiritus. sancti, quod 

C peeeatori sua facinora displicent, et ea agere satagit 
quie Creatori suo. placent. Sed et hoc. suis viribus 
non volet, uisi ejusdem Spiritus sancti gratia illu- 
minatus !?97!; eujus cor, cum per suam gratiam 

visitat, protinus ab omni labe vitiorum emuudat. 
Ducis est vero Dominus et pius erga creaturam 

suam, quam creavit ad imaginem suam et. similitu- 

dinem (Gen. 1, 27) ; et quam tanto ditavit honore, 

nullo modo nisi ejus magna. iniquitate patitur pe- 

rire, Est autem, est oimnino universitatis Creator 

suavis et mitis, et multa? misericordie omnibus invo- 

cantibus se. (Psal. ,xxxv, 5), omnibus qui invocant 

eim in veritate; e voltntateim Ginentium se. facit 

177, et. deprecationeut eorum exaudit, et per suam 

magnam misericordiam salvos a4 sempiternam glo- 
viun ducit (Psal. cxcviu, 48). Miseretur. enim oóm- 
nium, et nibil odit corum qux fecit, dissimulaus 

peccata hominum propter poenitentiam, et. parceus 

illis, quia pius est Dominus (Eccli. n, 15). Est au- 

tem. misericors Doiminus peccatorihus a suis nequi- 

tiis cessantibus, et per veram paenitentiam veraeque 

poeniteuti;e bona opera suas malitias mundantibus ; 

el per veram confessionem , verzque. confessionis 

sacrificium, sese ??7? pactantibus. Est. autear vera 

poenitentia veraque confessio, et perpetrata mala 

VAuLE LECTIONES., 
1956 (uis justitia Sua ms. 

mihi Domine — 1*95 Vita et mss. omittunt. 
quo hujus orationis initium avulsum est 
natus mss. Vict. et Val-luc. gvatia inspiratus 
Vict. omii.. se se 
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plangere, et plangenda amplius non amiltere. A timorem noxium. Respice, et illumina cor ejus 
Quomodo vero miseretur Pater. filiorum, et multo 
magis quam pater carnalis filiorum , miseretur pius 

et misericors Dominus omnium se timentium. Z7pse 

enim novit figmentum nostrum; cognovit etiam 

uude nos fecit limum nostrum !?7*. Recordatur 
enim quod pulvis sumus (Psal. cu, 15, 14), et cinis, 
sed tamen ad ejus imaginem facti. Intuentes autem 

vereque confitentes tantam misericordiam **'5 Crea- 
toris nostri erga creaturam suam, non de remis- 

sione culparum desperemus. Quoniam si ex toto 

corde poniteamus, nostrasque iniquitates dignis 
fletibus insequamur, ejus indulgentissimam pieta- 

tem proculdubio consequemur. 
Sed fortasse aliquis mente perditus, et jam ipsis 

voraginibus ztern:e damnationis immersus, consi- 

derans enormitatem scelerum .suorum, desperans 

de misericordia Dei, dicere apud se prosumit: 

Quod consilium recuperand:x salutis jam. amplius 
invenire potero, aut quam consolationem, aliquam 

veniam scelerum promittentem, sperabo? Ex quo 

peccare potui, nunquam a peccatis et malis operi- 

bus cessavi. Peccatis peccata semper accumulavi, 

€( peccata, quie aliquando operibus implere non 
potui, malis voluntatibus ac malis desideriis perfi» 

cere nunquam cessavi. Tantis ergo malis et iniqui- 

latibus '*7* involutus, tantis criminibus et peccatis 
circumdatus, quid jam exspectare possum nisi zier- 

nam perdilionem zlernaque perditionis xternam 

damnationem ? Aliquando vero si aliquam !*'" mi. 

obczcatum, ut videat et intelligat quam magna sit, 
et quam amabilis niultitudo dulcedinis tue, Domine, 
quam abscondisti desperantibus de te, perfecisti 
autem sperantibus in te (Psal. xxx, 20). Non eum 
demergat, dulcissime Deus, non eum demergat 
tempestas aqua nec absorbeat profundum, neque 
urgeat super eum puteus os suum (Psal. Lxviu, 16), 
scilicet abyssus iniquitatum suarum, et desperatio 
müseratüonum tuarum. Credimus, clementissime 
creator hominum Deus, té esse omnipotentem, et 
omnia quxcunque vis facientem De te enim Pro- 
pheta !''! dicit: Omnia quecunque voluit Dominus 
fecit iu celo, et in. terra, et in. mari, et in omnibus 
9? abyssis (Psal. cxxxiv, 6). Scinus autem quia 

p non vis peccatores perdere, sed a peccatis cessare, 
et vivere. Si ergo omnipotens es, sicut vere es, 
quia quidquid vis, facere potes; et non vis pecca- 
tores perdere, sed a malis resipiscere, et vivere; 
de multitudine miserationum tuarum non debemus 
desperare; sed, securi de spe venis», misericordiam 
exspectare. Verum est omnino quia multa sunt et 
magna peccata nostra, sed certi sumus quia multa 
est et magna misericordia tua. 

Scimus, omnipotens et misericors Deus, scimus 

quia tu es summus spiritus, incommutabilis ot. 
:elernus, vivens vita tua, quae tu ipse es, et :terni- 

tate tua, et nos creatura (uà, a (e creati bonitate et 

miseratione tua. Nos autem cum peceainus, id est, 

cum ea qua jubes non facimus, et qua prohibes 

sericordia Dei peccatorum confessionem feci, et C facimus, per peccatuin !"** nostrum inorimur, licet 
peccatorum ponitentiam a sacerdote accipiens, 
aliquam emendationem malorum promisi, statim, 

vel post parvam moram, eadem mala vel pejora 
peccata feci, et quasi canis reversus sum ad vomi- 
lum ; quod quasi per confessionem evomueram ore 
el corde 17s, RU resumpsi. Juravi etiam s:e- 
pius me deinceps cessare a peccatis viam iniquitatis 

omnino dimittere viamque justitix: sequi. Sed neque 

limor ipsius perjurii me a peccatis retinere potuit, 

neque timor Dei cuncta ab alto conspiciens. 
Ecce vides, dulcissime amator hominum Deus, 

ecce vides de sanctuario tuo, et respicis de excelso 
colorum habitaculo, miserum hominem ad te dor- 

sum ponentem !"?, (eque in tuis preceptis sper- 

nentem, et propter sua magna peccata de tua ma- 

£na misericordia desperantem, et quamvis nimis 

miserum, et peccatorem "9 respicis tamen et 
vides a te creatum, ei dum in hac vita existit, tuis 

beneficiis sustentatum. Immitte, bone 1!99* Deus, in 

animam ejus timorem tuum, et aufer de corde eius 

in aliqua vita, nobis etiam mortuis tua miseratione 

concessa, existanius. Si vero iterum tibi obedientes 

existimus, et a malis operibus tua gratia adjuti nos 

reitineamus, tibique, qui vivus spiritus es et creator 

noster, per bona opera jungimur, iterum revivisci- 
mus; eL post !''5* mortem in xlerna gloria tecum 

victuri, si deinceps quandiu vixerimus in rectis 
operibus perseverantes !?** existamus. Eliseus pro- 
pheta cum mortuus !?** esset et sepultus, et quidam, 

qui erat mortuus, ejus ossibus tangereliur, resur- 
rexit vivus, et iterum est, meritis prophete et tacta 

corporis, vivere permissus (IV: Heg, xur, 21). Si 
ergo tactu prophet» mortui resurrexit qui erat 

mortuus, multo magis nos reviviscimus, si tibi no- 

D stro Creatori per bona opera jungimur, qui es vivus 
et immortalis spiritus. Miserere ergo nostri, Creator 
noster, miserere nostri secundum magnam wmiseri- 

cordiam (tuam, et secundum muliitudinem miseratio- 

num tuarum dele iniquitatem nostram (Psal. L, 5), 

et resuscita nos in hac praesenti vita a morte ad 

VARIE LECTIONES. 

1'"* Ünde fecit. limum nosirum m5. Vict. unde nos fecit lumen nostrum mas. unde nos fecit limum 
nostrum 
mss. Vict. et Val-luc. et iniquitatibus — !*7" Si aliqua ms. Vict. $i aliquam 

105 Totam misericordiam mss. Vict. et Val-luc. tantam misericordiam 1:96. Et. voluntatibus 
1979 ()re corde mss. ore et corde 

"7"  Promentem mss. ponentem  ** Et peccatorem ms. Vict. et peccantem — 1?** Ihnmitte. bone. mss. 
imnmiue, Domine bone — 1*9? De te propheta mss. de te enim propheta — 1"? Terra et in omnibus mss. terra, 
et in mari eL in omnibus — **** Propter peccatum ms. Vict. per peccatum 10955 Reviviscimus post mss. revi- 
Viscimus, ct post. 1**? Perseverabiles mss. perseverantes "9" Propheta cum mortuus ms. Vict. propheta 
ut mortuus 
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vitam '?^, id est à morte peecati ad justitize vitam, A indulgentia tia quod rogaris accipere, quos agnoscis 

ct Yn (ne seculi per tuam misericordiam justificatos, de nostra justitia fiduciam non habere. Erige nos, 

resuseita ad seternam gloriam, Quam ipse uobis Domine Deus noster, et alleva in misericordia Lua, 

prostare digneris, qui vivis el regnas per terna ut communione salutis et. gaudio charitatis, dum 

siecala. Amen. ipsi salvari ex munere cupimus , etiam fide et pace 

251 ORATIO VII. cunctarum gentium gaudeamus. 

AD DEUM. ORATIO VIH. 

Cum confessione. peccatorum, et. hunili petitione An DEUM. 

gratie. Deus insstimabilis misericordie, Deus immens;e 

Deus piissime Deus clemens et miscricors, pro- pietatis, Deus conditor et reparator humani generis, 

pitiare peccatis nostris, et praesta nt peccata quie qui confitentium tibi corda purgas, el accusantes 

vel auctore morüis instigati vel propria voluntate — ante conspectum divinze clementi: tux ab omni ini- 

commisimus , non ad jadicium tuum diseutienda re- quitatis vinculo absolvis, virtutem tuam totis exoro 

serves, sed eoncessa gratia de sola iantum venia gemitibus, ut seeundum multitudinem miscrationum 

gratulemur, quia si ante oculos Luos , Domine, cul- tuarum de omnibus iniquitatibus meis, de quibus mc 

pas quas fecimus et plagas quas excipimus confera- B accusat conscientia mea, puram mihi coram te con- 

imus, minus est quod patimur, majus est quod mere- cedas agere confessionem, veramque ex his omnibus 

mur. Peccati penam sentimus, et peccati perlina- — €t condignam mihi tribuas poenitentiam, quecunque 

ciam non vitamus. [a flagellis tuis fragilitas nostra — peccavi in cogitationibus pravis, in consensu malo, 

frangitur, et iniquitas nostra non mutatur. Mens:zgra in consilio iniquo, in concupiscentia atque delecta- 

torquetur , cervix. dura non flectitur, vita in dolore tione immunda, in verbis otiosis, in factis malitiosis, 

suspirat, et in opere nom emendat. Si exspectas, in visu, auditu, gustu, odoratu et tactu. Tu enim 

non eorrigimur; si vindicas , non duramus. Confite- misericors ad operandum mihi anim:e mez salutem 

mur in correptione quod fecimus , obliviscimur in membra singula humanis nsibus apta dedisti, sed ego 

visitatione quod flevimus. Si impresseris manum, miserrimus omnium et peccator te etern:e salutis 

facienda promittimus; si suspenderisgladium, pro- — amatorem contempsi, el zlerna mihi incendia ini- 

missa non facimus. Si ferias, clamamus ut parcas ; — mico prxparanti consensi, lapsus sum in peccatis , 

si parcis , ilerum provocamus utferias, Si angustia — COTT ui in delictis, in membris singulis vero modum 

veniat, tempus petimus pceenitendi; si misericordia excessi, et impiis me laboribus obnoxium feci ; non 

nos respexit , abutimur patientia qu:e pepercit. Ad- enim haec narrans tuam, Domine, in me blasphemo 

huc illata plaga vix proterit, et jam non recolit C creaturam , sed meam a te, piissime Deus, exposco 

mens ingrata quod pertulit. Si citius nos exaudias , medieinam, quia me reum intelligo supra mensu- 

ex misericordia insolescimus; si tardius, ex impa- — Tam, quia ut astra cceli atque arenam maris, ita mea 

lientia murmuramus. Te volumus servare quod pro- — innumerabilia cognosco esse delicta. Insuper etiam 

miseris, et nos non timemus non observare quod ira, tristitia , acedia , jactantia atque desidia. Unde 

jusseris. Habes ergo , Domine, confitentes reos; principalibus vitiis obnoxium me esse profiteor ; 

parce quia pius es. Novimus quia, nisi remittas, — Sed tu, qui non vis mortem peccatoris , respice in 

recte nos punias , sed apud te est multa miseratio et — me et miserere miseri hujus. 

propitiatio perabundans. Przsta ergo sine merito ORATIO IX 1029, 

quod rogamus, qui fecisti ex nihilo qui rogarent. AD DEUM. 

Clamantiuim ad te, Domine, mostri miserere , mo- Omnipotens Deus, et misericors Pater, et bone 

veat pietatem tram vox fidelis atque flebilis, atque — Domine, miserere mihi peccatori. Da mihi veniam 

illa de qua totum speramus misericordia non repulet — peccatorum meorum , cavere et vincere omnes insi- 

quod offendimus, dum respicit qued rogamus. Et dias, et tentationes et delectationes noxias, per- 

cuin graudis sit miseria esse nos reos, major sit tibi D fecte 1??? mente et actu vitare *9* qux prohibes , 

clementia esse nos miseros. Tuo supplices auxilio ^ facere et servare quae jubes, credere, sperare, amare, 

ante te. et criminis nostri mala ponimus et dolores, — velle quod *?** et quantum et tu scis et vis, coni- 

et a te precando misericordiam quam peccando re- punetionem humilitatis et pietatis, discretam absti- 

pulimus exspectamus. Da igitur , Pater piissime, ut — neniam et carnis inortificationem , ad te amandum, 

ea qux commisimus defleamus, ac per totius diei vel — oranduin , laudandum, meditandum , ad omnem se- 

noctis spatia ab omnibus malorum incursibus libe- — cundum 1e actum et cogitatum , puram , sobriam, 

TOS Luxe pietati servire concedas. Praestetur nobis de — devotam mentem, veracem el efficacem mandato- 

VARUE LECTIONES. 

15» Ad vitam mis. Vict. in vitam — '*** Collata est cum mss. duobus. Victorinis supra notatis. Thuano 267. 

Bec. O. et Coró. 460. uno Vallis-lucentis, et uno Floriac. et cum Editione Sommalii. Ad Deum Patrem 

pro venia et virintibus obtinendis ms. Vict. 16. Oratio ad Deum Patrem miss. Thuan. et. Becc. Oratio ad 

Deum. ms. Vict. 5. pro seipso ms. Corb. Oratio Domini Anselmi ad Deum. ms. Val-luc. Oratio bona. ims. 

Flor. Meditatio deprecativa ex recordatione Dominica passionis 1:09 Et perfecte mss. perfecte — !*** Actu 

vilare mss. etaetu vitare 999 Velle quid mss. vivere quod 
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rum (uorum noiütiam, dilectionem ,. facilitatem et A hypocrisis malum, adulationis venenum, contem- 

effectum !???, semper, Domine , 3d meliora cum hu- 

militate proficere ct nunquam deficere. Ne commit- 

las me, Domine, voluntati mex 1?9*, nec humane 

ignorante, aut infirmitati , neque meis meritis, nec 

ulli alii !**5 quam tux pix dispositioni. Sed tu ipse 

clementer dispone me et omnes cogitalus ct actus 
meos *??5 jn beneplacito (t0, ut fiat a me, et in me 

. et de me, tua. semper. sola !??" voluntas. Libera me 

a5 omni malo , et perduc !??5 me ip vitam xternam. 
Amen. 

959 ORATIO X !*. 

AD DEUM. 
Pro vitiis resecandis, et virtutibus obtinendis. 

Domine Deus meus, da cordi meo te deside- 

rave !!?^, desiderando quxrere , quxrendo invenire, 
inveniendo amare , amando mala mea redimere , re- 

dempta uon iterare; da, Domine Deus mcus, eor- 

di !!!! meo poenitentiam ''**, spiritui contritionem , 
eculis laerymarum fontem, manibus eleemosynae 
largitatem. Rex. meus, exstingue in me desideria 

Carnis, et accende ignem tui !!?? amoris. Redemptor 
meus , expelle a me spiritum superbi:e, et concede 

mihi propitius spiritum humilitatis !!9* tux. Salva- 

tor meus, amove a me furorem ir, et indulge mihi 

benignus scutum patienti: !??*, Creator meus, 
evelle a me animi rancorem ''^5, et largire mitis 
mentis *!! dulcedinem. Da mihi, clementissime 

Pater, solidam fidem !!95, spem congruam , charita- 

tem continuam '*?9, 

Rector meus, averte a me animi vanitatem !!!?, 

mentis iuconstautiam, cordis vagationem, oris scur- 

rilitatem , oculorum elationem, ventris ingluviem , 

opprobria proximorum, scelera detractionum , eu- 

riositatis pruriginem , divitiarum cupiditatem !!!!, 
potentatuum rapinam, inanis glorie appetitum, 

ptum inopum, oppressionem debilium,  avaritiz 
ardorem, invidim, rubiginem , Llasphemize mor- 

iem. Reseca in me, Factor meus, temeritatem , ini- 

quam !!!? pertinaciam, inquie:am otiositatem 1!!9, 

somnolentam pigritiam !!!*, mentis hebetudinem, 

cordis cxcitlalem, sensus obstinationem, morum 

truculentiam , boni inobedientiam, consilii repu- 

gnantiam !!'5, lingue effrenationem, pauperum 

predam, impotentum violentia:»n, innocentum ca- 

lumniam, subditorum negligentiam, circa domesticos 

crudelitatem , adversus familiares impietatem , erga 
proximos !!'$ duritiam. 

Deus meus, misericordia mca, oro te per dilectum 

Filium tuum, da mihi opera miser:cordiz, pietatis 

studia, compati allctis, subvenire egenis, sucurrere 

miseris, consulere erroneis, consolari mastos , rc- 

levare oppressos, pauperes recreare , flebiles refo- 

vere , dimittere debitoribus , parcere in me peccan- 

tibus, odientes me dilizere , pro malis bona reddere, 
neminem despicere, sed omnes honorare :!'7, bonos 

imitari, malos cavere, virtutes a:nplecti , vitia reji- 

cere, in adversis patientiam, in prosperis continen- 

tiam, custodiam Oris, et ostium circumstantia labiis 

meis (Psal. cxx, 5), terrena calcare , coelestia. desi- 
derare !!!5, 

Ecce, Plasmator meus, multa rogavi, cum nec 

pauea !!? promerui. Fateor, heu fatcor ! non solum 

quie postulo non debentur dona !!?? , sed multa milii 

debentur ct. exquisita supplicia. Se] animam me ''?! 
publicani , meretrices et latrones, qui a faucibus 

liostis momentanex poenitudinis humilitate cruti !!?* 

sinu recipiuntur !!*? Pastoris. Tu enim factor om- 
nium Deus, licet in cunctis operibus tuis sis mirabilis, 

mirabilior tamen credideris esse in visceribus pie- 

tatis !!?^. Unde de temetipso per quemdam 3er vui 

VARLE LECTIONES. 

1093 Delectationem et effectui mss. delectationem, facilitatem, et effectaim 
1095 Noc alii ms. Vict. 16. nec ulli alii 

1098 Malo, perduc mss, malo, et perduc 
omittunt voluntati 
1997 Sola ms. l'lor. solum 

10?* Domine voluntati mex mss. 
109? Actus et serniones meos mss. actus meos 

199? Est inter opera S. Aug. iu L. Me- 
ditationum tom. IX. Collata est cum nts, Thu. 267. et cum Editione Sommalii, et cum Editione Gothica et 
cum Editione Paris. S. August. Ad Deum pro vitiis resecandis, etc. ms. Oratione ad Deum Patrem. Jn £di- 
tione Sommal. habetur inter Meditationes S. Augustini ubi et per capita disinguitur 

119! Domine Deus cordi ns. Dominc Deus meus cordi 
110? Accende vim tui Som. acceude ignem tui 

1105 Mihi sensum patienti: ms. el Som. mihi benignus scutum 

ei Som. te desiderare, desiderando — '' 
compunctionem ns. et Som. poenitentiam 
militatis ms. et Som. thesaurum humilitatis 
patientis 
mitis mentis 
solidam fidem — *!*? Charitatem perfectam ms. et Som. charitatem continnam 

1111 Divitiarum cupiditatem Som. divitiarum cupidinem omittit, animi 

1196 Animi rancorem Som. animi mei rancorem 
1198 Da Pater clementissime, solidam | mihi filem ms. et Som. da. clementissime Pater mihi 

119 "Te desiderando ns. 
1103 Donitenti;e 

108 Spiritum hu- 

1107 Mihi mentis ms. initis mentis Som. mihi 

119 Animi vanitatem tms. 
11 qn me temeritatem meorum 

faetorum, iniquam ais. et Som. in me, factor meus, temeritatem, iniquam (Som. iniquitatem) — 1? lnquie- 
tudinem, otiositatem ms. inquielam otiositatem 
'5 Repuguationem nis. e( Som. repugnantiam 

"ÓU Somnolentiam, pigritiam ms. somnolentam pigritiam 
11$ Violentiam, innocentum calumniam, subditorum negli- 

gentiam, cirea subditos severitatem, adversus domesticos impietatem, erga proximos »s5. violentiam, 
subditorum negligentiam, circa domesticos crudelitatem, adversus. familiares impietatem, erga proxiinos 
Sommal. ut in Edit. nisi quod pro, adversus domesticos, legit, adversus familiares *! Sed honorare ms. 
Sed omnes honorare  :!!9? Coclestia sitire ms. coelestia desiderare — ?!!? Cum nec pauca Som. qui nec pauca 
1339 Non debentur bona. Som. non debentur dona — !*?' Animant me m. sed animant me Som. aüimanc 
iamen me *'??* Momentanee cruti ms. inomentaueg poenitudinis himilitate eruti— ' ? Sinu recipiuntur ns. 
sinibus ssuscipiuntur Som. sinu excipiuntur ''?* Tu enim omnium factor Deus licet in cunctis sis mirabilis 
operibus, mirabilior tamen in visceribus crederis pietatis nis. e£ Som. "Tu enim factor omnium Deus, licet 
in cunctis operibus tuis sis mirabilis, mirabilier tamen crederis esse in visceribus pietatis Som. in operibus 
pietatis 
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tuum dixisti 
opera ejus (Psal. cxtiv, 9); et quasi de s.ngulo lo- 

quentem, de universo populo tuo te dixisse confi li 

mus : Misericordiam autem *!!** meam non dispergam 

ab eo (Psal. vxxxvi , 54). Nullum enim spernis , 

neminem abjicis , neminem perhorrescis, nisi forte 

qui te amens exliorruerit !!*7, Ergo non modo iratus 

non percutis '!??, sed te irritantibus bona, si quz 

sicrint, tribuis, Deus meus , cornu salutis mec , et 

susceptor meus (Psal. xvn, 5). Ego infelix te irritavi, 

ego malum coram te (eci (Psal. 1, 6), furorem tuum 
provocavi, iram promerui; peccavi , et passus es; 
deliqui, et adhuc sustines. Si poenitel !!?*, parcis ; 
si revertor , suscipis; insuper dum differo , praesto- 

taris. Revocas errantem , invitas repugnantem, exci- 

tas torpentem !'*?, amplecteris redeuntem, doces 
ignorantem, moeerentem mulces, a ruina suscilas, 

posi lapsum reparas, petenti largiris, quierenti in- 

veneris, pulsanti aperis (Luc. xi, 10). 

Ecce, Domine Deus salutis mex, quid opponam 

ucscio, quid respondeam ignoro; nullum abs te con- 

fugium !!'?', nullum abs te patet latibulum **, 
Ostendisti mihi bene !!?? vivendi viam, dedisti gra- 

diendi scientiam, minatus es mihi gehennam, et 
pollicitus es mihi paradisi !!** gloriam. Nunc, Pater 
misericordiarum, et Deus. totius *!** consolationis (11 

Cor. 1, 5), confige timore tuo carses meas (Psal. cxi, 

120), quatenus qux minaris , metuendo evadam, et 

redde mihi propitius letitiam salutaris tui (Psal. t, 
14), ut qux spondes diligendo percipiam 1139, F'or- 
titudo mea, Domine, firmamentum meum, et refu- 

gium !!! meum, et liberator meus (Psal. xvu , 2, 3), 

suggere mihi quid !!** de te cogitem, doce quibus te 
sermonibus ''3* invocem, da quibus operibus !!*? te 

placem !!**, Scio namque, scio unum, quod placaris ; 

et aliud, quod non spernis. Est utique spiritus contri- 

bulatus tibi sacrificium , et acceptas cor contritum 

el humiliatum. (Psal. t, 19). His me, Deus meus, 
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inimicum muni protectionibus, hoc de flanimis vitio- 

rum prasta refrigerium !!:?, lioc a. desideriorum 

passionibus pande pius refugium. Fac, Domine, vi;- 

tus salutis mee (Psal. cxxxix, 8), ne sim in corum 
Ordine qui ed tempus creduni et. in tempore tenta - 

tionis *'^ recedunt. (Luc. vin, 45). Obumbra caput 

meum in die belli (Psal. cxxxix, 8), esto spes mea 

in die afflictionis, et salus in tempore tribulatie- 

nis '**, 
En, Domine , illuminatio mea et salus mea (Psal. 

xxvi , 1), rogavi quibus egeo, intimavi qu:e timeo, 

sed remordel me conscientia, reprehendunt me 

cordis secreta, et quod amor ministrat, timor «dis- 

sipat, zelus incitat , metus increpat; acta mea, for- 

B midinem, sed tua *!** ingerit pietas fiduciam. Tua , g p 
hortatur benignitas, mea retardat !!'*" malignitas ; 

et, ut verius fatear, oecurrunt memori: phantasmata 

vitiorum 1!93, qux reverberant audaciam !!*? przesu- 

mentium animorum. Cum enim quis odio !!/? diznus 

Sit, qua fronte gratiam peccatorum requirit !!5!? 
Cum pena !!?* debetur, qua temeritate gloria po- 
scitur 1552? Lacessit judicem, qui , postposita satis- 
factione delicti, quxrit przmiis honorari !!** Regi 
insultàt obnoxius supplicio, qui flagitat donari inde- 
bito bravio !!5*, Et dulcem patris !!5* affectum stul- 

tus exacerbat filius, qui, post illatas contumelias, 

ante poeiitadinem hzreditatis usurpat celsitudinem. 

Quid, mi Pater, me egisse recolo? merui mortem , 

et peto vitam ; commovi Regem meum , eujus impu- 
C dens nunc invoco przsidium !!5' ; contempsi Judi- 

cem *'55 quem temere postulo adjutorem ; insolens 

renui audire patrem, quem deinum praesumo habere 

tutorem. 

Heu mihi! quam sero venio, lieu, heu! quam tarde 

festino, heu me! quia curro post vulnera, dedi- 

gnans *!5? incolumis przcavere jacula ; neglexi pro- 

Spicere tela, modo sollicitor de morte vicina. Vulnera 

VARI LECTIONES. 

1125 Dnde tumet. per 
servum tuum dixisti : miserationes 

uemdam tuum dixisti : Miseraliones ms. et Som. unde de temetipso per quemdam 
''* Loquens, de universo populo tuo dixisti confidenter : misericor- 

dium meam n. e£ Som. loquentem, de universo populo tuo te dixisse confidimus : misericordiam autem 
1neàni 13 Nullam. abjicis, nullum perhorrescis, nisi qui te forte amens exhorrueriv ms. et Som. nemi- 
nem abjicis, neminem perhorreseis, nisi forte qui amens te exhorrucrit  *'!? Non modo non iratus per- 
culis ms. non. modo iratus non percutis Sommal. non iratus modo non percutis Editio Augustini non modo 
iratus non percutis  !!!? Si poenitet Som. si poeniteo  *!!^ Excitas torpentem Som. expectas torpentem 
1'9* Nullum confugium Sommal. nullum abs te. confugium — !?* Patet. latibulum ms. latet laübulum — !!?? 
ostendi bene Som. ostendisti mihi bene *!?* Es paradisi Som. es mihi paradisi ''5 Et totius Som. 
et Deus totius !?* Participem Som. percipiam *!? Meum Deus, et refugium ms. meum, et re- 
fugium — !t39 Suggere quid ms. suggere mihi quid. 1!*? Quibus sermonibus ms. e! Som. quibus te sermo- 
nibus 1'** De quibus operibus ms. da quibus operibus Som. quibus operibus  *!**' Te placem ms. placeam 
Som. tibi placeam. !! Adjutor meus ms. redemptor meus — !!*? Presta refugium ms. et Som. praesta re- 
frigeriun.— !'** ]u eorum ordine qui credunt prospero tempore, et recedunt tentationis tempore ms. ei Som. 
de numero corum qui ad tempus credunt, et in tempore tentationis recedunt — *:^* Affliclionis me:e et salus 
in tempore tribulationis mex. Ecce Deus. illuminatio mss. et. Som. afflictionis, et salus in tempore tribula- 
tionis. En Domine illuminatio *!^* ]ncrepat actze vitze fortitudinem; sed tua. mis, increpat arcta via formi- 
dinem; sed tua. Som. increpat. Acta mea formidinem, sed. *'" Dehortatur ms. retardat Som. tardat — 5*9 
Plantasmata peccatorum ms. et Som. plantasmata vitiorum  !!** Aciem vel Som. omiuit ''"" Cum enim 
olio quis ms. et Som. cum enim quis odio ''9' Gratiam requirit ms. gratiam peccatorum requirit 
1"! Cum poeua. ntss. cum enim poena. Som. cui poena *'5 Gloria poscitur Som. gloriam deposcit *!5* 
Pramiis quxrit honorari ms. et Som. querit praemiis honorari !!5* Indebito premio ms. et Som. indebito 
bravio . L7 Dilecti patris ms.et Som. dulcem patris. !!*" Invoco auxilium ms. et. Som. invoco prasidium 

Judicium judicis ms, et Som. judicem — *? Dedignatus ms. dedignans 
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vulncribus inffixi , quia scelera eceleribus addere A judicibus inops astabo quot me !'7? praecesserunt in 

non timui; recenti tabe !'Ó? cicatrices respersi, 

quia prisca flagitia modernis iniquitatibus ''*! reci- 

procavi, et quie divina solidaverat medicina !!5* , 

mea resolvit prurigo phrenetica, Cutis, qu:e supcr- 

ducta vulneribus morbum celaverat, sanie erumpente 

putruit, quia iterata iniquitas concessam miseri- 

cordiam exinanivit. Novi quippe scriptum : In qua- 

cunque die justus peccaverit , omnes justitiee ejus in 

oblivione erunt (Ezech. xxxur, 15). Si justitia aboletur 
justi ruentis , quanto magis penitentia peccatoris in 

idipsum revertentis '!??? Quoties ut canis redii ad vomi- 

tum, et quasi sus repetii luti volutabrum !'**, Fateri 
253 mihi itaque difficile est, quia et recordari est 

impossibile quot mortalium homines ignorantes 
peccare docui !!*5, nolentibus delinquere persuasi, 

resistentes coegi, volentibus consensi, quot sane 

gradientibus laqueum induxi ''55, viam quarentibus 
foveam detexi, mala patrare non horrui, donorum 

Dei oblivisci *! non metui. Sed tu, juste Judex, 
signasti ** quasi in sacculo peccata mea !!*9. (Job 
xiv, 17), observasti !!'^ omnes semilas meas, et 

cunetos gressus meos dinamerasti (Ibid., 16). 'Tacuisti 

semper, siluisti , patiens fuisti. V:e mihi! demum lo- 
queris quasi parturiens (1sai. xvn, 14). 

Deus deorum, Domine, przstabilis super mali- 
lia !"*, novi quia manifeste venies !!* (Psal. xcix; 

5); novi quia non semper silebis, cum in conspectu 
tuo ignis exardesiel, et in circuitu tuo tempestas in- 

gruerit valida, cum advocaveris celum desursum !!"?, 

et terram discernere populum uum (Ibid., 14). Ecce 
tot 1!7* millibus populorum nudabuntur omnes ini- 

quitates mex, tot agminibus angelorum patebunt !!'5 
universa scelera mea '!'*, non solum actuum, sed 

etiam cogitationum simulque locutionum *!'". Tot 

bono opere. 'fot arguentibus confundar quot mihi 
117? erobuerunt bene vivendi exempla !!59, "Tot con- 

viucar testibus !!5! quot me monnerunt !!?? proficuis 
sermonibus, seque imitandos !!?? justis mihi dede- 

runt actionibus. Domine, mi Deus, non suppetit quid 

dicam, nou occurrit. quid respondeam *!5*; et seu 

jam illi intersim diserimint, urget me !!9^ eonscien- 
tia, cruciant et cordis !!5* arcana, coarctat avaritia, 

aceusat superbia, consumit invidia, inflammat con- 
cupiscentia , incestat luxuria, dchonestat gula, con- 

futat ebrietas, detractio lacerat, ambitio supplantat, 
rapacitas obligat !!*", discordia dissipat, ira pertur- 

bat, levitas dejicit !!55, torpor opprimit, hypocrisis 
fallit, adulatio frangit, favor attollit, calumnia 

pungit. 
Ecce , liberator meus de gentibus iracundis (Psal. 

xvii, 48), ecce cum quibus vixi a diebus !!??. nativi- 

tatis mez, quibus ct studui, quibus et fidem !'?? ser- 

vavi; ipsa me studia quz dilexeram damnant, qui 

laudaveram vitiperant. Hi sunt quibus acquicvi 
amici, quibus parui magistri, quibus servivi domini, 

consules quibus credidi, cives quibus cohabitavi, 

domestici quibus consenui !'?!, Jeu mihi ! rex meus, 
et Deus meus, quia incolatus meus prolongatus est 

(Psal. cxix, 5). Vie mihi, illumatio mea : qui habi- 

tavi 1I cum habitantibus Cedar (Dbid.). Et cum David 

sanetus 1!?? dixerit, vultum, quanto magis ego infe- 
lix dicere possum, nimis incola fuit anima mea ! 

(Ibid.) Firmamentum meum, Deus, non juslificabi- 

tur 119* in conspectu tuo omnis vivens (Psal. cxyn, 2). 
Spes mea, non est in filiis hominum, quem si remota 

pietate judieaveris, justum invenias !!?^; et nisi 

preveneris miserando impium, non erit quem glo- 

rifices pium *!'?*, Credo namque, salus mea, quod 

VARLE LECTIONES. 

'€* Recenti tabe ms. recenti labe *'** Iiquinationibus ms. et Som. iniquitatibus — !!** Gratia vel. medicina 
ms. el Som. omittit. gratia vel !!'5? Magis peccatoris in idipsum rueniis ms. et Som. magis penitentia 
peccatoris in idipsum revertentis  !'** Et ut sus petii volutabrum? ms. et Som. et quasi sus repetii luti 
volutabrum? In. Augustino omittitur, luti /— 95 Fateri mihi itaque et recordari impossibile est quot morta- 
lium homines peccare ignorantes docui Sommal. Fateor quia mihi recordari impossibile est quod mortalium 
ignorantes peccare docui ms. fateri mihi itaque difficile est, quia et recordari est impossibile quod immor- 
talium homines ignorantes peccare docui Aug. Zdit. fateor, quia nihil recordari est impossibile. Quot mor- 
talium. etc. !*** Quot. sane gradientes in laqueum duxi ms. quot sane gradientibus laqueum induxi Som. 
quod sane eic. ut in. ms. 11 Mala patrarc non horrui, donorum Dei oblivisci etc. Som. mala ut patrare 
non horrerem, oblivisci etc. August Edit. quod ut patrare non horrerem, oblivisci non metui — 1*9 Sed tu 
juste judex signasti Som. sed tu justus judex signans — *!*? Sacculo pecuniam peceata ms. et Som. sacculo 
peccata ''"7* Mea et observasti etc. ms. mea, observasti efc. Som. observasti etc, — !!"! Super nequitiam wis. 
el Som. super malitia. !!'? Manifestus veniens ms. manifeste venies | *'"* Ceelum desursum ete. Som. coelum 
desuper etc. 117^ Ecce tot etc. Som. Et ecce coram toteic. — 1I? Agminibus patebunt Som. agminibus An- 
gelorum patebunt— !!7* Scelera mea ms. et Som. universa scelera mea. !!* Simul duo loquutionum mis. et 
Som. et Edit. Goth. simulque locutionum — *? [nops atque quot me ms. et! Som. et Edit. Goth. inops astabo 
quot me 7? Quot mihi Edit. Goth. quotquot mihi —*!9? Sancta vivendi exempla Som. hene vivendi exempla 
"*! Vincar testibus ms. et Som. convincar testibus |. *:5* Me moverunt nts. et Som. et Edit. Goth. me monue- 
runt !!55 Sipeque imitandos ms. et Som. seque imitandos | !!^* Quod dicam.. quod respondeam Som. quid 
dicam quil respondeam — *!* Et ecce jam illi intersum discrimini, urget me etc. Som. et cum jam intersiin 
svo illi discrimini, torquet me etc. ms., et seu jam illi intersim discrimini, torquet. me. | !!'^* Cruciant 
cordis ms. eruciant et cordis !'"" Rapacitas objurgat ms. omitit 5" Levitas dejicit Som. levitas 
dissolvit Aug. Edit. levitas dissolvit — "99 Vixi a die ms. vixiadiebus | ̂ Quibus studii, quibus fidem ms. 
quibus et. studui, quibus et fidem !?* Quibus consenui Som.quibus conscasi — 1'?* Quia habitavi Som. 
qui habitavi :!93 Cum sanctus. Sommal. cum David sanctus??? Meum, non jnstificaggiur ms. el Som. 
meum, Deus non justificabitur *'?" Justum invenias Som. justum invenies !'** Non enini quem glorifices 
pium Semmal. non est qui glorificet pium August. Edit. non cst quod glorifices pium 
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audivi ''?', quoniam benignitas *!!!? tua. ad. poniten- A tuc, Domine, quam. abscondisti timentibus (e, sed 

tiam. me adducit (Rom. v1, 4). Turris fortitudinis, — perfecisti sperantibus in te !?!* (I5id.). 

sonuerunt necessaria mihi labia tua !!*? : Nemo po- O quam bona absconsio, qux efficitur perfectio! 
test venire ad me, nisi Pater meus, qui !?? misit me, non enim hac absconsio :estimatur perditio, sed 

traxerit eum (Joan. vi, 44). magis conservatio, qu: fit perfectio. O gloriose 

Euim vero quia ita instruxisti. '?* ie, tantaque. — Rex, quam vera sunt tua judicia justificata in semet- 
propitius iustitutione !*** formasti, totis medullis — ipsa, vere desiderabilia swper aurum !*'? et lapidem 
cordis, loto nisu mentis te !?** rogo, omnipotens — pretiosum multum, dulciora super mel ei favum! 

Pater, cum dilectissimo Filio tuo !!"*; teque, dul- — (Psaf. xvur, 40, 11.) O vita mea, Deus meus, rogo 1e 

cissima Proles, cum serenissimo invoco Paraclelo. — per nomen Nedeuptoris inei dilecti'*!? Filii tui, lar- 

Trahe me, quatenus post te currens in odorem wun-  gire propitius ut custodiam ea. Cognovi namque 
jueniorum (uorum delecter !*** (Cant. 1, 5). Quam — quia in custodiendis illis retributio multa (Ibid., 19). 
magna, Domine, Deus meus 1995, multitudo dulcedinis — Gloria mea, Deus meus, abscondis thesaurum tuum, 
luce, quam abscondisti timentibus te! (Psal. xxx, 20.) — ut incites cupidum, recondis margaritam, ut augeas 
Abscond sti, quia conservasti, non quia abscondisti. — quxerentis amorem; differs dare, ut doceas petere; 
Abstulisti, cum eo magis !?" multiplicasti. Solet B dissimulas audire petentem, ut facias perseveran- 
aliquando quod abscouditur diligentius investigari, — tem. Postremo, incipientibus promittis 1!!*; non- 
et inventum arctius amari; dilata in te non minuun- — nisi !!!! vere perseverantibus salutem tribuis 1?!*, 

tur, Sed magis crescunt desideria; non est ergo quod plane indicat illa flebilis, quae tuum in sepul- 
tuus amor trausitorius, sed :eternus. Qui te diligunt — cro Christum, imo te in Christo, quxrebat duranti- 
non tepescunt, sed fervescunt. Non est tuus amor — bus ?!" adhuc tenebris, quam accenderas ut quzre- 
oliosus, memoria tua super mel dulcis et medita- — ret; sed qu:erenti disparebas, ut perseveraret; per- 
tio? de te plus quam cibus suavis. De te loqui —Severavit sperans, et speravit perseverans; et quia 
plena est refectio, te nosse perfecta consolatio, — iu spe !!'* perseveravit, videre te meruit. O beata 
tibi adhxrere vita aterna, a te separari mors — visio !'?, et plena exsultatio! O summum gaudium, 

perpetua. Fans vivus his qui te sitiunt, esca indefi- — et consummanturh desiderium! OQ desiderabilis vul- 
ciens qui te esuriunt. Gloria te quzerentibus, gau- tus, et jucundus !**? aspectus! OQ beata spes !?*!, et 
dium invenientibus. Odor tuus suscitat mortuos, felix perseverantia! nisi enim speraret, non perse- 

respectus curat zgros, lux tua omnem fugat caligi- — veraret, et nisi perseveraret, spei fructum non per- 
nem, visitatio tua cunctam repellit tristitiam. Nullus . ciperet. Sic enim, Deus meus, misericordia mea, 

apud te maeror, procul a te omnis dolor, nulla te- C absconderis timentibus te, ut inveniaris speranti- 

cum moestitia, et nulla indigentia. Ubi tu, nulla ne- bus in te; sic elongaris a quzrentibus !?**, ut ap- 
vessitas !*??, nullius boni est difficultas, nunquam ibi — propinques perseverantibus : Qui elongant se a te, 

tenebrz, nec terror nominatur geheuns, nullius no-— peribunt (Psal. uxxu, 27); qui autem exspectant. te, 

etis tecum excitas !?!?, nec tumultus improbitas, — confundentur (Psal. xxiv, 3). Qui timent te, sperent 
nunquam famis sitisque inopia, frigoris nec zstus — inte, quoniam proteclor et adjutor eorum es (Psal. 

circa te moratur penuria, non invaletudo corporis, —cxt1:,11). Per timorem pervenitur ad '!!? amorem. 

prorsus nec corruptio mentis, non zelus, neque con- — Timendus est, ut Dominus; amandus, ut Pater. Ti- 

Ventio, nec omnino ambitio; illinc abest sollicitudo ^ mor tuus sanctus permanet, quia sanctos permanere 

finis, et cura. mortis, labor senectutis, et languor — facit, quos possidet. Nihil deest timentibus te, quia 

wgritudinis ; ibi nescitur passio aeris, et varielàas — oculi tui super eos , et awres (ue. in preces eorum 

temporis. Hxc est enim magna multitudo duícedinis — (Psal. xxxi, 16). Misericordia mea et refugium 

VARUE LECTIONES. 
*57 Ouod audivi Som. qui audivi *:*'* Quomodo benignitas ms. et Som. quoniam beniguitas 

1199 Turris fortitudinis, sonuerunt necessaria mihi labia (ua Sommal. tui oris mihi sonuerunt 
uectarea labia August. Edit. tui oris mibi sonueruut nectarea labia — 11?" Nisi Pater, qui Som. nisi Pater 
meus, qui 3?' Quia instruxisti ms. quia ita. instruxisti —!*** Institutione Som. instructione  !**? Annisu 
mentis te ms. et Som. nisu mentis rogo te Aug. Edit. omittit rogo — !*?^ Cum dulcissimo puero ms. et Som. 
cam dileetissimo filio tuo 195 Post te currere in odorem unguentorum tuorum delectet. ms. post te cur- 
veus in odorem tuorum delecter unguentorum Som. post te eurram in. odorem unguentorum tuorum dul- 
citer. 1228 Quam magna, Domine Deus etc. usque ad, Invoco te Deus meus etc. Desunt in Sommalio, ac etiam 
in Libro Meditationum S. August. tom. £X. post hec. verba, unguentorum tuorem dulciter, sequitur nullo 
medio, Invoco te Deus meus eic. adeo wt que in Anselmo ab his verbis interposita sunt, non legantur in Au- 
qustino nec in Sommalio | 119" Cum ea magis ms. cum eo magis  !??* Mel dulcis, meditatio ms. mel dulcis, 
et meditatio | 399 Nuila indigentia, nulla, ubi es, necessitas ms. et nulla indigentia, ubi tu, nulla necessitas 
*!?) Noctis tetra. cxeeitlas ms. noctis tecum caecitas '?'* Sed perfecisti sperantibus in te ms. onuttit — "?!* 
Aurum utique, et ms. omittit, utique ***? Mei dilecti ms. unigeniti ''* Quxrere promitüs ms. omittit, 
quiarere  !?'5 Dt nonnisi ms. omittit, nt. 8*8 Salutem tribuas ms. salutem tribuis '*" Natum Christum 
inter mortuos querebat. vivum, durantibus ms. Christum, imo te in Christo quixrebat, durantibus 1318 
Quia in spe ms7quia in te !*!? Beata visio ms. O beata visio 1*3? Desiderabilis vultus jocundus ms. O de- 
siderabilis vultus; et jocundus —.!?*! OQ spes ms. O beata spes —.!?'* Elongaris quentibus ms. elongaris a 
q'axrentibus | 1??? Venitur ad ms. pervenitur ad 
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meum, susceptor meus el liberator nieus, sic timo- 

rem adhibe mihi quatenus amorem *?** subinferas ; 

sic irro;a metum ut tui augeas desiderium; sieque 

me fae participem timentium te, ut et custodieniium 

mandata tua. facias (Psal. cxvirr, 65), ut. per timo- 

ris servitutem ad amoris perlingere inerear gra- 

tiam, per quam tandem perveniam ad tuan: gloriam. 

- Amen 1235, 

954 ORATIO XI. 
AD DEUM. 

Domine Deus, omnipotens Pater, et bone Deus 
Jesu, miserere mihi peccatori, et da mibi veniam 

peccatorum. meorum. Da nihi cavere et vineere 

omnes insidias inimicorum meorum, et tentationes 

€t delectationes noxias, perfecte mente et actu vi- 

tare qui» probibes facere, servire tibi el amare te 

quantum scis et vis, et vivere secundum tuam vo- 
luntatem. Da mihi, Domine, compunctionen cordis, 

exercitium pietatis, virtutem humilitatis, discretam 

abstinentiam, carnis mortificationem , rectum in- 

woitum ad te orandum et amandum, meditandum 

et laudandum ad omnem secundum te actum, co- 

gitationem perfectam, sobriam et veracem, et men- 

tem strenuam et efficacem. Da mihi, Domine, man- 

datorum tuorum notitiam el dilectionem et delecta- 

tionem, facilitater1 et effectum in custodiendis illis, 

et jugem perseverantiam ad meliora, cum humilitate 

proficere et nunquam deficere. Ne derelinquas me, 
Domine, nec humane infirmitati vel iguorantize, nec 
meritis meis, nec ulli alii rei, nisi tuxe dispositioni. 

Tu,Domine, clementer dispone me, et omnes cogita- 

us et actus meos in beneplacito tuo, ul fiat a me, 

et in me et de me tua solum semper voluntas. Li- 

bera me, Domine, ab omni malo, et da mihi omne 

bonum, id est te ipsum, ut gaudium meum sit in te, 

qui es vita zelerna. Amen. 
ORATIO XII. 

AD DEUM. 

Laus Dei, cum gratiarum ac:ione devota. 

Tibi ago laudes et gratias, Deus meus, misericot- 

dia mea, qui me ad tuam cogitationem perducere 

et per sacri baptismatis ablutionem inter adoptionis 

filios aggregare diguatus es. Tibi ago laudes et gra- 

tias, qui me ab ipsis rudimentis infanti: usque ad 

hanc horam per multa defluentem peccata, immen: ze 

bonitatis tux. patientia, ad emendationem exspectas. 

Te laudo et glorifico, qui me brachio virtutis tuze de 

multis angustiis, calamitatibus et miseriis frequenter 

liberasti, qui me hactenus de zternis suppliciis et 
de corporis hujus cruciatibus eruisti. Te laudo et 
glorifico, qui mihi sospitatem membrorum, tran- 

quillitatem temporum, amorem, affectum et charita- 

tem servorum tuorum in me, qu: sunt dona iux 
pietatis, conferre dignatus es. Sancte sanclorum, 

qui sanctificas omnia, benedico te, glorifieo te, 

adoro te, gratias tibi ago. Deucdicant te omnes 

A creaturae tui, benedicant te omnes angeli et sauct 

tui. Sic benedicamus te in vita niea. Adoret te et 

glorificet et benedicat omnis interior et exterior 

compago mea. Salus mea, lux mea, illuminatio mea, 

benedicant te o2uli mei, quos fecisti et pr.eparasti 

ad contemplandam speciem serenitatis tuze. Duleedo 

mea, delectatio mea, benedicant tc aures mex, quas 

fecisii et prxeparasti nd audiendam vocem jucundita- 

tis tu;e. Suavitas mea, recreatio mea, benedicant te 

nares mea, quas feeisti ut vivant el delectentur in 

odore unguentorum tuorum, Laus mea, canticum 

meum novum,.exsultatio mea, benedieat te et ma- 

gnificet lingua mea, quam fecisti el praparasü ut 

enarrem mirabilia. tua. Sapientia mea, meditatio 

mea, consilium meum, adoret semper ct benedicat 

B cor meum, quod przparasti et dedisti mihi ad di- 

gnoscendas inzstimabiles miserationes tuas. Vili 

mea, beatitudo mea, benedicat Le, licet peccatris, 

anima mea, quam fecisti et przeparasti ad pergruen- 

dum bonis tuis. 

Adorande, tremende, colende, pater meiuende, 

beuedico (e, quem amavi, quem qu:esivi, quei 

semper optavi. Deus meus, amaior ineus, te Sitio, 

ie esurio, te desidero, te supplico, te totis visce- 

ribus totisque gemitibus coneupisco. Et sicut. mater 

unici Filii sui orbata presentia sedet ad locum 

monumenti ejus, plorans semper et ejulans, sic et 

ego non quantum debeo, sed quantum valeo, memor 

passionis tuxe, memor alaparum, memor flagellorum, 

memor vulnerum tuorum, memor qualiter pro me 

occisus es, qualiter conditus es, qualiter sepultus el 

ubi,sedeo cum Maria plorans ad monumentum mentis 

me:e. Übi te fides sepelivit, spes querit ut inveniat, 

charitas ut perungat. Beniguissime, serenissime, 

suavissime, quis mihi del uL inveniam te foris et 

deosculer, et respergam laerymis loca valuerum, 

(ixuras clavorum? Filix: Jerusalem, nuntiate dilecto 

quia amore langueo (Cant. v, 8). Appareat mihi, 

ostendat se mihi. Vocet me nomine ne», compescat 

me a dolore meo. 
Non enim capit in me dolor meus, quandiu pere- 

grinus sum a te, Deus meus. Age jam, Domine, 

revela faciem tuam, ostende supplicibus misericor- 

diam tuam, Scimus peractam resurrectionem, de- 

clara in oculis nostris beatam incorruptionem. Ad- 

mirabilis, inzstimabilis, incomparabilis, te vole- 

bam, te sperabam, te quxrebam, En ipse veuis pur- 

puratus; rubrum est indumentum tuum (sai, 1 xut, 

9). Lavasti in vino. stolam tuam , et in sanguine uve 

pallium tuum (Gen. xix, 41). Percussisti caput. de 

domo impii, egressus in salutem populi tui (Hab. 

ni, 43). 
Mane nobiscom, Domine, mane vel usque mane. 

Fruamur interim pr:sentia tua. L:etemur atque de- 

lectemur iu resurrectione tra. lugruunt. tenebre, 

urget diem vesper. Hiuminzt vultum suum super, nos 

VARUE LUCTIONES 

19? Ut amarem ns. quatenus amoren 725 Gratiam, per quam tandem perveniun ad tuanr gloriam. 

Anicu ms. gratiam, Amen. Edit. Got. gratiam. In*voco 
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(Psal. ixvi, 2). Sed quid agis, heu! mi Domine, heu! 

anima mea? Quid dicam, vel quid faciam, aut quo 
valam? Jamjam elevas manus tuas. En ipse ingrc- 
deris vias tuas. Occurrunt cceli, sternuntur poli, 

paratur nubes ascensuro; ego tibi solas orbitatis 

mes lacrymas offeram recessuro. Erunt laeryme 
mei panes mihi die ac nocte (Psal. xy1, 4). Pascar 

fletibus meis, potabo animam meam doloribus meis. 

Deficiet in dolore vita mea, et anni mei in gemitibus 
(Psal. xxx, 11). Quid enim mihi est in colo, ei a te 

quid volui super terram? (Psal. .xn, 95.) Anima 
mea desiderabit te in nocte, sed et spiritus meus in 

pracordiis meis de mane vigilabit ad te (Isai. xxvi, 
9). Venies ad nos interim, Domine, quoniam bonus 

es, nee tardabis (Hebr. x, 57), quia pius es. Tibi 
gloria in secula seculorum. Ameu. 

955 ORATIO XIII. 
AD DEUM. 

Pro patre, et matre, ct parentibus, et amicis. 

Dominator Domine Deus, qui mirabiliter. cuncta 
condidisti, eL tua dispositione creasti omnia ; qui 
jussisti conditionem propagandx sobolis ex viro et 

femina esse, et prz:ecepisti dilectionem circa patrem 

et matrem e :hibendam, exaudi me, misericors Deus, 

clamantem ad te pro salute genitoris mei et genitri- 

cis mez2, quos et tua. providentia mihi humillimo 
preparare dignatus es; seu pro fratribus meis, ac 

sororibus, omnibusque qui mibi peccatori ex car- 
nali consanguinitate, vel familiaritate, vel promis- 
sione seu commissione conjuncti sunt, tam vivis 

quam defunctis, quorum nomiua et merita tibi Do- 
mino Deo universorum cognita sunt, vt defunctis 

vitam sternam concedere digneris, et viventes ab 
omni malo defendas, et in viam salutis eos disponas ; 

quatenus per veram confessionem, veramque emen- 
dationem suorum omnium delictorum, peccata 

dimittas, ut, carne exuti, celesti participatione effi- 
ciantur hzredes. Exaudi me miserum, clementis- 

sime Deus, supplicantem ad te pro animabus famulo- 
rum famularumque tuarum, qui mihi bene volunt 
et faciunt, et serviunt, et qui mihi suas eleemosynas 
largiti sunt, et de quibus eleemosynas recepi, quo- 

rum nomina tibi Domino Deo universorum cognita 

sunt, et qui se meis orationibus commendaverunt, D 

uLeis tux& misericordie beneficia. impendas, et in 
loco tibi placentium collocare digneris, Salvator 
mundi, qui cum Deo Patre et Spiritu sancto vivis 
et regnas, etc. 
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ORATIO XIV '***, 
AD SPIRITUM SANCTUM. 

Jam et divini 5" amor numinis, Patris omni- 

potentis, prolisque beatissim:e sancta communicatio, 
omnipotens Paraclete Spiritus, moerentium conso- 
lator «lementissime, jam cordis mei penetralibus 
potenii illabere virtute, et tenebrosa quaque laris 
neglecii !**9 Jatibula corusci luminis fulgore pius 
inbabitator !*?9 |aifica, tuique roris abundantia 

longo ariditatis marcentia squalore visitando 
fecunda. Saucia interioris hominis arcana tui amo- 

ris jaculo, ct torpentis !*** medullas jecoris flammis 

salutaribus penetrando succende, sanctique fervoris 

igne illustrando, intima mentis !*?! et corporis uni- 
versa depasce. Pota me torrente voluptatis tua (Psal. 

xxxv, 9), ut nihil jam mundanorum degustare libeat 

veneratz€: dulcedinis. Judica me, Domine '***, et 

discerne causam meam de gente non sancta (Psal. 
xLir, 1) ; doce me (acere voluntatem tuam, quia Deus 
meus es (u (Psal. cxyi, 10). Credo ergo quod quem- 

cunque inbabitaveris, Patris !*$?», ac pariter Filii 
domicilium condis. Beatus qui te merebitur hospi - 
tem : quoniam per te !?** Pater et Filius apud eum 
facient '***5 mansionem (Joan. xiv, 25). 

Veni jam, veni, benignissime dolentis anima 

consolator ín !?** opportunitatibus, et in tribulatio- 
nibus adjutor (Psal. ix, 40). Veni, mundator scele- 
rum, curator vulnerum. Veni, fortitudo fragilium, 

relevator labentium; veni, liumilium doctor, super- 

C borum . destructor. Veni, orphanorum pius pater, 
viduarum dulcis judex. Veni, spes pauperum, refo- 
cillator deficentium. Veni, navigantium '*?' sidus, 
naufragantium !*?? portus. Veni, omnium viventium 

singulare decus, morientium unica salus. Veni, san- 

clissime Spiritus, veni et miserere mei, apta me 
tibi : et condescende !**? propitius mihi, nt mea tue 
magnitudini exiguitas, roborique tuo mea imbecii- 

litas, secundum multitadinem tuarum complaceat 
miserationum, per Jesum Christum Salvatorem 

meum, qui cum Patre in tua unitate vivit el regnat 

in secula szeculorum. Amen. 
ORATIO XV. 
AD CHRISTUM, 

Cum recordatione beneficiorum ejus, et humane 
miseria. 

Ad te, dulcissime et benignissime Domine Jesu 

Christe, qui fons pietatis es et misericordizx, potis- 

sime me converto ; quia et per potentiam divinitatis 

tu», qua cum Patre et Spiritu. sancto unus Deus 
omnia ex nihilo fecisti, me creatura esse fateor ; et 

VARLE LEC'IONES. 

131 Collata est cum ms. Thuan. (Inaliis enim mss. non reperitur) et cum Editione Sommalii anni 1657. et Edit. 
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Goth. quie lucis neglecto —!?** Habitatio ms. et Edit. Aug. pius habitahor Som. habitabor Edit. Goth. pius 
inhabitabor 55? Torpentis ms. et Edit. Goth. tepentis — '??* Illustrando intima mentis nis. collustrando 
mentis Som. illustrando intime mentis '*?* Judica me Domine ms. K. et Edit. Goth. omittunt. Domine 
1122 Patris Edith. Goth. in eoPatris  :9?* Qui per te ms. et Som. quoniam per te. !!** Facient. Aug. faciunt 
'95 Protegens ms. prompte Edit. Aug. et Goth. omit, 3 Navigantium ms. naufragantium — !!?? Nau- 
fragii Edit. Goth. naufragantium — 1??? Et concede ms. et condescende Som. et descende 
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per incarmationem tuam, quam in proprietate per- À postposito, veritatem tu: resurrectionis cunctis 
sona (ux, eooperante tamen Patre et Spiritu. san- 

cio, suscepisti, me refectum et renovatum esse scio. 

Oro itaque duleissimaim misericordiam tuam, piis- 

sime et suavissime Domine Jesu, per sanctam an- 
nuntiationem tuam, miserere infelicis anim:e mex. 

Dulcissime Domine Jesu Christe, per sanctam incar- 

nationem et nativitatem tuam, miserere anim: mca. 

. Dulcissime Domine Jesu, Christe, per cireumcisio- 

nem tuam, miserere mei. Dulcissime Domine Jesu, 

per sanctam infantiam tuam, miserere mei. Dulcis- 

sime Domine Jesu, per juventutem tuam, miserere 
mei, Dulcissime Domine Jesu, per baptismum tuum, 

miserere mei. Dulcissime Domine Jesu, per jejunium 

luum, famem et fatigationem, miserere mei. Dul- 

cissime Domine Jesu, per miracula tua, per qui, 

etsi homo verus eras, verus Deus agnoscebaris, mi« 
serere mei. Duleissime Domine Jesu, per flagella, 
sputa et alapas quas pro nobis suscepisti, miserere 

mei. Dulcissime et misericordissime Domine Jesu, 

per spineam coronam, quam in capite tuo portasti, 

nt spineas peccatorum nostrorum auferres, mise- 

rere mei. Miserere mei, dulcissime Domine Jesu, 

per crucem tuam, et mortem quam 956 in eadem 
Cruce passus es, vt nos a morte redimeres, Mise- 

rere mei, Domine Jesu, per sepulcrum tuum in quo 

sccundum carnem jacuisti, et per benignissimam de- 

scensionem tuam ad ioferos, in quibus fideles et 
amicos tuos, qui te ibi suum dulcissimum Redem- 

ptorem diu exspectaverant, visitasti; visitans a dx- 

moniaca dominatione, gloriose triumphans miseri- 
corditer eripuisti ; infernalibus furiis suum princi- 
pem valenter incusantibus quod te, in quo de suo 
nihil invenerat, injuste interfecerit ; pro qua in- 

justa interfectione juste tunc perdebant quos tandiu 

captivos et suis infeliciter vinculis alligatos tenue- 
rant. Miserere mei, Domine dulcissime et benignis- 
sime Jesu, per gloriosam resurrectionem tuam, qua 

tertia die, postquam pro peccatoribus occisus es, 
discipulis et amicis tuis de tua morte dolentibus et 

nimis affllietis vivus et immortalis apparuisti, et 

per dulcissima colloquia tua, qux» cum eis per dies 
quadraginta post resurrectionem tuam habuisti ; 

in quibus in multis argumentis apparens eis, et lo- 

quens de regno. Dei, eosque confortanset refovens D 
el cum eis sepius comnvescens (Acl. t, 3), pr:xsmissis 

evidentissiniis signis el veritate tuxe carnis, in qua 

mortem passus es, auferens ab corum cordibus 

omnem dubitationem, ad fidem et credulitatem Luxe 

resurrectionis solidasti. Miserere mei, dulcissime 

Domine Jesu, per admirabilem ascensionem tnam, 
qua discipulis tuis et matre tua Virgine. aspicienti- 
bus, coelos petens, humanam naturam, quam mise- 

ricordit?r pro peccatoribus susceperas, et in qua 
morten: passus mortem destruxeras, ad dexteram 
Patris collocasu. Miserere mei, dulcissime Domine 

Jesu, per adventum sancti Spiritus, quem sicut pro- 

miseras discipulis tuis die Pentecostes misisti : quo 

impleti et vehementissime confortati, omni iimore 

gentibus annuntiarent, eosque docerent quod si in 

te crederent ei tuis pr:eceptis obedirent, omni du- 

bitatione posthabita, regnum celorum post mortem 

carnis ascenderent, et in zterna gloria tecum feli- 

citer regnarent. Miserere mei, dulcissime Domine 

Jesu, per reditum tuum ad judicandos vivos et 
mortuos, quo judicio malos a bonis separans, 

alterna perditione damnabis ; bonos vero tecum ad 

coelos ducens, in :terna felicitate collocabis. 

His duleissimis recordationibus et piis memoriis 

animatus, dulcissime Domine Jesu, et hzc tanta 

beneficia infirmis et peccatoribus a te misericordi- 

ter collata, dum in secreto pectoris mei dulciter 

et cum magna admiratione volvo et revolvo ; infir- 

mas memorias et recordationes peccati, qux ad 
damnationem et damnationis perditionem trahunt, 

tua opitulante bonitate, aliquando respuo ; et ea qux 
divina sapiunt, et infirmam animam et peccatriceim 

.sublevare solent, respicio, veneror et amplector. 

Sed heu infelici animse mes, dulcissime et beni- 
gnissime Domine ! heu tante perditioni infelicem 
animam tam graviter vexanti, et nisi misericor- 

dissima pietale tua. sustineatur, in puncto ad infer- 

num descendenti ! Ecce enim dum cordis mei se- 

cretum diligenter inspicio, ipsam infelicem, ani- 

mam meam, quam ante divinam majestatem tuam 

mundam et immaculatam stare putaveram, veneno 

malitix: et iniquitatis non parum infectam invenio. 
Szpius vero dum etiam causa alicujus utilitatis cum 

aliquo loqui incipio, statim, vel post parvam moram, 

in detractionem incurro, vel pro aliqua re impudeu- 

ter murmuro, vel vitio curiosiiaiis inept:e succumbo, 

vel malarum cogitationum turpitudines motusque 

illicitos et impudicos in ipsis interioribus meis susti- 
neo. Iterum. atque iterum heu tante infelicitati, 

tantzque perditioni! Fateor, duleissime Jesu, et 

expando coram te iniquitates meas, quas intus 
patitur misera anima mea. Dum enim ea qui retro 

sunt obliviscens ad ea qux ante sunt me extendere 

volo, atque in his dulcissimis recordationibus, quas 

superius commemoratus sum, diutius si possem al. 

possum] delectari cupio, atque omnes cogitationes 

meas quasi in fasciculum colligens, omni perturba- 

tione animi remota, adhxrere Deo perseveranti 
continuatione desidero, subilo nescio qua miseria 

me relabi ad inania et noxia conspicio : et tanquam 

mors subito [a/. subita] interficiens, vcl quemadmo- 
dum canis rabidus, qui nec percussione repulsus 

a laceratione hominis se temperat, carnalis delecta- 

tio omnem tranquillitatem animi, omnemque. recti- 

tudinem justitiz:, quam me credebam habere, per- 

turbat ac destruit. Et qui putabam me stare in arce 
virtutum pro suavi odore earum, sentio intolerabi- 

lem ac teterrimum fetorem vitiorum. 
Quid ergo faciam, dulcissime Domine Jesu, 

amator hominum et creator, reformator et Re- 

demptor peccatorum ? Quo me convertam tantis 

circumdatus malis, tantis involutus pessimarun 
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delectauonum tenebris? Infelix ego homo, quis À tis tux in me, et tolle de me quidquid offendit ocu- 

me liberabit de corpore mortis hujus. Quis autem, 

nisi gratia Domini mei Jesu Christi ? (tom. vir, 24.) 

Miserere ergo, dulcissime Domine Jesu, miserere 

ercatura tux, miserere peccatricis animze mese. 1n- 

tende, dulcissime Domine Jesu, intende miseriz ejus, 
et libera eam ; propter inimicos ejus eripe eam (Psal. 

Lxvin, 19). Hlumina oculos ejus, ne unquam obdor- 
miat in morte, ne. quando dicat inimicus ejus: Pra- 
valui adversus eam (Psal. xii, &). Judica, Domine, 
nocenles eam, expugna impugnantes eam. Appre- 
hende arma et scutum, ei exurge in adjutorium ejus 

(Psal. xxxi, 1). Credo, dulcissime Domine Jesu, 

eredo quoniam si ara tua ad defensionem ejus ar- 
ripias, et scuto &ong voluntatis tut (Psal. v, 45) 
animam quam creasti defendas, quia nullus hostis, 
nullius jacula inimici, ctsi foris expugnent, vel 

ctiam intus ssvire tentaverint, animam quam defen- 

dis ullo modo poterunt superare. Duleissime et 
misericordissime Domine Jesu, sana cam multis 

malis obrutam, multis iniquitatibus superatam, mul- 

tis facinoribus maculatam. Adjutor pauperum, de- 

fensor pupiliorum, sana et adjuva eam a te crea- 
tam, a te redemptam, per te mundatam. Sustine 

conatur ejus, conforta desiderium ejus, et concede 

ei hoc spatium vitz, in quo in hoc mundo conver- 
sauda est, sic percurrere, et cunctas iniquitates 

suas per ineffabilem misericordiam tuam sic emen- 

dare, et per veram poenitentiam et veram confes- 

sionem purgare, corrigere, mundare et abstergere, 
ut, tua largiente indulgentissima pietate, ab omni 

labe vitiorum purgata, mundata, correcta et abstersa 

post mortem carnis, ad te dulcissimum Creatorem 

suum, piissimum Dominum suum pervenire valeat, 

tuamque inenarrabilem gloriam cum omnibus san- 
ctis tuis in :eterna felicitate possidere per zterna 

$xcula. Amen, 
257 ORATIO XVI ':^, 

AD CHRISTUM. 

Pro gratia lacrymarum obtinenda ex peccatorum re- 
zordatione. 

Christe Domine, Verbum Patris, qui venisti in 

hune mundum peccatores salvos facere, rogo te per 

indulgentissima misericordie iux viscera, emenda 
vitam meam, meliora actus, compone mores, tolle D 

de me quod mihi nocet et tibi displicet, et da quod 

nosti tibi placere et mihi prodesse. Quis potest facere 

mundum de immundo conceptum semine, nisi (u. so- 
fus? (Job xiv, &.) Tu es Dens omnipotens infinite 
pietatis, qui justiicas impios, et vivificas mortuos 

propter peccatum, qui mutas peccatores, et non 
sunt. Tolle ergo de me quidquid iibi displicet in me. 

lhnperfecta euim mea  plarima — vident — oculi 

tui (Psal. cxxxvut, 16). Mitte, queso, manum pieta- 

los pietatis tu in me. Coram te, Dotnine, est sani- 

tas et infirmitas mea. Jllum, precor, serva, istam 

sana. Sana me, Domine, et sanabor; salvum me fac, 

et salvus ero (Jer. xvii, 14); tu qui infirma sanas, 

et sanata conservas, tu qui solo nutu tuo restauras 

diruta et collapsa. Si enim dignaris in agro tuo 

corde meo serere bonum semen, necesse cst ut 

manu pietatis tw» spinas prius evellas vitiorum 

meorum. 

Duleissime, benignissime, amai- - ime, charissi- 

me, desideratissime, amabilissime, pulcherrime, 

infunde, obsecro, multitudinem dulcediuis tux et 

charitatis tice pectori meo, ut nihil terrenum, nihil 

earnale desiderem vel cogitem, sed te solum amem, 

B te solum habeam in corde et in ore meo. Scribe di- 

gito tuo in pectore meo dulcem memoriam tui mel- 

liflui nominis, nulla unquam oblivione delendam. 

Scribe in tabulis cordis mei voluntatem (uam, et 

justifieationes tuas, ut te immeusze dulcedinis Domi- 

num, et przecepta tua semper et ubique habeam prae 

oculis meis. Suecende mentem meam igue illo tuo 

quem misisti in terram, el voluisti vehementer ac- 

cendi, uL sacrificium spiritus contribulati, eL cordis 

contriti (Psal. 1, 19), obortis lacrymis quotidie of- 

feram tibi. 

Duleis Christe, bone Jesu, sicut desidero, sicut 

tota mente mea peto, da mihi amorem tuum sau- 

cium el castum, qui me repleat, tenezt, totumque 

possideat. Et da mihi evidens signum amoris tui, 

irriguum laerymaruin fontem jugiter manantem, ut 

ipse quoque lacrymze tui in me testentur amorem, 

ipse prodant, ipse loquantur quantum te diligit !*** 

anima mea, dum prz nimia dulcedine amoris tui 

nequit se a lacrymis continere. Reminiscor, pie Do- 

mine, illius bone mulieris Annz, qu:xe ad taberna- 

culum rogatura pro filio venit, de qua Scriptura 

refert quod vultus ejus post lacrymas et preces non 

sunt amplius in diversa mutati (/ Reg. 1, 18). Sed 

memor tante virtutis tanteque constantis, dolore 

torqueor, et verecundia confundor; quia me mise- 

rum nimis deorsum jacere intueor. Si enim ita flevit, 

et in stetu perseveravit mulier, qua qu:zerebat filium, 

quomodo plangere, et in planctu persistere dehet 

anima mea, quxe quxrit et amat Deum, et ad eum 

pervenire desiderat? Quomodo gemere ac flere 
debet talis anima, qux quxrit Deum dic ac nocte, 

qux prater Christum nihil vult amare? Mirum 

quippe est, si jam non fact: sunt. ei lacrymae sue 

panes die ac nocte. (Psal. xy», 4). Respice ergo, et 

miserere mei (Psal, xxiv, 46), quia dolores cordis 

mei multiplicati sunt. Da mihi consolationem tuam 

codestem, et noli spernere peccatricem animam, 

pro qua mortuus es. Da mihi, quaeso, lacrymas ex 

VARLE LECTIONES. 

*5 Collata est cum Sommalii cap. 56. et Edit. Aug. 
pro gratia laerymarum obtinenda ex peecalorum recordatione Son. 

53431 Quantum te diligit Som. quautum te diligat das. 

in lib. Medit. cap. 50. pag. 5Y7. Ad Jesum Christum 
Oratio devotissiima ad laudes haben- 
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toto affectu internas, qu:e peccatorum meorum pos- A tum compungit. Da mihi gratiam laeryinarum, sicut 

sint solvere vincula, et coelesti jucunditate semper 

repleant animam meam; si non. cum veris el per- 

fectis monachis, quorum vestigia nequeo imitari, 
$allem cum devotis mulieribus. quantulamcunque 

portionem in regno tuo merear adipisci. 
Venit quoque mihi iu. mentem alterius mulieris 

devolio mira, qu: te in sepulcro jacentem pio 

amore quaerebat, qu: recedentibus discipulis de se- 
pulero non recedebat, quie sedebat ibi tristis ct 

morens, et diu. multumque flebat; et resurgens 

multis laerymis iterum iterumque antra. deserti se- 
puleri vigilantibus oculis explorabat, si forte ali- 

eubi te videre posset, quem ferventi desiderio qui- 
rebat. Jam certe semel ei iterum ingressa sepul- 

erum viderat, sed nimium amanti non satis erat, 

virtus enim boni operis perseverantia est, Et quia 

pre ceters dilexit, et diligendo flevit, et flendo 

quasivit, et. quxrendo perseveravit, ideo prima 

omnium te invenire, te videre *?*, te alloqui ine- 

ruit. Et non solum h:xc, sed etiam ipsis discipulis 

gloriosz resurrecionis tu prznuntia exstitit, te 
procipiente, et clementer monente : Vade, dic fra- 

tribus meis ul eant in. Galilgam, ibi me videbunt 

(Matth. xxvim, 10). Si ergo iia flevit, et in fletu pet- 
severavit inulier, quae viventem cum mortuis qui- 
rebat (Luc. xxiv, 5), que te manu fidei tangebat, 

quomodo plangere et in planctu persistere debet 

anima, qu: te Redemptorem suum jam clo przsi- 

deniem et ubique regnantem corde credit, ore con- 
fitetur? (Rom. x, 10.) Quomodo ergo gemere et flere 
debet talis anima, qui te toto corde. diligit. teque 

toto desiderio videre concupiscit ? 
Solum confugium, et unica spes miserorum, Do- 

mine, cui nunquam sine spe imisericordix suppliea- 
tur, presta mihi hane gratiam propter te, et propler 

nomen sanctum tuum, ut quoties de te cogito, de 

te loquor, de te scribo, de te lego, de te coufero, 

quoties tu reminiscor, tibi assisto, laudes, preces, 

et sacrificium offero, toties obortis lacrymis in con- 

spectu tuo copiose ct dulciter flea, ita ut effieian- 

tur mihi lacryme mec panes die ac nocte (Psal, xta, 4). 
Tu quidem, Rex glori: et omnium virtutum magi- 
ster, docuisti nos verbo et exemplo gemere et flere, 
dicens : Beati qui lugent, quoniam ipsi cousolabuntur 

(Matth. v, 5). Tu. flevisüi defunctum amicum, et la- 
crymatus es valde super perituram civitatem. Rogo 

1e, bone Jesu, per illas pretiosissimas lacrymas 

Quas, et per omnes miserationes tuas, quibus mira- 

biliter nobis perditis subvenire dignatus es, da 
mihi gratiam lacrymarum, quam multum desiderat 

et appetit anima mea, quia sine dono tuo !*** non 

possum habere eam, sed per Spiritum sanctum 
tuum, qui dura corda peccatorum mollit, et ad fle- 

dedisti pawibus nostris, quorum vestigia debeo 

imitari, ut plagam me in omui vita mea, sicul ipsi 

se planxerunt nocte ac die. Propter merita el ora- 

tiones eorum qui tibi placuerunt et devotissime ser- 

vierunt, miserere mei miserrimi et indigni servi tui, 

et da mihi gratiam lacrymarum. Da nihi irriguum 

superius, et irriguum inferius, ut sint mihi lacryme 

mea panes die ac nocte, efficiarque in conspectui tuo, 

Deus meus, per ignem compunctionis, holocaustum 
pingue et medullatam ; macter totus in ara cordis 

mei, tanquam pinguissimum holocaustum assumar 

tibi in odorem suavitatis. Da mihi, dulcissime, fontem 

irrigsum fontemque perspicuum, in quo lavetur 

assidue istud inquinatum holocaustum, Licet enim 

B ane iotum tibi obtulerim opitulante gratia. tua, in 
mulis 95$ tamen quotidie offendo propter nimiam 

fragilitatem meam. Da ergo mihi gratiam lacryma- 

rum, benedicite et amabilis Deus, przcipue ex multa 

dulcedine amoris tui, e£ commemoratione miseri- 

cordiarum tuarum, prepara hanc mensam famulo 

tuo in. conspectu tuo; et da mibi eam in potesta- 
tem '?**, ur quoties volo satier ex ea, tribue pro pie- 

tate et bonitate tua, ut iste calix tuus inebrians et 
praeclarus satiet sitim meam (Psal. xxu, 3), ut inhiet 

libi spiritus meus, et ardeat mens mea in amore 

tui, oblitus vanitatis et miserie. Audi, Deus meus, 

audi, lumen oculorum meorum, audi quas. peto, et 

da ut petam quod audias. Pie et exorabilis Domine, 

ne efficiaris mihi inexorabilis propter peccata mea, 

sed propter bonitatem tuam suscipe preces servi 

tui, et da mihi effectui petitionis mez el desiderii 

mei, precibus et meritis gloriosz Virginis Maris 

dominz me: et omnium sanctorum, Amen. 
ORATIO XVII :**5, 

AD CHRISTUM, 

Cum ardenti desiderio solum Christum amand: 

Jesu nostra redemptio, amor et desiderium, Deus 

de Deo, adesto mihi famulo tuo. Te invoco, ad te 

clamo clamore magno in toto corde meo. Te invoco 

in animam mcam, intra in eam, et coapta eam tibi, 

ut possideas eam sine ruga et sine macula. Mundis- 

simo namque Domino munda debetur habitatio. Sau- 

cüifica ergo me vas tuum quod fecisti, de malitia 

evacua, imple de gratia, et plenum conserva, ita ut 

.dignum habitationis tux efliciar templum hic et in 

perpetuum. Duleissiie, beniguissime, amantissime, 

charissime, potentissime, desideratissime, pretiosis- 

sime, amabilissime, pulcherrime, tu melle dulcior, 

lacte et nive candidior, nectare suavior, gemmnuis et 

auro pretiosior, cunctisque terrarum divitiis et ho- 

noribus mibi charior. Quid dico, Deus meus, una 

spes mea Iam grandis misericordia tua? Quid dico, 

dulcedo felix et secura? Quid dico, dum talia. dico? 
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Dico quod valeo, sed non dico quod debeo. Utinam À ut de temporalibus ncc lugeam, nec gaudeam, nec 

possem talia dicere, qualia illi hymnidici angelorum 

choriY O quam libenter me in tuis laudibus *?** 

totum effunderem ! O quam devotissime illa ccelestis 
melodix cantica ad laudem et gloriam nominis tui 

in medio Ecclesi: infatigabilis !!*" perorarem ! 
Sed quia talia non possum, nunquid tacebo? V:e 

tacentibus de te, qui ora mutorum resolvis, et iin- 

guas infantium facis disertas (Sap. x, 21). Vie ta- 

centibus de tec, quoniam ipsi loquaces muti sunt, 

cum non tuas laudes dicunt. Quis digne te laudare 
potest, o ineffabilis virtus et sapientia Patris? Et 
quoniam nulla invenio verba quibus te suf(icienter 
valeam explicare, cunctipotens et. omniscium Ver- 

bum, dieam interim quod valeo, donec jubeas me 

venire ad te, ubi possim dicere quod te decet, ct me 

oporlet. Et ideo suppliciter rogo ut non respicias 
tantum ad id quod modo dico, sed ad id quod dicere 

opto. Cupio enim desiderio magno de te eloqui quod 
oporte( et decet, quia te decet laus, te decet hym- 

nus (Psal. txiv, 2), tibique debetur omnis honor. 

Scis ergo, occultorum cognitor Deus, quoniam non 

solum terra, ei omnibus qu» in ea sunt, tu mihi 

charior es !?*5; sed etiam ipso coelo !**? et omnibus 
qui in eo sunt (n mihi acceptabilior es !?'? : diligo 

euim te super colum et terram, et csetera omnia 

qu» in eis sunt; imo nisi amore ***! nominis Lui 

qus transitoria sunt, procul dubio amanda non 
sunt. Amo te, Deus meus, amore magno, magisque 
te amare cupio. Da mihi ut amem te semper quan- 
tum volo, et quantum debeo '*'* ; ut tu solus sis tota 
intentio mea, et omnis meditatio mea. Te rmediter 
per dies sine cessatione, le sentiam per soporem 
in nocte, te alloquatur spiritus meus, tecum fabule- 
tur mens mea. Lumine sancta visionis tuze illustre- 
trcor meum, ut, te rectore, te duce ambulem de 

viriute in virtutem, tandemque videam te Deum 
deorum in Sion, nunc quidem per speculum in eni- 
gmate, tunc. autem. facie ad. facem, ubi cognoscam 
te, sicut et. cognitus sum (1 Cor. xm, 19). Beati 
mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v, 

8). Beati qui habitant in. domo tua, Domine, in sc- 

cula seculorum laudabunt te (Psal. vxxxur, 5). 
Rogo itaque te, Domine, per omnes miserationes 

tuas, quibus de morte :eterna liberati sumus, molii- 
fica cor meum durumet lapideum, saxeum et ferreum, 
tua sacratissima et potenti unctione, et fac me per 
ignem compunctionis coram te omni hora hostiam 
vivam fieri. Fac me in tuo conspectu cor contrituin 
et homiliatum semper habere, cum lacrymarum 
abundantia. Fac me ex tuo '**? desiderio huic mundo 
funditus exstingui, et transeuntium rerum oblivisci 
pre magnitudine timoris et amoris tui, usque adeo 

B 

metuam aliquid temporale nec diligam, nec blandis 
corrumpar, nec adversis concutiar. Et quia tua valida 

est wu mors ditectio (Cant. vim, 6), absorbeat, quiso, 
mentem meam ab omnibus qui sub colo sunt, 

ignita **!^ et melliflua vis amoris tui, ut tibi soli 
inhzream, solaque tue. suavitatis memoria pascar. 
Descendat, Domine, descendat, precor, descendat in 

cor ineum odor tuus suavissimus, ingrediatur amor 
tuus mellifluus. Veniat mihi tui saporis mira et in- 

enarrabilis fragrantia, qux sempiternas in me suscitet 

concupiscentias, et ex corde meo producat venas 

salientis aque in vitam aternam (Joan. 1v, 44). 
Immensus es, Domine, et ideo sine mensura de- 

bes amari et laudari ab. iis quos tuo pretioso san- 

guine redemisti. Amotor hominum benignissime, 

clementissime Domine, et zquissime judex, cu' 

omne judicium. dedit Pater. (Joan. v, 22), sapientis- 

simo tux :equitatis judicio discernis hoc rectum et 
justum esse, ut. filii hujus sxculi, noctis et tenebra- 

rum, przstantiori desiderio, virtute atque studio 

diligant et quxrant perituras divitias et fugitivos 

honores quam nos servi tui diligamus te Deum no- 
strum, per quem facti et redempti sumus. Si enim 
homo hominem tanta diligit dilectione, ut alter alte- 
rum vix patiatur abesse; si sponsa sponso lanto 
conglutinatur mentis ardore ut prx magnitudine 

amoris nulla perfrui valeat requie, chari sui absen- 
tiam non sine magno moerore ferens, qua ergo di- 

lectione, quo studio, quo fervore anima, quam de- 
sponsasti tibi fide et miserationibus, debet diligere 
te verum Deum, et pulcherrimum sponsum, qui nos 

sie amasti et. salvasti, qui pro nobis tot, tanta et 
talia fecisti? Quanquam autem h»c infirma ha- 
beant 1?55 suas delectationes, suosque amores, non 

tamen (ali modo delectant, sicut tu, Deus noster. 

In te enim delectatur justus, quia amor tui suavis 

est et quietus; nam pectora quz possides, dulcedine 
et suavitate et tranquillitate reples. Econtra amor 
$ieculi et carnis anxius est ct perturbatus, animas 

certe quas ingreditur, quietas non patitur; semper 

enim suspicionibus ei perturbationibus, variisque 
timoribus sollicitat eas. Tu itaque es delectatio re- 

ctorum, et merito; quies enim valida est apud te et 
p imperturbabilis vita. Qui intrat in te, bone Domine, 

intrat in gaudium Domini sui (Matth. xxv, 21), et 

non timebit amplius, sed habebit se optime in 
optimo loco, dicens : Ilec requies mea in seculum 
seculi : hic habitabo, quoniam elegi eam (Psal. cxxxi, 

14). Et illud : Dominus regit me et nihil mihi deerit : 

in loco pascuc ibi me collocavit (Psat. xxn, 1). 

Dulcis Christe, bone Jesu, reple semper, qua&eso, cor 

959 meum inexstinguibili dilectione tua, continua 
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recordatione tua; adeo ut sicut flamma urens totus ar- A deficiam, te tralente, te ducente ie currentem ?*6, 

deam in tui amoris dulcedine, quem et !!"* aqu:e 

mult in me nunquam possint exstinguere. Fac me, 

dulcissime Domine, amare te, el desiderio tuó 

deponere pondus emnium carnalium desideriorum 

el terrenarum concupiscentiarum gravissimam sar- 

cinam, que impugnant et aggravant miseram ani- 

mam meam : ut post le expedite im odorem !*"" 

unguentorum tuorum currens (Cant. 1, 5), usque ad 

tux pulchritudinis visionem efficaciter satiandus, 

quantocius te quoque duce merear pervenire. Duo 

enim amores, alter bonus, alter malus; alter dulcis, 

alter amarus, non se simul in uno capiunt pectore. 

Et ideo si quis preter te aliud diligit, non est chari- 

tas tua, Deus, in eo, amor dulcedinis, et dulcedo 

amoris, amor non cerucians, sed delectans; amor 

sincere et caste permanens !9/5 in szeculum sxeuli ; 

amor qui semper ardes, nunquam exstingucris. Dul- 

«is Christe, bone Jesu, charitas, Deus meus, accende 

me totum igne tuo, amore tuo, suavitale et dulce- 

dine tua, jucundita.e et exsultatione tua, voluptate 

et concupiscentia tua, qux sancta est et bona, casta 

et munda, tranquilla est et secura; ut totus dulce- 

dine amoris tui plenus, totus flamma charitatis tux 

succensus diligara te Deum meum ex toto corde meo, 

totisque medullis przcordiorum meorum, habens te 

in corde, in ore, et prz oculis meis semper et ubi- 

que, ita ut nullus pateat in me locus adulterinis 

amoribus. Audi, Deus meus, audi, lumen oculorum 

meorum (Psal. xxxvii, 11), audi que peto; et da quie 

petam, ut audias me. Pie et misericordissime Do- 

mine, ne efficiaris mihi inexorabilis propter peccata 

mea, sed propter bonitatem iuam suscipe preces 

servi tui, et da mihi effectum petitionis mez el de- 

siderii mei intercedente, e& orante, et impetranie 

gloriosa virgine genitrice tua Maria, domina mea, 

cum omnibus sanctis tuis. Amen. 
ORATIO XVII :*'9, 

AD CHRISTUM. 

Quem unum esurit et sitit anima Christiana. 

Jesu Domine, Jesu pie, qui mori dignatus es pro- 

pter peccala nostra, et resurrexisti propter justili- 

cationem nostri, rogo te per gloriosam resurrectio- 

nem iuam, resuscita me de sepulcro viliorum et 

peccatorum meorum omnium, et da mihi quotidie 

partem in resurrectiono prima, ut in resurrectione 

iua merear veraciter percipere portionem. Dulcis- 

Sime, benignissime, amantissime, charissime, pre- 

liosissime, desideratissime, amabilissime, pulcher- 

rime, ascendisti in coelum cum triumpho glorizx tuz, 

et sedes ad dexteram Patris; rex potenlissime, 

trahe me sursum ad te, ut curram post te in odorem 

unguentorum tuorum (Cant. », 3), curram et non 

traheos sitientis te animx in superna fluenta z;eteruae 

salietatis : imo trahe me ad te fontem vivum, ut 

inde '**' pro captu meo bibam unde semper vivam, 

Deus meus, vita mea. Tu enim dixisti ore tuo sancto 

'et benedicto : Si quis sitil, veniat ad me et bibat 

(Joan. vn, 91). Fons vitze, da sitienti animo seinper 
bibere ex te, ut secundum sanctam et veridicam 

promissionem (iuam, de ventre meo fluant aque 

vite. Fons vitz, reple mentem meam torrente vo» 

luptatis tug. (Psal. xxxv, 9), et inebria cor meum 

sobria ebrietate amoris tui ; ut obliviscar qu:e vana 

sunt et terrena, et te solum jugiter habeam in 

memoria mea, sicut scriptum est : Memor [ui Dei, 

et delectatus sum (Psal. txxvi, 4). 

B pa mihi Spiritum sanctum tuum, quem significa- 

bant illa aquze, quas sitientibus daturum te promi- 

seras. Da, quaso, toto desiderio et omni studio 

tendere quo te ascendisse post resurrectionem die 

quadragesimo credimus, ut in presenti quidem mi- 

seria solo tenear corpore, tecum autem sim cogita- 

tione semper et aviditate; ut ihi sit cor meum, ubi tu 

es thesaurus (Math. vi, 21) meus desiderabilis ct 

incomparabilis, multumque amabilis. ln lioc eniin 

magno hujus vite diluvio, ubi circumstantibus agi- 

tamur procellis, et non invenietur fida statio, et 

locus eminentior, ubi pes columba valeat aliquate- 

nus requiescere : nusquam tuta pax, nusquam secura 

quies; ubique bella et lites, ubique hostes, foris 

pugna, intus timores (I1 Cor. vni, 5). Et quia altera 

pars sumus cceli, altera terr; corpus quod corrum- 

pitur, aggravat animam (Sap. 1x, 15). Idcirco ani- 

mus meus, socius et amicus meus, fatigatus de via 

veniens languet, ct jacet diseissus atque laceratus 

3b iis, quas pertransierat, vanitatibus : esurit et sitit 

valde, et non habeo quid ponam ante illum, quia 

pauper sum. et mendicus (Psal. xxxix, 18). Tu, Do- 

mine Deus meus, dives omnium bonorum et dapum 

supernz satietatis opulentissime largitor, da lasso 

cibum, collige dispersum, redintegra scissum. En 

giat ad ostium, et pulsat (Apoc. 1, 20) : obsecro 

per viscera misericordig (um, quibus visitasià nos 

oriens ez alto (Luc. 1, 78), aperi pulsanti misero 

manum pietatis to, et jube propitiabili dignatione 

ut ingrediatur ad te, requicscat in te, reficiatur de 

te vivo cobles:iique pane : quo satiaLus, resumptisque 

viribus ad superiora conscendat, ei de hac valle 

lacrymarum penna sancli desiderii raplus, ad c«e- 

lestia regna volitet. 

Assumat, Domine, assuma!, rogo, spiritus meus 

pennas, ut aquilz, et volitet et non deficiat; volet et 

perveniat usque ad decorem domus tuc, ct locum 

habitationis glorie tuc (Psal. xxv, 8), ut ibi super 
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mensam refectionis civium supernorum pascatur de A est? Dalcissime, amantissime, benignissime, charis- 

occultis tuis in loco pascue tug (Psal. xxn, 2), juxta 

fluenta plenissima : requiescat in te, Deus meus, cor 

meum, cor mare uiagnum, tumens fluctibus. Tu qui 

imperasüi ventis et mari, et facta est tranquillitas 

magna (Matth. vm, 26), veni et gradere super flu- 

ctus cordis mei; ut tranquilla et serena fiant omnia 

mea, quatenus unum bonum meum amplectar te, et 

dulce (umen oculorum meorum (Psal. xxxvi, 14) 

contenmpler te sine tumultuantium cogitationum cseca 

calisine.. Confugiat, Domine, mens mea sub umbra 

'alurum tuarum. (Psal. xvi, 8) ab xestibus cogitatio- 

inn hujus szculi, ut in tui refrigerii temperamento 

absconsa, lLetabunda cantet et dicat : In. pace in 

idipsum dormiam et requiescam (Psal. 1v, 2). 

Dormiat, obsecro, Domine Deus mcus, dormiat 

memoria mea ab omnibus !?*? quae sub coe!o sunt, 

vigilans te, sicut scriptum est; Ego dormio, et cor 

meum vigilat (Cant. v, 2). Sit tuta, sit. semper. se- 

cura sub pcunis protectionis tuxc anima mea, Deus 

meus. Maneat in te, et foveatur semper a te. Con- 

templetur te. in. mentis. excessu, et. cantet. laudes 
tuas in jubilatione; et haec dulcia bona tua sint in- 

ter hos turbines consolatio mea interim, doncc ve- 

niam ad te pacer veram, ubi non est arcus, sculuin, 
gladius et bellum, sed est summa et recta securitas, 

el secura tranquillitas, tranquilla jucunditas, et 

jucunda felicitas, et felix aeternitas, et :eterna bea- 

titudo, ct beata tui visio, et laudatio in szecula sx- 

culorum. Amen. 

960 ORATIO XIX. 
AD CHRISTUM. 

Quando dissolvi cupis et esse cum Christo secundum 
dictum. Apostoli. 

Cluiste Domiue, vivtus. et sapientia Patris, qui 

ponis nubem ascensum tuum, qui ambulas super pen- 

na$ ventorum, qui facis angelos tuos spiritus, et mi- 

nistros (uos ignem urentem (Psal. cun, 4), obsecro et 
humiliter rogo, da praepetes pennas fidei, da celc- 

res alas virtutum, quibus evectus zterna et caele- 

stia valam contemplari. Adhzreat, quaso, anima 

1iea post te, et suscipiat me dextera (1a (Psal. xi, 9). 

Sustollat me super alütudinem terrz, et cibet me 
illa coelesti h:reditate, cui suspirat peregrinatio 

mea die ac nocte. Et quia moribunda menibra vi- 

gorem anim: hebetant , 
Disjice terrene nebulas et pondera molis, 
Siste vagam mentem, per devia multa ruenten, 

Et da celestem mentem. conscendere sedem, 

ut supremo lumine irradiata, terram despiciat, coe- 

lum aspiciat, peccata oderit, justitiam diligat. Quid 

enim pulchrius, quidve dulcius, quam inter tenebras 

hujus vitai multasque amaritudines divinse duleedini 
inbiare, el zternz bcatitudini suspirare, illicque 

teneri mente ubi vera haberi gaudia certissimum 

B 

D 

sime, pretiosissime, desideratissime, amabilissime, 
pulcherrime, quando te videbo? Quando apparebo 

ante faciem (aam ? Quando satiabor de pulchritudine 

tua? Quando educes me de hoc carcere tenebroso, 

ut confitear nomini tuo, ita ut deinceps non com- 

pungar? Quando transibo in illam admirabilem et 
pulcherrimam donium tuam, ubi personat voz l:cti- 

tie el exsultationis in tabernaculis justorum ? (Psal. 
cxvit, 15.) Deati qui habitant in domo tua, Domine, 

in secula seculorum laudabunt te (Psal. vxxxui, 5). 

Beati, et vcre beati, quos elegisti et. assumpsisti iu 

illam ecelestem hxreditatem (Psal. Lxiv, 5). 

Ecce sancti tui, Domine, florent ante te, sicut 

lilium. Replentur enim ab ubertate domus tua, et 

torrente voluptatis tw potas eos, quoniam tu es fons 

vite, et in lumine tuo. vident [umen (Psal. xxxv, 9), 

usque adeo ut ipsi, videlicet lumen illuminatum per 

te Deum illuminantem, sicut sol, effulgeant in con- 

spectu tuo. O quam mira, quai pulchra, quam ac- 

ceptabilia sunt domus tu: habitacula, Domine vir- 

tutum ! concupiscit iutrare in ea hiec peccatrix anima 

mea. Domine, dilexi decorem domus tuc, et locum 

habitationis glorie tue (Psal. xxv, 8). Unam petii a 

Domino, et hanc requiram , ut. inhabitem in domo 

Domini 'omnibus diebus vite mec (Psal. xxvi, 4). 
Quemadmodum desiderat cervus ad. [ontes aquarun, 

ita desiderat anima mea ad te, Deus. Quando veniam, 

et apparebo ante. (aciem. tuam ? (Psal. xui, 2, 5.) 
Quando videbo Deum meum, quem sitit anima mea? 

Quando videbo eum in terra viventium? [n ista enim 

terra morientium videri non potest mortalibus ocu- 

lis. Quid faciam miser ego gravedine compedis mor- 

talitatis mex constrictus? Quid faciam? Dum sumus 

in corpore, peregrinamur a. Domino (11 Cor. v, 6); 
non habemus hic manentem civitatem, sed futuram 

inquirimus (Hebr. xin, 14). Noster autem munici- 
patus in coelis est. Heu. mihi, quia incolatus meus 
prolongatus est : habitavi. cum. habitaniibus. Cedar, 

multum incola (uit anima mea (Psal. cxix, 5). Quis 
dabit mihi pennas sicut columba , et volabo, et requie- 
scam? (Psal. yi, 7.) Nihil mihi tam dulce quain 

cum Domino me» esse. Mihi autem adherere Deo 
bonum est. (Psal. xxu, 28). Da mihi, Domine, do- 

nec his fragilibus assisto membris, tibi adhzerere, 

sicul scriptum est : Qui adheret Domino, unus spi- 

ritus est cum eo (1 Cor. vi, 17). 
Prebe mihi, rogo, contemplationis peunas, quibus 

indutus ad te volitem sursum. Et quia oiune sinis 

strum deorsum jacet, tene mentem meam, ne ad 

ima tenebrosz vallis corruat, ne interveniente uni- 

bra terrz a te vero justi'ie Sole separetur, et 

obducta tenebrarum [al., adducta tenebrarum] ne- 

bula prohibeatur alta respicere. Idcirco sursum 

Lendo ad pacis gaudia, lucisque deleclabilem et sere- 

VARIE LECTIONES. 

, *'5 Dormiat memoria mea alb omnibus etc. usque ad justitiam diligat : desunt in Som. et in Aug. in quibus 
sic legitur : dormiat memoria mea ab omnibus malis : 
qua sunt in oratione sequenti. 

iniquitatem. odiat, justitiam diligat. Quid enim ete. 
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nissimum slatum. Tene cor meum manu tua, quia A potenti virtute, et sic de capite meo. educ. aquam 

sine te ad altiora non rapitur. Huc festino, ubi 

summa pax regnat, et jugis tranquillitas. rutilat. 

Tene et rege spiritum meum, et assume illum tu 

secundum voluntatem, ut te duce ascendat in illam 

regionem ubertatis, ubi paseis Israel in zeternum 

pabulo veritatis, ut ibi vel rapida cogitatione attingat 

1e summam sapientiam super omnia manentem, 

cuncta transeuntem, et omnia gubernantem. Sed 

volitanti ad te anim: multa sunt quie obstrepunt. 

Jussu tuo, Domine, conticescant mihi omnia. Ipsa 

sibi anima mea sileat, omnia pertrauseat, omnia 

qua creata sunt transcendal a se et perveniat ad te, 

atque in te solo Creatore omnium oculos fidei figat, 

tibi inhiet, tibi intendat, te meditetur, te conteinple- 

tur, te sibi ante oculos ponat, te sub corde revolvat 

verum et summum bonum, el gaudium sine (ine 

mansurum. , 
Multze denique sunt contemplationes, quibus ani- 

ma devota tibi mirabiliter pascitur, sed in nulla 

earum ita delectatur et requiescit anima mea sicut 

in te, et quando te solum cogitat et. contemplatur. 

Quam magna multitudo dulcedinis tue, Domine, 

quam mirabiliter inspiras cordibus amatorum tuo- 

rum ! quam mira suavitas amoris tui, quo perfruun- 

tur illi qui nihil preter te diligunt, nihil quzrunt, 

nihil etiam cogitare concupiscunt! Felices illi, qui- 

bus tu solus spes es, et omne opus eorum oratio. 

Beatus qui sedet solitarius et tacet, et stat super 

custodiam suam jugiter die ac nocte, ut adhuc in 

hoc fragili corpusculo positus przlibare valeat 

aliquatenus dulcedinem tuam. Rogo te per illa 

salutifera vulnera tua, qua passus es in cruce pro 

salute nostra, e quibus emanavit ille pretiosus san- 

guis quo sumus redempti, vulnera hanc animam 

meam peccatricem, pro qua eliam mori dignalus es, 

vulnera eam igneo el potentissima telo tuze nimiae 

eharitatis. Vivus est enim. sermo Dei et efficaz, et 

penetrabilior omni gladio ancipiti (Hebr. vv, 12). Tu 

sagitta electa, et gladius acutissimus qui durum 
scutum liumani cordis penetrare tua potentia vales, 

confige cor meum jaculo tui amoris, ut dicat tibi 

anima mea : Charitate tua vulnerata sum, ita ut ex 

ipso vuluere amoris tui uberrime fluant laerymze 

die ac nocte. Percute, Domine, percute, obsecro, 

hanc durissimam mentem meam pia et valida cus- 
pide dilectionis tux, et altius ad intima penetra 

immensam, et de oculis meis verum fontem lacry- 

marum jugiter manantem, ex nimio affectu et desi- 

derio visionis pulchritudinis tux, ut lugcam die ac 

nocte, nullam in pr:xsenti vita recipiens consolatio- 

nem, donec ie in colesti thalamo merear videre 

dilectum et pulcherrinum Sponsum meum, Deum 

et Dominum meum, ut ibi videns gloriosam, admi- 

rabilem et pulcherrimam faciem tuam, omni dulce- 

dine plenam, cum iis quos elegisti, majestatem 

tuam supplex adorem, et illic tandem celesti. et 

ineffabili repletus jubilo tern:  exsultationis 

exclamem cum diligentibus te, dicens : Ecce quod 

coneupivi jam video, quod speravi jam tenco , quod 
desideravi jam habeo. Illi namque in celis junctus 

B sum quem in terris positus tota virtute dilexi, tota 

charitate amplexus sum, cui toto amore inhzsi, 
ipsum laudo, benedico atque adoro. Qui vivit et 

regnat Deus in s:cula s:eeulorum, Amen. 

(96i ORATIO XX '*55, 
ÀD CHRISTUM. 

Ad accendenduminseamorem Dei, et Chrisiidesiderium, 

Domine Jesu Christe, redemptio mea, niisericordia 

mea, salus mea, te laudo, tibi gratias ago, quamvis 

valde impares tuis beneficiis, quamvis multum ex- 

pertes digna devotionis !?9*, quamvis nimis macras !35 

3 desiderata pinguedine dulcissimi tui affectus, ta- 

men qualescunque laudes, qualescunque gratias !*9*, 
non quales scio me debere; sed sieut potest conari, 
tibi persolvit anima mea. Spes cordis mci, virtus 

anim:e mex, auxilium infirmitatis me:, compleat !?9" 

tua potentissima benignitas quod ''^ conatur mea 

tepidissima imbecillitas. Vita mea, finis !*** intentio- 

nis mex, et sinondum merui te tantum 13370, quantum 

debitor sum, amare; uiique saltem desidero te 

tantum amare quantum debeo 9! Iluminatio 

mea (Psal. xxvi, 1), tu vides conscientiam meam ; 

quiz, Domine, ante te omne desiderium meum, et tu 

donas, si quid bene vult anima mea !?'*, Si bonum 

est, Domine, quod inspiras, imo quia bonum est ut 

te velim amare, da quod me facis velle. Da ut quan- 

tum jubes, tantum te merear amare. Laudes et gra- 

tias tibi ago pro desiderio quod inspirasti. Laudes 

et preces offero, ne !?'* sit mihi donum. tuum iufru- 

p curosum, quod tua sponte dedisti 1274. Perfice quod 

incopisti, el dona quod me benigne praveniendo 

immeritum desiderare fecisti. Converte, benignissime, 

YARIZS LECTIONES. 

1356 (Collata est cum mss. Thu. 267. Vict. RR. 9. et. KK. 16. Corb. 460. Bec. O. Val-luc. 

Flor. Carthusig  Poriarum: :. cum. Edit. Som. cap. 44d. inter Augustini Meditationes. Ad Jesum 

Christum, cum meditatione Passionis ejusdem et Resurrectiovis ac Ascensionis. ms. Thu. lncipit Oratio 

sive Meditatio ad accendendum Dei amorem in se. mss. Vict. 16. Corb. et Flor. Meditatio ad accendendum 

in se amorem Dei ms. Vict. 5. Oratio ad Christum. Som. oratio devoia de recordatione passionis Christi 

1394 Expertes devotionis mss. Vict. Cartítus. Val-luc. Flor. Expertes dignoe. devotiunis 
1356 Tamen qualeseunque gratias mss. tamen qualescunque laudes, qua- 

4€ Me; compleal mss. mez, auxilium infirmitatis mecs. compleat 
bonitas et benignitas, quod 

cras mss, quamvis nimis macras 
lescunque gratias ms. Thu. h«c omit. 
1155 Dignitas, quo mss. benigaitas, quod nis. Carth. 
suss. vita mca, finis 
tum, quantum debeo, amare 

1270 Merui tamen niss. merui tc tantum 
1273 Vult conscientia mea m5s. vult auima mea 

1288 ()uamvis ma- 

1269 Tu vita mea, tu finis 
Us Teamare quantum debeo a5. te bar 

12:13 Gratias offero, ne mss. 

gratias tibi ago pro desiderio quod inspirasti, laudes et preces offero, no. ** Tua spontanea dedisti volui- 

fate mss. tua sponte dedisti 
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meum teporem !?*" in ferventissimum tui amorem. A erupisse de tuis pudicissimis oculis, cum atzenderes 
Ad hoc !*75, clementissime, tendit lc oratio mea, — unicum filium tuum innocentem coram te ligari, 

l:ec memoria et meditatio beneficiorum tuorum, ut — flagellari et mactari? Quos fletus credam *??* perfu- 
accendas in me tui amorem '77, Tua me, Domine, — disse piissimum tuum vultum, cum susciperes eum- 

bonitas creavit, tua misericordia creatam aborigi- — dem filium tuum Deum ct Dominum tuum in cruce 

nali peccato mundavit; tua patientia post illam — Sine culpa extendi, et carnem de carne tua ab. im- 

emundationem !?* baptismi, in aliis peccatorum — piis crudeliter dissecari? Quibus singultibus zesti- 

sordibus volutatum 1??? hactenus toleravit, nutrivit mabo parissimum pectus tuam vexatum esse, cum 
et exspeclavit. Exspectas tu, bone Domine, meam — tu audires : Mulier, ecce filius tuus; et. discipulus : 
correctionem !*9*; exspectat anima mea ad sufficien- — Ecce mater tua? (Joan. xix, 26.) Cum acciperes in 
ter poenitendum '5?', et ad bene vivendum, tux gra- filium discipulum '!** pro magistro, servum pro Do- 
tie inspirationem. mino? Utinam eum felice Joseph Dominum meum 

Deus meus ****, Creator meus, tolerator et nuvitor — de cruce deposuissem, aromatibus condivissem 1*7, 
meus, esto adjutor meus (Psal. xxvi, 9), te sitio **?, — in sepulero collocassem, aut saltem !?**, prosecu- 
te esurio, te desidero, ad te suspiro, te concupisco!?^*, — tus 3^? essem, ut. lanto funeri non. deesset aliquid 
Et sicut pupillus benignissimi patris orbatus przx- ,, mei obsequii ! Utinam cum beatis mulieribus corusca 
sentia, flens et ejulans incessanter ejus dilectam ^ visione angelorum essem Ierritus, et audiissem 
faciem toto corde amplectitur : sic el ego !**^ non nuntium Dominiem resurrectionis, nuntium mex 
quantum debeo, sed quantum queo, memor passionis — consolationis, nuntium! tam exspeclatum, nuntium 
tux, memor alaparum tuarum, memor flagellorum, — tam desideratam! Utinam, inquam, audiissem ex 
memor crucis, memor vulnerum 55 tuorum, memor — ore angeli : Nolite timere, vos : Jesum queritis 
qualiter pro me occisus es, qualiter conditus, qualiter — crucifizwm, surrexit, non est hic ! (Matth. xxvim, 5.) 
sepultus, simul memor tux glorios: resurrectionis Benignissime, suavissime, serenissime, quando 
et admirabilis ascensionis : hec indubitata fide te- — restaurabis mihi, quia non !*? vidi illam beatam 139* - 
neo, exsilii mei zerumnas defieo, spero tui adventus — tux carnis incorruptionem; quia non fui deosculatus 
solam consolationem, ardeo '^' tui vultus gloriosam — loca vulnerum, et fixuras !??? clavorum; quia non 
contemplationem. Heu mibi, qui 1388 yidere non respersi laerymis gaudii cicatrices testes veri Corpo- 
potui Dominum angelorum humiliatum ad conver- — ris'?*? Admirabilis, inzstimabilis, incomparabilis, 
sationem liominum, ut homines exaltaret ad con- — quando !*** cousolaberis (Psal. cxviu, 89), ct 1905 
versalionem angelorum, cum Deus offensus sponte — compesces me a dolore meo? Non euim capit in 
moriebatur '*** ut peccator viveret. Heu mili qui 29? ( me '9* dolor meus, quandiu peregrinus sum a Do- 
tam admirabili, tam inzsstimabili pietati *** presens — mino meo. Heu mihi, Domiue, heu anim: mex! fte- 
obstupescere non merai! Cur, o anima mea, te pr- — cessisti, consolator vitae mem, ncc valelixisti 1397 
sentem non traunsfixit '?** gladius doloris acutissimi; — mihi. Ingrediens vias tuas benedixisti tuis, nec adfui. 
cum ferre non posses vulnerari lancea latius (ui — Elevatis manibus a nube susceptus es iu corum, nec 
Salvatoris, cum videre nequires violari clavis ma- — vidi. Angeli promiserunt te rediturum, nec audivi. 
nus et pedes tui plasmatoris, cum horreres effun- — Quid dicam? quid faciam? quo vadam? ubi eum 
Ji 1*3 sanguinem tui Redemptoris? Cur non es  quieram; ubi vel quando inveniam !?5? Quem ro- 
inebriata lacrymarum amaritudine, cum ille potare- — gabo? quis nuntiabit dilecto quia amore langueo? 
inr amaritudiue fellis? Cur non es compassa castis- — (Can.v, 8.) Defecit gaudium cordis mei; versus est in 
sima Virgini, dignissim» matri ejus beniguissimze!?* — [ucium risus meus (Thren. v, 15). Defecit curo mea, 
Dominz 12. D et cor meum; Deus cordis mei, et pars mea Deus in 

Domina mea misericordissima, quos fontes dicam — eternum (Psal. 1xxn, 26). Renuit. consolari anima 

VARUE LECTIONES. 
7" Meum torporem mss. meum teporem  ??* Ad hoc enim mss. omit. ?*" UL tui accendas in me amorem mis. Vict. et Val-luc. et Flor. ut aecendam in me tuum amorem X? post emundationem mss. post illam emundationem ?7? ]nvolutum ss. voluiatum ms. Carthus,. volupta- tum | 9? Domine correctionem ness. Domine meam correctionem — !26* Ag penitendum miss. ad. suflicien- ter poenitendum — ** Deus nieus mss, Domine meus, Deus meus ms. Flor. Domine meus, creator ineus 15? Meus. ie silio ziss. meus, esto adjutor meus, te sitio —:99* Et concupisco mss. te concupisco — 9" Sic ego "ss. sic eL ego. 11** Memor vulnerum ass. memor crucis, memor vulnerum — !? Avdenter desidero mss. ardeo tui vultus ms. Vict. 16. ardeo desiderans tui vultus — !**? Hei mihi quia mss. heu mihi qui — !*5? Offeusus moriebatur mss. offensus sponte moriebatur 5399 Heu quod mss. heu mihi qui *?*?' Pietati mss. pietate 9? Te praesertim non transfigit aus. te presentem non transfixit.. 119? Cuin. horreres se effundi mss, omit. se. '*"* Diguissinxe mss. Benignissime Domin: :?? Quos fletus credam ms. Vict. 16. quos fluctus lacrymarum dicam ms. Val-luc. quos fluctus credam — 1295 Acciperes discipulum mss. acciperes in filiumn discipulum — *?' Condidissem mss. cozdiissem — 193 UL saltem miss. aut saliem — $299 Vel consecutus mss. Vict. et Val (uc. omit. 1? Mihi, qui non mss. mihi, qui non? [Illum beatze mss. illam beatam *9* Fixuram mss. et fixuras 1??? Cicatrices corporis veri mss. Corb. Vict. Garth. et Val-luc. cicatrices testes veri corporis —?** [n:estimabilis, quando nis5.. inzestimabilis, incomparabilis quando — **5 Consola- beris et mss. consolaberis me et. '?* Cadit a me mss. capit in me. 1?" Anim incze nec valedivisti. mss. vile mex nec valedixisti mihi 399 Ubi eum quzram, vel quando inveniam mss. ubi et quando eum qua- ram, ubi vel quaudo inveniam ms. Val-itic. ubi eum quaram, ubi vel quando inveniam 
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mea (Psal. ixxvi, 5) nisi de te dulcedo mea. Quid A vitam meam, ut in pace dormiam,et requiescam (Psal. 

enim mihi est in celo, el a te quid volui super terram? 

(Psal 1xxu, 25.) Te volo, te spero, te quzro, tibi 

dixit cor meum : Quaesivi vultum, voltum tuum, Do- 

minc ***, requiram ; ne. avertas [aciem tuam a. me 

(Psal. xxvi, S). 

Amator hominum benignissime, tili derelictus est 

pauper, oryhano tu eris. adjutor (Psal. x, 14). Mi 

advocate tutissime, misercre mei orplani ??'* dere- 

lici ; pupillus factus sum absque patre (Thren. v, 5); 

anima mea quasi vidua. Respice orbitatis et vidui- 

tatis mex lacrymas; quas tibi offero, donee redeas. 

Eia jam, Domine, eia appare mihi, et consolatus ero; 

ostende 9 mihi faciem. (uam, et salvus ero (Psal. 

Lxxix, 4). Exhibe ipn tuam, et. consecutus 

ero desiderium meam. Revela gloriam (uam, et erit D 

perfectum gaudium meum. Sitivit in (e anima mea, 

quam multipliciter tibi caro mea (Psal. xu, 2). Siii- 

vit amima mea ad. Deum, fontem. vivum; quando ve- 

niam, et apparebo ante (aciem Domini *?'* ? (Psal. 

xLi, 9.) Quando venies, consolator meus, quem 

exspecto '?!3? Q si quando videbo gaudium meum, 

quod desidero. O si satiabor cum apparuerit. gloria 

(fa. 191 (Psal, xvi, 15), quam esurio 1:25, Q si ine- 

briabor ab nberta'e domus tue (Psal. xxxv, 9) ad 

quam suspiro : si potabis me torrente voluptatis tue 

(ibid.) quam sitio. Sint mihi, Domine, interim la- 

eryme mec panes die ac nocte, donee dicatur mihi : 

Ecce Deus 969. tuus (Psal. xri, 4); donec audiam : 

Anima '!!5, ecce sponsus tuus (Matth. xxv, 6). Pasce 

interim me singultibus meis, pota me interim fleti- 

bus meis, refocilla !?" me doloribus meis. Veniet 

interea fortasse !!'* Redeinptor meus, quia bonus est; 

nec tardabit, quia pius est: ipsi gloria in s:ecula 

sxculorum. Amen. 
ORATIO XXI '?'?, 

AD CHRISTUM. 

Oratio servi Dei de se humiliter sentientis. 

Scio, Domine Jesu Christe *???^, scio, ct fateor quod 

non sum dignus quem tu diligas; sed certó. tu non 

es indignus, quem ego diligam. Indignus quidem 

sum libi servire, sed non es tu indignus servitio 

ereaturze tua. Da. mihi ergo, Domine, unde tu es 

dignus; et ero dignus unde sum indignus. Fac me '** 

quo modo vis, a peccatis cessare, ut quo modo de- p 

beo, possim tibi servire. Concede mihi per tuam piis- 

simam misericordiam sic custodire, regere et finire 

yv, 9) in te. Presta mihi, Domine, ut in finc recipiat 

anima mea somnum cum requie, requiem cum satu- 

ritate, saturitatem cum zeternitate, per Jesum Chri- 

stum Dominum nostrum. Ámen '?»*, 

ORATIO XXII. 
AD CIIRISTUM. 

Orat. poonitentis divinum auzilium humiliter postulantis. 

DomineJesu Christe Redemptor meus; misericordia 

mca, salus mea, consolatio mea, vita mea, te laudo, 

tibi gratias ago; tua bonitas me creavit, tua misc- 

ricordia me ab originali peccato mundavit; tua prae 

sentia post illam emendationem me ia aliis sordibus 

voluptatum hactenus toleravit, nutrivii et exspecta- 

vit. Domine Deus, Creator meus, tolerator meus, 

nutritor meus, et adjutor meus, te sitio, te esurio, 

te desidero, ad te suspiro, té concupisco. Benignis- 

sime, suavissime; serenissime, té volo, te quaro, te 

spero videre. Henuit consolari anima mea (Psal. 

rxxri, 26), nisi de te, dulcedo mea. 

Accede ad me, Domine; appare mihi,et consolatus 

ero ; ostende mihi faciem tuam, et salvus ero (Psal. 

Lxxix, 4); exhibe praesentiam tuam, el implebitur 

desiderium. meum. Revela gloriam tuam, et. perfe- 

ctum erit gaudium meum. Sitivit in te aiiima mea,quari 

mnliipliciter tibi caro mea (Psal. xxu, 2) : quando 

venies ad me, consolator meus? O si quando videbo 

gaudium meum, quod desidero! O si quando satia: 

bor, cum apparuerit gloria (Psal. xvi, 15) ejus quem 

esurio ! O si inebriabor ab ubertate domus (Psal. xxxv, 

C 9) cjus, ad qnem suspiro! O sipo/abis me totrente vclu- 

ptatis tuc (ibid.), quam sitio! Da mihi, Domine, in hoc 

exsilio panem doloris et lacrymarüim, quém esurig 

supra omnem copiam deliciarum. Sint interdu 

mihi, Domine, lacrynz mec panes die ac nocle , &o- 

nec dicatur mihi; Ecce Deus tuus (Psal. xLi, 4); 

donec audiam : Ecce sponsus tuus. Pasce ime inte- 

rim, Domine, singultibus meis, refocilla me doloris 

bus mcis. Amen. 
ORATIO XXIIL !*?*. 

AB CHRISTUM. 
. Proamicis. 

Dulcis et benigne !?** Domine, Jesu Christe, qui 

exhibuisti charitatem, qua majorem nemo habet, et 

cui parem nemo baberé potest; qui nibil debclas 

morti, et tamen piam animam tuam pro servis Luis 

et 19? peccatoribus posuisti, ét pro ipsis interfecto" 

VARLE LECTIONES. 

$309 Quzesivi vultum tuum, Domine mss. Verde vultum tim : vultum t ! 

xhibe mss. ostende mihi faciem tuam el salvus ero. Exhibe 

1313 Quem exspectabo mss. quem exspecto ! 

1215 Audiat anima mea, ecce mss. audiam, Anima cece 
orphani mss. miserere orphani eit Ero; 

1313 Ante faciem Domini mss. ante (aciem Dei met 

mea mss. gloria tua. — !?!* Quem silio mss. quam sitio 

131? Meis, refocilla mss. meis, pota me interim fletibus meis, refocilla ^j ( mss n 

ditationum S. Augustini. Oratio servi Dei, se humilian - 

fortasse. '?!* Collata ést cum. Sommal. Cap. 10. Me 

tis Sommal. oratio servi Dei, de se humiliter sentientis. 

ste '*!! Fac me Domine quoquo modo vis Som. fac me quomodo vis 

cum requie, requiem cum saluritate, saluritatem cum aeternitate, per 

somnus cum requie, requies cum securitate, securi 

Bee. Gem. Corb. Vict. Thu. Val-Inc. Floriacens. et 

amicis. miss. oratio pro amicis. *'* Et benigne nis. 

Pir&eov, CLVIIL 

tas in sternitate. Àmen — lata 

Carthus. supra notatis, Petitio charitatis, et vota pro 

et benignissiine 

vultum tutim, Domine — !?'* Misertre moi 

12!* Gloria 

1115 Veniet fortasse mss. veniet interea 

136 Domine Jesu Chrlste Sont. omittit Jesu Chii- 
133 Recipiat axima mea summunt 

J. C. D. N. Amen, Som. me excipiat 
1333. Collata est. cum. Mss. 

33356 Servis ct mss, Servis tuis el 

$99 
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ribus tuis orasti, ut eos fratres tuos et justos faceres, A meis; sed qualieunque charitate sollicitus pro alienis, 
cL reconciliares miserieordi Patri. tuo, et tibi. Tu, 

Domine, qui tantam charitatem fecisti inimicis tuis, 

t1 ipse charitatem pr:ecepisti ?*? amicis tuis. Done 

Domine, quo affectu. recogitabo inzstimabilem cha- 

ritatem tuam? Quid. retribuam. immenso. beneficio 

tao? Transcendit enim omnem affectum dulcedo tuz 

benignitatis. Viucit omnem retributionem magnitudo 
tui beneficii. Quid ergo retribuam Creatori et recreá- 
tori meo 12? Quid retribuam | miseratori ct redem- 

ptori meo? Domine, Deus meus es tu, bonorum meo- 

vum non eges (Psal. xv, 2). Tuus est. enim orbis ter- 
re, ei plenitudo ejus (Psal. syix, 19). Quid ergo ego 
mendicus et. pauper (Psal. xxxix, 48), ego vermis et 

cinis, quid. retribuam (Paal, cxv, 12) Deo meo, nisi 
ct ex corde obediain pra:cepto ejus? Est autem pre 
ceptum tuum 3 diligamus invicem (Joan, xv, 12). 

Bone liomo, bone Deus, boue Domine, bone amice, 

bonum totum quidquid es, huic precepto tuo desi- 

derat obedire humilis ey contempiibilis servus tuus. 
Tu scis, Domine, quia dileetioutem quam jubes amo, 

amorem diligo, charitateni concupisco. Hane peto, 

hanc quiero, propter hanc pulsat et elamat bic paupe 
el mendicus tuus ad jauuari misericordia tuze, Et in 

quantum jam accepi dulcem. eleemosynam gratuite 

largitatis tuse, diligens omnem bominem inte et 
propter te, quamvis non quántum debeo, nec quan- 
tum desidero, omnibus exoro clementiam tuam. Sunt 

tamen plures quorum dilectionem sicut specialiter et 

familiaribus cordi meo impressit amor ws; ita ar- 

dentius bene desidero illis, et devotius opto orare C 

pro illis. Vult, vult, pie Domine, vull servus tuus 

orare te pro amicis suis; sed revocatur reus tuus a 

dilectis suis. Qui euim mihi veniam exorare non 

sufficio, quia fronte gratiam tuam aliis rogare prz- 
sumo ? Et qui anxius intercessores quiero, qua fidu- 

cia pro aliis intercedo? Quid faciam, Domine Deus, 

quid faciam? Tu. jubes 263 e orare pro illis, et 
dilectio concupiscit, sed clamante **** mihi conscien- 

iia ut pre meis peccatis sollicitus sim, pro aliis loqui 
contremisco. Dimittam ergo quod jubes, quia feci 

quod prohibes? lino quia. przesumpsi prohibita, am- 

plectar imperata, si forte obedientia sanet. praestum- 

ptiouem, si forte charitas operiat multitudinem pec- 

catorum meorum. 
Oro ergo te, pie et bone Deus, pro iis qui me dili- 

. gunt propter Le, et quos ego diligo ine; et pro illis 

devotius quorum erga me dilectionem, et erga quos 

meam tu nosti sincerioreim *???, Non hoe ago, Do- 

nine mi ?, quasi justus securus. '?'* de peccatis 

Dilige ergo eos tu, fons dilectionis, qui preipis et 
das mihi ut diligam eos. Et si oratio mea non imere- 

tur prodesse iHis, quia tibi offertur 2 peccatore; Ya» 
leat ilis, quia fit tejubente auctore. Propter te ergo, 

(n auctor !??! et dator charitatis, propter te, non 

1? propter me dilige eos; et fae ut ipsi te toto cor- 
de, tota mente, tota anima diligant; ut sola qux 
iibi placent, et illis expediunt, velint, loquantur et 

faeiant. Nimis tepida, Domine mi, nimis tepida est 
oratio mea, quia parum fervida est charitas mea. 

Scd ne metiaris eis, tu dives in misericordia, beneli- 
ciun tuum secundum torporem me: devotionis ; 
sed sicut tua. benignitas superat. omnem humanatn 

charitatem, ita tua exanditio transcendat affectum 

D me: supplicationis. Fac illis et de illis ***, Domine, 
quod ipsis expedit secuudum tuam voluntatem, ut 
sic a te regantur ct protegautur semper. et. ubique, 
quatenus et ad gloriosam. et ad zeternam perveniant 

Securitatem. Qui vivis et regnas, 
ORATIO XXIV !"* 

AD CI ISTUM, 
Pro inimicis. 

Omnipotens et pie Domine Jesu Christe, quenv 
opto propitium amieis meis, ceram te est etianw 
quid 1??6 exoptet cor meum inimicis meis. Tu enim 
scrutans corda et renes Deus (Psal, v, 10), tu. pe- 

netras secreta mentis mex !!?, Tibr enim patet si 
quid in anima servi tui seminasti quod. tibi sit '??^ - 
offerendum, nee latere ie potest, si quid et, ego et 

inimicus homo seminavimus ibi (Matth. xin, 98) 

quod igne sit comburendum. Ne despicias, benignis- 
sime Deus, quodtu seminasti, sed fove, et auge !?*, 

et perfice, et conserva. Quia sicut nibil boni potui 
iucipere sine te, ita nec possum consummare vel cu- 

stodire absque te. Ne me juilices, misericors Deus, 

propter id quod tibi displicet in me, sed aufer quod 

non posuisti, et salva animam incam. quam creasti. 
Non enim ego corrigere me possum sine te, quia 

cum boni sumus, tu. ipse facis nos , et non. ipsi nos 
(Psal. xcix, 5). Nec tolerare poterit'anima mea, si 

secundum Suam nequitiam  judicaveris eam. Tu 

ergo, Domine, qui solus es potens, tu qui solus es 

misericors, quidquid ipse facis me desiderare iui- 

p "iis meis, et illis tribue, et wihi retribue. Et si 

quid aliquando exopto illis extra regulam charitatis, 

aut ignorantia, aut iufirmitate, aul malitia, bone 

Domine, hoc ne illis tribuas, nec mihi retribuas, 

Qui es lux vera, illumina excitatem illorum. Qui es 

guinma veritas, corrige errorem illoruin. Qui es vita 

VARLE LECTIONES. 

1215 Domine, qut tautam charitatem pracepisti mss, Domiue, qui tantam charitatem fecisti inimicis tuis, tu 
ipse charitatem pracepisii.| 1??? Creatori el Redemptori meo? Domine etc. mss. reereatori meo? Quid re- 
tribuam miseratori et Redemplori meo? Domine — ??* Reclamante mss. clamante | '?** Synceritatem mss. 
synceriorem |.» Ago Domine mi mss. Vict. 36. et Val-luc. omittunt, mi — '?»* Quasi justus, securus ms. 
Thu. quasi justus, quasi securus. *?? Tu auetor ms. Vict. 46. tw actor et. '!??. l'ropter te ergo, non nsa. 
»ropter te, non. ?*. Fac iilis et de illis ms. Carth. fae iliis, et da illis. ?* Collata esi cum prasignatis Mss, 
"aeulie ad Deum pro inimicis mss. oratio pro inimicis !??* Coram te est quid aiss. coram Ie est etiam quid 

137 Menlis tux mss. mentis mo; — !??* Quod tibi sit ms. Vict. 9. Quid tibi sit— '?* Fove et auge ms. 
Vict. 989. omittit, et auge 
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vera, vivifica animas illorum. Tu enim dixisti per A et inimicis meis, qux» precatus sum, tribuas, scd 

dilectuia discipulum tuum quia qui non diligit, ma- — sicut scis unicuique expedire, e& voluntati tux non 

net in morte (I Joan. wt, 44). Oro ergo, Domine, ut — disconvenire, omnibus vivis et. defunctis misericor- 

quaiftam jubes baberi, dones eis tui et proximi cha- — die tuae remedia distribras, et me non sicut. vult 

ritatem, ne babeant !3** coram te. super. fratre suo.— cor meum, nec Sicut petit os meum, sel sicut scis 

peccatum. et vis me debere velle et petere, semper exaudias, 

Absit, o pie Domine, absit ne sim Iratribus meis — Salvator mundi, qui cum Patre. et. Spiritu. sancto 

Occasio mortis, ne sim illis petra scandali et l«yis of» — vivis et regnas Dens per omnia sacula/ seculorum. 

fensiouis! (1 Petr. n, 8.) Satis enim et plusquam — Amen. 

satis est mihi *"', Domine, quod mihi ipsi sum 26/4 ORATIO XXV !'?, 

scandalum, sufficit mihi meum peccatum. Obsecrat AD CHRISTUM. 

te servus tuus pro eonservis suis, ne ofendant beni- — C, sacerdos multum timet ne officium altaris, quod 
gnitatem tam magui, tam boni Domini propter me, gerit, magis el noceat quam pro[iciat ; et quod con- 

sed reconcilientur tibi, et concordent mihi secun- silium de hac re capiat. 

dum voluntatem tuam propter te. Hiec cst vindicta, Dulcissime et benignissime Domine 19" Jesu 

quam vult exigere secretum cordis. mei de conser- p, Christe , altissimi Patris altissime Fili, qui cum eo: 
vis 1??? et inimicis et compeccatoribus meis. fizec est dem Patre tuo, et Spiritu sanclo universitatis Crea- 

poena quam orat anima mea de conservis et inimicis — !or existis ; cui nota sunt. omnia antequam fiant, tu 

meis, ut teet invicem, sicut tu vis et nobis expedit, nosti insipientiam meam, nosti et quam infirma sit 

diligamus, ut bono Domino, sicut pro nobis ipsis, €t fragilis anima mea; et ejus peccata. atque delicta 

ita et pro invicem satisfaciamus, ut. communi Do- 3 te non sunt abscondita. Te vero Creatorem meum 

mino; ut communi *" Domino in commune bo- esse recognosco; ez omnia, qur mihi ad przsentis 

num magistra charitate concorditer obsequamur 9**, — vite. necessitatem sunt. P^, administrare fateor : 

Hane ultionem poscit przparari omnibus malevolis — fecisti ergo me, cum tibi plaeuit, et. tandiu in hace 

et malefactoribus suis hic peccator taus. Hane '? — vita ero, quandiu tibi placuerit; nec quousque tibi 

prepara tu, Domine clementissime, peccatori tuo, — placeat, ulla vis me hinc expellere poterit. Et. qui i 

Age ergo, bone Creator, et misericors judex meus, de hac re certissimus sum «uod ita sit, lioc super 

age per inzstimabilem misericordiam tuam, dimitie — omnia immensam bonitatem tuam deprecor, ut qua- 

mihi omnia debita mea ****, sicut et ego! eoram — litercunque mibi eveniat, dum vivo, saltem de me 

te dimitto omnibus debitoribus meis (Matth. vi, 12). — bonus sit finis, omnibusque iniquitatibus meis pev 

Et si nondum, imo quia nondum id perfecte ad tuum C veram poenitentiam dimissis, ad visionis te glo- 

examen facit, sed facere vult, et vim sibi faciendo, — riam pervenire valeam, propter quam me creasti. 

per te quod 1*** potest efficit spiritus meus, et hoc Fateor, dulcissime Domine Jesu, quia omnia bona 

ipsum tibi offero, utet tu velis perfecte dimittere — quie habeo, tu mili dedisti; et quia '*" propter 

139 mihi peccata mea, et sicut. potes indulgeas ani- — hoc ea mihi dedisti, ut te, sicul dignum esset, super 

ma mea. omuia diligerem, et omnia qui libi placent, cum 

Exaudi me, exaudi, magne Domine, et bonc Do- — magna voluntate facerem; ea vero qui tibi displi- 

mne, cujus amoris affectu sese pascere desiderat, —cent, nullo modo facere auderem. Sed inter caetera 

sed satiare se de te non potesi famelica anima mea ; bona qux mihi de servitio tuo przcopisti, nescio 

ad quem invocandum non invenit os meum nomen — quo occulto judicio tuo mihi onus sacerdotii imponi 

quod sufficiat cordi meo. Nullum enim verbum hoc — permisisti '!5*. Quod servitium cum diligenter. in- 

mühi sapit. quod te donante affectus meus de t€ — tueor quanta reverentia sit agendum, et quain pura 

capit. Oravi, Domine, ut potui, seJ plus volui quam — conscientia, et ab omni €ontagione peccati munda 
potui. Exaudi, exaudi tu, sicut potes, qui quod vis — debet esse. mens qui tam terrificum ministerium 

potes. Oravi ut infirmus et peceator, exaudi, exaudi, — suscipit tractandum ; et ex altera. 1"? parte nou. mi 

tu, sicut potens et imiserator. et uon. solum. amicis D nori diligentia respicio quis sum ego qii hoc wracta- 

VAIUE LECTIONES. 

19 Nec habeant mss. nc habeant — ! Satis est mi mss. Vict. 16. et Val-luc. satis est mihi 
1 De conservis ms. Vict. 16. omittit, de — '** Domino : el commune mss. Donino in commune 
*"4 Consequamur. oss. obsequamur. ms. Thu. exequamur. — ! [fanc etiam. o». omit, etiam 
"44 Debita mea mss. Vict. 16. et Flor. delicta mea. 9" Si et ego mss. sicut et ego. 1??. Pro te quod mss. 
Victorin. 46. et Flor. per te, quoJ. ''* Perficere dimittere mss. perfecte dimittere 1??? Collata est cum 
Mss. Thu. 257. Vict. KK. 46. Corb. 460. et Val-luc. Pro Sacerdote cum. multum timet ne officium Altaris 
T erit, magis ei noceat, quam proficiat, et quale consilium de tali perplexitate capiat mss. Thu. et 

ict. Oratio eum Sacerdos multum timet. et quod consilium inde accipiat ms. Gorb. Coufessio Sacerdotis 

ex recordatione beneficiorum, et quid sit melius Altari servire, an metu peccatorum Cessare... ns. Val-luc. 

Oratio cum Sacerdos multum timet officium Altaris quod gerit magis, ei noceat quam proficiat; et quod 

consilium de hac re capiat —!?* Et benignissime Domine ms. Corb. oinit. et benignissume — 3^? Ad pra- 

sentem vilam sustentandam necessaria suut msg. ad presentis vite necessitatem — 1??? Omnia que habeo, 

et seio tu mihi dedisti, et docuisti, eL quia mss. omnia bona quie habeo, tu. mihi dedisti, et quia. ?*** lin- 

poui permisisti ms. Corb. imponi praeipisti '?? Gom altera »ss. ex altera 
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r€ audeo, non parum ae przesumptione mea formido, A Jesu, ut tà vides, S»pius et s:epius ita. facio, et in 

et vehementissime 1955 timeo ne ad majus judicium, — tam sor/ido vase, vel potius in. tam sordido corde 

majorisque judicii damnationem mihisit, quod ad — '*^ corpus tuum ct sanguinem suscipio ; verum 
tam dignam rem tam indignus accedere audeo. Scio — dico, non mihi parco! Sic multoties '**? plenus pec- 

certe, nec de hac re ullo modo dubito quia, si ita — catis et iniquitatibus ad servitium tui altaris accedo; 
viverem sicut ille vivere debet. qui boe. ministerium — unde multum formido !?^ ne magis ad perniciem 

agit, nullum servitium Dei facere possem. quod sic — quam ad salutem mihi sit hec. praesumptio, quod 
mihi proficifo esset. et saluti. Sed sicut profieuum — sic fetens et putens tam munda sacramenta. contin- 

essel, si vita digna existeret, ita majus periculum — gere presumo. 

ei major damnatio infirmis anime et. peccatis. 0"? Modo veniat aliquis fidelis, qui Spiritu. Dei ple 

suis onerate imminet, quie tam dignam rem indigna — nus sit, et miserum sacerdotem suo spirituali con- 

tractare audet, Vere ita est, et plusquam diei pos- Silio instruat quid ei sit melius, quidve deterius 

sit, ista res utifis est et salubris bono sacerdoti, et, — Servitium altaris propter hujusmodi impedimenta 

plusquam dici possit, periculosa est hanc indigne — dimittere, àn. propter refrenationem. multarum ini- 
wacianü. Quid ergo faciet, dulcissime Domine Jesu, quitatum, qua ejusdem servitii. formidine s:pius 

hic tuus sacerdos, imo hic peccator quid faciet, hu- DB reprimuntur, servitium facere. Est autem de hoc 

jus tui servitii onere gravatus? Nimis enim. sum in- — (ut mihi videtur) expeditum ct salubre consilium a 
certus quid mihi sit utilius, dimittere, an facere, — peccatis cessare, et servitium quod Deo debemus 
Sed tàmen si ex toto dimitto, tunc rursus nimis per- — 'eddere; nos autem etsi indigui sumus Deo servire, 
timesco ne sub bujus formidinis occasione multa — Deus non est indignus servitio sua ereaturze; de aliis 

mala inultaquc peceata audeas inchoare, vel etiam — nescio quid ipsi magis eligant, de me. scio quia ma- 

perpetrare, qux: propter hujus servitii formidinem — is volo Deo servire, et si non ex toto me possum a 
prius non audebam vcl cogitave. malitia retinere quam propter formidinem peccati 

Fateor quippe multoties, cum ad hujus officii ser- ejus servitium dimittere et in. peecatorum. damna - 

vitium me praeparo et de malis !/^ quz me fecisse Lione securius jacere. Melius est ut. nos verberet 

recognosco, angustius et districtius intra me doleo, — propter aliquam offensionem sui servitii, et tamen 
el eas quie tinc perturbant. vanas cogitaliones va- — Suum servitium faeientes, quam nos damnet. proptee 
nasque delectationes expeditius !??? respuo, et post timorem. peccati suam servitium facere noleutes. 

peractum servitium, multa mala *? stque peccata hnimensa est enim cjus pietas, immensa cjus. mise- 

qua iterum insurgunt, prepter ejusdem servitii for- ricordia, qui etsi viderit nos viam sux rectitudinis 

midinem timidius recipio. Cum hoc ita cvenit, de C vel claudicando ambulare, etsi sspius labendo. et 

ejusdem servitii pr:esumptione aliquam consolatio- relabendo, non. tamen ab ejusdem. vix: rectitudine 

nem habeo, quia propter illius. reverentie timorem, — Velle recedere ; si nos non lassemur !"*, non diu se 
aliquantulum a. peccatis meis cessare me intelligo. relinere poterit, sed conatum nostrum adjuvabit, et 
Sed, o mitissime el misericordissime Jesu, ut tu — diriget gressum nostrum ad viam salutis. Tamen 
perspicis, ita !99! swnius cor meum omui malitia si peccata sacerdotis sunt criminalia, utilius. est ei 

plenum, omninmque iniquitatum tenebris obemca- 9b immolatione sacrificii humiliter cessare quam 
tum 199*; ut has omnes formidines posipoueus scien. — Pér praesumptionem immolando, majorem damna- 
terque tuas praeeptiones contemnens !*5?, veluti tionem incurrere, donee inchoata vel peracta. poeui- 

torrens qui omnes fetores in se decurrentes secum — lentia, possil ad allaris servitium securius acce- 
trahit, et mmodo sursum. modo deorsum secum vol- — dere. 

vil, cor menu eum misera anima mea ommes *!36* Sed ccce, duleissime et. misericordissime Domine 
ininunditias carnalium delectationumn. recipiat !3€5; — Jesu, fateor immense bonitati tu me esse. niniis 
eL quasi porcus in ceno, sic in easdem immundi- peccatorem, plurima que tibi displicent. facientem, 
tias se volvat, et revolvat !9*, Fateor, 0 misericor- pt tamen tui altaris servitium. facerc presumentem. 

dissime Jesu, coram majestate tua iniquitates meas; — Non enim possum de tua wise.icor.ia desperare, 
fateor '*' iramunditias meas, fateor immanissimas — non possum, nec mihi expedit, servitium tui altaris 
superbias, et sordidas cogitationes meas, quas ab- — dimittere, tuum corpus et. sanguinem non sumere, 

jecto timore tuo infeliciter intus. amplectitur iufelix — quod pro redemptione mea mortem suscepit, et qui 

auima inea. Ut tu vides, clementissime Domine — pro remissione 265 peccatorum de tuo latere lan- 

VARLE LECTIONES. 

1356 Seq vehementissime wis. Vict. et Val-luc. et vehementissime — *' Animae peceatis mss. anima, 
ct peecatis | 5*9 De malis mss. et de malis — 25? Cogitationes, expeditius mss. Vict. et Val-luc. cogitationes 
vanasque delectationes expeditius. | 1*9" Servitium mala 2455. Vict, servitium multa mala — U*! lia et pis, 
Tha. ia et $9 Obczecatum, omnes mss. obcecalum, ut has omnes — !?9? Postponens... contemnens 2136 
Vict. postpones... contemnes —.!?* Voluit, omnes mss. voluit cor meum cum misera anima mea, Omnes 
"55 HRecipit mss. recipiat — !59* Volvit et revolvit mss. volvat et revoivat— !? Meas fateor mss. meas, 
fateor imnunditias meas, fateor. 9. Vel potius in. tum sordido corde ms. Vict. omittit— 9. Se mul- 
LoUes ms. Corb. omittit — '? Fornido, quod mss. Ths. formido ne — "U7"' Non lassemus oss, 
Vict. et Val-(uc. non. iassemur 
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cea militis aperto eum aqua. exivit (oun. Nix, 34). A habere virtutein, ut per magnam aisericordiam 

Si indignus sum, sicuti sum, et ego fateor, verbera 

me, emenda el corripe, et tandiu castiga tuum sa- 

cerlotem, imo tuum peccatorem , donec omnis ru- 

bigo peccati recedat a me, qu per tam longum 

tempus ex magna incuria indurata. est in lateribus 

anima inca. Fateor, fateor, peccator sum, inmun- 

dus sum, indignus sum, et tamen non recedo a te, 

duleissine Jesu Christe; velis quid velis, non di- 

mitto te, etsi infirma manu, tenebo te. Non. rece- 

desa me, donec. ab omni contagione peccati absol- 

vaS ; et sic carnem Hem quotidie manducantem, et 

sanguinem tuum bibentem, tuzque voluntati jugi-: 

ter inhirentem, tua praocepta assidue facientem, 

me post mortem carnis perducas ad veram salutem, 

scilicet ad te verum Sacerdotem, ubi cum aliis sa- 

cerdotibus, tuis videlicet membris, ego quoque tunc 

non peccator, sed dignus sacerdos et dignum mem- 

brum corporis tui, te laudem, te glorificem per 

ielerna s.ecula. Amen. 

ORATIO XXVI t*, 
AD CHRISTUM. 

Cum sacerdos diligenter. contemplatur quam | miseri- 
cordiler Redemplor noster naluram nostri limi , 
unde nos fecit, pro nobis suscepit. 

Summe Sacerdos, et major c:xieris sacerdoiibus 

Domine Jesu Christe, cui adhxret omnis sacerdos, 

imo omnis Christianus qui ambulat coram te in 

veritate, auribus pietatis tuze audi vocem meain, et 

sj recte precor, exaudi orationem meam ; non enim 

volo, dulcissime Pater, aliquid te rogare, quod in 

rogando te juste possit offendere. Et si aliqua insci- 

tia !33, vel carnali !5'* voluntate, quod sit contra 

salutem avima mex, aliquid te rogare volo, hoc 

super omnia, misericordissime Domine, precor ne 

in hujusmodi petitionibus me unquam velis exau- 

dire. Nosti, et bene nosti '?'*, benignissime Deus, 

quantis illusionibus, quantis vanitatibus , quantis 

varnalium desideriorum voluptatibus, quantis s:ecu- 

larium cupiditatum appetitionibus !?7? omni hora, et 

sine intermissione vulneretur infelix animus meus. 

Et multoties evenit ut tu. ipse, ducissime Domine, 

perspicis 177, quia si me permitteres ire secunduni 

meam pessimam 5?* voluntatem , totum meipsum 

in magnam peccatorum voraginem przcipitarem. 

Propterea te, dulcissime Pater, rogo, quia scio nimis 

me esse peccatorem et adversus peccatum nullam fere 

tuam retineas furorem meum, qui me trahit ad 

peceatum, et eoufundas et destruas omne malum 

desiderium, quod pervertit in me '?'? omnem recti 

tudinis seusum. 
Aliquando, amator hominum '?** Deus, cum stu- 

diosius !3*! cogito, et male !35* quae multoties feci et 
adhue miser et peccator facere non desisto ad me- 

moriam reduco, et diligenter intueor qualiter '?*? 

vivam, qualiter ipsa mala quie feci et adhuc facio 

plangam, quod sacerdos dicor, sed officium sacer- 

dotis operibus dignis non impleo, quamvis et de 

multis aliis qux» feci, multum pertimescam, de 

hujus officii dignitate, quam indignus porto, super 
omnia quie mihi evenire possunt formido '?9*, Est 

autem hujus officii dignitas, plusquam zstimari 
possit, magna et. inzstimabiliter Deo et hominibus 

chara, si sacerdos ita vivit sicut ille vivere debel 

qui hujus oflicii curam gerit. Porto autem ego uo- 

men hujus dignitatis, sed infelix. vita mea fere in 

omnibus contradicit, male ageudo, hujus nominis 

dignitati. Est enim cor meum immundum, omnes 

sensus corporis mei immundi, ct sic intus et foris 

1355 totus immundus non invenio in toto me aliquid 

mundum, ubi honeste et sicul decet possim repo- 

nere corpus Dominicum. In magnis ilaque angustiis 

constitutus, et quid potissimum mihi sit faciendum 

nescio, huc illucque, modo hoc modo illud cogitaus, 

me circumfero diligentiusque omnem conscientiam 

meam revolvo, si forte aliquod consilium salubre 

invenirem quod ad aliquam salutem !*** anim:e mibi 

esse intelligerem. Ornia ergo qux erga me geruu- 

tur, circumspiciens, et fere nihil aut parum boni iu. 

t0t0 me inveniens, hoc tantillum boni ibi vix ani- 

madverti, si tamen bonum debeat dici quod bonum. 

quod ego non habeo ''*", in alio, c«m habet, diligo, 

et, cum non habeam, humiliter me non habere recc- 

gnosco, quod peccatorem ei miserum plusquam 

alium quemlibet me esse credo, et tamen de míiseri- 

cordia Dei omnipotentis nou. despero. Credo enim 

quod illi cui cura fuit me, cum non essem, facere, 

et adbuc cura est mihi ea quz ad bujus vitae usum 

sunt necessaria, pro misericordia sua providere, 

cura illi erit pro pielate sua mihi dare adhuc ali - 

quod bonum opus facere, vel saltem, si non ex tolo 

totum, aliquod bonum valeam inchoare, et, si non 

ex toto, a malis vel aliquantulum cessare. 

VARLE LECTIONES. 

131? Collata est cum mss. Vict. K K. 46. Corb. 160. e 

cerdos diligenter contemplatur quam misericorditer Redemptor noster. n S nde nos feci 

ut in Editis. ms. €orb. Oratio sacerdotis in consideratione sux indignationis, 
pro nobis suscepit, ms. Vict. 
et hujus officii dignitatis : et de. perceptione Corporis et Sanguinis Domini 

si aliqua inscientia 
ms. Corb. et si aliqua inscitia ms. Val-luc. et 

1355 Nosti Domine mss. Corb. et. Val-luc.. omitt. Domine 

ram dignitattar appetitionibus mss. sieeularium voluptatum 

7! Derspicis ms. Corb. prospicis 
538? Amator hominum mss. 

mala 
138* Valde formido ms. omillit, valde 

am salutem — '9? Dici quod bonum ego cum habeo 

ditatum appetitionibus 
Pervertit in. me 55. omitt. in me 
mss. eum studiosus —!?9* Cogito mala mss. cogito el 

qualiter nts. Val-luc, diligentius intueor qualiter 
foris mss. intus et foris 1336 Ad salutem mss. ad aliqu ali 

«i5. Corb. dici, quod ego non habeo mas. Vict. et Val-luc. dici quod. honum, 

| Val-luc. in aliis enim mss. non reperitur. Gum Sa- 

uoster naturam | nostri limi unde nos fecit, 

s? Et si aliquando. inscitia 

131^ Vel etiam carnali mss. vel carnali 

1316 Gicularium cupiditatum et Ecelesiastica- 

appetitionibus ss. Val-luc. szecularium cupt- 

1:38 Meam malam mss. meam pessimam JUS 

plasmator hominum 15! Cum studiosius 

1:53 pligenter qualiter ns. diligenter intueor 
9955 [nterius ct 

quod ego non habco 
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Est enim Deus pius "^* et. misericors, et nullo A nullo scparabat, intolerabili dolore afficicbatur. Et, 

modo creaturam. suain perdere volens, sed. madis 
omnibus ut ad pietatem suam redeat, misericorditer 
monens *'*, Quantum vero suam creaturam diligat, 
quantum invitus eam perdat, iu hoc veraciter osten- 
dit, cum **** dc colo in terram descendit, cum ille 
qui siee initio erat, initium pro amore creaturae 
habere voluit, linumque unde nos fecit pro redem- 
ptione nostra assumpsit, et ipsum limutn, scilicet 
carnem suam, quam pro nobis assumpsit, postquam 
per passionem crucis in ipsius crucis ara bene 
excocta est, nobis ad manducandum porrigit et 
ipsius carnis sanguine ejusdem crucis torculari 
expresso dum nos potat, sitim anim: nostrie exstin- 
guit, Hanc autem carnem nostri Redeuptoris eum 
manducamus et sanguinem bibimus, cum limo 
mostro miscemus, et de hoc quasi !??* emplastrum 
facientes nostrzxeque animae infirmitatibus 29» appo- 
nentes, si digne sumimus, omne protinus quod ad 
dannationis periculum nos perirahit ex interioribus 
animo nostra projicimus. O immensa Domini nostri 
J. C. pietas! o adiiranda et ineffabilis misericordia! 
Si aliquis potens homo, cum magno comitatu homi- 
num pergens, forte juxta viam per quam transiret, 
in aliquo ceno. aliquem pauperem immersum vide- 
ret, qui se per. seipsum nullo modo extrahere posset 
de illo ecno in quo immersus esset, miseratione 
motus eumdem pauperem per seipsum de illo cono 
extraheret, nulli dubiam quin hujusmodi magne 
süisericordi:& magnique pietatis ab omnibus pr:xedi- 
caretur, inagnis laudibus 3b omnibus rectum sen- 
sum habentibus extolleretur. Et quanto hoc opus 
miüsericordi» pro paupere et inope fecisset, tanto 
plus pius ct misericors omnibus piis et veraciter 
Christianis appareret. Qui ergo, quid :estimari 
debet de magna Domini nostri Jesu Christi pietate, 
«e ineffabili ejus misericordia et charitaie, qui cum 
ipse sine initio sit, et mortale initium et mortalita- 
iem sumpsit pro paupere, et ultra modum paupere 
et inope, ut illum extraheret de sordidissimo cano 
peccati, in quo seipsum immerserat 1292 miser etf 
infelix? Praeter hoc, miser !?* homo tantam infeli- 
citatem. patiebatur, sicque infeliciter in ipsis vora- 
ginibus aeterna perditionis erat immersus , magis 
angustiis magnisque doloribus famis et sitis erat 
oppressus. Ex una igitur parte intolerabilem fetorem 
cui, in quo erat immersus, patiens, 2686 ex parte 
allera, qui ejus miseriz et dolori compateretur 
nullum inveniens, tam ex fetenti cono in quo jace- 
bat quam ex desperatione consolationis quam a 

si diutius differretur quod. ab aliquo. misericorde 
aliquando misericordia ei non impenderetur, jam 
ab ipsis miseriis :zetern:ze perditionis irreparahiliter 
moreretur. Venit !?? misericors Creator iucffabilem 
pietatem habens ad hunc peccatorem iri luto pec- 
catorum jacentem ; non exspolians se indumento 
glorie sux, induit pannos miseriz nostrae. Venitque 
velut mundissimus Sol per ipsos fetores, nullam 
tamen contaminationem fetoris patiens, usque ad 
ipsum miserum peccatorem, eumque ab ipsis feto- 
ribus extergens, tenuit per brachium, extraxit in 
planum. Extractum vero de lacu miseri et de luto 
[ecis (Psal. xxxix, 5), cibavit pane saptentie salu- 
taris (Eccli. xv, 5), et post hzc, ipsa sua carne quam 

B pro ejus redemptione susceperat, et suo sanguine 
qui pro remissione peccatorum fusus est, cibavit et 
potavit: et sie refocillatum ab ipsis doloribus, qui- 
bus tam graviter vexabatur, mitigavit. Hec autem 
coro quam ei ad manducandum dedit de natura 
ejusdem limi fuit unde primum hominem plasmavit, 
quem ad imaginem et similitudinem suam creavit ; 
quam similitudinem, quam ipse primus homo t** 
per suam culpam defiguravit, per carnis sux: come- 
sionem 1?"", reetauiqne. fidem ad. integrum refor- 
mavit; hanc. vero carnem, ve! hujus limi naturam 
postquam Christus passus est im cruce, postquam 
resurrexit tertia die, ad ccelos portans, ad dexteram 
Patris collocavit, eique dominationem super angelos 
el archangelos donavit. Ecce limus, qui per naturam 

suam in terra semper adlzeret, a Bedemptore nostro 
in colo portatus, ipsum *?** celum et omnia quae 

in eo sunt sub dominio suo habet. Ad quem liraum 
nemo fidelis potest vel poterit ascendere, nisi eum 
prius curet in terra salubriter comedere: ejusque 
sanguinem Libere. Hujus carnis et sanguinis ego 
qualiscunque minister et sacerdos, dum tantam 
pietatem tantzeque pietatis dulcedinem Redemptoris . 

nostri erga creaturam suam conspicio, de cjus 
immensa bonitate non diffido. Succurre ergo, Do- 
mine Jesu Christe, succurre tuo sacerdoti, indulge 
ejus peccatis atque delictis, ut digne valeam tui 
corporis et sanguinis mysterium celebrare , et digne 
celebrans corporis tui et. sanguinis veritatem digno 

D comedere et bibere, eL sic usque in finem jugiter 
perseverans, ad te post mortem carnis valeam pers 

venire, ubi, non per intervalla, sicut modo, se sine. 

intermissione cum sanctis omnibus te ipsum qui 

veritas et vita cs possim comedere et bibere 199 
Amen. 

VARUE LECTIONES. 

*355 Est enim Derspiusmss. est enim pius. ?* Monens ms. Vict. movens | . : 
'9* Nostrisque infirmitatibus mss uostreque anim» in- 
9! Propter hoc. miser mss. omitti. propter hoc ms. Val- 

!** Venit ergo mss. omi. ergo. 13? Quam ipse homo prius mss. quam ipse primus 
'9" Portatus ipsum mss. portatur, ipsum — !?** bibere *uss. 

cum  '"!* De hoc quoque mss. de hoc quasi 
firmitatibus | 13? lnimiserat. mss. immerserat 
in^, preeler hoc miser 
lomo !?*' Comessationem ms. comestionem 
addunt, Amen 

139? Ostenditur, cum mss. ostendit 



917 

ORATIO XXVI '*6*, 

AD CHRISTUM. 

Cum sacerdos corpus Christi el sanguinem in manibus 

tenet, lenensque dulciter recordelur quos dolores 

in cruce pro nobis passus est. 

Dulcissime, et super omnia desideranda deside- 

rande e£ suavissime Jesu Christe, adesto supplica- 

tioni mex, et iutende voci orationis mem (Psal. v, 5), 

et per tuam magnam misericordiam emunda ab 

omni inquinamento peccati animam meam, ut dignus 

possim accedere ad servitium tui altaris, digneque 

tractare mysterium corporis et sanguinis tui. Fateor, 

dulcissime Domine, coram omnipotentia tua me 

nimis esse culpabilem, et multa mala fere per sin- 

gulas horas facientem, et tamen de ineffabili boni- 
tate tua non desperantem. ZJjonus es tu, Domine, et 

in bonita'e tua doce me justifwcationes tuas. (I'sal. 

cxviit, 68), ut eas intelligendo, easque, sicut decet, 

jugiter operando, mundo corde mundaque anima 

possim recipere mysteria tua. 

Ecce, anima mea, przpara hospitium cordis tui 

ad suscipiendum corpus et sanguinem Creatoris tui 
muadis cogitationibus mundisque operibus, expurga 
ab omnibus interioribus tuis quidquid potest offen- 

dere hospitem tam immens:e majestatis; non enim 

potest in illa anima vel in illo corde manere, quam 
possidet aliqua contaminatio malitiz», et nisi ibi 
summa pax summaque charitas fuerit, indignum 
judicans illud hospitium conversatione sux man- 
$ionis, nec diu ferens tantam inquietudinem per- 

turbationis, ab illo hospitio cito discedit. V:e autem 
menti illi quam Christus propter suas iniquitates 
deserit, deserensque ct damnans tentationibus et 

dolis inimici seduci permittit! 
Diligenter ergo, o anima mea, inspice, diligenter 

omues sensus corporis tui ad teipsam intus recol- 

lige '***, et quidquid eis sordidum vel immundum 

inveneris, foras projice, expulsaque omni malitia 
vel iniquilate, diligenter post illas aditum pectoris 
tui reclude !***, ne ad te valeant quandoque redire, 

vel amplius interiora tua inquinare. Peractis vero 

omnibus qu:& ad ipsius venerabilis mysterii conse- 
ceralionem pertinent, expulsisque omnibus qua 

ipsius mentis arcanum maculare solent, o tu, misera 

anima mea, cum magna diligentia intuere omnes 
negligentias tuas, omnia mala et peccata qui facere 
solebas. Et cum ipsius Redemptoris tui corpus et 
sanguinem in manibus tenes, illius ineffabilem misc- 

ricordiam, quam dulcius potes, exora, ut per suam 
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magnam pietatem omnia peccafa tua cimiitat, et ut 

liec vel alia amplius admittere non valeas. Hoc ante 

omnia, et sicut. interitum tuum moneo caveas, ne 

in hujusmodi recordationibus aliquos diaboli laqueos 

incurras, quos multi incauti. sepius incurrunt; qui 

dum mala sua quasi pro eis plorantes ante mentis 

oculos reducunt, per easdem recordationes in ipso- 

rum !' malorum delectationes insipienler rein- 

cidunt. 
Recordare, quam dulcius potes, ipsius corporis 

Christi quod tenes ineffabilem '*** pietatem, et plus- 

quam estimari possil. admirandam — dulcedinem, 

quod pro redemptione tua multas injurias sus'i- 

nuit, et ad. ultimum crucifigum sit. Sed et ipsam 

passionem quam in cruce pertulit per singulos dolo- 
res cogita et recogita, scilicet cum quanto dolore in 

ipsius crucis !*5 patibulo eL pedes ejus cL manus - 

infix:e sunt, latus ejus per militis lanceam trausfo- 

ratum, ab ipsis etiam pro quibus :*'* patiebatur, ibi 
ante crucem quasi malefactor sit illusus, irrisus, et 

tam horrida opprobria sustineus, quasi Aguus man- 
suetissimus inzstimabilem patientiam ostendit. Qui 

cum facile posset, non se de suis interfectoribus 

vindicavit, sed Patrem !**', ut hoc peccatun: illis 

dimitteret, oravit. Cum vero ***^, hujusmodi recor- 

dationibus quasi satiata requiescere cgeperis, nec 

tamen requiescens h:c dulciter et cum magno 

affectu ruminare cessaveris, ad ipsum dulcissimum 
dulcissimi Domini corpus quod in manibus tenes 
loquere, et quasi cum prisenti loquens, tuas illi 

C necessitates expone. De illo lic !**. fideliter crede 
quod corpus hoc veraciter corpus illud sit quod de 
Virgine natum est, quod crucifixum est, quod in 

sepulero positum est, quod tertia die à mortuis re- 
surrexit, quod ad caelos ascendit, et quod sedet ad 

dexteram Patris. 
Nec dubites in illa hora sacrificii corporis et san- 

guinis tui Redemptoris angelos adesse suo Creatori, 

267 suique Creatoris carni el sanguini cum magua 
reverentia ineffabile obsequium deferre, Quid. vero 

de omnibus sanctis cstimari debet? Quid cogitari 
potest, cum ipsius redemptionis sux pretium in 

terra celebrari conspiciunt, de cujus :eterna visione 

letantes, jam magnum gaudium possident in coelo? 

Tu vero, anima mea, h:ec omnia fideliter credeus, 

carnemque tui Creatoris. dulciter amplectens, in 
ipsis amplexibus cjus '*'^ pietatis significa tnam 

necessitatem, et quam dulcius potes ejus exora pie- 

tatem, ut per suam ineffabilem misericordiam omuein 

VARLE LECTiONES. 

102 Qollata est cum Mss. Vict. KK. 16. Corb. 460. et Val-Iuc. Proeparativa cum. Sacerdos est 

telehraturus , et. qualiter cum Corpus Christi et. Sanguinem ium 

cordetur quod dolores in corde in Cruce pro nobis passus est nis. Vi 

Corpus Christi et Sanguinem in manibus tenet, tenensque dulcite 

10! [nterius recollige mss. intus recollige 
199 Christi ineffabilem mss. Christi, 

crucis 
Val-luc, ab ipsis etiam pro quibus '*?' Sed Patrem mss. 

Cruce passus sit 
reclude — 7*9? [n ipsorum ms. Vict. in ipsas 
1445 Dolore ipsitis erucis mss. dolore in ipsius 
a quibus ms. Vict. ab ipsis et pro quibus ms. 
sed pro illis Patrem — '* Cum ergo mss. cum vero 

auibus tenet, tenensque. dulciter re- 
ici. cl Vai-luc. Oratio sacerdotis, cuim 

r recordatur quos dolores pro nobis in 
10? Peccatis interclude mss. pectoris tui 

quod tenes, ineffabilem 
1:496 Ab jpsis pro quibus ms. Corb. ab ipsis etiam 

1» De quo hoc. ms. Vict. de illo hc mss. Corb. et 

Val-luc. de illo lioc — !*!'* In ejus amplexibus cjus niss. in ipsis amplexibus ejus: 
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tnam emundet. fasditatem. lngere totam te ipsam in A Credimus de te, Doininc !* Jesu Christe, quia tu Christum quem tenes, et ipsum prius !*'! adorans, 
tias iterum et. iterum. !*!* repriesentaus. ingere ne- 
cessitates. 

ORATIO XXVIH. 1*1, 
AD CHRISTUM. 

l'acienda a sacerdote. an'e consecrationem co:poris 
Chrisii, 

O dulcissime Domine Jesu Christe, qui pro mea 
re 'enptione crucifixus es et mortuus, ante te est 
omne desiderium meum, el gemitus meus a te non est 
a5scondi;us (Psal. xxxvii, 10), Ecce. benignissime 
Dei$, coram te est miseria mea, ct iu manibus meis 
eit misericordia tuo, miseria peccatricis animae 
m^, misericordia redemptionis tug !*!*, Miserere 
erzo mel, Deus, secundum magnam misericordiam 
(iam, etsccun lum mul itudinem miserationum tuarum 
dele iniquitatem. meam (Psal. V, 4-5), et ab hae hora 
usque in finem custodi vitam meam. Defen:e ab 
oxuuni iniquitate animam meam, ut jam amplius age- 
re non valeam unde oculos tue majestatis offendam. 
Da mihi, benignissime Deus , te, sicut jubes. et re- 
ctim est, super omnia diligere ; «eine proximum 
ren minus quam teipsum, sicut. iterum preeipis, 
amare. Est. enim !*'"* hoe justissimum et. omnino 
rationabile ut te super omnia , €t etiam plusquam 
nos de'eamus diligere, quia tu nos antequam esse- 
qms dilexisti, diligeng creasti, ercatos ad no:itiam 
sanctissimi nominis tui adducere. curasti ; nos vero 
ueque hoc ipsum, quod te vel aliquid boni di'ig mus, 

idem ipse, qui es Filius Dei, es Filius Virginis tu 
ilem ipse, qui in principio eras Verbum, et Verbuta 
eras apud Deum, et Deus eras Verbum, et per quod 
orania facta. sunt. (Joan. 1, 1-5); a Patre anie om- 
nia &ecula genitus !*'5, in tempore es ex Virgine 
natus quamvis allera natura sis **!* quam Pater, 
postquam factus es Filius Virginis ct habitasti in 
nobis; altera natura existens, secundum quod Filius 
Dei es quamvis in duabus naturis tua persona, Deus 
el hono, existis qualis Patri secundum divinitatem, 
miror Patre secundum. Lumanitatem. Quia. vero tu 
idem ipse Deus quihomo, et qui homo Deus; propter- 
ea sanctissima Virgo quie te portavit, ab omnibus 
fidelibus. G:erózog pr:dicaiur et creditur, hoc. est 
Mater Dei. Et quia tu non alter Filius. Dei, alter F;- 
lius hominis, sed tu idem ipse Filius Dei, qui Filius 
hominis passionem. et mortem pro salute humaut 
geueris suscepisti, non in. natura deitatis, sed in na- 
tura humanitatis; t. idem ipse, non alter. propter 
distantiam natur:ze, sicut nec una natura existens 
propter unitatem person. 

Est adhuc, dulcissime Domine Jesu Christe, quod 
de ineffabili charitate qua nos diligis, cogitare pos- 

sumus et debemus quod nobis miseris peecatoribus, 
adind eium tux magnae. dilectionis, in hoc mysterio 

tui corporis et sanguinis ostendis. Cum aliquis liomo 
alterum hominem, sicuti plus potest, diligit; praeter 

alia, vi dilectionis forsitan potest pro eo mori, si ita 
a nobis ipsis nisi a te habemus. Proximum vero C dilectio exigit; quod tamen | raro acci:lit ut quis hoc 

nos:rum et tu nobis, sicut nos. ipsos, recte diligere 
procipis, et non recte diligimus eum, sicut privcipis 
quia :equali dileetione nos omnes creasti, icquali 
dilectione pro omnibus passionem suscep'sti, q«qua- 
liter omnibus vitam :zeternam praparasti, Da omni- 
lus, clementissime Pater, qui fidem rectam habent, 
reete et sancte vivere, nec in ulla **'? omnino rc ab 
his qu;e praecipis deviare; his vero qui nondum in 
te eredant, antequam de hae. vita exeant, da fidem 
et dilectionem sanctissimi nominis tui susci;ere, ct 
susceptam usque in. finem. rectam et inviolatam cu- 
$'odire, Sit omnibus vivis et defunctis sacrificium 
t i corporis et sanguinis remissio omnium peccato- 
1um : vivisquidem, qui recte. vivunt, et, si nondum 
r cie vivunt, recte quaudoque vivere volunt; defun- 
cisautem, qui per loc sacrifieium se speraut in 
misericordia tua accipere reniissionem suarum ini- 
quitatum, et post haec pervenire ad g'oriam senpi- 
lernam regnumque. coelorum. 

pro suo dilecto velit pati. Quod si unquam amicus 
pro amico faeit in magnain admirationem | magnus 
que stuporem omnes qui hoc audiant, convertit;?**?, 
Tu vero, dulcissime Domine Jesu, non solum pro 
amicis, sed et pro inimicis mori volu'sti el non 
solum hoc, sed et istud quod nullus facere pro amico 
vult. fecisti, et adhuc facis, videlieet. cum teipsum, . 
qui pro nobis mortem sustinuisti, das ad manducan- 
dum et bibendum in hoe mysterio tui corporis et 
sanguinis, manducamus corpus tuum et bibimus san- 

guinem tuum, scilicet nostrze redemptionis pretium. 
Da mihi ergo, Domine Jesu, sic vivere, sic caste 

*'*! et sancte deinceps tui altaris servitium facere ut 

sic vivendo, sic faciendo, sic carnem manducando 

D sanguinem bibendo, post n:ortem carnis ab om- 

nibus precatis absolutus ad te Creatorem. meum et 

Redemptorem recto itinere valeam pervenire, ubi 

te cuim omnibus sanctis in :terpa felicitate sinc fine 
possim laudare et benedicere. 

VARLE LECTIONES. 

"!! lpsum. prius sis. Vicí. ipsum post 1? [terum tuas. et iterum ms. Corb. tuas iterum 31313 Col- 

4 ew Cou Mas. Vici. KK. 46. Corb. 460. et Val-luc. In ms. Val-luc. non dividitur a precedente, et ideo 
ceret (tuto. ulus in. mss nullus est. 
m$. Vict. redemptionis me — !*!* Est enim mis. 
nulla ms. Vict, nec ulla 
ms. 23nt? omnia seesla genitus 
converlitur mss. audivit, convertit 
caste 

''* ftedemptionis tux mss. Corb. et. Val-(uc. ledeinptionis tui 
Vict. est autem ( ] 

17 Credimus, Domine mss. credimus de te, Domine !*'* Ante. omnia genitus 
'99 Altera. persona sis mis. t und | 
7" Domine Jesu, sic caste mss. Domine Jesu, amodo sic vivere Sie 

1$ Nec in nulla ms. Corb. nec 

Vict. altera natura sis  !*!? Audivit, 
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ORATIO XXIX ', 
FACIENDA A SACERDOTE ANTE MISSAM. 

Summe Sacerdos ct vere Pontifex. !'*^, qui te 
obtulisti Deo Patri hostiam puram et immaculatam 

in ara crucis pro nobis miseris peccatoribus !*!*, et 
qui dedisti nobis carnem tuam ad manducandum et 

sanguinem tuum ad bibendum, el Tposuisti myste- 
rium istud iu virtute Spiritus tui. 59^, dicens : Hec 
quol'escunque. [feceritis , in. mei memoriam | facietis 
(Luc. xxn, 19). Rogo per sanguinem !*??* tuam pre- 
tiosum, magnum ! salutis nostre pretium, 1020 

per hanc miram et inenaivrabilem charitatem qua nos 

miseros ct indignos sic amare dignatus es, ut lavares 
nos a peccatis nostris in. sanguine tuo (Apoc, 1, 5), 
doce me servum tuum indignum, quem etiam inter 

15-8 cetera dona tua !**? ad officium saceréo'ale vo- D 

care dignatus es nullis meis meritis, sed sola digna- 

tione 968 wisericordie Lux, doce me, quzeso, per 
Spiritum sauctum tuum tantum tractare mysterium 

ea reverentia et honore, ea devotione et timore qui- 

bas oportet et decet. Fac me por gratiam tuam sen- 

per illud de tanto wrysterio credere et intelligere, 
sentire el firaiiter tenere, dicere et cogitare quo.l 

tibi placet et quod expedit anime mee. Intret Spi- 
ritus tuus bonus in eor meum, qui sonet ibi sine so- 
no, et sine strepitu verborum loquatur omnem veri- 
tatem tantorum. mysteriorum ; profunda !** quippe 
sunt nimis, et sacro tecta velamine. Propter ma- 

gnam clementiam tuam concede mili missarum s0- 

lemnia mundo corde et pura mente celebrare. Libera 
cor meum ab immundis et nefandis, vanis et. noxiis 
cogitationibus. Muni me beatorum !*'' angelorum 

pia et fida custa/ia, ac tuiela fortissima, ut hostes 

emnium bonorum confusi discedant. Per virtutem 
tanti mysterii, et per manum sancti angeli tui re- 
pelle a me et a cunctis servis tuis durissimum spiri- 
tum superbi et czenodoxisx, invidiz et blasphiemis, 
fornicationis et immunditiz, dubietatis et diffidenti;s. 

Confundantur qui nos persequuntur, pereant illi qui 
perdere cuncta festinant 1*2, 

Rex virginum amator !*9? castitatis !*, Deus, 

calesti rore benedictionis tux exstingue in corpore 

[os 

A mco !** fomitem !*?* ardentis libidinis, ut maneat in 

nie tenor. castitatis !** corporis et anime, Mortiiica 

in membris meis carnis stimulos, omnesque libidi- 

nosas commotiones et da mihi veram et perpetuam 

castitatem cum cseteris donis tuis, quae tibi. placent 

ju veritate, ut. sacrificium laudis casto. corpore et 

mundo corde quotiidie valeam **?? tibi offerre, Quanta 

enim cordis contritione et laerymarum fonte, quanta 

reverentia et tremore, quanta !***? corporis castitate 

et animi puritate istud divinum et coleste sacrifi- 

cium est celebrandum, Domine, ubi !**? caro tua in 

veritate sumitur, ubi sauguis tuus in veritate bibi- 

tur, ubi ima. summis !*** conjunguntur, ubi adest 

sanctorum angelorum przssentia, ubi 1u. es sacrifl- 

cium et sacerdos mirabiliter et inetfabiliter !** ? 

Quis digue hoc celebrare potest 1^, nisi tu Deus 

omnuipoteus offerentem feceris dignum? Scio, Do- 

mine, et vere scio, et. idipsum bonitali tue *** con- 

fiteor quia non sum dignus accedere ad tantum 

mysterium propter mhnia peocata mea, et infinitas 

negligentias meas. 

Sed scio, et veraciter ex toto corde meo credo, 

ore meo confiteor quia tu potes me facere dignum, 

qui solus potes. (acere mundum de. immundo. conce- 

ptum semine (Job xiv, 4); solus de indignis dignos, 

de immundis mundos. et de peccatoribus !*^* justos 

et sanctos facis. Per '* lianc. omnipotentiam tuam 

te rogo, concede !*"' mihi peccatori hoc coeleste sa- 

crificium !*** celebrare cum timore et tremore cum 

cordis puritate et lacrymarum fonte, cum letitia 

spir.tali et ecetesti gaudio. Sentiat mens mea dulce- 

dinem beatissime prxsenti:e tux, et excubias san- 

etorum tucrum !*** jn circuitu meo. 

Ego enim !'' memor veneranda passionis tuae 

accedo ad altare tuum, licet peccator, ut offeram 

tibi sacrificium quod tu instituisti, et offerri pra- 

eepisti in commemorationem tui pro salete nostra 

(Luc. xin, 19). Suscipe illud ergo, quaeso 51, sum- 

me Deus, pro. Ecelesia. sancta tua, et populo quem 

'453 acquisisti sanguine tuo. Et quoniam me pecca- 

torem inter (e et eumdem populum tuum medium 

esse voluisti, licet in me aliquod boni operis testi- 

VARIA LECTIONES. 

11 Collata est cum Mss. Vict. KK. 36. Corb. 460. et Carthus. a. Porta. Val-luc. et Flor, Sacerdotis cele- 
braturi ms. Victori, (ratio. utilis dicenda a Sacerdote ante Missam ms. Corbeiens. Oratio Sacerdos. ante 

Mis:am  !*! Pontifex Jesu. Christe mss. omit. Jesu Christe 5?* Miseris et peccatoribus »i55. miseris pec« 
eatoribus —?*" Spiritus sancti tui mss. Spirilus tui.— ** Per eundem Saüguinem mss. per Sanguinem 

1** Tuum magnum ziss. tuum preciosum magnum — *?? Quem inter zuss. quem. etiam inter. *? Dona tta 
etam ad mss. omiti, eüam — 5*9 Veritatem profunda mss. veritatem lantorum mysteriorum profunda 

*31 Muni me beatorum ms. Carthus. muni me, quxso, beatorum. — ?*? Qui nos perdere festinant mss. qui 

perdere cuneta festiuant — 59? Virginum et amator anss, virginum, amator. 1?* Casiitatis et integritatis nis. 

Corb. omittit , et integritatis — '*5 [n corpore meo mss. Coib. el Flor. dc corpore meo ns. Vict. in corde 

meo  !*" [n eorpore ineo fomitem ns. Vol-luc. in eorpore meo totun fomitem ms. Flor. de corpore meo 

totum. fomitem fontem —'*? Tenor castitatis mss. Va/-luc.. ei Flor. tenor. totius castitatis — '**. Corde 

valeam mss. corde quotidie valeam — 1*3? Tremore, quanta n5. Ueinore, et veneratione. quanta 190 (e. 

lebrandum , ubi mss. celebrandum, Domine, ubi — '*** Terrena divinis mss. omit. — !5** Mirabihter et inef- 

fabiliter constitutus iss. mizahiliter et ineffibiliter — 1? Celebrare poterit mss. potest celebrare — ** Pie- 

tati tuze. 255. bonitati tue — "9 Semine, et de. peccatoribus niss. semine solus de indignis dignos, de im- 

mundis mundos, de peccatoribus —| 2*9 Sanctos. Per iss. sanctos faeis. Per — !'** Te rogo, Deus meus, ut 
concedas mss. rogo, concede — 7*9 [loe saeriticimn sss. lioc eodloste saevifieium — 1? Saneiormm Ange- 

lorum tuorum mss. sanctorum tuorum — !55* Ego eoim, Domine mss. omitt. Domine — 5?! Mlud quiso usse 

iMiud ergo, quiso — '? Populo quei sss. populo tuo. quem 
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monium non agnoscas, officium saltem dispensa- A tux benedictionis, el sanctificatio tux divinitatis. 

tionis credite nos recuses, nec per me indignum 
eorum salutis pereat pretium , pro quibus victima 

factus salutaris !*^5? dignatus es esse redemptio. 
Proferoergo !*5*, Domine (si digneris propitius in- 

tueri), tribulationes plebium, pericula populorum, 
captivorum gemitus, miserias orphanorum, neces- 

$i'ates peregrinorum, inopiam debilium, despera- 

tiones languentium, defectus senum, suspiria juve- 

num, vota virginum, lamenta viduarum. 

Tu enim misereris omnium, Domine, et nihil odisti 

corum qua fecisti (Sap. xi, 24, 25). Memorare qux 
Sit nostra substantia, quia tu Pater noster es, quia tu 

Deus noster es; ne irascaris satis, neque multitu- 

dinem viscerum tuorum super nos contineas, Non 
enim in justificat ouibus nostris prosternimus preces 
""55ante faciei tuam, sed in miserationibus luis 
mulis. Aufera nobis, Domine, iniquitates nostras, 
et ignem sancti Spiritus in nobis clementer accende. 
Aufer cor lapideum de carne nostra, et da. nobis eor 
carneum (Ezech. x1, 19), quot te timeat, te amet, 
te diligat *'^*, te delectetur !*5", te sequatur, te per- 
fruatur. Oramus, Domine, clementiam tuam ut se- 
reno vultu familiam tuam, sacri tui nominis officia 
prxstolantem, aspicere digneris, et !9* ut nullius sit 
irritum votum, nullius vacua postulatio, tu nobis 
preces suggere quas ipse audire propitius et exau. 
dire delecteris !*59, 
Rogamus etiam te, Pater sancte 1*9 et pro ani- 

mabus '**! fidelium defunctorum ut sis illis salus, 
sanitas, gaudium et refrigerium, hoc magnum pie» 
tatis sacramentum. Deus meus !*9?, git iilis. hodie 
magnum et plenum. coavivium de te pane vivo, qui 
de celo descendisti et das. vitam mund.- (Joan. vi, 
$5), de tua carne sancta et benedicta, Agni videlicet 
immaculati qui tollit ^? peccata mundi (Joan. 1, 

. 99), qux de sancto el glorioso beatze virginis Marize 
utero est assumpta, et de Spiritu sancto concepta, 
de illo, inquam, pietatis '*5* fonte, per lanceam mi- 
litis ex tuo sacratissimo latere !*** manavit !**5, ut ex 
inde refecti ct satiati, refrigerati et. consolati !*", 
exsulient. in laude et gloria tua. Peto clementiam 
tuam, Deus, ut descendat. super illud plenitudo !** 

Desecndat etiam, Domine, illa saucti Spiritus tui 

invisibilis incomprehensibilisque majestas , sicut 

quondam in patrum hostias descendebat, qui et 

oblationes nostras corpus et sanguinem tuum efili- 
ciat, et me indignum sacerdotem doceat tantum tra- 
ctare mysterium eum cordis puritate et lacrymarum 

devotioue, cum reverentia et tremore, ita ut placide 

et benigne suscipias sacrificium de !'^ manihus 
meis ad salutem omnium 1am vivorum quam de- 
functorum. 

Rogo tc!"?, Domine, per ipsum sacrosanctum 
mysterium corporis et sanguinis tui, quo quotidie 
iu Ecclesia tua. pascimur et potamur, abluimur et 
sanctificamur, atque unius summzeque '"'! divinita- 

tis participes efficimur, da mihi virtutes tuas sanctas, 

quibus repletus bona conscientia ad altare tuum 
accedam, ita ut hazec. celestia sacramenta efficiantur 

mihi salus et vita. Tu enim dixisti ore tuo sancto et 
benedicto : Panis quem ego dabo, caro mea est. pro 
mundi vita '*, Si quis manducaverit. ex. lioc pane, 
vivel in eternum. (Joan, vi, 52). Panis dulcissime, 

sana palatum cordis mei, ut. sentiam suavitatem 

amoris tui. Sana illud !**'* ab omni languore, ut 
nullam przter te sentiat !'9* dulcedinem, nullum 

preter te querat amorem, nullam przeter te amet - 

pulchritudinem. Panis !"* candidissime, habens 
omne deleciamentum et omnem suavilatis saporem **'$ 
(Sap. xvi, 20), qui nos semper reficis, et nunquam 

C in te deficis, comedat te cor meum, et dulcedine sa» 

poris tui repleantar viscera animx mex, Manducat. 
te angelus ore pleno, manducet te peregrinus homo 
pro modulo suo, ne deficere possitin via tali re- 
creatus viatico, Panis sancte, panis vive, panis 
puleher '**, panis munde qui descendisti de coelo et 
das vitam mundo, vcni in cor meum, et munda 

me ab omni inquinamento carnis et. spiritus (1I Cor. 
vit, 1), intra jn animam meam, et sanctifica me in- 
terius !'5 et exterius. Esto tutamen et continua 
salus animx me:e et corporis mei. Repelle a me in- 

sidiantes mihi hostes ; recedant procul a przesentia 

potentiz 17? tux: ut. foris ct intus. per temunitus 

*5* recto. tramite ad tuum regnum perveniam, ubi 

VARIZE LECTIONES. 

!3 Vietima salutaris mss. 

. honorificet mss. omitt. 

victima factus. salutaris ) ; Al 
'* Preces nostras vss. preces ante. !9* Te timeat, te diligat, mss. te timnat, te timel, te. diligat 

153 Disneris, et mss. digneris vultt, et 

1"* Proferam etiam n5, profero ergo 
1451 ^L 

159 Exaudire digneris mss. exaudire 
delecteris | 1*5? Domine Pater sancte mss. omit; Domine — !1*** Pro spiritibas mss. pro animabus — '** Do- 
mine Deus meus mss. omitt. Domine — *** Qui tollis mss. qui tollit. 1*** Ac de illo pietatis mss. de illo, in- 
fuam, pietatis 
1556 Eimanavit. mss. feliciter. emanavit 

!*585 Ex tüo sicraussimo latere mss. Corb. Val-luc, et Flor. Crucifixi Domini nostri latere 
'7 Et exinde refecti, satiati, refrigerati et consolati mss. ut 

exinde sanati, refrigerati, refecti et consolati, ms. Val-luc. ut exinde, Cetera ut in Edit. ^^5* Super panem 
tibi saerificandum plenitudo mss. super illu! plenitudo — !***? Suspicias sacrificium de mss. suspicias sacri- 
ficium laudis de 
et sanguinein Domini mss. omitt. etiam 

*"' logo etiam te ete. ms. Corb. praiwittit hunc. Gtulum. Oratio Sacerdotis ante. Corpus 
UT! Unius sumneie mss. unius. sumnieque. !'7? Ego. sum panis 

vivus qui de ccelo descendi mss, omittunt, Ms. Carth, Et qui manducat me et ipse vivel. propter me; 
quia ipse manet im me et ego in eo. Et iterum : Ego sum panis vivus qui de coelo descendi 
illud sus. Carth. sana me ms. Val-luc. &1na eum 

13 Sana 
"7* Te sentiam miss. Corb. Vict. et Val-luc. te. sentiat 

*"* Dulcedinem pauis mss. Carth. et Flor. dulcedinem ; nullum qyater te quzeram. amatorem, nullam 
Marg te amem pulchritudinem, Panis 

"ss. et sanctifica me interius 
te munitus mss. munitus per te 

'"50mnem saporem nts. 
"anis vive, panis munde mss, panis vive, panis pulcher, panis. munde — S $ 1 

57? Priesentia potentie ms. Vict. prosentia. majestatis et potentide 

ict. omnem suavitatis saporem — !'" 
78 Sana et munda me interius 

1480 Per 



-—-—"T.-"-— 

925 ORATIONES. 916 
non in mysteriis, sieut in hoc tempore agitur, sed A 
[acie ad faciem " videbimus (I. Cor. xii, 12), cum 

yadideris !*?! regnum. Deo. et Patri (1 Cor. xv, 94), 
et erit Deus omnia in omnibus (ibid., 98). Tunc enim 

me dete satiabis satietate mirifica, ita ut neo esu» 

riàm, nec sitiam in aeternum !*?2, 

2589 ORATIO XXX, 
PRO SACERDOTE QU! HÀBET CELEDRARE. 

Impellit e, Domine Deus, ministrandi officiuin, 

hostias salutares offerre pro populi delicto : terret 

conscientia indebiti sacerdotii pro reatu proprio, Si 
a me omnium sacerdotum peripsemate sacrificium 
offeratur, pollui: conscient? crimen augetur; ta- 
men majestati universze caruis judicis non offertur, 

negligentiz reatus ascribitur, Inter hzec tu:e, omni- 
potens Deus, libramen pietatis imploro; cujus diem 

ultionis, accusante conscientia, pertimesco, ne in- 

dignum misericordia tua judices, quem a teinpore 

penitenti:e non excludis, Suspende, Domine, secu- 

rim, donec cultor vine Spiritus sanctus admoveat 

cophinum stercoris ad radicem infructuos:e arboris, 
Parce mihi, Domine, parce clementissime, qui Davi- 
dem post lapsum clementer ad veniam revocasti ; qui 

Petri misericors amare flentis lacrymas respexisti ; 
qui latronem tanti facinoris reum divina gratia illu- 

strasti, eui mox obtinuit confessio perspicere Dei 

Filium, fides premium, pena veniam, lamenta gau« 

dium sempiternum ; dum confessor in cruce, posses- 
sor paradisi exstitit post. erucem. Sed quia verba 
venia pietatis tuze indigent, que indigni sacerdotis 

opera non commendant, saltem astantium vota su- C 

scipe; ut et mihi suis apud te precibus veniam, et 

eorum meritis sacrificia nostrorum vulnerum salu» 

briter nobis conferant medicinam. Et quia, omnipo- 

tens Deus, pro nobis omnibus factus es hostia pro 
peccatis, adsis nobis satisfactio in sacrificio pro dee 
lictis, qui vivis et reguas, etc. 

ORATIO XXXI 
'PRO SACERDOTE CELEBRA TURO. 

Conscientia quidem trepidus, omuipotens Deus, 

ad altare tuum accelo, sed ad fiduciam de tue pie- 
fatis misericordia retineor. Et licet ad celebranda 

libi sacrificia semper inveniar indignus; tamen si 

recedo, vereor de inobedientia condemnari. Pro qua 

re dignare me, piissime Pater, paterna pietate ac 
placato vultu respicere, et cordis mei interim ora 
purgare. Et si ego pondere peccatorum nieorum ac 
reatu constringor; mearum tamen precum obtentu, 

tibi sint, qu:eso Domine, in omnibus placita myste- 
ria consecranda. Per Dominum nostrum, etc. 

ORATIO XXXI. 
AD !D:M FACIENDUM. 

Conscientia culpabilis, vita trepidus ct anxius, cri- 

minu funibus captivatus, te unicum refugium et 
singulare remedium miserorum deprecor, Domine, ut 

mei indigni sacerdotis tui miserearis, mibique in- 
dulgeas quod illud sacramentum salu:are, angelis 

el archangelis, et omnibus sublimitatibus tremeu- 
dum et adorandum, sceleratis labiis consecrare, ac 

profapatis manibus prazsumo attrectare : sed dum 
accedo per me, fateor, Domine, przesumo cde te, me- 

mor malorum meorum, et tuorum qua a sPculo 
sunt bonorum, Adhue, Domine, te rogare pr:esumo, 

ut non sit mihi sacrosaneium sacrificium luum ad 
judicium, neque ad condemnationem , sed potius ad 

B liberationem peccalorum et angustiarum mearum, 

ci ad perennem anim:e mex salvationem. ldipsum, 
Domine Deus, supplicans repeto, non elata, ut ipse 

conspicis, prsumptione, sed prona eL pavida prze- 
sumptione, quia miser et immundus carnis lui 
sancte et pretiosi sanguinis tui. saeramentum im- 
mundis manibus consecrare audeo. Supplex exoro 

et obsecro, Domine, ministerium teum respice, ct 

misero mihi ministro miserere, saerificatorem puri- 

fica, et sacrificium sanctifica. Deus Pater, audi me; 

quidquid est in me contra me, clementer aufer a 

me; apta me tuo sancto servitio, ac mihistrum ido- 

neum tibi me perfice, et annue ut quie tibi placita 

sunt, inter hzc saneta mysteria postulem, cet quie- 
cunque postulo tuz, Domine, beniguissima, qu:eso, 
misericordia percipiam. Tibi honor, tihi gloria in 

secula szeculorum. Amen. 
ORATIO XXXIII. 

AD IDEM FACIENDUM. 
8i tantum, Domine, reatum nostre delinquentise 

cogitamus, deputatum observationis ministerium non 
implemus : grave est enim, quod ad mensam tuam 
mundo corde et innocentibus manibus non venimus; 

sed gravius est, si dum peccata metuimus, etiam 

sacrificium non reddamus. Liceat igitur pro inobe- 
dientia assistere, pro indulgentia petere, pro ollicio 
ministrare, pro remedio immolare, pro populo ob- 

seerare. Quaxso ergo conforta in me quod trepidat, 
cura quod edet, reconcilia quod discordat, evacua 

quod corrumpit, humilia quod superbit. Sit pia justi- 

lia clemens correctio; nunquam absorbeat peccato- 
rem, imo reconciliet paenitentem. Da in salutem 
disciplinam, non in mortem sententiam : exaudi pece 

catoris precem, qui visitas in dolore gementem. Por 

Christum Dominum nostrum. Amen. 

VARIE LECTIONES. 

*5! Regnum perveniam, ubi non in mysteriis, sicut in hoc tempore agitur, sed facie ad faciem te vi« 
debimus cum tradideris etc. ms. Carthus. Regnum perveuiam, ubi facie ad faciem te videam, interim hoc 
agendum, hoc certe frequentandum commendasti Ecclesi$; quo venies in finem sxculi, quod erit sancto- 
rum requies, nunc adhuc in sacramento quo in hoc tempore consociantur iua membra quandiu bibitur 
quod de latere tuo manavit. td jam in perfectione ipsa salutis zetern:e cum tradideris Regnum Deo et 
Patri, ut in illa perspicua contemplatione tui incommutabilis veritatis nullis mysteriis egeamus : tunc enum 
me etc, :**! [n ;eternum. Qui cum eodem. Deo Patre et Spiritu sancto vivis et regnas per omnia Sac, 
S2c, Amen. mss. in züernum. Amen. Nec sitiam in zernum qui cum codem Deo Patre etc. ms. Val- 
[uc, nec sitiam iu :elernum. Amen 
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970 ORATIO XXXIV 19, 
AD CHRISTUM, 

Aute perceptionem corporis et sanguinis Christi. 
Doinine Jesu. Christe, qui, Patre disponente, Spi- 

ritu sancto cooperante, per mortem tuam spontanea 
voluutate misericorditer a peccato et morte :eterna 

munduni redcinisti, adoro, et veneror eo quo possum; 

quamvis tepido affectu. ei humili devotione, gratias 

areus tanto beneficio, hoc sanctum corpus, et hunc 

sanguinem tuum !'9*, quxe ad emundationem et de- 

fensionem a peccatis, accipere desidero. Confiteor, 

Domine, quia nimis sum peccator (Luc. v, 8), et in- 

dignus ad eorum tactum accedere. Sed confidens de 
ilia clementia, qua pro peccatoribus, ut justi fierent, 

animam tuam ponens, eam dedisti, et pia hostia 

Patri mactari voluisti; illa praesumo, licet peccator, 

ut per illa justificer, accipere. Supplex ergo te, pie 

miserator hominum, obsecro ut qux: ad delendum 
peccata dedisti, non mihi sintad peccatorum augmen- 

tum, scd ad indulgentiam et tuitionem. Fae me, Do- 

mine, ita ea ore ct corde percipere, atque fide et 

n(feciu sentire, ut per eorum virtutem sic merear 

complantari sünilituditi mortis et resurrectionis tu:e, 
per veieris hominis mortificationem, et novitatem 

juste vite, ut dignus sim corpori tuo, quod est Ec- 

clesia, incorporari, et sii membrum tuum, et tu 

caput meum, et mancam in te, ct tu in me : quate- 

nus in resurrectione reformes corpus humilitatis mex, 
con[iquratum. corpori claritatis tu:e, secundum pro- 

missionem Apostoli tui (Philipp. m, 91), et in te in 
itternum. gaudeam de gloria tua, qui cum Patre et C 
Spiritu sancto, etc. 

ORATIO XXXV. 
AD CURISTUM. 

Ante. perceptionem corporis Christi. 

Domine Jesu Christe Fili Dei vivi, qui ex volun- 
tite Patris, cooperante Spiritu sancto, per mortem 

tuam mundum vivificasti, adoro et veneror hoc san- 

«tum corpus tuum, et hunc sanguinem tuum, quod 

est traditum, el qui pro multis effusus est in remis- 
sionem. peccatorum. (Matth. xxvi, 98) : deprecorque 
clementiam tuam, misericordissime Domine, per lio- 
rum virtutem, fac me unum de illis multis, et fac 

me hoc sentire sic per fidem et affectum, ut sentiam 

ea per salutis effectum. Et absolve et libera servos 
ct ancillas tuas, ine et omnes, qui mihi confessi sunt 

peecata sua, et pro quibus promisi, vel obnoxius 
Sun exorare, et qui se sperant. vel petunt meis ora- 

tionibus apud te juvari, ab omni peccato, ct. poena 
peccati; et fac. Ecclesiam tua. contiuua protectione 
ei consolatione Letari. 

ORATIO XXXVI, 
AD DEUM, ET AD OMNES SANCTOS. 

Domine Deus omnipotens, zternc et ineffabilis, 

sine fine atque initio, quem unum in Trinitate, tri- 
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A num in unitate confitemur. Te solam Deum adoro, 

t6 laudo, te benedico, teque glorifico, tibi gratias 

ago, tibi me tota. devotione commitlo; intende voci 
orationis mec (Psal. v, 5), Pater de celis Deus, res 

meus et Deus meus. Fili, Redemptor mundi, Deus, 

miserere mei, ne perdas me cum iniquitatibus meis 

(Psal. xxv, 9), neque in. finem iratus reserves mala 
mca. Sanctus Spiritus, benigne Deus, inspira mihi 
spiraculum grati: tux, et dirige me in viam salutis 

telernz : doce me voluntatem (tuam facere (Psal, cxt, 
10) : quidquid tibi displicet in me, remove a me. 
Trine et une, omnipotens, pie ct misericors Do- 
mine, aspice in me (Psal. cxvini, 152), et. tribulatio- 

nem meam in gaudium converte, et ne des heredita- 

tem tuam. (Joel. n, 17). Altissime, iu perditionem. 
B Dominator omnium ae protector ia te sperantium, 

Domine, deprecationem meam suscipe; et per inter- 
cessiones gloriosc virginis Marize, aufer iram tuam 

a me (Psal. rxxxiv, 5), Domine Deus salutis mez, 

nec animam mcam prius a. corpore suscipias, quam 
omnia peccata mea dimittas. 

O gloriosa Dei Genitrix, mter misericordiz, 

virgo semper Maria, qu: Dominum omnium me- 

ruisti portare, el regem angelorum sola virgo laetare, 
adjuva me in die tribulationis mex, ut tuis fultus 
patrociniis ad regna coelestia merear pervenire. 

O sancte Michael, archangele Dei, prepositus pa- 

radisi, veni in adjutorium meum, et defende me ab 

hoste maligno in hora mortis mex, et animam meam 

deduce in paradisum exsultationis zterua. Omnes 

sancii angeli et archangeli Dei, cuncto» colorum 
virtutes, omnesque sanctorum spirituum ordines, 

adverse damnationis vires reprimite, expugnate im- 

pugnantes me. (Psal. xxxiv, 1), a. rugicntis inimici 
S:evitia potenter me defendite, in via. veritatis fide- 

liter gradientem omni hora, die ae nocte custodite 
ie, et in hora exitus mei animam meam iu pace 

. vobiscum suscipite. 

Sancte Joannes Baptista, omnes sancti patriarchae 

ct prophetz, exoro vos obnoxia prece, manum mihi 
porrigite, auxilium mihi in cunctis necessitatibus 

mcis et. infirmitatibus prabete; poscite mihi a Deo 

indulgentiam, patientiam, constantiam , justitiam , 

obedientiam , continentiam , sanctamque persceve- 

rantianm. 

Sancte Petre, princeps apostolorum beatissime, 

omnesque sancti apostoli et evangeliste, Eeclesia- 

rum principes, et ccelestis aule triumphales milites, 

date mihi vitam honorabilem, virtutum maguitudi - 

nem, consummationem laudabilem et sternam bea- 

titudinem; influat mihi per vos pax, virtus et per- 

petua salus, 
971 Christi duleissimi sacerdotes, atque inelyti 

doctores, omnesque sancti confessores, qui amplia- 

stis talentum vobis creditum per immarcescibileni 

VARLE LECTIONES. 
«^? Collata est. cum. Mss. Thu. 261. et Dec. O. Ante perceptionem Corporis ct Sanguinis Christi miss. 

Oratio ad accipiendum Corpus Domini 
et hune sancium. sanguinem tuum 

^" Sanctum Corpus et sanguinem tuum mss. lloc sonctum Corpus 
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tür mihi per vos peecatorum indulgentia, totius honi 

copia, cadestium concupiscentia, grata fratrum be- 

nevolentia, morum reverentia, mandatorum. Dei 

observantia. Precor te, beate IN. devotissima prece, 

dignare me inter Luos agnoscere, cum. sederis po- 

tens in judicio orbem judicaturus cum Don.ino. 

Omnes sancte virgines, quae coelesti Sponso pc- 

venni mente adherentes luxum caleastis seculi, om- 

nesque sancte. vidua: impetrate mihi fetido piunus 

perennis gratiz, vitie sanctimoniam, eorporis nium- 

ditiam, cordis innocentiam, fidei (irmitatem, feater- 

nitatis charitatem. 
Intcreedite pro me, omnes sancti, quicunque Deo 

placuistis ab iuitio seculi. Aptote me ad voluntatem 

Dei peragendam in omni opere bono, ut peccatis 

mortuus, Dco vivam, et vota, qu:e Deo vovi, vestris 

suffragantibus meritis illi toto affectu persolvam, ut 

ad portum salutis zelern2 merear pervenire, et in 

felicitate — vobiscum sine. fine. gaudere 

Aen, 
ORATIO XXXVII. 

AD DEUM. 
(Ex ms. codice Corbeiensi.) 

Domine Jesu. benignissime, fons vitze, fons mise- 

vicordie, de quo bibunt omnes sancti, bibunt et 

iucbriantur. ineffabili dulcedine, vivunt zterna. sa- 

lietate, da mihi per merita corum in przsenti vita 

sic te scmper sitile, ut in futuro s:ceulo eum cisdem 

sanctis tuis ad te valeam aeternaliter satiari, Oro ita- 

que duleissimam | misericordiam. tuam, piissime, 

suavissime Domine Jesu, pasce miseram animam 

meam ex recordatione beneficiorum tuorum, ne de- 

ficiat in peregrinatione fatigata imo pondere pecca- 

tormm suorum. Tua me, Domine, bonitas creavit, et 

per baptismum tuum reercavit, patienter hactenus 

inc quotidie peccantem exspectat. Potentia divinita- 

tis tuze me fecit, humilitas humauitatis tui me refe- 

cit. Ecce, Domine Jesu Christe, gratia tua. donante, 

qui es Dominus meus, Deus meus, ecce recordor 

quia, &icut praenuntiasti per sanctos i05 2b initio 

mundi, natus de sancla Virgine veram ex ea car- 

nem accepisti, Virginis matris ubera vere. suxisli, 

pasee peecatricem animam meam tua sancla carne, 

satia illam tua dulcedine. In przsepio positus, pan- 

nis involutus es, involve meam animam pannis mi- 

sericordiz tu;e, ne remaneat neda coran te. Pasto- 

res et ab oriente. Magi venientes adoraverunt te in 

praesepio jacentem, fac me, Domine, te fideliter ado- 

rare jam in coelo sedentem, Permisisti circumcidi 

carnem tuam, circumeide ab omni peccato mentem 

meam. Presentatus es in templo, suscepit te Si- 

meon in ulnas suas, id est in brachia sua , presenta 

me sancie majestati tuze, ut te complectar brachiis 

anime mex. Subditus eras parentibus in puritia tua, 

fae me tibi sudditum, et omnibus quibus me subje- 

cerit dispositio tua. Baptizatus es a Joanne, in infan- 

tia tu baptizasti me, post bajtismum tuum sanctum 

multoties. pollutus sum, per veram confessionem et 

ORATIONES, 

fractum bonorum operum, Dci ineffabili pietate de- A poenitentiam baptiza me. Jussisti peceatoribus az 
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poenitentiam, promisisti. digne poenitentibos in/vi- 

gentiam, fac me pro peccatis meis sie poenitere ui 

eorum veniam a te merear obtinere, Veritatem, 

mansuetudinem, jusutiaim docuisti, doce cor menm 

et illamina, ut unus ex eis esse merear quos tu da- 

cens interius illuminasti. Miracula, virtutes, sanita- 

les in corporibus et animabus hominum; qvantum 

tibi placuit, fecisti; sana languores acim;e me, 

quia peccavi tibi, Jejunasti propter me, fac me ah- 
stinere ab omni peccato pro tuo amore. Esuriisti 

propter me, fac me te, qui panis es verus, veraciier 

esurire. Fatigatus es propter me, robora, refice las- 

siludinem animas mea. Dulcissime el misericordiss 

sime Domiuc Jesu Christe, dum coenares eum amicis 

tuis, pedes eorum lavisti, corpore tuo et sanguine 
pavisti; corpus meum ct animam ab omni sorde 
lava, et eodem corpore tuo et sauguine, ne deliciat, 

conforta. Quid amplius dicam, Domine Jesu Christe? 

Tu es vita mea, salus mea, dulcedo mea, fortitudo 

mea, letitia mea, gaudium meum, redemptio mca, 
resurrectio mea. Tu propter me traditus es, ne tra- 

das bestiis animam meam. Ligatus es propler me, 

solve ligamina peecatorum meorum. lilusus es pro- 

pter me, libera me ab illusionibus daimonum. Dul- 

tissime Domine, tu solus homo sinc. peceato tlagel- 

latus es propter me, libera me a flagellis quie me- 

rentur iniquitates mee. Misericorlissime Dom ne, 

spinis coronatus es propter me, spinas peecalorum 

meorum aufer a me. Domine Jesu benignissime, t 

porlasti super sanctos humeros (uos eruceni. tuam, 

fac me te sequi et post te portare. animam meam. 

Altissime Domine, tu exaltatus in €ruce. traxisti 

omnia ad te, trahe me ad te. Dulcissime Domine, 

tu permisisti 1nanus (uas ct pedes clavis ferreis 

perforari, lancea latus tuum aperiri, sauguineu 

tuum. pro peccatoribus effundi, per ipsum sangui- 
nem tuum lava animam meam ab omnibus peceatis, 

et omnem dolorem ab ea tolle per angustias quas 

pro nobis sustinuisti. Dulcissime Domine, tu. susce- 

pisti petitionem latronis, suscipe orationem wei 

peccatoris. Aceto potatus es propter me, inebria 

animam meam melle dulcedinis uie. Done Pastor, tu 

posuisti pro tuis ovibus animam tuam, ne sinas pe- 

rire et mori peccatricem. animam meam. Liberasti 

de inferno animas piorum, libera auimam meam a 

damnatione impiorum. Fortissime,  potentissime 

Domine Jesu Christe, tu postquam | mortem vicisti, 

surgens a mortuis vivus el immortalis discipulis 

tuis apparuisti.. Dolentes de tua morte.Ieuficasti, 

mandueans et bibens frequenter cum eis in fide 

sanct» resurrectionis tu:e cor corum solidasti, ati- 

mam meam, animam servi tui ketifica et conforta 

in fide sancte tue. resurrectionis. 
ORATIO XXXVIIL 

AD CHIJSTUM. 

(Ex ms. codice Corbeiensi.) 

Domine Jesu Christe, dulcissime, suavissime, pul- 

cherrime, speciosissime, desideratissime, Dominus 
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meus et. Deus meus, post resurrectionem tuam qua- A societate. Vos omnes sancii, (ilii misericor li:e, pueri 
dragesimo die vidente piissima matre tua Virgine 

el inellibiliter guudente, videntibus amicis tuis 

apostolis et ineffabiliter de tua glorificatione ketan- 
tibus, benedicens eis ascendis in calum et sedes ad 
dexteram Patris? Denedic etiam nobis et fac. nos 
participes 2779 taut. exsult;tionis, quam illi ha- 
buerunt ce gloria tux exaltationis, et per hiec bene- 
ficia tua, et alia innumerabilia quibus hominem per- 
ditum ad salutem revocasti, dum in lac vita delis 

ncor, miseram animam meam refice et conforia, ut 
cum a corpore migraverit, tam piis recordationibus 
et memoriis enutritam et refocillatam sub alis mise- 
ricordi: tud, sub pedibus sanciortm apostolorum 
tuorum, sub pedibus: gloriosissimi testis tui Stepha- 
ni, et caeterorum puerorum tuorum qui tecum sunt 
i» sancto cubili tuo, requiescere possit, te. misc- 
rante, te. donante, Salvator mundi, qui cam Deo 
P«tre et Spiritu sancto vivis et regnas [eus in si- 
cula e»culorum. Amen. 

ORATIO XXXIX. 

Ab CHütisTUM, ET OMNES SANCTOS. 

(Ex ms. Corbeiensi.) 
bomine Jesu Christe, Fili Dei vivi, Dominus. teus 

et Deus meus, tu es vita mea, salus nea, sine quo 
mon possum bene vivere, vel bene esse, quia et an- 
tequam essem et viverein, apud te eram et vivebain 
in te, et, antequam me nossem, noveras me. Deni- 
guissime, suavissime, dulcissime, fac me recordari 
miserationes (uas quas humano generi misericordi- 
tér impendisti, fc ex earum recordatione cor meum C 
igne ignescere dilectionis tuz& jugiter in flammam. 
Potentissime Domine, prius in utero matris mex me 
formasti, tua virtute natum. de matre baptismo tuo 
sanctificasti, parentibus meis ut litterarum studio 
ac Societati monachorum me tradereut inspirasti, 
lagenium disccadi litleras, quantum tibi placuit, 
ingrato. inibi. dedisti. Me quotidie peccantein usque 
hune patienter. exspectasti. Precor, oro, benignis- 
sime Domine, dulcissimam misericordiam tuam ne 
me sinas unquam ad prisünas sordes peccatorum 
meorum redire, sed fac me cum servis luis in tuo 
servitio perseverare. Scio, Doinine, quod non sum 
dignus exaudiri propter peccata mea, sed da mihi 
tolatium et intercessionem sanctorum tuorum quos 
&uüdeo coram te appellare, ut quod obsistentibus D 
peccatis meis uon mereor, eorum | meritis suffragan- . 
tibus obtinere possim, et ne me excludas abeorum 

Domini Salvatoris, jam eum eo quiescentes in zter- 
na requie, quos ipsa charitas de suis visceribus ge- 
mui, vos ego peccator appello, sublevate meam 
orationem ad aures vestra matris, altissima chari- 
tatis. In. primis audeo te suppliciter orare, qu: vi- 
cinior existis saluti nostre, qua vitam nostram 
peperisti, mundo perdito remedium attulisti, bene- 
dicta super mulieres Virgo mater ipsius misericor- 
die, sancta Maria, Domina mundi, Regina coeli, tuae 
sanctissimi? pielati meam orationem qualenicunquo 
«ommitto, ut eam offeras dilectissimo Filio tuo Do- 
mino nostro. Vos etiam sancti angeli et archaugeli, 
sancte Michael, sancte Baphael, sancte Gabriel, et 
ownes saucti celestium. ordines vir:utum zd. ora 
üones meas ad Deum sublevandas advoeare pra- 
sumo. Vos omnes sancti patriarch:e et prophetze, qui 
praecessistis el annuntiastis adventum nostri Salva- 
toris, vos estote adjutores orationibus meis. Sancte 
Joannes, tu Daptista Domin, amicus ipsius sun:nmi 
Sponsi, tu esto adjutor orationibus mcis. Sauce 
Petre, cui summus Pastor commisit suos agnos pas 
scendos. Sancte Paule, vas electionis Domini Jesu 
Christi, doctor gentium, Sancte Andrea, sancte Ja- 
cobe, sancte Jacobe, sancte Joannes dilecte Domini 
Jesu, sancte Thoma, sancte Philippe, sancte Bars 
tliolumze, sancte. Mauhzee, sancte. Simon, sancte 
Thad:ee, sancte Matthia, sancte Marce, sancte Luca, 
sancte Darnaba. Omnes. sanctí apostoli et evangeli- 
Slc, orate pro me peccatore; vestris meritis oratio- 
nes meas committo. Sancte Stephane. protomaityf 
Domini nostri Jesu Christi, amice Dei, tuis meritis 
me commendo. Sancti martyres, Line, Clete, Cle- 
miens, Xis:e, Corneli, Cypriane, Laurenti, Chrys»- 
gone, Joannes, Paule, Cosma, Damiane, lgnati, 

Alexauder, Marcelline, Petre, Vincenti, Sebastiaune, 

et omnes martyres qui pro Salvatoris amore san- 
guinem vestrum fudistis, orate pro uobis. Sancte 

Vedaste, Remigi, Benedicte, Martine, Ambrosi, 

Augustine, Hilari, Basili, Nicolae, Amande, Gregori, 

Germane et omnes sancti confessores qui per san 

ctitatem vite vestrz Deo placuistis, orate pro nobis, 

Sancta Maria Magdalena, qux meruisti pedes. Do- 
iini Salvatoris osculando tangere, laerymis rigare, 

prima resurgentem 23 mortuis videre, sancta Feli- 

citas, Perpetua, Agatha, Agnes, Cecilia, Lucia, 

Anastasia, et omnes sanctie virgines, vidua et coa 

linentes, orate pro nobis. 

ORATIO XL !*55, 
RHYTHMUS AD DEUM ET OXNES SANCTOS. 

Deus Pater credentium, 
Balus in te sperantium, 
Exaudi preces servuli, 
Quas fundit corde supplici. 

Fili Dei piissime, 

Diguatus nasci Virgine, 

Exaudi cordis hostiatn, 

Patris sedens ad dexteram. 

Amborum sancte Spiritus, 

Dextrze Dei ti digitus, 

Menus secretum !955 visità, 

Tuaque r ple gratia. 
Personis sancta Trinitas, 

Sed deitate Unitas, 

Adesto nieis precibus, 

VAIUJE LECTIONES., 

"5 Ev Mss. Corb. 160 ei Vict. KK. !6 "36 Ms, C, Mentis secreta ms. Vict. mentis secretum 



953 

Votis favens supplicibus. 
Auge fidem, tu Trinitas, 

Spem auge, sancta Uuitas, 
Ut te colendo deitas, 
Mc firmet tua charitas 

Qui Deus homo diceris, 

Et verus homo nosceris, 

Memento mei hominis, 

Cum judicare veneris. 
In hoc quod manes deitas, 

Reatus dele sarcinas, 
Ut hoc quod es humanitas, 
Adhuc !'' deflectat pietas. 

Regnum jurasti Patribus, 
Promisisti sequacibus, 
973 Ut servetur promissio, 
Regnum concede famulo. 

Concedat tua pietas, 

Qus deposcit humanitas '***, 
Ut quod promisit charitas , 
Assequatur hiiereditas., 

Maria virgo virginuin : 
Redemptionis ostium , 
Porta salutis integra, 

Lapsis cervicem releva. 
Potenti !**? manum porrige , 

Quietis opem tribue, 

Et per tuum auxilium 

Placare cura filium. 
Regina coeli filia !*"e, 

Mater Dei castissima , 

Ut manus przstet Filii , 
Quod servus poscit, subveni. 

Tu Michael archangele 
Coli princeps militiz, 

Üra draconis eoncute , 

Ne noceat in vulnere. 

Interpres Dei Gabriel , 
Et medicina Raphael , 

€um cherubim et seraphim , 
Hostis necate h:resim. 
Colorum omnes spiritus, 

Novem divisi gradibus , 
Dei praesentes vultibus , 
Meis favete vocibus. 

Senes vigiuti quatuor, 
Hec offerte quie deprecor. 

Qui citharis et phialis 
Orationes funditis. 

Patriarcharuin dignitas , 
Prophetarum sublimitas, 
Vestri regis przesentize, 
Verbo precantis *** solvite. 

3&7 Ms. Corb. adhuc ms. Vict. ad me 

ORATIONES. 

Joannes Christi przevius , 
Baptista regis inclytus , 

Festina, ne tardavceris 

Labem secare vulneris. 

Quem matris clausus utero 

Mott prodis corporeo, 

Quem demonstrasti digito , 

Fae subvenive misero. 

Calestis regni elaviger, 
Apostolorum signifer, 
Petre primus in ordine, 

Fragilitatem aspice. 
Per te mens tuà videat, 

Quid sors humana vaJeat ; 

Et dum tui memineris, 

Memento casus hominis. 
Te poscente clementiam, 

Extendat mihi dexteram , 

Qui te suspendit flumine, 

Dum tibi dixit : Modice. 

Salre reatus vincula, 

Ád lioe data potentia, 

Quem Verbum Dei nomínas, 

A quo vocaris Barjona. 

Paule tu doctor gentium, 
Et Christi testimonium, 
Dum totum mundum przadicas, 
Opem conferre studeas, 

Joannes Dei gratia, 

Subtilis velut aquila, 

)pso me fonte satia, 

Cujus potasti flumina. 
Qui tibi matrem sociat, 

Et cceli clausa reserat, 

Mez parcat miseriz, 
Tui precatus munere, 

Apostolorum celeri, 
Evangelist alii , 
Discipulorum agmina , 

Hf:xc juvate precamina. 
Vos, innocentes pueri, 

Qui pro Christo truncamini , 

Vestra date subsidia , 

Qui clamatis : Nos vindica. 
Et protomartyr Stephame, 

Tu primus in certamine , 
|Feres sacrati nominis, 

Adesto desideriis. 
Caput nudas lapidibus, 

Coeli patel introitus, 

Jesum stantem consideras, 

Securus hostes teleras. 
Orastí flexis genibus: 

VARLE LECTIONES. 

Potemi ms. Vict. petenti 59? Ms. Corb. Filia ms. Vict. Domina 

Vict. verba peceantis. 19" Ms. Corb. Tu. martyr &i 
tissime, Albane vir mitissime, pius adesto etc. 
pentes — '* Ms. Corb. Regis fac ms 
vuli 

. Vict. regis. cathecumenus fac 

1989 ffs, Corb. humanitas ss, Vict. humilitas 
*95 Ms. Corb. Verbo pecceantis. nis. 

iwictissime, pius. adesse etc. ms, Vict. tu. martyr invi- 

1593 Mfs, Corb. cernentes ms. Vict. supnentes leg. ser- 
59 Mg. Corb. Famuli nts. Vict. scr- 

Pro inimicis cernuus, 
Pro supplicanti servulo 

litercede, te postulo. 

"Tu , martyr iuvictissime, 

Pius adesto famulo '*?* 

Te deprecanti sedulo. 
Qui sitiens martyrium, 

Prece siecasti fluvium, 

Regna petens coelestia , 

Capitali sententia. 
Dissolve nexus criminum , 

Per Jesum Christum Dominum; 

Ut tecum iu celestibus 
Sanctorum jungar cetibus. 

Vincenü, martyr inclyte, 

Carbones vernans sanguine, 
Coelum tenens in munere , 

Pro ime precari salage. 
Laurenti , miles pertinax , 

In fide pie contumax , 
Cui in igne militas, 

Orare pro me studeas. 
Cunetorum ecetus. martyrum , 

Curam spernentes *?* corporum , 
Cui. funditis sanguinem , 

Hunc reddatis placabilem. 
Sylvester admirabilis , 

Confessione nobilis , 

Caput factus Ecclesi:e , 
Orationem respicere. 

In sede Petri positus , 

Ejus quidem vicarius , 

Ipsius consors glori:, 

Coli gaudens in culmine. 
Meos intende genitus, 

Tuis juvando precibus , 
Qui talentum multiplicas , 
Ut tuo regi placeas. 

Gregori, praesul optime, 

"Totius flos Ecclesi: , 
Domus Dei candelabrum , 

Ut parcat roga Dominum. 
Martine sidus GaHix, 

Virtutum ferveus munere , 

Quem regis. . . .* 

Fac '* ui suceurrat Dominus. 

Sacerdotum confessio, 

Confessorum oratio , 

Summi regis conspectui 

Offerte preces famuli '*9", 
Vere felix Felicitas, 

Quae prima inter alia; , 

1:99 Ms, Corb; 
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Qb charitotis meritum; 

IIoc tenes privilegium. 
27/4 Cum Christum. mente cori- 

[spicis , 
Terrena cuncta despicis, 

Apud ipsum nos adjuva, 

In eujus gaudes !*?5 gloria. 

O Maria Magdalene, 
Festina opem tradere, 

Cui primum se obtulit 

Christus, cum mortem intetit. 
Columba simplex animo, 

Oranti adsis, obsecro, 

Que coroua Martyrii 
Amplexuu petis Domini. 

Omnes sacrat» virgines, 
Ferentes sponso lampades, 
Vasis tenentes oleuni , 

Meum quarats commodum. 

Saneia sanctorum concio, 

Una quidem communio, 

Miüii quidem !**? succurrite, 

Ei Christum intercedite. 

Esto , Christe, propitius, 

Quos fundo vide gemitus , 

Et quem creasti dextera ; 

Ab omni malo libera 

Qui nasci, mori, surgere, 

In coelum vis ascendere, 

Et sanctum mittis Spiritum, 

Me munda sorde criminum. 

Judex orbis cum veneris , 

Mercedem dare famulis, 

Cum ovibus in dextera, 

Non cum his me colloca. 

Para panem Ecclesi, 

Regendo cam protege , 
Quae dum partim dividitur, 

In fine simplex creditur. 
|tomanzx sedis dominum , 
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Sibique gregem subditum , 
Quos redemisti sanguine, 

Digneris semper regere. 
Istius loci prsulem , 

In tua fide stabilem, 
Tuo conserva populo, 
Munitum crucis clypeo; 

Animabus fidelium 
Ista luce carentium, 

Ad laudem tui perpetem; 

AEiernam para requiem. 

Agne Dci mitissime, 

Qui mundum purgas crimine , 

Exaudi, parce, adjuva, 

Miserere et libera. 
Christe, via, lux, veritas, 

Dei splendor et charitas 

Soter siinul et ousion, 

956 

Alpha et omega, cleyson. Amen. 

A ille sapientet et misericorditer. Non ergo es, o crux ORATIO XLI 1*9», 

AD CRUCEM DOMINI. 

Sancta. crux ?*?, per quam nobis ad memoriam 
erux Hla reducitur, in qua Dowinus noster Jesus 

Christüs nos per mortem suam a morte zterna in 

quam omnes 9? misere tendebamus, ad vitam :*?t 
alernam !59* quam peccando perdideramus, resuscis 

tavit; adoro, veneror et glorifico in te crucem illam 
quam robis repra:esentas, et in illa eundem misera- 
torem Dominum nostrum, et que per illam miseri- 
cordiler operatus est. O erax amabilis in qua est 
S»lus, vita et. resurreetio nostra! O lignum pretio- 
sum, per quod salvati et liberati sumus! o signum 
venerandum, per quod Deo signati sinus! O crux 
gloriosa, in qua sola gloriari nos oporiet! 

Nou enim cs !'' suscipienda secundum crude- 
iun, qui te miiissimo '5** paraveruut, insipicntissi- 
man impietatem ; sed sccundum ejus qui te sponte 
suscepit sapientissimam pietatem. Nam illi non po- 
taerunt aliquid, nisi illo sapienter permittente ; nec 
ipse quidquam sustinuit, nisi se misericorditer vo- 
!ente. Ili te clegerunt, ut per te scelus impietatis 
sud perpetrarent ; ille te elegit, ut per te opus pieta- 
lis sux consummaret, llli, ut per te justum morti 
waderent; ille, ut per te peccatores a morte eruerct, 
Mili, ut vitam interficerent ; ille, ut mortem perimne- 
ret. Jili, ut Salvatorem damnarent ; ille, ut damna- 
tos salvaret. llli, ut vivificautem mortificarent ; ille, 
ut mortuos vivificaret. llli insipienter et crudeliter ; C 

1995 admirabilis, 2stimanda seeundum intentionem 

crudelis insipienti:e, sed secundum effectum miser. 
cordis sapientiz. 

Quomodo igitur te '5** laudabo ? Qualiter te exal-- 
tabo? Quo affectu te orabo ? Qua jucunditate jn tc 

glorlabor ? Per te infernus «poliatur, ei oimibus per 
te redemptis obturatur. Per te dz:emones terrentur, 

comprimuntur, vincuntur et conculcautur. Per tc 

mundus renovatur, atque veritate in co lucente et 

justitia regnante decoratur. Per te humana natura 
peccatrix est justificata , damnata salvata, ancilla 

peecati et tartari liberata , mortua. resuscitata. Per 

te civitas illa beata in ccelis restauratur et perficitur, 

Per te Deus Dei Filius pro nobis voluit obedieus esse 

B Patri usque ad. mortem. (Philipp. wn, 8, 9); propter 

quod exaltatus aecepit nomen, quod est super omne 

nomen. Per te paravit thronum suum (Psal. 1x, 8), 
et instauravit regntm suum. : 

O crux, quae ad tuin ineffabilia bona es electa et 
praparata , laudant et exaltant te non tam humana 
sive angelica mens el lingua, quam opera qua per te 
sunt facta! O tu, in qua el per quam cst salus et vita 
mcà ! O tu, in qua et per quam cst totum et omne 
bonum meum !9?7, absit mihi gloriari nisi in te! (Calat. 
vi, 14.) Nam quid rmihi concipi, nasci, vivere el 
omnibus hujus vitz bonis perfrui prodest t9", et 
postea in infernum descendere ? Utique si sic mhi 
esset, melius !? milii erat si nec conceptus fuissem. 
Et certe sic essem, si per te redemptus non essei. 

VAIUAE LECTIONES. 
"95 Ms. Corb. Gaudet ms. Viet, gaudes — !i7 Mg, Corb. Mihi quidem ms. Vict, milii. simal 148 Col. 

lata est cum Mss. Thu. 367. Corb. 460. Vici, K h.16. Bec. O. San Germ. a Pratis 545. Val-luc; et Flor. Ad sanetam. Crucem Dominicam mss. Tu. et Corb. Ad : 1 
Flor. Oratio ad sanctain. crucem miss. Hec. e S. Germ. Oratio de. saneta Cruce J uan. O sancta Crux, per 

€rux, nis. omilt. 0 sancta crux 
Dine bonum meum ms. S. Germ. omitti, meum 
jiocesset 

19? In qua omnes mss. S. Ger "lor. i 
] à '5 mss. S. Germ. et Val-luc. et Flor. in quam omnes tam seteruam mss, vitam, | * Ac miserivordiam quam miss. omitttnt : Quouiodo igitur ms. S. Germ. omit, — "* Mitissimo agno paraverunt. mss, 

sanctam. crucem  adorandam 2455, Vict. Val-luc. et 
95? Sancta Crux, per ms. 

1801 Vj. 

'5* Non enim es ecc. wsque ad 
omit, agno 19??? Es, 9 sancta 1506 1 " » "»w w y h : Jgitur te. crux. miss. S. Germ. et. Val-luc. et Flor. omit. crux — 19! 

1508 | 
: : erfrüi prodest mss. omit; prodest ms. Thuan. frui 1509 Qi; ibi à uas : T 1 1 9i sic iilii esset, melius niss; S. Germ. si sie, melius 
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Quo ergo affectu sloriabor in te, sine qua '!'? non A cipes, daemonum | timent. satellites, Ta perdita. re- 

solum mihi nulla csset gloria, scd insuper sterne 

me !?!! possideret infernalis luctus '9!? et miseria? 

Qua delectatione !9!? jucundabor in te, per quam 
pro !55 servitute. tartarorum , hzereditas mihi data 

ést regni caelorum? Quo gaudio gratulabor in te, 

sine qua futurum erat ut horrerem me vel ad mo- 

mentum esse, et per quam exspecto quia gaudebo 

me in zxternum bene esse? Nam etsi adhuc. inter 
spcm el metum Deo serviam ; certus tamen sum quia 

ad hxc bona, si gratias agendo, amando , vivendo 

in te gloríabor !9!5, per te perveniam. 
Sit itaque per ic et in te gloria mea, sit per te et 

in te vera spes mea. Per !e peccata mea delcantur, 

per te anima mea. a vita veteri mortifice;ur, et in 

uovam vitam justiti: resuscitetur, Fac, obsecro, 

fac ut sicut me. in baptismo mundasti a peccatis, in 
quibus fui conceptus et natus , ita. me remundes ab 

cis qux* contraxi postquam sum renatus : ut per te 

adea bona perveniam ad qux homo est creatus , 
przstante eodem. Domino nostro Jesu Christo , qui 
sit benedictus in secula. Amen. 

ORATIO XLII '5!e, 
AD SANCTAM CRUCEM. 

Ex Appendice cdit. Gerberon. hic revocatur. 
Ave crux gloriosissima, et omnium lignorum pre«- 

tiosissima et splendidissima , qux» tactu Conditoris 
nostri es sanctificata et cjus preliosissimo san- 
£"ine cruentata. Felix permanes, et permane- 

bis in secula : qu:e si non in paradisi tellure orta 
fuisti, non decore frondium propriarum aut pulchri- € 
tudine foliorum '''", fere dignitate fructuum , sed 

castissimis membris regis xierni, qux» sustinuisti, 
dum omne redimeret szeculum. Modo non solum tua 

virtus splendet, verum '*!* etiam nomen tuum cuncto 
pretiosissimum est !5!? mundo. Terris et zethere ful- 
ges, seculum reples, infernum perlustras !9??, "To 
angelicze mirantur potestates, muridi adorant prin- 

slauras, restaurata conservas , consecrata sanctificas, 

destructa reparas, infirma et fracta consolidas , 

dolentia !!*! Ipetificas, dzemoniacis artibus lie50s sal- 
vificas. 

In !** prixsentia tua infernus gemit, dimoncs 
pavescunt ct fugiant, mors contremiscit, omnis 1522 

virtus contraria audiens sanctum nomen tuun perti- 
mescit !??*. Sicat enim magnalia Jesu Christi, qui 
viva est hostia !5"5, nrmponderant , magnaque et in- 
esmprchensibilia sunt. !5?*; sic laudem tuam et viz- 
tutem tuam nulla unquam mortalium 55?" promere 
potest lingua : illic enim est Christus fructus tuus dul- 
cissimus, ipse flos tuus pulcherrimus, odor tuus suavis- 

Simus, ornatus tuus pretiosissimus. Dulce lignum, 
D dulce pomum, dulce onus. Tu. felix, sola sustinuisti 

talentim mundi. Quapropter emptio unlla in. tc 925, 

pretia nulla sunt pro te, apprctiatio nuila super tc. In 

comparatione tui aurum est nL stipula, gemum:e u$ 
favilla, ct ut stercus omnis gloria. Sol et nebule, 
luna et sidera, et eancta qux transeunt tibi non sunt 
qualia. Non orbis partes quadriformes tam felicem 
ferunt arborem in radice, in fructu, in fronde, in flo- 

Te, in sancto germine. 

Idcirco ego servus tuus inutilis !*? cantando, 
gemendo atque lamentando !**? prosternor ante 15?! 
conspectum tuum, et ad tc oro !9* atque. confiteor 

*53 tibi, crux veneranda , per !?* cujus lignum 
redemptus sum. !?5, cujus signo. sum confirmatus, 

cujus vexillo sum munitus, cujus nomine sum defen- 
sus, cujus virtute nunc usque salvatus te adoro, te 

invoco, te. deprecor !'?^, Tu essalus !'" mea, tu 
virtus, tu protectio, tu murus 5*5, tu defensio *9?5, tu 

gaudium meum !"? et consolatio mea '^'*, [n vila 
ista me positum salva ; me in angustiis !!*? recres; 

in adversis conforta; in infirmitatibus corrobora ; 
in morte a dxmonibus melibera; a mortc !!*? zter- 

na me !"* subtrahe : januam paradisi pande, ct 

VARIE LECTIONES. 

139 Sine quo miss. sine qua  ?"'! 
S. Germ. infernalis. cruciatus, luctus. 
pro ms. S$. Ger. per quem pro 

dei, verum ms. vesplendct lumine claro, verum 
ris et zthera fulges, seculum reples, infernum perlustras ms. Acc omittit 
fracta. consolidas, dolenda ms. iufirmos sanas, dolentia 

533 [yemones. pavescunt, et fügiunt, mors contremiscit, omnis ms. vificas, ct cuneta bona :edificas. In 

JEterne me ms. S. Ger. vterna mc 
1533 (ua dilectione mss. qua delectione 

!5 |n (te glorior »ss. in fe gloriabor 
lata est cum. Ms. San-Germanensi 545. "7 Pulchritudine foliorum ms. pulchritudine florum 

'51? Preciosissimum | est ms preciosus est. !9?? Ter- 

15? [nfernalis luctus ms. 
55^ Per quam 

1716 Hoc: Qyvatio. col- 
151? Splen- 

; 15! Infirma ct con- 
15? Salvificas. In ms. salvificas , mortaus vi- 

diemon fugit, mors expavescit, et. omnis 9" Virtus contraria, audiens sanctum nomen tuum perti- 
mescit »s. contraria virtus audire te pertimeseit — !? Qui viva est hostia ms. qui in te. pependit 
*35 Proeponderant, maguaque ei incomprehensibilia manent ms. manent incomprehensibilia 97 Nulla 
unquam mortalium ms. nulla mortalis. !5?^ Quapropter emptio nulla est in te, etc, usque ad : M- 
cireo, elc., ms. hec omittit — 17? Ego servus tuus inutilis ms. nos servi inutiles — 1? Atque. lunen- 
tando sts. omittit. — 5?! Prosternor ante ms. prosternimus preces ante. !5?? Et ad te oro ms. ct (c 
adoramus 1*?? Atque confiteor ms. omiuit — '* Venerandi, per ms. veneranda, colenda et Crux 
adoranda, per 5 Redemptus sum ns. redempti sumus 7??? Sum lirmalus... sum munitus... sum 
defensus... salvatus... te sdoro, te invoco, ie deprecor ms. firmati... muniti... defensi ac protecti... 
salvati... te adoramus, te invocamus, ct te deprecamur 757 Tu es salus mis. tt esto salus 15:5 Mu- 
rus mis. murus nosler inexpugnabilis !5?? Defensio mea ss. defensio nostra — 1?? Gaudium meum ms. 
gaudium nostrum — !5*! Consolatio mea ms. consolatio nostra — 5? In vita... in angustis mis. lux, vla, vita, 
arma nesta invictissima, liberatio nostra, redemptio et resurrectio nostra. In vite spatio. positos nos 
salva, in angustiis — 5? Morte à d:emonibus me libera, à morte ns. morte nos libera. Nos a. d:emonibus 
eripe, a morte !* Aiterna me nis. perpetua me 
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Redemptori meo Domino Jesn Christo, qui !5'5 in te A pio jacentem, recognosco filium tuum in templo do- 
crucilixus '5** pependit, post hanc vitam miseram 

15 me conjunge !**5*. Amen. 

275 ORATIO XLIII [o4. XLI]. 
AD CRUCEM DOMINI. 

De sancta cruce, et. beata Virgine , et bono latrone. 

Salve crux sancta , salus et vita mea. Salve erux , 

quam adorat et desiderat exercitus angelorum. 

Salve crux, quam adorat et invocat omnis chorus 

sanctorum, O vere saucia et venerabilis crux. Ecce 

peceator et infelix homo, ante te, et in te crucifixo 

manet, quamvis indignus; sed pro peccatis suis ita 
est anxius, ut fere nesciat quid agere debeat. Dsi- 

derat enim te adorare; sed non audet oculos ad te 

levare. Desiderium quidem bonum habet in te ; sed 

nullum meritum sentit in se, pro quo coufidat de te. 

Maneo itaque in conspectu tuo trepidus et dubius; 

iia uL coram le stare erubescam , et a te recedere 

pertimescam. flortatar me stare ante conspectum 

tuum memoria divin: et tux pietatis; sed dehorta- 

tur me conscientia miserabilis ct inveteratz: meae 

iniquitatis. Arctor quoque graviter ab iis duobus , 

et quid eligam fere ignoro. Elegi tamen magis op- 

portuno conspectui tuo importune assistere, etiamsi 

debeas me occidere. Melius est enim mihi mori juxta 
te, quam vivere (Jon. 1v , 8) longe a te; quia nulla 
mors howini pejor est, quam cum homo longe a te 

est, 
Suppliciter ergo deprecor te, chara majestas et 

magna claritas , qui pendes in cruce, ut importuni- 
tatem ieam non importune suscipias , sed ad ne- 

cessitatem meam opportune et misericorditer res- 
picias. Tu es enim spes mea, tu refugium meum, tu : 
misericordia mea. Miserere igitur, miserere mei, ct 
doce me quomodo adorare te debeam, et quomodo te 
diligere valeam. Quamvis pozcatis mcis exigentibus 
nesciam quomodo Le adorzre ac diligere debeam ; 
Lamen hoc est meum desiderium, ut te adorem et di- 
Ugam. Obsecro te, vere piis exaudibilis Jesu, per 
omnem dilectionem quam habes in homine , dum 
peades in ligno, ut hoc bonum specialiter facias 
cum servo iuo, ne stare in conspectu tuo eL ante 
crucem tuam me aliquando Gedeat aut. pigeat , sed 
poiius delectet et placeat. Delectet. animam meam 
in conspectu tuo fideliter assistere ; et plaeeat oculis 
Divinitatis tu misericorditer in me respicere. De- 
leciet me. lugere miseriam meam , et placeat omni- 
polenta tux vertere in gaudium tristitiam meam. 

Delectet autem me recordari hoc quod pendens in 
cruce benedieGe virgini. matri tuze dixisti : Mulier, 
ecce filius (uus (Joan. xix, 26). Et nunc , quaeso, be- 
niguissime Domine, dic mihi servo tuo ; Hlomo, ecce 
Deus tuus, ecce redemptor tuus. Te quoque, obsecro, 
virgo inter omues mulieres benedicta, ut dicas mihi : 
itomo, ecce filius meus , ecce Salvator tuus, Video 
quippe , venerabilis domina, filium tuum in przse- 

centem; sed in nullo loco cum certius cognosco , 

quam in cruce pendentem. [bi enim ipsemet de se 
testatur dicens : Mulier, ecce filius tuus (ibid.). Ilic 
ergo, felix mater et omui laude digna, hic intercede 
pro me misero apud ipsum qui, dum se filium tnum 
nominat, quodammodo se debitorem obligat, ut pre- 
ces tuas cum amore suscipiat. Dic illi itaque : Fili , 
iste peccator clamat ad me, et lacrymabiliter depre- 
catur ut intercedam pro eo apud te, quatenus rc- * 
mittas ei peccata sua, qux insipienter commisit in 
te. Verum est, Domine mi, verum cst certe. Ego 
reus con(iteor coram te, Deus , et coram Genitrice 
tua quia ab infantia mea usque nunc veniens ante 
gloriosam crucem tuam et sancta" majestatis tua 

B conspectum. non, ut debui, veni, supplicavi , nec 
adoravi. Sed tu , cui proprium est parcere et inise- 
reri, ne respicias fragilitatem meam,et immunditiam 
meam pessimam, sed dimitte quidquid negligenter 
deliqui; quia tw es spes mea soia et vera, et noa 
habeo in alio fiduciam meam, nisi in te solo Dco 
vivo et vero. 

Dat etiam mihi grandem fiduciam , summe Rc- 
demplor meus , illa. pia et dulcis oratio, quam pro 
cruciligentibus te apud Patrem fecisti, dicens : Pa- - 
ter ignosce illis, quia nesciunt. quid. faciunt (Luc. 
xxui, 34). Qui enim sic exorasti pro tuis crucifixori- 
bus, nunquid non orabis pro tuis adoratoribus? Et qui 
in cruce recordatus es indulgeniiz, nunquid in coelo. 
oblitus es misericordiz:? Miserere , quaso, Domiue, 
miserere mei servi tui ; et vel tu ignosce , vel apu 
Patrem intercede ut ignoscat. Propter hoe namque 
nmineo coram te, et adoro sanctam crucerm tuam per 
quam redemisti mundum. Credo namque et confi- 
teor quia per elevationem et. extensioneim corporis 
tui in ligno traxisü omnes ad te quí recte diligunt 
te. Trahe igitur me, dulcissime, Domine, trake me 
€t desiderium. meum post te (Cant. 1, 3); ut ego 
sentiam virtutem crucis tux in me. 

Sentiam, Salvator meus, virtutem et odorem qui 
est de crucc tua, sicut sentiebat latro ille qui dice- 
bat : Domine, memento mei , dum veneris in regnum 
tuum (Joan. xxi, 42). Viderat forsitan latro iste 
le antea c:ecos. illuminantem, vel mortuos suscitan- 

D tem , et non adoraverat te. Tunc. vero quanto videt 
tc pendere in ligno, adorat te dicens : Domine , me- 
mento mei, dum veneris in regnum tuum. Hoc fecit 
in illum crux tua, quod non potuerunt facere mira- 
cula tua. Verius et perfectius cognoviL iste te in 
cruce pendentem , quam in templo docentem, aut 
miraeula facientem. O0 quanta esi virtus crucis tum, 
quanta est gloria pendentis in liguo ! Latro iste ui 
vidit tuum lignum , mox cognovi* Luum regnum; et 
uli te pendere aspexit, ibi quoJ regnares intellexit. 
O quantus odor. de cruce cxibat, qui omnem in(ide- 
litatem ab co. repellebat. O quam digne vocabat te 

VABRLE LECTIONES. 
.!7 Meo Domino J. C. qui ms. nostro, qui 

^ Me conjunge sms. nos conjunge 
15? Crucifixus ms. confixus 157 Miseram ms. miserrima 
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bominum suum, qui veraciter sciebat se servum A aíquo eontra omnia adversa Lutainentunt. — Ainen. 

tuam ; quia oculis suis intuebatur preiium, quo re- 
vimebas penitus mundum universum. 

Sei quid bone Jesu, quid, dulcissime Domiuc, r2- 

spondisti latroni te oranti in. cruce? Hodie mecum 

eris in paradiso (ibid. 1x, 45). Et quid hoc est, o rex 

desiderabilis? Tu clavis aflligeris, et paradisum pro- 
mittis. Tu. pendes in ligno , ct latroni dicis : /Todie 

mecum eris in paradiso. Et, o desiderium animarum 

ubi est paradisus, quia dicis latroni : Hodie mecum 
eris in paradiso. An paradisus tecum cst, et ubi ta 

vis, paradisus est? An tu indubitanter paradisus cs, 
quia tom «confidenter promittis : Hodie mecum eris 

in paradiso? Credo, Domine, credo certe quod ubi 

tu vis, et ubi tu es, ibi paradisus est; et esse tecum, 

hoc est esse in paradiso. Quoniam venerabilis ille 

confessor et gloriosus martyr tecum fuit per totum 
illud hodie, et postea omni tempore. 0 quam onum 

cst esse tecum! O quam beati sunt. illi, qui tecum 

sunt! Illi vere sunt in paràdiso, vere sunt in regnis, 
qui tecum sunt fide et dileciione. 

Crux tua, Domine, paradisum promiltil et para- 

disum tribuit. Et ideo suppliciter adoro crucera 

tuam, adoro te in cruce, et crucem in te. Denique 

adoro crucem propter pendentem in cruce. Ado:o 

quem latro adorabat, et oro sicut ille orabat : 

Domine, memento mei, dum veneris in regnum tuum. 

Rceognosce in me, 976 Domine, hanc orationem, 
sicut recognovisti eamin latrone. Suscipe hanc oratio- 

nem a servo tuo, sicut suscepisti eam a famulo tuo. 
Memento mei de regno, sicut fuisti memor illius de 
ligno. Dié igitur, dic, quzeso, Domine, die servo tuo, 

dic animx mex : fJodie mecum eris in paradiso, ut 
ego confortatus desiderabili tua promissionc lideli- 

ter permaneam in tua (ide ct dilectione, Redemptor 
meus, mediator Dei et hominum; qui cum Patre et 

Spiritu sancto vivis et regnas Deus in szcula sxcu- 
lorum. Amen. 

ORATIO XLIY [(o/. XLIII]. 
AD CRUCEM DOMINI. 
Laus sancte. crucis. 

Ave, crux sancta, virtus nostra. Ave, crux ado- 

randa, laus et gloria nostra. Ave, crux, auxilium 

et refugium nostrum. Áve, crux, consolatio om- 
nium morentium; salve, crux, victoria et spes no- 

stra; salve crux, defensio et vita nostra. Salve, 

crux, redemptio et liberatio nostra. Salve, crux, 

signum salutis, atque inexpugnabilis murus contra 

omnem virtutem | inimici. Sit mihi erux semper 

spes Christianitatis mex. Sit mibi crux resurrectio, 

mortis mex. Sit mihi crux triumphus adversus dz- 
mones. Sit mihi crux mater consolationis mez. 

Sit mihi crux requies (tribulationis mex. Sit 
mihi erux baculus senectutis mex. Sit mihi crux 
meiicina zegrotationis mex. Sit mihi crux protectio 

nuditatis mex. Sit mihi crux consolatio vite mex. 
Sit mihi ce-ux in omnibus angustiis meis solatium. 
Sit mihi crux remedium in tribulationibus meis. 
Sit mihi crux in infirmitatibus meis medicamentum, 

-— » 

D 

ORATIO XLV [o/. XLIV.] 
AD CRUCEM DOMINI. 

Elevatio ad sanctam. crucem. 

Salva me, sancta crux, quie in corpore Christi de- 

dicata es,et ex membrorum ejus compage tanquam 

margaritis ornata; qu: pr:etium nostrum portare digna 
(uisti et vitam zeiernam nobis attulisti. Jesu bone, 
przsta mihi ui per signum et reparationem sanctze cru- 
cis, me ab omnibus inimicorum incursionibus liberes 
Ct tua bonitate conserves, peccata dimittas, veniam 
indulgent: tribuas; qui vivis et regnas Deus, etc. 

ORATIO XLVI [ol. XLV]. 

AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 
Cum recordatione. meritorum ejusdem, el malorum 

nostrorum. 

O beatissima et sanctissima semper virgo Maria, 
ecce asto. morens ante faciem pietatis tum, et 
confundor nimis pro abominationibus peccatorum 

meorum, quibus deformis faetus sum et horribilis. 

coram Dco et te, et angelis ejus ct sanctis omni- 

bus. Expavesco vehementer judicium extremum 
damnationis, quando unicuique divinitus reddetur, 

prout gessit sive bonum, sive malum (II Cor. v, 10). 

Ei quia propter hoc timor et tremor venerunt super 
me, el contexerunt me tenebra (Psal. viv, 6), malo- 

rum actuum meorum, eL intueor me lcprosum ct 

immundum; idcirco me dignum scio separari a sc- 

cietate fidelium, quos a me discernit candor et pu- 
rilas castitatis : propterea flens et ejulans, deprc- 

cor, Domine, quatenus a me quatriduo morttuo, 
intolerabili fetore jam pleno, faciem tuam non 
averias; sed potius aspicias quam gravi ulcere 

percussus sum, et consideres qualiter me coles:i 
medicamine cures, atque Filio tuo Domino nostio 
Jesu Christo, cujus tu mater es et qui de te natus 

est, me emundatum restituas. Tu enim nosti, mi- 

sericordissima rcgina, quod ad hoc nata es, ut por 

te nasceretur idem Dominus noster Jesus Christus, 

verus Deus, verus homo, in quem veracissime 

credo, et de cujus pietate non despero; ut et ipse 

qui erat Conditor hominum, fieret et Salvator; 

teque talem haberet matrem, qux pro peccatoribus 

interveniens, perfectam obtineres ei salutem. Tu 

aulem, domina mater ejus, virgo in partu, virgo 

ante partum, ct virgo post partum. In te manet in- 

faeta castitas, pudor integer, et firma constantia, 

Quie Letaris quod virgo concepisti, et quod caeli 
Dominum castis viscerihus portasti, et quod virgo 
parium edidisti, et quod es ab angelo salutata, x 

Spiritu sancto obumbrata (Luc. 1, 55). Et quod an- 

gelica nuntiavit puritas, ineffabilis perfecit Deitas, 
atque Deum illum gignere meruisti, qui cuncta 

nasci suo nulu concessil. 

Tu, doinina, mirabaris ct corporis tui integrita - 

iem, et conceptus fecunditatem, et gaudebas tuum 

paritura parentem, Dominum iostrum Jesum Chri- 

slum : duobus enim gavisa es muneribus. Miraris 

quod virgo peperisti, et taris quod Redemptorem 
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mundi edidisti, Jesum Christum Filium Dei. Qua- A cupisco. Tu vero, dominus, omuibns is 2djutoribus 
»repter, inceffabifis misericerndie regina, credo 

quod gon es vacua a3 visceribus pietatis, que ge- 

auisti ipsum. fouiem tolius. Et quie lactasti magni 

ennusilii Angelum, 2oles et mihi esse niagui consilii 

anzcelus, si pro me depreceris Bei Filium, qui per te 

mundo, incarne apparcii, ut quem latentem apud 

Patrem incognitum habcbat mundus, apparentem 

per carnem agnosceret, ci agnitum crederet, et 

creaendo in eum salvaretur per. filem. (Yai suo ine- 

narrabili muaere prestitit ut natura humana ad 

similitudinem sui condita Creatoris, dissimilis per 

peccatum et moriem effecta nequaquam in »xLerna 
damnaiione perirei; sed illam per le sua immensa 

pietate repararet, et ui tu nova eL intemerata virgo 
faciuus antiqua viraginis expiares. 

27'j 0 admirandam divinz dispensationis opera- 
lionem ? Ta benedicta inter omnes mulieres virum 
non coznovisti; el mater es, el post. Filium natum 

virgo permansisti. Hanc fidem sznetam postquam 

suseepi, domina, non semper recto tramite teuui, 

quoniam praceptis ejus non obedivi. Quibus si pa- 

Tere stucuissem, me ad ie clamantem facile andi- 

res, quem placere filio tuo scires. Ai quia seduxit 

me bhosiis antiquus, et sagitlis suis vulneravil me, 

*t vestibus candidis exuit, a&que nigris et lacrymosis 

ac semiusiis igne peccalorum meorum indu, id- 
circ) deformilus vestibus indutus apparebo tibi. 
Propterea, clementissima reginz et domina, me 
€ontemnas me; sed memor írazilitatis bumanz, 

annue ne desperaus fugiam, sed exspectem conso- 

lationem tuam, quam tunc evenire probabo, si ea 
qua sunt iu me incendia criminum el iniquitatum, 

et prxcipue illarum quibus infatigabiliter uror, 

paulatim in me deáücere (ua virlute atque imbre 

iniercessionum Luarim exstingui im corde meo et 

corpore persersero. 
O imi demina, quid dicaz, vel quid faciam ? In 

tenebris sum, et hineu cali non video. (xo ibo, aat 

qu9 a [acie fbi tui judicantis fugiam ? (Psal. 
cxxxvin, 5.) Non ad. orienlem aut meridiem, vel ad 

eccasum aub ad aquilonem, vel in profundo abyssi 

habeo effugium; wbique filius tuus, ubique totus, 

ubique priseus, ubique diseermems et omuia judi- 

melior et excelsior es; quia isüs et alus samefis 

omnibus, ciam angelicis spiritibus, nec vom regi- 

bus et polestaübus suundi, dirsibus, pauperibus, 
dominis, servis, majoribus et aminoribus domims es, 
el quod possent omnes isi lecum, iu sols petes 
sine illis onmibus. Quare hoc potes ? Quia mater es 
Salvatoris nostri, sponsa Dei, rezima cui et terrz, 
el omui elementormm. Te ergo rrquiro, ad 1e 
confusis, ei iu me per omm 2djuves, suppüciler 
peto. Te tacente, nullus orabit, mullss juvabit. Te 
oramie, omnes orabunt, omnes jurabumt, 

Millies centeua. millia homipum (regiza pissima) 
ad te clamant, et oznes salvantur ; et ego elamahg 
ad te, et non auxibabcr? forsitau mou; qvia ilis 

B omnibus sum pejor ei pessimus. Quid inde? Pre- 
pierea nou Lacebo. Clamamns igitur vociferor ad te. 
Erregia virgo, et piissuna domin3, parce mühi ei 
exaudi me. Exaudi miseram, et solare m«creniem; 
recollize errautem, refove desperantes, Saz3 iu me 
quz couspicis vulnera, per 1ua sancta mediczmima, 
lollensque a me sordida indumeuta, viridia ei spleg- 
dida perrize vestimenta, quibus me renovaigms re- 

Es:o sib: conira disbolum turris feritudinis, mu- 
rus imexpuznabiis, brachium defensionis. Wmm 
couira me srvieniem suspe, el ne me viribus 
imbceeillemg astuüia sua confes, Qu imviacibiliter 
repuzn2. Hle callidus esi ei fr2máuleniws, ei mom 
meis pugnare contra fortes, sed majores vires 
i lentalionis contra validos quaza costra im&r- 

mos. Tu tamen, evlestis auxiliatrix, qux mosti do- 
lositates ejus, sic commune robur ejas, ui me nuila 
ipsms callida su;2eso decipiat Lemtando; sed 
cum niülwur decipere, ipse couíasus, ex 1m wiriuie 
superalus discedat, el ezo muiselius tua defensione 
proiectus, 3 (ua fülique tui laude nuaquaim quie- 
scam. 

Fae, o *elix domina c1 omni laude dizuissima, ut 
ego Lumulus tuus qui in t0(a lorgzrvitite dierum 
eoruin miserabihler per 3brapia peccatorum cor- 
rui, nunc in extremes positus dielous, agam peni- 
lenüam pro peccaUs rmuéis quxcongue gessi im e9- 
gitaüone, voluntate, operatione et neglsenta. Et 

cans, et super cclestia halitans. Qui si me pro p quamris diutissime, hoc est, ab exordio vitx sez, 
meis acübus juste judicaverit, ezpediüsset mihi 
ü3gis mt couceplus son essem, aub males sfafin 

interiissem. Nec hoc mili proficere potuisset, quia 

in peccalis tuuc conceptus el natus, ef sine ba- 
ptisino mortuus absque dubio periissem. Ego n2omque 
de peccatoribus conceptus et uatus peccator, bapti- 

zai"s et salvatus, iicrum peceater fsetas sum. Et 
non talis at antca, sed sordidior et immonior; 

quoniam (L3lis sum qua3lem pcjorem mom habet 
wmindus. ideo talem adjutores requiro, qualem 

post fiiium tiim poGorem ct imneliorem invenire non 

potest mundus. Habet o:bis apostolos, patrisrchas, 

prophetas, mariyres, coníessores, virgimes, bones 

ei optimos adjutores, ques ego supplex orare cou- 

usque im hanc heram, perseveraverim in ipsis quae 
ccpi peccatis; tu tamen, eclorum regina, obüme 
2pud clementissimum filium tuum, ut ultrz non re- 
gnet imiquitas im sme, sed wirtus Jisinitatis. Virtu- 
ium et orationum copia me jusfcet, mundet et 
muniat, et per semitas justi(tx deducendo ad bo- 

perseverautix perdueit ef provehat. in ex- 
—remis quoque vitx posilu:ra nulla zme oblivio he- 
betet, hinguz offcium nullius passionis vitium im- 
pediat. Expletoque dierum meorum mumefo, aique 
períecto in me Eccdesix sucio miaisierio, merear 
suscipi ab angcio Icis, et liberari ab angelo mortis, 
a€ perferri ante iribunal piissimi judicis, ubi per te, 
domina, percipiam quie:em pacisvitze zternze. Amen, 
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ORATIO XLVH [ol. XLVIj. A ORATIO XLVIL [of. XLVII]. 

AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 

Beatissima Dei genitrix et virgo perpetua Maria, Sancia et gloriosa Dei genitrix, semperque virgo 

sacrarium omnium virtutum, gignendo Dominum Maria, quz mundo meruisti generare Salvatorem, 

virtutum et regem glori: Christum, per eumdem — exaudi me et. miserere iei nunc et semper propter 

Deum et Dominum nostrum Jesum Christum quem — honorem sanctz et excellentissimae virginitatis tuz. 

meruisti generare, tibi ad zternam gloriam, et Te deprecor humiliier, esto mihi salvatrix et ad- 

nobis ad zleruam salutem, precor per tuam cle-  jutix apud Deum omnipotentem, uL ipse me pius 

mentiam suffragare mihi omni misericordia indigno — pastor et princeps pacis a peccatorum meorun ma- 

apul divinam majestatem, exorabilemque te pre- culis emundet, et ab inferni tenebris cripiat, et ad 
cibus tanti peecatoris prxbere, domina, ne differas, — Vitam perducat zeternam. Et qui per te, castissima 

ex qua et beatitudinis felicitas et redemptio nobis —virgo, venit ia hunc mundum, et humanum genus 

venit. Siquidem omnino, Deifera sanctissima Ma- — Suo sanguine salvavit, et inferni claustra destruxit, 

ria, indignus sum te adire precatum; sed fiduciam — et celestis regni januas aperuit; ille me per mise- 

spei me: attribuit recordatio multorum Christum — ricordiam suam salvare et conservare dignetur; et 

teque negantium, qui tandem conversi pristinam B post finem hujus vitz labentis, aliquam partem 

meruerunt per iua suffragia suzv mentis integrila- — Selerm:e beatitudinis precibus tuis in sanctorum so- 

tem, licet sim amplius peecator, quam possitlingua — Cietate concedat, 
inea confiteri : proh dolor ! plura sunt peccata mea, ORATIO XLIX [o/. XLVIII] !'**, 

quam vix numero possint comprehendi. Et quam- AD EAMDEM DEI MATREM. 

vis professionem Christianitatis minus recte obser- Singularis meriti, sola sine exemplo, mater et 
vaverim post baptismum, tamen nunquam in nega- — virgo Maria, quam Deus ita mente et corpore in- 

tienis foveam corde vel ore incidi. Omnipotenti Deo — violatam custodivit !*'^, ut digna existeres, ex qua 

gratias, qui me tenuit tuis sanetis orationibus. Ad — sibi nostre redemptionis pretium Dei Filius corpus 

hoe te Deus fecit, ut speramus, sui matrem ; ut —aptaret: obsecro te, misericordissima, per quam 

maler fieri deberes omnium in eum credentium, totus salvatus est mundus, intercede pro me miser- 

quo se patrem nos jussit vocitare. rimo !5** et cunctis iniquitatibus fosdato **55, ut vel 

Quid unquam potest dignius :esümari, quam ut — jam donet Dominus infelici animx? mex amorem 

sis mater quorum Christus dignatur esse pateret — puritatis, affectum munditi:, tenorem castitatis. 

frater. Ipse namque, propter suam insolitam boni- ,, Ego enim, ego infelix, ego totius innocentize, tolius 

tatem, omnibus paternos prxbebit profectus , si te, ^ sanctimonize gratiam perdidi; ego templum Dei 

domina, senserit maternos non denegare affeclus. — sanctum multipliciter violavi. Scd quid ago , obsec- 

Quo namque modo mihi non miserearis, mater ni- — nitales meas referens auribus illibatis ? Horresco, 

sericordiz ? Ubi est nisi in Deo, et in te, spes mea ? — domina, horresco; ct arguente me conscientia, 

Ergo sine te nihil pietatis est, nihilque bonitatis, — male nudus coram te erubesco. Cui vero moribun- 

quia mater virtutis et. virtutum es omnium. Qua- — dus offeram vulnus meum ? Ad quem ibo, et apud 

propter adjuva me, domina, quxso; quia nihil sum — quem deplorabo dolorem meum , aui quando aliunde 

et ad nihilum me venturum 978 scio, nisi di- sperem beneficia sanitatis, si mihi clauditur illud 

gneris me adjuvare. Adjuva me ergo, nec uni de- unicum reclinatorium :eternze pielatis ? Audi ergo, 

neges beneficium, quod omnibus confers etiam non — domina, audi propitia, audi et exaudi civem perdi- 

rogata. Non habeo quo pergam solatium vite quie- — tum de sorte h:ereditatis tue !53? post longa exsilia, 

rens, nisi ad quam omnes rei confugiunt. Ad te — post longa suspiria, post sxva ludibria, post multa 

confugio, quia te filius tuus Dominus noster Jesus supplicia, revertentem '*'* ad ubera consolationis 

Christus providit nobis refuzsium post se. Suscipe — tux. 

me, oraque eum quatenus me talem efficiat qualem y Memini et meminisse delectabile est, qualiter ad 

me jubet fieri; nec diutius sinat decipi guggestioni- commendandum miseris 5 unicum patrocinium 

bus d:emonum, sed faciat sua pietate, tuaque inter- — tuum, cuidam tuo servo agenti in extremis revelasti 

cessione me sic frui temporali vita, quo possim — memorabile nomen tuum. Apparens enim ei, cum 

zlernam consequi, ipso auxiliante, qui cum Patre — esset in angustiis, et requirens utrum té 1956 aeno- 

et Spiritu saneto vivit et reguai per omnia sxcula — Sceret, cum. ille, minime, domina, tremens respon- 

seculorum. Amen. deret, tu ei pro benignitate tua quam blande, quam 

VARLE LECTIONES. 

1:9 Collata est cum Ms. Bibliothece San-Germani a. Pratis numero 545. ubi legitur inter varias. ore- 

tiones sine nomine auctoris . Et cum Ms. Val-luc. ubi legaàur sub nomine Maurilii Episcopi Rothomagensi : 

155? Corpore custodivit ms.corpore inviolatam custodivit 15?* Miserrimo ms. misero peccatore "n. F ediSS HO 

ns. fedato. ms. Val-luc. foedo. Omni pondere peccatorum przegravato mss. omiHuni hec — 5559? [Eeredita- 

lis sux mss. hzreditalis tuxe— !59* Post szeva ludibria, post multa flagitia revertentem mis. post longa su- 

spiria post multa supplicia revertentem ms. Val-luc. post seva ludibria post multa. supplicia. revertentem: 

1555 Nobis miseris niss. omitt. nobis !5* Unum te ms. utrum te ' 



941 S. ANSELMI CANTUAR. ARCHIEP. OPP. PARS Il. — PAR.ENET. ET ASCET. 948 
familiariter tu, domina, dixisti !55' : Ego sum mise- A riosa "^5 meritis qualemcunque recipiat vester 
vicordie mater. Apud quem ergo miseri, apud quem — nuptialem. Denique, et si non. merebor, imo quia 
desolati rectius ingemiscimus deplorantes mala to- mon merebor vicinius accedere atque interesse 
uus calamitatis et miseriz nostri, quam apud te —florigeris atque odoriferis glori» vestre choris; 
veram et indubitatam matrem misericor.jie ? Mater — eminus saltem positus et longe coustitutus videre 
Sancta, mater unica, mater imimaenlata !5, mater — merear et audire processus vestros, tvmpana ve- 
incorrupta, mater misericordie, mater pietatis et — stra, concentus 1579 vestros, et quidquid illud glo - 
indulgenti:, aperi sinum pietatis et suscipe mor- — rim et exsultationis erit, quando tripudiabitis sc- 
tuum in peccatis. Ecce, domina, filius prodigus, — quentes agnum quocunque ierit. 
nudus et attritus '*? pedibus, de loco horroris, de Singularis virgo, summa et perpetua virgo, sola 
nebula immunditia:e et fetoris suspirat, clamat, et — mater et virgo, sancta Maria, in fine orationis mea, 
appellat matrem non immemor quoties eum foveris, — in extremo hujus fatu: supplicationis !*"t indignus 
texeris, excusaveris apud Patrem. Et quidem ille — !'7? hoc unum rogo, hoc unum precor ct obsecro 
piissimus atque benignissimus pater, tu tam dulcis — ''? in nomine dilecti filii tui, dona mihi misero 
et suavis mater. Agnosce, benedicta, filios tuos quos — jugem et perennem memoriam suavissimi nominis 
uuice dilectus unigenitus tuus non erubuit !5'? nomi- B tui. Sit cibus dulcissimus, cibus suavissimus anima 
nare fraures suos. Etsi pro illo innocente filio tto — mex. Adsit mihi in periculis, adsit in angustiis, 
crucifixo pertransivit gladius animam tuam (Luc. adsit in principio Letiti& mex. Si enim hoc Dei 
n, $3), quomodo super mortuis !**' in peccato pu- — dono et tuo mereor :*'* obtinere, nullatenus certc, 
pillis tuis te continere; quomodo unquam maternis — nunquam funditus vercor 279 interirc. Aderit 
/"? fleribus ei lacrymis, o. domina, poteris tempe- — enim semper: mihi gratia tua, aderit miseratio et 
rare? Abstrahimur, diripimur, captivamur; non protectio tua. Et si in infernum !*'5 demersus fuero, 
est qui eraat 1/9, non est qui redimat *5**, qui con- — eo me requires, et inde me extrahes '!7*, et reddes 
surgat diluculo et spondeat !'** pro nobis. Surge, filio tuo, qui me redemit et lavit sanguine suo, Jesu 
pia; surge, propitia; intra saerarium exauditionis, — Christo Domino nostro 9", qui cum Patre et Spi- 
et expande manus immiaculatas ante altare illud — ritu sancto vivitet regnat Deus 1575, 
aureum humanz reconciliationis. Erit per te impe- ORATIO L [o/. XLI] ''s 
trabile quod per te ingerimus, erit per te excusa- AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 
bile *"* quod timemus. Nec diu poterit te sustinere — Cup recordatione peccatorum , .ad excitandum tor- pro nobis supplicantem, quem tu sepissime conso- porem. 
lata es, dulcis mater, infantem vagientem. Qui» C Saneta, et inter sanctos post Deum singularitei sau- 
€rge potentior meritis ad. placandam iram judicis, — c:a, Maria, mater admirabilis virginitatis, virgo ama- 
quam tu quie meruisti mater esse ejusdem Redem- — bilis fecunditatis, quae Filium Altissimi genuisti, quae 
ploris et judicis? Ne dubites !5"', domina mea; perdito humanogeneri Salvatorem peperisti, Domina 
ipse enim est os meum et caro mea, salutare meum prsefulgens tanta sanctitate, supereminens '**? (31a 
et gloria mea !'**, ipse caput nostrum, ipse cognovit — dignitate, quam utique certum est non. minor; !^?t 
figmentum nostrum (Psal. cu, 44). pr:editam esse *5** potentia el pietate. Tibi, o genie 

Decus virginum, domina gentium, regina angelo- — rix vite, o maler salutis, o templum pietatis et 
rum, fons bortorum, ablutio peccatorum, sancta et — misericordi, tibi sese conatur presentare misera- 
perpetua virgo Maria, succurre misero, subveni bilis anima mea, morbis vitiorum languida, vulucri- 
perdito; ut qui jam, proh dolor! non audet ange- — bus facinorum '5** scissa, ulceribus flagitiorum '59* 
licam illam sperare stolam virginalem ; tuis, glo- — putrida, tibi nititur quantum moribunda valet sup- 

VARLE LECTIONES. 

V7 "Tu domina dixisti ms. omit. tu demina — 55 Sancta mater immaculata mi. sancta mater unica, mater immaculata Maler incorrupta mater misericordi: ms. Val-luc. inater incorrupta mi- sericordie — !^» Nudis el attritis ms. nudus et auritus — 55? Non eroübescit ms. nom erübuit — 155: Quo- modo super mortuis ms. Val-íuc. quomodo unquam super mortuis  — !5e? Quomodo maternis mss. quomodo unquam: malernis — *592 Non est qui eruat non est qui redimat ms. Val-iuc. non est qui erual qui redimat, etc. — !5** Non est qui redimat ms. qui eripiat !55* Et respondeat nis. Val-luc. et respondeat ''"* Per te. excusabile mss. certe excusabile !5"" Nec dubites mss. ne dubites  !5"3 Salutare meum et gloria mea mss. hec omitt. — 159? Tuis gloriosis mss. tuis, gloriosa '5'* Vestra et concentus miss. omi et. "7 Supplicationis mea ms. Val-luc. omitt, me — !*? [ndignus mss. indignae — 5? Rogo, pre- cor et supplicio sss. rogo, hoe unum precor ms. Val-luc. Hoc unum rogo, hoc unum precor et obsecro '77* Si enun. Dei, el dono tuo hoc imereor mss. si enim hoc Dei dono et tuo mereor — 25:5 In inferno mss. im infernum — 57? inde extrahes mss. inde me extrahes.— !7 Jesu Christo Domino nostro nis. Jesus Chri- stus Dominus noster 5'* Et regnat Deus ms. Val-luc. et regnat Deus per omnia secula seculorum. Amen —'"'* Colluta est eum Mss. Vici. KK. 16. et RR. 5. Dec. O. Corb. 360. Thu. 967. Carthus, Val-luc. et Flor. Ad D. Mariam Virginem cum recordatione peccatorum ms. Vict. 2. ad sanctam Virginem Dei Ge- nitricem mss. Vict. 16. et Flor. Oratio ad sanctam Mariam ms. Corb. Incipiunt Orationes Beatze Marize; ms. Th. Oratio prima ad sanctam Mariam eum mens gravatur torpore, 7n ms. Val-luc. caret titulo — 159? Su. perveniens mss. super nomen eminens »uss. Becc. Vict. 5. Carth, et Val-luc. supereminens !**! Non mori mss. Carth. Vict. et Val-luc. non minori. 559 Proclaram csse mss. proditam esse 959? Vulneribus faei- uorum ms. Vict, 16. ulceribus facinorum — 5** Uleeribus flagitiorum ms. Vict. 46. vulneribus flagitiorum 
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plicare, ut potentibus tuis meritis el piis tuis preci- 

bus'digneris eam sanare. Sic enim, pia domina, 

alienata 1555 est a se immanitate stuporis, ut vix sen- 

sum habeat enormis languoris. Sic sordibus et fetore 

foedatur, ut timeat ne ab ipsa misericors vultus tuus 

avertatur; sie tabescit desperando respectus iui 

conversionem, ut etiam 0s obmutescat !9^! ad ora- 

tionem. 

Peccata mea, nequitie mex, si habetis animam 

meam vestro veneno peremptam; vel cur sic 

1387 facitis eam vestra feditate borrendam, ut mise- 

ratio non possit aspicere illam ? Si obruilis ei spem 

exauditionis vestra mole, vel cur obstruitis illis 159^ 

vocem orationis vestri pudore ? Si mentem cjus ve- 

stri fecistis amore dementem, vel cur sensum ejus 

vestro redditis torpore non senlientem ''9?? [leu 

pudor sordentis iniquitatis, in praesentia nitentis 

sanctitatis 159?! IIeu confusio immund:e conscientize, 

in conspectu fulgentis munditiz! O tu benedicta 

super mulieres, qu angelos :9?! vincis puritate, 

sanctos superas pietate; anhelat moribundus spiri- 

tus ad tante. benignitatis respeclum ; sed erubescit 

ad tanti nitoris conspectum. Rogare enim te, domi- 

na, desidero, ut. miserationis tux: respectu cures 

plagas et ulcera peccatorum meorum ; sed confun- 

dor coram te ob fetorem et sordes . corum. Horreo, 

domina, apparere tibi in immunditiis et horrori- 

bus meis, ne tu horreas me pro eis, ct non possum, 

vie mihi, videri sine eis. 

Q perturbata !5??1 o confusa peceandi conditio LU 

En quippe vos, peceata mea, quomodo discerpendo 

distrahitis, distrahendo corroditis, corrodendo tor- 

quetis precordia mea? Eadem enim peccata mea, 0 

Domina, cognosci a te cupiunt, propter curationem , 

apparere tibi fugiunt 1595, propter exsecrationem : non 

enim sanantur *59 sine confessione, nec produntur 

siue !9"* confusione. Si celantur , sunt insanabilia ; 

&i videntur, sunt detestabilia. UÜrunt me dolore, 

terrent me timore. Mole me obruunt, ' pondere me 

premunt, pudore me confundunt. 

Q tu, illa pie potens, et potenter pia Maria, de 

quà ortus est fons misericordia, ne contineas, precor, 

tam veram misericordiam , ubi tam veram agnoscis 

miseriam, Si enim ego cónfundor in obscenitate ini- 

quitatis mex ad fulgorem tux sanctilalis, tune 

A domina, erubesces erga miserum aífectum | insitze 

1597 pietatis ? Si ego confiteor nequitiam. meam, tu- 

ne abnegabis benignitatem tuam ? Simajor est inisc- 

ria mea quam mihi expediat, eriine miuor miscri- 

cordia tua quam te deceat? Quanto enim, o domina, 

magis delicla mca in conspectu Dei et tuo sordent ; 

tanto magis ejus curatione '?* et lua subveutione 

egent. Sana ergo, clemenüssima, inlirmitatem; et 

delebis, qu: te offendit, feditatem. Aufer, benignis- 

sima, languorem, et non senties quem lorres feto- 

rem : fac, piissima , ut non sit quod doleat '??; ct 

non erit quod sinceritati tux sorde at199, Fac, domi- 

na; exaudi me, domina. Sana animam peccatoris 

servi tui, per virtutem benedici fructus ventris tui, 

qui sedet in dextera omnipotentis Patris sui, super- 

D jaudabilis et supergloriosus in secula (Dan. wm. 55). 

ORATIO LI [o/. L] '***. 

AD BANCTAM VIRGINEM MARIAM . 

Cum nens more premitur. 

Virgo !€'? mundo venerabilis, mater humano gene- 

ri amabilis, femina angelis mirabilis, Maria sanelis- 

sima, eujus beata virginitate omnis saeratur inte- 

gritas, cujus glorioso partu omnis salvatur fecundi- 

tas. Domina magna 59, cui gratias agit coneio lta 

justorum , ad quam fugit territa turba 165 reorum. 

Ad te, praepotens et misericors domina, ego. pecca- 

tor et utique nimis peccator "**" anxius confugio. 

Videns enim me, domina, ante districti judicis omni- 

potentem justitiam , et considerans ir; ejus intole- 

rabilem vehementiam, perpendo peccatorum meo- 

rum enormitatem,et condignam tormentorum imina- 

nitatem. Tanto igitur, domina clementissima, hor- 

rore turbatus, tanto pavore perterritus, cujus enixius 

implorabo interventionem, quam cujus uterus murdi 

fovit reconciliationem. Unde securius velocem iu 

necessitate subventionem sperabo, quam unde munde 

processisse propitialionem scio? Aut cujus interces- 

sio facilius reo veniam impelrabit, quam quie illum 

generalem et singularem justum ultorem et miseri- 

cordem indultorem lactavit ? Sicut namque , leatis- 

sima, impossibile est ut hiec merita tibi tam singu- 

laria nobis taii necessaria obliviscaris ; sie, mitissi- 

ma, incredibile est ut supplicantibus miseris !€** non 

müserearis. Bene quippe novit mundus, nec nos 

mundi peccatores ullatenus dissimulare :9? pati- 

VARLE LECTIONES. 

1585 Alienata ms, Vict. 46. aliena 

:5** Cur obruistis illis mss. vel cur obstruitis illi 
$$ Jam obmutescat mss. obmutescat 1587 Cur sic mss. vel cur sic 

199 Orationes vestri pudore? si mentem ejus vestri 

fecistis amorc dementem, cur obstruxistis illi vocem orationis vestri pudore? mentem ejus vestri fecistis 

amore dementem , cur sensum ejus vestri redditis torpore non servientem? mss. orationis vestri pudore ? 

si mentem cjus vestri fecistis amore dementem , vél cur sensum ejus vestro redditis torpore non sentien- 

tem? [ 
159! Qui Angelos mss. que Angelos 
venda conditio mss. peccandi conditio 

luc. Flor. parere tibi fugiunt 
duntur sine ms. Carth. nec 
15. et. Flor. affectu iusilze 
leat **? Tu: sordet mss. tux: sordeat 

erduntur sine 

399 |mmanitatis, presentia nitentis sanitatis mss, 
1533 () perturbata mss. Vict. 36. et Val luc. O perturbatio 

:9* Apparare tibi fugiunt mss. apparere tibi refugiunt mss. Val- 

1995 Non sanantur ms.: Vict. 16. et Flor. now enin sanantur 

1597 Kffectum insit:e mss. affectum ineitge mss. Corb. et Vict. 

59$ Magis curatione mss. magis ejus curatione 
1501 Collutà cuni prefatis Mss. Alternatim ad Matwem ct. ad Filium 

fniquitatis jn. prosentia nitentis sanclitalis 
1993 Praeca- 

1536 Nec pro- 

1599 (juod dolet mss. quod do- 

mss. Thuan. Oratio secunda ad sanctain Mariam, cui meus sollicitatur timore nis. Bec. Oratio ad eandem, 

cum mens sollicitatur timore ms. Val-/uc. Oratio ad. Beatam el gloriosam et perpetuam Virginem Der Ge- 

nitricem Mariam 9? Q virgo »ss.. virgo 

tss. territa turba 
supplicantibus tibi miseris 

193 Domina magna ms. Flor. Domina mea 

1995 Nimis peccatorum mss. nimis peccator 1999 Supplicantibus miseris ms. Vict. 16. 

199 pissimulare mss. Vict. 9. 

1605 "etra turba 

el. Val-luc.. dissimulari 
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mur : satis, inquam, o domina, satis novimus, qui A reconcili» servum tuum filio tuo !***, Qni me injicio 
Filius hominis, vcl cujus hominis filius ***5 venit sal- 
vun facere quod. perierat (Luc. xix , 10 ). Nunquid 
ergo Lu, domina mea, mater spei mes, nunquid obli- 
visceris tu, odio mei, quod inundo tam misericor- 
diter est iutimatum, tam feliciter divuleatum, tam 
amanter amplexatum? Hle bonus filius hominis 1*** 
venit perditum salvare sponte, et mater Dei poterit 
perditum clamaitem non eurare ? Bonusille filius ho- 
minis veuit vocare peccantem ad penitentiam (Luc. v, 
92) 9&0 ; et bona inater contemnet 161? precantenm in 
*5!! Deenitentia 15!2? jjle, inquam, bonus Deus, mitis 
homo, misericors Filius Dei, pius Filius hominis 
venit quzrereerrantem peccatorem ; et tu bona mater 
ejus, potens inater Dei, repelles miserum  oran- 
tem ? 

Ecce enim, o Virgo, bomo de qua nutus !€!3 est 
Deus homo ut salvaretur peccator homo, ecce coram 
bono filio tno, et coram bona matre ejus tt!* peni- 
tet. et confitetur, gemit et orat peccator homo. Qbse- 
€ro €rgo vos '5'*, bone Domine et bona domina, ob- 
secro vos, pie fili et pia mater '*:*, obscero vos per 
hane ipsam veritatem, per hanc. singularein spem 
peccatorum ul sieut !*" vere tu es. filius ejus, et tu 
mater ejus ut salvetur pecca'or, sic sic absolvalLur 
*^5 et euretür 1*!?, sanetur et salvetur liic peccator. 
Probet iu se, probet hic vester peccator quia vere 
estis, sentiat in se quia propter szlutem peccatoruin 
estis lu filius, et tu mater. Vester certe. 1€? ambo- 
rum peccator. Cum enini peccavi in filium, irritavi 
inatrem ; nec offendi matrem, sine injuria filii. Quid € 
ergo facies. peccator? Quo igitur fugies peccator? 
Quis enim te 1*** reconciliabit filio, inimica matre ; 
Qui tibi '** placabit matrem irato (ilio ? sed et si 
auibo pariter offensi estis, nonnc et ambo clementcs 
estis? Fugiat ergo !5?* reus justi Dei ad piam ma- 
trem misericordis Dei. Refugiat reus offensa: matris 
ad pium filium benigna matris. Ingerat se reus 
utriusque inter utrumque, iujiciat se inter pium 
filium et matrem piam. Pic Domine, parce servo 
matris Luz; pia. domina, parce servo filii tui; bone 
fili, placa matrem (uam servo iuo; bona mater, 

inter !^* duas tam immensas pietates !***, non ipci- 
dam in duas tam potentes severitaies. Pone fili, 
bona mater, non mibi sit frustra quod confiteor de 
vobis hane veritatem , nec erubescam quod spero ia 
vobis hane pietatem. Amo enim veritatem quam 
confiteor de vobis, et deprecor pietatezn quam spero 
in vobis. 

Die, mundi judex, cui parces ? Dic, mundi ***? re- 
conciliatrix, quem tu reconciliabis : si tu, Domine, 
damnas; et tu, domina , averteris 162 homunculum 
bona vestra eum amore, mala saa cum mwerore 551? 
confitentem ? Salvatorsingularis, die quem salvabis? 
Salutis mzter, dic pro quo orabis? si te, Domine, 
przcipiente, et te, domina, consentiente 1635, tor- 

p 1nénta vexant peccatorem se exsecrantem, vos obsc- 
crantem; sí infernus absorbet reum se aecusantem, 
vos deprecaütem; si tarlara devorant pauperem in 
se desperantem, in vobis sperantem. 

Deus, qui factus es filius femina propter miseri- 
cordiam ; femina, quie facta es mater. Dei propter 
misericordiam :€*', aut miseremini müseri, tu. par- 
cendo, tu intervenieudo ; aut ostendite ad quos tu- 
tius fugiam misericordiores, ct monstrate !€33 in 
quibus certius confidam potentiores !*9. Si enim 
est, imo quia est tam magna mea iniquitss, et tam 
modica fides !*** mea, tam tepida charitas mea, tam 
fatua oratio mea, tam imperfecta. satisfactio mea, 
ut non merear delictorum veniam , nec salutis gra- 
Gam; hoc est ipsum quod supplico : utin quo meri- 
ta mea mihi '*** videtis non sufficere, in eo miseri- 
cordiz vestra dignentur non deficere. Precor, ita- 
que, précor, exaudite me, sed propter vos non pro- 
pier me, per pietatem qua exundatis, per potestatem 
qua abundatis, ut evadam meritos dolores damna- 
lorum, et intrare !'9* merear in gaudia beatorum , 
te Deum laudaturus, qui ea. benedictus. et superlau- 
dabilis iu. secula (Dan. m , 52) seculorum. Amen. 

ORATIO LII [ol. LI] :*?*, 
AD SANCTAM YIRCINEM MARIAM. 

Cum meditatione et laude meritorum ejus. 
Maria, tu illa magna Maria, tu illa maxima beata- 

VARLE LECTIONES. 

'*** Homiuis filius venit ms.Vici. 16. hominis filius, id est, tui ipsius, venit !***Bonus ille filius hominis ms. Vict. 16. omittit, bominis. **'? Mater contemnet mss -Mater Dei contemnet mss. Vict. 16. et Val-luc. et Flor. bona mater Dei contemnet 
quo natus mss. de qua natus 
matre ejus | *5'5 Obsecro vos mss. Viet. et. Val-luc. 
155 Et ut sieut mss. ul sicut 
hie inss. curetur, sanetur, et salvetur hic 
16. Quis enim te 
servo mss. Vict. Scrvum üumn servo 95s. 

!5! Peccantem iu mss. precantem 

55 Sic absolvatur miss. 

Val-Iuc. et Floriacens. scrvum tuum filio tuo 

*^' [n paeuitentia ms. Flor. in peeniteutiam — 14? Da 
:^* Coram te bona matre cjus mss. Carth. et Val-luc. et Flor. coram bona 

Obsecro ergo vos 
Vict. Carth. et Val-luc. si sic absolvatur 

151? Videtur certe mss. vester certe !72 Quis mihi ms. Vict. 46. Quis tibi 

't!$ Dje mater. miss. pia mater 
155 Curetur 

1!8*! Quis enim me ms. Vict. 
!*3 Fügiet ergo nis. fugiat ergo — '** Filium tuum 

1523 Initio in- ter mss. injieio inter — 1529 ]n tam potentes mss. inter duas tam potentes mas. Carth. Val-luc. et Flor. in duas tam potentes 
Carth. Va-tuc et Flor. cui pavces, dic mundi 

71355. propter misericordiam 
"55. potentiores 
1996 Jutrem. ms. Flor. intrare. mereor 

***' Cui preces fundam. Dic mundi ss. Corb. cui pares. Die mundi mss. Vict. Bec. 
!75 Averteris sms. Corb. avertis morore 5 Et de te misericorilia consentiente niss. €t te Domina consentiente 

152. Aut mopstrale si55. 
'5* Fides mea anus. Vict. 16. omitt. 

1537 Collutg cum meditatione et laude meritorum cjus ms. Corb 

18? Cum timore miss. cum 
191 Der misericordiam 

Vict. et. Val-luc. et monstrate—| 1? Potentioribus 
méa — !** Merita mihi mss. merita mea mihi 

€st cum supra nolatis Mss. Ad. eandem Virginem 
- Oratio ad sanctam Mariam. ms. Tluan. Oratio ter ad sanctam. Mariam pro impetrando ejus et Christi amorc. mss, Va/-tc. Bec. Wem Oratio ad sanctam Miam 



Lee vnd qoe c.n 

955 - ORATIONES. 951 

rum 1??? Mariarum 1599, tu illa maxima feminarum. A per cujus virginitatem anima mea adamatur a Domi- 

Te, domina magna et valdemagna, te vult eormeum 

amare, te cupit os meum laudare, te desiderat vc- 

uerari mens inea, te affectatexorare !5'? anima mea, 

quia tuitioni tux: se commendat tota substantia mea. 

Euitimini viscera animx: mes; enitiuini quantum 

potestis, si quid potestis !€** , omuia interiora mea, 

ut ejus merita laudetis, ut. ejus beatitudinem !9* 

ametis, ut ejus celsitudinem admiremini, ut. ejus 

benignitatem ?*** deprecemini, cujus patrocinio quo- 
tidie indigetis, indigendo desideratis, desiderando 

imploratis, implorando impetratis !6**. Et si uon 

secundum desiderium vestrum, tamen supra vel 
certe contra meritum vestrum !**5, Regina angelo- 

rum, domina mundi, mater ejus qui mundat mun- 
dum, confiteor quia cor meumnimis est :5** immusg- 

dum, ut merito erubescat in tam mundam intende- 
rc, nec digne possit tam mundam **"' intendendo 
contingere. Te igitur, mater illuminationis cordis 
mei, te, nutrix salutis mentis mex, te obsecrant, 

quantum possunt, cuncta pracordia mea. Exaudi, 
domina mea, adesto propitia, adjuva potentissima , 
ut mundentur sordes mentis mez, ut illuminentur 

155 tenebrze. mex, ut accendatur tepor meus, ut 

expergiscatur torpor meus, quatenus sicut beata 16? 
tua sanctitas superomnia post summum 199? o;nium 

filium tuum, per omnipotentem filium tum, ob glo- 
riosum filium tuum, a benedicto filio tuo est *55* exal- 

lata: sic super omnia post Dominumet Deum meum 

et omnium filium !*'* tuum , te cor meum intelligat 

no suo et desponsatur Deo suo? Quid , inquam 5s, 

digne referam genitrici Dei et Domini mei, per cujus 

fecunditatem captivus sum redemptus !599, per eujus 

partum de morte :eterna sum exemptus ; per cujus 

prolem perditus, sum restitutus, et de exsilio miseri:e 

in patriam beatitudinis reductus? Benedicta in mu- 

lieribus (Luc. 1, 98) : hxec omnia mihi. dedit benedi- 

ctus [rucius ventris tui (ibid. , 42) in regeneratione 

baptismatis sui, alía in spe, alia in re; quanquam 

li:scomnia ego ipse mihi peccando sie abstulerim ***!, 

uL necrem habeam, et spem vix teneam.Quid enim? Si 

mea culpa evanuerunt '***; nunquid ingratus ero illi 

per quam mihi tanta bona **5* gratis evenerunt ? Ab- 

sit, ne addam !*** banc iniquitatem super iniquita- 

B tem. Imo gratias ago, quia habui ; doleo , quia non 

habeo, oro ut habeam : certus enim sum quia sicut 

per filii gratiam ea. potui accipere; sic eadem per 

matris merita possum recipere. Ergo, o domina, porta 

vite, janua 9$] salutis, via reconciliationis, adiius 

recuperationis, obsecro te per salvatricem iuam 

fecunditatem, fac ut et peccatorum. meorum mibi 

venia el bene vivendi gratia concedatur, et usque 

195 in finem hic servus tuus sub tua protectione 

custodiatur. Insidiis !55* et oppressionibus daemonum 

mundus tenebris '**" obvolutus subjacebat ; sed sole 

de te orto illuminatus eorum et laqueos devilat, et 

vires conculcat. 

Tu aula 555 universalis propitiationis !$9*, causa 

generalis reconciliationis, vas et templum vile et 

et veneretur, amet et deprecetur eo affectu, non quo C salutis universorum, nimium contraho- merita tua, 

desidero imperfectus, sed quo debeo :59?* a filio tuo 
factus et salvatus, redeinptus et resuscitatus. 
O genitrix vitz anim: mex !*5*, altrix reparatoris 

carnis mex, lactatrix Salvatoris totius substantiz 

mex! Sed quid dicam !*5? Lingua mihi deficit, 

quia mens non suflicit. Domina, domina mea, omnia 

intima mea sollicita !&* sunt, ut tantorum benefi- 

ciorum tibi gratias !9*" exsolvant; sed nec cogitare 
possunt dignas, et pudet proferre indigznas !*9?. Quid 
enim digne dicam matri Creatoris et Salvatoris mei, 

per eujus sanctitatem peccata mea purgantur, per 

eujus integritatem mihi incorruptibilitas donatur , 

cum in me homunculo vili singu'ariter recenseo be- 

neficia tua, qu:: muudus amans gaudet, gaudens 

clamat esse sua. Tu namque domina admirabilis 

singulari virginitate, amabilis salutari fecunditate, 

venerabilis inzsstimabili sanctitate, tu ostendisti 

mundo Dominum suum et Deum suum, quem ne- 

sciebat : ta visibilem exhibuisti mundo Creatorem 

suum, quem prius non videbat : tu genuisti mundo 

restauratorem, quo perditus indigebat ; tu peperisti 

mundo reconcilialorem quem reus non habebat. 

Per fecunditatem tuam , domina, mundus pec- 

cator est justificatus; damnatus, salvatus; exsul re- 

VARLE LECTIONES. 

15:3 Maxima beatarum mss. major beatarum mss. Val-luc et Flor. Maria tu illa major — *?? Mariarur, tu 

ms. Carth. Maria, tu. 1**? Affectat orare mss. affectat exorare — 19*! Quid poteritis mss. quid potestis !** 

Et ejus beatit. mss. Vict. 16. et Val-luc. ut ejus beati. 163 Et ejus benig. mss. Vict. 16. et Val-luc. ut ejus 

benig. *** [mploretis.. impetretis mss. imploratis.. impetratis '*** Vel certe meritum vestrum ss. vel 

certe contra meritum nostrum 
Eam digne mss. tam mundam 

1&5 Confiteor cor meum est mss. confiteor quia cor meum nimis est 
19:8 Df illuminentur ms. et illuminentur :9** Sicut beata mss. sicut tua 

1647 

beata *9(mnia summum mss. omnia post summum — !* Tuo es mss. tuo est. '*'* Omnia Dominum et 

Deum verum, et Dominum filium sss. omnia post Dominum et Deum meum, et omnium, filium 1683 Seq 

quod debet mss. sed quo debet mss. Val-luc. et Flor. sed quo debco 185 () genitrix vite mez mss. genitrix 
vite anime ieze— 195 Quid dicam? mss. Thu. Bec. ei Val-luc. quid dicamus? 955 Intim sollicita miss. 
Vict. Val-luc ei Flor. intima mea sollicita :9 Beneficiorum gratias mss. beneficiorum tibi gratias 

18? Domino suo. Quid inquam mss. Domino suo, desponsatur Deo suo. Quid, in- Non dignas mss. indignas 

1058 

quam  !** Captivus sum redemptus ms. Vict. 16. omit. captivus. 1*9! Sie ecce dando abstulerim miss. pec- 
cando sic abstulerim 
mss. per quàm mihi tanta bona gratis 

168 Culpa evanuerit mss. culpa evanuerunt — 5^? Per cujus mihi gratiam tanta bona 
19€* Absit, ne addam ms. Carih. absit ut addam 1665 D, usque miss. 

elut usque mss. Val-luc et Flor, ut usque. 159* Incidiis etc. usque ad O aula mss. Corb. Vict. 5. Carth. Val- 
luc. et Flor. hec omittunt; que tamen leguntur in. mss. Vict. 16.et. Bec, OQ. 

1685 0 aula ms. Carth. Val-luc ct Flor. Tu aula omittit mss, Dec. Flor. mundus tenebris 
Honis ns, pietatis 

1697 l'enebris ms. Vict. 16. 

5599 Propitia- 
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ductus : partus tuus, domina, mundum captivum A querenti. Miserere, domina, animam post te anhe- 

199 redemit, serum sanavit, mortuum resuscita- lando languentem !'7*, 

vit 191, Mira res, in quam sublimi contemplor Mariam lo- 

Coelum, sidera, terra, flumina, dies, nox et que- — catam !*9?, Nihil est zequale Mari:e : nihil, nisi Deus, 

cunque human: potestati vel utilitati sunt obnoxia, majus Maria. Deus Filium suum, quem solum «e 
in amissum decus sese gratulantur, domina, per te — corde suo :equalem sibi genitum, tanquam seipsum 

quodammodo resuscitata, et nova quadam ineffabili — diligebat, ipsum dedit Marize : et ex Maria fecit sibi 
gratia donata. Quasi cnim omnia mortua erant, cum — filium, non alium, sed eumdem ; ut naturaliter esset 

amissa *9* congenita dignitate favendi dominatui — unus idemque communis Filius Dei ct Marix. Omnis 
173 yel] usibus Deum laudantium , ad quod facia matura a Deo est creata, et Deus ex Maria cst 

erant; obruebantur oppressione !9*, et decolora- — matus !*9?*, Deus omnia creavit, e&t Maria Deum ge- 

bantur abusu idolis !*'5 servientium, propter quos — nuit. Deus qui omnia fecit !**', ipse sc ex Maria 
facta non erant. Quasi vero eamdem resuscitata le- — fecit; et sic omnia quie fecerat, refecit. Qui potuit 

tantur, cum jam Deum confitentium et dominatu — omnia de nihilo facere, noluit ea violata sine Maria 
reguntur, et usu decorautur. Nova autem ei in-  reliccre. Deus igitur est pater rerum creatarum *58*, 

wstimabili gratia. quasi exsultaverunt, cum ipsum D et Maria mater rerum recreatarum. Deus est Pater 
Deum, ipsum Creatorem suum, non solum invi- constitutionis omnium, et Maria est mater restitu- 

sibiliter supra se illa regentem senserunt, Sed tionis omnium. Deus enim genuit illum, per quem 

eliam visibiliter intra se eisdem '** ulendo san- omnia sunt facta; et Maria peperit illum, per quem 

cti(icantem viderunt. fLec tanta bona per bene- omnia sunt salvata. Deus genuit illum, sine quo 

dietum fructum benedicti ventris benedictx: Mari: — penitus nihil est; et. Maria peperit illum, sine quo 
provenerunt. omnino nihil bene est. O vere Dominus tecum, cui 

Sed cur solum loquor, domina, beneficiis tuis ple- — dedit Dominus, ut omnis natura tantum tibi deberet 
num esse mundum? inferna penetrant, celos supe- — secum, 

rant. Per plenitudinem enim gratix tux, et qui in Maria, obsecro t& per gratiam, qua sic Dominus 
inferno erant, se lelantur liberato; et qua supra esse !5** tecum, et te voluit esse secum; face propter 

mundum sunt, se gaudent restaurata. Per eumdem — ipsam secundum eamdem ipsam gratiam, misericor- 
quippe gloriosum filium glorioss virginitatis tux, — diam tuam mecum; fac ut amor tui semper sit me- 
omues justi qui obierunt ante vitalem ejus mortem, — Cum, et cura mei semper sit tecum. Fac ut clamor 

exsultant diruptione captivitatis sux, et angeli grg- C necessitatis meze, quandiu ipsa persistit, sit tecum ; 
tulantur restitutione semiruiz civitatis sux. Q fe- ^et respectus pietatis tux, quandiu ego subsisto, sit 

mina mirabiliter singularis, et singulariter mirabi- — mecum; fac ut eongratulatio beatitudinis tu:e sem- 
lis, per quam elementa renovantur, inferna reme- per sit mecum, el compassio '59* miserie mice, 
diantur, daemones 97  conculcantur , homines quantum mihi expedit, sit tecum. Sicut enim, o 

salvantur, angeli redintegrantur! O femina plena et — beatissima, omnis a te aversus et a te despectus 

superplena gratia, de cujus plenitudinis exundantia — necesse cst ut intereat, ita omnis a te conversus et 
respersa sic reviresciL omnis creatura! O Virgo be- a te respectus impossibile est ut pereat; sicut enim, 
nedicta et superbenedieta, per cujus benedictionem — Domina, Deus genuit illum in quo omnia vivunt, sic 

benedicitur omnis natura, non solum creata a Crea- — o tu, flos 99" virginitatis, genuisti eum per quem et 

lore, sed et Creator a creatura! O nimis exaltaà!ia, — mortui reviviscunt 1999, Et sicut Deus per Filium 

quam sequi conatur affectus auimz mex, quo aufu- — suum beatos angelos a peccato servavit, ita o tu, 
gis aciem mentis mex? O pulchra ad intuendum, — decus !*"" puritatis, per Filium tuum miseros homi- 

amabilis ad contemplandum, delectabilis ad aman- — nes ex peccato salvabis !*"*. Quemadmodum enim 
dum, quo evadis capacitateia cordis mei? Prxsto- Dei Filius est beatitudo justorum, sic, o tu salus fe- 

lare, Domina, infirmam animam te sequentem : nec ,, cunditatis, Filius tuus est reconciliatio peccatorum. 

abscondas 1*'? te, domina, parum.videnti, anime te D Non enim est reconciliatio, nisi quam 1u casta con- 

VARUE LECTIONES. 

107? Mundum captivum ms. Vict. 16. omittit, captivum — !*'* Resuscitavit. In mss. Corb.Thuan. Val-luc. et Flor. 
ponuntur ea, insidiis etc. qua superius omissasunt — 1"? Amisso mss. amissa  '*'* Dominatur favendi mss. fa- 
vendi dominatui — !*"* Obtinebantur oppressione mss. ohruebantur oppressione —!*'5 Abusu idolis mss. ab usu 
idolis 1578 [ntra eisdem mss. intra seeisdem  !*'" Remediantur, homines n$$. remediantur, d:emones con- 
culcantur, bomines ms. Vict. 16. veclinantur, bomines ms. Flor. ut in Edit. !*9'* Nec abscondes mss. ne 
abscondas *'? Animam.. languentem. mss. animx... languentis 159? Locatam. Oinnis etc. mss. locatam. 
Nihil est 2equale Marix. Nihii nisi Deus majus Maria Deus filium, qus solum de corde suo x«qualem sibi 
genitum, tanquam seipsum diligebat, ipsum dedit Marix : el ex Maria fecit sibi filium, non alium, sed 
edudem (ms. Val-Iuc. non sed eundem ipsum), ut naturaliter esset unus idemque communis filius Dei et 
Marix. Omnis etc. mss. Vict. 46. Carth. et Flor. omittunt hac, et ex Maria fecit sibi filium non alium, sed 
cundem — :55* Et omnis Dei natura ex Maria est nata mss. Thuan. Corb. Vict. Flor. et Dei natura ex Maria 
cst nata mss. Bec. O.Carth. et Val-luc. ev Dous ex Maria est natus. !!?? Omnia fecit vel creavit mss. omit- 
tunt, vel creavit. 559? Rerum creatarum mss. Thu. Vict. Carth. rerum rgcreatarum — !**? Se Deus esse mss. 
sic Dominus essc 15** Et passio mss. ct compassio 9" O tu flos ms. Vict. 16. et tu flos. '*** Mortua rc- 
vivunt sss. Thu. mortua reviviscunt — 19?" Jta tu decus mss. ita 0 tu decus. !*** Salvabis mss. salvavit 
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cepisti ; non est justficatio, nisi quam tu integra iu A 
ulero fovisti; non est salus, nisi quam, tu virgo, 

peperisu. Ergo, o domina, mater es justificationis 
et justificatorum, genitrix es reconciliationis et re- 
conciliaterum, parens es salatis et. salvaforum. 
beata fiducia! o tutum refugium ! Mater. Dei cst 

mater noStra ; maler ejus in !**? quo solo speramus, 
et quem solum timemus, est mater nostra; mater, 

inquam, ejus qui solus salvat, solus damnat, est ma- 

tcr. nostra. 

Sed, 0 benedicta et exaltata non tibi soli, sed et 
nobis quidem *9? quam magnum, quam amabile ***t 

est quod. video per te evenire nobis, quod. videns 
gaudeo, quod gaudens dicere non audeo. Si enim tu 
domina es mater ejus, nonne et alii filii tui sunt fra- 

tres ejus? Sed qui fratres, et cujus ejus, loquar 

unde- 50? jucundatur cor. meum; an silebo, ne de 

elatione 199? arguatur os meum !*9*? Sed quod credo 

amando, cur non confitebor laudando? Dicam igitur 

non superb'endo, sed gratias ageudo. Qui enim fecit 

ut ipse per maternam generationem particeps essel 

naturas !'95 nostr», et nos per vite. restituboneim 

essemus filii matris cjus !*9*, ipse nos invitat, ut 

confiteamur nos fratres '9" ejus. Ergo judex noster 

est frater noster; Salvator muadi !*?*? est frater. no- 

ster; denique Deus noster est factus per. Mariam 

frater noster, Qua igitur certitudine debemus spe- 

rare, qua consolatione '*? possumus timere, quo- 

rum sive salas, sive damnatio, de boni fratris !"*^, 

et de pix matris pendent arbitrio! Quo etiam affectu 

hunc fratrem et hane matrem amare debemus? Qua 

familiaritate nos illis committemus? Qua securitate 

a4 illos confugiemus? Qua dulcedine confugientes 
'?* suscipiemur. Bonus igitur frater nobis dimittat 

quod deliquimus !"**; ipse avertat quod delinquentes 
meruimus, ipse donet quod poenitentes petimus. 
Bona mater oret et exoret pro nobis, ipsa postulet 
et impetret quod expedit nobis !7??, ipsa roget 

filium pro filiis, unigeuitum pro adoptatis, dominum 

pro servis. Bonus Filius audiat matrem pro fratri- 

bus, Unigenitus pro his quos adoptavit, Dominus 

pro his quos liberavit. O Maria "**!1 quantum tibi 

debemus, domina mater per quam "^ 282 talem 

fratrem habemus! Quid gratiarum, quid laudis tibi 

retribuemus !'*^! 
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Migne Domine, tu. noster. major fratcr, magüa 

domina, tu nostra telior mater, doce!e cor meum 

qua reverentia vos debeat eogitare. Done tu, et 

bona ta; dulcis tu, et dulcis tu dicite et date anima: 

mc:e, quo affectu vos memorando de vobis delecte- 

tur, deleetando jucundetur, jucundando impingue- 

tur. (mpinguate et sucecndite !'*" eam vestra dile- 

elione; vestro !7?9$ continuo amore Jangueat cor 

mcum , liquefiant omnia ossa mea "*?, deficiat caro 

mea, Utiuam sie viscera anime mea dulci fervore 
vestre dilectionis cexardescant, ut viscera carnis meze 

exareseant! Ütinam sic intima spiritusmei dulcedine 

vestri affectus !''* impinguetur, ut medullas corporis 

imei exsiecentur! 
Domine Fili domin: mex, domina mater Domini 

mei, si cgo non sum dignus qui sic debeam vestro 
amore beatificari, certe vos !'!! non estis indigni, 

qui sie, hno '"!* plus debeatis amari. Ergo, beni- 

gnissimi, ne sie denegetis mihi petenti id quo me 

conlitcor indigaum, ut auferatur vobis id quo certe 

vos negare non potestis dignos. Date itaque, piis- 
Simi, date, obsecro, supplicanti anima? miex, non 

propier meritum meum, sed propter meritum ve- 

strum ; date illi quanto digni estis, amorem vestrum. 

Date, inquam, mihi quo sum !!!? indignus, ut red- 
datur vobis quo estis !!'* digui. Si enim noa vultis 
dare, ut habeam quod desidero, saltean. nolite ne- 

gare ut reddam vobis quod debeo. 
Forsitan presumendo loquar, sed utique bonitas 

vestra facit me audacem. Loquar ergo adhuc ad Do- 

C minum meum ct dominam meam cum sim pulvis et 

vinis (Gen. xvi, 27). Domina et domina, nonne 

multo mclius cst cum vos gratis donatis '** petenti 

quod ipse non meretur, quam cum vobis subtrahi- 

tur quod vobis juste debetur? Hlud. quippe przedi- 

«andas misericordie est, istud est nefand:e injusti- 

tize, Impendite igitur, piissimi, gratiam, ut recipiatis 

debitum ; facite. vos mibi misericordiam vestram 

quie mihi expedit et vos decet, ne faciam ego vobis 

injustitiam meam quz nulli expedit et nullum decet. 

Estote vos mihi misericordes, quod obsecro vos 

15715 ne sim ego vobis injustus, quod exsecror. Date 

17 benigne et benigna, ne sitis !'!* exorata diffici - 

les, date animae !''? mee amorem vestri, quem ipsa 

non injuste petit, et vos juste exigitis; ne ipsa bouis 

VARLE LECTIONES. 

1^?» Mater cjus in mss. 160. et Thuan. Mater Dein !*?? Nobis quidest ms. Vict, 46 nobis quidem est mss. Val 

Inc. et Flor. Sed et nobis quidem (omit. est) 
Vict. 146. loquawir unde 
05 meum 
patres ms5. nos fratres 

1603 Ne elatione mss. Thu. et Val-luc. ne de elatione 

195 Esset nalur:e ss. esset particeps ualure — 7 
165 Salvator mundi onss. Thuan. et Corb. Salvator noster 

199! Quam admirabile mss, quam amabile !*?* Loquar unde ms. 
1994 Arguatur meum nis, arguatur 

199 Matris sue. mss. matris ejus — 9" Non esse 
162? (na desolatione mss. qua 

consolatione '"** De honis fratris mss. de boni lratris 1101 Confugientes mss. fugientes !'?? Quod delinquimus niss. 

quod deliquimus | ** Expedit nobis mss. nobis expediat 

pro his quos liberavit filius. Maria mss. fratribus unigenitus 
115 Domina per quam nisse. omina mater, pe as? t 

1998 Cuin vestri dilectione, vestri mss. eam vestra dilectione, vestro m, liberavit, Maria 
1707 Ft succedite mss. et succendite 
Bec. eam vestram dilectionem vestro ?* Liquefiat anima mea ns. 

51! Forte vos mss. certe vos t : 

mss. mihi quo sum — ''!* Vobis qui estis mss. vobis quo estis ms. Garth. vobis quod estis 

11$ Obsecro vos, ne. mss. obsecro ne 

71? Dare animae mas. date anima 

effecta. mss. veswi effectus 

tis mss. gratis donatis 
Nec sitis mss. Thu. Dec. nc sitis 

at. 9 Fratribus quod his quos adoptavit Dominus, 

pro is quos adoptavit Dominus. pro his quos 

rquam | !79* Tibi iribuemus? tibi retribuemus 

liqueliant omnia ossa mea. '"'^ Vestri 
1? Mihi qui sum 

ii, Gratias d:- 
1116 

713 [no ejus mss. imo. plus 

UIT Execro, dare mos. execror date 
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1790 vostris Sit ingrata; quod ipsa juste horret U?*, A Dei unigenitus, ob sincerissimze virginitatis meri- 

et vos pon injuste punitis. 
Certe, Jesu fili Dei, et ti, Maria mater, et vos 

vultis, et equum est ut quidquid vos diligitis diliga- 

tur a nobis. Ergo, bone Fili, rogo te per dilectionem, 

qua diligis '!*?? matrem tuam, ut sicut tu verc diligis, 

et diligi vis cam, ita mihi des ut vere diligam ein. 
Bona mater, rogo te per dilectionem, qva diligis 

filium tuum, ut sicut tu vere diligis et diligi *'*? vis 

eum, ita mihi iimpetres, ut vere diligam eum, Ecce 

enim peto quod ut fiat vere est. in vestra voluntate 

177?*. Cur ergo propter peceata mea non fiet, cun sit 

ei in !735 vestra potestate? Amator et miserator ho- 

minum, tu posuisti reos tuos et usque 1*9 ad mor- 

tem amare, el poteris te roganti amorem tui et ma- 
tris Luxe. negare? Mater hujus amatoris nostel, quae 
illum in ventre portarc, et in sinu meruisti lactare, 

intu non poteris, aut non voles poscenti ejus amo- 

rem et tuum impelrare? Veneretur !7?'. igitur vos, 
sicut ?'?? digni estis, mens mea; amet vos, sicut 

sequuni est, cor meum; diligat vos, sicut sibi expe- 

dit, anima mea; serviat vobis, sicut debet, caro 
mea, et in hoc consummetur vita mea, ut in :ter- 

num *7*? psallat tota substantia mea. Deaedictus Do- 
minus in seternum ; fiat, fiat 1730, 

ORATIO LHI [o/. LW]. 
AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM, ET AD SANCTUM JOAN- 

NEM EVANGELISTAM. 

O intemerata et in seternum benedicta, specialis 
et incomparabilis virgo, Dei genitrix Maria, gra- C 
üssimum Dei templum, Spiritus saneti sacrarium, 
janua regni ecelorum, per quam post Deum totus 
vivit orbis terrarum, inclina aures tux pietatis, et 

illos tuos misericordes oculos indignis supplicationi- 

bus mcis, ct esto mihi peccatori pia in omnibus 
auxiliatrix. 

Et, o beatissime Joannes, Christi familiaris amice, 

qui ab eodem Domino nostro Jesu Christo electus 

es, et inter. eseleros magis dilectus atque mystc- 

riis calestibus supra omnes imbutus, apostolus 
ejus et evangelista factus praeclarissimus, custosque 

matris ejus judividuus, te invoco etiam cum matre 
ejusdem Salvatoris, ut mihi opem. tuam cum ipsa 
ferre digneris. 

tum, dilectionis suc confirmavit privilegium, in 

cruce pendens uni vestrum ita dicens : Mulier, ecce 

filius tuus (Joan. xix, 26). Deinde ad alterum : Ecce 

mater tua. (ibid., 27). 1n hujus ergo sacratissimi amo- 

ris dulcedine, qua ita tunc ore Dominico velut ma- 

ler et filius invicem conjuncti estis, vobis duobus, 

ego N. peccator corpus et animam meam commendo, 

ut omnibus horis atque momentis intus el exterius 
lirmi custodes et pii apud Deum intercessores mihi 
existere digucmini. Credo enim firmiter, fateor in- 
dubitanter quod velle vestrum, velle Dei est ; et nolle 
vestrum, nolle Dei est. Unde et quidquid petitis, 

sine mora obtinetis. Per hanc ergo tam potentissi- 
mam vesti dignitatis virtutem, poscite mihi cor- 

poris et animae salutem. Agite, quaeso, agite vestris 
gloriosissimis precibus ut cor ineum invisere et in- 

labitare dignetur Spiritus almus, qui me a cunetis 

vitiorum sordibus expurget, virtutibus sacris exor- 
net, in dilectione Dei et proximi perfeete stare ct 
perseverare faciot, et post hujus vite cursum ad 

gaudia ducat electorum suorum benignissimus Pa- 
racletus, gratiarum largitor optimus, qui Patri et 

Filio co:eternus et. consubstantialis cum eis, et in 

eis vivit et reguat oinnipotens Deus per infinita sax 

culorum sxeula. Amen. 
283 ORATIO LIV (ol. LIllj. 
AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 

O sancta, o benedicta, in necessitatibus nostris 

adesse digneris nostrum consilium et auxilium, quae 

omnibus es promptior, potentior, efficacior, ama- 

bilior, gratiosior et dulcior. Dulcis es in ore te lau- 
dantium, in corde te diligeitium, in memoria te de- 

precantium. Magnifica es in omni sexu, in omni 
site, in omni conditione, in tribubus, populis el 

linguis. Tu es luna in. medio firmamenti, candela- 
brum in medio mundi, lignum vitie in medio para- 
disi; tu es myrrlia electa, piseina in Esebon, virgula 
fumi ex aromatibus, fasciculus myrrhx et thuris 
iuter ubera sponsi, terebinthus extendens ramos 
gratis et salutis, inter benedictas superbenedieta es, 
superelecla es, superspeciosa, supergratiosa, su- 
pergloriosa, mater illius qui gratiam, et gloriam et 

honorcm, et a:ternitatem praestat. 
O dux gemnie celestes, Maria et Joannes! o duo p, — Surge, beatissima Virgo, misericorditer ora pro 

luminaria divinitus ante Deum lucentia ! vestris ra- 

diis effugate scelerum meorum nubila. Vos estis illi 

duo, in quibus Deus Pater per Filium suum specia- 

liter :edificavit sibi domum, et in quibus ipse Filius 

nobis; surge, etamplectere misericordiam Redempto- 

ris; et da preces jugiter pro nobis, quos cernis tam 
graviter offensos ante oculos conditoris. Per te, do- 
miaa gloriosa, ad Jesum filium tuum mereamur 

VARUE LECTIONES. 

*** Nec ipsa bonis mss. ne ipsabonis '"*' Juste oret miss. juste horret — !1** Qua diligis ms. Vict. 16. 
qua sie diligis | 9? Sieut diligi mss. ut sicut tu vere diligis, et diligi !'?* In vestra utriusque voluntate mss. 
in vestra voluntate U?5 Cum sit iu 2055. cum sitet in. !72* "uos usque mss. tuos et usque 1? Negare? 
weneretur més, negare? mater lnjus amatoris nostri, qux illum in vcutre portare, et in sinu meruisti la- 
Ctare, at tu non poteris, ant non voles poscenti ejus amorem et tuin impetrare? veneretur.— 17?*. ]gitur sicut 
ins. igitur vos sicut — 7*? Mens umea vos : sieut digui estis, mens niea vos amet, sicut :equum esi; cor 
meum diligat vos, sieut. sibi expedit; anima mea serviat vobis, sient debet caro mea : et in hoe. consume- 
üir caro mea ut in ieternum mss. mens mea ; amet vos, sicut aequum est, cor meum : diligat vos, sicut sibi 
expedit, anima mea : serviat vobis, sicat dehet, caro mea 2 et in hoe eonsumetur vila mea, ut in ternum 
jus. Valluc. ct. Flor. habent. consummentur.— 19??. Fiat fiat amen. ttss.. Val-Iuc. et Flor, omitt, amcn 
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ascendere, qui pev te ad nos dignatus est. descen- A labamur, prxsens sit tua. saacta. oraiio. Sie quiso, 
dere. Per te, beata Virgo, venire valeamus in ipsius 

gloriam, qui per tc in nostram venit. miseriam. Per 

te accessum habeamus ad Filium ttum, qui per te 
redemit. mundum. O benedicta inventrix gratia, 

genitrix vite, mater salutis, per te suscipiat nos, 

qui per te datis est nobis. Excrsct, piissima domiua 

virgo Maria, apud piissimum filium tuum integritas 
iua culpam. nostre corruptionis, et. humilitas tua 

Deo grata nostrae veniam impetret vanitatis. Copiosa 
charitas tua gloriosam fecunditatem nobis conferat 

meritorum. Generaliter omnes 1e, gloriosa virgo 

Maria, invocantes exaudi, omnibus adesto, omnibus 

snbveni, omnes in angustiis et necessitatibus te sen- 

tiant adjutricem quicunque te credunt esse Dei ge- 
nitricem. 

Specíaliter vero illos tua quotidiana et assidua de- 
fendat oraiio, quorum frequens tibi famulatur dc- 
votio, et quicunque sunl memores tui in terris, 

memor sis illorum ante piissimum filium tuum Do- 
minum nostrum in ccelis. Domina nostra, mediatrix 

nostra, tuo filio nos commenda, rcconcilia nos 
filio tuo, tuo filio nos reprzsenta. Fac, o benedicta, 

per gratiam quam | invenisti, per pr:ierogativam 

(quam meruisti, per misericordiam quam peperisti, 

ut qui te mediante. fieri dignatus cst particeps mi- 

seris et infirmilalis nostra, 1c quoque. intercedente 
particeps nos faciat su:& glori: atque bcatitudinis 
viterna. 

ORATIO LV (ol. LIV]. 
AD EANDEM SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 

O alma virgo Maria, tanto omnibus angelorum 
spiritibus omnibusque electorum animabus, in cuncta 
filii tui Christi Domini nostri h:ereditate es gloviosior, 
quanto ab ipso fieri meruisti beatior. Obsccramus 

ergo te. lacrymosis suspiriis, ut nunc ad gemitum 

nostri moeroris aures inclines magnificzs pietatis. 
Nos siquidem peccatores proni innumerabilibus de- 

lictis infernale supplicium meruimus, abi nullatenus 
penitentia. datur locus. quoniam fidem aliquando 
Deo promisimus, sed male vivendo bactenus mentiti 
sumus. O sancta Dei Genitrix, omuium creaturarum 

dignissima atque purissima, caecorum cordium ocu- 
los terge, atque semitas justiti:e nobis ostende. 

Orando a nobis vitia subtrahe, atque sacrarum vir- 
tutum plantaria insere. Impetra :xeterai tripudii cur- 
sum, quem assidue sequitur supernum bravium. 

Sie, quiso, piissima domina, pro nobis ora in 

celis, ut deleas quidquid deliquimus in terris. Non 
est enim aliquid tam parvum in nobis quod oratio, 

si tibi placet, delere non possit. O sanctissima virgo 

Maria, nos qui credimus quod virgo et mater Dei 

sis, credendo sentiamus quod pro nobis depreceris. 
Et qui confitemur te peperisse Deum et hominem, 

gaudeamus per te nobis advenire salutem. Et qui 

fatemur te omnibus hominibus meliorem gaudeamus 

per te percipere felicitatem. Et quotiescunque pro- 
cesserit ad nos divina miseratio tua, ne inllemur 

adsit tuitio. Et si venerit tribulatio, vel tentatio. ne 

domina clemens, pro salute nostra preces funde 
iu colis, ut paradisi post obitum frui mereamur 
gnudiis. 

O beata Dei genitrix, virgo Maria, templum Dei 

vivi, aula. Regis zterni, sacrarium. Spiritus sancti. 
Tu virga de radice Jesse, tu. cedrus de Libano, tu 

rosa purpurea im Jericho, tu cypressus in montc 

Sion ; quie singulari privilegio sicut nescis in omni- 

bus comparationem, ita nihilominus et angelicam 

superas dignitatem, cui novo et inaudito miraculo 

datum esi ut. Verbum quod ante. secula. Deus ge- 
nuit, ficret filius tus, Deus et homo. Tu eum in 
fine seculi gennisti, ut verus atque perfectus esset 
Dci Filius gemina quidem natura, sed una persona, 

Tt Deus ct homo, unus Emmanucl. O gloriosa puerpera, 
in qua sola reperitur fecunda virginitas, que sic in- 
temeratis visceribus Filium Dei protulisti ut illibata 
pudiciti:: cresceret integritas, non libido virginalis 
integritatis sigillum violaret. 

Tibi, dum conciperes, Spiritus sanctus ohumbra- 

vit; non (quod absit!) ut ipse in luo sanctissimo 

utcro fieret pro semine sobolis, sed potias virtute 

ac potentia Creatoris. De tc summus Pontifex noster 
sui corporis hostiam sumpsit, quam in ara erucis 

pro totius muadi salute sacrificium obtalit. Tu lux 
oriens Nazareth. Tu lxtitia lsracl. Tu decus indi. 
Tu nobilitas populi Christiani. O regina et domina 
mundi, scala cceli, thronus Dei, janua paradisi, audi 

preces pauperum, ne despicias gemitus miserorum. 
C Inferantur per (e vota nostra alque suspiria in 

conspectum Redemptoris ; ut qui nostris excludimur 

imcritis, per te locum obtineamus ad'aures tu: pieta- 

tis. Dele peccata, relasa. facinora, «erige japsos, 

$0.,€ compeditos, Per te suecidantur vepres et ger- 
mina vitiorum, prodcant flores et ornamenta virtu- 

tum, Placa precibus Judicem, quem singulari puer- 

perio genuisti. Salvatorem, ut qui per te particeps 

factus est humanitatis nostra, per te quoque nos 

cousortes efficiat divinitatis sux. Qui cum Patre et 

Spiritu sancto vivit et regnat Deus per omnia saecula 
sieulorum. Amen. 

98/4 ORATIO LVI [al., LV]. 
AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 

In Nativitate. cjus. 

Dignare me laudare te, virgo sacrata; da mihi 

virtutem contra hostes tuos, et contra hostem totius 

humani generis. Da mihi virtutem te humiliter de- 
precandi. Da mihi virtutem. te cum precibus obnixe 
laudandi, per merita tux sacratissimae nativitatis, 
que nalà es in mundum umivers: Christianitati 
gaudium, spes vitz et solitium. Quando : nata es, 

Virgo sanctissima, tunc illuminatus est muudus. 
Stirps beata, radix saneta, et benedietus fructus 

tuus, qua: sola meruisti Spiritu. sancto plena virgo 
Deum concipere, virgo Deum portare, virgo parere, 

virgo post partum permanere. Miserere igitur mihi 

peccatori, et adjuva me, domina, ut sicut. nativitas 

wa gloriosa ex semine Abrah:ze, orta de tribu Juda, 
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clara ex stirpe David gaudium annuntiaviL universo A tui. sanctissimi virginei partus miserere. mei, do- 
mundo; ita me gaudio vero. repleat, et. emundet ab 

omni peccato. Ora pro. me, Virgo providentissim3, 
vel hetissima gaudia tue saluberrim:e nativitatis 
velamen indulgentiz conferant. cunctis meis peeca- 
tis. Sancta Dei Genitrix, florens ut lilium, ora tuum 

dulcem natum pro 1e misero peccatore. Amen. 

ORATIO LVII [ol. LVI]. 

AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 
In Annuntiatione ejus. 

Precor te, Virgo dulcissima, per merita tu» salu- 

berrimze annuniiationis, et per illud angelicum 
ave, quod accepisti a sancto Gabriele nuntio salutis 
tie, nuntio lucarnationis Verbi divini, nuntio vite 
wiernz, nuntio salutis nostre per te, ut accipias 
preces. nostras. Misericordissima domina, magna 
sunt peccata mea, scd inajor est gratia tua ; quia Lu 
es gratia plena, et Dominus tecum est ; benedicta tu 
in mulieribus, ct benedictus fructus ventris tui, Ma- 
ter totius gratize, ora pro me, ut. sicut. annuntiatio 
tua finis appropinquans cxsüitit veteri culp:e, spes 
autem promissz grati», et omnibus exspectantibus 
ean) in veritate origo et via fuit grati. future; ita 
a me in honorem tui gaudii corde recogita, ore pro- 
nuneiata ejusdem annunliationis tu: recordatio 
liat in me finis et abolitio totius. culpze mex veteris 
ac nove, el gratia salutaris jugis casiimonimx. Adjuva 
me, domina mea, spes viventium, et consolatio 
moestorum, subventrix inopum, miseratrix omnium j 
ut qui culpam meam per ipsa flagella imceroris et 
wisüti» et infirmitatis agnosco; per gaudia Lu: 
sanctissimze annuntiationis de infirmitate remedium, 
ct de morore gaudium iua misericordia consequi 
merear ; ut in utili incerore, in castimonia cordis ct 
corporis, in humilitate mentis, in fidei integritate, ct 
omni bonitate studeam de cetero placere Deo, ct 
exsultet spiritus meus in Deo salutari meo omni tem- 
pore vite med. Sancta. Dei Genetrix, succurre et 
intercede apud dulcem natum tuum pro me pecea- 
lore, Amen. 

ORATIO LVIII [o/. LVII]. 
AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 

In Paviu ejus. 
Virge sanctissima, da míhi virtutem per merita 

tui Sanctissimi virginei partus, contra hostes tuos. 
Benedicta es enim Maria, qux» Dominum omnium 
portasti Creatorem szeulorum. Genuisti qui te fecit, 
etin eternum permanes Virgo. Beata viscera, qu:e 
portaverunt z:eterni Patris Filium. Beata ubera tua, 
qua lactaverunt Christum Dominum. Beata et vene- 
rabilis es, Virgo Maria, omnium bonorum beatitudine 
plena. Beata mater, quze sola sine dolore genuisti, 
quia tu sola peperisti Virgo. Beata et benedicta inter 
mulieres; quia natus ex te Virgine Christus Deus 
noster, sua sanctissima nativitate primi parentis, 
et primae mulieris in dolore poeazliter parturientis 
solvendo maledictionem, dedit per te sine dolore 
parturientem, dimissa veteri culpa, nove gratix el 
salutis eterne mellifluam benedictionem. Per gaudia 

E 

D 

minà mea, et exaudi orationem meam. Ecce enim in 
iniquitatibus. conceptus. sum, et in peccalis concepit 
me mater mea (Psal. x, 6). 

In peccatis sum natus, et in peccatis conversatus 
sum per omne Lempus vitze mex. Tu autem, domina 
mea, sine tactu pudoris inventa es mater Salvato- 
ris. Miserere mihi immundo, qui in peccatis con- 
ceptus et nutritus Sum; et adjuva me tuis sanctis 
precibus, Virgo serenissima : ut. sicut. nativitas 
filii tui Domini nostri Jesu Christi ruina fuit horri- 
bilis tristtix, nativitas universis fidelibus nove 
exsultationis; ita et mihi hiec eadem gaudia Domi- 
nicze Nativitatis sint. initium vite religioso et salue 
taris continentiz, et ruina totius injusti meeroris et 
iniqu:z tristitie, et nativitas spiritualis gaudii ct 
exsultationis, et amor et desiderium ccelestis patriz 
et supernz Letiti:s. Sancta Dei genitrix, succurre 
et intercede apud dulcem tuum natum pro me pecea- 
tore. Amen. 

285 ORATIO LIX [oI. LVIII]. 
AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 

1n Purificatione ejus. 
O virgo.serenissima, per merita. tux piissima pu- 

rificationis da mihi virtutem contra hostes tuos; 
Virgo sanctissima, corpore casiissima, moribus om- 
nium pulcherrima. Virgo virginum, nee corde un- 
qum polluta, nec ore, sed tota pulchra, tota. sinc 
macula. Intemerata virgo corpore, intemerata virgo 
mente, nihil debens legibus, nullis taetà excessibus, 
ut humilitatis in te ostenderes exemplum, imples pu- 
rificationis officium pollutis matribus statutum. Ad 
teipliim. detulisti tecum mundandum, qui iibi inte- 
gritatis decus homo genitus adauxit. Intacta geni- 
trix ad templum detulisti tecum mundandum, qui 
delicta nostia intelligens, quia illi omnia nuda sunt 
et aperta, ab occultis nostris quotidie per confessio- 
nem et poenitentiam. mundat, et ab alienis per Sspi- . 
ritum continenti: parcit servis suis (Psal. xvii, 44). 
Ad templum detulisti tecum mundandum, cujus san- 
guis in cruce passionis su: ab originali nos lavans - 
contagio quotidie etiam in ara crucis per sacrosan- - 
cta mysteria et nos poenitentes et confessos emun- 
dat a nostris eriminibus. Ad templum detulisti te- 
eum mundandum, qui pro nobis Pontifex factus 
secundum ordinem. Melchisedech quotidie compati- 
tur infirmitatibus nostris, et est misericors nobis, et 
Pontifex fidelis ad Deum propitiando peccata populi, 
quotidie nos Dco Patri. reconciliat, et per id quod 
Deo Patri offert Deus de Deo quotidie, si conversi 
fueritqus et peccata nostra confessi. Fidelis et justus 
et patiens Deus ignoscet nobis et absolvet nos. 

ln nomine cjus, Virgo integerrima, confugio .ad 
te. In ejus ergo nomine dulcissimo ct amore, suscipe 
me, domina mea clementissima, confugientem ad te, 
et adjuva me per merita tu: castissimze purificatio- 
nis, ul sentiam et gaudeam me a sordibus conscien- 
U:e ita perenniter purificari, ut nunquam doleam de 
cetero me aliqua contagione aut perpetratione sce- 
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leris coinquinari. Sancta Dei Genitrix, suscipe. et 4 ore mco habere. O Virgo gloriosa, quz mortem subii- 
intercede pro. me peccatore apud tuum dulcem na- 

tum. Jesum Christum benedictum fructum ventris 
tuii, et miscrere mei, 

ORATIO LX [o/. LIX J. 
AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM. 

In Assumptione ejus. 
Virgo serenissima, Dei genitrix sancta Maria, per 

merita tux glorios;e assumptionis, et. per amorem 
tui dulcissimi filii, à quo assumpta es in coelum, da 
milii virtutem contra hostes tuos, et in regnum aeter- 

num ingredi. Felix namque es sacra virgo Maria, ct 

omui laude dignissima, quia ex te ortus est sol justi- 

ux Christus Deus noster. Sicut cedrus. exaltata. in 
Libano, et sicut. cypressus in. monte. Sion, quasi 

myrrha electa dans. suavitatem odoris (Eccli. xxw, 

17, 20). Exaltata super choros angelorum gaudens . 

et gloriosa in perpetuum regina colorum, ubi ad- 
juvas omues qui te dominam glorifican!, et san- 

ctum nomen tuum humili prece frequentant. 

Beata ergo et venerabilis virgo Maria, quze. beni- 

gna es omnibus àd te pio corde clamantibus, pia et 
exorabilis esto mihi peccatori te humiliter invocanti ; 
sub (ua proteclione confugio, ubi infirmus accepi 

virtutem. llam animi et corporis virtutem cum tuo 

presidio fac me accipere, ut per te liber a. peccatis 
et desi 'eriis peccatorum, sine timore de manu ini- 

micorum visibilium et invisibilium liberatus filium 
tuum. Dominum nostrum Jesum Christum possim | 
omni tempore benedicere, et semper laudem ejus in 

sli, sed mortis nexibus deprimi non potuisti, quia tu 
sola Virgo genuisti eum, qui erat mors mortis, et 
morsus inferni. Adjuva me per mortem tuam, et pet 
gaudia tu» assumplüionis in colum, ut residuum 
vite me:e possim cuin sincera fide tuo. adjutorio du- 
cere, et. finem vitx:e mex» feliciter terminare in ci- 
nere et eilicio in terra prostratus eum lacrymis; in 
confessione et poenitentia peccatorum meorum ; in- 
super, quod majus est, in confessione nominis Chri- 
Sli, €t in perceptione corporis et sanguinis ejus; et 
in commendatione spiritus mei in. manibus miseri- 
cordi; sux. Ora pro me, sancta Dei Genitrix, ut qui 
conscius peceatorum multorum tribunal filii tui tre- 
mebundus perhorresco, per tuam venerabilem inter- 
cessionem gaudeam emundari ab omnibns crimini- 
bus meis, cordis compunctione irrigante, et rore piis- 
sinxe confessionis a te exhibito. Nulla de c:tero ma- 
cula peccati anima mca inquinetur; sed mundo 

corde et casto corpore per merito tux» saluberrimae 
nativitatis, annuntiationis, et sanctissimi virginei 
partus tui, et castissimo purificationis, et gloriosis- 
simi assumptionis in excelso coelorum palatio pos- 
sim presentari, in quo gloriosa exsultas et. reguas 
regina angelorum et hominum, Mater Domini nostri 
Jesu Christi. Succurre meis criminibus, mater mi- 

sericordis, tuis virgineis precibus veniam mihi 
obtinendo apud tuum dulcem natum Jesum Christum 

Dominum nostrum. Qui cum Paire, et Spiritu san- 
cto vivit et. regnat benedictus, etc. 

986 ORATIO LXI [o/. LX]''*. 
RHYTHMUS AD SANCTAM VIRGINEM MARIAM ET AD OMNES SANCTOS. 

Maria templum Douiiui, Mea me cogunt scelera, Ergo mater melliflua, 
Sacrarium Paracleti, 

Sacrarum decus virginum, 
Moerentium solatium. 

Ad te suspiro, domiua, 

Meas accepta lacrymas, 
Sinum misericordie 
Dignare mihi pandere. 

Kegina coeli inclyta, 
Orbis lampas siderea, 

Meas absterge lacrymas, 
Et peccatorum nebulas. 

Quod voles unigenitus 
Donabit tibi Filius, 

Pro quibus voles veniam 
Impetrabis et gloriam. 

Sed ve peccatis hominum 
In tenebris degentium, 
Me terret. conscientia, 

Ut Adam !??* gelitescere, 

Vel sicut Cain !?? fugere, 

Quia mulla et gravia. 

Sed inter tanta nubila, 

'" Et peccatorum pondera, 
Patrem recordans luminum 
Non despero auxilium. 

Nihil desperare pojus, 

Nil putavi perversius, 

Praesertim si tu, domina, 

Mea perfers precamina. 
Cum mente tracto angelos, 

Prophetas et apostolos, 

Vietoriosos martyres, 

Et perpuuicas virgines : 

Nullus mihi potentior, 
Nullus misericordior, 

Illorum pace dixerim, 

Videtur matre Domini. 

Quapropter hanc przecipue 

Patronam meam facere 

Nihil religiosius, 
Nihil puto salubrius, 

VARLE LECTIONES, 

Et virgo pudicissima, 
Nune in presenti sentiam. 

Quam de te do sententiam. 

Mei querelam gemitus 
Tibi impono primitus, 
Quam perferas ad Dominum, 
Et tuum verum filium. 

Maria lux a:therea, 

Ut meas preces deferas, 
Tui stratus vestigiis 
Mente deposco supplici. 

Computruerunt pristina 
Peecatorum contagia, - 
Sed sapiens est meilicus ; 

Omnipotens est Dominus. 
De mala consuetudine, 

Est etficax me tollere, 

Qui suscitavit Lazarum 

Quatriduanum mortuum. 

Post lapsum Petrum respicit, 

Et magno fletu concutit, 

"n Ex Mss. 160. Vict. KK. A6. simul collatis. 99 Manuscript. Vict. Me terret. conscientia quia delicti 
conscientia. Ut addam ms, Corb. me terret conscientia. Ut addam — 7? Ms, Cisier. Sicut cam ms. Vici. 
sicut Cain 
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Nec Chananaxe precibus 
Abnuit hic propitius. 

David post iam immania 

Ponnitait flagitia, 

Et post laudari meruit 
Ore ipsius Domini. 

Unde securus credidi, 

A peccatorum vinculis 

Me cito posse erui, 

Si tn tanum petieris. 
Mater misericordi:e, 

Sic alfecium contemnere 
Vales, quie vocas impios, 
Et non spernis incredulos. 

Quid in Maria gesseris, 
Illam dico ZEgyptiam, 

Prorsus novit Ecclesia, 

Et exsultat in gratia. 
Theophilus diabolo 

Suo datus chirographo, 
Quasi a fundo barathri, 

Per te. reduci potuit. 

Sed quis verbis comprenderc!??* 
Vel scriptura dirigere, 
Quotidie quos liberas, 

Et Dco reconcilias ? 

Ilis jam diu. prxemonitus, 
Ad te confugi credulus, 
Ne me pia abjicias, 

Supplex oro ut differas 35, 
Devotionis lacrymas 

Quam primum mihi impetra, 
Ut sint satis idonexe 
Meas sordes eluere. 

Turpis concupiscentia 

Corpus nec mentem polluat, 
Qu: tua sub. custodia 

ORATIO LXII [oi. LXI]. 

Jam deputavi, domina. 

Nam Seripiure aucioritas, 

Et sacra clamat veritas 

Corpus peccatis sulilitam, 

Saneti odire spiritum, 

Furor et indignaüo 

Procul fiant ab animo 

Quem tutel:» sanctissimo 

Proclegit!7?? committere. 

Non odium exasperct 

Jaetantia non elevet, 

Livor edax non acuat, 

Sed pax vera possideat. 
Mundum, si ridet fugiam ; 

Aut si s:evit, irrideam ; 
Quia qui illum diligit, 

Christo constare desinit. 
Sed studiosa lectio, 

Et compuncta oratio, 

Incumbentem exsatiet. 

Et h:erentem incbriet. 

In te. mentis intuitum, 

Mortis versem aculeum, 

Et si tanto !?? suspcectior, 
Quanto manet decultior '7?*, 

287 O Jesu, Rex altissime, 
O fous misericoriliz, 

Woram mortis-terribilem, 

Pro spe hona fac facilem. 

Secura couscientia 

Non ibi multum trepidat 
Nam spe facta robustior 
Multum transit constantior, 

Non aliud sit gaudium, 

Vel meum desiderium 

Quam ut exutus corpore 

Tibi possim assistere. 
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O vos celorum incoke. 

Cives superno patri, 
Qui Dco '7?? fraimini, 

Nobis et compatimini ''*?, 

Michael in coelestibus 

Qui pracfulges agminibus, 
Pro speciali gloria. 

Nobis eoufer solatia. 

Angeli quos gravissimae 

7arnis uon. premit sarcina, 
Orate pro heminibus. 

Sub ea laborantib:s. 

Joannes vatum maximo, 

Precantum verlja excipe, 
Et prophetarum numerum 
Ad hioc ascito socium. 

Petre, piscator hominum, 

Et Paule doctor gentium 

Cum ceteris apostolis 
Ope juvate celeri. 

Stephane cum Laurentio, 
Magno prelati merito, 

Cum multa turba martyrtim, 

Magnum ferte praesidium. 

Vos confessores inelytos. 

Vita :elerna przeditos '*!, 
Nequaquam obliviscimur, 
Sel obnixe deposcimus. 

Ut qui per temporalia 
"Transistis et fragilia, 
Adhuc pro decertantibus 
Tanto instetis promptius. 

Agnes, Tecla, Ciwcilia (7*1 

Nec non et Scholastica, 

Et omnes sanete virgines, 

Pro nobis state supplices !"*?, 

A per abrupta vitiorum deviare perspexeris, per semi- 
AD ANGELUM CUSTODEM. 

Obsecro te, angelice spiriuis, cui ego ad provi- 
dendum commissus sum a Deo, ut custodias me in- 
desinenter et protegas, visites et defendas ab omni 
incursu diaboli vigilantem et dormientem, nocte ac 
die, horis continuis ae momentis confove me; ubi- 
cunque ideo comitare mecum. Repelle a me omnem 
tentationem Satanz, et quod mea. non exigunt. me- 
rita, tuis precibus obtine apnd misericordissimum 
judicem et Dominum nostrum, qui te. mihi tutorem 
assignavit, et me tibi commendavit, ut. nihil in me 
loci habeat contrari: virtutis admistio. Cumque me 

tas justiti:e ad ledemptorem meum reducere sata- 

gas me, etin quacunque angustia me perspexeris, 

auxilium Dei omnipotentis tuo obtentu super me 
esse sentiam. Precor ergo, si fieri potcst, ut. notum 

mihi facias finem meum, et cum. de hoc. corj ore 
eductus fuero, non dimittas malignos Spiritus terrere 
me, aut illudere, neque in fovcam desperationis in- 
ducere. Ei non me Jerelinquas, donec perdueas ad 
visionem Conditoris mei , ubi perenniter cum omni- 
Jus sanctis tuo interventu merear lzetari, praestante 
Domino nostro Jesu Christo. 

VARIE LECTIONES. 

vis M. Cister. Comprehendere. vel scriptura diligenter ms. Vict. -comprehenderet vei scriptura digerc- ret. 175 M. Gister. Ut differas ms. Vict. vel differas 
Cister. Et fit tanto ms. Vict. et sit lanto 
Qui Deoms. Vict. qui jam Deo. !7» 
Invietam perditos ms. Vict. invieta fide praeditos ^2. Ms. Cister, Cecilia ac nis. 

, irit Ms, Cister. Proelegit ms. Vict. praclegi !'?? Ms, 1729. Ms. Cister. Decultior ms. Vict. occultior 
Ms. Cister. Compatimini ms. 

: 7? Ms, Cister, 
Vict. compatiamini '"*! Js, Cis:er. 

Vict. Cecilia, Lucia ae 79 Ms. Vict. Expliciunt Orationes seu Meditationes S. Anselmi Cantuariensis Archiepiscopi. 
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ORATIO LXII Lol. LXIII] ''**. A lium irae tuze fecisti 7? filium grati: Qu; et. eso, 

AD SANCTUM JOANNEM BAPTISTAM. illa contempta, feci me filium od'i tui. Iveformasti in 
Cum recordatione. peccatorum. me amabilem imaginem tuam 98, ct ego super- 

Sancte Joannes, tu ille Joannes !7*5, qui Deum ba- — impressi odibilein imaginem. IIeu, heu! cujus? Cu- 
ptizasti, tu prius ab archangelo laudatus quam ge- jus, miser et demens homuncio, cujus imaginem 
nitus !7** 3 patre; prius plenus Deo quam ex matre; superimpressi super ''*? imaginem Dei? O cur. vel 
prius noscens Deum, quam notus *'" in mundo, tu. non puduit facere quod sic expavesco dicere? O cur 
ante 7*5 monstrans matri gravidam !'*? Matrem Dei, — non odi ejus imitationem, cujus sic. horrco nomen ? 
quam gravida mater tua te dici: tu es de quo *'"^ Ille sponte cecidit, ego volens sordui. Sed ille, nulla 
dixit Deus : Inter natos mulierum non surrexit ma- — procedente delicti vindicta, superbiens peecavit; 
Jor (Math. xy, 11). Ad te, domine, tam magnum, — ego, visa ejus poena, contemnens ad peccatum pro- 
tam sanctum, tam beatum, ad te venit seelerosus — peravi. Ille semel in innocentia constitutus, ego re- 
vermis, 2rumnosus homuncio, jam emortwo sensu — Stitutus ; ille contra eum, qui se fecit et refecit !75!, 
vix se dolens, sed mortua anima sibi nimis dolendus — ille dereliquit Deum promittentem, ego fugi Dcum 
peccator. Ad te, tam magne amice Dei ""!, valde — prosequentem ; ille perstat in malitia !'** Deo repro- 
timens venit duhius de salute sua, quia certus de B bante, ego in illam cucurri Deo revocante ; ille obdu- 
magna culpa sua, sed sperans de majori gratia tua. — ratus ad punientem, ego obduratus ad blandientem. 
Major enim est gratia tua, domine, quam culpa — Etsi ambo contra Deum, ille contra nec requirentem 
mea, quia plus potes apud Deum quam delere sce- se, ego contra pro me morientein. 
lera mea. Ad te ergo, domine, quem gratia fecit lam O infelix et nimis infelix lhomuncio, si tamen non 
amicum Dei, ad te fugit anxius, quem iniquitas fe- — omnis *'*? recessit humanitas ubi tanta malitia: in- 
cit tàm reum Dei; ad te, quem tam beatum fecit cessit immanitas! Ecce cujus imaginis horrebam 
gratia, ego quem tam miserum fecit nequitia. Vere, horrorem, in multis aspicio me horribiliorem. Fuge, 
domine, fateor, iniquitas mea me fecit talem; sed te fuge, tu, horribilis nescio qu substantia "U**, fuge 
talem, non tu, sed gratia Dei tecum. Memento ergo,  teipsam exterrita a teipsa. Sed, v:e, fugere te nen 
domine, ut sicut gratia Dei te sic sublimavit U"* Sic — potes. Ne ergo aspicias te, quia non toleras te. Nam 
misericordia tua erigat quem culpa sua sic humi- si tolerare potes sine doloris horrore, hoc ipsum nc 
liavit 172, toleres, quia tolerare potes. Quanto enim hoc potes, 

lleu me, qualem me feci? qualis erain? Deus US — tanto primo peccatori similior, et Deo es into era- 
qualem me fecisti, et qualem me iterum feci? In — bilior. Non enim est fortitudo, sed mentis hebetudo 
peccatis eram conceptus et natus ; sed abluisti me, C !'**, non est sanitas, sed obdurata iniquitas; non cst 
sed sanctificasti !'** me, et ego pejoribus sordidavi —ex consolatione, sed ex damnatione. Ne ergo sine 
me. In necessariis !'** eram tunc natus !'", nunc — inani rugitu cordis tui toleres horrorem interioris 
sum in spontaneis volutatus; in illis nesciens con-  vulius tui. Quia ergo fugere te non potes, vel te non 
ceptus, istis volens plenus et opertus; ex illis mise- — aspicias, quia te non toleras. Sed ecce pejus, si non 
ricorditer a te eductus, in h:ec. misere a me | indu- aspicio rae; nam egomet fallo me. 
ctus; ab illis pie redemptus, in istisimpie peremptus. O nimis gravis angustia! si me inspicio, non to- 
Sanaveras, pie Deus, animam a parentibus vulnera- lero meipsum ; si non inspieio, nescio meipsum. Si 
tam, ego impius interfeci sanatam. Exueras, miseri- — me considero, terret me facies mea; si non consi- 
cors Domine, vetustis pannis originalis peccati, et dero, fallit me damnatio mea, Si me video, horror 
indueras me vesteinnocentie , promittens alteram — est intolerabilis ; si non video, mors est inevitabilis, 
incorruptibilitatis, et ego, illa rejecta quam dedisti, Malum hine, pejus inde; malum undique. Sed nimis 
operui me sordibus nequitia; illa despecta "" quam — malum hinc, nimis pejus inde "**, et nimis malum 
promisisti plus elegi dolores :eterna miserie. Fi- ^ undique. Nimis enim miser, quem torquet conscien- 

VARLE LECTIONES. 
V'** Collata est cum mss. Vict. KK. 46. et RR. 3. Thuano 967. Bec. O. et Corb. 160. San-Germanen: i 

945. Carlhusie a porta, et Vallislucentis et. Floriac. Ad sanctum Johannem Baptistam, cum recordatione 
peccatorum. mss. Vici. 16. Val-luc. et Flor. Oratio ad saucuum Johannem Baptistam ms. San-Germ. de 
sancto Johanne baptista ms. Corb. ad sanctum Johannem Baptistam — !"** (ol, z. D. Tu ille Johannes 
ui ms. San-Germ. 'Tu ille qui — !7** Qui genitus mss. quam genitus 7" Quam notus mss. Vict. 16. 

San-Germ. et Val-luc. quam natus — !'* Tu ante. etc. usque. ad : Ad te, Domine, ms. Sun-Ger. omittit — *"«9 
Monstrans gravidam mss. monstrans matri. 7? Tu de quo ms. Vict. 16. tu esquo — !""! Fecit tm amicum 
Dei ms. San-Germ. fecit tam beatam — !'*?* Te sic sublimavit mss. omi. sic — '** Te sic humiliavit 
mss. omittunt, sic ms. Val-luc. omittit, te — "** Qualis eram Deus? mss. qualis eram Deus, et ms. Car.h. 
ualis enim Deus — !75* Sed sanctificasti ms. San-Germ. et sanctificasti— 11?* In. necessariis etc. usque ad : 

Tolle ergo etc. ms, San-Germ. omittit — 1 Kinim tunc natus mss, eram tanc natus 179 Ilaque despecta 
ms$. Vict. 16. Val-luc. ct Flor. illa despecta — !75? [r;e me fecisti. mss. irae tuze me fecisti ms. Val-Iuc. 
omitit, me. ** Super impressi super nis. Vict. £6. impressisti super ms. Val-luc. superimpressisti super 
7! Refecit et redeinit mss. omittunt, ms. Vict. 16. Val-luc. et Flor. omittunt, et redemit — '"** Przstat in 
malitia mss. Vict. 16. Val-luc. et Flor. perstat in malitia — !7** si tamen non omnis efc. usque ad : 
fuge, iuge eic. ms. Thu. hic plurima interserit. ez oratione ad S. Paulum — !5* Nescio qu:e superbia mss. 
nescio quae substanti» — '7*5 Mortis habitudo mss. mentis hcbetudo — '7** Nimis pejus inde mss. nimis 
malum inde 

Parnor. CLVIII. 3l 
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liasua quam fugere non potest. Nimis iniserior A mihi hanc misericordiam ut tollat peccata mea. Tu, 

quem exspectat damnatio sua, quam vitare non. po- — Deus, tollis peccata mundi ; t, amice ejus !"75, dicis ; 

test. Nimis infelix qui ipse sibi est horribilis. Nimis — Ilic tollit peccata mundi (Joan. 1, 299). Ecce ante. vos 
infelicior, cui mors erit zelerna sensibilis. Ni»is — onustus peccatis mundi. Tu tollis, et tu. dicis : Ecce 

srunnosus, quem terrent continui de sua feditate— me cui ta tolias, quod tu dicis. Ecce medicus, et te- 

horrores. Nimis 2erumnosior, quem torquebuutzeterni — stis ejus; ct ecce zxger, servus medici, et opus ejus, 

pro sua iniquitate dolores. Malum hoc, et malum — rogans medicum et testem ejus. Vere meuice, oro 

hoc; sed nimis hoc, ct nimis hoc. te, 53na me. Verax testis ejus, precor te ora pro 

Peccare, quam mala et quam amara res es! pec- — me. Proba te mihi in me, tu actum tuum,tu dictum 

cata, quam faciles aditus, quam diflieciles exitus ha-— tuum. Experiar quod 2udio, sentiam quod credo *'**, 
betis! Peccatores, quo vos inducitis? Intra quos "*' — Jesu, bone Domine, si tu operaris quod ille testatur, 

vectes vos. includitis? Inielligite, intelligite. quam — fiat in me opus tuum. Joannes monstrator Dei, si ta 

malum et quam amarum est reliquisse Dominum. — testaris quod ille operatur, fiatin me verbum tuum. 

Qui peecastis, reddite; volentes peccare, nolite. No-— Sana me, Domine, tu cujus est sanare. Impetra mihi 

lite, inquam, nolite. Vere malum et amarum est, hoc, domine, tu qui potes impetrare. Tu euim es 
expertus '"** sum; in hoc ipso sum. Aut enim cou- B magnus Dominus, et tu coram Poinino magnus. Tu 
tinui dolores torquebunt poenitentem. vitam meam, — sumine potens per teipsum, et tu valde potens. apud 
aut verni cruciatus vexabunt. puniendam animam — jpsum. Tu summe bonus Deus, et tu. valde bonus 

meam. Utique est malum ei amarum utrumque. Ét — amicus ejus, qui est inzeternum misericors et bene- 
certe juste angitur reus Dei inter malum et pejus; — dietus Deus. Amen. 

nimis malus, inter niinis malum, et niuis pejus !!*?. ORATIO LXIV [ol. LXIII] *''*, 

Juste fit, recte fit, juste judex meus; sed utique tu AD EANCTUM PETRUM APOSTOLUM. 

es ipse Deus et Doininus et Creator meus. Tolle ergo, Cum lamentabili deploratione peccatorum. 
Creator, tolle tantum malum de creatura. (ua, si gra- Saücte ei benignissime "7" Petre, fidelis pastor 

tias agit quia est factura tua. Erue, Domine, erue de — ovium Dei, princeps apostolorum, princeps ianto-- 

tantis malis servum tuum, si gaudet '7* fateri te.— rum principum, qui ligas et solvis quod vis, qui 
Dominum suum. Parce, Deus, paree peccatori tuo, — sanas et resuscitas quem vis !77*, qui das regnum 

si non desperat de bonitate tua; nam etsi judicem — coelorum cui vis :magne Petre, mague, 100777? et tan- 

sic me !'"* nequius illo primo peccatore deliquisse, — tis donis ditate "^, tot et tantis dignitatibus subli- 

non odi te ut ille, nec detestor bonitatem tuam. Re- — mate !**; ecce ego pauperrimus et infimus homun - 

nova ergo per merita magni baptistz tui, renova in C cio , mult et gravibus srumnarum eircunidatus 
me gratiam baptismi tui. Pri venit me ??* gratia tu3, — angustiis, miserabiliter indigeo !"** auxilio tuze ma- 

subsequatur me misericordia tua. Da per poenitentie — gn: potentie !!9* : sed nec os meum haliet. verba, 

lamentum quod dedisti per baptismi sacramentum. — quibus necessitatem meam, sicut ipsa est, exprimat, 
Dona petenti !''* quod donasti nesceienti.. Reforma — nec cor meum habet devotionem quie de tam | infinio 
faciem quam foedavi, restaura innocentiam quàm — ad tuam tantam 17** sublimitatem attingal.. [terum 
violavi. Qui abstulisti peceata quie attuli nascendo, — atque iterum conor mentem meam torpentem con- 

tolle peccata quz contraxi vivendo. Tolle, qui tollis — citare, et dissolutam per inania restringere: sed 
peccata mundi, quia ista sunt. peecata mundi, qua — omnibus vir:bus collectis, nec torporis sui tenebras, 
porto de conversatione mundi. Tolle, qui tollis pec- — quas contraxit de sordibus peccatorum suorum, |.o- 

cata mundi, per merita illius qui boc testimonio te — test dirumpere ''**, nec in eadem intentione diutitis 

ostendit mundo, tolle peccata quae contraxi in imun- — valet consistere, Ileu me miserrime miserum! 1a 
do. Tolle de me quod noa estex te, quia odi quod — quippe est, non est simulatio; ila est. 
est a me, et adhue spero de te. Quis ergo subveniel misero, qui nec valet exhi- 

Et tu, sancte Joannes, qui ostendisti mundo tel« — bere tribulati vocem !795, nec dolentis mentem? 6 

lentem peccata sua, per gratiam tibi datam, fac D imague Petre, si clamor tribulationis mez non ascer- 

VARUE LECTIONES. 

L7 [Inter quasmss. intra quos. ** Peccare nolite. Vere malum. et amarum est, expertus mss. peccare 
nolite... Nolite, insuam, nolite. Malum. et amarum est. Nolite. Vere malum et amarum est. Expertus 
ms. Carth. peccare nolite. Malum et amarum est, nolite, vere malum et amarum est: expertus — !799 
Nimis malum et nimis pejus ms. Flor. minus malum et/nimis malum — '"'* Qui gaudet nis. si gaudet 
77! Judicem wie mss. judicein sic me — 17? Praeveniat me mss, provenit me — 7? Doua petenti. mss. 
Corb. et Vict. 16. doua poenitenti — "7* Tu amico ejus miss. tu, amice ejus — 75 Sciam quod credo 
mss. sentiam. quod credo ms. Carift. sentiam quod eredam — !7*. Collata est cum mss. Thu. 267. Vict. IR. 
Set KK. Corb. 168. Bec. O. Carth. a porta. San-Germ, 545. Val-luc. et. Flor. Ad. sanctum Petrum 
Apostolum cum lamentabili deploratione peecatorum. mss. Oratio ad sanctum Petrum apostolum |!" Et 
benignissime mss. Vict. 5. et benigne 179 Quem vis ms. Thu. quod vis - "7? Magne tot ms. Vict. 16. 
omitlit, magne — 79? "Tot et tantis donis ditate ms. San-Germ. omittit — ** Donis sublimate mss. diguita- 
tibus sublimate — !7** Miserabiiiter indigeo ms. Thu. mirabiliter indigco — "*? Beniguce potentiae ma. Vict. 16. 
magne polentke — !79* Tuam sanctam mss. tuam tantam. — 7*5 Potest dirumpere mss. potest erumpere 
5 Tribulanti vecem mss. tribu!ati voceni 
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dit usque 259 ad te; respectustuz pietatisdescei- A — O sancte Petre, si te non movet. uomen pastoris 
dat usque ad me, Jirumpat duritiam meam, scindat 

tenebras nicas, cirenmspic'aterumnas meas. Respice, 

benigne pastor, commissi tibi gregis ovem, et mise- 

rere wiserabiliter laborantem, et, non quantum sua 
mala exigunt, sed quantum permittunt, orantem. Ecce 
enim ante fidelem pastoremjacetet gemit !'*" morbida 
ovis coram Domino pistoris et ovis. Fugitiva redit, 
erroris ei inobelienti: veniam petit. Pio medico 
'75* et pastori morsus luporum et scissuras vulnerum, 
qu errando incurrit, et ulcera. quie longa incuria 
nulrivit, revelat, ei misereri sibi dum adhuc spiri- 
tum. trahit, plus miseriam suam coram misericorde 
pastore expandendo quam obsecrando, exorat !'**, 

Pastor bone Petre, ne sis exoratu díflicilis, ne 
avertas '** misericordes oculos; respice, precor ne 
abjicias !7?* posnientem , ne differas ?7?* exaudire 
supplicantem, Quia enim fastidivit salutifera pascua, 
languet defectu. virium; quia indulsit pestiferis dE 
torquetur attaetu !?* morborum. Adulta ulcera, ct 
illisa vuluera putrescendo pejorata cito cam tribunt 
ad mortem. Lupi jam gustato ejus sanguine, exspe- 
ciantes abjiciendaim in 7*9 insidiis latent. Inimicus 
ejus, tanquam leo rugiens, circuit quarens cam ut 
devoret ([ Petr. v, 8). Pastor fidelis, converte 
oculos tuos ad eam, et recognosce tibi commissam. 
Si enim erravit, tamen Dominum et pastorem non 
negavit. luspice in faciem ejus, et adverie. signum 
Domini tui et cjus. Si sub tanto squalore non agno- 
$cis faciem lotam ct candidatam in fonte Christi, 
agnosce vocem confessionis sub nomine !'** Christi, 
qui ter interrozans utrum eum amores. tibi ter 
confilenti dixit : Pasce oves. meas (Joan. xxi, 17). 
Certe amator est ovis, qui ante commendationem sic 

- discutit amorem pastoris. En confiteris te amatorem 
ejus, et hxc. confitetur !??? se ovem ejus. Cur ergo 
spernis ovem Christi, pastor ejus !??*? Petre, pastor 
Christi '*?, recollize ovem Christi. Dominus tuus 
lnposuit in humeros suos gaudens quxsitam ct 
inventam (Luc. xv, 5), ne repellas cam redeuntem 
'4" et supplicautem; Dominus emit eam !*?! gan- 
guine suo nondum natam, pastor ejus ne vilipendas 
jam renatam '*?*, et t3m diligenter tibi commen- 
datam. Heu! quandiu non sentiet se receptam, cura- 
tam et refocillatam. 

el ovis, moveat te nomen apostoli, principis apo- 
stolorum !*??, et nomen Christiane anim». Nea pe 
liec est ovis a me tibi oblata, anima mea, baptismo 
Christi rezenerata, Hec vulnera !59*, qua dixi, lic 
uleera, h:e scissuri non sunt ovinz carnis, sei 
Sunt spiritus. rationalis. Hae fames, hi defectus 
virium, hie torsiones non sunt pecorini ventris , sed 
Sunt humanze mentis. Hi lupi ct hi leones non. suit 
quadrupedes, sed diemones. llc tanta mala, pau- 
pertas est virtutum, el coacervata peccata. Quia 
igilur nondum sentio me ecxauditum , urgentibus 
angustiis, a. principio repetam narrationem meam 
1595. et multiplicabo orationem meam. Exponam 
coram janitore regni eoadorum ct principe aposto- 

B lorum fidelem animam miseram sub regno peecato- 
run, ad regnum cclorum inhiantem !**5, et ob boe 
Petrum janitorem regni celorum et principem apo« 
stolorum invocantem. 

Ecce ergo '9"', misericors Petre, coram te exhil.eo 
animam meam neris virtutum dissolutam, catenis 
vitiorum ligatam, pondere peccatorum aeggravatau, 
delictorum sordibus foedatam, discissam vulneribus 
diemonum, putridam ct feti.lam ulceribus crimi- 
num. His eL aliis gravibus malis, quzxe melius !5** qme 
vides, obrutam , oppressam, circumdatam, obyolu- 
tam, honorum omnium relevamine ?9?, qt ceruis, 
destitutam. Ecce miseram animam, et misericordem 
apostolum Petrum, coram misericorle Dco, qui 
apostolo Petro misericordiam fecit et facere. prze- 
ccpit, et faciendi '*!? potestatem dedit. Ecce mise- 
ria, et ecce misericordia. Misericordia Dei, et Petri 
apostoli ejus; miseria animx Deum confitentis, et 
Deum et Petrum invocantis. Ergo miseria premet 
diutius animam ad. Deum ct Petrum respicienteu, 
et videbit boc misericordia !5'" Dei et Petri !5!*? 

O Deus, et tu major, apostolorum ejus, que est 
hzc miserie me: immanitas, si non potest adversus 
eam misericordiz vestrz immensitas? Aut si potest, 
sel non vult, qux est hzc enormitas culparum 
mearum, quie excedit nm:ultitudinem miserationum 
vestrarum? Àn quia cuncta, qu:& peccavi, non con- 
fiteor* en cuneta quie scitis me peccasse, vera es e 
confiteor. Àu quia nec sufficienter ponitendo, nec 
malis bona rependendo, satisfacio? Utique sie est, 

VARLE LECTIONES. 

"US Et genuit mss. et gemit 
Thu. et pio medico et 
nense nec avertas 
San-Germ. nec differas 
lactu ms. Flor. attactu 
in nomine 
Val-luc. et Flor. ovem pasior ejus ms. Vict. 
Corb. Bec. Vict. 46. Val-luc. et Flor. 
Val-luc. et Flor. ne repellas. redeuntem 
!595* Jim renatam mss, eam renatain 
!9" Hec vulnera ms. Carth. h:ec vulnerata 
Expouam ms. Thu. petitioncm meam. Exponam ms. Corb. narrationem meam. Exponam 

555 Quam melius mss. qua melius ) 
?5! Pracepit. et. faciendi ms. Thu. et. facere przecepit, et fa- 

mss. inhiantem 
Vict. 16. revelamine ms. Vict. 5. velamine 
ciendi 
enit. 

'9?' E-ce ego mss. ecce ergo 

17*? Observando exorat miss. Thu. execrando exorat 
'*! Et ne abjicias mss. ne abjicias ms. 

753 Destiferis ms. Thu. mortiferis cra et ; 
195 Abjiieiendum in ms. Thu. ahjieiendam jam in. !7?* Sub nomine nis. Vict. 5. 

7*! Et hic confitelur mss. et hac confitetur 
16. ovem pastor ovis 

Petre pastor Christi 
19! Eimerat eam mss. emit eam mis. Vict. 16. redemit cam 

*9 Principis Apostoloruin ms. Thuan, Princeps Apostolorum 
159 Narrationem meam, et multiplicabo orationem meam. 

5! Et videbit hoe miscricordia mg. TAu.ct videbis misericordia 

'^* Pio medico et mss. Dec. Vict. Val-luc. et Flor. pio ct medico ns. 
17? Ne avertas mis. San-Germoc- 

San-Germ. nec despicias — !7* Ne differas ms. 
799 Attraetu ms. Thu. tactu iis. Vict. 46. a 

7*5 Ovem Christi pastor «jas mss. Vici. 5. 
7*? Petre amator Christi mss. Thu. 

'$9? Ne repellas eam redeuntein mss. Vict. 

1899 [nhabitantem 
150? Helevamine mis. 

151? Dei ct Petri ms. Vict, 15. 
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fateor; sed hec est ijisa miseria qua torqueor. Ergo A sad tot quot sciunt delicta !€?* ejus. Nam ipse judex 

quo plus coarctat. miseria, plus lenta erit miseri- 

cordia? O inauditum verbum a misericorde in. sup- 

plicantem! Sed intellige, juste Deus, intelligo quid 
respondeas animae meg: Merito patitur quod sponte 

subiit, et digne non exauditur qui» non obedivit. 

Heu! desperationis amaritudo? Aguosco certe, agno- 

sco lianc sententiam esse justiti:z, non misericordi:e. 

Quis vocavit justitiam in causam meam? Cum mi- 

sericordia sermo mihi erat, non cum €a. Panem 

misericordi& mendicat a te, Deus, in tribulatione 

zrumnosa anima mea !*!*. Cur lapide justitize. per- 

fringis !*'* ossa ejus !!*? Misericordia tua, miseri- 

cors Deus, per merita '*'* et intercessionem beati 

Petri apostoli tui, accelerct et eruat eam dimittendo 
peccata ejus !*'". Sancte Petre, princeps apostolorum, 

per misericordiam tibi factam et potestatem tibi 

datam, solve vincula ejus, sana vulnera ejus. Libera 

1915 eau de miseria regni peccatorum !5!*; et. intro- 

duc eam in beatitudinem regni coelorum , ut tecum 

gaudens, gratias agens, laudet Deum in secula saecu- 

lorum. Amen. 

ORATIO LXV [o/. LXXIIJ '*19, 

AD SANCTUM PAULUM APOSTOLUM, 

Cum terrore judicii extremi et peccatorum. 

Sancte Paule, tu. magne Paule !**!, tu ille qui 

"^nus ex magnis apostolis Dei, omnes alios tempore 
seuuens, labore et efficacia przecessisti in agricultura 

Dei. Tu qui adbuc mortalitate gravis raptus es 
usque ad tertium. celum, et raptus in paradisum, 

audisti quxe non licet homini loqui. Tu inter Chri- 

lanes non solum tanquam nutrix fovens filios 
suos !5:*, sed et sollicitudine !9?* mirabilis affe- 

cius !*** iterum parturiens filios tuos. Tu, inquam, 

emnibus omnia factus , ut omnes lucrifaceres. 

Ad ie, domine, ad te lis et aliis multis dictis 

et factis mundo cognitum apud Deum esse maguie 
potestatis, et erga homines immens:c pietatis, ad te 

venit unus certe nimis peccator, unus nimis accu- 

$atus apud potentem !*** et districtum jadicem Deum, 

non uno, non paucis, sed innumeris criminibus; 

nón solum parvis, sed et immensis ; non dubiis, 

sed certis !?*5; non brevi accusatione, sed tam 
longa quam longa est vita ejus; non uno accusatore, 

est districtus accusator meus, et ego sum manife- 

$tus peccator eius. Omnes eliam spiritus boni et 

mali coram Deo aceusant me cum eo: boni, quia 
Deo debent zquitatem; mali, quia meam servant 

iniquitatem : boni, quia testantur veritatem quam 

considerant; mali, quia querunt penam meam 

quam desiderant !'€?*, Ipsi quoque judicant in hoc 

meam nequitiam, quia sciunt me debere damnari 

secundum justitiam. 

Heu! quot judices, quot accusatores super unum 
miserum ! quam graves super imbecillein! quam di- 

stricti super manifestum! Heu! quem habebit excu- 
santem, qui Deui habet accusantem? Quis vel unus 
erit intercessor ejus, si omnes sunt accusatores et 

B judices ejus? Sed et ego ipse, conscientia cogente, 
sum accusa:or et judex meus. Fateor enim me ni- 

mium deliquisse, et ideo gravem !*** damnationem 

meruisse. 

O ipsa etiam irrationalia *5*? et insensibilia, si non 
sum insensibilis, me confundunt, Intelligo enim co- 

ram ommi creatura me debere erubescere, quia im 
illum peccavi qui tam potens est ut posset, et tam 

bouus ut vellet eam facere. Confundor et a meipso, 

quia et ego factus sum ab ipso. V:ze, unde tot et tanta 

mala irruunt !9?!, qui sic iniserum istum obruunt? - 

Peccata mea mala, de vobis in ine fluunt hiec omuia 

mala. Vos attrahilis accusatores, vos removetis 

excusatores, vos damnatorem !*?* adilucitis; vos 

intercessorem excluditis, vos provocatis ultorem, 

vos averlitis indultorem, vos intellectum vestrum 

inducitis in timorem et confusionem, vos ab illo 

abscinditis !53 spem et consolationem, vos in deler- 

num interitum impellAis, ves auxilium omne repel- 

litis. Et ut miserius sit. quidquid mihi misere facitis, 

hoe insuper ad cumulandam miseriam addit's, ut 

cum vere res ita. sit, sic mihi sit quasi non ita sit. 

Sic enim csse verilas ostendit, et tamen affectus 

non sentit. Sic ratio docet, et cor non dolet. Sic 

video quia est, et, heu! nequeo liquefieri totus in la- 
crymas, quia sic est. Si hoe possem, forsitan spera- 

rem, sperando orarem, orando impetrarem, Cum 

vero sensus et dolor in me secundum zrumnas mas 

non sit '5* , qualiter sperabo? quomodo siue spe 
orabo? quid sine oratione impetrabo? 

lufelix homuncio, ad quid devenit oratio tua? quo 
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evanuit spes et fiducia tua? fncoeperam '*? orare A 
cum fiducia temeritatis, et occurrit desperatio ex in- 

tellecta veritatis, et deficit oratio !5** ex desperatione 
alicujus erga me pietatis. Si enim quidquid est, juste 

conira me est, cujus pietas mecum est? Si omnia 

qui sunt, recte mihi sunt adversa, cujus miseratio 

ad me erit conversa ? Si Creator et creatura merito 

me despicit, cujus aspectus me respicit? Miser pec- 

cator, si sic est, nihil iibi remanet, nisi a spe tor- 
pere, et ab oratione tacere, et sic semper in !9?7 gji- 

s»ria tua jacere. Utique qui te sponte fecisti mise- 
rum, juste necesse est semper le esse miserum. 

Utique misera delicta, sic redditis vestra promissa. 

Dum attrahitis, dulcia promittitis; cum pertrahitis, 

possessum vestrum amaritudine perfunditis. Dum 

suadetis, ungitis; postquam persuadetis !5**, usque 

ad mortem anima pungitis. Dum vocatis in foveam. 

vestram, quasi facilem reditum per poenitenti:x do- 

lorem monstratis; cum vero praxcipitatis, przcipi- 
tatum obruitis, obrutum obcscatis, obcxcatum ob- 

duratis, obdurato omnem exitum obturatis !85?,. [7t 

Sic miserum vestrum deceptum, captivatum, ligatuin 

facitis desperare, tacere, et insensibilem, velut per- 

citum. Dei ei oblitum Dei !^** jacere, donee illum 

vendatis mercatoribus inferni, qui merces suas com- 

portant in lacum mortis. Hoc totum de me fecistis, 

h:ec omnia expertus sum, nisi quia nondum merca- 

toribus illis traditus sum. Quod !5** tamen et ego 

exspecto misere timendo, ct illi prxstolantur ma- 

ligne gaudendo. 

Meu! quam malum est sic desperare, sic tacere, 

sic jacere! Et heu! quam vanum !*** est siae spe 

ela:are, sine spe conari! Deus, cujus bonitas non 

exhauritur, cujus misericordia non exinanitur, cujus 

scientia non deficit, cujus potestas quod vult efficit, 

unde polero respirare qui sic ob peccata mea cogor 

desperare? Nam etsi irascaris peccantibus, soles ta- 

men, benigne Domine, dare consilium petentibus !5*5; 
doce me, Domine, unde debeaim sperare ut possim 

orare. Orare namque te volo; sed nec scio, propter 

ignorantiam meam; nec possum, propter duritiam 
meam, et prohibeor desperatione, propter iniquita- 

tem: nieam. Quasro aliquid quod me excuset, et nihil 

est quod me non accuset. Quzro qui oret pro me, et 

iuvenio quidquid est esse contra me. Quiero qui mi- 

seri misereatur, et omne quod est misero adversatur. 

Jesu, bone Domine, cur de ccio venisti? Quid 1 

mundo fecisti? Ad quid te morti dedisti, nisi ut pec- 

catores salvares? Sancte Paule, quid aliud mundüm 

perambulande docuisti? Ad hanc fidem ipse et apo- 

«t .li ejus, et tu maxime nos peccatores invitatis, hoc 

so'um tutum refugium nobis monstratis. Quomodo 

ergo non sperabo, si hoc credo, et in hac fide peto? 

Aut quomodo me frustrabitur spes ista, si de qua 

nascitur, non me fillit (ides ista? Jesu Deus, et tu 

apostole ejus, huic fidei peccator me vestro monitu 

credo !**, in hanc me jacto, imo jam olim jactavi. 

Ilac inductui accessi vos '**9 oraturus. In hae peto, 

in hac qu:xro, in hac pulso, ut peccatori '*** misera- 
mini ; tu parcendo, ta intercedendo; tu salvando, tu 

orando. lac fidc eorom vobis me obvolvo, ut possim 
D latere inquisitores et exactores peceatorum meorum, 

et tui, Deus, districti judicii pereussionem. Harc 

petit vestro consilio peccator absconsionem; obsecro, 

ne !**' prodatur judicio vestro ad damnationem. 
Sed lieu! ecce occurrit et aliud !5?* grave malum. 

Sperabam me !** per fidem spem obtinere, et ecce 

video nec fidem me tenere. Putabam me in liac fide 

esse obvolutum, ct cognosco ab illa me exutum !*^^, 

Confidebam me in illa Jatitare, et sentio me ab illa 

exsulare; fides enim sine operibus mortua est (Jac. v1, 

Q0); fides vero mortua, fides non est. Qui ergo mor- 

tuam fidem habet, fidem non habet. Vie! fecunditas 

malorum operum prohibebat me spem habere, et 

sterilitas bonorum operum probat me (ide carere. 

V2 male agenti! v:e bora negligenti ! sicut enim ne- 

cesse est in malis operibus Deo displicere, ita im- 

possibile est sine (ide, quze bonis operibus !*?* nula 

est, Deo placere. 

Imo si justus ex: fide vivit, qui fidem non habet, 

mortuus est, Sed si sterilis bonorum mortuus !*** 

est, fertilis malorum quanto magis !*** mortuus est? 

Nam si arbor, qux non facit fructum bonum, exci- 

dit ut arida, quz facit fructum malum, utique eradi - 

catur !9'* ut noxia. Mors hzc mon carnis est, sed 

anims. Quam magis !9", et quam pejus moritur 

qui hac morte moritur, quam qui carnis morte 

moritur. Omnis enim humana caro mortua ali- 

quando resurgit, &ed non omnis anima mortua re- 

surgit. Et magis perimit mors illa, quz aufert vitant 

forsitan nunquam reversuram, quam quie tollit vitam 

ex necessitate quandoque redituram. Et pejus mori- 
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Quar qui. perdit vitam justite, per quod perdit vitam A tuze 1*9? potestatis effectu !9'? mortuus iste, ut vivus 

boatato, quam qui amittit istam miseram vitam. De- — glorificet Deum et te. mortuus iste. Domine, non es 

nique valde magis et miserius interit qui dimittit — impotens hunc mortuum suscitare, quia teste Dco 

vitam, quie servata et amissam !"5 corporis vitam — sufficit tibi gratia Dei. Nam si in terra degenti tibi 

ielierem restituit, et sine qua expedit nec natia — Ssuffecit, utique in. ccelo manenti non. defecit !*7?, 

esse, quam qui deserit illam, sine qua nihil prohibet — Cur, domine, diutius jacebit oblatus tibi mortuus 

sühnam beatam esse. Haee misera vita vivo, et ab — sine vita, cum Deus testetur tuam potentiam, el tu 

liae beata vita mortuus sum. In eo vivo quod de me — testeris ipse tuam pietatem ? Domine Deus, tu dicis 

vilius est; in eo mortuus !5^" sum quod melius est. Paulo : Sufficit tibi gratia mea (1I Cor. xn, 9). 

llus ergo mortuus sum quam vivus; et deterius — Sancte Paule, tu dicis nobis : Omnibus omuia sum 

mor(uus sum quam carne moriturus sum. Non factus (| Cor. ix, 92). Et ecce verborum :estro- 
euim 1595 mors illa mala mihi erit, nisi quia ista jam — rum !*'* effectum exspectat mortuus, hae spe vobis 
priccedit. allatus. Vos dicitis, et mortuus audiens sperat. Vos 

Sancte Paule, veni ad te ut peecator reconcilian- promittitis, eL mortuus orans exspectat, Vos dicitis, 

dus, et ecce inventus sum coram te mortuus !*? re-— et a vobis est prolatum, obsecro, sentiam affectu 
suscitandus. Veni ut reus opus habens intercessore, B quoq 19? mundus gaudet per vos esse propalatam. 
et inventus sin. maie mortuus, indigens resuscita- — Si a vobis dietum non negatis, cur poscenti effe- 

tore. Ut miser veni, et miserrimum me jnveni. Ac- — ctum denegatis? aut cui securius mortuus resusci- 
cessi velut vivus accusatus, el ecce coram te sum — tandus portatur, si a vobis oblatus, a vobis mor- 
mortuus damnatus, Nam etsi nondum sum traditus. tus 557? reportatur? Quo illum mittis, si sie eum 
morti torquenti, jam tamen dimissus sum morti — dimittitis? Quo ibit, si a vohis abibit? O Deus, quis 
illam attrahienti, Nam lieet nondum sim 5^ detru-— rosuseitat, si Deus non resuscitat? À quo speratur, 

sus in careerem tormentorum, tamen jam sum con-.— sia Deo desperatur? A quo amissa vita recipitur 197*, 

clusus in fovea peccatorum. Quamvis cnim *55! non — nisi a quo prius accipitur? 

sum adhuc in inferno sepultus, jam sum tamen ut Sancte Paule, quis indigenti et dolenti pius erit, - 

sepeliendus, delictis obvolutus. loe erat certe, quod — si ille, qui cum infirmantibus infirmari se prom tiit, 
orare nec. poteram nec scicbam. Hoc erat vere !59, — durus erit? Quis orare pro misero dignatur !5'5, si 
quia me omui rei exsecrabilem idlelligebam, et velut — ille, qui se omnibus omnia factum publicat, dedi- 
iusensibilis non. dulebam. Intelligebam per nature — gnatur? Aut quis vel auditur !975, si ille, cui gratia 
rationalitatem, non sentiebam per mortis insensibi- — Dei sufficit, non exauditur !9"? An illi pietas -vel 
litatem. Vere mortuus eram, et mortuus veni, et ideo C potestas deficit, cui gratia Dei sufficit? O vos ambo, 
me mortuum invent. 4"id vos movet, si hee non. movent? Unde assu- 

O Deus, quis orabit pro moriuo isto? Sanete Panle, — mam, nisi de vobis, quod ad excitandam misericor- 
tbi attuli eum; ne avertaris eum !599; ora pro co.— diam vestram obtendam vobis? Mortua anima quid 

Dorine, Elias '^** et Eliseus, ut mortuos suscitarent, — obtendet de se, nisi quia peccatrix et misera est? 

moriuis se junxerünt, et membra membris, viva — Peenitens tamen et dolens orat. O si ille qui de caelo 

mortuis coaptaverunt. Domine, vivi '*** mortuos al-.— venit vocare peccatores in poenitentiam 19"5, et ille qui 
tactos vivificaverunt, et mortui vivis nihil nisi !^* — post eum ad hoc ipsum plus omnibus laboravit, si 
gloriam intalerunt. Domine, tu quoque dicis teipsum — ideo contemnent ponitentem animam quia peeca- 
omnia omnibns factum, ut omnes lucrifacias. Amice — trix est! Si ille, qui de sinu Patris exivit portare do- 
Dei, exempla al'orum me faciunt przesumere, dieta . lores nostros, et ille, qui se cum infirmantibus 1979 
tua me hortantur confidere. Dicam ergo, domine, di- — dicit infirmari, si ideirco despiciunt ***? dolentem, . 
càm; domine, domiüe, descende ad mortuum istum, quia misera est !9*! ! Si ille, qui ut mortuas animas 
c»pande te super mortuum istum, fac te non mor- — suscitaret, mortuum se fecit, ei ille qui se omnibus 
tuum, sed tanquam. mortuum istum. Calefiat confo- , omnia factum perhibet, si ob hoc rejiciunt !593 oran- 
tus tux conpassionis 99? attaetu mortuus iste, revival ^ tem, quia mortua est $9? ! Non ita Deus, non ita sit z 
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Absit! non ita sit. Si ita est, periit compassio. Si A genuisti. Tu per te, illi jussi et adjuti a te. Tu ut 

$ic est, mortua est uiiscratio, 

Anima projecta et rejecta, cum peecasti projecta, 

cum supplieas rejecta, quo te convertes? Converte 
te ad importunitatem. Importunum dolentem quie- 
rTunf, pertinacem miserum volunt, incessantem !59* 
Iigentem amant. Quiere ergo. ad'inc ??*5 in eis quo: 
iufatigabilis 199^ ohiicias ei, O sanete Paule, ubi est 
illa nominata nutrix fidelium, fovens filios suos? 

Quas est iila affeetuosa. mater, quie. se ubique pre- 
dicat filios suos iterum partnrire? Dulcis nutrix, 
dileis mater, quos filios parturis aut nutris, nisi 
quos in fide Christi docens gignis et erudis 1$? ? Aut 
quis Christianus post te doctrina tua non cs! ia fide 
natus et confirmatus? Nam ctsi benedicta fides ista 
ab aliis quoque apostolis nobis sit. nata et nutrita, 
utique magis a te, quia plus 1559 omnibus in hoc 1859 
la:orasti et effecisti. Cum ergo illi sint nobis matres, 
t1 magis nostra mater. Ergo, sanete Paule, filius 
fuas est mortuus iste. Mater, inortuus i:(e. certe 

. filius tuus est. Dulcis mater, recoguosce filium tuum 
ex voce confessionis, recognoscat ille matrem suam 
ex affectu compassionis. Itecognosce filium ex con- 
fessione Christianitatis; recognoscat ille matrem ex 

dulcedine pietatis. Offer, mater, tu quz iterum par- 

turis filios tuas, offor mortuum filium tnum iterum 

resuscitan.lum illi qui morte sua. resuscitavit servos 
tuos. Offer, mater, illi qui morte sua indebita revo- 
cavit reos suos a morte debita, offer illi filium tuum, 

ut revocet ei vitam perditam. Per baptismum eniin 
eductas a rnorte, per sterilita'em et pravitatem re- 

ductus est in mortem. Mater famosi affectus, sentiat 

filius tuus viscera matern:ze pietatis. Exhibe eum illi 

qui te resuscitavit, et viventem servavit. Ora eum 

pro filio tuo, quía servus ejss est; ora eum pro 

servo suo, quia filius tuus est 1599, 
Sed et tu, Jesu, bone Domine, nonne et tu mater? 

Annon es mater; qui tanquam gallina quz congregat 
sub alas pullos sucs? Vere, Domine, et iu mater. Nam 
quo: alii parturierunt et pepererunt, a te accepe- 
runt. Tu prius propter illos, et quos pepererunt 1591, 
parturiendo mortuus es, et moriendo peperisti. Nam 
misi parturiisses, mortuus non esses :9?; et isi 
moOrtüüs cesses, non peperisses. Desiderio enim gi- 
gnendi filios ad vitam, mortem gustasti, et morieas 

3uctor 5*5, illi nt ministri. Ergo tu, Domine Deus, 

magis mater. Ambo ergo matres. Nam etsi patres, 

tamen et matres !$**. Vos enim effecistis 9*5, tu per 

te, tu per il!um, ut nati ad moriem renasceremur ad 

vitam. Patres igitu" !??* estis per effeetum, matres 
per affectum; patres per auctoritatem, matres per 

benignitatem ; patres per tuitionem, maires per mi- 

serationem. Ergo et tu mater !5?", et tu. mater; etsi 

quantitate affectus impares, iu. qualitate tamen non 

dissimiles. Quamvis ryagnitudiae '95 beniguitatis 
non co:xquantes, volimtate tamen concordantes; li- 

cei plenitudine miserationis non convenientes, jn- 

tentione tamen non disconvenientes. Cur taceam 

qua dicitis 59??? Ad quid celem !?'? qnod .proditis? 

B Cur abscendo quod fa-itis. Matres vos divulgatis, 

filiuin. me fateor. Gratias ago; filium me genuistis 
cum Christianum me fecistis !??*; tw per teipsum, et 
tu per eumdem ipsum ; tit per doctrinam a te factam, 

et tu per doctrinam tibi inspiratam ; tu per gratiam 

a te mihi concessam, et tu per gratiam ab illo ac- 
ceptam. Paule mater, et te ipse genuit '*??, Pone 

ergo filium inum mortuum ante pedes '?*? Christi 

matris tux, quia filius ejus est. Imo jacta. illum in 
sinum pietatis ejus, quia plus ipse mater est. Ora ut 
resuscite& mortuum filium, non tàm tuum, quom 

suum. Ora pro filio tuo quia mater !*?* es, ut vivi- 

ficet filium suum, quia mater est. Fac, mater anima 

mes, quod faceret mater carnis mec. Utique si 

speraret, oraret quantum posset, nee cessaret doncc 
C impetraret si posset. Certe si vis, non potes despe- 

rare; et si oras, poles impetrare. Insta ergo ut 

anima mortua, quam tu vivam peperisti, vite resti- 

tuatur; nec cesses donec tibi viva reddatur. 

Tu quoque, anima mortua !»'5. per teipsam, cur- 
re sub alas Jesu matris tux, et conquerere sul) 

pennis ejus dolores tuos. Postula ut plagas tuas 
confoveat, et ut confotis vita redeat 195, Christe 

iater, qui congregas sub alas pullos *9? tuos, mor- 

tuus hie pullus tuus. 5. subjicit se sub alas tuas 
19099. Nam lenitate twaexterriti confoventur?!?, odore 

tuo desperantes reformantur. Calor tuus mortuos 

vivificat, attactus tuus peccatores justificat. Agnosce, 

mater, filium tuum mortuum, vel per signum crucis 
tuü;, vel per vocem confessionis (uie. Refove pul- 
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filius tuus est miss. ora eum pro Filio tao quia servus ejus est. Óra eum pro servo suo, quia filius uis 
est 19: Tu prius illos, ct quod pepererunt mss. Thu. el Flor. Tu propter illos, et quos pepererunt 
1*5** Mortem non sustinuisses mss. Vict. 46. et Flor. mortis. non esses 

189^ Tamen matres niss. lamen et matres in ut anctor 

1893 Tu ot auctor ms. Vict. 16. 
1895 Vos enm effecistis miss. vos enim effecistís 

'5* Patres vero mss. Patres igitur — 19" Et ta. mater. iss. Corb. Vict. 16. et ti. Pater. Flor. et tu mat^r 
el tu. pater 
M dicitis? quod dicitis? ms. Vict. 16. que dicitis? 3 : 
2 199? Teipsum ipse mater genuit mss. te ipse genuit ennisti. . fecisti mss. genuistis. . fecistis 
Ante pedes vis. Thu. aute conspectum 
mss. onutt, mea 
1^9 Pullus tuus ms. Vict, omit. tuus 
l'or confoventur 

195 Quamvis magnitudinem mss. Vict. 16. Val-Iuc. et. Flor. Quamvis magnitudine 

7^ Quia mater ms. Vict. 16. qui mater 
1996 Vita receat ms. Flor. vitam reddat : pulk 

199? Sup alas tuas ms. Thu. sub alis tuis 

1839 

396i 1999 Ad quid celo ms. Z/4u. ad quid celem 
íses 

9*9 Anima mea moria 
1997 Sub alas pullos ms. Zhu. sub alis pellos 

'"* Confortaitur i25. 
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lum tuum, resuscita. mortuum tuu, j'istifica p^?c- A Audisti, affuisti, interfuisti, quando miserans eos, 

ca:0:em luum, Exterritus tuus a te consoletur, a. — de quinque panibus satiavit ad plenum plusquam 

se desperans a te confortetur, et in integram et in- quinque millia hominum. Continebis itaque **'* 

separabilem gratiam tuam per te reformetur. A te — viscera pietatis tue super animam fame jam defi- 

ramque fluit consolatio miserorum, qui sis bene- — cientem, panem misericordiz a te exquirentem, et 

dictus in szecula s»culorum. Amen. tandiu jam te sustinentem? An mihi *'?** soli impius 
ORATIO LXVI [ol. LXIV] !?!t, eris? An quia nimium deliqui, ut mihi misericordia 
AD SANCTUM ANDRJEAM APOSTOLUM omnino denegetur, promerui !??6? Certe misericordia 

Sancte et pie Andrea, frater principis '?!*apostolo? — et pietas non est necessaria, ubi non est miseria aut 

rum, piissime apostolorum,mitissime sanctorum; tu — indigentia. Et quanto major perurget indigentia, 

Joannis discipulus et sed:.lus auditor; ta Agni pec^ata — tanto pradicabilior est misericordia. Quis crgo 

mundi iollentis promptus insecutor, et mansionis — imitabitur mogistrum pielatis in exsequendo prx- 
ipsius diligens investigator; tu Simonis germani tui eL— cepto pietatis, si tu non imitaris, qui prz ceteris 

concivis vestri Philippi avidis ad Jesum deductor:tu, pius przdicaris? Inquietaris !*?** importunitate !?^ 

inquam, crucis praedicator et amator, et magistri — mea? Sed quid agam? Si enim non clamavero, mors 
boni per eam pius imita:or, ad pietatis tux januam [Bj mihi est, quia deficiam et peribo. Si autem clamare 

1913 cedet et. clamat mendicans anima mea. Adhibe — non omisero, molestus !??? tibi esse timeo. Doctor 

aurem miserationis, aperi januam pietatis !*'*, e&— bone, edoce !*?? cor meum quid orare, et quomodo 
admitte !?? clamorem pauperis ad te confugientis: — cum aliqua efficacia debeat te exorare. 

iu, cujus pietas tanta exstitit, uL ab universis piusAn- Doctor :*?* bone, ab eo. qui non vult mortem pec- 
dro»as cogacm'neris !?!*^, Non est interventor qui pro — eatoris, sed ut convertatur et. vivat, edoctus. 1*?*, 

me tibi suggerat; non est qui indigentize me: neces- — respice iniserationis respectu in animam peccatri- 
sitatem coram te proferat, Ipsa itaque pielas tua pro — cem, qua converti ac. reverti concupiscit ad suum 
nie suggerat apud te,et te exorabilem?!'"reddatcirea — Creatorem. 1n limo vitiorum demersa nititur ct 

ine. Si a te inisera et miserabilis anima mea aversa — conatur exsurgere, sed non habens vires, quibus se 

fuerit, si a te misericordi: panem non acceperit, ad — valeat erigere, deficit !**? jam miserabili lassitudine, 
quem !?!5.* jbit? Quem exorabit? Ab aliis exclusa — Jam diu laborando clamat, et sustinet te. Defecerunt 
confugit ad te, quem audierat predicabilem *?'* — oculi illius dum sperat in Deum snum (Psal. xvii, 4). 
jmmensa pietate. Fame consumpta prorsus deficiet, — Ubi itaque est pietas, ubi bonitas !??*, ubi miseratio 

quia de longe veniens non habet quod manducel, tua? Ne desperatione prorsus intereat, porrige ma- 
nec aliquis est, qui illius misereatur, 990 et ali- C num petenti, erige, tene, sustine, donec ad eum 

quid boni sibi eroget. Quin etiam !?*' incidit in quem sitit, ad quem desiderat, videlicet ad suni Crea- 

litrones, qui amore Dei et cunctis virtutibus eam — toris misericordiam perveniat. Pastor Ecclesie, 

*poliarunt, mortiferis etiam elis vitiorum convul- admitte aberrantem ovem, qu:e reverti cupit, explo- 

neraverunt, relinquentes eam non dico semivi- rat et implorat !???, ut mercatur adwitti. Excludes 

vam sed pene. omninà exsünctam !??.Veniat tan-. introire volentem, quam redire nolentem revocares, 

d.m tibi in mentem miseratio illa quam super — ei humeris impositam deportares? Si excluseris, 

tales exhibnit fons ille totius pietlalis, a quo sentiet summus pastor detrimentum gregis sui. Leo 
hausisti tantam pietatem. Misereor, inquit, 1*??, — enim circuiens !9?* qu:erit. quem devoret, a quo tu 

super (turbam. esurientem, qvia jam. (rduo sustinent — ipse forte devorari metuebas , quando pia et exora- 

me, nec habent quod. manducent (Matth. vii, 9)..— bili preze de cruce clamabas !9?' : Non me permittas, 

VARLE LECTIONES. 

Bonn Collata est cum mss. Thuan. 907. et San-Germanensi 545. In. oliis enim mss. non legilur jets 
Frater principis etc. usque ad. hec : Ad pietalis etc. mss. omittunt. — 19! Ad. famosa pietatis tua januam 
ass. ad pietaris jonuam — !?'* Januam tue magwe pictatis mss. januam pietatis — !?!5 Et admitte. mis, 
Thu.et dimitte — !?'* Cognominareris miss. coguomiucris — !*!'7 Suggerat apud te, et te exorabilem niss. 
tibi suggeral non est qui indigentiz:: me: necessitatem. coram te perferat. (ms. Thu. proferat) Ipsa itaque 
pietas tui. pro me sugzerat apud. te, et te. exhorabilem — !?18-? Aversa. fueril ad quem mss. aversa. fuerit 
si à te misericordize panem noti. acceperit, ad quem. !??? Tam pr:edicabilera iss. omitti, tam — ??!! Que 
etiam mss, Quin etiam Mb Relinquentes cam non dico semivivam, sed omnino extinctsm ms. San-Germ., 
reliuquentes eam semivivam mis, T Au. velinquentes eam non dico semivivau; sed pene omnino extiectam 
553 Misereor, inquit, etc. usque. ad : Coutinebis. etc. ms. Son-Germ. omit,— !?** Continebis itaque ms. 
San-Ger. omit. itaque ??" Deficientem? An mihi mss. deficientem? panem nisericordie a te exquiren- 
iem, et tandiu jam Ae sustinentem? An mihi 1?95 Aut quia. nimium deliqui, «t mihi. misericordia omnino 
denegelur promerui ns. San-Ger. omit. Aut quia nimium ms. Thu. An quia nimium — *?" ]nquietatis etc. 
usque ad : Ecce ceram te Jacet etc, ms, San-Ger. omit, — 1??? [p importunitate ms. Thu. omit. in. 1??? Cla- 

1iare volo, v6 misero molestus. ms, Thu. clamare non omisevo, molestus 599? Bone. et dux innocentia, 
edoce ms. Thuan. boue doce — 1?31 Debeam fe exopare ut quod peto valeam impetrare. Doctor ms. Thuan., 
debeat te exorare. Doctor :??? Vivat edoete ms. Thu. vivat edoctus. Ó"?? Non babet defecit ms. Thu. non 
habent defecit — 1??* Pietas ubi misericordia tua ms. Thu. pietas, ubi bonitas; ubi misericordia tua — !**5 
Et inplorat ms. Thu. et plorat 1??6 Feo eircuciens ms. Tu. leo enim circuiens 19?7 Prece. de cruce cla- 
nabas ns. That, omit. de cruce 
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Domine, [umwlum tuum diutius '?9 a te separati A sua 1953 necessitas quierere interventorem,et occurrit 

errantem, sicut. ovem !?*?? non. habentem. pastorem. 

Audivit et exaudivit tunc. clamorem taum summus 

pastor, et. protinus assumptum secum collocavit in 

colo. Audi itaque nunc clamorem perdite ovis, quae 

revertitur de longe, et deprecatur admitti. Exhibe ei 

eamdem miserationis opem quam tibi exhibuit pastor 

pius, cum eamdem subires necessitatem. Suscipe 

eam ad ovile redire volentem gregi suo, a quo 2' er- 

raverat, sociari toto corde anhelantem. De illo !9?*^ 

quippe sauciato quem Samaritanus curavit, cum 

Dominus commemorasset, quid tandem subDintulit 
19 ? Vade, et tu fac similiter (Luc. x, 51)? !** Ecce 
coram te jacet sauciata et male laniata anima me», 

lufunde oleum miserationis, adhibe suffragia tu:e 

interventionis !*?, si aliquo molo queat evadere 
periculum :eternz mortis. Audiet ie libenter suppli- 

eantem pro nobis, qui proprio Filio non *?** pepercit, 

sed pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. vin, 52). 

Tu quoque, anima mea, pecus morbidum, ovis per- 

dita per temetipsam, recurre ad pastorem. Et quia 

per te non mereris admitti, roga Andrisam pium, ut 
te admittat ad sinum su: protectionis, ui ejus in'er- 

cessione pius Salvator, qui venit querere quod erra- 
verat, el salvirm facere. quod perierat. (Luc. xix, 40), 

sanet morbidam, salvet perditam, et ad ovile reducat 

erroneam, et gregi sociel, qui est benedictus in 

sieruum. Amen !9*5, 
ORATIO LXVII [ol. LXV] :**$, 

AD SANCTUM JOANNEM EVANGELISTAM. 
Pro timore damnationis. 

Sancte et benedicte !**" Joannes , altissime evan- 
gelistarum Dei '?**, dilectissime apostolorum Dei; 
tu sic. !?*? precipue dilecte Deo inter tam przeipue 

dilectos ejus, ut supereminens dilectio tibi sit pro- 
prium signum inter €os; tu ille Joannes, cui fami- 
liare fuit recumbere supra illud !?5* gloriosum pectus 
Altissimi ; tu, quem Deus substituit matri suze filium 

pro se, cum corporaliter eam moriendo desereret : 

Ad te, o beate tam amice et tam ainate Dei, ad te 
exorandum 9! accedit homuncio iste, reus Dei, 

ut per tam dilectum intercessorem vitet imminente 

ei illa tua famosa familiaritas apud illum quem timet 

ultorem. Certus igitur, domine, per eamdem fami- 

liaritatem de potestate tua, quoniam apud 1*5? eum 

quod voles efficies, et sperans de pietate tua, quia 

miserum in angustiis ad te clamantem non despicies, 

ad ie me converto, quamvis tenido, toto tamen 

affectu. mentis mex, el poieniem illam tuam inter- 

ventionem prxsunio precari peccatrici animx mez, 

ut per te retrahatur a tormentis, ad qui illam per- 

trahunt multimod:e iniquitates ime:e. Sed heu me 

miserum! quam contrarie !9** promittunt milit. mea 

delicta! Ecce enim dum conor coufortari per tuam 

apud Deum. familiaritatem, plus cogor per eamdem 

deterreri, propter meam contra Deum pravitatem. 

Etenim, o Dilecie Dei, cum peccavi in dilectorem 

tuum, certus sum meruisse me odium quoque taunm. 

O reatus immoderatus! reatus contra Deum, qui 

non solum ipsum offendit, sed et illos qui interce- 

dere possunt apud eum. Verum enim est quia crimi- 

nosus Dei, digne odiosus est amicis Dei, nec solum 

amicis ejus, sed certe et sibimet, et omni creature 

ejus. Peceata, peccata, quomodo plus horretis plus 

considerata! Vos namque !9?9, vos unde abducitis, 

quo perducitis miserum homuneulum, quem seda- 

citis? Unde cadit, quo precipitatur infelix anima 

quie vos sequitur. 1255? Quid perdit, inquam, quid 

acquirit z:rumnosa ilia, qux ab amore Dei, quem 

potuit tenere per innocentiam, detruditur in horro- 

rem Dei et omnium ereaturarum ejus per vestram 

malitiam ? Si ergo peccata sic universalem exsecra- 

tionem contrahunt iili, quem a Deo absirahunt, ubi 

se abscondet, cui se ostendet homuncio, circuu.fe- 

rens sarcinam peecatorum suorum, quam ipse depo- 

.nere non potest, horrens et fetens vulneribus ct 

uleeribus delictorum suorum, quie ipse sanare non 

potest? Talis accedit, dilecte Dei Joannes, talis 

accedit coram te anima mea, imo hxc est, hi: 

misera anima mea !?*", quae se amicam hujus sxeuli 

faciens, et peccatorum numerositale se obruens, 

inimicam Dei se constituit. 39] Heu! nomen exse- 

crandum omni rei, nomen iniuici Dei! Heu! quam 

sibi iram Dei. Ccgit namque, Domine, criminosum D inique a me attractum , quam juste mibi imputa- 

VARLE LECTIONES. 
155 Domine diutius ms. Thu. 

Thu. separari errantem sicut ovem 
ad ovile redire volentem; gregi suo, à quo aberraverat, sociari toto corde anhelantem. De illo 

19353 [psa misericordia procipit et invitat, ut mtsCricors fias mss. omittunt Intulit? ms. TAu. subintalit? 
1933 Tu; jpterventionis ms. S«n-Germ. pix interventionis 

Domine famulum tuum diutius ] ; 

1999 Necessitatem. De illo ms. Thu. necessitatem. Suspice eam 
193? Separari sicul ovem mts. 

1951 

199» Filio suo nou mss. filio non !?** Tradidit 

ilium. Cui est honor et gloria in s:ecula seculorum, Amen. ms. Thu. tradidit illum. Tu quoque anima mea, 

pecus morbidum, ovis perdita per te ipsam, recurre ad pastorem. Et quia per te. non mereris odmitti, 

Toga Andrzam pium ut te admittat ad sinum sux proteclionis; ut ejus intercessione pius Salvator, qui 

venit quzerere quod erraverat, et salvum facere quod perierat, sanel morbidum, salvet perditam, et ad 

ovile reducat erroneam, et gregi societ qui est. benedicins in zlernum. Amen 1956 ('ollata est cum mss. 

Vict. KK. 16. et RR. 3. Bec. O0. Corb. A60, Thu. 967. San-Germ. $45. Val-luc. ei Flor. Ad beatum 

Johannem Evangelistam pro timore damnationis mss. Thu. et Bec. et Carth. Ad sanctum Johannem Aposto- 

lum et Evangelistam, pro indulgentia peccatorum mss. Corb. Vict. et Flor. Ad sanctam. Johannem £van- 

gelistam ms. Val-Iuc. Oratio ad S. Joliannem Apostolum et Evangelisiam 
158 Dei ms. S. Ger. omit. 

Apostolorum Dei. Tu sic 9*? Super illud mss. Vict. San-Germ. Et Val-luc. supra illud 
193! Criminosum sua ms. Vict. 16. serumnosum sua 

"5 Quia contrarie mss. quam contrarie 
vos namque nos unde — !^* Vos sequitur ms. Vict. 16. vos sequetur 

sanete et beate ms. Flor. sancte et benedicte 

m$5. le exorandum 
mss. Vict. quoniam apud 

ms. Flor. misera anima mea 

1957 Sancte et heatissime niss. 
1949 Tn. sic mss. dilectissime 

135! Te exoranidius 
1953 (Jua apud ns. quam apud 

1955 Vos nainque, vosundepis. Vict. 16. 

19537 Misera mea ms. Thu. miscria mea 
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tin! Augusti?! Conviueit me inimicum Dei rci A 

veritas, et prohibet confiteri horroris immanitas. 

Avrgustize! Deum et omnia provocavi ad ulciscendum 
et nihil mihi reservavi inoffensum ad interceden- 
dum. Marores, dolores, gemitus, rugitus, ubi ad- 
estis, si hie decstis? Ubi fervetis, si hic tepetis? 
Dirumpite torquendo compagem meam, consumite 
urendo interiora iea, tumultuamini 19** in. przecor- 
diis meis, si qua forte misericordia respiciat mise- 
riam meam ???, OQ vos misericordes amici Dei, 
miscremini tam indigenti, pec illam misericordiam 
quim feeit vobis Deus. Succurrite, ne me obvolvat 
ira Dei cum inimicis ejus. Nolo, detestor, exsecror 
esse vel dici inimicus ejus; licet confitear me pec- 
catorem ejus. Suecurrite, vel aliquis t**^, 

Tu ille, discipule, quem diligebat Jesus, si agno- B 
scis signum tuum, rogo te per hanc dilectionem. 
ipsam, agnoscamin tanta necessitate auxilium tuum. 
Joannes, Joannes, si tu es discipulus ille quem dili- 
gebat Jesus, precor te. per hoc ipsum *?*', sim ego 
per te peccator !?^* ille, eui indulgeat Jesus. Si tibi 
gloriosum pectus illud fuit familiare reclinatorium, 
rogo sit idem mili per te calutare propitiatorium. 
Fateor, Domine mi, dilecte Dei, quia tu juste quoque: 
iratus es in Deum dilectorem iuum peecanti : sed 
certe S det Doininus per amicum pacari servo SUp- 
plicanti. Ergo, o beste Joannes, qui tanta dilectione 
pra«itus es apud Deum, te obsecrat reus servus 
ejus, ut reconcilies eum, Non est, dilecte Dei, nou 
est coutra Dei dileclionem, si subvenis reo ejus, non 
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Jesu, cui. inique peccavi; Domine, quem nequiter 
contempsi ; omnipotens, cujus iram superbe irritavi, 

dilector Joannis beati apostoli tui, ad ipsum te fu- 

git '?*9 territus reus tuus, peccator tuus, offensor 

tius 1*9, quantumcunque scelerosns, quantumceun- 
que flagitiosus, obtendit nomen dilecti tui, inter se 
et imminentem sententiam justi judicii tui. Per il- 

lam beatam dilectionem , parce quxrenti ejus. tui- 

tionem. Domine, per eujus nomen misereris pecca- 

toris tui, si damnas orantem per nomen dilecti tui? 

Domine, sub quo tegmine '*9* protegitur, si sul no- 
mine dilecti tui percutiiur? Ubi est refugium, si 
sub dilecto tuo est periculum ? Non sentiat, Dommo, 
non  seuiiat odium tuum, qui fugit ad dile- 
eium tuum. Domine, Domine, non plus valeat. 
mea nequitia ad damnationem , quam ejus. gra- 
tia ad miserationem. Bone , bone !?*?, non plus 
possit odium mei ad perdendum opus, quod fecisti ; 
quam ejus dilectio ad parcendum servo, quem re- 
demisti. 

Benignissime, qui nihil odisti eorum quz fecisti, 

ecce quem fecisti !''* et refecisti. Cur ergo damna- 
bis, Domine, se accusantem, te invocantem, si non 

odisti aliquid corum quz fecisti? Fac !?'! ergo, bone 
Domine, propter illam, quem inter discipulos - 

tuos familiarius dilexisti, ne sis mihi damnator, 
quia tu solus es salvator. Benedictus tu in. szecula. 
Amen. 

ORATIO LXVIII [ol, LXVI] 7s, 
AD EUMDEM APOSTOLUM, 

defemendo, sed per intercessionem. Non obtendo C — Pro gemina Dei dilectione et proximi impetranda. 
iniquitatis mez. defensionem, nec opto defendentem 
Si prado !*** confessionem, et. quxro intervenien- 
tein. Amice Dei, ne deputes !9** illum Dei vel tuum 
esse inimicum, qui, quantum potest, amando credit 
et confitetur Deum iuum esse amicum. Si credo, si 
confiteor, si volo amare tibi concessum tantum amoe 
rein Dei, rogo te per hanc tibi datam gratiam, avere 
te à me mihi debitum *?*5 odium Dei, Fac, Domine, 
propter ipsum amatorem tuam, fae quia sum opus 
ejus et servus et. redemptus ejus, fac ergo propter 
eum apud eum, ne perdat, quod. fecit, ne perimat 
quod redemit, Fac, sicut vere diligis opus. ejus et 
£oufessionem benedicti nominis ejas. 

Sanete Joannes, tu. ille Joannes unus de magnis 

apostolis Dei, de magnis principibus regni Dei; - 
unus, inquam, ditissimorum dilectione qua diligit et 
diligitur Deus '*75, et ditissimus eorum dilectione 

quos diligit Deus. Ecce, o opulente tam beatis divi- 
tiis, et dives tam beata opulentia, ecce. 3erumnósa 

sed Christiana anima, pauper et inops harum divi- 

iiarum quibus sic opulenter abundas, esuriens acce- 

dit ad ostium clementize Lux , suppliciter mendieans 
eleemosynam opulentiz tu, quatenus ex eo. quod 

tibi et multis sine diminutione sufficere potest, sal- 

' tem iili tantum impertiaris unde ipsa. !?"* vel vivere 
possit. Porrige igitur, dives amice Dei, porrige ani- 

VARLE LECTIONES. 

159* Tamulaimini $ss.. Bec. Thu. Vict. et Corb. tamultuamini 
1**! Per hoe ipsum tis. San-Ger. per hunc ipsum — 1982 

Nec obiendo descendentem si profero mss. nec opio 
*^** Ne putes mss. ne deputes 
U** Ad te.fugit mss. Bec. Vict. 3. Corb. et Val-luc ad ipsum te fugit ms. 

Vict. 16. ad ie. ipsum fugit ms. Thu. ad ipsum refugit 

meam  **^ Vestrum aliquis mss. vel aliquis 
per 1e peceator ms. Sau-Ger. ego. peccator 
descendentein, sed nrodo 
luc. à me mibi debitum 

1263 

mine mss. iegnine 
f^cisti mss. ecce quei 
quz fecisti. Fae 

fecisti 
177? Collate est. cum mss. 

*5? Bone Domine mss. Corb. Dec. Vict. et Val-luc. bone, bone 
'*'* Si non odisti, fac mss. Vict. 46. et Flor. si non odisti aliquid eorum 

Vict. KK. 46. Thu. 967. Dec. O. Corb. 360. Val-luc. et Flor. 

1*5* Miseriam meam ms. Flor. animam 
Ego 

1955 A me indebitum mss. Vict. Garih. et Yal- 

79597 Osor tuus miss. offensor tuus — !**9 Protez- 
1979 Ecce quie 

Ad cundem Apostolum pro gemina Dei dilectione ci proximi impetranda. ms. Vict. 3. Oratio ad eundem. tis. Bec. Oratio ad sauctum Johannem Aposiolum et Evangelistam ms. Thuan. Oratio ad eundem pro im- 
petratione Charitatis. mss. Val-luc. ei Flor. ltem oratio ad eundem *?7? (ua diligit ei qua diligitur Deus, 
et ditissimus eorum dilectione qua diligitur Deus mss. Dec. et. Vict. 5. qua diligit et diligitur Deus, ei ditissimus eorum dilectione qua diligit Deus ms. Thu. 
qua diligit Deus mss. Vict. 16. ei Flor. 

qua deligitur Deus, ei ditissimus eorum dilectiuue 
qua diligit et qua diligitur Deus : ditissimus eorum dilectione quos diligit Deus ms. Val-luc. qua diligit ct qua diligitur Deus, ct ditissimus corum dilectioue qua diligit 9*"* Vnde ipsa ms. Thw. unde de ipsa 
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mz pauperis servi dilecioris tui Dei, de illa opulenta A et quanto facis !?** ut plures illum ament, tanto plus 
cella mentis tux hanc tibi parvam, mihi magnam; 

tibi facilem, mihi vitalem eleemosynam, ut Domi- 

nus meus, cui placuit ad multos ditandos te ditare, 
dignetur eam propter te vel ad vitam tuendam refo- 

cillare. Pauper certe est, Domine mi, dilecte Domi- 

ni nostri, pauper est anima mea, quod cogor et eru- 

bescor confiteri, utriusq:e dilectionis Dei ; quia 

valde infra quam debet, diligit Deum, et multo mi- 
nus quam eget, diligitur a Deo. Equidem in uno fa- . 

tcor ine valde injustum, in altero justum Deum; in 
viroque sentio me nimis miserum, justo judicio Dei. 

Non sum oblitus hocdicens, o tu jusie el misericors 
Deus : nee sum ingratus multimodis beneficiis tux 
erga me dilectionis ab initio creationis mex ; sed 

donec satietüur utraque tua dilectione, semper se 
pauperem et egenam clamat esuriens anima 
mena. 

Quippe hoc ipsum est de maximis, de gratissimis 

1? gihi tuis beneficiis, quia per suavem gustum tui 

lianc in me excitasti aviditatem, ut renuat consolari 

anima mea (Psal. vxxvi, 5), nisi per cjus satietatem. 

Ad quam impetrandam quoniam non sufficit suppli- 
catio minus dilecti peccatoris tui; ad eam impetran- 
dam 1979, invoco merita multum dilecti dilectoris 

tui. Ergo, tu bone duleis, et dulcis bone, a quo est 

emne bonum, fac illum mihi et te illi, imo et te il- 

jum mihi exorabilem, ut per illum assequar hujus 

salielatis desideratum bonum. Scio, Domine, scio 

et fateor quia ego non sum dignus quem ta diligas ; 

sed certe tu. non es indignus quem ego diligam. Da 

ergo mihi, Domine, per ejus me'ita, unde tu es di- 
gnus, eL ero dignus, unde sum indignus. Sed oret 
1?! pro me potius, quia ipse potest efficacius ille di- 

lectus tuus , Domine Jesu. Oret tlle pium pe- 

cetus taum, dulce reclinatorium suum pró me; 

et exaudi iu desideriuzn meum — per ilum pro- 

p'er te. 

Sanete Joannes , dilecte Jesu Chrisii Domini mei, 

rogat te servus amici tui, ut propter nomen Domini 

sui dilectoris tui impetres illi mutuam dileetionem 
Dei, impetra ergo !?7* mihi quatenus sie diligar ab 

illo, ut. et ego digne diligam illum. Certe namqne, 

dilecte Dei, si ipse diligit nos propter te, misericor- 
diam nobis impendis ; et si nos diligamus illum per 

le, gratiamilli 892 rependis. Certe, Domine, si illum 

convertis ad nos amandum, facis nos tibi tanti boni 

1979 debitores ; et si nos accendis ad illum amandum, 

facis te. illi debiti redditorem. Certe beate, quan- 
tumcunque facias ut plures amet, nihil tibi minuis; 

illi retribuis. Fae ergo, Domine, hanc supplici tuo 

misericordiam, unde et me tibi tanti boni debi:o- 

rem, et te Deo unius. animo facias redditorem. 

Fac, precor, Domine, fac ne renuas, unde nulli dam- 

num eveniet, sed servo tuo salus, (ibi gratia, ct 

Deo gloria proveniet. Dilectissime discipule pieia- 

tis, eur negabis abundans egenti, potens poscenti 

quod nulli est noxium et tot. bonis obnoxium? Si 

enim obsistunt optanti peccata sua; cur nou potius 

assistunt oranti merita tua? An. peccata mea poten- 

tia sunt ad nocendum !?*?*, e& merita tua impotentia 

sunt ad subveniendum? Absit, Domine, ne cogar 
sentire quod horrco dicere, Cur denique petenti 

negetur propter peccata sua, qui ea confitendo, ni- 

V hil per sua merita quzrit sed per tua ? Cur, inquam, 

eum potiora sint merita qua ab eo obtenduutur, 
quam delicta quz illi objieiuntur? Certus enim sum, 

Domine, quia si vis plus valet graiia tua apud Deum 

dilectorem tuum, quam ut, dimissis peccatis meis, 

me amando faciat amatorem suum. 

Ergo, o beate Joannes, fae ut qui te diligit, me 
quoque diligat per illam charitatis Jatitadinem quam 

docuisti et habes; et qua nulli invides, sed com- 

mune vis esse bonum quo gaudes. Fac per vicem di- 

lectionis quam illi debes, ut. mca quoque dilectio- 

nem cum tua illi solvas !??*, eui pro. sola sua 1*5? 

non solam tuam, sed multas debes. Quippe, 

beate Joannes , ipsa tua beatudine es expertus quia 

sieut nullus Dco prius quam debeat potest tribuere ; 

sic nec plusquam dehet, valet retribuere. Si ergo 

quotquot Deum amatorem tuum per te diligunt, non 

possunt compensari 15?*; precor, Domine, ne abji- 

cias illum qui in. illis poscit connumerari. Accende 

amore ejus !95 tepentem, et. redde ferventem. Ad- 
juva nitentem, exaudi orantem, 

Jesu Domine, quem opto exauditorem; Joannes, 

quem postulo intercessorem, sic me cogit deside- 

rium meum, ut !?59 cogere vos desideret cor meum ; 

verum non invitos !?97, sed sponianeos; non nolen- 

tes, sed volentes. Patimini igitur et parcite; et si 

quid excogitat cor meum, torquetle ad amorem 1995, 

Sustinete, inquam,. me, quia amor amoris Dei 

cogit me. Domine et Domine, credo, scio quia in- 

p vicem vos diligitis. Sed unde hoc ipse experiar; 

si quod peto propter invicem, non conceditis ? Jesu? 

unde tu mihi, aut ego cuiquam probo !*5? quia 

amas illum, si nec amari a te, nec vel dmare te, 

das optanti mihi propter illum? Joannes, unde ego 

sentiam quia diligit te, si non mihi impetres. ut 

VARUE LECTIONES. 

195 De gravissimis mss. de gratissimis 
impetrandam 
16. et Thu. wmpetra ergo 
Val-luc. quanto. facis 
ili solvas ms. Vici. 16. cum illi solvas 
compensari — 599" Amore ejus miss. 
meum, ut 

1971 Sed. et oret mss. Vict. Val-luc. et ,Flor. sed oret 
179 Tibi boni tanti. mss. Vict. omitt. boni 

:5* Ad noscendum mss. Vict. 
1982 Der solam suam 9s. pro sola süa 

Vict. 46. et Flor. amorem ejus 
1987 Non invitos nts. Vict. 5. non invitatos 

197€ Aq enm implorandam mss. Vict. 16, et Flor. ad ein 
197? [mpetra rogo mss. Corb. Vict. 

1989 Ouanto faciet mss. — Vict. ei 
Val-luc. et. Flor. ad uocendum — 199? Cum tua 

198* Compensare ni$s 
1959 Desiderium, ut. mss. desiderium 

1988 Si quid excogitat amor ut extorqueat amoreai. 

ms. Corb. Et sic excogitat cor meum torquere ad amorem m5. 7/u. ct quid excogitat cor meum torquere 

ad amorem 1959 Unde tu mihi autego cuiquam probo ms. 160. Sed unde hoc tu milii aut ego euiquam 

probo ms. Thu. unde te mili etc. ms. Vict. 16, unce tu mihi 2ut cuiquam probo 
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dilgat et me !9??^; aut. quia tu. illum, si non me À viscera. Sed utrum ego sim fraler aut. proximus, 

aljuvas, ui et ego. Excusa !?*?'! excessum nieum; 

amor Dei tuus. compellit ine sic loqui. Ergo, 0 tu 

Deus, et tu dileete ejus, nolite vos diligere solis 

vobis beaiis, sed ei nobis miseris. Congaudemus 
vobis, compatimini nobis. Nolite vos soli confruendo 
claudere tantum bonum irtra vos '9??; sed et fluat 

aliquid super nos, quod diffusum intra nos !?** iim- 

pinguet et letificet animas nostras. 
Dilecte dileetor Dei, Joannes, qui de te securus 

in illa mute vestre dilectionis beata plenitudine 

g oriaris, esto pauperi a te mutuam Dei dilectionem 

mendicanti tanto largior, quanto te sentis in majori 
ejus a' undantia, et me vi:es in majori indigentia. 

Nosti quippe tu, Domine, nosti tu illum qui in epi- 

stola sua decrevit ne quis habens substantiam 

mundi, et videns fratrem 1?9* necessi'atem. habere, 

claudat viscera sua ab eo (I Joan. m, 17). Quid erzo, 

Domine, si quis habens substantiam :eternz vitz, 

viderit animam: !995 proximi necessitatem habere, 

claudet viscera sua ab eo? Misericors preceptor, 

si voluisti viscera subsiantiam mundi habentis non 

claudi ncecssitatem patienti, nonne multo magis 99$ 

meliorem substantiam habentis majorem  neces- 
sitatem patienti! Ecce audio te de laxandis visceri- 

bus przcipere !??", et video te substantiam dili- 

gendi !*, Deum et diligendi a Deo !*?? habere : et tu 
vides animam meam necessitatem habere. Ecce ju- 

bens et habens, et coram íllo indigens, invicem 
sese aspiciunt, Si igitur, Domine, visio tua 1€*? plus 
est pia, quam oratio mea «devota; visio tua sit 

oratio mea. Non euim scripsisti : si quis videns 
fratrem. orare. clauserit viscera sua; sed, si videns 
fratrem necessitatem habere. 

Age ergo, Domine, vide necessitatem meam, imo 

ccce vides eam.. Anima, anima mea, collige totum 

affectum tuum, et ingere te in aspectum ejus; in- 
clama, ingemina intimo affectu in conspectu ejus: 
Vides me. Alterna ibidem, et importune repete: 
Vides me; et: Vide me; Joannes certe vides, vides 

me. Ergo vide me, Domine; vides me noscendo, 

vide me n:serando. Vides et scis, vide ut seiam. 

Vides et scis necessitatem **^* meam, vide ut sciam 

pietatem tuam. Vide, vide me **?**, quia vides me. 

Olim scio; jam nunc sentiam quia vides me. Scio, 

sentiam. O quid audit intellectus meus objici mihi! 

Concedo, Domine *???, quia fratri jussisti laxanda 

ncc audeo asserere quod opto, nec volo concedere 
quod mihi non expedit. Jesu magister ejus, aspice 

nos, Domine, ante rivum anxiatur siti anima mea ; 

sed non est quod bibat, nisi fluat de fonte. Fons 

misericordiam, fluat a te in illum ut bibam de te 

iu illo. Bone, responde *" pro me. Ad fontem 

recurro; ultra nequeo. Ne pereat ad fontem vivum 

aniina siccitate; ne obturctur haustus arenti. Au- 

diat satiatus tuus sententiam tuam, et hauriat de ilio 

sitiens tuus clementiam tuam. Die illi : Joannes, 

quis iibi videtur proximus illi fuisse, qui incidit in 

latrones (Luc. x, 96) : Responde, beate Joannes, 

quod genus humanum respondet ???* de Samaritano 

suo, gratias illi agens : Responde, qui fecit mise- 

ricordiam in illum (ibid., 2'1).. Age, bone Jesu; in- 

cepisti adjuvare orationem meam *^*5, jam in manus 

tuas commendo (Psal. xxx, 6) eam ; tu, sicut perfe- 

cte bonus es, perfice eam. Dic, precor, Joanni dile- 

cto tuo, et propone me illi servum tuum. Vade et tu 

fac similiter (Luc. x). 
Spera et gaude, gaude et dilige, anima mea. Ipse 

quem tu dubitando desiderabas exauditorem, ipse 

libi parat intercessorem. Mendiceando obsecrabas 

per alium, quia per te **" ad ipsum non confidebas; 

et ecce accurrit ille, et peroravit ubi **?? tu deficic- 

bas ****, O bonitas, o pietas, o amator! Ecce quan 
tum tibi ostendit quia te diligit; et quantum te ac- 

cendit, ut illum diligas. Insta ergo, ct spera, non 
de te, sed de illo; quia exaudiet desiderium tuum, 

qui sic consummat orationem tnam. Cor meum, e! 
caro mea, exsultate in illum. (Psal. ,xxxm, 3), et 

diligite illum, et omnia qua intra me sunt (Psal. cu, 

1), benedicite illum. Amen. 

293 ORATIO LXIX [of. LXVIT] tee 
AD SANCTUM STEPHANUM. 

Cum retractatione charitatis, el. obdormitionis 
ejusdem. 

Sancte Stephane, beate Stephane, benigne Ste- 

phane, fortis iniles Dei, primus in beato agmine 

martyrum Dei, potens princeps, unus de magnis: 

principibus coli; didici, Domine, et credidi, et 

gaudens amplector quod adhuc in terris positus 

tanta sanctitatis Juce splenduisti, ut veneralilis 

vultus tuus angelica dignitate fulgeret ; quo: tanta 

cordis munditia nituisti, ut beati oculi tui Deum in 

VARUE LECTIONES. 

159? Ut et me mss. Thu. et Flor. vt diligat et me 
et Flor. intra nos 

199! Excuset niss. Excusa 
19?* Inter nos mss. Vict. Val-luc. et Flor. intra nos 

1??? Inter vos, mss. Vict. Val-luc. 
1994 Fratrem suum mss. Vict. et Flor. 

omill. suum. 1995 Vid- tanimam mss. Corb. Val-luc.et Flor. viderit animam | ?* Multa magis mss, multo magis 
£977 Percipere mss. Vict. et. Val-luc. pr:ecipere — !?* Diligendi Domini mss. diligendi Deum — !**? Diligendi 
proximi a Deo mss. diligendi a Deo — ?**? Visio tua .. visio tua mss. jussio tua.. jussio tua 300! Vides ct scis, 
vide ut sciam, vides el scis. necessitatem mss. Vict. 3. Val-luc et Flor. vides et scis necessitatem — **?* 
Vide, vide me ms. Bec. viles, vides me — ?*** Concedo Domine mss. Vict. concede, Domine — **^* Bone 
Domine responde mss. Done responde — 9*5 fumanum respondet mss. Vict. humanum respondit $??* Ora- 
tionem meam mss. Vict. rationem meam — 9? Qui per te mss. quia perte 9 Peroravit ubi ms. Carti. 
perorabis ubi 39??? Tu confidehas miss. t. deficiebas —3*'? Collata est cum mss. Vict. KK. 16. Thu. 265. 
Bec. O0. Corb. 160. San-Ger. 545. Certhus. a Porta. Val-luc. et Flor. Ad beatum Stephanum, cum retraeta- 
tione charitatis ct obdormitionis ejusdem. mss. Ad sanctam Stephanum, protomartyrem 
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g'oria sua viderent; quod tanta charitatis *?!! A Semper infernus apertus, et tormenta ejus pavata, 

pietate arsisti, ut pium os tuum pie pro impiis te 

perimentibus oraret. Sie fuit, bone Stephane, sic 

fuit. Sie gaudeo fuisse *?!?; et sic gaudeo, Letor, ct 

exsulto me cognovisse. Quippe metuens justi judicis 
districtam sententiam, metuens, inquam, ego pecea- 

tor et reus, meritam penam, opus li2heo adjutore, 

et dulce et tutum liabeo te mit:ere intercessorem, 

ut places ??? pibi omnipotentem amicum tuum, 
Dominum et Creatorem meum et tuum. Scio enim, 

domine, el certus sum ex magnis meritis tuis quia 

potes; confido ex copiosa charitate quia voles; spero 

ex immensa miscricordia judicis quia non negabit. 

Anxius itaque el tremens refugit ad te male conscius 
sibi peccator. 

Vide ergo, pie Stephane, angustiam meam, et U 
dilata super eam ??'* charitatem tuam. Ecce enim 

aslat reus ante Lremendum judicem. Accusatur mul- 

lis et magnis offensis. Convincitur teste propria 
conscientia, et testibus oculis ipsius judicis. Bona 
non egit, quie male actis compenset. Nullum fami- 
liarem judicis aliquo prztterito obsequio meruit in- 

Aercessorem, omnes offendendo meruit accusatores. 

Judex terribiliter diswrictus, intolerabiliter severus, 

immoderate offensus, vehementer iratus. Sententia 

ejus semel prolata immutabilis, carcer irremneabilis : 

apertus. ]n carcere tormenta immania disposita, 
lortores parati, ut, data sententia, damnatum ad tor- 

menta rapiant. Tormenta sine fine, sine intervallo, 

sine temperameuto, Ltortores horribiles, qui nusquam 

lassescunt, qui nunquam miserentur. Timor reum 

1urbat, conscientia confundit, cogitationes increpant, 

fugere non licet. Sic siat suspensus ad gravissimam 

sententiam. Ecce miserum in angusto periculo, in 

periculosa angustia. Ecce hominem  indigentem 

festino auxilio. Ubi nunc est? Nunc subveniat, qui 
sub pressura lapidum misertus est se lapidantiuim. 

Nuuc oret ??!5 pro. eo, qui apud eumdem judicem 

exsütit pro suis lomicidis orator. Stephane, Ste- 

phane, et vere Stephane, quia vere coronate. Ste- 

phaue, inquam, Stephane, en locus pietatis, en tem- 

pus misericordiz ??'5, en utique oecasio exhiben: 

charitatis. In hoc namque periculo consisto inces- 

santer, nisi quia non semper *?' hoc cogito; et tunc 

miserior et miserapilior, eum oblivisci possum. 

Semper enim videt me Deus, et peccata mea ; seniper 

minatur districta justitia ejus pecceatrici animze mea. 

semper invisibiles insidiatores parati, ut illuc *?'^ 

rapiant miseram animam. 

Sic sum positus, cum vigilo; sic sum cum dormio, 

sic sum cum video; sie sum cum jocor; sic sum 

eun superbio, cum detraho; sic cum irascor, cum me 

vindico ; sic sic sum eum delicias corporis miserabi- 

liter amplector. Denique sic sum semper et ubique. 

Accelera ergo, pie, precor, accelera antequam 
damner, antequam me rapiant tortores, hostes hu- 

mani generis, priusquam me absorbeat carcer infe- 

rualis, priusquam me consumant tormenta gehenn. 

Sed o vos, o vos, peccata ??'? mea, magna estis 

nimis, multa estis nimis, ut merito negetur anin 2e 
mei venia vestra. Scio : eliam certe, ita est *??^ , 
confiteor , ita est. Sed quanto gravior mea infc- 

licitas, quanto angustior mea necessitas; tanto 

mirabilior erit pietas  indultoris, tanto major 
apparebit apud indultorem gratia intercessoris. 

Scio satis , Domine, dilecte Dei Sephane, quia 

cum Deum offendi, te quoque et omnes sanctos ejus 

offendi. Verum tanta est necessitas mea ?9?!, ut 

cogat me poscere subsidium ctiam ab iis a. quibus 

merui supplicium. Et tantum repleti estis tu et alii, 

sancti illo copioso, illo iuxsstimabili fonte pietatis, ut 

delectet vos etiam eos pie liberare, quos juste pote- 

siis damnare *??*, Magna sunt, magne ??*3 Stephane, 

magna sunt merita tua, ut sufficere possint tihi et 
mihi ; et si prosunt imihi, nihil tibi minuetur. Ecce 

coram Deo, et coram te, beate Stephane, sunt cun- 

ela peccata mea, quie terriiant, qua sollicitant, quae 

gravant animam mean, Dic ergo, o pie, piissimo ct 

dilectissimo dilectori *?** tuo, dic, Domine, ne sta- 

tuas illi haec peccata 3999 (Act, vir, 59). Die, inquam, 
pro egeno tibi supplieante, quod dixisti pro populo 

te trucidante. Dicat tantum pia charitas (ua; et 

certus sum quia remittel benignissimus Deus cuncta 
mala mea. Jpse enim est misericors e& Creator 

meus, ego miser et opus ejus, tu dilectus amicus 

ejus qui est benedictus in s:ecula. Aimen ???* 

Retractatio charitatis S. Siephaui. 

Cum enim insani inimici tui te opprimerent ami- 
cum suum, sicut Seriptura 9?*7 verax testatur, tu 

positis genibus clamasti 9*9? voce magna : Domine, 
ne statuas illis hoc peccatum (Act. vit, 59). O. cor 

opulentum pinguegiue charitatis; de quo. eum aflli- 

VARLE LECTIONES 

35! Tanta charitatis. pietate ms. Vict. 16. tante. charitatis. pietate i 
sic fuit. Sic gaudeo fuisse n:s. Thu. sic fuisti, bone Stephane, sic gaudeo fuisse 

$0 Super eam 0$. S«n-Ger. super me c or 

1916 Tempus misericordie ms. Vict. 9. omittit. misericordie ms. Vict. (6. locus imisericordizg — 1?! 
Thu. Corb. et San-Ger. ut places 
oret 
Quia non semper mss. nisi quia non scmper  ?"' 
Sedo vos peccata mss. Vict. Val-luc. ei Flor. Sed o vos, o vos peccata 
Scio etiam certe ita est nts. Val-luc. Etiaim. certa. est ms. Flor. etiam, certe ita est 

ut ms. Vict. 46. offensio mea ut. mss. Vict. 5. San-Ger. et Val-luc. necessitas ut unn 
33 Magna sunt, magne ms. San-Ger. magna sunt, sancte 20** Piissimo ms. Thu. possetis damnare 

dilectori mss. Vict. San-Ger. Carth. Val-luc. et Flor. piissimo el dilectissimo dilectori 
mss. Bec. Thu. Vict. 16. hoc peccatum nis. San Ger. peccatum. suuin 

39:33 Sie fuit, hone Stephane, 
301? [J| paces miss. 

595 [lunc oret. à55. nunc 

Vict. Val-luc. et Flor. ut illuc — ?9t? 
2039 S6io certe iia. est ma. Vict. 

$03! Mecessitas moa 
3933 P'otestis damnare 

Ut. ilic rss. 

39 H»c peccata 
3936 Amen. ns. Jhu. Amen. Retia- 

elatio charitatis beati Stephani. *?" Sic scriptura. mss. Vict. 16. et Flor. sicut scriptura. ?** Te positis 
genibus clamasse ms. Vic!. 16. positis genibus clamasti 
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gcretur, tàm copiosa misericordia supereflluebai! O A nem, sono reprzesentat. misericordiam, Die ergo, 

mens vehementer ardens amore, copiose uneta cha- — beate Stephane, quid intus fovebas, unde misturam 
ritate; de qua, eum tribularetur, tam suaviter ar- — iot suavitatum foras erumpebas? Nimirum iis omni- 

dentes et tam ardenter suaves scintilEe micabant! O.— bus plenus eras, omnibus iis ornatus eras, omnibus 
favus piuguis melle dilectionis; de quo, cum preme- — iis accensus eras. Per has omnes virtutes. quibus 

retur, lam opulentz: , tam  jucundz gutie distil- — abundabas, te precor, o charitative **?' Stephane, 

labant. Domine, ne statuas illis hoc peccatum. Vir — ora ut charitatis adipe et pinguedine repleatur arida 

beate, quantam spem donas peccatoribus amicis — anima mea (Psal. Lx, 6). Adjuva, ut pane chari- 

tuis, cum audiunt te sic fuisse sollicitum pro impiis — tatis satietur esuriens anima mea, Fac ui igne cha- 

inimicis tuis? Vas charitatis superabundans pleuitu- — ritatis (iagret frigido anima mea, prestante eo qui 

dine, qua ubertate potabis desiderantes amplecii te.— creavit eam **?5, 

intra cor suum, cum sic perfundis ?*?? ejicientes te 

extra civitatem suam ? 
Cum sic propinas furore anhelis irruentibus in te: Et cum hoc dizisset, obdormivit in Domino (Act. vit, 

quomodo refocillabis timore anhelos fugientes ad — 59). O obdormivit! o somnus. cum requie, requies 
te? Domine, ne statuas. illis hoc peccatum. Quo- V cum securitate, securitas cum cternitate! Requies- 

mo:o respondebit jnvocatus, qui sic objurgabat 939 — cis, o felix, in gaudio, gaudes in requie. Gloriaris, 
provocatus? Quain benigne fovebit humiles exalta- — 0 secure, in satietate, satiaris in gloria. Lzetitia tua 

Qus. 1991, qui sic superbis suceurrebat humiliatus? — non mutabitur, lume tuum non deficiet. Quidquid 

Qua celeritate liberabit afflietos notenter liberatus, — nen vis, procul abest; quidquid vis, ad votum ad- 

qui sic affligentibus subveniebat afflictus? Illi festi- — est. Sivit anima tua ** ad. Deum fontem vivum. 

nabant auferre ànimam tuam; tu satagebasanima- — (Psal. xii 5). Venisti ad eum, et bibis de torrente 

bus eorum reddere vitam suam. llli rigido collo, — voluptatis ejus quantum vis, quomodo vis, quandiu 

magno furore fremebant, ut te perimerent; tu posi- — vis. Semper satiatus semper bibis, quia semper de-. 

tis genibus voce magua orabas, ne illi perirent. — lectat te bibere, nec unquam fastidis. Nec bibis, ut 
Ütique voce magna, quia charitate magna; et fiat tibi satietas quasi nondum habenti ; sed semper 

positis genibus, quia vera simplicitate. Superbia — bibis, ut semper duret ***? satietas jam possideuti. 
humilitatem sub cote tribulabat ?***, et odor chari- — Seinper euim desideras quod semper hahes, et quod 

wis inde fragrabat. Charitas ab odio eum petra semper securus es te semper habere. lncessanter 
percutiebatur, et tinnitus pietatis reddebatur. lm- — quippe et delectabiliter desideras ipsum delectabile 

pietas pietatem lapide premebat, et oleum miseri- C *e desiderium ; et semper bibis cum delectabili ar- 
cordis ebulliebat. dore ipsum desiderium, cum copiosa satietate, O 
294 0 si uuquam merebor de charitate Stephani — sufficiens beatitudo, et beata suflicientia! Quam felix 

oleum precibus elicere, quod illi potuerunt lapidibus — obdormire, obdormire in Domino! Quanta pace ob- 

exprimere! Languet namque ?*?? anima mea languore — dormiunt, qui obdormiunt in Domino! Non enin 
gravissimo, qui non sanatur nisi misericordiz oleo. gravabunt eos amplius pondera carnis, non eos af- 

Utinam vel semel suggerat Deo pro me, et pro cun- — fligent dolores corruptionis. Non impugnabunt sti- 
cto peccato meo . Dominene statuas illi hoc peccatum — muli tentationum, non terrebit conscientia peccato- 
Doce me, beata anima beati Stephani, quo sa- rum, Nulla cos sollicitabitindigentia. Abstersit Deus 
pore jucundabaris, qua satietate *** eestuabas, cum — omnem lacrymam ab oculis eorum (Apoc. vn, V7) "9t, 
eructavit cor tuum verbum tam bonum (Psal. xvi, 9). O dives et beata pax, quam longe sum a te! Ecce 
Quam dulce ***5 faucibus animo mea eloquium tuum — enim qui conor vel tenuiter gustare salivam alienze 
(Psal. cxvii, 105), super mel et favum (Psal. xvi, — felicitatis, cogor aflluenter giutire acerbos haustus 

11) ori meo ?***. Mandendo, magis ac magis dulee- — mez infelicitatis, qui me commovent tacere ea bona 
scit; sugendo plus et plus suavissimus sapor ejus ,' quae nec possum cogitare, et flere gravia mala quie 
affluit, Plus videndo, plus fulgescit; omni modo D aufferendo possum palpare. Heu me miserum ! ubi 
tractatum, semper ad delectationem crescit, Formam — non sum, et ubi sum, qui nescio ubi futurus sum 
gerit fidei, soliditatem habet patientiz. Simplicita- — *9**, Discordat quippe miserabiliter anima mea cum 

tis puritate nitet, beniguitatis colore lucet. Charita- — copulata sibi carne mea, quaro sequi] non vult, nec 
lem sapit, pietatem olet, tactu reddit mansuetudi- potest s'ne tiinore : relinquere non audet, nec valet 

Retractatio dormitionis S. Stephani. 

-— 

VARIZE LECTIONES. 

1»? Superfundis ms, Vict. 16. et Flor. pevfundig — 2929 Sic objurgabat ms. Vict. 16. sic jurgabit — 
Humilis exaltatus mss. humiles exaltatus — 9??? Sub cote tribulabat mz. Thu. sub tribulat ms. Vict. 16. sub cote tribulat — ??** Languida namque est mss. Vict. 46. et Flor. languet namque — *9* Qua socie ate mss. qua satietate — *"7 Quia dulce mss, quam dulce 3999 Qri ejus mss. ori meo — ?*? Q charitate ms. Vict. 19. 0 chare ?*?9* Creavit eam. ms. Thu. creavit eam. Retractatio. dormitionis beati Stephani AM Anima tua mss. anima mea — *?? Abundet mss. duret 3?*! Desiderabile mss. delectabile —39** Qeulis san- 



997 ... ORATIONES. 903 
sine dolore ; trahere eam *?** post se vault, et nequit A delis et prudens dispensator pauperibus distribuit ; 
vel cum labore. Infelix ego houo, quis me liberabit 

de corpore mortis hujus? (lom. vir, 94). Precor, o 
beate Stephane, precor, compatere tu mihi misero 
indigenti, qui congaudeo- tibi beato, licet noa indi- 

genti. Liberet me de corpore mortis hujus tuis me- 

ritis gratia Dei per Jesum Christum Dominum no- 

suum, «t quandoque in pace in idipsum dormiam et 

requiescam (Psal. 1v, 9) in Domino, qui vivit et reg- 

nat Deus per omnia secula saculovum. Aun, 

ORATIO LXX [ol. LX VIE] 1*5, 

AD SANCTUM LAURENTIUM. 

Beatissime martyr ae ferventissime Salvatoris 

dileetor, verz felicitatis laurea. redimite Laurenti, 

tu illud pretiosum vas, domus Dei, tu ille fidelis dis- 

pensator thesauri ccelestis, et. benignissime paupe- 

rum Christi provisor, te invoco in auxilium mihi 

desideranti deprecari faciem Dei, sed pro peceato- 

rum magnitudine ad eum faciem levare non audenti. 
Age ergo, testis fortissime potentie Christi, ostende 

in me benevolentiam.tuam, ei atiende necessitatem 

meam, et defer illi orationem , meam. Evacua pia 
uitercessione peccata mea, exstirpa misericordi 

subventione vitia mea, ut ab ipsis eruta, charitatem 

illam, qua in Chrisii desiderium totus feliciter 
ex.rsisti, quoquomodo in se accendere valeat anima 

mea. Ob hoe, pretiosissime Domine, ad te potissi- 

imum accedo, quia charitatis hujus in te mirabilem 

flammam consi:ero, Quis enim cogitare, quze mens 

wslimare, quis intelleetus capere sufficiat quo ar- 

dore, quo zstus sancti affectu, ejus amorem *?** in 

corde tuo fixum tenebas; imo cor taum amori ejus 

infixeras, quando sic interius illius dulcedine ?9*" 

replebaris, ut flammas exterius te prementes parvi- 

penderes? Ingredere, anima mea, interiora spiriua- 

lis intuitus, et penetra si potes secretum beati pecto- 
ris, (am igniti dilectoris domini tui, ei. considera 

quam nectareo diviuie vineulo ebaritatis felix mena 

ejus fuit colligata; cum caruem exterius crudele 
lorreret. incendium, et affectus interior exsultando 

laudes dirigeret in coelum. Attende, inquam, et ad- 

mirare, mirare et gaude, gaude et ama, auia et 
lauda; quantunicunque enim te ad considerandum 

intenderis, longe tuum superat ?99. intellectum dui- 

cedo illa qua ipse jucundabatur per affectum, et 

beatifieabatur per effectum. Ad hoe tamen inde 

cogitando proficis, ut ea satiari esurias 399, et 

quandiu satietas abest, ejus esuriem patiaris. Quia 

nimirum quo plus esurie afficieris, co abundantius 

percepta satietate gaudebis. Non ergo cesses cla- 

mare, non erubescas mendicare ad januam hujus 

divitis thesaurarii, cujus imploras auxilium ; suppli- 

citer orans ut sieut. thesauros Ecclesi: tanquam fi- 

sic de thesauro charitatis tantum. üibi saltem distil- 
let, quo in dies desiderio ejus magis famelicus fias, 
et illius satietatem semper desideres. 

Ad te igitur, potentissime et. pretiosissime Salva- 
toris mundi testis Laurenti, ad tu: pietatis januam 
clamat hie famelicus, hic esuriens pauper; non ut 
ejus famem evaeues, sed ut qualicunque charitatis 
gustu refocillatam magis aecendas, quautulamcun- 
que siillam dulcedinis ejus sitienti anim;e me; in- 
fundendo, sitim illius in me augeas; ut onerosa 
mihi sit omnis dulcedo, qui illius ex fonte non ma- 
nat; si tamen dulcedo recte dicenda est, quie de illa 
saporem non habet. Non itaque, henignissime do- 
mine, licet nimis tepidam famem co:dis mei, quam 

B hae esurie patitur, satietas aliqua «undang volu- 

ptatis evacuet : non ejus sitim delectatio quaelibet 
carnalis exstinguat; sed in mente tui huniilis dile- 

eioris 2885 in dies excreseat. Sit anima mea hujus 
avida famis, ad ounia terrena fastidiosa, ut ab iis 

delicie.s, in illam proficiens, per spiritualem esu- 

riem ad beaiam perveniat satietaiem, qua ipse iusi- 
gnibus dives meritis satiari et beatificari meruisti. 

Adeant alii pauperes januas divitum, ut terreuis epu- 

lis satiati corporez famis expellant incommoda ; 

ego ad tu:& pietatis januas pulso, ul satietatem ter- 

renz delectationis evadere, et. fametti supernze dul- 
cedinis indefieientem merear obiinere, Hanc esurire, 

hane sitire, ad hanc gemere, huic suspirare inar- 

desco. 

Consule mihi, martyr gloriosissime. Ecce indis- 
creta fortasse verbositas dicit : Satis oratum est, et 
affectus desiderii clamat : AdAue. ardentius orationi 
insiste. Hane, dulcissime domine et ferventissime 

Christi amator, sese habet non ficta oran.li devotio, 

ut orationi quo plus intendit, plus aeeendatui? Sie- 
cine in spiritu et. veritate orantes incomparabilis 

attrahit odor charitatis, ut dum oratio ad terininuim 

dicitur, diutius orare delectet? lta plane. Beata mers 

illa, quam tale veraciter inflammat incen tium. Sed 
ut jam mea qualiscunque claudatur oratio, deprecer 

te, beatissime martyr et precipua columna Ecclesim 

Dei Laurenti, qui feliciter a benignissimo Jesa audire 
ineruisti, veni, desiderator bone; suscipient te angeli 

mei, quouiam assatus non negasti me, probatus. con- 

p fessus es me: te, inquam, deprecor, subleva tuis 

sublimibus et potentissimis meritis orationem meain, 

quatenus quod summe desidero (videlicet ut a me 

exstirpetur omnis iniquitas, et vera usque in finein 

in me proficia! charitas), te interveniente, et. bono 

Domino Jesu favente, merear obtinere, prasiante 

eodem Domino et Redemptore nostro, qui est eum 

Patre et Spiritu sancto vita et regnum in zterna sae- 
cula. Amen. 

VARLE LECTIONES. 

**5 EL trahere eam iss, trahere eam 
*''! Quo zstus. sancti affectu, ejus amorem s. quo sancti :stus. ejus amorem 

?9 Collata est. cum ms. Thu. 907. in aliis enim mss. non habetur 
3077 |Hius dulcedine is» 

illa dulcedine —3?** Tum su eral ms. tium superat 9? Satiari desideres ms. satiari esuriag 
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ORATIO LXXI *999, A petere presumat intercessorem reus tuus. Nullus 
AD S&ANCTUM MARTINUM. enim me respiciet *?9?, nisi te jubente; nullas mihi 

Pro homine in abysso peccatorum existente. proJerit, nisi te annuente. Et tamen spero. ut quod 

Peccator houuncule, tu. multum indigens, tu qui mihi propter peccata mea negas, propter alicujus 

nimis Deum contristasti, excita mentem tuam, in- familiaris tui merita concedas. Done, ne te ultorem 

tende in necessitatem tuam, etinvoca misericordiam — exhibeas, a quo peto interventorem; si non *95* das 

super miseriam tuam. Ánima mea, evigila; misera — pro pane lapidem, pro pisce serpentem (Math. vni, 9), 

mea, expergiscere, scclerata mea, clama ad.Deum — pro ovo scorpione:n (Luc. x1, 12). Da ergo, Domine, 

iratam tuum, si forte migitet super te vultum suum, — mihi intercessorem Martinum illum magnum confes- 

Sed altissimus est, et infimus sum. Quomodo attinget— sorem, cujus per totum niundum beatum eglorificasti 
vox mea ad illum? Levabo superme animam meam, — nomen. 

ut intendat in eum qui *99' est. super eam si forte Sancte Martine, per illum ie ?*** precor, qui to- 
vocatus audiat eam. Sed utique justissimus est, et — tum *9?9? ;jpundum venerari facit nomen tuum, ne de- 

nimis iniquus sum. Quomodo audiet 59"? clamorem — neges indigenti et supplicanti. auxilium tuum. Cur 
meum? Intraho intra. meipsum, excludam omnia, cs, domine, per erbem ab omnibus vocatus, nisi ut 

praeter illum ?953 et mcipsum; et effundam animam B omnium rogautium sis advocatus? Ad quid sonat in 

meam eL quie intra me sunt ante ipsum. Excitabo ut ore. omnium : Dominus meus sanctus. Martinus; 

dolens et dolendus affectum meuin; expandam zrum- — dominus meus sanctus. Martinus, nisi ut dicere pos- 
nas meas ante cum, si forte illa sua magna pietas — sint ??** ; Adjutor meus sanctus. Martinus; adjutor 

moveat eum. Sed nimis immensa, nimis infinita sunt — meus sanctus Martinus? Ut quid est ubique nomen 

delicta mea; non suflicit sine intercessore 5*, nec tuum diffusum, nisi ut mundo per hoc sit aliquo: 

susceptib;lis est oratio niea ???5, magnum bonum infusum? Fama tua vocat me ad 
Rogabo aliquem de illis magnis familiaribus Dei, — te, miracula tua mittunt me ad intercessionem tuam, 

si forte illum audiat pro me Deus. Vocabo Martinum — opera tua &rahunt me ad intercessionem tuam, 

illum magnum confessorem, eujus nomen giorifica- — opera iua trahunt me ad auxilium tuum. Sed quare 
tum est per orbem. Martine. O si et *'!* ipse me — narrem miracula tua, cum major sit. potentia tua? 
audies; tu ille, magne??? Martine. Sedsi Deusme*""* — Ut quid retractem opera tua, cum superemineat 
despicit, quis me respicit. Si Deus faciem suam a me — apud.Deum gratia tua? Cur recitem subventiones, 

averlit, quis suam ad me convertit? Aut si Deus — quas multis impendisti, cum meliora sint spiritualia 

odit me, quem audit pro me? Misericors ct misera- — qu: potes, quam corporalia qux in ccelo habitans 
tor Deus, an sic detestaris ad te revertentem, ut pati (t facis, et in terra peregrinans fecisti? Non enin ista 

non possis 5? misereri ejus ullum iibi adhzren- — solum potes, et illa non potes. Non, inquam, in his 

tem? aut tantuin. exsecraris unum dolentem tuum, — solis es potens quie ad nihilum deveniunt ?**5, et in 

ut propter eum non audias ulium amicum tuum? Ta, — i'lis impotens, qux» ad :zternitatem proveniunt *9*6, 

inquam, qui benignus et misericors prestabilis super — Nempe non ad hic tantummodo. facienda sic profa- 

malitiam. (Psal. 1, 45) vocaris, an ita exardescis — cisti *9*", Non ad ista solummodo tribuenda. tantum 
in peccatorem paenitentein, ut. quod es obliviscaris? — ascen?isti. Spiritualia imparüre, quibus gloriaris; 
Propter temetipsum aut audi me, aut concede ali- — ;iernis ketifica, quibus Letaris; celestia infunde, in 
quem audire me, quem audias pro me. Domine, si — quibus conversaris *?59, ]lorum per te sentiamus 
contines a peccatore auditum tuum, quia justus es; — indigentes exundantiam, quorum perpetuam ple- 
vel ne probibeas alienum auditum a wisero suppli- — nus ??*? guscipis inundantiam. 
cante, quia pius es. Benigne, plus es clemens quam O bonorum tuorum inundantia, et malorum meo- 
possum cogitare, non. minus hoc sentiam quam rum abundantia. Quanta est corum distantia? quam 
prosumo sperare. Tantum confidit, Domine, de tua — vehementer illa te facit felicem; quam nimis ista 
pietate crealus et recreatus 3 ie servus tuus, ut te. me infelicem? Illa ex. plenitudine Dei descendit; 

VARLE LECTIONES. 

xt Collata est ciim mss. Vict. KK. A6. et Rft, Corb. 460. Bec. O. ubi bis legitur. Thu. 96. San-Germ. 
345. Carth. Vai-luc. et Flor. Ad sanctum Nicolaum, vel sanctum Martinum, pro homine in abysso pecca- 
torum existente mss. Vict. 5. et Val-luc. ovatio ad sanctum Martinum, sive ad sanctum Nicolaum. mss. 
Vict. 16. Corb. et lor. oratio ad sanctum. Marinum. ms. Bec. oratio. devotissima ad beatissimum el glo- 
riosissimun Nicolaum, ftem. Oratio ad sanctum Nicolaum. ms. Thu. oratio ad beatissimum Nicolaum. ms. 
San-Germ, De sancto. Nicolao Coufessore. £n orationis contextu in mss. Vict. Corb. et Flor. nusquam legitur 
nomen Nicolai sed duntaxat. Martini : in mss. Thu. Bec. semper Nicolai nomen habetur, nusquam Martini. 
3995 jn eam qui mss. Vict. 16. Val-luc. et Flor. in. eum qui — *?'* Quomodo audis mss. Quomodo au- 
diet ?*? Prater illum mss. Vict. post illuin— ??** Sine intercessore ms. Vici. 46. sine intercessione — 2959 
Oratio. mea. nis. Thu. oratio mea sine eoadjutore — 2955 Q et si mss. 0 si ct. 2997 ]pse me audiec! Tu illc. 
magne ms. Thu. ipse audies me, tu mague — ?"5* Deus meus me mss. Deus me **? Pati non possis mss. 
Vict. pati non possit. 9? Me. respuet mss. me respiciel..999* Sed non mss. si non  **** Sancte Nicolac. 
per illum te etc. In. ms. San-Cerm. hic incipit Oraiio — *** Qui per totum mss. Vict. 46. Val-luc. Flor, qui totum. *?** Dicere possit mss. dicere possint 3?** Devenient mss. deveniunt — 2?5*  Perveniunt mss. 
Vict. Val-Iuc. et l'lor. proveniunt ?? Perlecisti mss. Vict, et. Val-luc. profecisti 3?*9 Quibus persevera- 
lis is8. quihus conversaris ?9*? Plenius mss. plenus 
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ista ex indigenta mca ascendit. llla. fluit ex. Dei A pilernis? Cui, nisi caligini perpetux noctis, et pon- 
copia, ista surgit ex mea inopia. O si illius inun- 

danti: exundantia inundabit, ut dilaat malorum 

meorum abundantiam ??7?! Q si plenitudo illius sa- 
tietatis;replebit vacuitatem mex egestatis! Non du- 

bito, domine, te hoc mihi impetrare, si tantum velis 
pro me judicem meum dilectum dilectorem tuum *^7! 

exorare. Ne exspectes ?!7?, Domine, ad exaudien- 

dum meam importunitatem ; quia Luscis ad orandunt 

diu meam inibecillitatem. Velox. enim sum ad defi- 
ciendum; sed esto tu velocior 2d 296 subvenien- 
dum. Certe si cor meum contritum fuerit, si viscera 

mea commota fuerint, si liquefacta fuerit anima mea, 

si rivi diu fluxerint ab oculis meis; tunc sperabo 

quia Martinus adest precibus meis. Concute ergo, 

domine sancle Martine, concute spirilum meum, 
excita cor meum, commove mentem: meam ad at- 

fectum secundum necessitatem suam, ut sentiam 

miserationis tu: effectum **7? secundum potentiam 

tuam. 
Sed heu! quanto tempore languet mens mea, 

quanto stupore induratum est cor meum, quanto 
torpore ebruitur anima mea? Sancte Martine, quid 

est quod sic me impedit? Quid est quod cervi- 

cem meam sic premit? Unde sic tenebratur intui- 
tus meus? Unde sic clauditur circuitus meus? 
Vult, domine, vult ad Deum et ad te anima mea 

erigere faciem suam, et plumbeo pondere curvata 

gravatur. Cupit in vos dirigere intuitum suuim, ct 

caliginosis tenebris obscuratur. Conatur se expedire, 
et ferreis catenis astringitur. Tentat exire, et aeneo C 

carcere clauditur. Quid sunt ista, Deus, quid sunt 

ista, quz sic animam meam obtencbrant et gravant, 

claudunt et ligant? Forsan qui sunt peccata mea; 
imo vere hxc sunt peccata mea, Certe liec sunt. 

Affectus carnalis infatuavit in me saporem spiritua- 
lium; iutentio infimorum incurvavit animam mean 

ab intuitu supernorum ; amor terrestrium exstiaxit 
in me delectationem coelestium; usu vitiorum eva- 

nuit ?57* jn me sensus verorum bonorum. Áb illis 

bonis sum elongatus, in his malis occupatus, se- 

clusus ab illis, inclusus in istis; ab illis devolutus, 

ju istis obvolutus. Hinc est ille carcer ct vincula. 

Hinc sunt ille tenebr:e et pondera. 
Peccata mea, cui servatis in his vinculis et hoc 

carcere, sub his tenebris et lioc. pondere? Cui nisi 

disiricto judici, et tortoribus vestris, el tormentis 

zlernis? Cui, nisi carceri inferni, ct vinculis sem- 

deri indesinentis mortis? Certe his malis me servatis, 

ad lic mala me trahitis. Certe in his ero obvolutus, 

si prius a vobis non fuero solutus. Vere horum illi- 
berabilis **:* servus ero, si liber a vobis prius noa 
fuero. Utique prope est dies illa, prope, inquam, est 
ei incognita ?*7?, Subito venit, et forsian hodie 
yp eue 

Delicta mea, an eratis tam noxia futura, cum 
animam meam vestra dulcedine potabatis, cum cor 
meum vestra voluptate ungebatis? Cur hzc me cela- 

batis? Cur me tradebatis? Imo non vos me tradi- 
distis *^'*, sed ego me tradidi, qui vobis credidi *'7*, 
Non vos me decepistis; sed ego me decepi, qui vos 
intra me suscepi. O inaudita insania! sciebam in 
vobis non esse fidem, et tamen habui vobis **99 fi 
dem. Imo non habui fidem, nec credidi vobis; seid 
quodam horribili modo videns, c:ecus commisi me 
vobis. Videus eram, quia vos cognoscebam , ect 

quis mala vos sequuntur, sciebam; caxeus eram, 

quia non à notis cavebam. Heu peccatum, nomen 
horrendum ?"*!, res detestabilis, nulli malo compara- 
bilis! C:ecus non videt foveam, in quam cadit; insa- 
nus putat se debere facere quod facit : qui autem 
sponte peccat, videns et sciens prxcipitio se tradit, 
Mors et tormenta quelibet , tormenta tantum sunt; 

nec in se feeda. sunt, quia ordinata sunt. Peccatum 

in se habet suam feditatem, et secum trahit z'er- 

nam infelicitatem. Melius ergo erat eligere tormen- 
ium ??** »ternum quod per se fceditatem xternam 
non attrahit, quam peccatum quod cum feditate sua 

dolores :xeternos jungit. Et certe, o miser homo, ipsa 
sola ?'9? plus tibi vitanda **** erat. peccati foditas, 
quam qualibet tormentorum immanitas. Quippe iu 
peccando fedissima  perversitate pr:posuisti te 

beo Creatori tuo, quo nihil injustius : in tolerantia 
tormentorum ordine pulcherrimo subjiceret se *955 
factura suo factori *93*, quo nihil est justius. 

O0 homo, quo evanuit humanitas tua? Didiceras 

quoniam qui facit peccatum, servus est peccati (Joan. 

vit, 55); et ut tanti mali servus esses, peccatum 

fecisti. Sciebas quia spiritus es vadens et non retliens 
(Psal. vxxvu, 59); et in peccati abyssum irremeabi- 
lem et sine fundo te jecisti. Vere abyssus sunt pec- 

cata mea, quia incomprehensibilia sunt pondere et 
D profunditate ; et inzestimabilia sunt numero et imiicn- 

sitate, Qux abyssus irremeabilis est, quia nullus inde 

redit ??97, nisi per gratiam relrahatur; et sine fundo, 

VARIA) LECTIONES. 

13990 Abugndantia mss. abundautiam 
dilectuin 
neque expectes ms. Val-luc. omit. ne 
tu: effectum 
Val-luc. et Flor. illiberabilis 
gnita — ?"" Hodie venit. ws. hodie erit : 
batis — ??7? Vobis credidi mss. vobis me credidi 
Val-luc. et Flor. habui vobis 
Erat tormentum mss. erat eligere tormentum 

dilectorem tuum ms. San-Germ. meum dilectuin. tuum 
?)?3 Tue affectum mss. Bec. Vict. Carth... Val-luc. et. Flor. 

207 Usus vitiorum evacuavit ms. usu viliorun evanuit ] 
37$ Cuique inquam esL incognita »5s. prope cst inquam et inco- 

2778 "TTradebatis.. traaidistis ms. Corb. trahebatis.. trahe- 
39089 Adhibui vobis mss. Vict. habui in vobis mss. 

2091 Meum horrendum mss. Vict, Va!-luc. et Flor. nomen horrenéum 
?983 [psa sola mis. Vict. 5. quia sola 

*971! Meum dilectorem tuum z:5s..— Vict. Val-«tuc. et Flor. mewn 
??? Ne expecles ms. Vici. 106. 

?"5 ]liberalis miss. Vict. 

105a 

2085 Tibi timenda niss. 

tibi vitanda —**5* Subjicere! se ms. Vict. 16. subjicit se ??*? Sua faetori mss. Vict, 5. Val-luc. e lior. 

$uo factori ms. Vict. 16. omit. sua 

PATROL. CLVIII. 

3937 Dnde redit mss. inde redit 
3 2 
oc 
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quia qui sponte ??9* peccat, merito in infinitum cadit, A Bone Deus, omnia hzc fecisti in abysso; ei non 
si non per misericordiam retineatur. O abyssus 
nbyssum invocat (Psal. xvi, 8) peccata mea! tor- 
menta *95* quoque, quibus me servatis, abyssus sunt; 

quia infinita et omuino incomprehensibilia sunt. 

Ya, carcer et vincula, tenebrae et pondera peccato- 

rum lerrebant me *9?*; sed mali nulli ?*?** malo 

comparabilis servus faetus sum : et sic in abyssum 
mersus sum, et cum hac dolenda servitute, et abysso, 
in alteram abyssum sepeliendus sum. Vae super v:e; 

timor super timorem; dolor super doiorem. Ecce 

teria abyssus, et ipsa nimis terribilis : judicia Dei 

abyssus multa (Psal. xxxv, 7); forsan in voce harum 

calaractarum abyssus wea abyssum invocat (Psal. 

xLi, $). Cataractie occulte sunt, judicia Dei occulta 

sunt : abyssus agitur abyssum in voce cataractarum 

Dei invocat, quia peccatorum abyssus tormentorum 

abyssum meretur, quod judicia Dei pronuntiant. Si 
peccata niea non essent abyssus, timenda tamen 

mullum erat judiciorum Dei abyssus multa; que- 
niam supra humanum sensum sunt occulta. 

Nunc ergo *9?* judicia Dei abyssus, peccata mea 

abyssus, debita mibi tormenta abyssus, abyssus ju- 

diciorum os super **?* me, abyssus inferni subtus 

1e, abyssus peccatorum in qua sum, et ipsa inira 

me. lilam qua supra imminet **?* timeo, ne in me 

irruat, et me cum abysso inea in illam, qux subtus 

patet, obruat, ubi tormenta nunquam peccata dele- 
bunt; sed peccata semper tormenta tenebunt. 

Miser, cui peccavi ***? quo deveni? quo abii a 
Deo? ubi perditus sum ab eo? Quis me in abysso in- 
ter ahyssos quxeret? Aut perditum Dei quis inveniet? 

aut quis extra abyssum peccatorum audit claman- 

tem. de profundo eorum? Sed, o tu Domine, qui in- 
teris abyssos, quo ivi a spiritu tuo, et. quo fagi 

& [acie iua? Certe non ub; adhuc sum, abes; quia et 
si descendero, in infernum. ades (Psal. cxxxvi, 8). 

Et si ego nequiter fugi te, eL in abysso iiea damna- 

biliter abscondi me; ubi quoque vides me. Quis enim, 

nisi tu, ad poeuitendum movet animam meam? Aut 

tu quomodo moves eam, si in abysso sua non vides 

eam? Bone Domine, tu pulsasti et excitasii eam jn 

abysso delictorum suorum, velut in lecto dormien- 
tem. Tu concussisti torpentem, (u sollicitasti ne- 
gligentem, tu fecisti poenitentem unde jucundabatur, 

audis clamantem de abysso? liec preveniendo 2957 

fugitivo tuo **"?* fecisti; et. non subsequeris ad te 
reverti volentem, ut perficias quod inccepisti? 

Bone Domine, graiias tibi. Vere quzsivisti in 
abysso perditum tuum : et invenis, quem ita de 
peccatis suis exterruisti. Per merita sancti Martini 

dilecti tui, reduc de abysso peccatorum, quem quaze- 

situm invenisti perditum tuum; ne perdas amplius 

inventum tuum, ne in abysso inferni, ubi nullum iu- 

venis, perdas juxsitum et inventum servum tuum. 

Audio, Domine, quia jubes me redire, sed miserabi- 

liter ligatus, et nimio pondere gravatus non possum 
exire. 

Sed, o sancte Martine, cur ergo per merita tua oro 
B Deum : cum te melius hoc possis, qui es ante eum? 

Precor te, domine ***?, per nomen ejus, ne avertaris 

quem ipse jam ?!** respexit, quamvis reum servum 
ejus; adesto mihi, rogo, apud Deum, non ut defen- 

das me, sed ut ores pro me. Peccata enim m:ea 

coram eo non defendo, sed ostendo; non excuso, 

sed accuso. Ego sum reus, ego ipse sum sub illo et 
pro illo accusator meus. 
297 Non accuset me, qui fecit me; solus suffeci 

ad peccandum, solus sufliciam ad accusandum : de- 

nique si judex est ad judicandum reum suum, est et 
Dominus ad tuendum servum suum; est et Creator 

ad servandum opus suum; est Deus ad salvandum 

credentem et bapüzatum suum. Aut quomodo judi- 
cabit peccatorem, u! contemnentem, qui se de pec- 

catis miserum cognoscit el fatetur poenitentem? aut 
quomodo damnabit ut adversarium peccatorem, qui 
se peccasse dolet, et fugit ad tam amicum ejus in- 

tercessorem? Deus, in te pono spem meam. Sancte 

Martine, tibi commilto orationem meam. Super 
ambos jacto curam meam; imo vobis ?'*! jacto ani- 
mam ineam, hoc est, quod a mc magis exigilis, tu 
jubendo, tu cousulendo. Suscipite eam vobis */* ja- 

ciatam, habete eam vobis prostratam. Reduciie 

eam 1'?* de abysso peccatorum : quam quzssitam in- 
venistis perditam, ne perdatis inventam. QCustodite 

eam, cum dormio; servate eam, cum aliud facio; 

videte eam, cum aliud cogito : tu per eoncessio- 

nem *:^*, tu per intercessionem, iu propter merita 

tui tam dilecti !!** confessoris, tu propter nomen 
cL dolentem unde delectabatur. Tu — ut. peteret 2995 P qui et mei Creatoris, qui est *'** benedictus in s:- 
wiercessorem, consuluisti; tu illi eum exhibuisti. — cula. Amen. 

VARLE LECTIONES. 
105? Quia qui sponte ms, Vict. 16. quia si sponte **** Q abyssus quz abyssum invocat peccata mea? Tormenta 

mss. Q ahyssus abyssum invocat! peccata mea; tormenta ' 1*? Trahebant me mss, terrebant me — *?! Malitia 
nulli mss. Vict. 16. Carth. Val-luc.et Flor. malinulli **** Nunc vero ms. Corb. nunc ergo — **? Judiciorum su- 
per mss. Vict. 16.et Val-luc. judiciorum Dei super. **" Semperimminet mss. super imminet mss. Vici. Carth. 
Val-luc. et Flor. supra imminet **?* Miser, cui peccavi ms. Car(h. miser «ur peccavi ? ?*** Ut peteret ms. Corb. 
ut poeniteret. ?*** Perveniendo mss. Vict. Flor. preveniendo **?* Fugitivo servo tuo mss. fugitivo tuo 
?** Precor te, ssnete miss. Vict. Carth. et. Val-luc. precor te, Domine — ̂ Quem ipse jam mss. Vict. 
quem jam — *'*! 1mo vobis ms. San-Ger. imo et in vobis ?!*? Suscipite eam vobis ms. San-Ger. suscipite 
ergo eam in vobis *'*? l'rostratam. Custodite eam efc. ms. San-Ger. prostaiam. Reducite eam de 
a2ysso peccatorum, Quem quxsitum invenistis perditum, ne perdatis inventum. Custodite me — ?!** Ser- 
vate eam.. videte eam., tu per concessionem mss. San-Ger. servate. me.. videte me.. tu per consensionem 
*:** Merita. tui tam. dilecti: ma. S. Ger. merita tam dilecti *"** Propter nomen tui et mei creatoris qui 
est ms. San. Ger. propter Ueum qui. est 
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ORATIO LXX [ol., LXX] ?'7. A morare singula. Nimis, iaquam, longum est cnume- 

AD SANCTUM DENEDICTUM. rare gastrimargiam, somnolentiam, levitatem, im- 
Sanete et beate Benedicte, quem iam opulenta patientiam, cenodoxiam, detractionem, inobedien- 

benedictione virtutum superna gralia ditavit, ut non — liom, et caetera ?!!? vitia, quibus facta est infelix 
solum te ad desideratam gloriam, ad beatàm re- anima mea quotidianutn ludibrium, quz ?!!? modo 
quiem, ad celestem sedem sublinaret; sed et alios — sibi vicissim trahunt *!*? et distrahunt ad illuden- 
innumerabiles ad camdem beatitudinem ?'** tua ad-— dum hunc drumnosum, et quasi pannosum *!?! ho- 
mirabilis vita atiraheret, dulcis admonitio incitaret, — muneulum ; modo eidem cum turba insuliant con- 
suavis doctriaa insirueret, miracula provocarent: —culcando, et conculcant insultapdo. Ecce, beate 
ad te, inquam, Benedicte Dei, quem benedictione — Benedicte quam strenue pugnal hic miles Christi 
tam larga benedixit Deus, ad te confugiens angu- Sub tuo ducatu; ecce quam efficaciter proticit hic 
stiosa anima mea tibi se prosternit quam humuli tuus discipulus in tua schola; ecce bonum mona- 
mente potest; tibi fundit preces quanto affectu po- — chum, qui sie mortiflcatis vitiis, et voluptatibus 
test. Tuum auxilium implorat quanto desiderio po- — Caruis, sic fervet et vivit solis virtutibus ; imo cui sie 
test. Nimis enim est immanis *'?* et intolerabilis — turba dominatur vitiorum 1155, premit moles **2 pec. 
ejus necessitas *9'^ ; vitam namque sanct: conver- P catorum. Proh pudor 2125 ] 
sationis, quam promisi, nomiue et habitu monachi O impudens monache, qua fronte audes dici miles 
profiteor; sed ab hac vita longe exsulando, mentiri — Christi, discipulus sancti Benedicti; false prefes- 
Deo et angelis et hominibus ipsa mea conscientia ?!!t — sor? , qua. impudentia potes pati videri in te ton- 
convincor. Adesto, pie Pater, adesto supplicanti. — suram et vestem professionis, cujus non habes vi- 

. Rogo ne abhosreas iam mendosum et tam menda-  !am? [leu dolor! O angusti:ze, quie mihi sunt undi- 
cem ; sed attende confidentem, et plusquam merear, que! Si enim summum regem meum, et bonum 
umiserare dolentem 5:12, magistrum meum, et professionem factam 135 nego, 

Utique, o praeclare dux inter magnos duces exer- — mors mihi est; si autem eorum militem, et disci- cituum Christi, tuo me adixi ducatui, quamvis im- — pulum, et monachum tme profiteor, cum vita me 
becillem militem. Tuo me subdidi magisterio, licet arguat mendacii, judicium mihi est. Anxiare in me 
ignavum discipulum. Secundum tuam regulam de- spiritus meus, turbare in me cor meum. Erumpe et 
vovi me vivere, quanquam carnalem monachum. clama, anima mea : Jesu, bone Domine, vide hunili- 
Perversum namque cor meum ad ploranda perpe- tatem meam, et laborem meum, et dimitte *:Y! uni- 
irata peccata ?!! apideum est et aridum; ad resi- ,. versa delicta mea (Psal. xxiv, 18). Adjutor meus esto, 
stendum vero instantibus est molle ?!:* et luteum. c Domine, ne derelinquas me, neque despicias me (Psa', 
Depravata mens mea, ad inutilia et. noxia perpe- xxvi, 9), sed doce et adjuva me (acere *!*? voluntatem 
wanda *'!^ velox. est et infatigabilis; ad vel cogi- — tuam (Psal. cxtu, 10) ut vita ?!! mea testetur quod 

 Aanda *'!* salubria, fastidiosa et immobilis. Obcz- — cor et os libenter confitentur. 
vata el distorta anima mea ad precipitandum et Intende voci oralionis mee, rex meus, et Deus meus 
voluiaudum se in vitiis facilis est et prompta; ad — (Psal. v, 5), per merita et intercessionem pii Dene- 
saltem reminiscendum virtutes, difficilis et pigra. — dic, dilecii tui, ducis mei et magistri mei *'?*, 
Lougum est nimis, charissime Pater *!U, comme- — O tu mi bone dux, o suavià magister, o dulcis Pater 

VARLE LECTIONES. 

*" Collata est cum. Mss. Thu. 967. Vict. KK. 46. et RR. 5. Bec. O. Corb. 160. San-Ger. $45. Carhusie a. Porta, S. Martini Tornacensis Vallis-lucensis et Floriac. Religiosorum ad B. Benedi- ctum, vel N. mss. Vict. 3. et Bec. oratio propria Monachorum miss. Vici. 46. Bec. 9. Carih. et Flor. oraiio ad sanctum Benedictum. us. San-Germ. de sancto Benedicto. ms. Torn. oratio ad B. Benedictum. sus. Val-luc, orato propria Monachorum ad S. Benedictum. Jm mss. omnibus omittitur vel N,  :** Eamdem beatitudinem ms. San-Germ. candem gloriam — *!'^ Desiderio potest. Hu- milis enim est immanis nts. affectu potest, tuum. auxilium implorat quanto desiderio potest : nimis enim est imimauis *'!* Necessitas miss. ejus necessitas 3!!! Mea teste conscientia mss. mea conscientia ms. Torn. ipsa mea conscientia *''! Miserare doleutem ms. San-Ger. miserere dolentis ?!! Prxterita pec- cata mss. Torn. Val-luc. et. Flor. perpetrata peccata ms. Vict. 46. perpetrata peceata mea ; ?!!* [nstanti- bus, molle ms. Torn. instantibus tentationibus, molle —!!5 Pertracianda mss. Bec. Val-luc. et Flor. per- petranda ms. Vict. 16. tractauda — *'5 Aq. ulla cogitanda ms. Bec. ad vel cogitanda mss. Vict. 46. Torn. et Flor. ad cogitanda — *!! Sanciissime Pater mss. Corb. Vict. Torn. Val-luc. et Flor. charissime ms. Bec. Reverendissime ?''5 Et terra mss. et cztera *!'? Demoniis ludibrium qui mss. Torn. Vict. üxmoniis ludibrium, qux mss. Val-luc. et Flor. quotidianum ludibrium, qu:e — *'?? Vicissim tradant mss. Vict. 16. et Flor. vicissim trahunt *'** Et pannosum mss. et quasi paunosum — *'?* Cui sic extinctis virtutibus, sic turba damnata vitiorum mss. Vict. 16. et Carth. cui. sic turba dominatur vitiorum m$. Torn. cui sic ex- tinctis virtutibus, sic turba dominatur vitiorum ms. Flor. imo cui sic turba dominatur vitiorum — ?!33 Pyo- mit moles mss. premit moles ?*'** Proh dolor mss. Proh pudor ?'*' Falai professor mss. Vict. Carth. Torn. et Val-luc. false professor *!!* Promissionem factam mss. professionem factam — **" Meum, diritto mss. meum, et dimitte 1'?* Doce et adjuva me facere ms. Vict. 16. doce me et adjuva me facere ms. San Germ. doce me facere. ?'** Et vita ms, ot vita. ??*. Dilecti tui. dulcis Magistri mei. mss. Cerb. Bec. et Val-inc. dilecti tui. dulcis et Magistri mei ms. San-Ger. dilecti tui et Magistri mei »uss. Torn. et Flo, dileeti tui, ducis mci, et Magistri mei 
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Benedicte, oro et obsecro *'?! per misericordiam, A 

quam erga alios habuisti, et per illam quam erga te 

Deus habuit, compatere miseri: mex, qui congra- 

tulor felicitati tux.  Succurre te patronum cla- 
fnanti *!**; exonera mole peccatorum obrutum, solve 

delictorum funibus ligatum, expedi criminibus irre- 
titum, erige jacentem, sustine nutantem, instrue 

spiritualibus armis, id est virtutibus inermem, doce 

et protege pugnantem, expugna impugnantes (Psal. 

xxxiv, 1); erige mihi victoriam *!3*, et perduc me 

«d coronam. Age, advocate monachorum, per cha- 

ritatem, qua sollicitus fuisti quomodo vivere debere- 

mus ?!?*:; esto sollicitus, ut sufficienter velimus et 

efficaciter possimus vivere quemadmodum ?'3* debc- 

mus; ut et tu ?!?* de nostro discipulatu, et nos de 

tuo magisterio gloriemur coram Deo qui vivit et B 
regnat per omnia secula szeculorum. Amen. 

ORATIO LXXIII [o/. LXXIJ. 
AD SANCTUM DUNSTANUM. 

Cum recordatione miraculorum ejus. 

Sancte Dunstane, dulcis ad invocandum, et beni- 

gnus ad exaudiendum, pius ad subveniendum; tu 

ad te fugientibus nunquam incertum refugium, tu 
ad te clamantibus nunquam imparatum auxilium; 

sancte, benigne ac pie Dunstane, respice miseriam 

anim: mes: si enim respexeris, si calamitatem 

meam et miseriam attenderis, profecto misericor- 

di tui? viscera non continebis. Timore, tremore, 
horrore cruciatur anima 998, mca; timet, tremit 

et exhorret immania, quas meretur, supplicia; et 

non est quo effugiat constituta ante judicem. Sola 
assistit; nullus, qui pro ea agat, existit. Vita discu- 

titur, damnabilis invenitur. Bona etenim acta requi- 
runtur; vix, aut nulla reperiuntur. Deferuntur ad- 

missa; negari non possunt tam multa et tam gran- 
dia, qux omnem venie spem excludunt. Longani- 

mem sui patientiam judex exigendo przetendit ; nihil 

nisi pertinacem sui impoenitentiam ista obtendit. 

Circumsistunt accusantes, iterant et reiterant, re- 

plicant et explicant delatas accusationes. Undique 
accusatur, a nullo excusatur. Astant et exspectant 
crudeles ac lorrendi tortores, ut prolata damnatio- 

nis sententia mox eam ad cruciandum abripiant. 
Tanta miseriarum mole obruta miserabilis anima 

quarit, et cireumspicit; et ecce, qui consurgat, et 

pro ea respondeat, nullum aspicit. 

Tu ergo, pie, misericors et clemens Dunstane, 

surge, surge, exhibe solitam opem miserotionis, 

adhibe viscera pietatis, impende suffragium inter- 
ventionis : ad te clamandum invitabant ct exhorta- 

bantur opera pietatis, que de te praedicantur; sed 
repellunt, ac obtundunt opera impietatis, qux a me 
commissa a te horrore intolerabili abominantuc at- 
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que exsecrantur. Ecce miscria, ecce angustia; ubi 

reus condemnatur, et omnis Dei misericordix ac 

pietatis sinus obsceratur; sic arguitur, confunditur, 

obtunditur, accusatrice conscientia, ut nec judicera 

deprecari audeat, nec qui deprecetuF pro ea. 
sed, o tu, misericors et pie, ubi pietas, ubi mi- 

seralio, ubi misericordia, nisi ubi miseria? Cui 

pius, cui misericors fies, nisi misero ? Agnosco, 

agnosco, agnoscens obmutesco. Inientans enor- 
mitatem criminum meorum; attamen quanto ma- 

jor miseria, tanto fit predicabilior misericordia ; 
nee miseria mea tanta erit, ut deficiens fiat potentia 

tie virtutis. An eo usque amplificatur miseria mea, 
ut angustetur misericordia tua? An invalitudo mea 
priponderabit potentissima merita tua ? imo me- 
ritorum tuorum prxponderans gratia sustollat, levie 
get ac evacuet impietatum mearum pondera. Liben- 
tissime tibi judex ipse donabit quidquid tua tam 
dilecta et chara eum familiaritas postulabit : non 
negabit tibi unius salutem miseri, salus ipsa cui 
tam familiaris existis; facile reddet tibi unius mortui 

vitam, vita ipsa apud quam tantam habes gratiam. 

Ne de(iciat, quxso, in me uno tux benignitatis 

munificentia, cujus in multis et tam innumcris re- . 
dundant beneficia. Obtineam per te indulgentiam, 
ut tam dilecti et diligentis Dei, ae Domini tui in. 
omnes pradicent ac magnificent misericordiam. 
O quam przdicandis monstrabat Deus indiciis 
quantum ci tu gratus esses ac familiaris! O iu:esti- 
mabilis cordis tui puritas, cum qua tam crebro 
sermocinabantur angeli Dei! o inzstimabilis apud 
Deum familiaritas, cui sic familiaris erat angelorum 
dignitas ! O decus ac przmium virginitatis, cui sic 
adgaudet natura angelicae dignitatis! In ccelum 
deducebaris, intereras beatis agminibus illorum, 
oblectabaris modulationibus angelicis, cantans cum 
illis canticum, quod solus cantat chorus virginalis. 
Rursus tibi in terris hymnum celebranti vicissim 
aderat et consonabat melodia ccelestis; concinebant 
agmina virginitatis, summa dignilas supernz civi- 

tatis. Potens ac przpotens gratia, cui sie obsequens 

erat dignitatis angelicie potentia! Excellens ae 
precellens meriti eminentia, quam sibi acceptam, 
sic pretiosam divina monstrabat superexcellentia! 
Nunquam ergo tam dilecti, tam familiaris sui pre- 
cem avertet, ul rco uni veniam non donet. Denique 
ipse testatur quoniam non vult ut. peccator moria- 
tr (Ezech. xxxi, 40): libenter itaque anima 
peceatrici salutem «dabit, cujus testatur se nolle 
mortem, 

Rursus occurrunt spes et confidentia. creptionis 
mcs apud ipsum judicem, insignia familiaritatis 
tiae. Quos enim pranuniios, quos apparitores ad te 

'VARLE LECTIONES. 
3 Q ti mi bone dus, o suavis magister, o dulcis pater Benedicte , 

Age, mi bone Pater, dulcis Pater Benedicte, obsecro 
invocanti *'? Erige in victoriam mss. erige mihi 
vere debemus sis. Flor. viveremus. $!:5 p 
modum  *'5 Et ut. tu mss. Torn. Val-luc. ut et tu 

: victoriam 
ossimus, quemadmedum ms, Flor. possimus vivere quemad- 

vel N. oro et obsecro ms. San-Ger. 
*:3 patronum .clamanti. ms. San-Germ. patronum 

"??* Vivere deberemus ms. Vict. 40. vi- 
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prounisit, cum directam tuam beatam animam jan A. 999-301 ORATIO LXXIV ol. LXXIIl) *?7. 

carne abituram, illum adituram, ae secum perman- 

suram adjudicavit? ne ullo metu terreretur, stupore 

turbaretur, incertitudine sollicitaretur, dies przedi- 

citur, xternzx beatitudinis mansio promittitur, duca- 

tus curie coelestis adducitur; a quo hilari securi- 
late, ac secura hilaritate perducatur. 

Quanta et o quanta, quali et o quali suscipitur 

exsultatione, qui cum tali ac tanta deducitur ap- 

paritione? quantum jucundatur et glorificatur sus- 

ceptus, cujus sic honorificatur adventus ? Quanta 

denique veneratione, quanta glorificationis exhibi- 

tione fit ipsa annuntiatio migrationis tux? Per vi- 
sum tiki sedenti in cathedra tua pontificali astans 

ei circumstans angelorum frequentia supernorum 

civium curja, quxrit a te quoad tibi placeat com- 

morari in carne ista; refert nuntium, indicat votum 

totius supernz concionis optantis, orantis ac de- 
precantis, ut jam cum eis ante summum pontificem 
perpetuum Sanctus decantes in coelis. Respondisti te 
nune non posse abire; quia Dominica Ascensionis 
aderat festum, in quo allocuturus et communicaturus 

e as commissum tibi populum. Fit concessio justz 
et charitativ:e excusationis; indicitur dies, in qua 

nulla occurreret causa dilationis. O insignis et ad- 
mirabilis gratia familiaritatis; cujus solius voluntati, 
totius supernz dignitatis votum ae voluntas cedit ! 
Councedit dilationem sui, ne hujus non habeat ad- 

impletionem ; quod non vult, illa fieri mavult, quam 

re non fiat quod ista vult. Quo ergo amore proesen- 
tia ejus amatur et amplectitur, cujus absentia sic 

desideratur et exspectatur ? Quod a Deo gratix do- 
num accepit in colis, cui tantum glori: munus in 

terris concessit? Splendidus in stola virginitatis, 
quam) veneranter suscipitur ad nuptias Agui. Inter 

primos discumbit; quia cum decore integritatis in- 

duitur virtute humilitatis; preditusque gratia cha- 

ritatis ac totius virtut/s sequitur Agnum quocunque 

vadit (Apoc. xiv, 4). Quomodo ergo tam amatus, tam 
familiaris apud ipsum auctorem salutis, misericor- 
die ac pietatis, non obtinebis salutem unius pecca. 
toris! si voluntas adest, constat quia possibilitas 

non (leest; nec voluntatem fas est abesse, quia te 

voluitati ejus fas non est contrarium esse, qui 

omnes homines vult salvos facere. Obtine itque 

quod vis, et quod potes obtine : liberetur et vivat 
tua intercessione anima mea, pro qua, ut viveret. 

mori voluit vita beata, Deus ipse misericordia mea, 

qui est benedictus in secula. Amen. 

AD SANCTAM MARIAM MAGDALENAM, 

Cum retractalione amoris ad Christum. 

Sancta Maria Magdalena, qu: cum fonte lacry- 

marum ad fontem misericordie Christum venisti, de 

quo ardenter sitiens abundanter es refocillata, per 

quem peccatrix es justificata, a quo amarissime 

dolens dulcissime es consolata. Tu, domina mca 

charissima, per temetipsam es experta qualiter pec- 

catrix anima Creatori suo reconcilietur, quod consi- 

lium miserz anim:e expediat, qu? meJicina languen- 

ti salutem restituat. Satis enim scimus, chara amica 

Dei, cui dimissa sunt peccata multa, quoniam dilea/t 

multum? (Luc. vn, 47). Nonego sceleratissimus, 

domina beatissima, non cgo sceleratissimus peccata 

D tua improperando retracto; sed immensitatem clemen- 

tie, per quam deleta sunt, pertracto; et per eam rcspi- 

rone desperem?'??, et ad eamdem suspiro ne peream; 

ego, inquam, miserabiliter in profundum vitiorum 

przcipitatus, ego nimio pondere criminum gravatus, 

ego in obscuro carcere peccatorum à memetpso 

detrusus, et in torporis *!*^ tenebris.obvolutus. 

Ergo, electa dilectrix, et. dilecta electrix Dei, ego 

miser rogo te beatam, tenebrosus illuminatam, pec- 

cator justificatam, immundus mundatam. Memento, 

'enignissima, quid fuisti, et quantum misericordia 

indiguisti, ct postula mihi indulgentiam, sicut eani 
tibi fieri voluisti. Impetra mihi compunctionem pie- 
tatis, lacrymas humilitatis, patri:e ccelestis deside- 
rium, terreni exsilii fastidium, poenitenti:: amaritu- 

dinem ?!', s»terni cruciatus timorem. Prosit mihi, 

charissima, familiaris conversatio *!, quam ha- 

buisti et habes circa fontem misericordic; hauri 

mihi ab illo unde lavem peccata mea; propina mihi 

de illo unde satietur sitis mea ; infunde mibi de illo 

unde irrigetur ariditas mea : non enim erit tibi dilli- 

cile quidquid volueris obtinere a dilect'ssimo ?!*? e/ 

guavis-imo domino, ct amico *!'** tuo ?!*5, 

Quis enim explicet, o beata sponsa Dei, .quaim 

benigna familiaritate et. familiari beniguitate, ipse 

calumniantibus te, respondendo pro te, 8e oppone- 

bat; quam pie, superbo Phariseo de te indignante, 

ipse te defendebat ; quomodo ipse te excusabat 2146. 

sorore tua de te conquerente; qualiter ipse opus 

tuum laudabat, Juda in te fremente? Quid denique, 

quid dicam, vel potius quomodo dicam, cum ejus 

amore flagrans eum ad monumentum quierendo 

flebas, et flendo quxrebas? Quam affabiliter. *'*', 

quam amicabiliter te, quam consolari venerat, magis 

NVARLE LECTIONES. 1 

1:57 Collata est cum mss. Vict. KK. 46. et. RR, 9. Thuan. 961. Corb. 460. Becc. O. in quo his 

legitur , San-Germ. 545. Carthus. a. Porta , Floriacensis. Ad beatam Mariam Magdalenam , eum 

retractatione amoris ad Christum. mss. Ad sanctam Mariam Magdalenam ms. S. Ger. De S. Ma- 

ria Magdalene — ?'5 Dilexisti multum mss. dilexit multum 3339 Respiro ne peream , et eandem 

suspiro ne :desesperem 2485. respiro ne desperem, et ad eam (mss. Val-luc. et Flor. ad eandem) suspiro ne 

peream — ?*^? [n corporis mss. Vict, San-Ger. Val-luc. et Flor. in torporis | ! : 

2152 Faniliaris conversatio charissima miss. charissima, familiaris conversatio. sss. Corb. 

2:13 A dilectissimo ms. San-Ger. a dulcissimo 
tudinem i 
BReverendissima, familiaris conversatio 

2145 Amaritudines mss. amzri- 
Thu. 

1^ Domino et 

amico ms. San-Ger. Dowino amico — ***5 Tuo qui regnat cum Deo. Quis mss. omitt. Deo ms. San-Ger. tuo, 

qui regnat per omnia siecu'a s:eeulorum.. Amen. omit, 
1! [pse excusabat mss. Dec. vivit et regnat as Deo Lu 

ineffabiliter mss. Vict. 16. Flor. Quam affabiliter 

"lera qui in. Editis sequuntur. ms. Flor. omit. qii 

ic. Val-luc, et Flor. ipse te cxcusabat à Quain 
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accendebat; cum ipse se eelabat videnti, ct osten- A pro quibus factus es mortalis, ut faceres iummorta- 

debat non videnti; dum przxsensipse quem qu:erehas 

?''5, quem quzreres et cur fleres *!i!* quarebat. 
Sed, o tu, piissime Domine, tu cur qu:ris ?!?? quid 

plorat? nonne viderat ie cor suum, et dulcem vitam 

anhnz sum, crudeliter mactari? o stupenda pietas ! 
heu **^' horrenda impietas ! cum in quodam ligno 
?!?! extensus et ferreis clavis confixus penderes, vel- 
ut latro ad ludibrium impiorum : et dicis : Mulier, 

eur ploras? (Joan. xx, 19) et quia nequivit *!'? ju- 
vare, ne *'5* te occiderent; vel corpus tuum volebat 

unguentis dia servare, ne pulresceret : ut quia vivo 

loqui non. posset, saltem mortuum flere posset; et 

vitalem docirinam, quam a vivo audierat, juxta 
imorinum exosa vitam seinifraclis verbis recitaret. 
Nunc insuper ipsum corpus, quod utcunque gaudebat 

sibi dimissum, credit amissum : et dicis : Mulier, 

quid ploras? O incitatio *!9' Juctus ! oculis suis vi- 

derat(si tamen aspicere potuit), qu: crudeles in 

te crudeliter fecerant; et residuum manuum eorum, 

ut putabat, perdiderat. Omnis spes de te jam fugit 
quia nec reliquias tuas ad tui memoriam tenere po- 

tuit: et quxrit aliquis, quem queris, quid ploras? 

Saltem tu, o singulare **** gaudium cjus, cur conci- 

tas dolorem ejus? ipse enim sciebas, et sic fieri 

volebas, quia causam ianti ploratus narrare posset, 

nisi crebro verba interrumpendo et ingeminatos 
gemitus erumpendo. Non enim amorem  ignorabas, 

quem ipse inspirabas. Noveras utique tu. *!5 hortu- 

lanus ille, quid plantaveras in horto tuo anima suz. 

Puto quia quod plantaveras, rigabas. Rigabas, di- 

eam an probabas? Sed, ut verius dicam, et rigabas 

et probabas ? Sed, o bone Domine; o benigne ina- 

gister, eece fidelis ancilla *!5? et discipula tua nu- 

perrime redempta sanguine tuo , ecce xstuat et an- 

xiatur desiderio tui, circumspici!, interrogat , et 
nusquam apparet, quem desiderat : displicet €i 
quidquid videt, quia te solum quem aspicit non v:- 

det. Quid ergo? sufferet***?? hoc diu Dominus meus di- 

lectus 1:6? ejus? An perdidisti compassionem, quia 
invenisti incorruptionem? An pietatem amisisti, quia 

immortalitatem acquisisti? Absit, Domine! non enim 

despieis nos *!5* mortales, quia factus es immortalis, 

les : quippe pia dilectio nec illam gementem, nec se 
latentem potest tolerare diutius. Erumpit amantis 

dulcedo, üt non erumpat flentis amaritudo. Nominat 

Dominus consuetum ancilla nomen, et cognoscit 

ancilla consuetam Domini vocem. Puto, vel certe 

affirmo quia sensit solitam suavitatem, qua vocari 

consueverat, Maria. O vox delectabilis ! o quanium 

blaudimenti !- quantum  sapuit amoris ! nec brevius 

nec celerius *!$ hoc exprimi potuit. Scio qu: sis, 

et quid velis ?!€, Ecce me, ne plores ?!**, Ecce me, 
quem: quiris. Illico mutatz:e sunt lacrym: : non 

enim credo mox esse restrictas; sed quas 309. con- 
tritum cor setorquendo prius exprimebat, eas post- 
modum cor gaudens exsultando effundebat. O quam 

D dissimilia sunt : Raboni; et : Si tu. sustulisti eum, 
dicito mihi! O quam dissona sunt: Tulerunt Domi- 
num meum, el nescio ubi posuerunt. eum; eL illud, 

quia vidi Dominum, el hecdizit mihi ! (Joan. xx, 15.) 

Sed quid ergo miser sine affectu przesumo expri- 

mere affectum Dei, et beate amice Dei ? Quoinodo 

namque eructabit cor bonum odorem, unde intus 

non habet saporem ? verum iu mihi conscia es, ve- 

. ritas : iu. mihi testis es, Domine mi dulcissime Jesu, 

quia amore tui amoris boc *!** facio. Amorem tuum 

in me accendere cupio, quia tesolum, et quod jubes, 

desidero amare; spiritum contribulatum, cor con- 

tritum et humiliatum (Psal. v, 19) tibi sacrificare. 
Da mihi. Domine, in hoc exsilio panem doloris et 
lacrymarum, quem esurio super copiam deliciarum. 

Exaudi me propter amorem et cbara merita hujus 
tux dilecte Mariz, et beatissimx matris tu; maxi- 

m:e Mari:xe. Noli, piissime Redemptor Jesu, noli de- 

spicere precem indigni peccatoris iui, sed adjuva 

conatum infirmi amaioris tui ?!55; excute cordis 

mei leporem, et per fervorem iui amoris, da mihi 

pertingere ad zeternam tu: glorix conteinplationem, 

qui cum Patre, et. Spiritu sancto vivis et regnas 

Deus per omnía s»cula ss:culorum. Ámen. 

ORATIO LXXY [ol. LXXIlV] *:*. 
PRJELAT] AD QUEMCUNQUE SANCTUM ECCLESLE SUJE PA- 

TRONUM. 

Sancte N. pie N. beate N. unus de gloriosis apo- 

VARUE LECTIONES. 

13:59 Cum ipse przsens, quem quarebas mss. Bec. Flor. cum pwasens ipse qusrebas ?'9 Et cur 
ms. Vict. 46. et cum fleres 

*51 Sed heu mss. heu 
fleres 
quiris 
vit mss. Vict. Bec. Val-luc. et Flor. et quia nequivit 

359 Cur queris mss. Bec. i 
3:5 [n (Crucis ligno mss. in quodam ligno 

Val-luc. et Flor. cur tu 
n5* Ep qu» nequi- 

"5b 

Vict. 

3:55 Juvare, ne os. Dec. vitare, ne — *! 

Amissum. O incitatio mss. amissum. et dicis : mulier quid ploras. O incitatio ?'5* Tu singulare mss, iu, 

f) singulare ?!5 Noveras utique tu. ms. Vict. 5. non eras utique tu ms. Val-luc. nonne utique tu 
?:9 Sufferet ne. mss. Vict. Val-[uc. et Flor. sutferet Ancilla tua et mss. ancilla et 

3158 

3169 Dominus noster et 

dileetus mss. Dominus meus dilectus | 5t Despicit nos mss. despicis nos — :5* Nec celerius mss. nec brevius 
nec celerius — ?!93.Et, que velis mss. ct quid velis 
amore tni amoris —?!5* Infirmi peccatoris tui mss. Bec. Vict. Val-luz. infirmi tui amatoris 

119 Nec plores mss. ne plores ?!59 Amore tui hoc mss. 
2167 Collata est 

cum mss. Vict. KK. 46. et. RR. 5. Bec. O. Corbeiens. 360. Carthus. a Porta. Val-luc. et Flor. Praelati ad 

quemcunque sancium , Patronum Ecclesiz sus. nis. Vict. $ e! Bec. oratio Episcopi vcl Abbatis ad san- 

ctum, sub cujus nomine regitur Ecclesia ms. Corb. ltem ad S. Martinum. In mss. Vict. 46. et Flor. H«c 

oratio est ultima pars orationis ad S. Vedastum, Ubi in editis scribitur. N. legitur in ms. Corb. nomen Mar- 

tini : et in ms. Vict. 46. et. Flor. nomea Vedasti : ubi et foco Episcopi, ponitur nomen Abbatis ; sicul et in 
ms. Vict. 5. in quo nomen Episcopi scribitur tantum in margine. 1n ms. Carth. legitur duntaxat nomen Ab- 
betis. In ms. vero Val luc. legitur nomen Albani, et loco. Episcopi nomen. Abbatis 



————T""" ss ———n——————————À 

405. ODATIONES. 1014 

stolis Dei *'*, unus de beatis amicis Dei ;istc pecca- A mendas eos mili, commendo mc et cos tibi. Tuus 

tor, iste indigens, iste tuus, licet indignus, licet 
ineptus, licet nimis inconveniens vicarius, iterum et 

iterum redit ad te dubius, nescius, sollicitus de po- 

pulo tuo, de congregatione ?!'9? tua, et de periculo 
suo. Ego, scilicet inutilis persona, nullis bonis or- 

nata, sed profunda ignorantia Lenebrata, innumeris 

vitiis deformata, immensis peccatis onerata; ego, 

inquam, quem Deus et tu ?'7? post Deum, nescio 

an jussistis, an permisistis rectorem vocari *!'* in 

Ecclesia sub te advocato, sub te tutore, sub tuo no- 

mine constituta, anxius de me et de mihi commissis, 

te rogo consultorem, te precor adjutorem, te ex- 

specto per omnia pro me operatorem. Magister 
enim vocor, sed esse nescio; pastor mominor, sed 

€sse nequeo; episcopus dicor?'7, sed uon sum. 
Vident enim me sedere ubi sedet episcopus, sed 
ego video me non facere quod episcopus facit ; aspi- 
ciunt me procedere sicul episcopum, sed ego aspie 
cio me non vivere sicut episcopum ; exhibent mihi 
honores episcopi, sed ego non ostendo eis morcs 
episcopi. Nondum duxi vitam boni laici, et de me 
exspectant quomodo vivant clerici *''*, Quid. feci, 
homuncio, vermis et puiredo? Quid feci? quid prz- 
sumpsi? quid consensi? Imo tu, Deus, et tu N. t!7* 
apostole ejus, quid *!'* fecistis : vos enim hoc fe- 
cistis, sivc jubendo, sive permittendo. Vos ergo, 
qui quoquo modo fecistis, faciie , tu orando, tu do- 
nando, ut nec mihi, nec ulli obsit ?!75; sed mihi et 
mulüis prosit quod fecisüs : vos qui fecistis nescium 
doctorem, cxcum ductorem, errantem rectorem; C 
docete quem doctorem statuistis, ducite quem du- 
ctorem posuistis, regite quem rectorem concessistis 
*'7*. Docete, obseero, quid doceam, ducite quo du- 
cam, regite ut regam ; imo docete illos *!5, et me 
in illis; ducite illos, et me cum illis; regite eos, et 
me inter eos. 

Jesu, bone Domine, non sunt illi mei, sed sunt 
tui; quia nec ego sum meus, sed tuus. Tuus sum, 
Domine, et tui sunt; quia tu me, et eos sapientia 

tua fecisti, et anima Lua *!? emisti. Tui ergo su- 
inus, bone Domine, tui. sumus; quos tam sapienter 
fecisti, eL tam cz*2 emisti. Si ergo mihi commendas 
eos, Domine, non ideo deseras me, vel cos : com- 

est, Domine, grex, et tuus pastor *!99 ; (ui gregis ?!*! 

eL pastoris esto pastor. Domine, per merita beati 

N. amici tui, exaudi orationem peccatoris tui. Fae, 

Domine, ipsum sollicitum esse pro nobis, quem ad- 

vocatum dedisti nobis; ipsum pro nobis orare sen- 

tamus, per quem. auxilium tuum nobis ?'** quotidio 
flagitiimus. Impetremus per ipsum gratiam tuam, 

per quem imploramus quotidie majestatem tuam; 

illun, Domine, fatemur advocatum nostrum, per 

illum sentiamus te Salvatorem nostrum : ne prazva- 

leaut, Domine, demerita *!?3 nostra ineritis 1ps:us; 

sed deleantur peccata nostra precibus ejus. Et tu, 

0 beate, o sancte N., tu es advocatus meus, tu. esto 

ad Dominum intercessor meus. Oro te, exora eum; 

peto a te, impetra ab eo. Defer illi meam orationem, 

et refer mili ejus exauditionem. Per te illi angustia 

mea inlimetur, et per te mihi consolatio ejus redo- 
netur : ostende illi meum periculum, et exhibe mihi 

ejus auxilium. Ecclesiam enim Dei sub te regere 

suscepi, qui animam meam nondum regere incepi. 

De meipso ergo timidus, de aliis cogor esse sollici- 

tus. Gravatus pondere peccatorum , alios jubeor re- 

levare; incurvatus pondere criminum, alios exigor 

erigere. Ergo sancte, beate ae pie N., recognosce 

me qualemcunque vicarium tuum, uL semper me 

priveniat consilium tuum , et subsequatur **?* auxi- 

lium tuum ad regendum meipsum, et gregem milii 

commissum. Prius enim sunt commissi tibi quam 

mihi: et cum mihi sunt commissi, non suntà te 

dimissi, sed ego magis commissus. Quod ergo mihi 

injunctum est de illis, tu fac de me et de iilis; [ae 

pro me quod mibi injunctum est. facere pro te; fac, - 

Domine, quod milii injunctum est facere pro te; fae, 

Domine, fac pro me, quia tu vides me nec scire, nec 

posse, pro te; imo *!** fac non me, sed pro te ; quia 

prius et magis pertinet ad ie, qnam ad me; et si 

qui:lad me, hoc e-t post te, et sub te. Tu ergo, Do- 
mine, iu plus debes, plus scis, pluspotes quam 

ego, tu potius fac, quam ego. Non megravet, Domi- 

ne, suscepta eura eorum, quiasatis me gravat sar- 

cina peccatorum meorum. Non me gravent illi, quia 
ego ipse nimis sum gravis mihi ; nimis certe ipse me 

gravo, non est opus ut alii me gravent. Sed nec eos 

VARUE LECTIONES. 

1155 Anostolis Dei mss. Vict. 46. Corb. Carth. et Flor. Confessoribus Dei ms. Bec. Apostolis Dei, vel Martyribus, 
velConfessoribus | 319? De populo tuo, de Congregatione mss. Vict. de Congregatione ms. Bec. si Episcopus est de 

populo tuo : si Abbas, de Congregatione ?!"? Tu piusDominus miss. tu post Deum *!'! Rectorem vocari ms. Dec. ve- 
ctorem, Episcopum, vel Abbatem vocari mss. Vict. Corb. Carth. &t Flor. Abbatem vocari ms. Val-luc. 

Episc. vel Abbatem — ?!?? Episcopus dicor ms. Dec. Episcopus vel Abbas dicor mss. Vict. Corb. Carth. et 

Val-luc. Abbas dicor *!? Vivant clerici ms. Bec. vivunt clerici vel monachi mss. Corb. Vict. Carth, 

Val-luc. et Flor. vivant monachi 3:4 Kt tu. N. ms. Val-luc. Et t N. martyr. 9? Apostole ejus quid ms. 

Bec. Apostole ejus, Martyr, vel Confessor *!75 Nec illis obsil mss. nec ulli obsit "i Constituistis aus. 

concessistis *'9 In me docete illos mss. immo docete illos. *"* Sanguine tuo mss. anima tua.— *!*? Tuus 

est pastor mss. Vict. Val-luc. et Flor. omitt. est. 9'9 Tui gregis wss. Vict. ei Val-luc. 1u gregis $83 No- 

bis nobis mss. Vict. nobis mss. Val-luc. et Flor. omittunt 1183 Domine demerita mss. Val-/^uc et Flor. Do- 

mine meriia *'* Tuum, subsequatur mss. Vici. et. Val-Iuc. ww, et subsequatur. 1?" lnjunctum est 

facere per te, fac Domine fac pro me, quia tu vides me nec scire nec posse nisi per te * tmo mss. ngunemm 

est de illis, tu fac de me et de illis, fac pro me quod mihi injunetum est facere pro te (Carth. per te) fac 

Domine, fac pro me quia tu vides me nec scire nee. posse nisi pro te. Inno ws. Vallic. Flor. omitinnt , 

. nisi 
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gravel onus meum, nec impediat eos peccatum A sancte N., apostole Dei *!*, tu qui potes, subleva me, 

meum, nec noceat illis ma'um meum, non obsint 

ilis mala mea, quibus prodesse cebent bona mea, 
non me impediant, Domine, de quibus proficere ?!5* 
debui; nec illis obsim, quibus prodesse debui : ni- 

mis enim sufficiunt mihi delicta mea, non trahant 

me aliena secum. Nimis mihi est, si me damnant 

peccata mea; non involvant alios mecum. Sed tu, o 

et eos ; porta me, et illos; excusa me, et illos; ad- 

juva ?!** utrosque ; rege, et protege utrosque : ut et 

ego gaudens de illorum salute mecum, et illi de mea 

secum, semper laudemus nostrum bonum Dominum 

Jesum Christum , tecum, qui sit benedictus Deus, 

ei tu benedictus apostolus ejus *'*?in :eternum. 

Fiat, fiat. Armen. 

VARLE LECTIONES. 

1:5 Apostole Dei ms. Bec. addit Martyr vel Con- *:89 Quibus proficere mss. de quibus proficere 
fessor !*9 ]]]os, adjuva mss. illos; excusa me et illos, adjuva 
tyr Confessor ms. Val-luc. Martyr Apostolus ejus. 

119? Apostolus ejus mss. Bec. addit : Mar- 

SANCTI ANSELIMI 

TRACTATUS 

DE PACE ET CONCORDIA. 
(Ex manuscripto codice Lovaniensi.) 

CAPUT PRIMUM. 

Quomodo cum proximo pacem servare debemus. 

Necessarium valde est cum fratribus pacem habere 
ei concordiam, przlato obedire, Deo munditiam cordis 

exhibere. Cuin proximis namque idipsum debemus sen- 

tire, ut unanimes uno ore honorificemus Deum. Prz- 

lato convenit obedire, dicente Apostolo : Obedite pre- 
positis vestris et subjacete eis. Ipsi enim quasi ratio- 

nem redditur. pro animabus vestris vigilant, ut cum 

gaudio hoc faciant non. gementes. Non enim expedit 

vobis. Deo munditiam cordis oportet preparare, 
quia beati mundo eorde, quoniam ipsi Deum vi le- 

bunt. Qualiter itaque hzc tria serventur videamus. 

Ut concordiam cum proximis servemus, studeamus 

honore illos przvenire. Tunc si quidem fratrem suum 

quis honore prvenit, quando suam voluntatem ejus 

supponit voluntati. Solent homines sxculo dediti 
propriam voluntatem diligere, facere ut et omnes 
alii sibi obtemperent desiderare. Hoc unusquisque 
concupiscit, hoc verbo et opere clamat. Qui non 

bene quid velint consideraverint, nunquam profecto 

voluntas corum concors erit. In hoc tamen quam- 
dam concordiam habent, quod omnes honorari de- 

siderant, omnes amari volunt, omnes sux voluntati 

ut alii concordent appetunt. In hoc vero quod qui- 

que qui sua sunt querunt, €t. nullus quie alterius 

sint quirat, multis modis diseordant. Quippe in 

hoc quod iste subjectionem et honorem sibi exhiberi 

cupit, et ille hoc idem non minori studio sibi qu;e- 

rit; nec iste illi, nec illc huic consentüire poterit. 

Dicit iste : Hoc vel illud mihi fieri volo, dicit ille : 
Nequaquam sic esse volo. Taliter discordando pa- 
cis et concordiz dissolvuntur vincula. Verum ii qui 

in pacis charitatisque custodia Deo placere deside- 
rant, talem sibi vivendi regulam constituant, ut 

quidquid proximis suis placere perpederint, hoc et 
p ipsi fieri velint. Et quia testante B. Apostolo, bea- 

C 

tius est dare quam accipere, honorare quam honorari, 

servire quam serviri, non majus acquirit. ille qui ex 

charitate servit, quam faciat cui servitur? Denique 

qui alteri officium charitatis exbibet, jam hoc unda 

illi Deus sit gratus habet. llle vero qui servitium 

suscipit, non sic. Quas enim mihi gratias debet 

Deus, si tu vel quilibet alius me amat? Cum itaque 

majus sit habere unde Deus bonam retributionem 
redditurus est, quam id unde nullam ; constat quia 

is qui ex charitate ministrat, majus quid habet, 

quam ille cui ministratur. Adhuc ille, cui alterius 

charitas servit, munus perfunctorium aliquod acci- 

pit inde, videlicet honorem, prandium, vel aliud 

quodlibet beneficium. Alter qui ex charitate servi- 

vit, sibi non solum charitatem retinuit, sed etiam 

ampliorem quam fuerat, illam participando efficit. 

Res quippe minuuntur disperdite, charitas autem 
quanto magis spargitur, tanto magis amplificatur. 

Ex cujus administratione summe circa te, qui illam 

exhibuisti, dilectio crevit, cui hoc ipsum utique ad 
cumulum meriti erit; co quod per te ipsa in me tui 

dilectio excrevit. Etlicet me ideo ipsum charitatis 
officium pertransierit; ibi tamen remuneratio tua: 

charitatis, quxze nunquam excidit, semper manebit. 

Unde et illud potest colligi przstantius esse ser- 

vire quam serviri, Et ita ergo in omnibus justitiam 
Dei magis appetant dare quam accipere, el plus 

alterius quam proprie studeant voluntati parere. 
Qui sic se habere voluerit, voluntati alterius. con- 

D sors erit. Idinsum sentiens unanimis existens, alio- 
quin concordiam habere mon poterit. Quomodo 

enim illam habebit, nisi diligenter eam quzsierit? 
Quierere ut habeat aliter non poterit; hoc modo 

quacrens habebit. 
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CAPUT Il. 
De obedientia prolato exhibenda. 

Prolato nostro subjectionem et obedientiam ex 

corde servare debemus; aliter enim normam quam 

profitemurnon tenemus. Siquidem ille vere subjectus 
et monachus vel canonicus est, qui gaudet se suum 

non esse propter Deum. Qui enim non ex corde 

sed sola subjectionis lege obedit, nisi se correxerit, 

mercedem obedientix: non habebit : etenim non est 

bonum nisi voluntarium. Oportet ergo ut ex amore 
legem obe itionis teneat, ne mercedem su:e posses- 
sionis amittat. Qüandiu ex voluntate non paruerit, 
quantum ad se in propria voluntate persistit : quam 

in quantum habuerit, suus est, non alterius, Et si 

suus est, videat qua potestate, quibus armis, qui- 

bus viribus ab impugnantibus se defendat? Mirum B 
est quoinodo adversarius qui circuit quxrrens quem 

devoret, illum et illum non invadit, invadendo dc- 

glutit, deglutiendo interimit ; qui viam vadit qua a 
latronibus invenitur, si non agnoscitur exemplo in- 
vaditur, tunditur, exspoliatur. Porro si cognoscitur, 

sed Dominum et advocatum non habuerit, cujus re- 
verentia et. timore latronum raanus evadat, veluti il- 

lum amant et appretiantur se habent circa eum. Si 

rex aut filius regis est, aut praepotens aliquis, ex ti- 
more toleratur, reverenter salutatur, illzssus ceepto 

itinere proficiscitur : sia autem denudatur et tun- 

ditur. Sie, fratres, sic sine dubio (it in animabus 

nostris. Deus omnipotens paravit nobis regnum 

suum, cui si obedire voluerimus, non servi sed 

amici ejus et filii dicemur et erimus. Obediemus 
ergo ei si quidquam eum velle scire poterimus cx 

bona voluntate nostra satagemus exsequi. Bona et 

obediens erit voluntas nostra, si ejus voluntati eam 
Supposuerimus, et ei voluntarie parere curaverimus. 
Si bona voluntate Domini voluntati concordemus, 

amici vocabimur, filii Dei cfüiciemur. Quod post- 

quam effectum fuerit, secure quo vult ire et transire 
poterit. Nam manus latronum fortium et damonum 

non timebit, non malos occursus pavebit, quoniam 
rex filiusque regis erit. Caveat ergo unusquisque ne 
quidquam aliud velit, nisi quod auctore Deo vel 

spirituali patre suo licenter velle quiverit. Verum 

licentia fallere consuevit; obedientia enim et inobe- 

dientia contraria surt. Harum media est licentia. 
Qui ergo vult quod velle non debet, ncc tamen 

ipsum velle nisi przmissus facto vult adimplere ; obe- 

dientia quam in boc amplexus est, ipsum excusabit 
factum ; sed velle quod contra obedientiam habuit, 

periculosum, nisi peenituerit, crit ei: quod minus 
quidam attendentes licentia s:xpe falluntur. Caven- 

les itaque ne plus zquo licenti:?. innitentur, quo- 

niam quidem liceutia quamvis poenam minuit, non 

eam tamen ex toto repellit. Noverit quia nulli tan- 
tum timct diabolus appropinquare, quantum illi qui 

a voluntate prelati sui nunquam vult discrepare. 

Nam sicut fur qui furatur illi qui se a sui przelati 

€ognitione celat indubitanter prava sxpe suggerit. 
Ili vero qui se pr:elato qualis sit ostendit, quia ab 

DE PACE ET CCNCORDIA. 

A cjus voluntate nulla ratione vult discordare, non se- 

1018 

cure praisumit: quidquid enim pravi suggesserit , 

ad verecundiam sibi vertitur; cum ille cui suggeri- 

tur, aui suggestionem pene contemnit, aut si ad 

horam consentit, per confessionem et dignam sa- 

lisfactionem sese emendavit. In. omnibus ergo et 

per omnia Deo debet subditus obedire et przlati 

jussionem salva fidelitate Dei subire. Nam si prz- 

latus subditum perjurare jusserit, si latrocinium, 

fornicationem 2ut aliud limjusmodi, nullo modo ob- 

temperare debet, quia Deus hoc fieri prohibet. Deo 

ergo per onmia obediat : prolato suo Dei voluntate 

servata per omnia obtemperet, et. quantum in ipso 

est, Dei et magistri voluntate servata, cum omni- 

bus hominibus pacem babeat. Quisquis hoc mo:lo 

Dei et majoris sui voluntati subditus fuerit, tunc 

Deo obediet, et cum pr:xlato suo in Deo paruerit , 
$ese non suum sed Dei esse fiducialiter allegare po- 
terit, Cujus anima cum in exitu sui corporis fucrit, 
validam manum occursantium dxmouum non ti- 
mebit, quia Dominum Christum advocatum potens 
tem babebit. Ecce quid quantumque boni obedien- 

tia acquirit, Cum in ratione positus fuerit, cujus 

homo sit, unde veniat, quo vadat, quem quarat: 

Si voluntati Dei ohedivit, Dei se esse dicere poterit. 
Si vero in sua voluntate consistit, et ob hoc Dei et 

prelati sui voluntati contrarius exstiterit, menti- 
tur si se Dei esse dixerit : quippe dum vixit pro- 
prize, non Dei voluntati vixit, Quem ergo advocatum 
habebit? Ad quem ibit? Quis ci auxilio erit? Quid 

interpellabit? Certe fugere non poterit, per medium 
ire necesse erit, ad vitam vel ad mortem iter habcbit 

vel tenebit. Rogo qua potestate, quibus viribus a ma- 
nibus invasorum exibit? Cruciabitur miser,si volun- 

tatis et actionis suxe Deum et majorem suum aucto- 
rem non habuerit. Profecto sic procellis vitiorum et 
incursibus demonum quatiuntur, quicunque a pr:e- 

lati sui voluntate alienaniur ; quemadmodum naves 
in vado fervente tempestate agitantur. Nam si vado 
scopulis pleno palus ponatur, cui naves loris alligen- 

tur; quo longius a palo fucrint, ego gravius in- 
gruente tempestate ferientur. Quanto vero proprius 
connex: fuerint, tanto minus gravitatem tempesta- 
tis sentient. Sic utique qui a sui praclati justa. vo- 

D luntate alienatur, procul dubio in propria: voluntatis 

studio periclitatur ; nec Dei voluntati concorda- 

bit, quandiu a voluntate vicarii Dei discordabit : 

vices enim Dei gerendas suscipit quicunque in Ec- 
clesia Dei culmen przelationis assumit; et qualicun- 

que modo illud suscipiat, ille videat. Quem quidem 

non est meum judicare, sed ejus imperio, si injustum 

non fuerit, oltemperare, dicente Domino : Super cat/ie- 

dram Moysi sederunt Scribo et Pharisaei. Quodcunque 

ergo dixerint vobis, facite; que autem faciunt, fa- 

cere nolite. Et Apostolus ait: Tu quis es qui judicas 

alienum servum. Suo domino stat aut cadit, et. non 

est potestas nisi a Deo, qug autem a Deo sunt, ordi- 

nata sunt. Qui ergo potestati vesistit, Dei ordinationi 

resistit. Et alibi ; Fratres, nolite plures mogist ef 
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fici, ut non in judicium incidutis. Magister ellicitur A fidelis anima in voluntate sua proprio appetitui non 
qui sui rectoris facta indiscrete reprehendit. Unde 

in judicium Dei incidit, quia indebite sibi magiste- 
rium usurpabit; quod valde est cavendum, quia ni- 

wis horrendum cst iucidere in manus Dei viventis. 

Si vero facta Patris reprehensione digna fuerint, 

leniter et nodeste cum reverentia deprecetur. Scri- 

ptum quippe est: Seniorem me increpaveris, sed ob- 

secra ut patrem. 
CAPUT iil. 

De munditia cordis Deo exhibenda. 

Deo autem munditiam cordis servandam esse di- 
ximus. Ipse enim solus scrutator est cordis, qui con- 
ditor est mentis et corporis. Homo cor hominis vi- 
dere non potest; quia nemo novit qux sunt hominis 

nisi spiritus hominis qui in ipso est. Deus autem, 
cui nulla peccata latent, cor bominis el intentionem 

libere videt. Quod qui mundum habuerit, Deum 

videre poterit; qui vero mundum non hab5uerit, sine 
dubio Deum videre nullo modo poterit. Necesse est 

ergo uL puritatem cordis habeat quisquis Deum -ha- 

bitatorem in se habere desiderat : quem nullus ha- 

bere quibit, nisi cor suum a terrena cupiditate eva- 

cuaverit, et amore Christi calere studuerit. In quan- 
lum enim quis mundum dilexerit, in tantum ab 

amore celesti vacuus erit. Et tanto magis Christum 
quisque deserit, quanto magis peccando a justitia 

Dei recedit. Quid enim cuiquam prodest quod ba- 

p'izatur, si non justificatur? Profecto ille qui dixit : 

Nisi quis renatus [uerit ex aqua et Spiritu sancto, non , 

intrabit in regum. Dei, ipse etiam dixit : Nisi abun- 

dayerit justitia vestra plusquam Scribarum et Phari- 

sorum, non intrabitis in. regnum. colorum. Quare 
igitur multi timendo illud festinant baptizari, et hoc 
non timendo minime justificari? Utique Dens obser- 
vantia mandatorum suorum vult illum justificari, et 
se ab illo amari, in corde cujus ipse deberet hospi- 
tari. Nam sicut thus ad olendum ignis cupit ardorem, 
ita ad hospitandum Deus cupit amoris calorem. Qui 
ergo Deum in se hospitari desiderat, disciplinam ab 
illicitis abstinendi sine fictione apprehiendat. Spiri- 
t8 enim Dei disciplinz effugiet fictum, et corripitur 
a superveniente iniquitate. Non enim cohabitare 
possunt iniquitas et spiritus Dei, qui et amor est. 
Übicunque amor Dei hospitatus fuerit, et is qui ei 
locum pr:buerit, et in se locum iniquitati dederit, 
procul dubio corripitur, et propellitur amor vel spi- 
ritus Dei a superveniente iniquitate, nec. remanebit 
Si non emendaverit ad svi hospitis utilitatem. Et 
quidem non convertuntur amor Dei et iniquitas. Qui 
ergo Domini habitaculum effici voluerit, cordis mun- 
ditiam,teneat, carnalia desideria procul repellat, ac 
sicut mulier casta sponsa fidelis cum adultero collo- 
qui despicit, cjus secreta. verba contemnit, nihil eo- 
rum qui desiderat clam vel aperte consentit* sic 

consentiat, ejus permissionem non recipiat, verba 

illius contemnat, nulla illius blandimenta admittat. 

Si hoc fecerit, amicam sponsam sine ambiguitate se 
Dei constituit. Si vero illicitis appetitibus consense- 

rit, non sponsa, sed adultera vocabitur. Voluntas 

ergo nostra sit munda, ut vocetur ct sit Dei sponsa, 

nullius immunditixz: corrumpatur inacula, ne efficia- 

tur adultera, Quandiu voluntati Dei consentit, est 

munda et sponsa ; quando vero a voluntate ejus dis- . 

senti, corrumpitur, maculatur, fornicatur. Solet 

contingere nonnunquam ut aliquis dum munditiz 

Co,dis voluerit studere, immundos et exsecrabiles 

cogitatus sxepe habeat, quos quia nimium audit se- 
melipsum eo quod tale quid sibi in mentem venit, 

graviter reprehendit, judicat et condemnat : sicque 
sese corripiendo tractat miser : Ego quid cogitavi ? 
Quid feci? Quid sensi? proh dolor! quomodo a tanta 

immunditia, a tàm nefario cogitatu potero expur- 

gari? Timeo celare, timeo illud revelare. Tale quid 
non solum non dicere, sed nee etiam ab aliquo vel- 

lem audire. Qualiter igitur talem spurcitiam nomi- 
nabo? Sic apud se dum angustiatur, dum tractat 

quod videre nollet, magis magisque impugnatur, 
tribulatur, nec liberatur. Verum non sie se liabea!, 

Si liberari desiderat. Quid ergo faciet? Intende. Cum 

id quod exsecratur videre, eum impugnaverit, ni- 
miumque importunum fuerit; despiciat, non atten- 

dat, assensum non przbeat, ad aliud cogitatum 

suum vertat, alicui rei. faciend:e intendat, non plus 

curet si nolens quid sentit, quam si papilio sibi prze 

oculis volitet. Viator qui a cane infestatur, si sub- 

sülerit, et seab ejus importunitate defendezit, ca- 
nem importuniorem illico sentiet; si autem ejus 
latratus despiciat, transit et non attendit, mox om- 

nis impugnatio illa canina quiescit, unde viator 
libere transit. Sic qui cordis munditiam habere con- 
tendit, vanos et infructuosos sive immundos cogita- 

ius despiciat, cor suum avertat, omnem impugnan- 

tiam illam quam intus patitur pro nihilo ducat, non 

reiteret pensando quod cogitavit : sed penitus despi- 

ciat quidquid mali minus caute pensaverit. Nondum 

enim darmanantur qui sunt in fide Domini Jesu, qui 
secundum carnem non vivunt. Taliter si vixerimus, 

hujus rei studium si habuerimus, tales nos coram 

Deo si exhibuerimus, ejus habitaculum, ejus hospites 
effici poterimus. Quem donee vivimus si diligere et 

lionorare satageremus; ipse nobis quandiu vixeri- 
mus, vicem dilectionis et honorificenti: sus sinc 
dubio rependet. Eadem quippe mensura qua mensi 
fuerimus, remetietur nobis per eum qui se dedit pro 

nobis, et a voragine mortis liberavit, qui nos in 
:eterna patria immortalitate coronabit; cui honor ct 

gioria in szcula. Amen. 
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MONITUM IN OPUSCULUM SUBSEQUENS, 

(Apud AcsEniUs, Spicileg., tom. I, pag. 445.) 

Beato Anselmo Cantuariensi archiepiscopo Tractatum ascetienm attribui polius conjeccira quam. certz 
fide; nimirum in codicem ms. cenobii S. Ebrulfi, varia ejusdem S, Docloris opuseula complectenten, 
cum incidissem, insertus his ipsis Tractatus ille asceticus occurrit. Quod vero opusculum istud Anselmi esse 
dubius ego asseram, cogit Eadmerus in ejus Vita, cogit iiem Beccensis chronolegus, qui «ecurate ac 
minutatim Anselmi scripta recensentes, Tractatns hujus ascetici meminere haudquaquam. Deinde An- 
selmi stylum non spirat, nec genium. Sit vero Anselmi, necne, parum rcfert, quandoquidem eruditione 
ac pietate sit conditus, aique ad asceliez vitze instiqutionem aptissimus. Nec tamen dissimulandum esse 
puto, Tractatum illum maxima parte e Collationibus Patrum apud Cassianum fuisse ab ipsomet Anselmo, 
seu alio quolibet scriptore mutuatum, colleetumve, quanquam non infieior in Anselmo me nonnulla le- 
gisse qux in hoc Tractatu reperiuntur, praecipue cap. 2 molarum similiwdinem cidem Patri familiaris- 
simam. 

SANCGTI ANSELMI 

TRACTATUS ASCETICUS. 
CAPCT PRIMUM. A lineam , rectissime dirigantur. Qux: si pre oculis 

De monachi desünaiione vel fine. nostris jugiter statuta non fuerit, non solum cunctos 

Omnes artes ac discipline scopon quemdara, id — labores nosiros varios pariter atque instabiles red- 

est destinationemi, et. zelos, id esL finem proprium, — dens, incassum eos ac sine fructu compellet effundi, 

labent. Ad quem respiciens uniuscujusque artis sed etiam cogitationes omnes diversas sibique con- 

industrius appetitor, cunctos labores et pericula —trarias suscitabit. Necesse est enim mentem, quo 

atque dispendia :equauimiter libenterque sustentat. — recurrat cuive principaliter inbxreat non habentem, 

Nam ei agricola nune torridos solis radios, nunc — per singulas horas atque momenta pro incursuum 

pruinas et glaciem non declinans, indomitas agri — varieiate mutari, atque ex his quae extrinsecus acci- 

glebas frequenti subigit vomere, dum scopon servat, dunt, in illum statum continuo transformari qui sibi 

ut eam cunctis sentibus expurgatam exercendo com- — primus occurrerit. Hine namque est quod nonnullos, 

minuat; finem, id est perceptionem copiosarum fru- — mundi hujus maximas facultates contemnentes, post 

gum inde adepturum se esse confidens. Referta etiam. — liec videmus pro graphio vel acu commoveri, pri- 

horrea frugibus libenter exhaurit, suleisque co.n- stinum scilicet affectum in rebus minimis retentan- 

mendat, presentem. diminutionem futurarum mes- ies. Qui si contemptionem mundi corde fixam tene- 

sium contemplatione non sentiens. Negotiatores non B reni, nunquam utique pro parvis rebus admitterent 

incertos pelagi casus, non ulla diserimina perhor- quod, ne pro magnis incurrerent opibus, easdem 

rescunt; milites peregrinationum exsilia ac bello- — penitus abjicere maluerunt. 

rum pericula non sentiunt, dum illi ad finem quzx- Hic ergo nobis principalis debet esse conatus, ut 
stus, et isti ad propositum sibi bonorem, spe pra- divinis rebus ac Deo mens semper inbwreat, forni- 

peti provocantur. lta ergo ei nostri propositi finis — cationem judicans vel momentaneum a Christi con- 

quidem, secundum Apostolum, vita aerna est, ita — templatione discessum. Totum namque in animas 

eodem pronuutiante : Aabentes quidem fructum — consistit recessu; unde expulso diabolo, ac nequa- 

vestrum in sanclificationem, finem vero vitai eternam: — Quam. in ea jam regnantibus vitiis, consequenter 

(Rom. vi, 22). Scopos vero est puritas cordis, quam — regnum Dei fundatur in nobis, dicente evangelista : 

sanctificationem non immerito nuncupavit, sine qua — Regnum Dei intra. vos est (Luc. xvn, 22). Intra nos 

przdietus finis non poterit apprehendi. Ac si dixis- — vero nihil aliud potest esse quam scientia 2ut igno- 

sel aliis verbis : Habentes quidem scopon vestrum ratio veritatis, et vel vitiorum amicitia vel virtu- 

iu puritate cordis, finem vero, id est telos, vitam — tum, per quam aut diabolo aut Christo prarparamus 

xierüiam. Qwidquid ergo nos ad bunc scopon, id regnum in corde. Cujus etiam regni qualitatem 

est puritatem cordis, potest dirigere , tota virtute C describit Apostolus, ita dicens : Non est enim ve- 

sectandum est. Pro hac enim universa'agimus atquo — ftum Dei esca et potus; sed justilia, et pax, et. gau- 

toleramus; pro hac parentes, patria, dignitates, — dium im Spiritu sancto (Rom. xiv, 17). De. aliquo 

diviti: et voluptas universa contemnitur, ut sci- — hanique dicitur : Mundus iste gaudebit (Joan. XVI, 

licet puritas cordis perpetua velentetur. lac igitur — 20); et : Ver vobis qui ridelis , quia plorabitis (ibid.). 

nobis destinatione proposita, semper actus nostri et — Itaque si regaum Dei intra nos est, et ipsuni regnum 

cogitationes 3d eam obtinondam, velut ad certam — Dei justitia, eL. pax, ct gaudium est, ergo qui in 
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isiis commoratur, sine dubio in regno Dei est. Et e A spirituales in his qux meditati sumus mentem fa- 

contra qui in injustitia, discordia et tristitia mortem 

operante versantur, in regno diaboli, et in inferno 

ac morte sunt constituti; in quo qui fueril. nec lau- 

dare Deum potest secundum Prophet» sententiam 

dicentis : Non mortui laudabunt te, Domine , neque 

omnes qui descendunt. in infernum (Psal. cxis, 47), 

ne dubio peccati. Sed nos, inquit, qui vivimus, non 

viliis scilicet, nec mundo huic , sed Deo, benedici- 

mus Dominum ex hoc nunc et usque in seculum. Non 

enim es! in morte qui memor sit Dei, In inferno au- 
iem. quis confitebitur Domino? (ibid., 66) id est 

nemo. Nullus enim, tametsi millies semetipsum vel 

Christianum esse profiteatur vel monachum , cum 

peceat, confitetur. Deo; nec servum se veraciter 

illius profitetur, cujus praecepta contumaci temeri- 

tate. contemnit. Regnum sane celorum tripliciter 
accipiendum est : aut quod regnaturi sint. coeli, id 

est sancti, ia aliis subditis, secundum illud : Esto 

(tu super quinque civitates, et tu super. decem (Luc. 
xix , 19) ; illudque quod dicitur ad discipulos : Sede- 
bitis supev sedes duodecim, judicantes duodecim tri- 
bus Israel (Matih. xix, 98) ; aut. quod ipsi coeli in- 

cipiant a Christo regnari, cum scilicel. omnibus ci 

subjectis, eceperit essc omnia in omnibus Deus : vel 
certe quod sancti in celis sint cum Domino regna- 

turi. Quamobrem in hoc corpore constitutus jam 
noverit nnusquisque iili se regioni vel ministerio 

deputandum, cujus in hac vita participem semet- 
ipsum culloremque prabuerit, illiusque se etiam 

in illo perenni sxculo consortem futurum esse 

uon amhigat, cui nunc ministrum se sociamque 

maluerit exhibere, secundum sententiam Domini 

dicentis : Si guis mihi ministrat, me sequatur; ct 

ubi sum ego, illic et minister meus erit (Joan. xu, 

26). 

CAPUT 1l. 
De cogitatione. 

Mentem quidem non interpellari. cogitationibus 
impossibile est, suscipere vero eas sive respuere , 

omni studenti. per gratiam Dei possibile est. Quod 

exercitium cordis non incongrue molarum similitu- 

dini comparatur, quas meatus aquarum praeceps 

impetu; rotante. provolvit. Qu:e. nullatenus. quidem 

cessare possunt ab opere suo, aquarum impulsibus 

eircamact, In ejus vero qui praest situm est po- 

testate. utrumnam triticum malit an hordeum, lo- 

liumve comminui. lud quippe est commolendum 

quod ingestum ab illo fuerit cui operis illius eura 

commissa est. ]ta igitur etiam mens per vite. prze- 

sentis incursus undique ingruentibus tentationum 

torrentibus cireumaeta, vacua quidem cogitationum 

astibus esse non poterit; quales vero vel admittere 

vel parare sibi debeat, studii sui providebit in- 

dustria. Si enim ad. sanctarum Seripturarum me- 

ditationem jugiter recurramus, ac memoriam no- 

Stràam ad recordationem spiritualium verum, cet de- 

silevium perfectionis, spemque futurae. beatitudinis 

erigamus, neeesse est ul orte. cogitationes exinda 

ciant immorari. Sin vero desidia seu negligentia 

superati, vitiis et otiosis confabulationibus occupe- 
mur, seu curis mundanis et superfluis sollicitudini- 

bus implicemur, consequenter exinde velut quedam 

Zizaniorum species generata operationem quoquo 
nostro cordi noxiam ministrabit, et secundum scen- 

tentiam Domini Salvatoris, ubi fuerit thesaurus ope- 
rum et intentionis nosirz, ibi et cor nostrum ne- 

cessario permanebit (Matth. v1, 21). 
Illad sane prx» omnibus nosse debemus tria cogi- 

tationum nostrarum esse principia, id est ex Deo, ex 
diabolo, et ex nchbis. Ex Deo quidem sunt, cum Spi- 

ritus sancti illustratio nos visitare dignatur, erigens 
nos ad sublimiorem profectum, et in quibus vel mi- 

D nus acquisivimus vel desidiose agentes superati su- 
mus saluberrima compunctione castigat; vel cum 

reserat nobis coelestia sacramenta, et propositum 
nostrum ad meliores actus voluntatemque convertit; 

ut ibi, cum rex Assuerus, castigatus a Domino, li- 

bros annales instigatur inquirere, quibus Mardoch;ei 

beneficia recordatur, summi eum gradu honoris 

exaltat, ae protinus crudelissimam super nece Ju- 

dz: gentis sententiam revocat. Ex diabolo vero 

cogitationum nascitur series, cum subvertere nos 

tam vitiorum obluctatione quam etiam occultis 
conatur insidiis, subtilissima calliditate mala pre 
bonis fraudulenter ostentans, et transfigurans se in 

angelum lucis. Vcl eum evangelista. refert : Et ce 
na facta, cum. diabolus jam misisset in corde Simo- 

nis Iscariothis ut traderet. Dominum (Joan. xii, 2); 

et iterum. : Post buccellam, inquit, tunc introivit in 

illum. Satanas (ibid.). Petrus quoque ad Ananiam. 

Quare, ait, Satanas tentavit cor tuum mentiri te Spi- 

ritui sancto? (Act. v, 5.) Et Salomon : Si. Spiritus 

potestatem habens ascenderit. super te, locum tuum ne 

dimittas (Eccle. x, 4). Ex. nobis autem oriuntur, 
cum eorum qua gerimus vel gessimus, vel audivi- 

mus, naturaliter recordamur; de quibus beatus Da- 

vid : Cogitavi, inquit, dies antiquos, et annos cter- 

nos in mente habui. Et meditatus sum nocle. corde 

meo, el exercitabar et. ventilabam. spiritum. meum 

(Psal. yxxvi, 6) ; et iterum : Domiuus scit cogitatio- 
nes hominum, quoniam vane sunt (Psal. xxi, 11). 

D Et : Cogitationes justorum. judicia. (Prov. xn, 15). 
Ilanc ergo tripeztitam rationem oportet nos jugiter 
observare; et universas cogilaliones qux emer- 

gunt in corde nostro sagaci discretione discutere, 
origines earum vel causas auctoresque primitus in- 

dagantes, ut quales nos eis prebere debcamus, ex 

illorum merito qui eas suggerunt, considerare pos- 
simus, ne qua forte in:ellectualis ibidem bestia, vel 
leo, vel draco pertransiens, perniciosa vestigia la- 

tenter impresserit, quibus accessus etiam celeris in 

abdita pectoris nostri per cogitationum negligeu- 

Diam prebeatur. Et ita per singulas horas atque 

momenta terram cordis nostri evangelico aratro, hoc 
est jugi Dominico crucis recordatione sulcantes, 

vcl noxiarum ex nobis ferarum cubilia, vel. viruleu- 
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torum serpentium exterminare latibula poterimus. A quisque fucrit communitus, ab hostium semper telis 

llujus ergo perfectze mentis figura per ilum evan- 
gelicum centurionem pulcherrime designatur. Cujus 
virtus atque constantia, qua non quibuslibet in- 

gruentibus cogitationibus abducebatur, sed pro suo 
judicio vel admittebat bonas, vel contrarias absque 
ulla difficultate pellebat, hac tropiea significatione 
descripta est : Nam et ego liomo sum sub potesiate 

habens sub me milites, el dico huic : Vade, et vadit ; el 

alio : Veni, et venit ; et servo meo : Fac hoc, et. facit 

(Matth. viu, 9; Luc. vui, 8). Si igitur nos quoque 

viriliter adversus perturbationes ei vitia dimicantes, 

potuerimus ea ditioni nostrz. discretionique subji- 
cere, vel instabilem cogitationum nostrarum co- 

hortem rationis imperio subjugare, ad spiritualis 
hujus centurionis erdinem provehemur, quem in 
Exodo quoque per Moysen legimus designatum : 
Constitue tibi chiliarchas, et centuriones, et quinqua- 

qenarios, el decanos (Exod. xvn» 21). Et ita nos 

quoque hujus dignitatis apice sublimati, habebimus 
hanc imperandi potestatem, ut malis quidem sug- 

gestionibus priecipiamus : Abite, et abibunt; bonis 

vero : Venite, et venient. Servo quoque nostro, id 

est corpori, ea qux castitatis vel continentiz:: sunt, 

similiter injungemus, et sinc ulla contradictione de- 
serviet, non jam suscitans nobis adversos concupi- 

scentize stimulos, sed omnem exhibens spiritui fa- 
mulatum. 

Ilujus centurionis qualia arma sint, vel ad qui 

praelioruin exercitia prparentur, audi Apostolum 
prodicantem : Arma, inquit, potentie mostre non 
sunt carnalia, sed potentia Deo (11 Cor. x, &). Qui- 

bus nos quoque si volumus bella Domini praeliari, 

et inter centuriones evangelicos militare, accincti 

jugiter debemus incedere : Sumite, inquit, scutum 

fidei, in quo possitis omnia tela nequissimi ignita ex- 
stinguere (Ephes. vi, 16). Ergo fides est quae exci- 
piens ardentissima libidinum tela, metu futuri judi- 
€ii et ccelestis regni credulitate mortificat. Et [ori- 
cam, inquit, charitatis (ibid., 14). Ipsa. nempe est 
qua vitalia pectoris noswi cireumdans atque com- 
muniens, ad interiorem hominem nostrum jacula 

diaboli penetrare non permittit, Omnia enim suffert, 
omnia patitur, omnia sustinet. Et galeum spem sa- 
lutis (ibid., 17). Galea capitis est munimen. Quia ergo 
caput nostrum Christus est, debemus istud semper 
spe bonorum futurorum velut inexpugnabili galea in 

cunctis tentationibus ac persecutionibus communire, 

et principaliter fidem ejus illassam atque integram 

custodire. Aliis enim membris truncatum quempiam, 
licet debilem, possibile tamen est uteunque super- 

esse; sine capite vero nemini vel brevis vit:e spa- 
tium prarogatur. Et gladium Spiritus, quod est. ver- 
bum Dei (ibid.). Penetrabilius namque est omni gla- 
dio ancipiti, et pertingens usque ad divisionem ani- 

mc ac spiritus, compagum quoque ac medullarum, et 
discretor cogitationum. et intentionum. cordis (Hebr. 
1v, 125; dividens scilicet et abscindens quidquid in 
nobis carnale terrenumque repererit. Quibus armis 

ac populatione defensus, non ut captivus ac subditus 

ad hostilem cogitationum terram, deprzedantium 

constrictus vinculis abducetur, nec audict per pro- 
phetam : Quare inveteratus es in terra aliena? 

(Baruch. 11, 11.) Sed tanquam. triumphator in. il'a 
qua voluerit cogitationum regione cousistet, Vis au- 

tem ipsum robur ac fortitudinem centurionis hujus, 

quibus hie arma quz pr:xediximus non. carnalia sed 

' potentia Deo gestet, agnoscere? Audi ipsum Regem 
viros fortes ad spiritalem militiam congreganten, 

quo eos delectos signet ac probet : Infirmus, inquit, 

dicat : Quia fortior sum ego (Joel. ni, 10); et qui pa- 
tiens est, sit pugnator. Videtis ergo bella Domini 
preliari non posse nisi palientes infirmosque ; illa 

D procul dubio infirmitate qua fundatus ille noster 
evangelicus centurio eum fiducia loquebatur : Cum 
enim infirmor, tunc fortior sum (1I Cor. xn, 10). Et 

iterum :: Virtus in. infirmitate perficitur (ibid., 9). 

De qua iufirmitate unus prophetarum : Et erit, in- 

quit, qui infirmatur inter eos, s13cut domus David, Pa- 

üens etiam hac bella prxliabitur, nempe illa pa- 
tientia de qua dicitur : Patientia vobis necessaria est, 
ut voluntatem — Dei facientes recipiatis vemuneratio- 

nem (IIebr. x, 56). 
De maligna cogitatione illud nosse debemus quia 

illico ut per confessionem patefacta fuerit, marces- 

cit; et antequam discretionis judicium proferatur, 

serpens tcterrimus velut tenebroso ac subterraneo 

specu virtute confessionis protractus ad lucem, et 
traductus quodammodo 3c dehonestatus, abscedit. 
Tandiu namque suggestiones ejus noxie domiuantur 
in nobis quandiu celantur in corde. Quem sensum in 

Ecclesiaste quoque legimus figuratum : Si momor- 
derit, inquit, serpens non in sibilo, non est abundan- 

lia incantatori, taciti serpentis morsum perniciosum 

esse designans. ld est, si per confessionem sugge- 
$lio seu cogitatio diabolica incantatori cuiquam, 
spirituali scilicel viro qui carminibus Scripturarum 
mederi protinus vulneri, et extrahere de corde con- 
suevit noxia venepa serpentis, patefacta non fuerit, 

succurrere periclitanti periturove non poterit, Nam 

bonarum rerüm non tantum suggestor, sed eliam 
fautor atque impulsor est Deus, ita ut nonnunquam 

nos eiiam invitos et ignorantes attrahat ad salutem. 

Constat ergo neminem posse a diabolo decipi, nisi 

eum qui praebere ei maluerit sux voluntatis assen- 

sum. 
CAPUT lil. 

De concupiscentia carnis ac spiritus. 

Spiritu ambulate, et desideria carnis non perficie- 

tis. Caro enim concupiscit adversus spiritum, spi- 

ritus autem adversus carnem. Hoc autem. invicem 

adversantur sibi, ut non quacunque vultis, illa f[acia- 

lis (al. v, 46). Tres res hoc loco ab Apostolo nowi- 
nari videntur : concupiscentia carnis adversus spi- 

ritum, et spiritus adversus carnem. Quorum adver- 

sus se invicem pugna hanc videtuz habere causa:n 

atque rationem, ut ea quie volumus, inquit, facere 
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nequeanmus, Quarta igitar superest causa, ut illud A terpellans imbecillitas carnis, ab. illa reprehensibili 

scilicet quod nolumus, faciamus. Nunc crgo de. sin- 

gulis videamus. Carnein hoc loco non. bominem, id 

est liominis substantiam, sed ejus desideria pessima 

debemus accipere, sieut ne spiritum quidem aliquam 

rem  sübstantialem, sed anima desideria bona et 

spiritualia designari. Qux cum. uiraque, iJ est desi- 

deria caruis et spiritus, in uno eodemque eint homi- 
ne, intestinuin. quotidie intra nos geritur. bellum, 

dum eoncupisceutia earnis, qu:e praecipitanter fertur 

ad vitia, his quae ad prasentemà. requiem. pertinent 

deliciis gaudet, luxuriis delectatur; quibus e conira 
concupiscentia spiritus adversata ita desiderat tota 
spiritualibus studiis inhzerere, ut cliam | necessarios 
carnis usus optet excludere. lila satiari somno, re- 
pleri cibo universisque exuberare copiis concupiscit ; 
hic vigiliis et jejuniis sagiuatur, ac paupertate glo- 
riatur. Lavacris illa nitescere, et quotidianis adu- 
lantium cuneis appetit constipari; hic squalore sor- 
dium congaudet, eunctorumque mortalium presen- 
tiam perhorrescit. Honoribus illa et iaudibus homi- 
num confovetur ; hic irrogatis sibi injuriis ac. perse- 
cutionibus gloriatur. 

Inter has igitur utrasque concupiscentias anime 
voluntas iu meditullio quodom vituperabiliore con- 
sistens, nec vitiorum flagitiis oblectatur, nec virtu- 
tum. doloribus acquiescit; sic quxrens a passionibus 
temperari carnalibus, ut nequaquam velit dolores 
necessarios sustinere, sine quibus desideria spiritus 
nequeunt possideri, Absque casigatione earnis ca- 
stimoniam corporis, sine vigiliarum labore cordis de- C 
siderans acquirere puritatem, absque ullius exaspe- 
ratione convicii patiente gratiam possidere, humi- 
14atem Christi sine honoris mundani exercere jacta- 
ra, religionis simplicitatem eum saeculari ambitione 
sectari, Christo cum hominum laude ac favore ser- 
vire, districtionem veritatis sine cujuspiam vel te- 
nui offensione proferre; postremo sic vult consequi 
futura bona, ut prisentia non amittat. Qus volun- 
tas nunquam nos ad perfectionem veram faceret 
pervenire, sed in tepore quodam teterrimo colloca- 
ret, talesque faceret quales sunt illi qui in Apoca- 
lypsi increpatione Domini castigantur : Scio opera 
tua, quia neque [rigidus es, neque calidus; utinam 
[rigidus esses, aut calidus ! sed quia iepidus es, 
incipiam ie emovere ex ore meo (Apoc. 1, 15,); nisi 
hunc tepidissimum statum altrinsecus bze ingur- 
gentia bella dirumpereut. Nain cum famulantes huic 
voluntati nostre ad. hanc. remissionem voluerimus 
nosmetipsos paulatim relaxare, confestim aculei 
carnis insurgunt, suisque nos vitiis et passionibus 
Sauciantes, nequaquam in illa qua delectamnr pu- 
riàtis qualitatestare permittunt, atque ad illam 
quam  horremus frigidam voluptatum plenamque 
sentibus partrahunt vias. 

Rursus $i spiritus fervoze succensi opera carnis 
volentes exstinguere sine. ullo respectu fragilitatis 
humane, totos nosmetipsos tentaverimus ad imno- 
Alerata virtutum studia cordis elatione conferre : in- 

A 

nimietate spiritus revocat. ac retardat. Et ita. (it ut 

utraque concupiscentia, tali colluctatione alterna si- 
bimet repugnante, anime voluntas, qux nec totam 

se carnalibus desideriis dedere, nec virtutum vult 

laboribus desudare, quodam justo moderamine tem- 
peretur, dum hzc inter utraque contentio illam per- 

niciosiorem exeludens anim: voluntatem, ut quau;- 
dam :quitatis libram in statera nostri corporis col- 
locat, qua spiritus carnisque confinia justo. discer- 

nit examine, nec a. dextris. mentem spiritus ardore 
Succensam, nec a leva carne:a vitiorum aculeis 
preponderare permittens. Dunque hic. nugna quo- 
tidianis diebus utiliter exagitaiur in nobis, ad illud 
quartum quod nolumus salubriter venire compelli- . 
iur, ut puritatem cordis non otio nec securitate, 

sed jugi sudore et contritione spiritus acquiramus, 
castitatemque carnis disirictis jejuniis, fame, siti ac 
vigilantia retentemus. Éssemus itaque penitus sine 
remedio tepidi, utpote non habentes indicem negli- 
gentis? nostre vel in corpore nostro, vel in conscien- 
iiis propriis indesinentem; nee studeremus ad per- 
feciiouis unquam pervenire fervorem, sed ne fru- 
galitatis quidem districlionem teneremus, nisi saltem 
nos üiüllatio earnis fluxusque increscens humiliaret 
alque retunderet et adversus spiritualium quoque 
vitiorum purgationem sollicitos redderet et in- 
teutos. Qui status, id est tepidus, a. carnali quali- 
tate descendens efficitur animalis, qui esv deterior 
gradus. Ipse est enim qui de frigido ad tepidum trans- 
ieus, detestabilior voce Domini signatur. 

Tres namque sunt animarum status : primus carna- 

lis; secundus, animalis; tertius, spiritualis. Quos iu 
Apostolo ita legimus designari. Nam de carnali ita 
dicitur : Lac vobis potum dedi, non escam, Necdum 
enim poteratis, sed nec adhuc quidem potestis. Adhuc 
enim carnales estis (I. Cor. wi, 9) ; et iterum : Ubi 
eniim est iuter vos zelus el contentio, nonne carnales 
estis? (ibid.) De animali quoque taliter commemora- 
wur: Animalis autem homo non percipit ca. que sunt 
Syiritus Dei ; stultitia enim. est illi (I Cor. ni, 14). 
De spirituali vero : Spiritualis autem examinat om- 
nia, ipse autem a nemine dijudicatur (ibid.); et ite- 
rum : Vos qui spirituales estis, instruite eos qui ejus- 

p odi sunt, ín. spiritu lenitatis. (Gal. vi, 2). Itaque 
festinandum est nobis ut, cum renuntiantes desier;- 
mus esse carnales, id est à. saecul.rium coeperimus 
conversatione sejungi, et ab illa manifesta carnis 
pollutione cessare, spiritualem statum protinus ap- 
prehendere nitamur, nequaquam existimantes quan 
supra diximus exterioris hominis conversionem ad 
perfectionem nobis sufficere, si erga emundationem 
ceterarum passionum lentiores reddamur. Ne for- 
te. inventi in illo. tepido statu qui teterrimus judi- 
Catur, evomendos nos ex ore Domini secundum 
ejus sententiam. noverimus, ita dicentis: Utinam 
calidus esses aut. (rigidus , sed. qnia tepidus es , 
incipiam te. emovere ex ore meo (Apoc. wi, 15). Nec 
immerito eos Dominns, quos jam in visceribus recc- 
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perat charitatis, noxie tepefactos euin. quadam con- A viris pro summo laborum stipendio repromittitur 
vulsione pectoris sui emoven«dos esse proniuntiat, qui, 

«um salutarem quodammodo eidem potuissent pra- 

bere substantiam, avelli ab illius visceribus maluc- 
runt; tanto deteriores electi illis qui nunquam ori 
Dominico illati sunt cibis, quanto id quod, nausea 
compellente, projicimus, odibilius detestamur. Quid- 
quid enim frigidum est, etiam ore nostro susceptum 
vertitur in calorepi, et salutifera suavitate percipitur ; 
quod autent vitio semel perniciosi teporis objectum 
est, non dicam labiis admovere, sed etiam eminus 

intueri sine ingenti horrore non possumus. Rectis- 

sime ergo pronuntiatur esse deterior, quia faciliusad 
salutareu conversionem. ae períectionis fastigium 
carnalis quis, id. est secularis vel gentilis accedit, 

quam is qui professus monachum, nec tamen viam 

perfectionis arripiens secundum regulam disciplin:e, 

ab illo semel spiritualis fervoris igue discessit. llle 
namque corporalibus saltem vitiis humiliatus, et 

horrescens illum iu quo est infidelitatis gelidissimum 

statum, spiritus ardore succensus ad perfectionem 

facilius convolabit. Hic autem dicit in corde suo: 

Quia dives sum et nullius egeo (Apoc. xv, 16). Cui il- 

lud quoque quod subsequitur consequenter. aptabi- 

tur : Tu autem es miser, el miserabilis, et pauper, et 
cecus, et nudus (Apoc. 11, 17). In. eo. factus. etiain 
seculari deterior, quod ncc miserum se nec cxecum 

aut nudum, aut emundatione diguum, vcl egere nio- 

nitis alicujus aut institutione cognoscit; non intelli- 
gens ipso monachi nomine pragravari ac deprimi 

opinione muliorum, quia, dum creditur ab omnibus 

sanctus, el velut Dei famulus colitur, necesse est 

ut iu futuro vehementiori judicio pcena que. subda- 

lur. 

CAPUT IV. 
De castitate. 

Sex sunt. castimoni gradus. Primus: gradus est, 
zie, vigilans iinpugnatione carnali monachus elidatur., 

Secundus, ne mens illius voluptariis cogitationibus 
immoretur. Tertius, ne femineo vel tenuiter ad cou- 

 cupiscentiam moveatur aspectu. Quartus, ne vigi- 

laus vel simplicem carnis perferat motum. Quintus 

ne eum menioriam generationis humani vel tracta- 

Vus ratio vel necessitas lectionis ingesserit, subtilis. 
simus mentem, voluptarie actionis przstringat as- D 
sensus; sed velut opus quoddam simplex ac mi- 
nisterium liumano generi necessario contributum, 
tranquillo ac puro cordis contempleiur iutuitu, 
nibilque amplius de cjus recordatione concipiat 
quam s! operationem laterum vei cujuslibet alterius 

officinz mente pertractet. Sextus castimoniz gradus 
est, ne illecebrosis pliantasmatibus feminarum vel 
dormiens illudatur. Licet enim. hanc ludificationem 
peccato esse obnoxiam non credamus, concupiscen- 
ti tamen adhuc medullitus latitantis indicium est ; 
donec paulatim secundum mensuram castitatis ad 

quam unusquisque contendit, in odium ilius rei 

quam voluptariam antea sentiebat, mens etium 
&om»o sopita vertatur, illudque €i quod. fortibus 

B 
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per prophetam, concedatur a Domino : Arcum, qla- 
dium, et bellum conteram de terra vestra; et dormire 

vos faciam fiducialiter (Osee n, 18). Et ita demuin 
ad illum perveniet statum wt talis inveniatur in 
nocte qualis in die ; talis in lecto, qualis in oraüone ; 

talis. solus, qualis turbis hominum circumseptus. 
Postremo ut nunquam in eo tale aliquid inevitabilis 
ille oeulus deprehendat, quod ab humanis aspecti- 

bus velit esse. celatum. lloc autem fiet quando jam 
vesinens caro adversus spiritum concupiscere, desi- 

deriis ejus virtutique consenserit, eceperintque sili 
invicem pace firmissima foderari, et secundum 
Psalmographi sententiam : [abitaverint fratres. in 

unum (Psal. cxxxyj, 2), illam repromissam a Domino 

beatitudinem possidentes, de qua ait: Si duo er 
vobis consenserint super terram, de omni re quam- 

cunque petierint, fiet. illis a Patre meo. qui in celis 
est (Matth. xvi, 49). Quisquis ergo intellectualis 
illius Jacob, id est supplantatoris, transcenderit gra- 
dum, ab illa continentiz colluetatione ac supplan- 
latione vitiorum obstupefacto femoris nervo, ad 
lsraelis meritum perpetua cordis directiune con- 

scendei. Quem ordinem etiam beatus David ita Spi- 
ritus sancli vaticinatione distinxit, iu primis in- 

quiens: Notus in Judea Deus (Psal. ,xxv, 4), id 
est in anima, qux adhuc sub peccatorum  confes- 

sione retinetur ; Judxea enim confessio interpretatur. 
In Israel autem, id est in eo qui videns Deum, sive, 

ut quidam interpretatur, reciissimus Dei est, non 

solum notus, sed et riagnum est nomen ejus. Deinde 

ad sublimiora nos provocaus, et volens etiam locum 
ipsum quo Dominus delectotur, ostendere : Et 
factus est, inquit, in pace locus ejus (ibid.). Id est, 

non in conflictu certaminis et coiluctatione vitio- 
rum, sed in castimonix pace, et cordis tranquilli- 
tate perpetua. Hunc igitur pacis locum exstinctione 
carnalium passionum si quis meruerit obtinere, cx 
hoe quoque proficiens , gradu ac Sion spiritualis, id 
est specula Dei consequenter effectus, erit etiam 

habitatio ejus. Non enim in conflietu. continentia, 
sed jugi virtutum specula Dominus commoratur, 
ubi jam non retundit, non comprimit, sed in per- 

petuum confregit potentias arcuum ; ex quibus vide- 
licet adversum nos libidinum quondam jacula diri- 

gebantur ignita. Videtis ergo quia sicut non est in 
colluctatione  continenti:, sed in castitatis pace 

locus Domini; ita etiam habitatio ejus in specula sit 
et contemplatione viruitum. Ünde non immerito 
port: Sion. cunctis tabernaculis Jacob proferun- 
tur. Diligit enim Dominus portas Sion super omuia 
tabernacula Jacob (Psal. xxxvi, 1). 

Ut igitur cum lege animi lex quoque congruat 
corporalis, etiam in ipsius aquz potu, ita. est nimie- 

tas casüganda, ut humoris quotidiani illa collectio 

pigrius arefactis influens. membris, illum corporis 
motum nou solum rarissimum, verum etiam lentum 
reddat, ac. tepidum, frigidumque, vt ita. dixerim, 

igiiew, et absque ullius adustionis ardore rorantem 



1051 S. ANSELMI CANTUAR. ARCHIEP. OPP. PARS II. — PA(UENET. ET ASCET. 1052 

suscitet flammam, instar admirabilis illius Mosaic;e A test, qu:xe corruptze tantummodo voluntatis est zgri- 

visionis, ut carnis nostrz rubus innoxio igne circum- 
datus non uratur ; vcl sicut illorum trium juvenum, 
quibus ita rorante Spiritu fornacis Chaldaicze flamma 

discussa est, ut ne capillos eorum aut fimbrias odor 

ignis afflaret ; ut illud quodammodo quod sanctis 
repromittitur per Prophetam, incipiamus jai in 

lioc corpore possidere : Cum ambulaveris per ignem, 
non combureris, et. (lamma non ardebit in te (Psal. 

xLu, 2). De hac castimonie puritate quid beatus 

Apostolus senserit, diligentius inquiramus. Morti- 

[icate, inquit, membra vestra qua sunt super terram. 

Non utique membra corporis nostri, sed corpus 

peccati, quod constat ex membris, quantocius de- 

strui zelo perfecte desiderat sanciitatis. De quo 

corpore alibi : Ut destruatur, inquit, corpus peccati 

(Rom. vi, 6). Et qux sit ejus destruetio consequen- 

ter exponit : Et jam, inquit, non. serviamus peccato 

(ibid.). A quo etiam liberari cum ejulatu postulat, 
dicens : Infeliv ego homo, quis me liberabit de cor- 

pore morlis hujus ? (Rom. vii, 24.) Hoc itaque pec- 
cati corpus multis vitiorum membris probatur ex- 

suuctum, et ad ejus attinere. portionem, quidquid 

vel facto, vel dicto, vel cogitatione peccatur : cujus 

membra super terram rectissime esse dicuntur. Non 

enim possunt ii qui eorum utuntur ministerio veri- 
dice profiteri: Nostra autem conversatio in calis 
est (Philipp. mi, 10). Hujus igitur corporis in hoc 
loco Apostolus membra describens : Mortificate, in- 
quit, membra vestra qug sunt super terram : fornica- 
lionem, immunditiam, libidinem, concupiscentiam 

malam et avaritiam, que est simulacrorum | servitus 
(Coloss. 1n, 5). Primo itaque loco fornicationem 

credidit inferendam, qu:e carnali comniistione per- 
ficitur, Secundum etiam membrum immuaditiam 
nuncupavit, qux nonnunquam absque mulieris 
tactu vel dormientibus vel vigilantibus per incuriam 
iucircumspecte mentis obrepit. Et ideo notatur ac 

prohibetur in lege, qu:& immundos quosque non 

solum sacrarum «carnium participatione privavit, 

verum etiam ne contactu suo sancta polluerent, a 

castrorum jussit congregatione secerni, dicens : 

Anima quecunque com-derit de carnibus sacrificii 

salutaris quod est Domini, in. qua est immunditia, 
peribit coram Domino (Lev. vii, 21). Et quidquid teti- 

gerit. immundus, immundum erit. (Lev. xxu, 5). In 

Deuteronomio quoque : Si fuerit inter vos homo qui 

nocturno pollutus est somnio, egredietur extra castra ; 

el non revertetur. priusquam. ad vesperam | lavetur 
aqua; et post solis occasum regredietur in castra 
(Deut. xxii, 10). Deinde tertium peccati membrum 
libidinem posuit, quie in recessibus anima coa- 
lesceus, accidere cuipiam etiam sine passione cor- 
poris potest. Libidinem enim ab eo quod libeat 
dictam esse, non dubium est. Post h:ec de majoribus 
peccatis ad minora descendens, quartum intulit 
membrum, concupiscentiam malam, qu: non solum 
ad przedictam impudiciti» passionem, verum etiam 
ad omues noxiías cupiditates generaliter referri po- 

DB dicitur : Multitudinis autem 

tudo, de qua Dominus in Evangelio : Qui viderit 

mulierem ad. concupiscendum cam, jam machatus est 

eam in corde suo (Matth. v, 28). Mulio enim majus 
est eliam Lune mentis lubricz desiderium continere, 

cum ei illecebrosi aspectus offertur occasio. Quibus 
manifestissime comprobatur ad perfectionem puri- 
tatis castimoniam coniinentix corporalis solam non 

posse sufficere, nisi ei etiam mentis addatur inte- 

gritas. Post qux? omnia novissimum illius corporis 
membrum, et avaritiam, inquit, procul dubio osten- 

dens non solum ab appetitu rerum alienarum ani- 
mum continendum, verum etiam propria maguani- 

miter, contemnenda. Iloc enim et in Actibus aposto- 

lorum fecisse legitur credentium multitudo, de qua 

credentium. erat. cor 
ununi et anima una, etc., usque dividebantur autem 

singulis prout. cuique opus erat (Act. iw, 52). Et ne 
ad paucos pertinere videretur ista perfectio, ava- 
ritiam simulacrorum servitutem esse testatus est. 

Nec immerito. Quisquis enim non communicat 
necessitatibus egenorum, et pecunix: su» quam 

infideli tenacitate conservat, Christi przcepta post- 

ponit, idololatri: erimen "incurrit, amorem  scili- 

cct materie mundialis divinx:e przfereus chari- 

tati. 

In tantum autem beatus Apostolus fornicatio- 
nem sive immunditiam de nostris membris exstir- 
pari posse confidit, ut non solum mortificari ea, 
sed ne nominari quidem in nobis debere pronun- 
tiet: Fornicatio, inquiens, et omnis immunditia, 

aut avaritia nec nominetur in vobis, sicut decel san- 

cíos, aut turpitudo, aut stultiloquium, aut scurrilitas 

qug ad rein non pertinet (Ephes. v, 5, 4). Quz etiam 
pari modo perniciosa esse, el zquali nos a regno 
Dei exclusione depellere edocet, dicens ; Illud au- 
tem. scitote .quod omnis fornicator, aut. immundus, 
auí avarus, quod est idolorum servitus, non habet 
hereditatem. in. regno. Christi et. Dei. (ibid., 5). Et 
iterum : Nolite errare : neque fornicarii, ncque 
idolis servientes, neque adulteri, neque molles, neque 
masculorum concubitores, neque. fures, neque avari, 
neque ebriosi, neque maledici, ueque rapaces regnum 
Dei possidebunt (1. Cor. vi, 9). Certos autem esse 

p 90$ convenit quod, licet omnem continentize distri- 
cionem, famem seiliceL ac. situm, vigilias quoque 

el operis jugitatem, atque incessabilis subcan.us 

studium lectionis, perpetuam tamen castimonix 

puritatem horum laborum merito contingere nequc a- 

maus, nisi in his jugiter desudantes, experienti:e 

magisterio doceamur incorruptionem ejus divin: 

grati largitate concedi. Sciendum quoque quia 

quantum quis in lenitate ac patientia cordis, taatum 

in corporis puritate proficiet. Unde Dominus : 
Deati mites, quoniam ipsi possidebunt terram (Matth. 
v, 4). Non ergo aliter nostram possidebimus terram, 

id est, non alias ditioni nostrae. rebellis hujus cor- 
poris terra subdetur, nisi mens nostra prius fue- 

rit patientiz lenitate fundata. Mansueti enim. possi- 
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debunt terram (Psal. xxxvi, 1). Et non solum possi- A donec continua meditatione. imbuat mentem tuam, 

debunt eam, sed etiam delectabuntur. in multitudine 

pacis, qua nemo in cujus carne adhue bella concu- 

piscentize suscitantur, stabiliter perfruetur. Necesse 
est enim infestari eum dirissimis doemonum przeliis, 

et ignitis luxurie jaeulis sauciatum a terrze sux. pos- 
sessione devolvi, donec Dominus auferat bella usque 
ad [ines terre ejus, arcum conterat, et con[ringat 

arma, et scuta comburat. igni (Psal. xiv, 9), illo 

scilicet quem Dominus venil mittere super. lerram. 
Et ita cum eum Dominus conterens bella ab omnium 

incentivorum zstibus liberaverit, ad illum purita- 
tis perveniet statum ut, deposita confusione, qua 
semetipsum, id est carnem suam, duzn impugnare- 

tur, horrebat, incipiet ea velut purissimo taber- 
naculo dclectari ; non enim accedent ad eum mala, 

et flagellum non. appropinquabit tabernaculo cjus. 
Hanc igitur pacem donec firmam atque perpetuam 

obtinere mereamur, multis necesse est nos impu- 

gnationibus attentari, frequenterque nobis est 

versiculus iste cum gemitu lacrymisque repetendus : 

Miser factus sum. usquequaque, tota die contristatus 
ingrediebar, quoniam lumbi mei impleti sunt. illusio- 

nibus, et non est saniias in carue mea (Psal. xxxv, 8). 
Moc autem tandiu, quoad usque per Dei gratiam 
confirmatus in illa quam appetit. puritate, ellicaci- 
ler dicere. mereatur : Exspectans. exspectavi. Domi- 

num, et intendit mihi (Psal. xxxix, 1). 

CAPUT V. 
De spirituali scientia. 

Impossibile est animam quie. mundanis vel tenui- C 

ter distenlionibus occupatur, vel quie proposito ac- 

quirendae laudis humanz studio lectionis insistit, 
donum veri scienti: promereri, vel generatriccm 

spiritualium sensuum aut tenacem sacrarum fieri 

lectionum. Aliud. namque est facilitatem oris et 

nitorem habere sermonis, et aliud venas ac medul- 

las ccelestium intrare dictorum, ac profunda et 

abscondita sacramenta purissimo cordis oculo con- 

templari, Quod nullatenus humana doctrina, nec 

eruditio secularis, sed sola puritas mentis per illu- 
minationem sancti Spiritus obtiuebit. Jeati, ait 
Dominus, mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt 

(Matth. v, 8). Festinandum igitur tibi est, quisquis 

ad veram Scripturarum vis scientiam pervenire, 

ut humilitatem cordis immobilem primitus conse- 

quaris, qu:xe te non ad illam que. inflat, sed ad eam 

qu:e illuminat, scientiam charitatis. consummatione 

perducat. Deinde hoc tibi est omnimodo eniteudum 

ut, expulsa omni sollicitudine et cogitatione terrena, 

assiduum te ac potiusqngem sacrae prabeas lectioni, 

Paruor. CLVID. 

el quasi in similitudinem sui formet, arcam quodam- 

modo ex ea faciens testamenti, habentem scilicet 

inse duas tabulas lapideas, id est duplicis Instru- 

menti perpetuam firmitatem. Ürnam quoque aurcam, 

hoc est memoriam puram alque sinceram, quie re- 

conditum in se manna perpetua tenacitate conser- 

vet, spiritualium scilicel. sensuum, et angelici illius 

panis perennem caedlestemque dulcedinem. Nec nou 

etiam virgam Aaron, id est summi. verique Pontili- 

€is nostri Jesu Christi salutare vexillum immortalis 

menorie semper viriditate frondescen.. lLec nam- 

que est virga quie postea quam de Jesse radice 

sucCisa est, vivacius morlificata revirescit. Ilxc 

autem omnia duobus cherubim, id est historicze et 

B spiritualis scientiz plenitudine protegentur. Cheru- 

bim enim interpretatur scientie — multitudo, qui 

propitiatorium Dei, id est placiditatem | pectoris 

tai jugiter protegent, et a cunctis spiritualium nequi- 

tiarum | incursibus obumbrabunt. Et ità menus tua 

non solum in arcam divini Testamenti, verum etiam 

in regnum sacerdotale provecta, per indissolubilem 

puritatis affectum quodammodo absorpta spirituali- 

bus disciplinis, illud implebit pontificale mandatum 
quod a legislatore ita praecipitur : Et de sanctis non 
egredietur, ne polluat sanctuarium Dei (Levit. xxt, 

12), id est cor suum, in quo jugiter habitaturum se 

Dominus repromittit, dicens : /nhabitabo in eis, et 

inter. illos. ambulabo (1I Cor. vi, 16). Impossibile 

quippe est immundam animam scientiam spiritualem 

adipisci. Nemo enim in vas fetidum atque corruptum 
unguentum aliquod nobile, aut mel optimum, aut 

pretiosi quidquam liquoris infundit. Facilius enim 

quamvis odoratissimam imyrrham semel horrendis 

imbuta fetoribus testa contaiinat, quam. aliquid ex 
ea suavitatis gratia ipsa concipiat, quia multo ci- 
tius munda corrumpuntur, quam corrupta mundan- 

tur. lta igitur et vas pectoris nostri, uisi prius 
fuerit ab omni fuedissima vitiorum contagione pur- 

gatum, non merebitur. suscipere illud benedictionis 

unguenium de quo dicitur »er Prophetam :. Sicut 

unguentum in capite quod descendit in barbam, barbam 

Aaron; quod descendit in orum vestimenti ejus (Psal. 

cxxxit, 2) ; nec illam scientiam spiritualem, et elo- 

D quia Seripturarum, quae. dulciora sunl super mel 

et favum, impolluta servabit. Quis enim participa- 

to justitie eum | iniquitate ? Aul quie. societas luci 

cum tenebris ? quie autem conventio Christo ad 

Belial ? In corde bono requiescit sapientia. 
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ORATIO 
Dicenda ante perceptionem corporis et sanguinis Domini edita ab ANsELMO 

archiepiscopo. 

Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi, qui ex vo- A per fidem et affectum, ut sentiam ea per salutis ef- 
ljuntate Patris, cooperante Spiritu sancto, per mor- 

tem tuam mundum vivificasti, adoro et veneror hoc 

sanctum corpus tuum, et hunc sanctum sanguinein 

tuum, quod traditum, et qui effusus est pro multis 
in remissionem peccatorum. Deprecor clementiam 
tuam, misericors Domine, per horum virtutem, fac 

me unum de illis multis, et fac me hzc sic sentire 

fectum : et absolve et libera servos et ancillas tuas, 

me eL omnes qui mihi confessi sunt sua peccata, 
et pro quibus promisi vel obnoxius sum orare, et 

qui €e sperant vel petunt meis orationibus apud te 
juvari, ab omni peccato et poena peccati; eL fae 
Ecclesiam nostram continua tua protecüione et con- 

solatione lztari. Qui cum Deo Patre, etc 

IN SUBSEQUENTES VERSUS MONITUM. 

(De Levis, Anecdota sacra, p. 33.) 

In quodam egdice membranaceo in formam quarti, ut vocant. librarii, seculi xn, nobis oblato a. fralribus 
eyes €i Jacobo Reycends, qui plura jam edita continebat tum S. Bernardi  Clarevallensis abbatis, cum 
S. Anselmi Cantuariensis episcopi, et aliorum, eic., inter qua hos paucos versus deprehendimus nondum editos, 
quos eascribentes luci damus. 

S. ANSELMI 

SALUTATIO AD DOMINUM JESUM CHRISTUM. 

Christi corpus ave, sancta de virgine natum, 
Viva caro, Deitas integra, verus homo. 

Salve vera salus, via, vita redemptio mundi 
Liberet a cunctis nos tua dextra malis. 

B Christi sanguis ave, cceli sanctissime potus, 

Unda salutaris crimina nostra lavans. 
Sanguis ave lateris Christi de vulnere sparse 

In cruce pendens unda salutaris ave. 

SANCTI ANSELMI 

HYMNI ET PSALTERIUM DE SANCTA VIRGINE MARIA. 

909 Hymnus ad nocturnum. 

Lux quz luces in tenebris, 
Ex alvo nata Virginis, 

Nostram nocte nos exue, 

Dieinque tnum indue. 
ManiA Del thalamus, 

Posce te venerantibus, 

Virtutibus ut splendeant, 

Quos reatus obtenebrant. 

Gloria tibi Domine, 
Nato de sancta Virgine, 

Regnanti victo funere, 

Cum Patre et sancto Spiritu. 
Amen. 

Ad laudes 

Pra-fulgens sol justitize, 
Ortus de sacra Virgine, 
Splendore tuo noxias 

Nostras illustra teuebras. 

Orientis castissima 

Mater fac nobis, Domina, 

Vita prorsus ut decidat 

Vetus, nova proficiat. 

Gloria tibi Domine, etc. 

Ad primam. 

O Christe proles Virginis, 

Patris compar altissimi, 

Per iuz matris merita, 

Dele nostra peccamina, 

O mundo venerabilis, 

Virgo mater mirabilis, 

Maria plena gratia, 
Ura pro nobis domina. 

Gloria tibi Domine, ete. 

Ad tertiam 

Quem credimus ex Virgine 
Natum, benigne Domine; 
Sit nobis hzc confessio, 

Peccatorum remissio. 
Qui genuisti filium 
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À summo Patre genitum, 

Per h»c tua nos merita, 

: A lapsu mortis libera. 

Gloria tibi Domine, etc. 
Ad sextau. 

Nate summe rex utero 

Maria: de Virgineo, 

Emunda nos a vitiis, 

Et orna sanctis meritis. 

Dei mater, o domina, 

Sublimis tanta. gratia; 
Tua, fae, exaltatio. 

Sit nostra relevatio. 
Gloria tibi, eic. 

Ad nonam. 

Fili Marix virginis, 
Da nobis ejus meritis 

À peccatis resurgere, 

Et ad vitam pertingere. 

Cujus es. factus filius, 

leus, pro peccatoribus, . 
Moc qui fide pronuntiant, 

Fac ut salutem sentiant. 

Gloria tibi, etc. 

Ad vesperas. 

Sol casto nascens utero, 

Vesperascente saculo, 

lustra nos perpetue, 
Nec declines in vespere. 

4Eterni solis genitrix, 
Tuis hoc sanctis meritis 
Age quo perpes maneat 
Nobis, nec unquam decidat. 

Gloria tibi, etc. 

Ad completorium. 

De casta nobis oriens 

Matre dies indesinens, 

Jugi nos love lumine, 

Culpzque noctem remove. 
Mater diei perpetis, 

Obsiste nostris tenebris, 

Ne lucem nobis dissipent, 
Et nos delictis implicent. 

Gloria tibi, etc. 

Salutatio deprecatoría, anie Psal- 
terium beate Virginis dicenda. 

Salve Regina mater misericor- 
diz, vita, dulcedo, et spes nostra 
salve. Ad te clamamus exsules filii 
Fva : ad te suspiramus gementes, 
et flentes in hac lacrymarum valle. 
kia ergo advocata nostra, illos 
fuos misericordes oculos ad nos 
converle , et Jesum benedictum 

fruetum ventris tui nobis post hoc 
exsilium ostende : O clemens !.o 
pia ! o dulcis gloriosa Domina no- 
sira, pro nobis intercede. 

IYMNi ET PSALTERIUM DE S. MARIA. 

PSALTERIUM DOMINE NOSTILE 
(pans 1). 

Ave mater advocati, 

Qui beatus consilio, 

Aula ventris incorrupti 

Processit ut ex thalamo. 

Beatus vir qui non abit, etc. 

Ave mater, cujus partus 
Postulavit Deum Patrem, 

Et accepit, quas redemit, 
Geutes in hazreditatem. 

Postula, etc. 

Ave mater, cujus partus 
Obdormiens patiendo, 

In sepulcro soporatus, 

Mortem vicit resurgendo. 
Gloria tibi, etc. 

Ego dormivi , etc. 
Ave mater, cujus partus 

Nobis dedit in sanguine, 
Ut signetur baptizatus 
Divinitatis lumine. 

Gloria tibi, etc. 

Signatum est, etc. 

Ave mater, cujus nos filius 

Scuto bonz voluntatis 
Induit propitius, 

Lux immensz majestatis. 

Scuto bone, elc. 

, Ave thronus Deitatis, 

In quo Deus majestatis 
Dignatur homo feri. 

Unde nostras animas 
Eripuit in gratia ; 
Et quas effecit liberas, 
Salvas fecit in gloria. 

Convertere, etc. 

Ave mater, cujus partus 
Sua facit justitia 
Ut in nobis Patris ejus 
Sint justa adjutoria. 

Justum. adjutorium. meum a 
Domino. 

Ave nostra advocatrix, 

Atque vitze reparatrix : 
Cujus partus super ipsos 
Dominus est coeli thronos. 

Quoniam elevata. est, ctc. 

Ave Sion, in qua Deus 

Habitavit bomo factus : 
In quo sperant enixius 
Qui noverunt nomen ejus. 

Et sperent in. te, eic. 

Ave Virgo singularis, 
Placens aula virginalis, 
Cujus in. templo:Dominus 

Et in ccelo sedes ejus. 
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304 Dominus in temp!», etc. 

Ave, cujus in filio 

Salutem Pater posuit, 
In quo sicut in unico 

Fidem nostram constituit. 

Ponam in salutari, etc. 

Ave, de cujus filia 

Salvtari Dei Patris, 

Exsultamus in Domino, 

Qui bona tribuit nobis. 

Exsultavit cor meum, etc. 
Avenostra advocatrix, 

Captivorum liberatrix, 

De qua Sion Emmanuel 

Salutare fit Israel. 

Quis dabit, etc 

Ave, cujus mons filius. 

Dei Patris est unicus, 

lu quo sancti requiescunt, 

Qui veritatem diligunt. 

Domine, quis habitabit, ete, 
Ave regina virginum, 

Mater Virgo post filium, 

Cujus partus hzreditas 
ln lietis est preclara, 

Funes ceciderunt, eic. 

Ave mater, quem praedicat 
In te nostra mortalitas, 

Quia tuus mirificat 

Paruis misericordias. 

Mirificat misericordias, etc. 

Ave, quam laudant spiritus, 

Cui virtus omnis concinit, 

De cujus ccelo Dominus 

Nube carnis intonuit. 
— Et intonuit , etc. 

Ave, cujus virgineo 

Deus processit thalamo, 

Dotali nobis gratia 
Se prxbeus in sponsalia. 

In sole, etc. 

Ave Sion, de qua Deus 

Nos tuetur incarnatus, 

Memor nostri libaminis 

In pace sui corporis. 
Memor sit, etc. 

Ave mater, cujus partum 
Coelestis Pater unicum 

In s$xculum dat gentibus 
In benedictionibus, 

Quoniam dabit, etc. 

Ave mater, cujus partum 

Panem vitze nobis facium, 

Pingues terrz ex quo vivant 
' Et manducant et adorant. 

Maunducaverunt, etc. 

Ave ilostra advocatrix, 

Cujus partis meusa Patris 
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Est nobis consolatio, 

Ne frangat iribulatio. 

Parasti in conspectu, etc. 

Ave ftegina gratie, 

Cujus partus Rex glori 

Rex est viriutum Dominus, 

Lux de luce Christus Deus. 
Quis est iste, eic. 

Ave, cujus virgineo 

Processit ex sacrario, 

Una salus omni mundo, 

Dulcis Deus, rectus homo. 

Dulcis ei vectus, etc. 

Ave nostra advocatrix, 

Et lapsorum reparatrix, 

De qua Deus factus homo, 

Solus stetit in directo. 
Puer meus, etc. 

AÀve mater cujus sponsus 
Et creator et filius, 

Deus illuminatio, 

Salus est et protectio. 

Idem. 

Ave mater redemptoris, 
Caro cujus effloruit, 

Quando passus gustum imorüs 

De sepulcro resurrexit. 
Et vefloruit, eic. 

Ave mater castitatis 

De qua Deus majestatis 

Scripturarum voces pluit, 
Et virtutes intonuit. 

Voz Dei super. aquas, etc. 
Ave mater, cujus partus 

Resurgendo nobis factus 

Matutina ketitia, 

Nostra spes est, et gloria. 

Ad vesperum, etc. 
Ave eoelestis domina, 

Cujus partus justitia 
Est nostra liberaiio, 
EX in. Deum proteetio, 

Esto nihi in Deum, etc. 

Ave maler singularis, 

Cujus hiec. est. fecunditas, 
Qua beatis viris, 

Omnis remittitur iniquitas 

Jdem ipse. 
Ave siclia virginalis, 

Cujus partus singularis 

De cythara nos docuit, 
In cruce quando obiit. 

Ipsi tune bene psallimus 

Decein choedis psalterii ; 

Ad ipsum eum referimus 

Pecalogum mysterii. 

Confitemini Deo in cytharis, etc. 
Ave mater, cujus partus 

Cibus vit: nohis factus, 
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Gustare dedit mentibus 
Quam suavis est Dominus. 

Benedicam Dominum, ec. 

Ave mater, cujus partus 

Salus nobis est effectus ; 

Effusa datur framea, 

Quie scidit nostra vulnera. 

Effunde [rameam, etc. 
Ave mater, cujus partus 

Torrens summ: voluptatis 
Verbum Patris homo factus, 

Fons vite est splendor lucis. 

Inebriasii me, etc. 

Ave ccelestis janua, 

Qua processit Emmanuel, 
Cujus lumen justitia, 
Judicium meridies, 

Et educet quasi, etc. 

Ave mater, qu:e gaudium 
Peperisti fidelium, 

Ànte quem desiderium. 

Manet se .'iligentium. 

Per ipsam noster genitus 
Patri non est absconditus, 

Dum se facit advocatum, 

Pium prxbhens exauditum. 
Domine, ante. te, etc. 

Ave mater, de qua nostra 

Processit exspectatio. 

In qua nostra substantia 

Patris consedit solio. 
Et nunc que est, etc. 

Ave mater, cujus partus 

Se pro nohis holocaustum 
Fecit Deus caro factus, 
Solus nostrum remedium. 

Hlolocaustum improperium, etc. 

Ave mater, cujus partus 

Nostras sanavit animas, 

Solus potens advocatus, 

Agens causas, solvens culpas. 
Ego dixi Domine, etc. 

Ave naater castitatis, 
Cujus laudes sonus fiunt epulantis, 
Scripturarum cibi dulces, 
In voce confessionis. 

In voce exsultationis, etc. 
Ave mater pietatis, 

Cujus partus est altare Dei Patris. 
Lietificans intuitus 
Juventutis nostri mentis. 

Et introibo, eic. 

Ave, quie Patris brachium 

Peperisti Jesum Christum, 

Cujus illuminatio, 

Vultus Dei fit visio. 
Sed dextera tua, etc. 

Ave, cujus visceribus 

Deus Pater ingenitus 
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Eructavit. verbum bonum, 

Scilicet unigenitum. 
Idem 

Ave, cujus altissimus 
Saeravit tabernaeulum, 

Paterna lacis radius 

Factus nobis remedium. 

Fluminis, eic. 

Ave mater, eujus partus 

Nostra salus est effectus, 

Unde clamat nobis Psalmus, 

Plaudite gentes manibus. 

Idem. 

Ave colestis mansio, 

De cujus templi medio 
Suscepimus incarnatam 
Dei misericordiam. 

Suscepimus, etc. 

Ave cceli introitus, 

Divina habitatio, 

Cujus est nobis filius 

Et frater, et redemptio. 

Frater non redemit, etc. 

Ave Sion gloriosa, 

De qua nobis mauifesta 
Fit carne Verbi facies 
Decoris Dei specie. 

A solis ortu, ctc. 

Ave coelestis janua, 
Qua Dei Patris unica 

Processit nobis reddita 

Satutaris Lxtitia. 

Redde mihi, eic. 
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Ave mater, cujus partus, 
Ut oliva fructifera, 

Patibulum crucis passus , 

Totus fluxit in gratia. 

Ego autem, etc. 

Ave maler, cujus partus 
305 Sine culpa fuit unus, 
Qui nec traxit origine 
Culpaur natus ex Virgine. 

Àve matez, cujus partus 
Colestis Patris unicus 

Nobis voluntarium 

Est factis sacrificium. 

Voluntarie, etc. 

Ave, ex quà Christus ortus 
Vespere Pascha docuit, 

Ad Pilatum mane ductus 
Veritatem. nuntiavit, 

Meridie crucifixus 

A Patre est exauditus ; 

Et moriens mortem vicit , 

Qui de morte resurrexit. 

Vespere et mane, ec. 

Ave Regina virginum , 
buiitia fidelium, 
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Qui peperisti gaudium 

in lumine viventium, 

Quoniam eripuisti, etc. 

Ave, cujus est filius 

Super ccelos exaltatus, 

Et ipsius gloria 

In omnia terrestria. 

Exaltare super colos , ctc. 

Ave, de qua natus 
Utique est justus fructus, 

Judicans eos in terra, 

Ut exaltet ad xterna. 

Et dicet homo , etc. 

Ave, cujus in arcanis 

jucarnatum Verbum Patris , 

Kt cucurrit sine culpa, 

Et direxit in gloria. 

Neque iniquitas , eic. 

Ave, de qua Patris Verbum 
Causa nostri caro factum , 

ln Idum:eam gentium 
Extendit calceamentum. 

In Idumeamn, eic. 

Ave mater, cujus solus 

Deus et homo filius 

A finibus terrx clamat , 

Dum nos sibi membra sonat. 

A finibus terra, eic. 

Ave mater, cujus partum 

Semel est Deus locuius , 

Daum Verbum Patris unicum 

Tuus est vere filius. 

Semel loculus esL, eic. 

Ave stella coelestium , 

Pariens lucem gentium 
Partum cujus adoramus, 

Dum de luce vigilamus. 
Idem. 

Ave justorum gaudium , 

Ju cujus sperant filium , 
Et laudantur recti corde, 

Ut Izetentuc in requie. 
Lotabitur. justus , etc. 

Ave Sion illa pacis , 

In qua decet hymnus Deut, 

Aulam tu: castitatis 

Qui sibi fecit thalamum. 

Idem. 

Ave, de cujus filio 

Jubilamus Deo Patri , 

Psalmos damus et laudamus, 

Et in Psalmis jubilamus. 
Idem, 

Ave terra , qux dedisti 

Fructum Deo confitendi, 

Cujus est. benedictio 

Vera sui cognitio. 
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Ut cognoscamus , etc. 

Ave templum Hierusalem, 

liabens coelestem speciem , 

À cujus sanctuario 

Processit Patris visio. 

Confirma hoc, Deus, etc. 

Ave , per quam salva 

Fit confitens Sion nostra 

Et qu'bus datur gratia, 

Iphabitabunt in ea. 
Quoniam Deus salvam, ete. 

Ave, per cujus filium 

Deus in adjutorium 

Pater festinans gentium , 
Intendit ad adjuvandum. 

Idem. 

Ave secretum Virginis, 

Quo processi lux luminis, 

Et adjecit super omnem 

Jesus Christus laudem. 

Pater euim potestatis 

Cunctas creans innotuit; 

Pater vero dulcedinis 

In Christo nobis claruit. 

Ego autem semper sperabo , etc. 

Ave vellus puritatis 

In quo Deus majestatis 
Inundans tanquam pluvia 

Distillavit in gratia. 
Descendet sicut, etc. 

Ave , cujus est filius 

Rectis corde bonus Deus, 

Qui in eum convertitur, 

llenos dies consequitur. 

]dco convertetur , etc. 

Ave Lerra virginea , 

In enjus Deus medio 
Salutis est mysteria 
Operatus in Filio. 

Deus autem Rex noster , etc. 

Ave potens virtutibus , 

Cujus in cruce Filius 

Exsultans justi cornua 

Peccati. fregit vincula. 
Et omnia cornua , etc. 

Ave, cujas est Filius 

Notus in Judxa Deus, 

in Israel nomen ejus 

Magnum recte credentibus. 
Idem. 

Ave maler, ex qua notam 

Fecit Pater manum suain , 

Et populos in brachio 

Redemit unigenito. 

Notam fecisti, elc. 

Ave mater , de qua nobis 

Angelorum natus panis 

Nos revocat et reficit, 

Et in seipso perficit. 

Panem angelorum , etc. 

Ave Regina gaudii , 

Cujus ccelestis filii 

Christianus est populus , 

Et oves pascua ejus. 

Nos autem populus , etc. 

Ave, de qua Deus summus 

ln sinu Patris unicus , 
Qui sedet super Cherubim 

Apparet coram Effraim. 

Qui sedet , etc. 

Ave, ex qua Christus 

Nou est nobis recens Deus , 

Qui Deo Pati Filius 
Est :eterno co:ternus. 

Audi populus , cAC. 

Ave cujus est filius 

Dcus Deorum Dominus, 

Solus Deus dijudicans , 

Et in se beatificans. 
Ave stella paradisi ,. 

Mater illius (ilii 

Qui solus est altissi:us, 

Et nomen ei Dominus. 
Et cognoscant , ec. 

Ave stella virginalis, 

Cujus partus lator legis 

Est in sinu Dei Patris, 

Dator benedictionis. 

Étenim beredictionem, cic. 

Ave terra benedicta, 

Sonctificans mysteria, 
Cujus sacra fecunditas 

Dei Patris est veritas. 

Veritas, ec. 

Ave mater, cojus partum 

Omnes gentes verum Deum 

Adorant et glorificant , 

Confitentur , magnificant. 

Inclino , etc. 

Ave covlestis civitas, 

Cujus Deus fecunditas. 

Ave Sion, in qua natus 

Est fundator ipse tnus. 

Nunquid Sion, etc. 

Ave mater veri Dei , 

Dui pro nobis est mortuus, 

Portas confregit inferi , 

In mortuis liber solus. 

AEstimalus sum , etc. 

Ave coeleste lilium , 

Per florem cujus unicum 

Fidelibus est :elernum 

Testamentum dispositum. 

Disposui, etc. 

Ave, cnjus est filius 

Refugium nobis factus, 

Per carnis contubernium , 

Idem. 
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Quod est vitz remedium. 
Idem. 

Ave splendor singularis , 
Cujus virtus virginalis 

Fecit nobis altissimurm 
Deum Patrem refugium. 

Dicit Domino, etc. 

Ave bonum virginale, 
Quod Domino con(itemur, 

Cum Virgine peperisse 
Deum verum profitemur. 

Idem. 

Ave decor virginalis , 

Quem Yerbum Patris induit; 

Cum de fonte castitatis 

Nostra carne se pr:ecinxit. 
1dem. 

Ave mater, cujus partus 

Ultionum Rex Dominus, 

Libertatem plene egit, 
Cum de morte resurrexit. 

Idem. 
Ave mater puerpera , 

Cujus regali filio 

306 Jubilamus in gratias 
Deo salutari nostro 

Idem. 

Ave, de cujus filio 

Cantamus novum canticum , 
Cujus carnis commercio 
Salus est facta gentium. 

Idem. 

Ave mater gloriosa, 

Lux solaris , clara stella , 
De qua justus, lux, est orta, 

Rectis corde letitia. 

Lux orta. est, etc. 

Ave mater, qua processit 
Qui fecit mirabilia 
Cujus sibi non salvavit 

Sua virtute dextera. 
Salvavit, elc 

Ave Regis sacrarium, 

Cujus honor judicium , 
Pedum cujus est scabellum 

Sumptz carnis indumentum. 
Ezaltare , etc, 

Ave cujus fecunditas 

Est divina suavitas, 

Cujus misericordia 
Est in :eterna szecula. 

Laudate nomen ejus, etc. 

Ave maler gratiarum , 

Qu: peperisti Dominum : 

Ipsi misericordiam 
Cantamus et judicium. 

Idem. 

PARS Ill. 
Ave, per quam Sion nostra 
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Videbitur in gloria ; 
Cujus partus sunt. opera 

Owinis simul creatura. 
Quoniam  cdificavit Dominus, etc. 

Ave, cujus sacrariis 

Ille processit filius , 

Cujus est admirabilis 

Omni loco dominatus. 
Benediciie Domino omma opera 

ejus in om., elc. 
Ave, de cujus intimis 

Decorem Deus induit , 

Et nostrz veste fidei 

Ut lumine se vestivit. 
Confessionem, eic. 

Ave stella Paradisi , 

Cujus Inmen adoramns , 
In laudes tui filii 
Alleluya dum cantamus. 

Titulus Psalmi, Alleluya. 
Ave stella coelestium, 

Alleluya fidelium, 
Per quam Dei inter gentes 
Nuntiantur omnes laudes. 

ltem Alleluya in titulo. 
Ave mater , cui redempti 

De manibus inimici , 

Induti stola gemina 
Duplex dicunt Alleluya 

Duplex Alleluya in tit. 
Ave mater, ex qua Deus 

Deducitur incarnatus ) 
In munitam civitatem, 

Ecclesix firmaus fidem 
Quia deducet , etc. 

Ave de cujus filio 

Laudes Pater nor tacuit, 

Ipsuimque de sepulcro 
A mortuis suscitavit. 

Idem. 
Ave David tu filia, 

Ex qua nostra substantia 

Sedet in Patris dextra , 

Jesus Christus in gloria. 
Jdem. 

Ave Regina virginum, 
Quz peperisti filium, 

Qui factus est redemptio 
A Patre missa populo. 

Redemptionem , eic. 

Ave mater verz lucis, 

Ex qua natus in tenebris 

Lumen rectis corde Deus 

Misericors est, et justus. 

Exortum est, etc. 

Ave mater, eujus partus 

Super gentes est excelsus , 
Respiciens humilia 

Et in coelo et in terra, 
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Quis sicut Dominus, etc. 

Ave mater, cujus partum 

Non laudabunt in infernum ; 

Sed nos ipsi, qui vivimus, 

Domino benedicimus. 
Non mortui, ete. 

Ave mater, cujus partus 

Deo Patri fit acceptus 
In vivorum regione , 
Qua vivunt ejus morte. 

Placebo , etc. 

Ave mater, cujus partus 

Salutari nos calice 

Comparavit crucifixus , 
Aqua simul et sanguine. 

Calicem , eic. 

Ave, per quam confirmata 

Dei misericordia 

Veritatem prophetiae 
Aperuit et gratiz. 

Quoniam confirmata , eic. 
Ave mater, ex qua Deus 

Iituxit Dei Filius , 

Conceptus sancto Spiritu, 

Et resurgens ex obitu. 

Benedictus qui venit, etc. 

Ave mater per quam via 
Immaeulata patuit , 

Qui a Deo flore 

Virginitas effloruit, 

Idem. 

Ave mater hujus partus, 

Ad quem fide proclamamus , 
Ut sit pius exauditor, 

Ne valeat tribulator. 
' Jdem. 

Ave mater, qua processit 

Jesus Christus Emmanuel, 

Qui non dormit, sed custodit 

Verus protector Israel. 
Ecce non dormil,etc. 

Ave mater hujus Regis , 
Cujus sedes judicantis 
Sedebunt in judicio , 
Ad contitendum Domino. 

Quia illic, eic. 

Ave mater, cujus partus 
Deus in ccelis habitat, 
In sanctorum dum mentibus 
Dulcedine sua regnat. 

Idem. 

Ave, cujus in filium 
Proclamat fides martyrum ; 

Nisi Deus adjuvisset , 

Persecntor deglutisset. 
Cum exsurgerent, etc. 

Ave, cujus in filio 

Qui confidunt ex aniio, 
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Ut mons Sion fiunt Deo, 

In quo pacis est visio. 
Idem. 

Ave, cujus in filio 
Facti sumus consolati 

Et replentur ex gaudio 
Captivitate exuti. 

Idem. 

Ave ccelestis Domina, 

Cujus fructus merces sumus, 

Ejus morte pretiosa. 
Quia vitam recepimus. 

Cum dederit , etc. 

Ave mater singularis , 
Cujus partus Emmanuel, 
Cominercio su: carnis 
Effectus est pax Israel. 

Ui videas , etc. 

Ave mater summi Regis , 

Cujus est benedictio 
Vitie semper zeternalis 

Sempiterna possessio. 
Et non dixerunt, etc. 

Ave, cujus in filio 

Il:ec est misericordia, 

Ut fiat suo populo 
Redemptio copiosa. 

Quia apud Dominum, etc. 

Ave , cujus in filium 

Verus jam sperat Israel 
Qui non elatus moribus 

De se sensit humiliter. 
Speret [srael, eic. 

Ave mater, Virgo pura, 

Cujus partus homo Deus 
Secet in Pais dextera, 

Deus David et (ilius. 
ldem. 

Ave, cujus in filii 

Mabitamus sic ovili , 
Sicut illa germanitas , 
Quam reyit una charitas. 

]dem. 

Ave, cujus in (ilii 

lubabitamus atriis , 

]n ipsius quando Gde 
Dilatamur charitate. 

Qui statis , eic. 
Ave mater , in qua Deus 

Est ex Sion benedictus, 

Qui habitat Hierusalem, 

Pacis habens visionem. 
Benedictus Deus ex Sion, eic. 
Ave, cujus in filio 

Confitemur Patri Deo; 

Quoniam fit in secula 
Ejus misericordia. 

Idem. 

Ave, terra benedicta , 
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In qua cantatur, canticum, 

Quod in terra aliena 

Cantari non est licitum. 
307 Quomodo cantabimus, eic 

Ave, cujus filium 

Dei Patris verum templum, 

Prout decet, adoramus, 

Dum credentes confitemur. 

[n conspectu, etc. 
Ave, cujus partus 

lu tumulo soporatus 
Sicut diem noctem fecil ; 

Cum de nocte resurrexit. 

Quia tenebra, etc. 

Av^, cujus est filii 

Pater virtus salutaris, 

Agentia in die belli 

Vim nostr: redemptionis. 

Domine, Domine virtus salutis mec. 

Ave mater, cujus partus 

Viam fecit singularis, 

Donec peregit transitus, 

Quibus vitam dedit nobis. 

Cadent in reliaculo, etc. 

Ave mater, cujus partum 

Exspectabant omnes justi ; 

Donec Pater genus nostrum 

Retribuit ejus morti. 

- Educ de custodia, etc. 

Ave mater hujus partus, 

Cujus nos ducit spiritus 

In terram rectitudinis, 

Terram resurrectionis. —— 

Spiritus tuus bonus, etc. 

Ave mater, cujus partus, 

Dum virtutes fulguravit, 

infideles principatus 

Sua morte dissipavit. 
Fulgura, etc. 

Ave mater, cujus partus 

Laudabilis est Dominus, 

Et magnitudinis ejus 

Non est finis nec terminus. 

Magnus Dominus, etc. 

Ave mater, cujus partue 

Vere solvit compedilos ; 

Quia sola fides ejus 

lliuminat mente c:xcos. 

Dominus solvit, etc. 

Ave mater, cujus partus 

&dificat Hierusalem ; 

Dum clementer nos ad ejus 

Coadunat visionem. 

4E dificans, elc. 

Ave mater, cujus partum 

Laudat illa Hierusalem, 

Et suspirat in :eternum 

Cujus fines dedit pacem. 

Qui posuit fines, ctc. 

1046 

Ave mater, cujus partus 

Ex debita justitia 

Laudant cives angelorum, 

Laudat omnis creatura. 

Laudate eum omnes angeli, elc. 

Ave, de cujus filio 

Sion exsultant filiz ; 

Dun de ejus consortio 

Sanctorum gaudent anima. 

Ezsultabunt sancti, eic. 

Ave mater, cujus partum 

In tympanis meritorum 

Sancti laudant ex gratia, 

Mortificantes vitia. 

Laudate Dominum in tympano, etc. 

CONCLUSIO SALUTATIONUM. 

Ave gemma singularis, 

Habens scripta mysteria 

In zeterni Pontificis 

Rationali posita. 

Ave lamina aurea, 

In te ipsa circumscripta, 

Nomen yropitiabile, 

Quod est indicibile. 

Ave sola virginitas, 

Cujus Deus fecunditas, 

Nostrum superhumerale 

Divina fit ex virtute. 

Postea dicenda est antiphona : 

Ave Regina colorum, etc. 

Post quam est hec altera. 

Gaude Dei genitrix Virgo imma- 

[culata ; 

Gaude, qux gaudium ab Angelo 

[suscepisti, 

Gaude, qu:x genuisti zeterni lumi: 

[nis charitatem, 

Gaude, mater pietatis et misericor- 

[dis ; 

Gaude, sancta Dei genitrix virgo ; 

Tu sola mater innupta ; 

Te laudat omnis factura 

Genitricem lucis ; 

Sis pro nobis, quaesumus, pia in- 

[terventrix. 

Oratio : Deus qui de beatze, etc. 

HYMNUS I IN LAUDEM $. DEIPARAE. 

O Maria, nomen bonum, 

Nomen memorabile : 

O nomen quod melius est 

Quam multe divitiz! 

Balsamum aromatizans, 

Thus mira fragrantiz, 

Flos :eternus, rasa senis, 

Lignum semper viride. 

Stella solis claritatem 

Suo vincens jubare : 

Semper mater, quia nunquam 

Eris sine sobole. 
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Speciosa, et suavis 
Canticum letitia; 

Przdicanda, et laudanda 

Privatim et publice. 

Non hic tantum, sed in tota 

Mundi latitudine, 

Et in coelis, angelorum 

Dulci modulamine. 
Quam amare nolle nullus 

Potest siue crimine ; 

Cui placare, fide stare, 

Et Deo est vivere. 

Dum nos tibi commendamus, 

Vota nostra suscipe : 

Dum te proni salutamus 

Quamvis hoc rarissime 

Ave tibi coram tua 

Dicentem imagine, 
Jucorrupta et fecunda ; 

Noli me despicere. 

Colum coli, domus Dei, 

Yas misericordie, 

Pronum vero tibi constat, 

Et omnino facile. — — 

Ad quoscunque velis usus 

Augelos trausmittere 
Quod exempla multa probant, 

Qus longum est ponere. 
Ideoque sanctum nobis 

Gabrielem dirige, 
Qui te matrem Dei sui 

Salutavit congrue. 

Atque sancto gravidandam 
Prieconavit flamine, 

Absque gencratione 

Naturalis copulze., 
lpsum ergo ad te nobis 

Causidicum tribue, 

Uti tibi preces nostras 

Dignetur suggerere. 

Coelestique corda nostra 
Curet medicamine, 

Quoniam sunt vanitati 

Subdita superflue. 
Sed tu, mater gloriosa, 

Miseris compatere, 
'endens autem, si quis petit 

Sua vincula solvere. 

Nec dedignans miserorum 
AKrumnas attendere : 

Sed parata invocanti 

Cuilibet succurrere. 

O patrona peceatorum; 
Huc ad nos convertere ; 

]llustrato terras nostras, 

Vultus tui sidere. 

Et ex illa sede tua 
Domum istam respice, 
Et commenda Salvatori 

Locum hunc assidne.. 

Ac benigne nostri memor 
Nos a malis eripe : 

Beneficiisque tuis 

Incessanter refove. 

Qui nos tibi commendamus 

Satis necessarie, 

Implorantes opem tuam, 

Super nos descendere : 
Pro peecaiis quippe nostris 

Tribulamur undique, 
Et prevaluerunt in nos 

Hostium insidiz. 

Qui nos dente genuino 

Non cessant corrodere : 

Heu miseri! cur sum natus 

Tanta mala cernere? 

Mater pia, stella maris, 

In hoc consolare me, 

Et amico Dei magno 
Nicolao condole. 

Et ancille Dei pix 
Cunegundi condole, 
Cujus pene jam defecit 
Honor Reipublicz, 

Esto ejus interventu 

Custos hujus vinex, 

Et cireumdans eam muro 
Rapientes ab igne. 

Palmites, quos produxi, 
Benedic et protege : 

Ipsa quippe te dilexit 

Affectuosissime. 
Semper ardens esse tux 

Commoda Eccelesiz:e. 
Ergo et tu servos ejus 

Consequenter dilige. 

Consolare destitutos, 

Lapsis manum porrige, 

308 E: educ de luto fecis, 
Et lacu miseriz. 

Nec nos mortis sempiternz 
Comprehendant tenebre : 

Sed illustret mentes nostras 
Lux coelestis gratiae. 

Donc cujus sordes tantas 
Possumus evadere : 
Quibus membra suus mundus 

Polluit nefarie. 

Tu es enim mater Christi, 

Suavis memoriz, 

Ob quam nobis sunt aperte 

Paradisi janu:x. 

Qui tam potens es in omni 
Bonitatis opere, 
Ut omnino sit beatum, 
Qualis sis agnoscere. 

Benedictum nomen cjus, 

Sanctum et terribile, 

Qui per orbem tuum nomen 
Fecit esse celebre. 

Per quam posset reis suis 
Peccata remittere. 
Semper qu:eso, pia Virgo 
Mei reminiscere. 

Semperque veritatis 
Dona mihi obtine, 
Ut me suo tueatur 
Sacro moderamine. 

Sitque mex prece tua 
Consolator anim:e, 

Et infundat peccatrici 

Oleum in lampade. 
Quo parata possit sponso 

Collesti occurrere. 
Ave Virgo singularis, 

Sumens hoc benigniter, 
Ave templum gratiarum 

Omnium capabile : 
Ave cujus peccatores 

Pascunt elecmosynze. 
Gaude felix, et ex ipsis 

Unam mihi tribue, 
Ut sublata per hanc omni 
Hostium formidine, 

Sine fine possim Deo 
Gratias rependere. 

Benedicant te per :evum 
Virtutes angelica. 

Et ad laudem Creatoris 
Te in omni tempore, 

Omnes sancti benedicant 
Et tv me, et ego te. 
HYMNUS SECUNDUS IN DIVERSIS BEÀA- 

T4 DEI GENITRICIS CANTANDUS 

SOLEMNIIS. 

Ave sponsa insponsata, 

Per quam orbis prorsus lapsi 
Facta est ereptio, 

Ave per quam prim: matris 
Est Evz redemptio, 

Sancta Maria, ora pro nobis. 
Ave sponsa, eic. 

Altitudo cogitandi 
Tu inaccessibilis, 

Invisibile profundum 
Angelorum ocuiis. 

Xaxpé xc yapecouévn 
Gocóxoc mápÜevs , 

Sancta Dei genitrix, ora pro nobis. 
Ave sponsa, etc. 

Omnia portantem portans, 
Solium imperii 
Tu stella demonstrans solem, 

Sol diei mystici; : 
Occidentis astrum mundi, 

Luninis conspicui, 

Sancta Virgo virginum, ora pro 

nobis. 
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Ave sponsa, etc. 

Incarnationis dive 
Uterus tu factus es. 
Per quam renovatur omnis 

Creature species, 

Cum qua adoratur factor 
Kt origo omnium. 

Angelorum Domina, ora pro nobis. 
Ave sponsa, etc. 

Tu essians initiatrix 
Arcaui consilii 

Mirandorum veraz Christi 
Operum primitiz, 

Dogmatum illius exstans 
Tu fons et initium, 

Coelorum Regina, ora pro nobis. 
Ave sponsa, etc. 

Scala tu ccelestis, per quam 

Descendit ipse Deus, 

Super coelestia. 

Satians Ixtitia. 

VERSUS DE PR/EDECESSORE SUO LANFRANCO. 

Sponsa traducens terrena 

Tu mater innupta omni 
Honore superior, 

Virgo perpetua, ora pro nobis. 

Ave sponsa, ctc. 

Dxmonum forte lamentum, 

Moror et tristitia ; 

Angelorum, sed bonorum 

Laus, decus, et gloria. 
Electorum tu cunctorum 

Templum Doraini, ora pro nobis. 
Ave sponsa, etc. 

Generans perennem lucem 
Et inaccessibilem ; 

Sophorum super ascendens 

Omnium scientiam; 

Animarum Iu sanctarum 

1050 

Splendor et. prudentia. 
Sacrarium Spiritus sancti, ora pro 

[nobis. 

Ave sponsa, etc. 

Civicam viiz:e coronam 
Fructu ventris germinans ; 
Possidens divinitatem, 

Et in ea pullulans; 

Nutricans humanitatem, 

Et eam agricolans, 

Tu sola sine exemplo, ora pro no- 

[bis. 
Virginitas illa, cui sunt sua. salva 

[5igilla, 

Et fecunda tamen, det nobis dulce 
[juvamen. 

S. ANSELMI 

VERSUS 
ni PIAZDECESSORE SUO LANFRANCO. 

. Archiepiscopi non divitias, nee honores 
Lanfrancus subiit, sed curas atque labores. 
Naws in Italia, Papiensi de regione, 
Civibus egregiis, et honesta conditione. 

Monachus atque prior Becci fuit, hinc. Cadomensis 
Abbas ; post priesul primas et Cantuariensis. 

Totius Anglorum fuit Ecclesi: reparator, 

Vt Northmannorui nihilominus auxiliator. 

Mujus doctrinam pars maxima senserat orbis; 

Et commune fuit viduis solamen et orbis, 

Ulaudis, contractis, leprosis, da«moniosis, 

Surdis et c:ecis, nec non aliis vitiosis. 

Post exhortamen non sprevit ferre juvamen ; 

Sed duin vixit, erat spes omnibus atque levamen. 

Et quamvis epulie cum potu deliciosze, 
Et vestes fuerant sibi molles et pretios:e, 

lpse tamen tectus fuit asperitatis amictu; 
' Semper de vili vivens et paupere victu. 

Verus justitize, non falsus in ordine cultor, 

Nequitizeque fuit rectissimus et pius ultor. 

Asper in elatos, nulli pro munere supplex, 

Innocuisque bonis et nullo tempore duplex. 

Castus et incestis parcendo subveniebat, 
Justus et injustos tolerando corripiebat. 

Sic alios curans, pastoris opus faciebat, 
Sic se conservans, Domino per cuncta placebat. 

À Hie vir iam sapieus, et in hoc luetamine forlis, 

Non potuit tandem laqueos evadere mortis. 

O quantos miseri tunc invenere dolores! 

Et gens Anglorum, quantos amisit honores! 

Quo gemitu clerus, quo fletu monachus orat! 

Et quantus dolor est quo sexus uterque laborat! 

Si quis confidit totum se dicere posse, 

Hune ego confirmo non totum dicere nosse. 

E: qui Lanfranco se judicat z:equiparandum, 

Ium jure facit praesumptio vituperandum. 

Sole sub undecima geminos subeunte dieta, 

felicis vit:e sibi ponitur ultima meta. 

Regum Rex :eterne Deus, rerumque creator, 
Sis sibi perpetuus defensor et auxiliator. 

Virgo Redemptoris mundi sanctissima mater, 

Illum conserva, ne spiritus atterat ater. 

Omnes electi, precibus meritisque juvate 

Lanfrancum vestris, et vobis consociate. 

Vos quoque qui vitam gratanter adhuc retinetis, 

Et spem venturz, donec superestis, habetis, 

Hortor et admoneo quod eidem subveniatis, 

Ut quod feceritis, post mortem percipiatis. 

Nam qui propter eum supplex et sedulus orat, 

Pro semet supplex et sedulus ipse laborat. 

Amen, 
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DE VERBIS VENERADILIS ANSELMI. 

(Edidit Marten, Ampl. Colleet., t. VI, p. 987, ex ms. codice regine Sueciae.) 

Veneralilis Pater Anselmus, dum adhuc esset ab- À frater. propitius ait : « Domine , sit vobis Deus , 
bas Becci, quadam die dum. nimium mente. medita- 
batur, et nimiam cogitando quasi cogitationibus suis 
perturbabatur. Cui dixit quidam monachus ejus qui 

forte przseus aderat : « Domine Pater, pro Deo rogo, 

dicite quid cogitatis, quia video vos cogitationibus 

vestris turbari. — Dicam, inquit. Ecce hoc cogita- 

ba, si esset aliquis homo dives qui haberet gre- 

gem ovium, et vocaret puerum tam debilem el par- 

vum ut lupus veniens facilius tam illum quam ovem 

aliquam asportaret, et illi oves suas commeudaret 

custodiendas, ita tamen ut si quamlibet ex. eis per- 

deret. anima hujus pro anima illius iret, non valde 
timere deberet? Si autem uni cuilibet ipsarum ovium 
ei forsitan infirmiori et stolidiori ceteras. commit- 

lerct dicens : Ovis, habeto curam istarum ovium, 

el scito quia si perdideris aliquam earum, sangui- 
mem ejus de manu (ua requiram, et erit animàá tua 
pro auima ejus, nunquid non timere deberet ovis 

i'la? Quam securitatem habere posset? lta est de 

me. Ego, inquit, ego sum puer parvus, ego infirma 
ovis et debilis, ego facilis ad rapiendum quasi qui- 
libet alius, cui Deus eredidit curam ovium suarum 

ut eas regam, custodiam, pascam, eo pacte ut si ne- 

gligentia mea aliqua ex eis perierit, erii anima mea 
pro auiina ejus, et sanguinem ejus de manu mea re- 
quiret Deus. Ideo timeo, ideo conturbor, quia scio 

quare talia cogitatis et dicitis? Nullus hoc cogitat 
quod cogitatis, ecce alii abbates gaudent eti Leti 

existunt. » ltespondit : «Fortassis Deus dedit illis 
securitatem, ideo jocundantur et. hilarescunt; mihi 
autem non dedit, idcirco jure timeo, quia scio illum 
pecuniam suam exigere cum usuris ab iis quibus 
eam commisit. » 

DICTA ANSELMI. 

Judicium regale est. judicium sponte quesuum , 

monachi judicium imperatum. Abstinentia. cujuslibet 
secularis potentis ex propria venit voluntate. Abstinen- 
tia monachi ex prelati pendet arbitrio. Tristitia regis 
vel. cujuslibet potentis est superba. Tristitia momachi 
suavis est et compunctione plena. Tria sunt qug ho« - 
minem faciunt honeste vivere inter homines : verecun- 
dia, silentium, modestia. 

Quidam monachus Becci petebatur ad episcopa- 
tum Eeclesiz Belvacensis, cunque S. Anselmus ab- 

bas huic electioni assensum praebere nollet, et mo- 
naclium suum petentibus non concederet, dixerunt 

petitores : « Domine, nos eligimus eum, non ipse se 
. jugerit, quare non vultis concedere quod peti- 
mus? — Si, inquit, ipse Deus me eligeret, adhue ti- 
meren, quia ipse per prophetam elegit Saulem, et 

per semetipsum Judam traditorem, qui ambo repro- 
horrendum esse in manus Dei viventis incidere.» Et (C bati suut, 

309310 QU /EDAM DICTA UTILIA - 
COLLECTA 

EX DICTIS S. ANSELMI CANTUARIENSIS ARCHIEPISCOPI (7). 
(Ex bibliotheca V aticana.) 

se Rmo 

Q homo, qui ex atima rationali et humana carne 
$ubsistis, couditionis miserz, repletus multis mise- 

riis, miser et miserabilis; homo pauper, czcus, 

nudus, plurimis necessitatibus subditus, ad cor tuum 

revertere. Quid foris vagaris? Quid foris quzris? 
Quid in carnalibus studes? Quid in secularibus te 

NOTAE. 

(7) Le dernier éditeur de S. Anselme a publié dans D Alexandre, d'abord moine du Bec, puis de Cantor- 
l'appendice (p. 545-547), un petit recueil de quel- 
ques sentences tirées de ses écrits, et intitulées 
Quadam dicta utilia, etc. C'est, suivant toute appa- 
rence, le méme recueil qui, dans un manuscrit de 
Thomas Digbey (Dib. Angl. ms. par. 1, n. 1759), 
porte pour titre. Sententie Anselmi. 1l est marqué 
dans ce qu'on. cn a iinprimé que ce fat un. copiste 
qui le recueiliit des discours qu'Anselme faisait de 
vive voix. Ce copiste au reste pourrait fort bien étre 

béry,à qui Wion et Possevin attribuent un sembla- 
ble recueil. Aprés tout, la derniére partie de ce 
qu'on en trouve dans l'appendice n'est autre chose 
mot pour mot que la derniéredes homélies de saint An- 
selme sur un endroit de l'Epitre aux Hébreuz, de 
sorie qu'on pourrait réunir ce petit recueil aux ou- 
vrages sincéres de noire saint, puisqu'il ne contient 
que ses propres paroles. 
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implicas ? Quid in vanitatibus te involvis?Inferioribus A promptus, totus facilis, totus sapiens et mobilis, et 

delectaris, et ab omnibus interioribus et superioribus 

elongaris; per ea quz foris sunt diffunderis, et in his 
quz intra te sunt confunderis. Quanto magis ad 

mundum accedis, tanto longius a Deo recedis. Quanto 

magis foris es sapiens, tanto magis intus stultus effi- 
ceris. Quanto magis extra lucraris, tanto. magis 

intus perdis. Quanto magis in iis quae foris sunt va- 
yaris, tanto magis intus evacuaris. Quanto magis in 
temporalibus es sollicitus, tanto mogis in spirituali- 

bus es mendicus. Quid est quod omnia ordinas, et te 

ipsum non vis ordinare? Quid in omnibus es prudens, 

et circa temetipsum insipiens? Quid est quod omnia 
qua foris sunt sollicitus es bona facere, et temetip- 
sum sinis semper esse malum et inutilem? Dormit in 
te Spiritus Dei,et vigilat in te spiritus mundi? Vacat 

in te ratio, et viget in te sensus? Exstinguitur in te 
Spiritus Dei, et dominatur in te caro mundi? Fervet 

jn corde tuo amor terrenorum et moritur in te amor 

aternorum bonorum? Mundum diligis, et Deum de- 
relinquis? Omnium recordaris, et tui ipsius oblivisce- 
ris? Qu:e super terram sunt desideras et diligis, 

ealestia vero non curas? Appropinquas ad interitum, 

et longe fis a salute? Curris ad diabolum, et prolon- 

garis a Deo ? Redi, redi, prxvaricator homo, ad cor, 

quia loquitur Deus omnipotens pacem ei qui conver- 
titur ad cor. Omnia mundi hujus tibi dedit Deus, et 

tu propter omnia relinquis Deum? Omnia propter te 
fecit Deus, et tu propter omnia dimittis temetipsum? 

Propter omnia qux occurrunt tibi dimittis Deum, et C 
idcirco omnia dimittent te. Propter creaturas relin- 

quis creatorem, et ideo contra te insurgent omnes 
creature, quia offendendo Creatorem, offendisti 

omnem creaturam. Et ideo omnes creatur», quie 
factz: sunt in ministerium et utilitatem tuam, con- 

vertentur ad vindictam et penitentiam tuam; et vae 

tibi erit sine fine, quia noluisti babere bonum sine 

fine. 
Recognosce itaque, homo, recognosce temetip- 

sum. Recogita quod nibil facis. Attende quod vilis et 

malus es. Plange, homo miser, plange, incessabi- 
liter peccata tua. Dele lacrymis malitias et miserias 
tuas, quia voluntate propria peccasti. Displiceat tibi 

super omnia. Displiceat tibi toto corde, et continue 
displiceat tibi, quod Dominum immensa majestatis, 
habentem potestatem omnis carnis, et mittere corpus 
et animam in gehennam, ausus fuisti offendere. 
Amarescat tibi amarissime cor tuum, quod Deum 

summum Patrem incomprebhensibilis majestatis, mi- 
sericordiwe ineffabilis, qui benignus et misericors 

est super ingratos et malos, faciliter, voluntarie, li- 

benter et deleciabiliter offendisti. "Totus displiceas 
tíbi, ut possis totus placere sibi, qui est summus, ve- 
rus et solus Deus, cui nemo placet, nisi qui sibimet- 
ipsi displicet; et nemo displicet, nisi qui sibimetpsi 
placet. Dissipat namque Deus ossa eorum qui homi- 

nibus placent, et quod altum et pulchrum est apud 
homines, abomiuabile est apud Deum. Mirum est de 

te, bomo miser; ad mala quippe totus es avidus, totus 

totus sollicitus ad malum. Ad bona autem totus es 

durus, totus piger, totus incredulus, et rebellis es ad 

bonum. 

Unde tibi hoc nisi a carne, quam tantum diligis 

et sequeris. Quia vero carnem sequeris, carnem di- 

lizis; et quia carnem sequeris, opera carnig facis,et 

cum ipsa punieris. Carnis tu: fructus est libido, 

concupiscentia, infirmitas, fragilitas et. dolor. Ver- 

mis et putredo, putens et fetidus felor. Tu ipse es 
tenebris ignorantiz sic exezcatus, ut. neseias quid 
sis. Non attendis quo vadis, nec animadvertis factum 

tuum, neque insidias inimici et tentationes fraudu- 
lentas intelligis, totus negligens, nec cogitas quo 

tendere debeas. Viam nescis, et non inquiris, gran- 

dis namque tibi restat via; sollicite quaeris cibum, 

vestitum , et requiem, et omnes carnis necessitates 

quando indiges; de vita vero et salute animae. tux 

semper tepens non curas, licet semper in:ligcas, ple- 

nus malitia et nequitia. Miser homo ut miserum 

corpus pascas et vestias, et carnis voluptatibus, quie 

post paucos dies a vermibus devorabitur, satisfacias, 

sollicitus laboras, curris et discurris, vigilas, som- 

num non capis oculis ut repleas ventrem, et pro 

anima tua, qux» Deo przsentanda est in celis , cur 

non sollicitus fatigaris; ut ipsam pascas bonis ope- 

ribus, et induas virtutibus, ne appareat coufusio 

nuditatis ejus? Homo tristis queris semper implere 

ventrem, el cur non pascis animam esurientem? De 

vase stercorum semper curas, et de Dei imagine cur 

non curas? Pascis sterilem, et quz» non parit, ani- 

mam esurientem non satias bonis ? Vze tibi est, quia 

anima tua propter famem in te deficit. Vic tibi, et ve 

tibi erit, quod reddis qux sunt. Ciesaris Cesari, et 

non reddis qux sunt Dei Deo; et ideo maledictus es 

a Deo, et confunderis ab eo. Vide, miser homo, 

vide, quia totum est vanitas, totum stultitia, totum 

dementia, quidquid cogitas, quidquid vis, quidquid 

loqueris, quidquid facis in hoc mundo, prater id 

solum quod in Deum, et propter Deum, et ad hono- 

rem Dei facis. Quidquid sine Deo facis, totum est 

malitia et vanitas, quia nihil est bonum sine summo 

bono. Certe magis miseria hominis est cum illo non 

esse, sine quo esse non potest. 

D Vide, homo miser, quia ad imaginem et similitu- 

dinem Dei creatus es, et propter nimiam charitatem 

Domini nostri Jesu Christi morte turpissima redem- 

ptus et liberatus es, et ad videndam claritatem sum- 

mi Dei sola inzestimabili misericurdiasua vocatus es, 

et plurimis beneficiis ex quo esse cuepisti, ab altis- 

simo Patre totius veritatis ad vitam zeternam cum 

ipso habendam per unicum filium suum invitatus es. 

Miser homo, recognosce hunc honorem. lntellige di- 

gnitatem et honorem tuum, quo a tanta majestate 

honoratus es. AEternus enim Deus et immensus 

creavit te, formavit te, et invitavit te. Maximus 

honor, ct amplissimus amor. Cognosce, 0 homo, ho- 

norem tuum, et curre, gratias agens, ad invitatorem, 

ne forte si ingratus irc nolueris, sed aut villa, aut 
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bobus, vel uxore te impedieris, iratus Domisus ju- A. v0 fe facias inimieum et contrarium omnipotentis 

boat te suceendi, ct tibi ostium vite zeterna in per- 
petiam claudatur. Cognosce ergo,o homo, honorem 

tuum, et honora Creatorem. tuiim. Sed. heu ! hodie 

recte potest dici de te, homo : JHomo cum in honore 
essel non intellexit ; comparatus est jumentis insipien- 

tibus et similis factus est illis. Dignum certe et justum 

est ut qui noluit esse socius angelorum , fiat similis 
jumentoruim, ct qui destruxit ia: se imaginem et si- 

inilitudiaem Dei, dignum est ut imago et similitudo 

jumeiiorum adbxreat ei. Cognosce crgo te, miser 

liomo, cognosce te meliorem esse avibus, digniorem 
cunetis animantibus. Noli similis esse jumentis insi- 

pientibus, quie tantum viiam presentem cogitant, 

quie tantum carnalia et corporalia appetunt, terrena 

et temporalia diligunt, quia nec alia sciunt. 

liomo, non íe subjicias carni, non sis amator 

mundi. Nec te sustineas esse filium diaboli, propter 
honorem potentissimi, sapientissimi et incomprehen- 

sibilis Patris tui altissimi Dei. Propter admirabile 

nomen Dei aerni non te constituas adversarium et 

liomicidam tui. Propter amorem benignissimi Dei 

Dei. Propter magnitudinem et. dilectum Filium Dei 
Christum Dominum non te facias socium dademonum, 

ct combustionem ignis sterni, qui redemptus es 

pretiosissimo sanguine Agni immaeulatissimi. Noli 

tantum preüum vilipendere , quod pro te Filius Dci 

dignatus est exsolvere, ne sempiternis involvaris in- 

cendiis. Tunc enim poenitentiam maximam habebis, 

sed sine remedio. Tunc dolorem inopinabilem pa- 
tieris, sed sine fine tormentis plenus eris, nunquam 

tamea alleviaberis. Quia quisquis non flebit, flendi 

dum tempus habebit, xterno luctu lugebit, sed sine 
fructu, fiedi ergo ad ie, redi, nec tardes converti ad 

ihuim qui te sua potestate fecit, sua sapientia rede- 
mit, sua inenarrabili bonitate ad se vocavit, et 

p exspectat adhuc quotidie, et coronabit. Quid quaeris 

extra illum? Quid? Quid desideras prxter ipsum? 

Quid tibi placet sine ipso? Ipse fecit omnia, ipse ha- 
bet omnia, ipse est omnia. Quidquid bonum cupis, 

quidquid pulehrum quizris, quidquid dulce et dele- 
ctabile requiris, totum in ipso invenies, ei in ipso 

perfrueris; si gaudere vis, ipse gaudium est, etc. 

Exponente magistro Anselmo, hac collegit N: Amanuensis. 

( Ex mss. Corbeiensi. s. 596.) 

Deus solo verbo vel voluntate plasmavit hominem, 
non per angelum, ut quidam volunt. Et noto quo in 

aliis operibus ait Genesis : Dixit Deus, et facta sunt. 
Sed cum de creatione hominis loqueretur ait : Ma- 

:uis Dei fecerunt hominem ; vel : Faciamus hon.inem 
ad imagiuem. et similitudinem nostram, non quod ta- 

nicn magis factus sit quam alia; sed ut ostendatur 

dignitas hominis, qui ab ipso summo Dco artifice 

non ab opificibus ejus, ct cum consilio magno sic 
factus. Ad imaginem Dei dicitur essc, quia rationa- 

lis et sapiens ut Deus. Ad similitudinem ita. Deus 
unus est, non ut nos in quibus diversa, ut substan- 

tix vel accidentia uniuntur in unum, sed ineffabili 

modo et in omnibus est, et omnia complet, et tameu 

pro rebus immutatur. illis incisis, non inciditur ; 

truncatis, non truncatur; augmentatis, non augmen- 

tatur; diminutis, non diminuitur; sordidatis, non 

sordidatur. Quod si quaatur quomodo hoc polest 

Sciri, anima est inde similitudo, anima ut in cor- 

pore pro quo inciso, non inciditur; augmentato, non 

augmentatur; imminuto, non imminuitur; et sic ut 

ad similitadinem Dci istud sciendum, quod Scriptura 

raro dicit hominem imaginem Dei, quod soli conve- 

nit Filio Dei, sed ad imaginem. Augustinus : Omnis 
Adam, dum vuíl perverse esse similis, cadit in captivi- 

tatem, unde clamet ad cum a quo cecidit : Quis simi- 

lis tiói? Est autem homo justus qui diligit inimicos, 
et benefacit eis, similis est Deo ad cujus imaginem 

factus est, qui solem suum facit oriri. super justos 

et injustos, et. pluit super justos et injustos; sed 
hic obedientia est, non superbia. Est ergo bene si- 

milis qui credit Deum summum esse, nullo egere, se 
vero non per se, sed apud Deum esse : qui vero per 

se vult esse ut Deus, a nullo est. Perverse vult simi- 

lis esse, ut diabolus qui noluit sub eo esse; et homo 
qui.... servus noluit teneri przcepto, voluit ut nullo 
sibi dominante esset quasi Deus. 

Magister Anselmus super versum illum : Decebat enim cun per quem omnia et ez quo omnia 

(Hebr. ir, 10). 
Deus omnipotens si nullam penitus creaturam fe- D pori indidit, qualiter bene regendo ipsum, simul 

cisset, in seipso plene beatus esse potuit, quippe 

nullo indigens, sed sibimet usquequaque sufficiens. 

Volens autem ea summa bonitate creaturam beati- 

ficari, quod ipsius tantum cognitione ct amore fu- 

«urum erat, angelicas creaturas fecit a quibus lauda- 
retur, non utei de laude eorum aliquid accresceret, 

S^d ipsis. Porro eadem bonitate, ut laus imperfecta 

non esset, corpoream creaturam condidit ace beaii- 

ficare voluit. Hac de causa spiritum rationalem cor- 

cum corpore in Deo beatificaretur; et ita laus Dei ab 

omni creatura plena esset. Inde est quod omnia lau- 
dare Deum dicuntur, dum rationales creature, an- 

geli scilicet et homines, miram Dei potentiam et 
bonitatem tam in se, quam in cxteris creaturis ni- 

tantur et laudant. Sie. ergo Apostolus ait: Propter 
eum omnia, scilicet laudandum et glorificandum, et 

per eum omnia nihil, scilicet superflue. Quod si verum 

est, imo quia verum est, hominem ad gloriam duci 
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necesse est : qux:e cum necessitas non aliunde quam A 1us victus etiam hominerm amitteret, ratio non esset. 

ex maxima Dei, quam prxdiximus, bonitate descen- 

diL, homo a peccato suo perditus est. Ergo ad gloriam 

uou ducitur, ergo ipse non laudat; consequenter 
igitur corporea creatura nou laudat; otiose igitur 

facta est. Quod si ita est, ergo nec ipsi angeli plene 

laudant, cum numerus eorum sit diminutus. Ut au- 

tem hxc omaia inconvenientia ab ipso quo proce- 

dunt fonte supprimamus hominem perditum ad glo- 

. riam duci constituamus, cujus gloriosz salvationis 
ordinem, ipso auctore adjuvante, videamus. Deas 

hominem ipsum sic in medio condidit, ut si obediens 

ei existeret, paracta obedientia, sine interposita 
morle de mortali immortalis fieret, sin autem de 

mortali in mortem przcipitaretur. Persuasus ergo a 

diabolo, juxta terribilem Dei comminationem de 
mortali mortuus factus est, et juste a diabolo pos- 
sessus cui sponte consenserat. Voluit tamen eum 

Deus requirere, quia licet sponte, aliena tamen ce- 

cidit persuasione. Diabolus vere requiri non debuit, 
quia in naturx sum firmitate per se ipsum, nulla 

extrinsecus persuasione cecidit. Oporiuit ergo ut 

auctorem salutis haberet, per quem justa ratione ad 

Deum rediret. Videamus ergo quis ille auctor esse 
potuerit. Si Deus simpEciter esset, poterat quidem 

éiabolum vincere, hominem eripere; sed hxc sola 

jam esset potentia, non ratio justitixi, si diabolo, qui 
mortis habebat imperium, sicut ait Apostolus, quam- 
vis rem alienam injuste invasisset, lamen sponte 
assentientem juste obtinenti hominem sie subditum 
euferret. Si bomo simplex esset, quomodo in natura 
corrupta resisteret, qui in meliori statu positus, 
tam facile suecabuit? Hic notandum est. quia gratia 
Dei viin. non infert libero arbitrio. Rursus, si hanc 
puguam angelus iusumeret, quare propterea. diaho- 

———— Á——— —— ————-————— 

SANCTI 

C 

Sed nec angelus in homine hoc poterat, quia si in 

sua simpEci et forti ratura infirmus inventus cst, 

inulto magis infirmo buic naturx, humanze vidclicet, 

admistus debilis inveniretur. Oportet ergo ut auctor 

ille salutis Deus in homiue sit, qui ex hoe quod Deus 
est, possit; ex hoc quod homo, debeat congruo mul- 

tum ordine; ut sieut diabolus mala fraude primum 

rem invasit alienam, ita Deus bona, ut ita dicamus, 

fraude rem suam efficeret per gratiam: et sicut homo 

ille propria libertate suceubuit, ita homo iste ex 
arhitrii libertate. diabolo resisteret : quem et pati 

oportuit, ut diabolus in eo peccaret in quo culpam 

non reperit illum puniendo. llunc quippe, sicut et 

czeteros, omni genere tentationis aggressus est, blan- 

dis primum, ut. draco, deinde asperis, ut leo : ad 

ultimum occidit; et sic justissime omne suum in ho- 

mines dominium perdidit, dum se ulta licitum 
extendit. Unde adhuc lex communis habet, ut debi- 

tim perdat qui plus quam debitum exigit. Sicut ergo 

iu ipsum qui ei non consensit, jus amisit, ita iu 

omnes filios ejus qui ejus innocentiam imilantur. 
Nune vero iste in morte remanere non debuit, quia 

hoc modo nec sibi nec alteri profuissct. Per passio- 
nem ergo consummandus erat, ut ita suos sequaces 
consummaret; et hoe est quod Apostolus ait : Dece- 

bat, etc. Singulos passus nota. Decebat multos filios 

in gloriam adducere cum, scilicet Patrem, propter 

quem, Scilicet laudandum et glorificandum, facta sunt 

omnia; et hoc dando auctorem salutis, scilicet 

Christum, et hunc dando passioni, e&. sie consum- 

mando. Quen ordinem si diligenter attendis, videbis 
hominem debuisse salvari, etiamsi nullus angelus 

cccidissei. 

M — Á———— MÀ a 

ANSELME 

CANTUARIENSIS ARCIIHEPISCOPI 

OPERUM PARS TERTIA 

EPISTOLARUM LIDRI QUATUOR, 

311 MONITUM. 

Sanctus Anselmus egisse se monachum per annos triginta tres eum Baldrico priori Beccensi ipse jam 
Cantuariensis archiepiscopus seriheret, ipsemet testatur ir epistola 7 libri r1, tribus videlicet annis alis- 
que przlatione, quindecim in prioratu, totidem in abbatia, e qua ad Cantuarienses infulas abcuctus est. 
Eo itaque ordine ipsius epistofas quatuor his libris seorsim dispositas habes. Primo libro continentur 
quas scripsit nondtim abbas; secundo, quas dedit ahbas; tertio ct quarto, quas misit archiepiscopus. 
Quartum hunc, quem adjecimus, librum implent epistole quz hactenus inedite fuerunt, et quas ex diver- 
sis mss, deprompsimus. 



1059 S. ANSELMI CANTUAR. ARCIHEP. OPP. PARS III. — EPISTOL/E. 1060 

LIBER PRIMUS 
EPISTOLAS CONTINENS QUAS SCRIPSIT ANSELMUS NONDUM ABBAS. 

EPISTOLA PRIMA !. A vestire lucernam in eminenü constituit candela- 
AD LANFRANCUM. bro, ut luceat omnibus, qui in domo ejus sunt. Ora- 

De ipsius in. archiepiscopum electione gratulatur. Et/— mus itaque omnipotentem Deum, ut illa sic ardeat, 
ei scyphum amice donatum amice remittit. ut non eonsumatur * ; sic luceat aliis, ut. sibi nun- 

Suo domino et suo Patri, multum cum amore ca- — quam exstinguatur ; ut post suz lucis diuturnam 
tholicis reverendo, et cum reverentia amando ar- Anglis impartitionem, transferatur ad divinz lucis 

chiepiscopo LAxrnAxco, frater AwsELMUS Suus totus. — :pternam cum angelis? participationem. Sicut enim 
Gloria in. excelsis Deo, qui (1) fidei et sapientie — bona nostra, si qua sunt, esse vestra optamus; ita 

VARLE LECTIONES. 
! Collata cum ms. Vict, Ef. 20. et Lovan. qui pre ceteris tredecim habet Anselmi epistolas , 1, 5, 8, 11, 99» 

95, 31 et. 56 lib. 1 et 104, lib. 1v. Ex eodem ms. etiam trunsumptus est libellus de pace et concordia. Hec ad 
nos uobilitate et scientia spectalissimus (ransmisit. dominus de Nonancourt. * Ut non eonsummalur. ms. 
Victorinum et Aug. Picadi ut uon consumatur. ? Cum Anglia ms. Vict. cum Anglis ms. Lov. cum angeli 

R. P. JOANNIS PICARDI 

Ecclesie S. Victoris Parisiensis Augustiniani Canonici. 

NOTAE. 

(1) Qui fidei vestre lucernam. Allusio est ad para- B vinarum litterarum bibliotheca, nodos quzestionum 
bolam evangelicam Matth. v, iSetLae. 11,35, nempe — solvere in. utroque. potentissimo. Admirandum sibi - 
lucernam acecensam esse super candelabrum po- — cognoscerent ingenium studium Lanfranci Herodia- 
nendam. Anselmus vero per fidei lucernam intelligit — nus in grammatica, Aristoteles in dialectica, Tullius 
ipsum Lanfrancum, fidelem et prudentem Dei ser- in rhetorica, legis ac Scripturz expositores in sacra 
vum, sux doctrinz pietatisque lumine undique col- — pagina. Cunetze Athén:z quando incolumes florebant, 
lucentem , qui in archiepiscopatus  Cautuarieusis — et excellentissim:ze sedebant ad. pracipiendum. Lan- 
evectus éoglum stella Anglix emtcuit, ut inquit Guil- ^ franco in omni genere eloquenti:e aut. disciplinarum 
lelmus Malmesberiensis, lib. i1. De gestis regum — assurgerent. Sic Hilarion Palestinus, et alii. plures 
Anglorum : à ds ^ temporalis glorie contemptores, quanquam assidue 

Qualis discutiens fugientia lucifer astra, fugerent, nunquam latuerunt. Sic Augustinus omni- 
Cum roseo clarum provehit ore diem. potentis et individus Trinitatis perspicacissimus 

Cum autem in ipso limine offenderimus illum jam — indagator ; Hieronymus Hebraic:e veritatis fidissi- 
pontificiis adornatum infulis, ut sciretur qualis an- — mus interpres, Gregorius Romanus, atque Nazianze- 
tea fuerit, lubuit narrare ex notationibus ad veteres — nus, item alii quamplures almi doctores prius philo- 
Cantuariensium. arehiepiscoporum tabulas ms. im — sophis, deinde Ecclesix in libris enituere. Studio- 
bibliotheca nostra, his verbis : « Lanfrancus erudi- — sus fuit idem coenobita verbi gladio perimere sectas, 
tus fiebat ab annis infanti in scholis artium libera- — si quxe fidem lacesserent catholicam. Profecto Be- 
lium et legum secularium, ad pairid suc mortem — rengarium Turonensem hsresiarcham, sive Ande- 
intentione laica, ortus ex nobili parentela Papi ur- ( gavensem, cujus dogma telis venenatis nocentius, 
bis Italie civibus, adolescentulus orator veteranos — de hostia salutis mortem animabus propinabat, spi- 
adversantes in actionibus causarum frequenter prze-.— ritualis eloquii imucrone confodit in synodo ltomana 
cipitavit torrente facundi:e, apposite dicendo. ln ipsa — ae  Vercellensi sanctissime exponens veracissime 
slate sententias depromere sapuit, quas gralanter — coroprobans panem et vinum, qux mensx Dominicae 
jurisperiti, aut jndices, aut pratores civitatis acce- — superponuntur, post consecrationem esse veram car-- 
ptabant. Meminit horum Papia. At cum in exsilio, — nem el verum sanguinem Domini Rereinptoris (a). 
ut Plato quondam philosophus philosopharetur, ine — Evictus Berengarius ad observaniiam sententize 
cendit mentem ejus aternus ignis, et illuxit cordi — hujus semel Rom, denuo juravit Turonis, simul 
ejus amor verze sapienti: Animadvertebat cum Ee-— pronuntians excommunicatione feriendum quemcun- 
€lesiaste quod nondum: ecclesiastice lectionis usu — que aliter sentientem. Omnein. namque hzresim 
didicit, quia mundi bona vanitas (Eccle. 1, 2). Re- — anathematizavit, precipue de qua, cuim vanz. laudis 
pentino itaque mundi contemptu jactans mundum  quzritaret. nitorem , sorduerat infamatus. Verum 
ac se, arripiensque religionis professionem, jugo — seductissimus homo atque pervicacissimus ad sub- 
regulari subdidit se. Coenobium in Northmannia, — vertendum in salubri proposito fideliter non stetit, 
loci situ et paupertate horrendum elegit; quod schismatis crimen iterati Jurisjurandi violatione cu- 
prudentia ipsius vigilantissimaque cura locupletavit, — mulans. Et quia timor poene retinebat ne publice 
et instatum provexit pulcherrimi ordinis, dum re- — przedicaret quod publice damnaverat, secretis dispu- 
gerel coliesium fraternum severa disciplina ac miti; — tationibus domi insusurrabat idem, atque per disci- 
sanctum abbatem bumili et utili consilio. Etenim D pulos pecunia corrupios pariter ac fallacia peregre 
cum propric tantum  mortificationi operam impen- " translegebat (Pb). Peenituit. blasphemum €t sacrile- 
dere desideraret, deprehendit eum atque publiesvit — gium amisisse libellos perversi dogmatis, Romze suis 
cogitationum inspector Deus, ut lucerna sese colli- — manibus, ne ipse cremarelur, in ignem conjectos. 
gens in vallem diffunderetur et excelsa. Effulsit eo — Proinde scriptum condidit recens, ut approbatius 
magistro obedieuti: coactu philosophicarum ac di- —ulciretur vetus error, et perdurabilior in annos fu- 

(a) Isthzec eidem Derengario Laufraneus ob oculos po- — pag. 63, edit. Londinensis. Idem dicunt Laufranc. sup. 
uit in epistola liminari sui tractatus De sacra euchari- — et Guitmundus Aversan. lib. 1 Corpor. et Sanguin. Do- 
stia. inini. 

(5) Idem scribit Guilel. Malmesb. l. t: De reg. Anglis, 
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vestra, quecunque sunt, esse non noslra nequaquam Á siis fugere : utique enim, qui vos quocunque eatis 
putamus. Quanivis namque tot rerum inopinatas mu- 
tationes spe vos mihi conentur subtrahere, nulla- 

ienus tamen poterunt ut non dicam cohzrentes 
animas nostras ab invicem distrahere, certe adhze- 

rentem animam meam a vobis abstrahere. Quapro- 
pter, ut taceam quod vos scitis, et cgo non dubito, 
quia quem interiorem si non geritis, minime pote- 

prosequitur, et ubicunque maneat. amplectitur, non 
penitus valetis deserere. Scyphum charum, quem 

chariori charissimi dedistis, sieut dominus ller- 

nostus mihi retulit, velle vos hilari benignitate et 

amica confidentia dixistis. Donum igitur vestrum 
nequaquam vobis reddo, ne quomodo minus vobis 

reddar obnoxius; sed libentissime vobis dono, quod 

JOANNIS PICARD! NOTE. 

turos porrigeretur; ad quod destruendum prznomi- B dolemus, se ex fructu, quem. Ecclesie in regno 
natus veritatis defensor epistolam edidit sive libellum 
dilucido stylo venustoque sacris auctoritatibus pon- 
deresum, rationum consequentiis indissolubiliter 
constantem. Opimus enim plenitudine charitatis 
resuscitare satagebat per fidei rectitudinem in hz- 
resi mortuos, cuilibet per baptismum fratri suo verz 
intelligentiz de eucharistia astructionem relinquere 
sufficientem, !ucalentam, nec txdiosam prolixitate. 
Sapientes religiosique abbates, nec mon pontifices 
metropolitani, et timuerunt sapientiam  Lanfranci, 
atque religiositatem, et auctoritati atque correptioni 
habere gavisi sunt. Ipsum quantze Ecclesize abhatem 
vel pontificem sibi incredibili desiderio petierunt ? 
Christiani orbis caput Roma sollicitavit eum epi- 
stolis, precatu retinere conata est, et vi. Quippe 
cognoverant eum peritissimum honesta quzlibet et 
eorum contraria secernere, diligentissimum cuique 
suum tribuere perpendiculo rationabilitatis, promptis- 
simum ardua duraque suscipere perpetique causa 
veri boni; similiter cautissimum gubernare manum 
et linguam consideratione et comitate. Cognoverant 
(ut breviter et aperte foquar) hanc ejus vitam, quie 
merito dicatur quzedam directissima ac tutissima ad 
perennis vitz:e portum via. Ille vero nimis altam sibi 
duxit przeesse fratribus loco secundo, in(imam ex- 
tremitatem corde non deserens. Abbatiam Cado- 
mensem, quam coactus acceperat, libens deseruisset, 
ad anachoretas vel procul remotos comnohitas con- 
fugiens, nisi multe obstitissent difficultates, quas 
nulla potuit ratione eluctari extra animze gravem 
lesionem. Fuit autem consolatio sancte dolenti pro 
illa przelatione laboriosum onus; nam zedificatio loci 
tum primum consurgebat. Scientiz atque virtutem 
hujus Patris memoriale istic ioserimus. Quapropter 
eadem productius non repetamus. lnvitatus ad cul- 
men archiprassulatus moestus trans mare exeusatum 
se vadit, sperans jucunditatem in reversione; rex 
tamen cum gaudio recepit adjutorem Christiana cul- 
turz, devicit reluctantem recusationem, adducuntur 
hilari festivoque jussu Cantuariensis Kcclesiz prio- 
res, et multa regni szecularis atque religionis digni- 
tas. Prafatus abbas ac archiprzsul honestissima 
electione inthronizatur, cum honoris adornandus 
pallio, antea spiriurali tam pallio quam rationali insi- 
pus Ordinationi interfuere mulii przsules et ab- 
ales ; maxima cleri et populi multitudo celebrate 

1v Kalendas Decemb. » Hucusque veteres tabule ex 
quibus hac decerpere coegit me character obscurus 
palliatusque proximum «denuntians interitum , ni 
typographi: salutifera succurrerent medicamenta. 

Fuit autem Lanfrancus in Cantuariensem unctus 
pontificem a Gisone Willense et Waltero Herefor- 
densi przsulibus, auno 1070, decollati D. Joannis 
Bopiistz: sacra luce. 

At ne quis exaggeratione rhetorica superius di- 
ctum putet, quod Roma epistolis Lanfrancum solli- 
ciiarit, legat Alexandrum Il, papam ad Guilhelinum 
Notbuin regem Anglorum sic scribentem : « Ad vir- 
tuum incrementa percipienda, fratris nostri Lan- 
franci Cantuariensis archiepiscopi monitis, gloriam 
vestram hortamur acquiescere, Quem ut charissi- 
mum membrum, et unum ex primis Romana Eccle- 
siz filiis lateri nostro assidue non adjunctum esse 

vestro tribuit, consolationem cjus absenti: sumi- 
mus, » Hactenus Alexander. Alterum quoque scilicet 
plures Ecclesias cum poniificem expeliisse, confir- 
mat illud Beccens. Chron. in. ejus Vita. « Ea tem- 
pestate (am. 1066) civitas Rothomagensis viduata 
est sancto et venerabili archipresule Maurilio. Tune 
clerus omnis et populi congregati volebant substi- 
tuendum eligere Lanfrancum. Verum t0io conamine 
ille tale onus vitabat subire, humiliter magis cupiens 
subesse quam praeesse. Quod rex advertens provi- 
dit subrogare Joannem, quem Abhricateusium consti- 
tuerat pontificem. Sed ut hoc canonice fieret licen- 
tiam petendi gratia Romam direxit eumdem abbatem 
Cadomensem Lanfraneum; qui onus hujusce lega- 
lionis perferens (sicut Ecclesiis cupiebat esse con- 
sultum) a papa Alexandro impetrat, sacrum quoque 
pallium cum licentia hujus promotionis deporiavit ; 
undeet ipsi toti Neustrix gaudium fuit. » Fortassis 
insimulabor £' 6p0eXoytac, nec ab re quod exseripturus 
hypomnematum de Laníranco ex monacho Beccensi 
Cantuari$ archipresule, a monachismo non sim 
exorsus; at tumultaurium quempiam texo commenta- 
rium; sed nec serius, si serio. Lanfrancus igitur 
Ticini, vnlgo Papix, Iusubrium oppidi in Gallia Cis- 
alpina, genitus est parentibus Ticinensibus quoque 
indigenis et primoribus. Etenim pater vir erat juris 
peritissimus, senatoriique ordinis, quem quidem 
mors czeca Lanfranco etiam adolescenti eripuit ini- 
quius. ls autem cum in demortui parentis esset 
.Succenturiandus locum , vatale reliquit solum , alio 
abreptus insano discendi amore. ; 

Post qu:e, tempore Henrici 1 Francis regis, hujus 
nom. et Guillelmi cognom. Conquzestoris, North- 
mannorum ducis, venit Abrincas Lugdunensis se- 
cundz, vulgo Norihmanniz civitatem, ubi quid ges- 
serit, hincque egresso quid contigerit, quoniam 
Vincent. Bellon, 1. xxvi spec. Hist., c. 36, me ante- 
verlit, non revoco, tum maxiine, cum agnoscam et 
paucula, quod habet ipse deprompta ex gestis ejus- 

D dem latius explanatis in Chron. Bece. ins. Lanfran- 
cus tandem periculo, quod Viac. supr. refert, exem- 
ptus venit Buccurm, hujus temporis et geniis tum 
ignobilius coenobium quale a viatoribus petierat 
edoctusque fuerat. Tunc forie (ait Beccens. codex) 
abbas exstruendo fornaci occupatus ipsemet opcra- 
batur manibus. Et accedens ad eum dixit : Deus te 
salvet; et abbas, Deus te bened:cat, inquit, Es Lom- 
bardus? At ille, Sum : Quid vis ? Monachus fieri volo. 
Tunc abbas pr:ecepit cuidam monacho, nomine Ro- 
gerio, ut illi ostenderet librum regule : qua nerlecta 
respondit omnia se Deojuvante servaturu v, Haec 
audiens abbas, et sciens quis esset vel unde, con- 
cessit ei. quod petebat gaudens. At ilie, in. (aciem 
procidens, osculatus est pedes ejus. Lanfranens hu- 
militatem animi sermonisque dignitatem in abbate 
plurimum veneratus et amans monachus ibi eftici- 
tur; erat is annus 1042, ut notat epist. Chron. Becc. 
Postquam vero cucullam induit, ludumque littera- 
rium licet gravate aperuit, jam ejus nomen per ora 
doctorum celerrime volitare ccepit, ut ad epist. 16 
hujus lib. patefaciam testimoniis :equxvorum. scri- 
ptorum. ; : - 

Sub annum 41003, Guilbelmus Nothus Cadoini 
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id mundo charius possideo. Legant dilectissimi fra- A per suam praesentiam, sic eam sibi anima mea cha- 

ires nostri, qui vobiscum sunt, post litteras vestrae 

subiimitati directas, hanc. brevissimaim et sufficien- 

tem sibi missam nostram epistolam : desiderium ve- 

stri mihi semper crescit; et amor, cujus olim mihi 
conscii fuistis, nunquam decrescit. 

312 EPISTOLA Il*. 
AD ODONEM ET LANZONEM. 

Sanclioris viv normam a. Lanzone rogatus 
presscribit. 

Dominis, amicis, fratribus charissimis, OpoNi * 

ct Lauzowit, frater ANsELNUs. Beccensis, vita pecca- 

tor, habitu monachas ; pro :eternis temporalia de- 
spicere, pro temporalibus zeterna percipere. 

Quoniam verus amor, sicut laudabiliter impendi- 
wir, sic. irreprehensibiliter amando exigitur, puto 

mie impudentem non esse, si nieum erga vos aliqua- 

tenus vobis ostendo amoreni, ut vestrum ai;ihi possin 

aut acquirere, aut acquisitum reddere perfectiorem, 

Sed quoniam propter nimis disjunetam couversatio- 
nem nullis aut obsequiis, aut saltem colloquiis ipsum 

(e bouis cor meum poiestis percipere, vel cpistola- 

ris salutatio sit vobis signum dilectionis vestrae me- 
ümoriai in me vigere. Cum enim primum vestra 
reverenda fraternitas parvitati mex se notam fecit 

rilatis amplexu alte impressit astringendo , ut ejus 

imaginem in se perspicuam exprimeret diligendo, 

per quam vos semper priesentes lenet etiam ab- 

sistendo : unde licet rarus sit aspectus, non tamen 

rarus, sed continuus est affectus. Hactenus duobus 

spontanea chariiaus est digesta salutatio, deinceps 
uni persolvetur debita exhortatio ; uni quidem ve- 
strum, quia ab uno est postulata, addicitur, sed du- 

plici emolumento laboris gaudebo, si ab utroque ve- 

lut sibi dictà accipitur. Equidem memini, domine 

mi, et amice el Lanzo, sanctum tuum bene vivendi 

fervorem , multis meum precibus postulasse tepo- 

rem, quatenus suis eum commonitoriis litteris ad 

spiritualem accenderet amorem. Quod quoniam in-- 

B conveniens existimabam, ut frigidus calidum calefa- 

cere tentaret, utique volui recusare, sed rursus cotu- 

siderans quia frigido flatu fervens ignis augetur, 

non omnino quod petebas potui recusare. Quapro - 

pter cum hoc, quod a me poscis, ubique in sacris 

paginis multo melius possis invenire, et mausuete 

gravitati tue velim, ob sui reverentiam, quantum 

in me est, libenter obedire, sic inter utrumque in- 

cedam, ut primum studendi in sacra Seriptura tibi. 

curam injungam; deinde in inea persona non ex 

VARLE LECTIONES. 
* Collata cum duobus mss. exemplaribus in eodem ms. Vict. supra notato, et. Lovan. cum ms. Vict. Dd. 18, 

al. EE. 15. * Sooni miss. Vict. et Lov. Odoni 
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monasterium. condidit in. raemoriam D. Stephani C niam Guilhelinus Malmesburiensis, Matilieus Par- 
protomartyris, cui Lanfrancum renitentem, sed tan- 
dem sua procecrumque Nortliimannorum importuni- 
tate expugnatum praposuit. Conditi autem hujusce 
coenobii eausas enodabit notatio ad epistolam 15 hu- 
jus libri. Vix eíffluxerat triensium, hoc est annus 
1067, latifer D. Maurilio Rothomageisium | przesuli, 
in cujus locum suffici Lanírancum postulabant 
Northmanni, sed eos constanter postulantes con- 
santi fatigavit refutatione, Aunus tandem. 1070, 
hosorem onusque alias ab co rejeetum | iüjecit. hu- 
meris, licet. pro more firmiter. detrectantis. Ea vero 
de causa Guillhelius Anglorum. rex in Nortliman- 
niam miserat legatos , sed et !Hermenfrodus Sedu- 
nensium pontifex redux ex Anglia. (in quam naviga- 
verat. cum duobus S. HR. E. cardinalibus missis ab 
Alexaudro papa ut Guilhelmum Nothum Anglici re- 
ni diademate. redimerent, id. enim petierat) Lan- 
Paco denuntiavit in concilio episcoporum et abba- 
ium. Northinanuiz petitionem regis, simulque vo- 
luntatem suam, et reliquorum sedis apostolicis lega- 
torum. ls vero petiit inducias. Perspectuin namque 
et indubitatum tenebat, simul ire non posse nego- 
lium archipresulis, et otium | monachi, Precatur 
regina cum filio ; jubet abbas Herluinus, licet invitus, 
cui tanquam Christo obedire solitus erat. Hortantur 
eliam ad hoc studiose collecti majores. Nam hanc 
urgentem undique violentiam dictaverat mandatum 
regis , Scienüis :estimalionem dileclissimi Patris, 
cum ad altiora. iivitaretur, Non abnuit ille przci- 
piti sententia. (sic omne faetum et dietum discretio- 
nis norma regebat) obedientiam, offendere cavet si- 
inul et tantos quirogant , favent, bortantur. Moestus 
ergo trans mare excusatum se vaiit, sperans jucun- 
ditatem in reversione,. Cacterum divina dispositioni 
quo consilio resisti. poterit Kex cum gaudio atque 
cum digna reverentia recepit Christiaise religionis 
coad;utlorem, devicit rcluctantem pulchre. pugnaus 

D 

humilitate et majestate, ]u. pontificatu gesta, quo- 

kirus in. Antiquitatib. ecclesiast. Dritann. et post 
eos cardinalis Daronius in Annalib. minutatim com- 
putarunt, minime replico? Unum tantum et alterum 
complieaturus, deprompta. ex. ejus gestis, in Chro- 
nic. Deecens. cenarratis, ad hunc modum. Quando 
gloriosus rex Guilhelmus morabatur in Northman- 
nia, Lanfrancus erat princeps et custos Angliae, sub- 
jectis sibi omnibus principibus et juvantibus in iis 
qux ad defensionem et dispositionem, vel pacem 
pertinebant regni, secundum leges patrix. Lectioni 
erat assiduus et ante episcopatum, et in episcopatu, 
quantura poterat. Et quia Scriptura scriptorum vitio 
erant nimium corrupte, omnes tam. Veteris quam 
Novi Testamenti libros, nec non etiam scripta san- 
etorum Patram secundum orthodoxam fidem studuit 
corrigere el etiain. mulla. de. his, quibus utimur 
nocte ac die in servitio Ecclesim, ad unguem emen- 
davit, et hoc non tantum per se, sed etiam per disei- 
pulos suos feeit. Quantum. poterat. paupertatem re- 
linebat in vilitate habitus, parcinioniam tenens in- 
ter multimodas delicias; mulia quoque et magna 
olferebantur sibi dona, qux ilie hilariter rogantibus 
se, vel iudigentibus tribuebat. 

Alterum. quod promisi hocce est a. biographaco 
Lanfranci ad nos transmissum his prorsus verbis : 
In quadain festivitate de tribus Magis, in quibus rex 
coronatus solebat. tenere. curiam, die festivitatis 
saucti Martini, cum rex diademate et indumentis 
regalibus sederet ad mensam, et. Lanfraucus. juxta 
eum, quidau scurra videns regem auro et gemmis 
radiantem, exclamat in aula agna. adulationis vo- 
€c : Ecce Deui video, Lanfrancus conversus in re- 
gem ait : Noli talia. imponi tibi ; non sunt hzec ho- 
ininis, sed Dei. Jube eum acriter. verberari, ne un- 
quan talia audeat iterare. Quod rex juxta. verbum 
illius dieri jussit. Quae de Lanfranco supersunt, appo- 
nentur lily. 11. 
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mea, Scd ex. ejusdem. Scriptorz sententia, pauca A quanto diutius vixit aMquis, tanto. brevius vietüri 5 

subjungaim (2). 

Monco itaque ct precor, clarissime, quatenus, 

Sieut scriptum est, Oni custodia serva cor tuum 

(Prov. 1v, 25), nihil sit, quod mentem tuam à sii 

revocet custodia. Sollicite discutiat quid quotidie ac- 

quirat preficiendo; ne quid, quod absit! perdat defi- 

ciendo. Sicut enim. in virtutibus diffieilins est*, ali- 

quid non habitum: conando assequi, quam desidia 

carere, ita gravius est recuperare quod. per negli- 

gentiam amittitur, quam adipisci quod nondum quis 

habuisse cognoscitur. Semper igitur, dilectissime, 

praterita quasi pro wmihilo sic depules, ut et. illa 

ad quie profecisti tenere non? contemnas; et his ali- 

quid addere, licet per iufirmitatem nequeas, tamcn 

per importunitatem semper contendas. Quoniam 

namque inter multos vocatos pauci sunt electi, certi 
sumus omnes, Veritate dicente : sed quam pauci 

Sint, incerti sumus cuncti, Veritate. tacente. Qua- 

propter quicunque nondam vivit ut pauci, aut vitam 

suam corrigendo inler paucos se colligat, aut. cum 

certitudine reprobationem timeat. Qui vcro se de 

paucis esse jam judicat, non statim de securitate 

electionis confidat. Quippe quoniam nemo nostrum 

scit in quartam paucitatem redigantur clecti, nul- 

Jus utique novit si jam sit inter paucos electos, li- 

cet jam paucorum sit. similis inter. mulios vocatos. 

Nullus igitur. retro respiciendo penset quam multos 
in via coelestis patrize przecedat; sed. indeclinabiliter 
in anteriora inientus?, sollicite consideret si jam 

pariter eum iis, de quorum electione nemo fidelis C 

dubitat, incedat. Vide igitur, dilectissime, ne quali- 

het occasione * timor Dei, quem concepisti, tepa- 

Scat ; sed semper quasi. indeficienti studio ventiiatis 

in dies fervesceat, donec tibi in securitatem amuta- 

tus :eternam lucescat. 
(2' Valde namque. eavendum est, frater amon- 

tissime, illud quod multi, et non tàm numero multi, 

quam sensu stulti, faciunt, qui quanto diutius vi- 
vunt, tanto. majorem sibi spem vivendi nutriunt , 

et timorem festinantis mortis abiicientes, a propo- 
Sito sanete vitae deficiunt. Verum namque est. quia 

est; eL quanto fit longius a die nativitatis suc, 

tanto fit proprior diei mortis sux, et retribution: 

totius vite sux. Sicut igitur ?? vides. per singulos 

dies in. prietevitum vitam tuam erescere, ita certus 

esto spatium bene vivendi quotidie tibi decrescere. 

Esto itaque, amice mi, sollicitus, ut spatium vite, 

quod tibi restat, quia. nescis quam bieve est, sic 

expendas, ut de die in diem sanctum mentis propo- 

situm !! ad meliora extendas, quatenus si quid te 

gravat bene vivere, quanto magis labore tuum a4 

finem festinare, et te ad requiem et coronam appro- 

pinquare consideras !?; tanto foriius instando, ct 

letius. perseverando , viriliter confortatus  proli- 

cias. Ab inceptis ergo nulla lassitudine deficias , 
D sed potius qu: tibi expediunt, et qux nondum es 

aggressus, in spe superni auxilii pro amore felicis 

premii incipias, ut ad sanciorum beatum consor- 
üum, Christo ducente, pervenias. 

Excedit jam modum nostra. epistola; sed. ut illis 

pariter desinat, quibus communiter incapit, atten- 

dite, duo amici mei ; audite, ambo dilecti mci; te- 

nete, rogo, finem fatu:s mez allocutionis in inemo- 

riam mutuzx nostr» dilectionis ; fatuam. dico locu- 

tionem, quod meum est; sed non. sententiam, «uod 

Dei est, Audite ergo, et ne propter id quod meum 

est id quod. Dei est ^ contemnatis, Si quando miui- 

dus in aliquo sui geuerís favore vohis ridet, nolite 

illi arridere : utique uon ad. hoc ridet ut ia fine. ri- 

deatis, sed uL sub principe suo irridcnte, cum ipso 

lugente lugeatis. Potius ergo, quoties vobis riserit, 

risum ejus horrete, lhorreiido ridentem | irridete, ut 

post irrisorem ejus irrideatis, et ipso lugente ridcatis. 

Amici'* mei, nolite dilisere mundum, nec ca. quae 
in mundo sunt (I Joan. v, 15); veraciter cnim scri- 
pum est, quia mundus transit, et concupiscentia ejus 

(Jbid., 11) ; ct quia amicus hujus seculi inimicus Dvi 

constituitur (Jac. v, 4). Non habet fenum in cornu (3), 

aurum habet in coru, sed posteriora videte ; le- 

num hahet '5 in cauda; cauda ferit ille, cavete. Ca- 

vete, inquam, et valete !*, 

VARLE LECTIONES. 

* Difficillima est mss. Vict. difficilius, est 
interitus mss. in anteriora intentus 
$ione 
omit. et retributioni totius vitze sux. *' Meritis propositum , etc. 

appropinquare. desideras propinquare consideras ms. 28. in uno exemplari 
est ai55.. Vict. et Ed. Pic. propier id quod meum est, id quod € 
sionem ejus irrideatis ms. Lovan. propter id quod meum est, id quod. 
et ipso lugente rideatis. Amici ms. unum, irrisorem ejus rideatis. miel nis. 
ipso 5 F'oenun in. . foonim habet ms. 18. venenum in. . venen! 
quit et valete 

7 Temere non nus. ' ier | ' 
? Qualiter occasione "iss. Vict. et Edit. Pic. qualibet occa- 

! Mortis su: et retribulioni totius vit;e sux, sicul igitur , ete. 

Vict. tenere non. * [u anteriora 

ms. 20. in uno exemplari 
menlis propositum eic. — '* Ap- 

* Propter id, quod Dei 
ejus irrideatis, et ipso lugente rideatis , irri - 

Dei est. !1* Jrrisorem ejus. irrideatis 
18. irrisionem, eir irrideatis et 
*5 Enquam et valete ms. 18. in- 

mss. 

un habet 
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(2) W:ec eadem in epist. 45. 
(2*) Eadem in epist. 27. 
(3) Non habet fenum. in coruu, Scite Anselmus, 

utostendat. mundum esse quoddam noxium et fallax 
animal, dicit non habere ferum in coruu, sicut. oliin 
boves petuleos, de quorum cornubus id appendeba- 
tur, quo sibi. eaverent qui forle oceurrissent ; sed 
contra, aurum habere in. cornu , ut coruscantis me- 

ParRor.. CLVIII. 

D tallisplendore inspieientes. exe:ecet, ct se fugientes 
cautius mirtiusque. comprehendat. Aurum. quoque 
cornubus alligatum aperte. designat superbiam, ex 
opum abundantia manare solitam. Nam sumere cor- 
nua, tollere cornua, superbuig esse nemo nos seit. 
Quibus astipulatur. illud Grecorum : :vvatog st ix 
Ou)ecrcion, indicant opes superbiam cen filiam. pare- 
re. Mundus ergo. 3urum liabet iti cornu, quia. nihil 

o 
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EPISTOLA l7, 

AD ROBERTUM MONACHUM, 
Ejus preccs, et. Ánastasii commonachi amicitiam 

requirit. 

Domino dilectissimo reverendo monacho RosgRTO, 

frater ANset.uus Becceusis, inter sancte couversan- 

tes tantum minimus, sic in temporalibus velle :eter- 

nitatem, u; in zeteruis nolit temporalitatem. 

Cum cenusidero, strenue miles Dei, et mihi eharis- 

sime, cum considero tu:e provectus strenuitatis !9 ei 

mese sterilitatem ineriiz, vix suggerere sanctitati tue 

prosumo mutus nostre mentionem amicitiz. Quia 
enim in cunctis tepid:z vite mem actionibus nihil 
est quod beneficiis tux dilectionis possit con:peusari, 

319 erubesco vel a te debitum amici exigere, vel 
saltem amicum tuum nominari. Sed rursus, cum in 

reditam patri:e superna alios facile currere, me vero 
peccatis et tepore gravatum !? in eadem via vix mo- 

veri intueor, maguaa uecessitate cogente, ad prax- 

currentes me ex intimo corde clamare compellor; 

non üt velocitas eorum przestolata lentum, reddatur 

tardior; sed ut tarditas mea a currentibus rapta, 

fiat velocior. Quapropter cum orationes me:e tales 
sitit, ut vel nihil vel parum prosint mihi, quas tuas 

esse proposui offerre non praesumo tibi ; sed precor, 

ut forvore tuarum accendantar, quatenus efficaciter 

mihi prosint ** et tibi. Sic enim coram Deo vult cor 
meum, et sic ad Deum orat os meum ; ut quidquid 

?! prodesse debet milii, non minus prosit tibi quam 

mihi. Age ergo, vir venerabiliter amabilis et ama- 
biliter venerabilior; certus esto, duni vivo, de hac C 

nostra voluntate, et sollicitus esto de perficienda in 

me, quie tua. erit, charitate. Si enim oraveris pro 

proximo, scio verum esse quod tibi retribuetur; et 
$i impetraveris, scito tuum esse quidquid mihi tri- 

'*buetur.. Quod ut efficacius e(ficias , precor, obsecro 

ut illi sancto viro Anastasio, cujus desidcrabili so- 

cietate frueris, me commmendando quantum absentem 
potes, notum ** facias, ut et illum amicum tuum 

mecum communices, et me servum) tuum cum ilio 

participes. Quatenus ex hac die dum vivimus per te 
et tecum, ci ego illum venerer amicum alierum 

Kobertum ; et ille possideat servum eumdem Ausel- 

mum. Quia enim non sum dignus, non audeo petere, 

quod tamen velle prassumo, ut ego velut alter Ro- 
bertus utar eodem Anas(asio, et ipse me fruatur 
quasi aliero Roberto : cujus bonus odor jain*per 

multos hujus patriz suaviter diffusus, quauto delc- 
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À ciabilius anims» mex fragrat; tantc ipsa ad ejus ami- 

citi. et notitiam ardentius flagrat. Quas jam, ex 

quo vitam cjus audivi, habeo et amplector, quantum 

pósstm; et oro oret et ipse mecum, ut lanto nobis cre- 

seant,quantam in Deo crescere possunt. Ambo, charis- 
Simi, valete. Obsecro, in Babylonia sentite idipsuu:, 

ut in Hierusalem participetis in idipsum. Non hoc dico 

quasi timens vobis iliquaudo disco:diaw venire, sed 

vere cupiens a. vobis nunquam. concordiam. abire. 

EPISTOLA 1Y. 
AP GONDULPHUM. 

Etsi infrequentius scribat, non (amen oblivisci ejus, 
ad quem essel frequentius scribendum. 

Domuo reverendo, fratri charissimo, amico cer- 

tissimo, domno GoNpuLro, frater ANsELuus salutem, 
B Cum tibi propono scribere, anima dilectissima 

auimoc mea, cum tibi propouo scribere, incertus 

sum unde potissimum exordiar allocutionem ineam. 

Quidquid enim de te sentio, dulce et jucundum est 

curdi nieo : quidquid tibi opto, id «5t quod optimum 

excogitat mens meu. Talem enim te vidi, ut quo- 

modo tu scis te diligerem; talem te aulio, ut quo- 
modo scit. Deus te desiderem: unde fit ut quocuuque - 
1d vadas, amor meus te prosequatar; ei ubicunque. 

ego remaneam, desiderium wcum te con:plectatur. 

Ei cum rogitas me tuis nuntiis, horlaris me tuis 

litteris, pulsas me tuis donis, ut memor sita. tui z 
Adlmreat lingua mea faucibus seis. si non memi- 

nero (ui (Psal. cxxxvi, 6) : ei non proposui Gondul- 
fum in pracipuis amicitie mee. Non hic dico Gon- 
dulíum laicum meum patrem, sed Gondulfum moua- 

chum, nostrum fratrem. Qualiter namque obliviscar 

tui? ls enim qui cordi meo velut sigillum cerz 
imprimitur, quomodo meori mes subtrahetur? 

Praterea cur, sicut audio, tanto mo:rore quereris 

quod nunquam litteras meas videas, et tanto amore 

queris ut eas Sape accipias, cum meam conscien- 

liam tecum semper habeas? Te quippe silente, ego 

novi quía diligis me ; el me tacente, (u scis quia amo 

te (Joan. xxi, 16). 'Tu mihi conscius es quia ego non 
dubito de te; et ego tihi testis sum quia tu cerius es 
de me. Quoniam igitur nobis nostrarum conscii 

sumus couscientiarium de invicem, hoc tantum 

restat ut ea qux erga nos sunt mandemus ad invi- 

cem, ul. pariter vel gaudeamus, vel solliciti simus 

D pro invicem. Quz autem erga me sint, et pre quibus 

te velim mecum gaudere, vel esse sollicitum, ime- 

lius disces per bujus schedula: latorem, quai per 

VARLE LECTIONES. 
" Collaia cum uno ms. exemplari Cod. Vict. Ef. 90. et Lovan. 1*5 Charissime , tuz& provectus 

sirenuitatem ms. charissime, cum cousidero tuz provectus strenuitatis ms. Lov. !* tempore gravatum 
ms. corpore gravatum má. Lov. tempore gravatum — ** Mihi prosim ws. mibi prosint ** Et quicquid mas. ut 
quicquid ** Postea notum :u5. poles, notum, eic. 
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nisi splendidum suis ostentat. amatoribus, sed in 
cauda alligatum gestat. fenim, quod. jn. hujus vite 
&ne per caudam animalis. postremam partem signi- 
cato, decequet sordidam ei. lutea hominum cupi- 
ditatem. Porro bie versas Anselmi argute com- 
pactus est ex duobus heiisiichiis Horti et. Virgilii 

conversis. llle enim 1 S«i., sat. 4, vers. 34 , ait: 
Fenum habet in. cornu. 

Mic autem, Ecloga ix, veis. 24, ait : 
Üccursare copro, cornu ferit ille, caveto. 
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epistole &criptorem. Saluta éominum Laníraneumn 

juvenem nepotem reverendi domini et Patris nostri 

Lanfranci archiepiscopi, et. offer eis fidelis nos:ri 

servitii voluntatem. Quoniam enim tam propinquus 

et dilectus est ejus quem sie amando veneror, et 

venerando amo, ut amem quad amat , et quia mores 

ejus amabiles audio : si dignatur et ei fidelitatem 
nostram offero, et ejus amicitiam expostulo. Saluta 

domnum Osbernum qui vobiscum est, sicut dilectum 

fratrem nostrum pro Osberno defuncto dilectissiimo 
mco, ut rogem te et omncs amicos meos, quam scio 
sermone ininori, et quam possum affeetu majori, 

ubicunque Osbernus est, anima ejus anima mea est. 
Accipiam igitur in illo vivus quidquid ab amicitia 
poteram sperare defunctus, ut sint otiosi me de- 

functo. Vale, vale, mi charissime, et u& secuuduimn 

importunitatem tuam retrituam tibi, precor et pre- 

€or, et precor, memento mei, et ne obliviscaris 

anim:e Osberni dilecti mei. Quod si te nimis videor 

onerare, mci obliviscere, et illius mea:orare. Domno 

ilenrico misi alMeram epistolam; sed commutatis 
vestris nominibus per oumnia, et tua sit sua, et sua 

sit tua. 

EPISTOLA Y **. 

AD HENRICUM. 

Se llenricum impensius amare propter bonos mores 
et religiosam conversationem: et quod amici absen- 
lia per obedientiam sustinenda est. 

Dowino et. fratri cbarissimo 1lexnico, frater Aw- 

sELuus salutem. 
Quanto, dilectissime , conversationem tuam erga 

€unctos ** ad imorum honestatem cum religione sau- 

clitatis in dies crescere mihi fama testatur : tanio 

utique cor auici tui desiderio videndi quod amando 
audit, et fruendi ** quod audiendo amat, inflamma- 

tur. Quoniam autem nos ad invicem non dissimi- 

liter amari non ambigo, nosmet quoque ab invicem 

similiter desiderari non dubito. Quorum enim men- 

tes in unam | ignis dilectionis ** conflat, his non im- 

merito molestum est, si eorum corpora locus conver- 

sationis disjungat. Sed quoniam sive vivimus, sive 

morimur, non nostri, sed Domini sumus (Rom. xiv, 8), 

plus est attendendum nobis, quod facit de nobis 

Dominus cujus sumus, quam quod nos volumus, qui 

nostri non sumus. Sic ergo servemus desiderium 
fraternz charitatis, ut serviamus imperio supernze 
voluntatis, et sic exhibeamus obedientiam subje- 

ctionis, quam exigit omnipotens dispositio , ut reti- 
neamus affectum dilectionis, quam largitur divina 
distributio. Non enira melius Dei ordinationem no- 

strz utilitati *" valebimus coutempoerare, quam si in 
nostra dispositione ** cjus voluntati voluerimus 

EPIST. VI. 

À obtemperare ?. Denique quonixm nirique piures 
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proesentes, quos ab iis dilecti pariter G1 A di3giaus, 
habemus; ipsis cum rationabili delectatione frueb- 

les, cisdem non cum delectabili ratione fruendos 

aplemus : ct ut quandoque cum prasentibus et 

ahseutibus amicis simul przssentes ipso Dco coufrui 

possimus, inustinter oremus. Cum enim superna 

ducente clementia a4! patriam, ad quam anbelamus, 
veluti non eodem tramite perveniemus, co letiores 

quo quasi ex diversis exsiliis revocati conveniemus. 

Non sic hortor serenitatem tuam, charissime , ti- 

mendo quod ita non facias, sed cupiendo quatenus 

ad id quod hene facis, indeficienter proficias. Com- 

mendo tibi domnum Herluinum dilectum et dilecto- 
rem nostrum, sicut ex ejus conversatione cogno:ces, 

qui melius tibi qux sint erga me, et pro quibus 

tuam rogem dilectionem, poterit. dicere, quami ego 

epistolari brevitate. Litteras, quas. domno Gondulfo 
misi, mutato nomine, (uas et tuas illius puta. Qaid- 

quid enim dilectio nostra aut sese intimaudo, aut 

aliquid rogando scribit aut tibi, aut illi, hoc ipsum 
dicit et tibi eL illi; sed quoniam pro dilectissima 
mihi anima Osberni defuncti fratris nostri, n^c 

Deum orare, nec homines rogare possum quod mibi 

sufliciat; iterum inculco tibi quia quidquid domno 
Gondulfo pro ea scribo, tibi dico. Salutat te et 
domnum Gondulfum domnus abbas et tota fratrum 
néetrorgm congregatio, gratias magnas agentes pro 

vestris donis, sed multo majores pro moribus ves:r:s 

et studiis bonis. Vale, et animam Osberni altera 

meam, non ut ejus, sed ut meam habe. - 

EPISTOLÀ VI ?*. 
AD HUGONEM. 

Instruit. Hugonem wt pralati sui licei indisciplinati 
onus sustineat, nec ab eo discedt. ; 

Domino merito sanctitatis reverendo, ct fratri 

debito charitatis diligendo Hucow: frater ANskLuvs 
in hac vita sancte vivere cum prosperitate, in futura 
feliciter cum :ternitate. 

Literis vestra beatitudinis breviter respon.leo, 

quia in priesenti opportunitatem multa dictandi non 
habeo. Si cum eo cum quo vobis res est onus con- 

corditer ferre non potestis, salubrius ambobus est, 
ut vos humiliter ab co postulata et concessa licentia 

D ab ipsius oneris sollicitudine qniescatis, quam sub 

ipso pondere discordanies invicem , vos graviter 
lxedatis. Quod si ipse vobis non concesserit, melius 

est vobis onus etiam inutiliter sustinere per obe- 

dientiam, quam projicere impatienter per inobe- 

dienüam. Et si experti estis quia. consilio vestro 
non corrigitur, sed lxditur, melius ctiain ut obmu- 

tescendo et. silendo a bonis cum Propheta (Psal. 

YARULE LECTIONES. 

*! Collata cum duobus ms. exemplaribus unius Codicis Vict. supra notatis. lag mss. erg 
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xxvii, 10), secundum Apostolum, quod ex vobis est, 4 quadam laudanda exhibendo, quantum adii auium 
cum omnibus homnibus pacem habetis (Rom. xi,18), 
quam bona inutiliter loquendo occasionem maligno 
praebeatis. Naim quoniam non vobis, sed illi princi- 
patus eurz coninissus est , non a vobis exigitur, si, 
neglecio vesiro cousilio, pastoris eulpa grex bene 
non regitur. Nee vobis tamen consulendum est, 
quandiu ipse vos non cogit a bono in malum diver- 
tere, ut subjectionem stabilitatemque, quam professi 

estis, audeatis, nisi co concedente, migrando con- 

'lemuere; si sub eo. unumquodque consilium facul- 
tateijque bene vivendi vobis videtis suppetere. Quod 

si in aliquo vestris studiis et impedimento ejus pra- 

latio, u£ tamen viam salutis non. obstruat, satius 

est ut. occulto Dei judicio, vestrisque peccatis vos 

indignos ?* majori gratia judicantes, in minoribus 
bonis humiliter sine peccato vivatis, quam ad ma- 
jora per peccatum. mortis tendalis. Non enim quis 
sponte mortem debet incurrere, nisi cum aliter 
prjorem. mortem non potest evadere. Omnipotens 
Deus, ei Dominus noster Jesus Christus admirabilis 
consiliarius (Isai, ix, 6), et magui consilii angelus 
$i€ doceat vos facere voluntatein suam, ut donet 
vobis videro gloriam suam, domine sancte et frater 
charissime. 

EPISTOLA VII **, 

AD GONDULFUM. 
Cratias agit Gondulfo propter beneficia ab eodem in 

Beccenses collata. 
GONDULFO ÁNSELMUS. 

leo tam. amicus tam. amico salutationem meam C 
(a: breviter praenotare volui, quia sic dilecto affe- 
ciim meum opulemius intimare non potui. Quisquis 
enim bene novit Gondulfum et Anselmum, cum legit, 
Gondulfo Anselmus, non ignorat quid subaudiatur, 

vel quantus subintelligatur affectus. Quod ut quo- 
modo velis intelligas tibi, quod est alteri mihi, exi- 
stimo relinquendum, et ad exsecutionem epistolze 
stylum. convertendum. Instat. domnus Robertus et 
cogit domnum abbaiem ?* et me, et totam congre- 
gationem nostram, ut multorum beneficiorum tud 
charitatis gratias tibi referamus : sed nos inviti hoc 
facimus, quia tolius vile Leze gratias in ore mentis 
assidue tibi et libentissime susurramus. [n injuriam 
quippe tuam fieri videtur, si inter tot tua bona unum 
hoc tacitis majoribus cum gratiarum redditione D 
velut singulare przdicetur, vel si (um charitaüs 
propositi fomento laudum et inclinationum adhuc 
indigere judicetur. Denique sic te per supernam vivere 
gratiam amando optamus, optando oramus, oraudo 
speramus, ut cum aliquid in operibus tue charitatis 
gratiis investigatur dignum, nibil in actibus tua 
voluntatis laudibus inveniatur indignum. Quatenus 
vita tua mon tantum amantium te linguas. laxet, 

w voces lasset, se simul totam probabilem inge- 
rendo. Et, dum ora. laudantium inquirunt partes in 
quarum prxdicatione aperiantur, incurrant. totum, 
a cujus plenitudine obstruantur; Ssieque meutem 
toam familiaris virtutum consuetudo , €l consuctus 
amor quasi inebriando afficiat, ut non solum quid- 
quid in actionem deprompseris, internum affectum 
sapiat, sed vel posse quemquam eamdem charitatem 
non sentire in se animus in te stupeat. Cui enim tale 
vivendi constat esse propositum, quo amplius in pro- 
posito succedit profectus, eo. libentius non tautum 
admirantium favorem sectatur, quantum sectantium 
errorem miratur, Ut igitur tandem nostram, et ut 
credo, tuam sententiam super tuorum actuum acec- 

B ptione propalemus, quidquid erga nos vel quem- 
libet alium laudabiliter agis, gratissimum habemus; 
sed laudes cjus in illum. diem, cum laudabuntnr 
omnes recti corde (Psal. uxur, 14), et eum laus eri& 
unicuique a Deo, servandas censemus. Reverendum 
et diligendum dominum, et Patrem nostrum archi- 
episcopum Lanfrancum, et nepotem ejus, et dilectos 
ÍrMres nostros, qui cum eo sunt, ex nostra parte, 
sicut tibi videtur, saluta. Praeterea quoniam onines 
adbzerentes ?* mihi adhzerent tibi cui adh:ereo, quos 
übi per domnum lHerluinum mandavi nostrae penitus 
astringi velle familiaritati ; eos interiori. cubiculo 
memoria tuz ibi, uhi ego assiduus assideo, quod et 
ipsi mecum prccantur, colloca mecum in circuitu 
mco; sed animam Osberni mei, rogo, ehare mi, 
illam nonnisi in sinu. mco. Vale, vale, amice ideo 
dulcissime, quia verissime; vale, et mei certe 315 
servi tui, certe amici tui, certe dilecti tui si oblivisci 
non potes, reminiscere. Cum tibi loquor, Dominum 
llenricum alloquor. Ambo igitur valete. 

EPISTOLA VII 2, 
AD HERLUINUM. 

Exhortatio ad seculi odium vehementer accendens. 
Domino et fratri dilecto ll&nLvivo, frater ANsELuCS 

salutem. " 
Ineeepisti, mi charissime, gustare quoniam dulcis 

est Dominus (Psal. xxxi , 9). Cave ergo ne sie im- 
pleatis sapore srculi, qui tibi opulenter affluit, ut 
evacueris sapore Dei, qui cito et fartim iucautis dc- 
fluit, Pensa, mi frater, sivpissime et scito certissime 
quia quos allicit dulcedo s;culi, eos occupal aeterna 
amaritudo; et quos attrahit suavitas Dei, eos satiat 
perpetua beatitudo. Certe verum est, non est falsum, 
verum, inquam, est, quod dicit Spiritus Dei ** per 
os amici Dei ; quia amicus seculi hujus, constituitur 
?! inimicus Dei (Jac. tv, 4); utique sic est : omnino 
*5 est immutabile. Non sunt verba tantum audienda, 
Sed est res terrifice metuenda. Si igitur non amas 
coustitui inimicus Dei, horre exsecrando esse amicus 

VARLE LECTIONES, 
?! Judieio vos iadignos mss. judicio, vestrisque peccatis vos indignos Vict. Ef. 20.— ?* Dominus Robertus. . 

bus et Lovan. 
8ices] omnino mss. utique sic est. Omnino 

** Collala cum uno exemplari ms. ^ 
Dominum abbatem "ms. Domnus ftoberius. . Domaum abbatem ** Quoniam adhxrenies ms. quoniam. omnes adherentes 

*? Dicit scriptura Dei miss. eicit Spiritus Dci 
"* Collata cum duobus pra'dictis. miss. exemplari- 

*' Constituitur 2s. 1. constituetur — 5? Utique 
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hujus seculi... Amicus autem sceuli hujus est, qui- A nihil retribuere potesi) quidquam sua intercessione 

cunque &ecularis delectationis amicus cst. Rogo 
ergo Le, amice, nc ames secularia oblectamenta. 

Cum absunt, noli ad ea cor extendere; cum adsunt, 

noli ilis cor apponere (Psal. tx, 11) : sed cum 

absunt, et cum adsunt, semper te velis ab illis ab- 

scondere. Si mundus, vel aliquid eorum quie sunt 

mundi, ridet. tibi; noli arridere illi. Certe, frater, 

non ridet tibi, ut in fine risus tu rideas; sed simulat 

risim, ut te irrideat. Esto igitur, dilectissime, sem- 

per cautus, ut anticipes eum, et retorqueas fraudem 

ejus in cum; ct eum ile tibi fallaciter ridet, tu. ve- 

raciter irride cum. Et certe nunquam veracius 

irridebis illum, quam si, cum ipse riserit contra te, 

to fleveris contra. illum. Ad has quidem lacrymas 
tanto stuliosius te debes exercere, quanto mclius 

est contra. falsum. risum ad. modicum ex voluntate 
flere, quam sub vera irrisione in :ziernum et nc- 
cessitate ?? lugere. Legat hanc epistolam donnus 

Goudulfus **; non ui faciat quod legit, sed ut legat 
quod facit. Quod si fervor cjus devotionis hanc 

epistolam vult esse suam, pro tuo nomine ponat 

Suum, et sit sua. Ambo valete. 

EPISTOLA IX *', 
AD GERBERTUM ADBATEM. 

Cratulatur abbati quod suo rogatu viduc affici: 
succurrerit. 

Domino ct Patrivenerabili abbati GERBER TO, fra:er 

ÁNSELMUS Suus. 

Sicut nobis credendum est quia ubi abundavit 

peccatum, superabundavit gratia (Rom. v, 20), iia 
nobis faciendum est, ut ubi abundat miseria ** supe- 

"abundet misericordia. Si enim ibi dilatatur gratia, 

ubi major est offensio, quomodo contrahetur miseri- 

cordia, ubi major debetur compassio? Quoniam enim 

que seminaverit homo hac et melet (Gal. vi, 7) : Bea:i 
misericordes, quoniam ipsi misericordiam consequen- 

tur (Matth. v, 1). Hac itaque consideratione de vestra 
benignitate confidens ad sanctitatis vestrae me vesti- 
gia mente prosterno intercedens pro eadem vidua 

paupercula, cujus animam in tribulatione viduitatis 
et paupertatis misericorditer propter Deum refrige- 

rastis; cum ei illud *? tantillum servitii, quod a 

piupercula vestre magnitudinisolvebatur, me inter- 
veniente, relaxastis. Precor igitur quanti valeo suppli- p 

cat'onibus, ut manum consolationis, quam ei por- 

rexistis cum tantum viduitate etpaupertate premcre- 

tur, nunc ne retrahatis; cum multiplicatis zerumnis, 
etiam dolore defuncti filii, anima ejus miserabiliter 
torquetur. Et quidem scio quia presumptionis existi- 
mari queat, quod homuncio (cui nihil debetur, et qui 

concedi quierat. Si adeo. imutuze dilectionis immen- 
sitas me, ei praxdictum fratrem filium ejusdem vidua, 

vita ejus hoc exigente, duos videlicet eonglutinavit, 

ut eo defuneto, inatri ejus me velim filium pro eo 

substituere; quatenus pro inatre mea jam me non 

pudeat, vel inportune sollicitum esse. Verum esto 

ut hzc importunitatis mex. impudentia a quolibet 
judicetur : dum vestri benignitatis clementia a. vi- 
duis et orphanis przdicetur, et à Christo, qui ia 

illis recipiet et pro illis retribuet, approbetur **. 

EPISTOLA X '*. 
AD RODULFUM. 

Se nusquam dixisse quod non amplius ei suos libros 
praestarent : imo ad. omnia ei prestanda sincere se 
esse paratum. 
Meritis et moribus reverendo domino, charitaie 

et proposito dulcissimo fratri, domno RKopurro, fra- 
ler ÁNSELMUS. 

Litteras vestras, litteras, inquam, vere dilecti et vere 

dilectoris mei olim accepi, qux ex his quie interius a 

facie ferebant, pia compassione me compunxerunt ; 

sed ex his, qux exterius a tergo gerebant, intolera- 
bili marrore me vulneraverunt. Cujus livoris dolorem 

nisi prius per satisfactionem detersero, et noster 

animus ad ea, qux? amica desiderat compassio, moe- 

rore languidus et pudore mutus defieiet, et nostra. 
mens sinceritatis dicta, velut simulaüonis ficta, 

quasi jure despiciet. Omnino enim pati non potest 
mens vobis, et cxteris dominis nostris dilectissimis, 

C vestrze imo, quod libentius dico si dignamini, nosirze 

congregationis fratribus devotissima **, omnino, in- 
quam, pati non potest, ut vel suspicemini ex ore 

meo exiisse, quod non amplius vobis libros nostros 

prastabimus : hoc. namque si unquam dicere potui, 

et vos credite, et ego confitebor me nunquam vobis 

amicum fuisse veracem, sed simulatorem fallacem. 

Quomodo enim, quantum ad me atinet, aliquid illis 
possum negare, pro quibus animam non dubitem 

dare? Quod tamen si qua mea non crudilas ventris, 

sed crudelitas mentis evomuisset, tam sublimi illud 

humilitate, tam admirabili patientia, tam submissa 

satisfactione et satisfacienti submissione retulistis, 

ut me nihil unquam simile dixisse profundius pude- 

ret, vel altius peeniteret. Liiteras quoque, qui vobis 
pro remittendis libris missa sunt, nec ita fieri jussi ; 

nec aute recitationem eorum, qui libros attulerunt, 

ita factas esse. scivi. Domino igitur abbate conce- 

dente, me volente , nullo fratrum resistente, nostro, 

pariter e& vestro compensato commodo, libenter 

vobis quoscunque libros, vel potius quecunque ha- 

YARLE LECTIONES. 

13? Irvisione in :'lernum ex necessitate ni55. irrisione ex !'necessitate 

nus Gondulphus | ** Collata cum predictis duobus Vict. à Scr 
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33 Abundet miseria 2ss. abundat miseria '* Cum 
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plar Vict, ** Devotissimis ms. devotissima 

| laudes ejus in illum diem, eum laudabuntur 
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bemus, mittemus quando exigetis; quos vero de A possit essc. Qui si nos audire dignabitur , talis sit, 

nostris vo&. habetis, dimittemus quandiu indigetis. 

Delectavilius scripsissem charissimo meo in spirituali 
certamine anhelanti, et amici compassionem piis 

gemítibus provocanti, licet non indigenti, sed tamen 

eupienti qualem possem coufortatiosem , quam, ne 

quid de me inimicum amicus crederel, inei excu- 

satiouem. Sed quoniam et illud erit. recuperabile, 
et hoc pati amico erat. intolerabile, nec cpistularis 

" angustia poterat in utroque affectus capere latitu- 
áinem, 31 distuli quod delectabat, ut excluderem 

quod Ix»debat. Adeo enim, frater dilectissime, de tu:e 

puritate charitatis omni modo sum certus, ut si de 

imea erga te quidquam credideris imminutam, id te 

síne tristitia vel cogitare non posse nullo modo sim 
cerlus. Quomodo igitur possum non transferre ** 

illam dolorem in animum meum; vel potius quomodo 

ion dicam illum dolentetn animum esse meum, qui 

sic dolet propter amorem meum? Rogo igitur, cha- 

rissime, ut si quid deinceps audieris de ine, quod 

erga te extta regulumn videatur charitatis, non cre- 
dat hoc indiscussum animus tuus alter meus, ne 

ledatur animus meus alter. tuus. Saluta ex nostra 

parte omnes dominos meos fratres tuos : inter quos 
enim nullum invenire possum non dilectum, ex illis 
nullum eligere possum uti dilectum. Qui tamen 
diuturuiori experientia plus tecum de mea confidant 

fidelitate, nec tuam, hec illorum latet sinceritatein. 

Vae tu, et valeant illi. 

EPISTOLA Xl *.- 
AD EUMDEM. 

Rodul[um erigit, quem prepositure negotia a. fre- 
quentioris lectionis et orationis opere revocabant, 
et qui se illis imparem judicabat. 

WopuLrFo, fratri vere dileeto, frater ANsELMUS. 

Ut nec taceam animi affectu adnronits, quod di- 

cere non audeo vestris litteris prohibitus, quem 
timui dominum nreum vocare in salutatione, audebo 

sallem ostendere me servum ejus in epistolie pro- 

secutione. in quam enim charitate diligo domiuumn 

Rodulfum ut fratrem mex nou carnis, sed anima , 

in ipsa eidem servire paratus sun, ut servus. 
Quapropter si hoc me juletis tacere, quod utique, 

ut ex conscientia loquar, mihi esti& ex. norem qua- 

litate, vel hoc niihi liceat confiteri, quod vobis sum 

ex prima voluntate. Taceat ígitur frater Anselmus 

domino suo Rodulfo, et loquar fratri Rodulfo servus 

suus Anselmus "9. Litteras, frater charissime, tum 

charitatis accepi, etin illis desiderium meum lezi. 

Qaod enim te charitas lanto desiderio succendit, ut 

ubieuaque maneam, tu sis mecum; idem est qno: 

cor meum flagrat, ut. ubicunque sim ego, vivam 

tecum. Et ut tu. petis a me coisilium, ut ita possit 

esse, sic ego 3. Deo precor auxilium, ut aliter uon 

eo juvante, nostra cohabitatio, ut tota in vita nostra 

sit illi gratiarum actio. Quoniam autem nec ego, 

nec tn nostri sumus, sive enim vivimus, sive mori- 

mur, Domini simus (Rom. xiv, 8); si aliter, quam 

velimus, disposuerit nos, qui novit melius nobis, 
quid placeat sibi, vel expediat nobis, patienter to- 

leremus quidquid illi de nobis senserimus placere, 

si noluimus ipsi nos displicere. Quam enim brevis 

est vita nostra, tam prope est, ut de ipsius el nostra 

mutua prosentia jam. non amplius divellenda con- 

graiulentur; si, ipso dante, in omnibus illi acquie- 

scendo hanc ipsam brevitatem transcurrere vite cu- 

remus. Interim tamen quzcunque nos locorum, vel 

propinquitas contineat, vel longinquitas distineat, 

B charitas semper unum de duobus nobis animum 

conficiat. Ad illud vero quod me tam sollicite rogas. 

impetrare ab archiepiscopo Lanfranco, cum de Àn- 

glia venerit si mecum esse non poteris , respondeo 

quia sicut de te quod Deo gratius et tibi intelligo 

utilius desidero, ita conabor vt fiat, si potero. In- 

terim hilariter, quod agis, age ; quod operaris, ope- 

vare : hilarem enim datorem diligit Deus (11 Cor. 1x). 

Quod vero per hoc quod agis, conquereris a legendi 

vel orandi te przpediri insiantia , sit tibi hoc non 

modica consolatio, quia charitas operit multitudinem 

peccatorum (1. Petr. 1v, 8). Iu quo enim tu retrahe- 

ris, alius attrabitur; in quo tu curvaris, alius eri- . 

gitur; in quo tu gravaris, alius portatur. Et 

menento quia servus, qui vacuus domum redit, ve- 

lecius currit; sed onerato domus tota letior occur- 

rit. Nec quia tardius venit"', a quoquam corripitur ; 

sed quia utiliter est fatigatus, quiescere przci- 

pitwr, Si vero dicis quia injuncto tibi officio stre- 

nuitas, vel industria ;tua non sufficit , respondeo 

secundum tuam de te existimationem, non secunduim 

meam, quia nec oculus lippus et solus in capite vi- 

dendi officium explere suffieit, et tamen ab eo quod 

postest, quia solus id iu suo corpore potest, non defi- 
cit. Quoniam vero jam modum escedit epistola, et 

alia quae scripsisti, plus egent colloquio, quam scri- 

ptura, qua abundant sacri libri : ea interim Deofiden- 

ter committentes, et assiduis oratiouibus prosequen- 

tes, colloquium pari voto exspecten'us, et epistolam 

D communi consensu terminenmus. 

EPISTOLA XII. 
AB LANFRANCUM. 

Graiias og de muneribus. 
Domino reverendo, Patri diligeudo, venerabili 

archiepiscopo, LaNFRANCO, frater A NSELMUS Suus. 

Graias magmas dieit vobis epistola mostra pro 
magnis muneribus que. suscepimus de vestra lar- 

gitate; sed valde majores in cordis arca vobis ser- 

vainus, pro majoribus quie prompla scimus in ves:ra 

VALE LECTIONES. 
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benignitatis exundantja, lanta servo vestro affluant ; 

satis elaret quanta opulentia ge benignus ex intimo 
' vester affectas effunderet, si qua dilecti vestri, quod 

non iwpaudenter nec inexpertus dico, necessitas cxi- 

geret. Nec hoc dico, quasi munera prafata. vestrze 
paternitatis affectum erga me nunc primum me do- 

ceaut intelligere; sed quoniam ignoranter quantwn 

de ca cosfidere debeam, hinc possim ex par:e colli- 
gere. Nequaquam enim ad plenum benevolentiam 
vestram ostenditis per pallium et aurum, de eo quem 

arcie diligitis super pallium et aurum. Quod quan- 
quam vos non ingrato facere bene sciatis, tamen 
won piget ine scribere, quia hoc opto, optando ora, 
erando propono, ut. nunquam. id immerito faciatis. 

De Girardo, quia propter multa debita a nosira con- 

ve:sitione retrabitur, et de quo id quod in vestra 
promptum erat misericordia, mandastis, domnus 

Robertus vobis dicet quid mihi videatur, et quid pro 
pessibilitate vestra. fecerim ut. eleemosyna vestra 

perficiatur. Qui si ad vos veneri!, et. inter vos et 
ipsum usque ad summurm aris effectum non convc- 

nerit, hoc posislo ego. servus vester misericorcem 

vestram benignitatem, ut propter iter. quod faciat 
vestra fiducia et nostro consilio, ejus nec debita: 

. €rescani, nec habita decrescant, nec ex labore 

dolor et moror. accrescant, 

LIU. |, EP.ST. Xii. 

bona voluntate, Cum enim ex sola spontanea veste À 
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EPE;TOLA. X1H 75. 
AD GIRARDUM. 

Saeculi relinquendi cupidum monet adire Lan(rancum, 
a quo acciyict, quo vs alienum dissolvut. 

Ginanpo monetario de Attrebato, fratri. Ainerti, 
fratrer ANsELMUs salutem. 

Yenerabilis — arehiepiseopus — Anglorum  Lan- 
francus (qui fuit prior in nostro monasterio, et 

abbas (4) de Cadomo, quem tu ipse at puto vidisti) 

317 nuper audivit voluntatem tuam, et impedi- 

mentum tuuu. Iíaque sanctitas ejus commota mise- 
ratione tni, mandavit nobis quia si cerius esset te 

veniurum ad nostram conversationem, daret tbi 

propter Deum centum solidos ** de Anglica moneta, 

adjutorium ad solvenda debita tua, Addidit quoque 

B quia, si necesse esset, adhuc aliquantulum adderet. 

Quapropter damus tibi consilium , ut quam citius 

| poteris **, pergas od eum : et si quainlibet securita- 

tem quisierit a te, aut fidem tuam, aut sacramen- 

tum, per eamdem securitatem, vel quomodocunque 

jusserit expone ei quantum debeas; et quantum te 

de tuo habere confidas , et constitue ei terminum 

quem Lene possis servare; inira quem. ad nostrum 

monasterium venias ea intentione ut monachus ** 
fias ibi, si tantum misertus fuerit tui ut. pecuniam 
quam debes reddere possis. Ne dubites facere quod 
consulinus; quia (5) misericordissimus est idem re- 

VADRU/E LECTIONES. 

** Cum eodem exemplari ms. collata 
teris ete. ms. cilius unquam poteris etc. 

5*3 Certum solilos m5. 
55 Ut monachus etc. vs. ul ibi monachus etc. 

centum solidos — ** Citius po- 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 

(^j De Cadomo Emeudatius expressiusque. dici C mine Berengarii, qui de sacramentis altaris aliter 

Cauipico. uum Cenalis lib. De re Gallica, perioche 
quarta demonstrat. Usus. tamen potentior obtinuit, 

necnon vulgi. 
Quem penes arbitrium est et jus et norma loquendi 

(lona T., De arte poet., 72.) 
aweteritas gravior, ut concisius diceres. Cado ium 
non Cadonom, ut in excusi. Gemneticensis lib. vu, 

Histor. Northman. dueum cap. 2. Est vero Cado- 

mum. Northmannie oppidum cpiscopo Bajoceusi ob- 

noxium, acad :mia].e won contemnenda celebre, 

v:lgo Caen. At hoc in loco Anselmus posuit pro 

monasterio S. Stephari protomartyris memori sta- 

tuto, a Benedietinis sodalibus hocieque habitato. 
()104 quidem maguifice curavit condendum. 

Nobilis ille nothus (quem pridem fata tulere) 
Par erat Augusto; mojes'as illa subegit 
Anglos, sic regem dux induit, arbor in altum 
Fudit radices... 

Elogii seu epigrammatis &00 abhine annos a Rienal- 

lensi monacho Angle suipt, et apad nos ms. de 

Wilhelino Conquzstore dicto. Sulwrhanum vero so- 

lum, ubi id abbati: stat exstructum, eam. ob rem 

voeatue Abbaiis Burgus, Porro sacri :edificii causan 

biographus Lanfranci haucce prodacit, Lanfrancus 

eontradicelat nuptis filio comitis Flandrie (quam 

ipse sibi dux copulaverat matrimonio) quia prosima 

carnis consanguinitate jungebantur. Unde auctoritate 
Momani pape tota. Neustria fuerat ab otlicio Chri- 

stianitatis suspensa et. interdicta. Quapropter. Lan- 

franeus iteram Romanum papam adit, jam enim 

antea Romam — petierat causa. cujusdam clerici, no- 

dogmatizabat quam tenet Ecclesia. Lanfrancusautem 
locutus eum papa Nicolao ostendit quia cjus sen- 
tentia illos tantum gravahat qui eos nec conjunxe- 
rait, nee separare poterant. Naui dux puellam, quam 
acceperat, nullo pacto dimittere volebat. lloc au- 
diens et verum esse advertens summus pontifex, 
dispeasatione habita, conjugium concessit, eo tamen 
modo quatenus dux et uxor ejus duo monasteria 
construerent, in quibus singulas congregationes viio- 
rum aut mulierum coadunarent, qui ibi die noctuque 
sub norma sanctz religionis Deo deservirent, et pro 
sa'ute corum suppliearent, Paruit dux apostolice 
dispeusationi, el zedificarunt duo monasteria in pr:e- 
dio quod antiquitas Cadomum nuncupabat; dux, 
vnum monachorum in nomine S. Stephani proto- 
martyris ; et uxor ejus alterum. sanctimonalium | in 
nomiue sancia et individae Trinitatis. 

(b) Misericordissimus est idem reverendissimus ar- 
chiepiscopus. Sane  Guillieimus | Malmesberiensis 
lib. 1 De gestis pontificum Anglorum hac una virtute 
oussimum commendat Lan(rancum his verbis ; 
RrREN cum Pater Lanfrancus omnibus. virtutibus 
solidaret ingenium, componeret animum : tum ele- 

mosyna pr:ecipue ajont ejus. prognosticon (a) fuisse. 
Date elemosynam, et. ecce omnia munda sunt vobis. 

Quo ille accepte ab. acelamantibus hilari vultu ad 

Dominum dixit : Certemus ergo mulua vieissitudine, 

tu dando, ego dispertiendo. ltespondit coelestis pie- 

tas pr:edicabilis viri. voto, affluehantque sibi ianfà 

qui quantumlibet ambitum possent explere et vin- 

cere. Nec ille segnis erat in erogando, avaritiam 

familiare Longobardis vitium ex sua persona pro- 

(u) ldem notat eec. Chro. Prognossi on, vere illad Christi, Luc. xi. 41. 
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verendus archiepiscopus, ct precipue crga salutem A diligas me, quain teipsum , ita ego ** studeo ut non 
animarum, et est valde deditus eleemosynis, et sulfi- 
€ienter abundat auro et argento. Et si tantum debes,ut 
tibi nolit tantum dare tibi [f. add. quod] ad te exsol- 
vendum sufficiat , certi sumus quia primum propter 
Dun, deinde propter nostrum amorem, qui confiden- 
tes ^* de ejus magna misericordia damustibi hoc con- 
silium, Pmntum tibi dabit, ut in eundo ad eum non te 
poeuiteat vel laborasse, vel aliquid expendisse. Porta 
etiam illi has litteras, ut sint bi in testimonium 
quix nos te mittimus ad illum. Si autem te poteris 
a debitis exsolvere, fac ut dominus Engelardus hoc 
sciat; et ut, cum venerit ad nos , del tibi aliquod 
signun, quo possimus agnoscere eum tibi esse testem 
quia sis exsolutus. Ne moreris facere quod monernus. 
Mandavimus enim eidem archiepiscopo hoc ipsum, 
quod tibi seribimus 9, Valete. 

EPISTOLA XIV '5, 
AD CONDULFUM. 

Testatur singularem in Gondul[um amorem, ut jay in 
epist. & el "7 supra. 

Dilecto dilectori, dilectus dileetor domino Gox- 
bULFO frater AwsELMcs, quod Gondulfo Anselmus. 

iustat et instat mihi conscius alterius sux con- 
scientie, id est meze 99, ut ad se trans mare voli- 
teut, et volitent s:zpius littere me, (quasi volens 
discere síatum amicitie mex. Sed quid te docebit 
epistola nea quod ignores, o tu altera anima? Inwa 
in cubiculum *? cordis tui, ct considera affectum veri 
amoris tui ; et cognosces amorem veri amici tui, 
Quanquam enim pares non simus morum iequalitate, C 
timen non audeo dicere impares : sed certe dissi- 
müles non sumus mutui amoris qualitate. Namque 
fateor, quamvis erubescens , fateor, inquam, quia 
tepida mea charitas a tua fervida charitate supera- 
tur; sed non dissimilis *', quia eadem regula for- 
matur, Sieut enim tu satagis ut non minori fervore 

majori teinpore amem te, quam meipsum. Si plus 

exigis, eerte nec minus volo, nee plus possum. Dc- 

nique impetret mihi orando amor tuus ut me 2mem, 
quantum expedit ; et amabit te amator tuus, ut ipse 
dicas nune sufficit *?, Memento, non dico iei, quia 
id te facere ipse pro te assero; sed eorum quos tibi 
olim commendare curavi, Saluta eos quos ex nostra 

parte soles salutare. Scito quia domno abbati, et 

nobis fratribus tuis, grata valde sunt dona (ua , sed 

multo gratius est nobis quod 2udimus ** de vita tua. 
Optamus igitur et oramus, ut omnipotens Deus hona, 
quie in te operatur, augendo servet et'servando au- 

gerat; ut sit unde tibi retribuat 55 regnum ternum 
idem benedictus Dominus in :ternum, fiat, fiat, 

B Amen. 

EPISTOLA XV *, 
AD HENRICUM. 

Quod einon expediat in Iteliam contendere ad sororem 
jugo servituiis liberandam. 

Domino et fratri dilectissimo HeNnico frater Aw- 
SELMUS Salutem. j 

Quoniam, teste conscientia mea, minus te quam 

me diligere nolo, valde mihi repugno, si aliter tibi - 
quam mihi consulere volo. Consilium autem nullum 

utilius vel universalius invenio quam illud, quo no- 
bis per sapientiam consulitur, ut ne poenitentia nos 
stros actus subsequatur, omnia faciamus cum coa- 

silio. Quod quoniam sicut est sapientissime datum, 

ita est. verissime ratum : in quantum illud quisque 

negligit, in. tantum de actibus suis non ketari, sed 

paenitere eligit, Quisquis igitur tibi consulit ut hoc 

utaris consilio, aon negligentius consilium ejus est 

audiendum, quam illum ipsum cui ab omnibus et in 
omnibus est obediendum. Ideo tecum hzc, dilectis- 

sime, loquituramicus tuus de consilio, quia de quo- 

dam negotio audio, te disponere contra amicorum 

VARLE LECTIONES. 
93 Coufideuter ms. confidentes *' Quod scribimus ete. ms. quod tibi scribimus etc. 5 Cum duobus. 

mss. Exemplaribus Victorinis unius ejusdem codicis collata 5? Id est mex ms. Exemp.A.idem mex — 9? [ntra in cubiculum ms. Éxempl. 4. intra cubiculum 

alterum quod audimus 
Exemplaribus in uno Cod. ms. collata 

: , *! Non dissimiliter mss. uon dissimilis 
Edit, Picerdi ita ego 8? Nunc suflicit ms. 4. non sufficit Jus . 

*' Unde retribuat etc. ms. Exempl. 1. unde tibi reiribuat eic. 

5? |ta ergo mss. et 
** Quod adjuvas ms. 1. quod audivimus mss. 

95 Cum iisdem 

JOANNIS PICARD! NOT.E. 

pulsans el exeutiens. Et erat non inconsideratus D peribus cibos apponere, et tenuioris fortunze scho- 
doctor, nec deperibat ejus liberalitas, quam disere- 
tio et animi condiebat alaeritas. Luxque vultus ejus 
non cadebat in terram, sed erat. aceipienti gratissi- 
na, sicut sol mane novo exoriens, qui diseussis nu- 
bilis tranquilla. ventos et serenat, acra. Expende- 
bantur erro. pauperibus paues, caleei, et prorsus 
qv ad victum pertinent. et. vestitum. Denarii. non 
CAbantur maturiori traetat, profundiori consilio, 
quod hujus temporis et velgus suffareinato. etiam 
marsupic 

e S000 concoqual ore famem. 
(PerRox., Sat., 1.NNxn.) 

Yt quasi sacrosanctum vitat dare pro vielu nummum, 
ne debilitet. numerum. Clericis egentibus, el mona- 
Sieriis immensum quantam nummoram. cumulat, 
plerumque verecundiores ad vojandum invitaus. 
Nec pudebat. archiepiscopum. aste seccaetum pau- 

lares ad. disputationum pugnam committere. Post 
verba utrique xti abibant, dum et victor scientiae 
praemium, et victus acciperet vereeundis solatium, 
Et rursum : Nec in ::vum. abolebitur. communis in 
omnes, singularis in unumquemque charitas | illius, 
Quod nuilum unquam tristem. permitteret, sed si 
quem subnubilum videret, statim sciscitareiur cau- 
sam et quiereret, cognite. impiger mederetur : ul- 
woneus juvenibus offerre denarios quibus necessi- 
Ludinum propriarum inopize occurrerent. Si autem | 
datum fortuito excideret, geminare, idque clam aliis 
esse precipere. Ikec. Guillelmus. de Lanfranei vere 
Cliristiana et perfecta misericordia in egenos : quie 
etsi forsan prolixiora, non teduibl exscribere, ut 
lector virtutis amans habeat quidpiam de tanti viri 
et catholiei doctoris sanctimonia. prater quam quod 
iiatNime Auscliin verbis consonent, 
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tuorum coasilium. Vis enim, ut mihi dictum est, ire A non erit; sicut eris contra omnium amicorum tnornm 
de Anglia in Italiam sororem tum defendere, quai — sensum, ita nullius eorum 7? in re tibi noxia habes 
audis quemdanr divitem indebite servituti calun;- — bis assensum. Salutst te dominus abbas ut filium 
niose subjicere. Quod, charissime, obsecroper,si qua — charissimum; qui cuncta bie a me scripta, sua di- 
in te est, mutuam nostram amicitiam ; per, si quam — lecta 318 vult ?* essc. Acquiesce igitur ejus et 
mihi vis essc de te, laetitiam, ne facias. Quid enim, — nostzis monitionibus, ut obediendo benigno Patri, 
dilectissime, monachorum interest et corum qui se. €t. concordando amico fratri , Izetifices, si diligis 
prolitentar velle fugere mundum, qui quibis vel quo.— Patrem ci fratrem, Saluta. ex. nostra parte dile- 
nomine serviant in. mundo? Denique, nonne omis — ctos fratres nostros dompnunt Herluinum et domnum 
homo «d (aborem nascitur, ei. avis ad. volaudum? — Osbertum. Vale, et si quid apud te possum , cum 
(Job v, 7.) Noune omnis vel pene omnis hono, aut — Citius poteris, manda mihi qualiter in. voluntatem 
su? nomine pristandi *, aut sub uomine famulandi — carnaliter alium diligentis, tuam dico, te reclines, 
Servi *5? Nonne servus vocatus in Domino, libertus — Yel in. sententiam te spiritualiter diligeniium de- 
est Domini , ei liber vocatus in. Domino servus est — Clines. 
Chrisii? Si ergo sic omnes laborant et serviunt, et sic EPISTOLA XVI. 
est servus libertus Domini, et liber servus Christi. B AD AVESCOTUM. 
Quid. refert, excepta superbia, quantum vel ad mun- Causaiur. inipedimenta ob. que commendati juvenis 
du n vel ad Deuni, quis vocetur servus. vel liber? studiorum curam. nequeat suscipere. 
Apostolus dieit : Si servus vocatus es , nonsit tibi Donino et amico charissimo Avrscoo frater AN- 
cui ( 1 Cor. vii, 21) : et nos quod pro nobis €ü- — sprMps salutem. 
rare vel prohibemur **, vel noa indigeinus, pro aliis In principio nostra responsionis prxfigo quia. no- 
lanto opere curabiinus? Et si enim bouum sit velle Stra testatur conscientia quod loquitur epistola, Gra- 
liberare hominem violent» conditioni addictum : — (ias itaque ago, quoniam aliud ad. prissens uon pos- 
hoc utique, quod. intendis, non tam bonum est, ut sum, charitati vestra», quxe sic se ad. obsequendum 
diguum sit pro. quo teneus aratrum Christi tam — utilitatibus nostris promptam reddit, quemadmodum 
longe reto respiciat (Luc. 1x, 62), pro quo 100na- — seriptio vestra patefecit. Cui certe simili voluntati 
clus propositum suum tanta intercapedine inter- respondeo; sed utique doleo quia id in prima peti- 
rumpat; pro quo se tot corporis et anime laboriosis — (igne. vestra opere probare non valco. Non enim 
periculis, et periculosis laboribus tanta et tam sin- — ejusmodi studii (in quo possit proficere dilectus ille 
gulari voluntate cominiltat; pro quo, ut secundum vester, de quo seripsistis) est mihi nune licentia , 
charitatem. conscius conscium. amicum increpem, C nec intentio, vel opportunitas, sicut fuit olim, vel 
tam solitaria, tam rigida sententia omnium aimico- putat vestra. sanctitas, Precor ergo, ne aliquatenus 
rum, minorum, parium, majorum et. praelatorum "*— vestra erga me dilectio terbetur, eum. mihi semper 
consilio resistat. Cum igitur. hzc tot et lanta "*— animus sit anicitie vestre obsequendi, quanquam 
certa incommoda, vel potius mala siut; si illud — facultas non pariter comitetur. Potest enim esse vera 
unum tam inopportunum, tam incertum, tam noxium — amicitia, ubi semper viget. bona voluntas , etiamsi 
bonum conferatur, quis intelligeus illud bonum, ac nunquam instet flagitandi necessitas, nec prxsto sit 
non poiius non bonum, vel magis malum dixerit? — przstandi facultas. Denique ad i4 quod mihi dieitur 
Crede igitur, charissime, plus consiliis amicorum, — iu epistola vestra. 
si te solum sapientiorem omnibus illis non xstimas, Scire tuum uihil est, nisi te scire hoc sciat alter : 
quain tue deliberationi. Quia enim meus tua ** ma-— Quanquam id Persius dixerii, non ut ostentationem 
guum affectum suum cum aliquantulo bono illo pon- reprimeret, sed ut exprimeret, respondeo : 
derat, idcirco. ea qu:e sola compensanda sunt, se- Scire meum mihil est, si quale sit hoc sciat aller. 
ipsam. falleus :equa libra non trutinat. Quod. si.in — Quod vero quxritis (6) cur fama Lanfranci atque 
propria voluntate perstiteris, quod, Deo protegente, — Guitimundi plus mea per orbem volet : utique quia 

VARIA) LECTIONES. 
*' Sub nomiae przstandt miss. ant sub nomine prastandi — '* Servatur ete. ms. Exempl. 4. ser- 

vit. etc. ms. Exempl. alterum, servitur. etc. 59 Vel prohibemus mss. vél prohibemur — 7? Minorum ct 
on mss. et Edit. Picardi, majorum: et. praelatoruin.— 7* "Tot. etiam tanta. ms. 1. tot et lanta. ?? 

eis tua mss. mens tua. 7? Nullum eoruin mis, 1. nullius eorum. "* Sua dicta. vult ms. 4. sua vult 
JOANNIS PICAHDI NOTA. 

(6) Cur fama. Lanfranci. Guilhelmus Malmesbe- D adeo coelestis sapor pectus ejus et palatum infe- 
rieusis loco nuper citato sic in hanc rem scribit: — cerat, adeo Latinitas omnis in liberalium artium 
« Exivit fama ejus (Lanfranci) remotissimas Latini- — scientiam per doctrinam ejus se incitabat, » Sigi- 
tatis plagas , eratque Beccum magnum et famosum — bertus in Chronico ad aunum 4030: « Claret in An- 
litteraturae gymnasium. » Et iterum lib. 11 De gestis — glia Lanfrancus doctrina et pietate couspienus , ex 
reg. Auglorum euin vocat. « virum antiquis scientia. — abbate Cadomensi ordinatus Cantuarize archiepisco- 
vi veligione comparandum : De. quo serio dici po-— pus. » Ingulphus abbas in BHiistoria sua sic scribit : 
lest : « Süigando Cantuariensi archiepiscopo successit re- 

verendissimus patriareha. Lanfrancus, ex abbate 
J'ertius e calo cecidit Cato, ...... Uadomensi ommum liberalium artium, doctor. lau- 

(JuvEN. , Sat. m, vers. 40.) — datissimus cet luculentissimus. ; Sed pene unum uiii 
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non quili e: fl5 pari rose fragrat odore, etiamsi non. A venientem, vestrae gae dilectionis miti nativi defe- 

dispari fallit rabore. Valete. 
EPISTOLA XVII 7*. 

AD GUILLELNUM ET ROCERIUM. 

Suarum. orationum: conmvnionem pollicetur. 

Dominis et. frawibus suis sponte diligentibus, et 
merito dilectis Gowr&grvo et Rocknio, frater AvstL- 

MUs salutem. 

Doniinus et 3mieus noster Ermerus "5, postquam 

Roma rediit, vestram mihi postulationem, ut vesiri 

memor in orationibus meis essem, tanta suppli- 

calione retolit, ut et pudur me cogeret. dare quod 

tam obnixe petebntur, et conscientia probiberet, quo- 

niam noa erat in me quod sperabatur 77. Cura igitur 
et libeuter et vereennde plenius concessissem quod 

pius quoque faciebam, vestros erga Deum devotio- 

nis et erga me dilectionis per al:os wihi sinceritate 
jv cognita, non minori aliquanto tempore post 

ilem amicus noster et vester popos-it iustautia, qua- 
tenus hoe vobis nostra testaretur epistola. Superna 

igitur annueate clementia, me pro vobis oraturtuim pro- 

mitto, et. si quid boni divinus in me respectus ope- 
ratur, ejus vos mecum pariter participes in vea clia- 

ritate proinitto; sed utrum vobis profuturum sit, illi 
a quo omne bonum est, coinnitto. Munus autem 7* 

charitatis vobis peragentes, quod ex nobis est, hu- 

militer petimus ut id ipsum nobis persolvatis quod 

€x vobis est, His itaque concessis, qux si vobis pro- 

futura sint, conscius mihi meorum meritorum ignoro: 
ea vos , ut charissimos amicos et fratres, admoneo , 
quis sicat noxia, si negligantur, ita salubria, si ob- 
serventur, non dubito. Ad hoc &olum, dilectissimi , 

discite, ut veritatis, quie Christus est, possitis esso 

€apaces; et sie vivite "?, ut Christi, qui veritas es!, 

probetis vos esse velle sequaces. Domuum Laniber- 

lum magistrum vestrum (quem cunctis amabilem et 

inzeuii sinceritate, ct morum probitzte plurimorum 

édlici relatioue) qui me salutare, et ut pro eo oreu, 

rogare diguatus est, per «lericum ab | illis partibus 

rentem, sic volo, ut ex nostra parte saiuetis, ct 
illum ** amoris mihi vinculo colligetis. 

EPISTOLA XVIII *'. 
Ah LAWDERTUM ET FOÓLCERADUM AYUNCULOS SUOS. 

ltogat se certiorem fieri de avuncnlorim incolumitate. 

Suis reverendis dominis dulcissimis nutritavibus, 

dilectissimis avuneulis , LausEnTO el ForcERALDO 
frater ANsELuUS, sie transire per. bona teuporalia 
contetunendo, ut maneant in zeternis perfruendo. 

Utinam in legendo epistolam meam sentiant avun- 
€uli mei quem affectum in dictando eam testantur 

oculi mei : velociter enit fuit in ipso initio animus 
meus lacrymas ** exprimere, quam stylus ineus lit- 
teras. imprimere. Sicut euim nec temporum diutur- 

nitas, nec locerum longinquitas corpori meo valuit 
adimere quad nascendo de genere vestro ** incappit, 

et quod crescendo de nutrimewo vestro accepit ; sic 

nulla sollicitudo, nullà occupatio anim: ines potcst 

** ininuere amorem vestri, quei et natura. et benc- 

ficio concepit. Quapropter quorum amore cor memn 

ardet indesinenter, eorum felicitatem semper sit.t 

ardenter, Precor igitur quatenus per hujus nostrze 
latorem epistole, vestrze etatum . incolumitatis filium 
vestrum docere velitis; per quem, si placet, qui 
sunt erga me discere valetis. Quanquam enim sit 
dominus iste, qui noster dignatur esse nuntius, valde 

dives, et de Northmannorum nobilissimis, tanta La- 

men ipse cum matre et fratribus suis et sorore me 

sibi dilectionis familiaritate junxerunt, ut non aliter 

me quam filium mater, et fratrem proles nominent, 

isi quia pari coucordia primogeniti mihi dignitatem 
concesserunt. 

EPISTOLA XIX *' 

AD LANFRANCUD. 
Gratulatur. Lanfranco quod. Beccum potius quam alio 

miserit nepotem , et Girardi moram excusat. 

Suo domino, suo Patri cum revercutia amando , 

cum amore reverendo, archiepiscopo matri catho- 

VARIA LECTIONES. 

*5 Cum iis duobus Exemplaribus ms. Ef. 90. collata — "* Ermerna mss. Ermerus '* Quo sperahatur niss. 
quod sperabatur 
9! Cun iisdem mss. collata 

"* Minus auteni anss, munus autem *. 7? Sic vivere mss. sic vivite 9? Et illum ms. 1. ut illum 
* Laeryumis sss. lacrymas. *? Generc. veswo mss. genere nostro 5 Aniniz 

potait mas. aum iex polest "» Cum prefaiis mss. collata 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 

ex iit tant:e eelesiritatis argumceatunm illustre, quod D Northmannorum cap. 8, his verbis. « Ortus Italia 
Guilbelius | Malnesberieusis refert. lib. 1 De gestis 
pontilieuim. Anglorum. his verbis : « Erat. Lanfrau-— 
eus (unc temporis in. doctrina. et. mundi sapientia 
famüosisshnus , et quem venerabiliter susciperet 
Alexznder apostolicus, honoris maximum indicium 
fait eem. Roinam vententi sequestrato illo Romani 
$upereibi fastu dignanter assurgeret , professus , 
hanc ge venerationeur, non ilfius archieyiscopatui , 
$ed magisterio litterarum deferre; quaprepter. se 
fecisse quod esset. uonoris, iui debere facere, 
quod esset justiti:e, ut. pro nore. omnium archi- 
episcoporum sancti Petri vicarii vestigiis advolve- 
reir. Reddidit ille debitum, » ete. Id etiam repetit 
Hb. ii De gestis regum Anglorum, sub (inem. linc 
pedem non refero, nisi addidero et alum Guilhelmi 
Genmetieensis loeum ex lib. vj Misterke. ducum 

quidam vir erat, quem Latinitas in. antiquum ab eo 
restituta scientize statum tola, supremum debito em 
amore et honore agnoscit, nomine Lanfrancus. Ipsa 
quoque in liheralibus studiis gentium magistra 
Grecia discipulos illius libenter audiebat et. adini- 
rabatur. » Et. paulo. post. de. eodem facto Beccensi 
monacho inquit : « Rumor, ut hoc factum prodidit, 
longe lateque. protulit, et fama. viri preeclarissima 
Beceum et. abbatem. Herluinam brevi per. orbem 
terrarum extulit. Aecurrunt clerici, duewn filii no- 
minatissimi , scholarum Latinitatis magistri, laici 
potentes, alta nobilitate viri, multi pro ipsius amore 
multas eidem. Ecclesie terras contulerunt, » Hacte- 
nus ille ex Gilberti Beccensis verbis ipsissimis, iu 
Vita Herluini pretoccenobiarchas Beccensis Ms. in 
Chic. Becceus. à; 
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lice amplecten:lo LAsrRaNCO, frater AxszisUs suus, A surum si non quomodo volet, vel sic quomodo ?? 
quod suvs. 

Gratias paternze vestrze dilectioni, qua nos sempcr 
presentes habetis, semper utique ** debemus : sed 

cum eas semper loqui noun possimus , modo certe 

tacere non. debemus. Tania enim ejusdem dilectio- 

nis exuberatis plenitudine , ut *' eam nuperrime et 

integerrimam , quod nos quoque sciebamus ?*, argu- 
mento necessario probaretis, ei inviolabileni, quod 

319 similiter sperabamus, pignore ebarissiimo as- 

sereretis. Na v dilectissimum vobis nepotem vestrutu 
«sonnum Lanfrancum ad nos misistis, ct eum magis 

in nostro monasterio quam in quolibet alio mona- 

clum fieri voluistis. Sicut ergo quod quis dileciissi- 
mum sibi non dilectis velit credere, non est credi- 
bile, ita u: non diligat ubi quem valde diligit con- 

versatur, non solet esse possibile. In quo vestro actu 

non solum monstrastis ** vestrze dilectionis erga nos 

constantiam permanere; sed etiam, quod non aliter 

gratum habemus, dilectionis erga vos certitudinem 
vos habere. Gratias igitur ** agimus primum illi a 

quo est omne bonum, deinde paternas vestes subli- 
 mitati, quia sic nos diligitis : gratias, quia de nobis 

sic confiditis; gratias, quia tale pignus nobis cosa- 
mittitis. Hec dicta sint non solum pro me, sed pro 
tota nostra congregatione. Pro me auteic intelligenti 
breviter dicam , quia oaws inzequale prioratus (quo 

me non leviter olim gravastis) utique augendo non 
modice nuper levigastis. Cumque imbecillus aninius 

gereret ?* sub pondere, effecistis ut jam, non dico, 
nolit, sed pene nolit, quod premit, deponere ??. 

Girardum vestrum de Flandria per vestra pietatis 

largitatem, Deo de mundo nostra suggestione rede- 
misti : unde me, si vester non essem, confiterer 

servum vobis emptum : die a vobis constituta sciat 
sanctitas vestra sine gravi jactura esse non potuisse 

absolutum a creditoribus suis : venit tamen prima 

Domisiea Quadragesimae vestram in se magnifice 
misericordiam praedicans, et qualiter nostre, non 

tam. petitioni, quam levi voluntatis signilicationi in 

ejus causa. dignatio vestra favit, et semper se velle 
favere intimavit. Qui dixit se velle, et quantum atti- 

net ad hoe quod habet posse, sic reddere quod de- 
het, ut aliquid quod secum afferret haberet; sed pro 

quibusdam impedimentis mon potuisse secunduin 
condietum, ut oportet. Rediit igitur promitteus se in 
Pascha Beceum Deo annuente. venturum | et man- 

poterit, Si quid igitur peccavit quia promissionem 

vobis factam ad plenum nona est exsecutus , quoniain 

non id admisisse malitia videtur "5, peto securus, ut 
soleo, de vestra benignitate, quatenus filio vestro 

vice pairis, liccat eum hoc reatu absolvere, cum 

nobiscum incipiet vivere. [n qua re hauc certam 

prisumam concessiouem, si nullam legero prohi. 
bitionem. 

EPISTOLA XX **, 

AD GONDULFUM. 
De tribus orationibus ad Deiparam. 

Domino GowpuLro ** frater AxsELwvs, quod Gon- 
dulfo Anselmus. 

Non est opus ut multa de incolumitate pristin:ze 

amicitiz loquatur os meum illi, quem iu mutua di- 

lectione scio esse altezum cor meum. Ut igitur bre- 
viter quod nosti dicam, sicut amor tui ex quo inco- 

pit, nunquam in me mutatus *? est minuer.do, ita 

sollicitus sum ut semper alteretur ?* augendo. Qui- 

dam frater non semel, sed s:epe me rogavit ut de 
sancta Maria magnam. quamdam orationem compo- 
nerem : quod cua ipse presens rogaret exierius, 

u absens persuadebas interius. Quoniam enim id 
tuum. futurum, si fieret, prospiciebam , idcirco 

quod volebat, libentius suscipiebaim. Feci igitur ora- 
tionem unam, unde fueram postulatus; sed in ea me 

nou satisfecisse postulanti cognoscens, alteram fa- 

cere sum incitatus 9, In «qua quoniam similiter 

noudum satisfeci, tertiam, qua tanilem. sufficeret 

109, berfeci. Accipe igitur eas, qua facte sunt tua 

intentione; et ne reprehendas magnitudinem **!, 

quie facta est aliena petitione, Et utinam | ita sint 
longe 1??, ut, antequam ad finem eujuslibet earum 
legendo, vel potius meditando perveniatur, ad quod 19? 

fact:e sunt, compunctio scilicet. contritionis vel di- 

lectionis in eis per supernum respectum inveniatur. 

Denique idcirco volui eas ipsas orationes *** per 

sententias paragraphis distinguere, ut amicipando 
longitudinis fastidium, wbi volueris, possis eas le- 
gendo incidere 95, 

EPISTOLA XXI !e*, 

AD RODELPBDBUM. 

liodulphum obtestatur describere noiis musicis 
Antiphonarium. 

Domno et fratri charissimo Ropurrno frater Ax- 

VARLE LECTIONES. 
** Semper. utique »5. 1. omit. semper * Tantam enim ejusdem dilectionis exhuberantia plenitad'nem 

ut iiss. tinta enim ejusdem dilectionis exuberatis plenitudine, ut. * Quoque scribamus mss. quoque scie- 
b:iinus *? Monstralis ms. 4. demonstratis ms. 2. monstrastis ** Gratias igitur ms. 1. omittit. igitur 
** Imbecillis animus generet mss. imbecillus animus gemerei— 9? Quod premit deponere. Jn ns. 3. hic expli-. 
cit hec Epistola. In ms. 2. est ul Editis integra ds ** Sit quomodo 1. sic quomodo 
*' Cum. prediciis mss. et cum ms. Gorb. A60. ei cum ms. Flor. el cum ms. 207. collata 

9^ Videt ms. videtur 
*$ Domino Gon- 

dlpho mss. Domino Gondulpho mss. 160. et. 167. Suo suus, 2mico amicus, ffatíi frater, Gondulpho 
Asselmus, pro amore felicitatis (1n ms. omittit, 
sanctitatis zeternitatem in fcelicitate 
mss. in Edit. Pic. aleretur 
ta:us — 1?? Tandem sufliciebat miss. tandem sufficeret 

?" Nunquam in me mutatus ms. 1. nunquam matatus etu 
?? Sum imitatus mss. Vict. et Flor. sum invitatus «mss. 160 et 267. sum inci- 

pro amore) perseverantiam in S3uctiiate, pre praeinio 
38. Aleretue 

1! Maenitudinem ms. 267, Longitudinem — '9* Ha 
su t longze mss. 160. et 267. et Flor. tam longze sint 1? Ad id quod sss, id ad quod — !?* fzas ipsas oratio- 
ves ms. 1. iosas orationes 
m8. Vict. Bf. 20. collata 

"5 Jueipere niss. ei Editio Pleardi, incilere ms. 67.intercidere — !?5 Cuni, 
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sEL4us beatam 3eternitatem et. aernam. beatitu- A 

dinem. 

Reverendus domnus prior [lelgotus dilectus ct 
dilector noster et vester, suis vos precibus ad no- 

tandum  Antiphonarium | adhortari desiderat, sel 

nonnullius in re *?" ipsa. pondus laboris imminere 
eous;derat, Cum igitur suas preces venerabili hbumi- 
litate nolit quanquain possit tanti pendere, ut pon- 

dus impendens possint suspendere, obnixe flagitat 

quatenus nostras eum suis contra praefatam laborem 

curcinus appendere. Sed quoniam nec ipse nec nos 

operis oplaü sic onus :umnicis postulatiouibus levi- 

gare tentamus, ul indiscretis vos supplicationibus 
onerare nitamur : contemplantes et vobis proponen- 

tes proximorum utilitatem, et charitatis el obedien- 

iix vestre. mercedem, hoc vesiram rogamus frater- 

nitatem, hoc vestre consulimus dilectioni, ut tem- 

pus, quod aliis quibuslibet scripturis sponte vos 

non piget insutuere, vel hoc ad opus quod exigi- 

mini, non gravemini addicere. (uod si dicitis esse 

nibil vel. minimum, idipsum nihil vel minimum, 

sicut vos certi estis quoJ minime sufficiat , ita nos 
non dubii sumus quod aliquantulum proficiat, Ut 

autem vestra largitatis amplitudo aliquid, plusquam 

priesumit nostra petitio, superadjiciat, sic bonam 

vestram cum gratiarnm actione annuimus volunta- 

tem, ut penitus abnuamus gravem incommoditatem. 
Vir ille qui a vobis nuper moriens monachicum 
swnpsit habitum, si etiam benedictionem assumpsit, 

mandate nobis noien et diem obitus ejus (7), ut in 
nostro Kalendario scribatur. 

EPISTOLA XXII !'5, 
LANFRANCI AD. ANSELMUM 

Preces Auselini et aliorum efflagitat : ei suum ei 
nepotem. commendat 

Domno Patri, frauri, amico ANsELuo LANFRANCUS 

peccator !!? perpetuam a. Deo salutem. 

Quid mihi expediat, beatitudo vestra optime novit 
etc. Vide in Lanfranco, Patrologie tom. CL. 
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320 EPISTOLA XXIII !!^, 
LANFRANCI AD LANFRANCUM ET GUIDONEM. 

Lanfranci archiepiscopi ad nepotem ejusque sodalem, 
pum. Decct ageutes tirocinium monachos. 

Dilectissimis fratribus. LaNFRANCO et Gutpoxi fra- 
ter LASFRANCUS perpetuam a Dco benedictionem. 

Quia divinitus, ut credo, etc. Vide in Lanfranco, 
ad an. 1089, Patrolog. tom. CL 

EPISTOLA XXIV '!!, 
ANSELMI AD LANFRANCUM. 

Ad Lanfrancum de nepote Becci suscepto ad tiroci- 
nium, de quo epist. 19 et 92 supra. Et ei com- 
mendat Mauritium capite laborantem. 

Domino reverendo Patri vere diligendo et dilecto, 

catholice matri amplectendo, archiepiscopo Law- 

FRANCO frater ANSELMUS Suus, quod dignius potest, 

totus suus 

Quoties vobis est gratum aliquid mihi esse gra- 
lum, utique mihi et hoc cst gratum, et illud fit 

gratius, quod prius erat gratum. Significasus vos 
inde luuos *!* esse quia ego, ut de aliis taceam, di- 

lectissimum nostrum, nepotem vestrum valde gau- 

deus suscepi. Tanto igitur et hac vestra letitia sum 

ketificatus; et gaudium, quod habueram de przdicto 

charo nostro, quainvis semper vigeat, augendo est 

renovatum : quanto, id quod non verecundor fateri, 

me scilicel ex magna parte illum sic suscipiendo 

intendisse, ad votum provenisse cognovi de meo 

meritis domino, fide fratre, sollicitudine filio Mau- 

ricio, quem vos pro vobis separatis ab illo, a quo 
plus amabatur quam ab olio, et quem plus amabat 

7? quam alium : vos ipsi judicate quod illi debeatis. 

Quamlibet namque vile sit quo: sic amat, et a quo 

sic amatur , nimirum hoc illi debctis quod non mi- 

nus amet, et a quo non minus ametur. Quoniam 

igitur el ego novi justili: vestrx: rectitudinem, et 
vos nostis mutuam nostram dilectionem, omnem 

ejus supersedemus commendationem. De xgritudine 

capitis ejus, vestram pielatem, quantam apud vos 

YARLE LECTIONES. 

'* Nonnullis in re ms. non-nullius in vc 

niano Codice ms. 
12 Amabat us. amabatut 

15 Collata cum predictis duobus mss. Victorinis 
francus precatur nis... Edit. Picardi, Lanfrancus. peccator 

10? Lan- 
"9 Cum prefatis mss. collata et cum Cotto- 

!'! Collata cum uno ms. ez pradictis duob*s. Victorinis !!? Inter laetos ms. inde lxtos 

JOANNIS PICARDI NOTA. 

(7) Ut in Calendario. Calendarium proprie signi- D voce. sub sacris missarum solemniis recitabal! suo 
fieat. tabulas Abnanakistarum per ordinem. dierum 
dispositas, et. potissimum has quas habemus. prie- 
fixas. codicibus horariarum preeum, ubi dies festos 
pro:estosque. cernere licet. suis rubr cis et titulis di- 
siinctos. Porro Anselmus. hic accipit pro. codiee, in 
quo singulie regulares. Ecclesie. adnotant diem quo 
quisque fratrum vel. beneficorum obierit; hiüe est 
quod nonnulli hane ephemerilem obitorium voci- 
teut; alii dictione latino-grzca moitlogiuin, quidam 
aptius, necrologium, id est librum defunctorum seu 
mortuorum. Sic Bela lib: iv, e. 14, Hist. Anslicaaz 
appellat codices in quibus defunctorem.| adnotaretur 
depos Lio. Il:ec autem diaria. fu.iebria originem | ha- 
bueruntah aliis duplieibusiaku i (quas Grzeei Sirruz « 
dixere) cx quarum singulis pagellis diaconus alia 

loco et vivorum nomina oblationesque defunctorum, 
ut latius explicat Joan. Stephanus Durandus vir un- 
decunque doctissimus, lib. i1 De ritibus Ecclesi: ca- 
uholicze, cap. 54 et 45, in quo , ut advertit apud Al- 
euinum, corrupte legi dipteriis pro diptychis. Ita ob- 
servavi in plerisque. Gratiani codicibus impressis 
perperam haberi dictitis etiam in his quos evulgavit 
Awtonius Contius, Cajet. sane 24, quiest. 2, Stephanus 
"lTDornaceusis episcopus horum decretorum. primus 
commenLator (non Joannes Seneca, ut scribit Gene- 
brardus in Chron.) vir politioris liiteraturx, et 
Joanues Flaventirus ejusdem Gratiani scholiastes, 
ambo ms. in nostra Dibliotheca viderunt, hoc non- 
dum dicentes, alias legi diptycis; sic ctiam legunt 
duo Gratiani ms. nostra exemplaria. 
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pessum rogo, prascipue, quatenus. propier Deum. et A possum, lando orationem. Meinento. aniice. mi, co- 

:ieternae salutis retributionem, vobis instantibus, a — rum «qiue. presens sepe admonen :9 tibi dixi, et quc 

dilecto amico nostro domno Alberto medico quantum — postea absens scripsi. 

potest perquiratur et curetur. (8) Cave, frater amantissime, illud quod muiii 
EPISTOLA XXV !!*, stulti faciunt, qui quanto diutius vivunt, tanto. ina- 

AD RENRICUM. jorem spem vivendi sibi nutriunt, ct timorem | festi- 

Isti Mauritium monachum ez capite laborantem nantis mortis abjicientes, a proposito sanctm vite 

commendat. deficiunt. Verum namque est quia quanto. diutius 

Domno et fratri dilectissimo Henico frater Aw-.— vixit aliquis, tanto brevius victurus. est; et quanto 

SELMUS diuturnam praesentis vite incolumitatem, et — fit longiusa die nativitatis sux, tanto. fit. propius 
futurze zeternam felicitatem. diei mortis sui, et retributionis totius vite sue. Si- 

Credo quod conscii mihi estis qualiter dilexerim — eut igitur vides per singulos dies in. prieteritum. vi- 

domnum ct fratrem et. filium nostrum Mauritium, — tam (tuam crescere, ita certus. esse. debes. spatium 

quem vobis mittimus, Quoniam igitur dilectos no- — bene vivendi quotidie tibi decrescere. Esto itaque, 
Stros a dilecto et dilectore ''^ nostro diligi non dubi- dilectissime, sollicitus ut. spatium quod restat, qnia 
tamus, secure vobis illum, ut dilectum dilecto, com- p uescis quam breve sit, sic expendas ut de die in 

mendamus. Inveniat ine in vobis, quem quasi relin-— diem sanctum propositum | ad meliora extendas. 

quo pro vobis. Idcirco namque hunc et non alium — Quatenus quanto mazis laborem tium ad fiaem festi- 

paternz? dilectioni vestrae misimus, quia bunc eam — nare,et te ad requiein. et. coronam appropinquare 
petere specialiter oudivimus. Estote igitur nostro. — consideras , tanto fortius instando, et ltiüs persc- 

Mauritio frater Anselmus, et ego ero vestro Holvardo — verando viriliter conforlatus. proficias. Ab inceptis 
domnus llenrieus. De infirinitate capitis ejus, vos — ergo nulla lassitudine Ceficias, sed potius quie tibi 

TOgO procipue quatenus vestra instantia dominus — expediunt, et qux nondum es azgressus in. spe. su- 

Albertus dilectus amicus noster eam inquirat, et — perni auxilii pro amore beati pr:emii incipias, ut ail 

quantum Deo dante poterit, ei subveniat. sanctorum beatum consortium, Christo ducente , 

321 EPISTOLA XXVI. pervenias. 

AD GONDULFUM. Domnum Mauritium, quem esse meum  dilectun; 

Pro transmissis muneribus amico non esse habendas — et dilectorem non ignoras, sic tibi commendo, c! 
gratius : sollicitus est adhuc de Mauritio monacho. — et ipse gaudeat se irter barbaros fratrem. invenisse, 
Domno GowpuLro fraicr ANsELuUs. et ti probes te. etiam. longe. sbsentem in amiciiia 
Si nescirem me totum esse tuum et te totum esse C nostra permansisse. 

meum, referrem gratias pro muneribus iuis. Quo- EPISTOLA XXVIII !!5, 

niam autem tà mea, et mea tua. sunt, dum das AD ALBERTUM. 

mihi tua, ego cur tibi inclinem, cum non. accipiam — Corversionem a seculo. suggerit : Mauritium ei cem- 
aliena, sed qux imea sunt? Si te cognoscis non me- mendat, a arte sua medica ipsum curet. 

ritis, quibus me pr;ecellis, sed mutua dilectione alte- Domino fratri, amico charissimo AtnrEnTO frater 
rum Auselinum, sentiat hoe dilectus frater et filius — ANSELMUS, Sie transire per. bona temporalia contem- 

meus domnus Mauritius. Precor ut in omnibus ge- nendo, ut maneat in :xeternis perfruendo. 

rens ejus sollicitedinem propter Dei et. proximi cha- Afífectum mex dilectionis, quem tam sublimi hu- 

ritatem , nostram erga eum exhibeas vicem. De  militate per epistolam suam vestra petivit dignatio, 

infirmitate capitis ejus 1e precor quantum possum, non muper litterz? veste. reverenter. supplicando 

ut te precante et adjuvante quantum potes, adomino — mihi persuaserunt; sed cum olim vestri mores ama- 

ei amico nostro Alberto medico curetur. quanium biliter se commendando menti mex impresserunt, 

potest. Ex quo namque mihi vestra contigit plena potiri 

EPISTOLA XXVII. cognitione, non utique fuii cor meum sine vestri 
D desiderio et dilectione; de qua re dubitare non de- 

buistis, si itineris illius, quo de Becco usque Rotho- 

magum simul quondam perreximus, meministis. Ibi 

AD BERLUINUM. 

Se in dies orationem Deo fundere nomine Herluimi, 
licel suas monitiones vix legeret. Et rogat. eum wu . Mi y Pie 

erga Mauritium se [ratrem exhibeat. enim tanta colioquendo familiaritate cohliesius. ut 

Domno et fratri charissimo HrnLumNO frater ÁN- — et mutuus noster amor jampridem, ex quo nos in- 

SELMUS salutem. vicem primum noveramus, mente conceptus. plenius 

Quamvis nostram vix aliquando legas admonitio- — monstraretur; et quiddam, quod adhue opto, op:an- 

nem, notum tibi sit tamen, charissime, quia quoti- — do oro, orando exspecto, a vobis mihi promitteretur. 

die tui curam habens, Dco pro te, qualemeunque — Hocest, quia si quando. coelesiis felicitatis. deside- 

VARI LECTIONES. 

'* Cum eodem ms. collata?" Dilectiore ms. dilectore — 9 Gum iisdem collata 

JOANNIS PICARDI NOTE. 

(B) Eadem in epistola 2, supra. 
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rium ia mente vestra gratia. coelestis intantum. ac- A et copiosius capiatis, vestram desiderem conversa- 

cenderet, ut terrence falsitatis concupiscentiam peni- 

tus combureret , nulli conversationi, nisi aut Cado- 

vaensis ant Beecensis monasterii, se vestra dilectio 

committeret. Sed quoniam. jam de Cadomo ablata 

est causa qui vos illuc maxime advocabat, jam 

nunc solum (9) Beccum certius vos. exspectat, quo 

prius pro Cadomo dubitabat. Quamobrem cum ma- 

xime propter vos, ut pro terrenis caelestia, pro. per- 

iluris zelerna, pro. falsis vera, pro. misera mortali- 

tate beatam incorruptibilitatem certius exspecictis, 

tionem, €o tamen ardentius illam exspecto, quo per 

illam, si evenerit, vestram mecum spero conversa- 

tionem. Domnum Mauritium, nostrum mcritis don.i- 
num, conversatione fratrem, cura filium charissiu:um, 

quem ad reverendi domini et Patris nostri archi- 
episcopi jussionem in Angliam mittimus, quantum 

apud vos nostra polest amicitia, el ejus exigit infir- 

mitos, et vestra sufficit, operante Deo, medicina , 

vestris manibus curandum propter Deum committi- 

mus. Quatenus ct illi temporalis salus !!7 per ve- 

VARUE LECTIONES. 

*!" Temporaliter salva tms. temporalis salus 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 

(9) Beccum certius vos exspecíat : Quandoquidem 

creberrime occurrit occurretque id nominis et loci, 

juvat exponere, etenim exposuisse juvabit, sed de 

ejus conditore, Herluino viro splendidis virtutun or- 

namentis decorato et ordo et ratio, lectorisque non 

niediocre commodum nonnulla proloqui suadent, imo 

compellunt, quia, ut inquit Gilbertus Crispinus. in 

prooemio Vitze ejus, mundum sibi et ad votum arri- 

dentem ea penitus aitate recusavit, qua vehementius 

alii se ingerunt recusari, et in patria, In. qua tunc 

incolumem armis militem monachum fieri, porten- 

tum. habebatur. Sed ipsius Gilberti verbis inchoa- 

tam captim prosequamur expositionem. A Danis, 

qui Northmanniam primi obtinuerunt, pater cjus ori- 

ginem duxit. Mater proximam ducum Flandri:e con- 

sauguinitatem attingit. Ansgolus ilie, ista Heloye 

nomeu babebat. i 

Gillebertus Brionensis comes primi Ricardi North- 

manni ducis nepos, ex filio consule Godefrido 

illum enutrituma peues se inter omnes curie sua 

primates habuit acceptissime. Habilis hic ad. arma 

plurimum erat, nec. ininori cà ontmositate gestabat 

Omnes tot. in Northmannia. famili in electis ilium 

habebant armis ; omnique rci militaris usu et cultu 

corporis sui attellebant. Ab  inhoncsiis averichat 
aniijuum; honcstis, quie curiales maguifaeiunt, ini- 

pendebat omne studium. Vite hujus jucuadissimo 
statu annos jam ille excesserat trigiuta septem, eum 

tandem divino metu  succendi amore illius mens 

cepit et ab amore mundi tepescere. Ab exterioribus 

oculum cordis convertens ad seipsuum, ibat frequen- 
Qus ad ecclesiam, orabat devote, ac s5aipe prorum- 
pebat in lacrymas, spe totum jejuniis transtigebat 
diem. In armis, in cultu corporis non iden studium 
quód prius satis indieabat alterationem animi illius, 
quam adhue seria dissimulatione celabat. Militi: ac 
€xtera rei saecularis summa erat voti; veruin quo se 
couferret, quod vivendi genus assumeret, ignorabat. 
Rarus in Northmannia (unc recti tramitis index aut 
prx:vius erat. Sed sicut apiritus ubi vuli spirat (Joan. 
11, 8), ita. quem aspirat, unctio ejus docet de omni- 
bus (1 Joan. ui, 21). Abrenuntians ergo militiz, vili 
tegumento indutus, barba et crine intonsis inter au- 
licos diu servivit, ut przedia sua Deo secum luerare- 
wur exiturus ab Aigypto verus ille Hebraeus. Jam do- 
mini sui assidens mense, inter multiinodas epulas 
pane asperiori vescebatur et aqua. Ridebatur ab 
universis, amentie quidquid agebat ceputabatur. 
Minis, promissis, injuriis, officiis dominus et universi 
satellites non poterant a proposito Suo euim avertere; 
nolebat tamen sine domino cui serviebat discedere. 
Interea comes Gillebertus oh damnum sibi pernicio- 

em w— 

C 

utrumlibet positus, cui servire superno an terreno 
domino malit. Abdicata igitur omnino legatione dis- 
cedit a curia. Quod ut cognovit comes, jussit mox 
abripi universa ejus bona, panperesque ejus clientes ; 
quorum nomine ad comitem reciit, innoxiorum 
causam acturus. Inter qu: dixit : Qux inea suntuni- 
versa distrahantur, modo pauperibus, qui vesiram 
nullo crimine iram meruerunt, $tua restituantur. Mo- 
Qus ad. pietatem. Gillebertus, quem imundauz fastus 
celsitudinis plurimum obtinebat, adducto in partem 
Herluino perquisivit auimi tantam communicatio- 
nem, et. (inem consilii. Cui paucis verbis, multis la- 
cry;uis respondit : « Soeculum amando et tibi obse- 
quendo nimium Denm ac meipsum hactenus neglexi. 
Qu:e corporis erant cultui. omnino intentus, nullam 
anima me: eruditionem accepi. Quapropter precor, 
si quid unquam bene merui a te, liceat vitze quod 
superest in monasterio transigi, salvocirea me amore 
tuo, et da mecum Deo qu:e habui. » Corde in laerymis 
coneitato nequit sustinere ulterius loquentem, clieuti- 
que expetitam sui suorumque omnium facultatem [f. 
add. concessit]. Protinus llerluinus Burnevillze(Bounz- 
villam dicunt) exstruendu: Dei servitio opus arripuit. 
Ipse igitur non solum przesidebat operi, sed ipsum quo- 
que elliciebat terram fodiens, fossam efferens, lapides, 
sabulum, calcemque huincris eomporlans ae ea in 
parietem eomponens. Quibus alii horis aberant, ipse 
congerehat qua ad opus exigebantur , excludens 
otium ab omni parte diei, quanto vanitate tumida 
olim delicatior, tà:190 vera humilitate nunc ad omuenm 
laboris tolerantiam propter Deum patientior. 

Cibum, pr:etet quibus non licebat diebus, aecipie- 
bat nec exquisitum, et parce satis, expleto cum die 
opere suo. Et quia interdiu nequibat studere, edi- 
scendo psalterio noctem pene totam impendobat, 
His exercitiis multa jucunditate novus tiro Christi 
exercebatur. 

Prima litterarum elementa. didicit, cum jam exi- 
Steret annorum prope quadraginta, et divina opitu- 
lante gratia co usque processit ut etiam apprime 
éruditus, in exponepdis ac intelligendis diviuarum 
Scripturarum senteutiis merito haberetur mirabilis. 
Quod ut. solius divin: gratie tribuatur, nocturnis 
tantum horis studio huic. vacabat, quia propter 

p lectiones nunquam diurni operis intermisit exse- 

sum, quod quispiam compatriota moliebatur, misil, 
Herloinum ad obertum Northinmanaix principem. At 
vir pacis fere daranosa alicui machinamenta penitus 
recusavit; perstat dominus in sententis, hortans, 
comminans ut consilii sui verbum ad dominum suum 
perferendo veferat, Agitur ut jui ostendat iniles ad 

eulionem. Nova rursus contra eum hoalis antiquus 
invenit. 

Coenobium quoddam Herluinus adierat gratia in- 
quirendi de vita monachorum. Oratione facta acces- 
$iL omni cum reverentia muHo cum tremore ad 
ostium claustri, velut ad claustrum paradisi, deside- 
ratissimus scire quis monachorum habitus, qui mo- 
res, qu» in clauswro sedendi sit religio. Sed vidit 
longe aliain ab ea, quam ceenobialis ordo exposcit, 
gravitatem haberi. Turbatus est, jam incertus quod 
vivendi genus approbaret. 

Ad hac, qui monasterii custos erat, ut illum sic 
introrsus atlendentem conspexit, furem suspicatus, 
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tram operationem tribuatur, et vobis acerna per À zoNi (10) Axsrtucs, tempora'is vite sanctitatem eL 
divinam miserationem retribuatur, et frater. Ansel- 

mus, quem jam possidetis amicum, in servum à vo- 

ls ematar. 

EPISTOLA XXiX ''*. 

AD LANZONEM. 

Lanzonem monet «4. a. diaboli tentationibus caveat. 

Dilecto dilectus, «unico amicus, fratri. frater. LaN- 

geleru felicitatem. 

(11) Cum meuin et tuum, charissime, de:sidcriata 

quo nos invicein desiderainus, considero, unum est, 

quod me de nostra consolatur scparatione, quia in 

futura vita aeternam nostram corjsnetionein. per 

divinam spero clementiam; Nam certus sum de m2, 

nec dubito de (ua conscientia, quoniam quiciibet 

YARULE LECTIONES. 

1$ Colfíta cum (ribus mss. Exemplaritus Victoriuis in Cod. E. 99. Bd. 18, et Lovan. 

JOANNIS PSCARDI NOTAS. 

immisso, quanta vi potuit, collo illius paguo per ca- 
pillos foris usque a4 ostium cxtrusit. At vir patien- 
tissimus pro illata sibi injuria. ullam monacho 
verbum impatientiz: respondit, Nec tantum. semel, 
sed ubique hostis ab eo victus Deo. viucente suc- 
cubuit 

Sacrata tandem, quam construxerat [f. add. eccle- 
sia], ab episcopo f.exoviii IHleberto, comain totondit, 
3b eodem sacr: religionis habitum indutus, et paulo 
»9s| consecratus sa-erdos, pluribus jam ducatui il- 
fins addiclis fratribus abbas pr:eficitur. j 

Toto  imitandus aliis praponebatur, qui. per 
annos tres improperium vitae spiritalis patietissime 
tulit coram s:ecularibus. Quos autem regendos acce- 
p rat, arctissime, sed more Patrum priorum, regebat, 

Videre erat peraeto in ecclesia officio, abbatem collo 
sementem, manu rastrum vel sarculum gestanteum ad 
agrieulturau przire, monachos omnes operi sub diei 
terminum insistere. Victus quotidianus pauis gigs 
netis, et lierba cum $ale et aqua. Aqua non nisi. [u- 
tulenta , quia fons nusquam prater ad duo williaria 
liabebatur. 

Coeleste priedicabant beneficium, cum panis me- 
lior, et caseus, vel aliquod aliud edulium undecun- 
que habebatur; exemplum magistri el conatus 

berti Crispini sui biograpbi veris, aliquantum sub- 
inde interlocatis, quantum ad Beccensis ecnclii 
constitutionem cousltitutorisque sinam nonnihil il- 
lustrandam facere animadverti, 

Etenim suo seculo. Heclninus fuit nostras Galli, 
speciatimque  Northinauni non obscurum sidus, 
cajus aliquot radiss alibi opportunius spargemus, et 
maxime, ubi de ejus occasu. 
Que autem. litteris cousignavit Gemmet, lib. vy 

Ilistor. ducum Northainuie cap. 9 sunt tam angusta 
ci brevia ut amplissimam viri. gloriam | iniquius 
constringant, UL autem nepotes nostros münime 
lateat, quantum. exiernorum  boioruim. reliquerit 
Christi: amore, recensebimus ex ejus diplomate, 
ubi ait : 

« Notum sit onibus. Christianze religionis eulto- 
ribus, quod ego abbss BMerluiuus lilius Ausgoti, 
astantibus et laudantibus fratribus meis Odone. et 
Rogerio, jubente Gilleberto comite, et Alberto. et 
Rauulpho consentiente, Kobcrio comite, ct Roherto 
archiepiscopo, donavi sancte Marix tertiam partem 
terre de Burnevilla, e& hoc quod. perti.et ad eun; 
ei Tavileio, et de Surceio, et hioc quod perunet ad 
eas, et terram de Sarnaio, et hoc quod. pertinet ad 
eun, qui ÁAusgotus paler meus im vita sua. habuit, 

omnem murinurandi excludebat aditum. Abbas prior (; dotem quoque matris tex» jubente patce ie0 ex in- 
ad opus, ab opere discedebat ultimus. Simili se in- 
ibi servituti propter Deum nobilis mater ejus addi- 
xit, ^t. concessis Dco pra«liis qua habebat, ancillae 
fungebatur officio, servientiuin Deo pannos abluens, 
et quidquid injungebatur externi operis accuratis- 
Sime : gendi. 

Ad opus servorum Dei quadam die cum annonam 
torreret, nescio quo casu domus undique succensa 
est. Cucurrit quidam, ejulando nuntians abbaii do- 
mos combustas, et matrem inibi combustam. At ille, 
licet. lacrymis suffusus, ad Deum mauus levavit : 
( Gratias übi Deus, inquit, quia in oflicio servien- 
tium tibi matrem meam ignis assumpsit. » Fortis iu 
amore Dei constantia, qui tot diaboli arietibus im- 
pulsa labare ron. poterat! Nihil tamen mali in illa 
vonflagratione praxlieta. dowmina passa fuit. Deinde 
post aliquantum temporis per visum divinitus com- 
monitus est ul. dimissa solitudine campestri, quae 
couipeienti opportunitate omnino carebat, ad locum 
sui juris mansionem Lrausferret, qui a. rivo hic na- 
nant Becceus appellatur, ad milliarimu a. castzo 
Brionio. Est hic Jocus in ipso saltu Briouensi, valle 
ima, montibus saltuosis hinc inde occlusa, omni op- 
portunitate humano usui commodus, Propter censi - 
tatem. ac rivi recreatíonein ferarum multus ibi erat 
aceursus. Trium tautum molendinorum tres domus 
illic erant, ct solum illic habitabile. M 

At vero cum silva praedicta Gilleberli: comitis 
esset. delicium, variarumque soli portionum jure 
ad varios spectaret, tamen, Deo juvaute ct. Iler- 
luiuo firmiter sperante, integra Brionii silva ad Bec- 
censes |/. «dd. pertinuit]. Hp : 

Usque eo de llerluino narravimus ipsisamet Gil- 

(M) Vide epist. 2 supra. 

tegro mihi datam, coram testibus Fulberto sacer- 
dote, Vitale, Raiuaido, et aliis multis. » 

(10) Lanzoni. Sic quinqne nostra mauuscripta ex- 
emplaria; Eadmerus in editione Antuerpiens! auno 
1551; Guilhelm. Mahnesberiensis lib. v Be gestis 
regum Anglorum, et lib. i De gestis pontificum. 
Perperom igitur exemplaria. exeusa babebant aite 
hac Lautonem. Quantos vero pictatis fructus. ex hac 
semente ab Anselmo jacta legerit, hinc. manifestun: 
evadit, quod cenobium Sancti Pancratii Levieusisin 
Auglia (cui praefuit), dicecesis Selesiensis, tanta teli zio- 
nis clarterit fama,ut ceteris monasteriis facile palmam 
eriperet. ls autem Lanzo Cluniaci (quod eunobium in 
Gallia dicecesi Matiscouensi, Guillielinus pius Aquita- 
norum dux tam magnifice struxit, ut Paradinus lib. Be 
antiquo statu Burgundie, cap. 12 testetur se eminus 
spectantem) prz stupore substitisse) prius monasti- 
cuu egerat tirocinium, et ut noris quam fuerit reli- 
g.osi teuax instituti, licet suprema zjrotatione sic 
excruciarelur, ui nec sedeis nec ambu!aus, nec ja- 
cens, nec stans, ne momento quidem tranquillus fue- 
rit, nunquam tamen (inquit bibliothecarius Malmes- 
beriensis lib. v De regib. Anglis) noctibus eai locu- 
tus; rogantibus fratribus ut silentium solveret, uon 
acquievit, ne monaeliaius impudicitiain libarent, co 
quod nunquam postquam monachicum accepisset 
habitum, à. completorio exiens, usque ad sequentis 
diei primam locutus fuisset. BHuic autem (ut. paulo 
post idem bibliothecarius advertil) qui pr:e ea tejis 
sui avi hominibus regulam sane.i Benedicti obsei- 
vabat, bcatani Dei Geniiricem ejusque solemnia sin- 
gulari venerabatur affectu... contulit , ut solita sihi 
consuetudine, el in transitu. sancü Benedicü, et in 

fes. iviiaie 
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nos regionum diversitas distineat "*, de duabus ta- A arguere non cessat, ut, dum illi persuadet incepto 

men animabus nostris charitas unam conficiat. Unde — Dei beneficio ingratnm existere, justo judicio nee ad 

fit ut anim: nostra» et dilectione !*?^ presentes. sese. — meliora proficiat, nec quod accepit teneat, aut in eo 

amplectantur !?', et conversatione absentes sse — inutiliter persistat. Quippe dum incessanter laborio- 

desiderent. Sed 825 consummata hujus vite pere-— sis cogitationibus de mutando loco, aut ? si mutari 

grinatione, Deo adjuvante "*, ad quem tendimus, — non valet, saltein de. inprobando initio meditatur, 

et in quo speramus, in patria ad quam. suspiramus, — nunquam ad (inem perfectionis tendere. conatur. 
quasi diversis itineribus conveniemus '**,. Ubi tànto— Nam, quoniam illi fundamentum quod. posuit, dis- 
veliemeutius, Deo annuente, de invicem congaude- — plicet, nullatenus illi structuram bon: vite superad.- 

bimus, quanto nuac de nobis divinam dispositionem — ficare libet. Unde fit nt, quemadmno.fim arbuscula, 
pientius toleraverimus. Interim tamen quoniam — Si Sepe transplaizetur ant niper plantata. in. eodem 

facere quod charitatem renovat et. accendit, non est — loco. ercora. convulsione inquietetur , neguaquam 
Dci dispositione veniti, sed obedire, deheinns nos — radicare valens, ariditatemn cito attrahit, nec ad al.- 

vel mutuis salutationibus, cum licet, veviserc. Qnod — quam (ructus fertilitatem pervenit. (12) : sie. infelix 

cum hactenus iu hac epistola me fecisse possit suffi«.— monachus, si sepius de loco ad locum. proprio appe- 

cere, aliquid tamen nostrae admonitionis, quam tibi p titu mutatur, aut it uno permanens frequenter ejus 
semper dulcem fecit, non mea fatuitas, sed tui cha- — odio coneutitur, nusquam amoris stabilitus. radici- 

ritas !5*, instante Domino et communi nostzo amico — bus, ad omne utile exercitium languescit, et nulla 

Ursone 125, cogor subjicere. Nam, etiamsi nihil tibi — bonorum operam u»ertate dieseil, Cumque se. ne- 

dicere possim quod ignores, plus tamen h:erebit ime- — quaquam ad bonum, sed in malum proficere, si 
mori, quod a dilecto dilectore dietum suscipies '!*. — forie hoc recogitat, perpendit ; omnem suz miseri:e 

Ingressus es, charissime, professusque Christi mili- — causam non in suis, sed '?? aliorum moribus inju- 

tiam, in qua non solum aperte obsistentis hostis — stus intendit, atque inde se magis ad odium | eorum 

violentia est propellenda, sed etiam quasi consulentis — inter quos !*?? conversatur, infeliciter accendit. 

astutia cavenda. Sxpe namque dum tironem Christi Quapropter, quieunque. ecenobitaruin (13). forte 

vulnere make voluntatis aperte. malevolus non. valet — propositum aggreditur, expedit. ei uL ia quocunque 
perimere, sitientem eum poculo «7 venenose ralio- — monasterio professus fuerit, nisi tale fuerit ut. ibi 

nis malevole callidus tentat exstinguere, Nam, cum — mahun invitus faeere cogatur, tota nientis intentione 

monachum nequit obruere vite quam professus est — ainoris radicibus ibi radicare studeat, atque aliorum 

odio, nitilar eum conversatiouis, in qua est, sub- — mores aut loci consuetudines, si contra divina pra-- 

ruere fastidio. Ei licet illi monachicum propositum C cepta non sunt, etiarasi inutiles videantur !?!, diju- 

tenendum quasi concedat, tamen quia boc sub tali-. dicare refugiat. Gaudeat se jam tandem | invenisse, 
bus aut inter tales, aut in eo. loco iucepit, illum — ubi se aon invitam sed voluntarium tota vita mane 

stultum nimis imprudentemque muliinmolis versutiis — surum, omni transimigrandi sollieitudine. proputsa 

VARLE LECTIONES. 

3? Detincat ms, 90. d duobus exemplaribus, destineat ms. 18. distingaat ms. Lov. — '? Ei dilectione 
sas, A8, et. Lon. in. dileetiene — !?!. Amplectetur i58. amplectantur.— !? Dco adjavante ns, et. Edit, 
Pic. Mlo adjuvante. 9? Conveniemus ss. 18. Perveniemis — !* Tua eharitas nis. 15. tai charitas — 19 [Jr 
soue nis, 20. Urso os. 18. et Lov. Ursione — !*? Suspiciens. mss. et. Edit. Picardi et Col. 3512, suscipies 
ms. Lov. 99? Popnlo mss. et Edit, Picardi populo us. Lov..— 1** Mutaudo aut in uno Ézem;. ns. 90. et 
s48. Lor. mutando Joco aut— 19? Non suis, sed nis. 18. et Lov. sed in. stis, sed. — 1*? Odium, inter quos.. 
wtss. Odinur eorum inter quos.. acecndit ms. Lov. — ' duntiliter. videantur iss. et Edit. Colon. inutiles 
videantur 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 

festivitate saucte Morze (qux &ununiiatio Dominica D vite rapti desiderio, plerumque ad aliud transeunt 
dicirur) majoreo! tuissani (n eonvenin celebraret, et/— monasterium, uide paulo post, quoniam oneri sunt 
octavo à praedicta saict Denedieti transitu die pne. jmipares, coguntur exire nou sine gravi moerore, et 
ventus. infirmitate, oct?vo nihilominus die 35 An-.— grandi, cui exeuntes objiciuntur, tentationis discr - 
nuntiatione Dominica migrare ad Christum. Porro — mine. Magister Adam de Saneto Victore, vir iqual s 
hujus epistole nominatim meminit Anscimus Epist.— Hugoni, Ricardo, et aliis compluribus nostri ceuo- 
464 3d Guarnerum, lib. rr. Eadmerus bonam par- — hii Patribus religio;issimis, in dialogo De ins ru- 
tem. adduxit lib. x Vitze ejusdem Anselmi, cap. 45. — ctione discipuli (quom nuncupavit Patribus. nostris 

(19) Sic infelix monachas. Eo non insulse respi-— canonicis ecclesie. archiepiscop ilis Sancti Andre 
cere videtur illud lyrici. in Scotia) interrogans eumdem jim dejiratze relig: o- 

Cui placet alterius, sua nimirum est odio sors. nis saeramento ligatum, hoc audit respondentem, 
* o , X . . H H . " $ * y. . EAS 

Siultus uterque locum ünmeritum causatur inique. « Quid si majoris. perfectionis et rigidioris ordinis 
desiderio accensus vitam meam emeudare, et eon- In culpa est animus, qui se non e[fugit unquam. j à 

P ut versationem meam. augere voluero, nunquid, ubi id 
(Hogar. lib. 1, vers, 11,15) faciam, transimigrem consulis ? 

(48) Qui cenobitarum aggreditur proposi.um, ex- « Doct. Certe nou consulo. 
pedit ei, ut in quocunque monasterio professus fuerit, t€ Disc. Quare? 

nisi tale fuerit, wt ibi malim facere cogatur, se radi- « Doct. Primum, quia suspectam habeo. infipni- 
care studeat, Locus expressissimus ad confirmandos tatem taam, quia potes sufferre ordinem istum, non 
quamplurium ceenobitarum animos, qui durioris — potes fortassis sufferre illum. Secundo, quia. timeo 
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deliberet : ut quietus ad sola pix probatzque vit:xe A nibus liceat, :stimet aut se falli, sive przferendo 

133 exercitia exquirenda sedulo vacet. Quod si sibi 

videtur majora quxdam ac utiliora spirituali fervore 
appetere quam illi presentis monasterii institutio- 

paria paribus, vel majora majoribus !?*, sive pr:c- 

sumendo se posse quod non possit, auL certe cre- 

dat se non meruisse quod desiderat. Quod si f;l- 

VARLE LECTIONES. 

*3! Et quietus ad sola pix probateque vitze miss» duo et Edit. ut Quietus ad sola pizc vitze ms. Lov. —*?* 
Minora majoribus ms. 18 et Lov. majora majoribus 

JOANNIS PICARDI NOTE. 

ne per discessum tuum eis, qui post discessum tuum 
remanent, aliquod damnum inferatur et scandalum. 

« Disc. Et quare h:ec. essent ? 
« Doct. Nonne una es de decem virginibus, qua 

accipienies lampades suas exierunt obvi«m sponso et 
sponse ? (Matth. xxv, V.) 

« Disc. Una quidem de quinque prudentibus esse 
desidero. 

« Doct. Aut prudens virgo es, aut fatua. 
« Disc. Sum utique. 
« Doct. Si fatua es, non consulo ut quoquam dis- 

cedas, ne forte fatuus sit fatui egressus. Si autem 
prudens es, et tunc nihilominus consulo ut rema- 
neas, ut matri, quze te concepit et portavit, domui 
videlicet tux, pro: cunctis aliis tua. sapientia suc- 
currat. » Et post modicum, ubi discipulus objiciens 
noitissimos fratrum mores, a quibus, quia longe ab- 
horret, odio sit, ait: « Visne ergo ut remaneaimn cum 
« odio? » 

« Doct. Nequaquam, sed cum dilectione. Volo 
enim ut Abel habites cum Cain, ut Isaac cum Is- 
maele, cum Esau Jacob. Poterit namque tibi prod- 
esse malitia, si. tibi non defecerit patientia. Si au- 
tem tales ipsi fuerint ut te ad peccatum trahant, 
nunc consulo ut. alio, ubi Deo placere possis, disce- 
das. » D. Bernardus (cui ei pradictus. noster Adam 
posuit epitaphium) ex aliquot Columbensis abbatis 
quxstionibus, et lianc, de qua nunc sermo est, sic 
enodat in lib. De pracepto et dispensatione. « A 
bono, quod semel quis voverit, descendere non li- 
cere, mutare locum, quem sibi quisque delegerit, 
el cui sua se voluntate et voce firmaverit, omuino 
non consulo. » Sed mec sanctus papa Gregorius; 
ait enim : « Perfecti quique magna se discretionis 
subtilitate conspiciunt, ne ad deteriora unquam, vel 
in opere vel in. cogitatione dilabantur. » Et paucis 
additis inquit : « Przescribat proinde stabilitatis pa- 
ctum omni deinceps remisso descensui, contentioso 
discessui, vago et curioso discursui, totius denique 
inconstantiz levitati, non tamen in his quà in pvo- 
fessionis serie sequuntur, morum videlicet conver- 
sioni et obedientie, qua secundum regulam sit. 
Nam si hzc ibidem pro improbitate nimirum atque 
irreligiositate cohabitantium obtineri forte nequive- 
rint, dece spiritu libertatis indubitanter suadeo 
transire ad locum alium, ubi non impediatur homo 
reddere vota sua, qui disiinxerunt labia sua. » 
Post nonnulla explanatius suam aperit mentem, di- 
cens : « Forte vult aliquis de Cluniacensibus insti- 
tulis ad Cisterciensium sese stringere paupertatem, 
eligens prz illis nimirum consuetudinibus magis re- 
gulie puritatem. Si me consulit, non consulo, si non 
sane sui abbatis usurparit. assensu. Quamobrem ? 
l'rimo, propter scandalum ipsorum, quos deserit; 
deinde, quia certa pro dubiis relinquere tutum non 
est, Forsan enim lioc tenere. potest, illud. non po- 
test; tertio suspectam haheo levitatem, qua. id sape 
quod facile volumus antequam probenius, experti 
jom nolumus, uno. prope momento idipsum et cu- 
pientes eL respuentes, tam leviter quam et irratio- 
nabiliter. » Hactenus illic Bernardus; multa enim 
peeterii, qui: lectorem avidiorem uon praeteribunt, 
quamvis nihil existimem me siluisse quod scriben- 
dum fuerat necessario. Habeat tamen Coronidis vice 
si lubeat et illud, quod exstat iu calce apologi:e ad 

Parnor, CLVII. 

Guilhelmum ahhatem, his verbis:« Sicut non licet his 
qui majus aliquid forte voverunt, ad id quod minus 
est, descendere, ne apostatentur; sic non. omnibus 
expedit de minoribus bouis ad majora transire, ne 
participentur. Seio quippe nonnullos de aliis con- 
gregaiionibus et institutionibus ad nostrum ordi- 
nem pr:evolasse, pulsasse, intrasse. Qui hoc quidem 
agendo et suis scandala reliquerunt, et nobis nihilo- 
minus attulerunt; dum quantum illos sua temeraria 
discessione, tantam nos turbarunt sua misera con- 
versatione, quoniam superbe spreverunt. quod iene- 
hant; et lemere prasumpserunt, qua non vale- 
bant. » Concludens tandem Dernardus , addit : 
« Quanquam ergo nmonullos eorum noverimus, qui 
et fortiter Deo auctore coeperunt, et ipso protectore 
fortius perseverant, sceurius tamen est ut perseve- 
remus in bono, quod coepimus, quam quod incipia- 
mus ubi non perseveremus, et hoc pariter omnesque 

p studeamus, quod secundum Apostoli consilium, 
Oninia nostra. in charitate fiant. (f Cor. xvi, 9). » 
Eumdem tertio consule in epist. 7 ad Adam mona- 
chum, ab his verbis post medium : « Si quidem ut 
cetera taceam, » ctc., et 145, ad. sanctimonialem 
Sanct:e Marie Trecensis. In Bernardi sententiam it 
div, tom. Il, 2 quaest. 189, art. 8, dicens : « Transirc 
de religione in religionem, rmisi propter mag: a: 
utilitatem vel necessitatem, non est laudabile, tum 
quia ex hoc plurimum scandalizantur illi qui relin- 
quuntur, tum etiam quia facilius proficit aliquis in 
religione quam cousuevit quam in illà quam non 
consuevit, cxteris paribus. Sie ille, ubi proxime 
suhjungit egregiam Nestorii abbatis in hanc rem 
sententiam. D. Thomam plerique summularii sequui- 
tur. » Causas vero mutandi. ecnobii ibidem produ- 
ctas a. D. Thoma ex. superioribus elicere est. Joan- 
nes Gerson, vir etiam Lutheri demonachati judicio, 
non vulgaris, a D. Thoma non recedit in considerat, 
4 su epist. ad quemdam Carthusian. tom. ], mo- 

C nens « religiosum debere advertere, in domo Patris 
celestis multas esse mansiones (Joan. xiv, 2), vias- 
que multas quihus illas assequaris, et, juxta dictum 
Augustini, in via Dei sie alium ire, alium sic, eamque 
ob causam unumquemque in vocatione qua vocatus 
est debere ambulare. » ftursus. considerat. 5 ait : 
« Diabolus autem non habet efficacius. malignandi 
machinamentum, quam si possit religioso suadere 
displiceniiam status sui jam assumpti atque pro- 
fessi. Et hoc facere conatur nunc sub figmento 
quictidinis. contemplativ:e, nune sub umbracnlo, 
quasi omnia sint inutilia qux agit in vocatione sua. » 

Hxc ex Gersone. carptim. Joannes. Ketelius. sea 
Cacabus apud Thomam Campensem hiec. meditaus 
proponit : « Est mibi wtile ut magna reputem excr- 

citia domus istius supereminere alias domos, et ut 
habeam magnum propositum in hoc statu mori, eL 

pro nulla re mihi adventura ab isto velle sepa- 
rari, salva. semper obedientia. ».— Thomas. vero 

D Campensis, vir illuminatissim mentis probeque 

gnarus harum procellarum, quibus candidatorum 

aut militia Christi nuper ascriplorum corda cou- 

cussantur suos tirones in r part. Sermonum ad no- 

vitios, sermone 3, sic cautos facit: « Potest quililiet 

religiosus in ordine suo, et loco sibi a Dco proviso, 

animam suam salvare et virtuose proficere, si solli- 

cite servat quie. ordo insliluit, ct. prelatus. facere 

J5 
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litur, agat gratias divinze misericordie, quia ab A tando , inconstantie levitatisque frustra crimen 

errore !?* suo defenditur, ne sine emolumento aut subeat, aut majora suis viribus experiendo fatigatus 

ciam €um jactura , locum vel vite ordinem mu- deterius in priora, aut etiam in pejora prioribus defi- 

YARLE LECTIONES. 

?! Qua ab errore ms. 18 et Edit. Col. quia ab errore 

JOANNIS PICARDI NOTJE. 

*ubet ac consulit. Nemo igitur instabilis se seducat, 

neque stulta et vana. imaginatione de alio loco co- 

gjtet, et de incertis futuris jucundiora sibi prophe- 
tando dicat : O Deus, si iu tali loco et ordine essem, 

quam bene et devote ime babere vellein, nec de ali- 

quo amplius conqueri vel turbari. » Haec pauca ex 

multis qux Thomas suos commonet, ubi subjicit 

exemplum cujuspiam canoniei regularis, « qui diutino 

hujus occujte. tentationis przelio tandem prostratus 

defecit ad eremitas Augustinianos. Mox , ut eo per- 

venit, tirocinii monastici veste indutus est, et quis 

dem tanto pectoris zestuantis fervore, ut eodem die, 

sj Patribus visum fuisset, nomen dedisset. Vix flu- 

xerant octo dies, cum gravissimo perceilitur ma- 

rore, priorisque coenobii desiderio, adeo ut nec ci- 

hum nec somnum valeret. capere. Quamobrem co- 

actus aperit. intestinum dolorem, mirantur Patres, 

levitatem puerilem objurgant acerbissime, reddunt 

habitum canonicum, redit in paternam domum, ubi 

eastigatur, postea sua inconstaniie malo, evasit 
melior et constantior. » 

Joannes Gerson epist. superius producta conside- 

ratione 414, aliquantulum simile quid narrat, sed 

horribilius, de Joan. Dorbonio Celestino: « ls enim 
sub nubecula districtioris ordinis receptus a Fran- 

ciscanis nuncupatis de Observantia, paulo post abs- 

cessit el duxit uxorem, 3 cujus propinquis occisus 

est, cum reverteretur Roma, anno 1598. 
« Reverendus Pater noster Joanues Hurtaldus Pa- 

visiensis, episcopo a saeris vicibus, cum ex Funte- 

braldo rediens visitationis munere peracto, per- 

transiret Andegavo; accepit Franciscanum quem- 

dam Bammetianum (id autem coenobii haud procul 

ab urbe situm est,) prpostero arreptum zelo expe- 

tisse capucinos, ubi mox a daemonio meridiano im- 

petitus , ct cucullam et catholicam abjecit fidem, 

professus Salmurii oppidi in. archiepiscopatu Turo- 
nensi, Calvinianismum. 

« Dum inviserem aliquando Fulienses monachos 

in Parisiensi suburbano degentes, et cum venerabili 

cjus asceterii praeposito hisce de rebus confabularer, 

asseruit se vidisse duodecim externos monachos 

lirones, quorum unicus in eorum permansisset or- 

dine. 
« Est mihi quispiam notus. adolescens canonicus 

regularis, mirse. simplicitatis, qui inter mutua collo- 

quia ingenue fassus est se hujusmodi insana tam 

furenter percussum procella, ut universa sui coeno- 

bii instituta floccifaceret, donec ad se reversus, gra- 

tiorique. potitus aura, exclamarit : Hem quid ago? 
est auimus hinc alio migrare, ut potius vivam? Ec- 

quando foris evadam discipline canonica studio- 
sior, cum eam domi negligentius servei ? Hac cor- 

reptiuneula facius animosior postea impuguantem 

constanter risit dademonem. » 
Sciscitatus sum, dum hzc elucubrarer, religiosis- 

simum quemdam virum (nomen vereeunde sileo) 
quid bac de re sentiret : dixitque id licere, cum 

quis sui ordipis cyctopediam absolvit, sed et tum 
vires animi corporisque ad unguem exploramndas. 

imo licet lie viderentur firmissime, tamen ob in- 

gentia quie has mutationes comitantur, salutis dis- 

crimina, mature rem tractaudum. Cieteruin, qui in- 

firmiores valeant eludere insultus diaboli has re'i- 

gionis vices suadentis, eL insidias detegere, quoti- 

dianaque preliola vel ex instituti. monaslici remis- 

suri custodia, vcl ex quorumdai licentiosorum fra- 
irum perversitate nata, illesi perferre, docet Thomas 
Campensis supra, c:eterique spirituales Patres. 

Ad hiec. refer universa, Lanfrauci super his dubiig 
monastices interrogati responsum, quod noster Ansel- 
mus exscripsit sub fiuem sui poematis De contempta 
mundi. Quin actuarii vice apponam sapientissimum 
D. Stephani Mureiensis, Grandimontensium sodalium 
institutoris decretum, quod lege in ejusdem regula 
calamo scripta apud nos, ubi sic prxcipit in titulo 
De viris alterius religionis non recipiendis. « Alte- 
rius religionis viros in hac religione recipi, omnino 
prohibemus. Nam vestri mores ab eorum un:oribus 

, plarimum differunt; vos quippe fimum et ligna por- 

C 

D 

tantes, et clibanum calefacientes, panem ct alia 
multa facere consuevistis, nullos enim vosmetipsos 
labetis famulos. Vobis enim talia facientibus fre- 
quenter improperarent, dicentes : Nunquam de hu- 
jusmodi vilibus in nostra religione traetabamus; 
facilius etiam potest in disciplina teneri qui nun- - 
quam in illa fuit, quando recenter sxculum relin- 
quit, quam revocari ad ipsam qui semel eam ex- 
cessit. Insuper si post longum tempus vestris per- 
scrutatis moribus ad pristiuz religionis habitum re- 
meare vellent; ipso postea , cujus obedientix: se 
prius submiserunt, eos recipiente quasi oves suas, 
absque licentia calumniam vestris facere possent, 
unde et vobis et ipsis ug rie contingat opprobrium, 
nullo modo recipiantur. Hine Salomon ait: Cor. in- 
grediens duas was, non habebit requiem (Eccli. wm, 
28). Hinc Jacobus ait: Vir duplex animo, inconstans 
est in omnibus viis suis (Jac. 1, 8). » Hactenus viri 
sanctissimi scitum, in quo, cum nionachos externos 
a suis excipi veluerit, manifestissime praumonuit 
hos; nec ad suos alteriusque sectx cenobitas de- 
bere transmigrare. Huc facit cap. 15, lib. De morti. 
ficatione Julii Facixi, editi Lutet. 1598. Venerabi'is 
Pater Nicolaus Grenierius, ante annos $6, nostri 
caenobii prior, et quidem integritate prior, nulloque 
suorum posterior doctrina, lect. 4 in regulam san- 
cti Augustini excutiens, qui vir religiosus in irreli- 
giosa ceenobiarceha queat vivere, quam deserere nolit 
adactus fratrum charitate, scandali futuri metu, aut 
ex fragilitate, et propria trepidante couscientia. 
« Tum, inquit Grenierius noster, sperandum cst, 
quod sine peccato in monasterio suo irreformato 
persistere possit, modo tamen illic sobrie, pie ct 
juste vivat, has conditiones observans, uL scil.cet 
super sui monasterii irreformatione doleat, ejus 
reformationem in substautialibus et praesertim in 
bonorum eommunitate desiderans. ltem, ut pro re- 
formatione iniroducenda, quod in se est, faciat , at- 
que ut bona sibi commissa sine expressa sui supe- 
rioris permissione non dispenset, nec Sculariter 
sc habeat, sed, ut diclum est, vivat pie, sobrie, «c 
juste (Tit. 11, 12). Pie Deo, ut recte et catholice 
sentiat, divinumque officium, ut potest, sollicite et 
reverenter persolvat; sobríe sibi, ut abstineat, juxta 
suasum aposlolicum, « carnalibus desideriis, qua 
militant adversus animam (4. Petr. n, 11); juste aliis, 
ul in omnibus se exhibeat sicut Dei ministrum, pra.- 
cavens ne quemquam verbo aut facto, quantum 
commode polerit, male :edificet, praesertim ul ne- 
minem eorum, quibus convivit, offendat. » Sic Gre- 
nierius. 
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ciat. Si autem vere meliora illis, quie in promptu A 
sunt, nondum meritus optat, patienter toleret divi- 

num judicium, quod ulli aliquid injuste non dene- 

gat, ne per impatientiam jidicem justum exaspe- 
f3u$, mereatur quod non habet non aceipere, et 

quod accepit amittere, aut quod non amat !*5, inu- 

liter tenere. Seu vero *** misericordiam seu judi- 

cium erga se in illis, qu: non habet et optat, 

persentiat ; letus ex his qns accepit, largitati 
Supernz gratias dignas persolvat. Et quia ad qua- 

lemeunque portum de procellosis mundi turbinibus 
potuit pertingere, caveat in portus tranquillitatem 
ventum levitatis et impatientize turbinem inducere : 

quatenus mens constantia et mansuetudine tutan- 
tibus quieta, divini timoris sollicitudine et amoris 

delectatione sit vacua !*'. Nam timor per sollicitu- 
dinem custodit, amor vero per delectationem per- 

ficit 95. Scio quia hxc majorem aut. scribendi aut 

colloquendi exigunt amplitudinem, ut plenius intel- 
ligatur quibus, scilicet, dolis antiquus serpens igna- 
rum monachum in hoc genere tentationis illaqucet; 

et econtra, quibus rationibus prudens monachus 

ejus callidas persuasiones dissolvat et annihilet. Sed 
quoniam jam brevitatem , quam exigit epistola , 

excessi ; el totum quod hie dixi aut dicendum fuit, 

ad custodiendam mentis quietem pertinet, hujus 

brevis exhortatio epistolam nostram terminet. Nec 
putes, charissime , liec. me dicere idcirco, quod 
euspicer te aliqua mentis inquietudine laborare. 

Sed quoniam pr:zdictus dominus Ursus !** cogit me 
aliquam admonitionem tibi scribere, nescio quid 
potius moneam, quam cavere lioc qued sub specie 
recte voluntatis scio novitiis quibusdam solere sub- 

repere !**. Quapropter, amice mi et frater dilectis- 

sime, consulit, monet, precatur te tuus dilectus 

dilector totis cordis visceribus, ut totis viribus quielze 

meutis studeas, sine qua nulli licet callidi hostis 

insidias cireumspicere, vel semitas virtutum angustis- 
simas !*' prospicere. Ad hanc vero monachus, qui 
in monasterio conversalur, pertingere nullatemus 

valet sine constantia et mansuetndine, qux mansue- 

tudo indissolubilis comes est patientizx ; et nisi mo- 
nasterii sui instituta, quz& divinis non prohibentur 

mandatis, etiamsi rationem eorum non perviderit, 

ut religiosa studuerit observare. Vale, et omnipotens 

Dominus perficiat gressus tuos in semitis suis, ut 

non moveantur vestigia tua (Psal. xv1, 5); ut in 

justitia appareas conspectui Dei, et satieris cum ap- 

paruerit gloria ejus (15id., 15). Ora ut et ego tecum* 
quia et ego oro ul tu mecum ***. 

EPISTOLA XXX *'**. 

AD ARNULFUM. 

Consulit non eligere locum ubi doceat , sed ubi magis 
doceatur. 

Domino et fratri charissimo AnxuLEFO, frater Ax- 

SELMUS, salutem. 

Quod vestra petit fraterna dilectio, ut simul pra- 

sentes invicem colloquamur, ego quoque ex quo 

habitum sancte conversationis sumpsistis desi:leravi 

et desidero : sed quia meus nec sum nec esse volo, 

nondum communis effectum desiderii consequi po- 
tui , nec scio si potero. Breviter igitur pro temporis 
brevitate, litteris ad ea qux: mandastis respondeo. De 
fratre adolescente quod petitis , nec domnus abbas 
Rec nostra congregatio concederet, nisi prius cjus vi- 

B tam diuturnz conversationis experimento cognoscc- 

ret. Quod autem aliquo ire proponitis ***, ubi secun 

dum propositum vestrum vivere possitis, laudo ct 

hortor; hoc tamen przmonce ut et per licentiar: 
323 abbatis vestri hoc faciatis; et ut, quocunque 
iter vestrum Deus direxerit, regulariter sub abbatis 

obedientia, et non in proprix voluntatis arbitrio, si 
monachi prxsmiam consequi vultis, vivatis; nec lo- 
€um ubi vos aliis prodesse, aliosque instruere, scd 

ubi vos per alios proficere et ab aliis ad spiritalem 

militiam instrui possitis, elizatis. Sic enim ordinate 

proficietis, si prius doceri quam docere appetieritis. 

Praterea, quod studio scholarum vitam vestram, ex 
quo sxculo renuntiastis, impenditis !**, nullatenus 
vobis expedire cognoscetis, si el vestri finem pro- 
positi, et quo exercitio illuc perveniatur, consulitis. 
Valeat mihi vestra dilecta dilectio, et licet in hac 
peregrinatione separati ad patriam velut diverso iti- 
nere tendamus ; oremus tamen pro invicem, ut in 

patria de Deo simul zeternaliter gaudeamus. 

EPISTOLA XXXI '**, 

AD LANFRANCUM. 

De Lanfranci nepotis sancto profectu, «1 de capitis 
dolore, quo laborabat. 

Domino et Patri suo desideratissimo, matri catho- 

lici cum amore reverendo cum reverentia amando 

archiepiscopo LawrnANco, frater ANsELwUs Suus, in 

przsentis vitz sanctitate diuturnum fulgere, in fu- 

turz? vite felicitate zeternum gaudere. 

D Sitam facile dictare ct scribere, quam loqui pos- 

sem, nunquam illi, cui tam szpe loquitur cor meum, 

epistolarum copia mearum dcessct, nisi cum inopia 

mihi latorum adesset. Sed quoniam tam multa sunt 
que me dictare impediunt, ut hoc ipsum, scilicet 
quam multa sint, meditando nunc enarrare impe- 

VARLE LECTIONES. 

!5 (uia non amat ms. 1. quod non amat. !!* Dei vero mss. duo et Edit. Colon. seu vero ms. 18. si vero 
!*' Sollicitudini et amoris delectationi sit vacua ms. 18 et Lov. sollicitudinis et amoris delectationis 
non sit vacua Edit. Colon. Sollicitudine et amoris delectótione sit vacua — !5* Pervficit nis. 18. proficit 
*5 Ürsus ms. 18, Edit. Col. et ms. Lov. Ursio *** Subripere nis. 18, et Lov. subrepere — !** Augustissimas 
ms$. *: Edit. Col. angustissimas  ! Tu mecum o5. 18. addit Amen — !? Cum duobus mss. Vict. in. Cod, 
k(. 90. :ollata '** 
predictis covsta 

reponitur mss. proponitis ''* hnpenudistis mss. impendilis !** Cum ms. uuo ez 
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diant; precor ne mihi paterna vestra !'' succenserat A quando usque ad vitz periculum perducatur, !u 

sublimitas, quod raro ad se servuli sui epistolze per- 

veniant. (uamvis namque rubigine stylus manu ces- 

sante rubescat , absit tamen ut torpore animus lin- 

gua tacente tepescat. Verum his nunc omissis de 
dulcissimo dilectore meo nepote vestro, cujus con- 

versationis vos scio semper przesentem habere velle 
noütiam, hoc vobis mando quod mea testatur con- 

scientia, Sie utique cavet a quibus eet cavendum, 
ut nulli nostrum jure videatur reprehensibilis; sic 
studet humili benignitati et. benignz humilitati; sic 
quieti el silentio atque orationi, ut merito sit omni- 
bus amabilis. Unde certe quotidie et ipse me de se 
ketum facit letiorem ; et ego illum, ut de communi 
proximorum dilectione taceam, vestro et suo inmerito 

dilectum habeam dilectorem. Sed est quiddam quod, 

quamvis vere credam quia clementer ei facit divina 
providentia , non tamen illud videre possum absque 

charitativze !*5 compassionis molestia. Dolore nam- 
que capitis jam per plures meuses sic eum paterne 
divina quotidie aflligit '*? castigatio, ut et aliquando 
a conventu communi ejus lata dissocietur conver- 
satio, et omnino a lectione aut aliqua studiosa me- 

ditatione ejus prohibeatur intentio. Quod idcirco 

vobis mando, ut et ego apud vos non sim reus hujus 
rei silentio; et vos aliquo, si potestis, eidem charis- 

Simo meo per dominum Albertum *''"* subveniatis 
auxilio. Et ut per aliqua signa morbi genus medicus 

idem cognoscat, fere semper quasi verberantur ei 
tempora, frons semper ponderosa, sed maxime in- 

clinato. Lux. omnis et sonus quanto major, tanto 

inolestior. Sepe, maxime autem post cibum, vultu 

coto valde rubescit; et simul non solo vultu, sed toto 

capite ignescit, Domnum vero Guidonem, quem ma- 
gisterio puerorum addiximus, suavis commendat 

ebedientia, et in strenuitate humilitas, ut pariter 
gloriari possumus, et, vos per quem, et nos qui eum 

talem. habemus. Domnus Osbernus vester, utique et 

pielatis affeetu hilaritate condito in dies venerabiliter 
pinguescit, eL scienü:x profectu per studii instantiam 

ct ingenii serenitatem tenacemque memoriam quo- 

tidie laudabiliter crescit. Non solum igitur ideo quia 
nos vestra pariter copulat paterna, qua nos fraterne 
jactamus, dilectio; sed et, ejus exigentibus meritis, 

tanta dilectionis mutuas jucundamur conglutinamur- 

«que delectatione, ut jam separari non possimus 
absque utriusque anim: scissura quadam et cordis 

lesione. Sed quando hoc, vestra eum jussione re- 

'vocante, continget, mea scissura in suo hiatu per- 

manente, ipse suam consolabitur per resolidationem 

alterius majoris, quam nunc patitur. Verum quid- 

dam est unde me sibi compatiendo dolere compellit. 

Crescente namque infirmitate quadam, quam vobis 
notam esse dicit, sic sspissime gravatur ut ali^ 

primis enim sabitum frigus totum caput illi, deinde 

cor et totum corpus vehementer aflicit; e1 mox cor 
immoderata pulsatione laborans, simul cum omni- 

bus corporis sensibus e& viribus, sicut exhaustis 
sanguine fieri solet, deficit. Ex quo defectu, post- 

quam quasi reviviscit, statim velut febricitans totius 
corporis ardore ignescit. Sequitur quoque dolor ca- 
pitis, et quasi vomere debeat, gravis perturbatio. 

Sape etiam, maxime cun cantat, sic capitis pertur- 

batione vexatur, ut locus in quo est in verüiginem 

illi rotari videatur, Quem quoniam nec scio nec pos- 

Sum melius, quam à vobis amelur, amare; super- 

sedeo pro eo palernitatem vestram rogare. Audivi 

quod sanctus Dunstanus regulam vitz: monachicze in- 

B stituerit. Si igitur sic se res habet, vellem libenter 

famosam Vitam et instituta tanti Patris videre. 

EPISTOLA XXXII '"!, 

AD HENRICUM. 

Habet gratias pro Mauritio monacho diligenter curato. 
Domino fratri, amicu HENRuCO, frater ANSELMUS, im 

hac vita perseverantem sanctitatem, in futura zter- 
nam felicitatem. 

Iloc pro certo laudabiliter solvitis quod charita- 
live debetis, cum commuui fratri nostro Mauritio 15? 

vOS, sicut ipse mihi scripsit, benignos ac beneficog 

in omnibus exhibetis, Sed tamen me non modice 

gratiarum eo vobis debitorem eflicitis, quo illi bene- 

ficia vestrae charitatis ob amorem mei. propensius 

impenditis, Verum quoniam nequaquam nunc re- 

center discimus !9? ego et vos, quid invicem de vobis 

possimus pro nobis confidere : dignius zstimavi 

easdem gratias in arca mentis clausas servare, quan: 

non ignoranti in chartula describere. Cujus enim 
semper promptam bonam voluntatem esse nou du- 

bito; non solum, cum per exhibitam sibi opportuni- 
tatem operatur, sed semper gratiis dignum existimo, 

Quoniam tamen meritis vestris ad. prieseus opere 

aptius respondere non valeo; monachis vestris qui 

mecum suni, quantuim possum, quod tribuitis retri- 
buo. Quia desideratam mihi aliisque fratribus vestris 

vestram presentiam nuper promisistis, si reverendus 

D. archiepiscopus mare uon esset hoc tempore transe 
iturus, speramus, quia terminus a vobis mandatus 

preteriit, quod idem venerabilis Pater ad nos sit 

ante Pascha venturus. Quod utinam cum cjus pr.- 

spera hilaritate et. hilari prosperitate fiat! Si vero 

ipsuin, sicut. existimamus, non viderimus, scilo:e 

quia vos a debito promissionis vestra, nisi vos vi- 

d. nllo, non 3944 aisolvimus. Quippe quod seripsi- 

siis vos de adventu nostro sperare futurum; ita te- 

nomus, ac sl polliceremini eventurum. Valete. 

VARLE LECTIONES, 

!7 Patieus vestra iis. paterna vestra. Charilativa ws. charitativae 
19 Cum prefato ms. collata affligit. *? D. Abbatem ms. Dominum Albertum 

"3 Dicimus ms. discimus 

'"" Dum affligit ms. divina quotidie 
333 Mavortio ms, mauricio 
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EPISTOLA XXXIII '**. 
AD GONDULFUM. 

Non esse scribendum amico, cujus memoria perpetuo 
sil iu corde. 

Suo suus, amico amieus, fratri frater GoNpuLro, 

ANsELMUS, pro amore felicitatis perseverantiam in 

sanctitate, pro premio sanctitatis :ternitatem in 

felicitate ***, 

Et is Gondulphus et Anselmus testis est quia ego 
et tu nequaquam indigemus, ut muliuos nostros 

affectus per epistolas nobis invicem indicemus. Qua- 
niam enim anima tua et anima inea sese ab invicem 

nequaquam esse patiuntur absentes, sed sunt indesi- 

nenter se mutuo amplectentes; nihil nobis invicem 

deest de nobis, nisi quia corpore non sumus nobis 
praesentes. Cur autem tibi dilectionem mcam descri- 

bam in charta, cum ejus veram imaginem assidue 

serves in cordis tui arca? Quid enim aliud est tua 

dilectio erga me, quam imago meze dilectionis erga 

te? Invitat igitur me nota mihi tua voluntas, ut 
propier corporalem nostram absentiam aliquid tibi 

scribam; sed quia nobis noti sumus per animarum 

presentiam, nescio quid tibi dicam, nisi Dominus 

libi faciat quod ipse scit sibi placere, et tibi expe- 
direc. Vale. 

EPISTOLA XXXIV '**5, 

AD MAURITIUM. 

Gratulatur Mauritio de bona valetadine restituta ; po- 
stulat. regulam. S. Dunstani et librum Bede De 
temporibus. 

Fratri et filio charissimo suo MauniTio, frater Ax- 
SELMUS, dileclionis su» integritatem, integritatis, 

Deo protegente, perpetuitatem. 

Non quia vel me dignum cui a quoquam paterna 
debeatur reverentia putem; vel quia dilectionem 
meam alicujus momenti existimem, hujusmodi salu- 
tatione epistolam tuz dilectioni destinatam przeti- 

tulavi : sed, quoniam ex quo te novi, semper erga 

te et. fratris dilectionem et patris diligentiam, et si 

non potui, tamen adhibere curavi. Quam meam 

quoniam notam et gratam esse tibi scio voluntatem; 
idcirco gratum fore tibi non dubito, si me dilectio- 

LIB. !, EPIST. XXXIV. 

À nemque mcam apud te confido in aliquam extollere 
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dignitatem. Quoniam igitur przecessit quasi superbae 

salutationis excusatio, subsequatur jam fraterne allo- 

cutionis exsecutio. Sicut enim non dubito quod et 
tua erga me ferveas, et mea erga te gaudeas dilectio- 
ne; ita certus sum quia quotidie desiderando exspe- 

etas, exspectando desideras separationem, quam a die 

lecto dilectore tuo pateris, consolari alicujus mei nune 

tii auditu vel lectione. Susceptis dilectionis tu lit- 

teris, majoranimum amici tui dilatavit letitia, quam . 

te, fateor, a nobis discedente contraxit moestitia. Te 

namque discedente levius dolui, quia quod evenisse 

mandas, hoc eventurum desiderando exspectabam : 

nunc autem verius gaudeo, quia hoc evenisse man- 

das, quod eventurum exspectando desilerabam. 
5 Quod quia nimis tarde videbatur ad meam pervc- 

nire notitiam, litteras pro boc ipso discuüiendo di- 

lectioni tux dirigere, antequam tuas accepissem, pro- 

posueram. In primis igitur pro his, qu:e mihi scri- 

psisti erga te bona esse, gratias ago Deo, a quo est 
omne bonum; deinde omnibus iliis, qui tibi exhi- 

bent, nostrz dilectionis occasione charitatis bonum. 

Te vero charissimum mihi moneo, quatenus gratiam 
^t beneficia eorum cum quibus degis, qux ante Lue 
conversationis agnitionem potuisti obtinere, dein- 

ceps per ejusdem conversationis ostensionem merea- 
ris retinere. De reditu tuo quod te desiderare sig- 
nificas, sub silentio adhuc decrevi supprimere : 
donec tempore opportuniori reverendo domno et 
Patri nostro archiepiscopo Lanfrauco, cujus volun- 

tati nos obedire oportet, desiderium nostrum ratio- 
nabilitet valeamus suggerere. (14) De regula sancti 

Dunstani scripsi domino archiepiscopo. Tu tamen 

insta domno llenrico et domno Gondulfo ex nostra 

parte, ut eamdem regulam et Bedam De temporibus 

propter ea, qux in nostro scis esse corrigenda, 

qualescunque, quanto tamen meliores possunt, in 

illis partibus quzerentes mihi eito eosdem libros re- 
missuro debeant accommodare. Omnipotens Domi- 

nu$ te sibi semper et ubique custodiat, frater, et 

quoniam hoe mavis audire 187, fili charissime, vale. 

Nostras litteras raro exspectando, propter sterilia 

VARLE LECTIONES. K 
1! Cum. eodem ms. et cod. Lovan. collata. Domino Gondulpho [rater Anselmus ms. Lov. — '** /Eternitatem 

et foelicitatem ms. clernitatem in felicitate — 159 Cum eodem ms. collata. '"' Magis audire ms. majus 

audire 

JOANNIS PICARDI NOTE. 

(14) De regula. sancti Dunstani. 
Dunstanus Glastoniensis abbas, postea Wigorniensis 
episcopus, deinde archiepiscopus Cantuariensis, se- 
dit annis 27: jacet in metropolitana ecclesia Sanctis- 
simz Trinitatis supra altari suo nomini dicato juxta 
majus altare ejusdem Sanctiss. Trinitatis cujus fe- 
stum est xiv Kalend. Junii. » Sic de Dunstano ms. 
Tabule Cantuariensium archiepiscoporum in nostra 
Bibliotheca. Unde aufertur crror Petri Equilini, 
seribens, lib. vui, c. 49 Catalogi sanctorum Dunsta- 
num, ad superos migrasse Idus Septemb. Plura de 
illo sanctissimo viro scriptis rcliquere. Osbernus 
cantor Ecclesi: Cantuariensis; Guilhelmus Malmes- 
beriensis lib. 1 De gest. pontific. Anglor. ct lib. i 
De gest reg. Anglor. c. 7, 8, 9, 10. Specialius vero in 
duobus libris de ejus Vita lucubratis (teste Daleo 

« Sanctissimus I) cent. 2 scriptorum Britan.); Ilenricus Hungtidonien- 

sis archidiaconus lib. v sux Mistor.; Roger Moned. 

priori parte Annal. ab anno 919. (quo illum esse. na- 

tum refert) ad 988; Guido abbas Sandionysianus ms. 

in nostra Bihliotheca, c. 5 sui Sancüilogii ad xiv Ka- 

lend. Junii. Regulze vero. sancti Dunstani meminit 

Anselmus supra epist. 51 et Baleus, centur. 2 nomi- 

natim, quam inscribit regulam vite monasticz. Cui 

adnumerat Benedictionarium archiepiscopale lib. 1 

Ordinationes cleri, super regulam sancti Benedicti, 

De occulta philosophia ; leges decimarum contra $a- 

cerdotes ad papam; solutiones dubiorum euchari- 

stix ; epistol. ad diversos. Caeterum ad epist. 19, lib. 

m cum, opitulante Christo, vindicabimus ab imp?a 

Matthiet Parkeri pseudoarchiepiscopi Cantuariensis 

scurrilitate. 
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impedimenta mea, iuis, rogo, me sepe ltifica. A Gondulfus per aliquem hoc perficcre poterit, ejus 
Merüm dico, quod semper volo, vale. 

EPISTOLA XXXV ''*. 
AD MAURITIUM. 

Quod non scribat ob penuriam tabellariorum, qui 
epistolas deferant ; petit aphorismos cum glossis. 

Fratri et filio suo charissimo *** MauniTIO, frater 

A4sELMUS, divinam in prosperis custodiam, in ad- 
versis munitionem ?**, 

Si hoc esset, quod questa est tua dilecta mihi 

dileetio in secunda sua mihi destinata epistola, quod, 

seilicet te negligendo nullis ie nostris litteris, post- 
qaam mare trausisti, visitaverim ; quolibet asserente 

iue nimis inconvenienter egisse, non defenderem et 

omnibus tacentibus ipse me non modice rcprehen- 
derem. Absit enim ut quem a puero et a prima 

cognitione tanto studio, pro modulo me: possil.ili- 

tatis, te teste, dilexi, nunc te negligam, cum ad 

norum probitatem et amorem Dei, quantum largiri 

diguata est superna clementia, profeceris, el in dies 
nitaris proficere*: quod semper de te desideravit cor 
meum, et sategit stidium meum. Utique antequam 
tuas mihi priores litteras transmitteres, meas tibi 

transmittendas per primum, qui se opportunum 

exhiberet nuntium, paraveram. Sed cum eumdem 
epistolz - tue latorem eongruum existimarem mez 

relatorem, contivit eum, prater spem el votum 

suum et meum, tam diu demorari ut mea epistola 

tuc priori respondens jam scripta a tua visione 

iandiu differretur, donec secunda tua mihi defferre- 

tur. Licet enim multi Northmauni ad Anglos trans- 

cant, paucissimi tamen sunt qui, me sciente, hoc 

faciant; in quibus paucissimis vix est aliquis, quem 

nostram legationem sine dilatione et non negligen- 
ter facturum confidam. Sed ut res !*' ipsa me apud 
meum excuset eriminatorem, duas meas epistolas 

duabus tuis respondentes mitto per taarum latores, 

Et quoniam cum importuno mihi res est, quod 
singillatim suisque temporibus facere mon potui; 

saltem simul ad persuadendum incredulo, et satisfa- 

ciendum suspicioso facere disposui. lllud, propter 

quod tantopere me reverendze domini et Patris no- 

stri archiepiscopi instare sanctitati postulasti, 
quanto studiosius secundum tuam voluntatem potui, 

in quadam mea illi missa epistola facere tentavi. Si 
igitur, cum ejus semper nobis amplectenda gratia, 

te ad nos, secundura quod tibi expedit, et ego et tu 
cesideramus, redire 325 contigerit, quod scriptum 

erit de aphorismo tecum affer. Interim tamen, 
quantum sine tuo incommodo potes, de textu pri- 

mum effice; deinde, si tibi licuerit, de glossis; hoc 

ante omnia servans, ut quidquid ex eo detuleris, 

diligentissime sit correctum. Si quid vero, te red- 
eunte, residuum inde fuerit; si opportune domnus 

cure designatum dimitte. Multo tamen inelius erit, 
si exemplum ipsum, ut mihi aecommodetur, idem 

domnus Gondulfus poterit impetrare. Saluta dom- 

num llerluinum, monens ut et sibi eL mihi memor 

Sit inei. Vale. 

EPISTOLA XXXVI ''*, 
AD ALBERTUM. 

Refert gratias de Mauritii Beccensis cura, et consulit 
fugam seculi. 

Domino, fratri, amico in Christo amato, et ad 

Christum desiderato ALsERTO, frater ANsELMUS, prO 

coelestibus terrena despicere, pro terrenis calestia 

percipere. 
Non solum przimium, sed vel gratias fateor. me, 

B secundum meritum vestrum et desiderium meum, 

pietati vestra? non posse rependere pro misericor- 
dia, quam dilecto fratri meo Mauritio in infirmie 
t2ie sua dignatur impendere : quoniam tamen alte- 

rum utcunque valeo, ad alterum amen nullatenus 

sufficio; injustus mihi videor si in eo, quod possum, 

deficio. Gratias igitur tantas, quanta mea possibili- 
tas est, refero ; sed premium vobis multo opulen- 

tius a Christo reddendum reservo, cui ipsi infirmo 
curam exhibetis, ipso teste, in suo servo Mauritio, 

Precor etiam quatenus, sicut vos mercedem non te- 

debit perfectam percipere; ita non pigeat, quantum 
in vobis est, sanitatem inceptam perficere. Sed his 
przinissis, qux& debeam pro gratíarum actione; quae 

sequuntur erunt de quadam quam vobis adhuc de- 

beo responsione. Olim namque, cum litteris vestrae 

dilectionis rescripsi; non totum, quod mente con- 

ceperam, descripsi. Quatenus vestra prudentia mi- 

nus fastidiose !** perciperet, quod scriptum sibi mi- 
nus verbose perspiceret. Ad eamdem igitur responsio- 

nem pertinet, quodinferius epistola pszesens ha:c conti- 
net. Cum vere dilectam mihi honestatem vestram,tanto 

studio dilectionem vilis homunculi, meam dico, aífe- 

etare intueor : ulique illam tanta. sua supplicatione 
majus aliquid mereri, quam meus sit amor. confi- 
teor. Sed quoniam aliud quid vobis dare possim 
majus amore non habeo; ipsum quam majorem pro 
meo modulo possum, exhibeo. Majorem vero dile- 

ctionem pulo, quod a me nemo valet exigere, quam 

ut velim eum tanquam meipsum diligere, Quapro- 
pter si vobis consulo, quod me mihi, cum sie essem 

sicut vos nunc estis, singulariter consuluisse, consu- 

lendo tenuisse, tenendo amare, amando habitu pro- 

fiteri, et tota vita niti cognoscitis; vos ipsi judicate, 
si illud respuere debeatis, cum hoc ego vobis fide- 
liter exhibeam, quod vos a me suppliciter exposcitis. 

Denique ipsa venerabilis domini et Patris no- 
stri archiepiscopr auctoritas, cujus judicium sua nec 
ipsa prudentia falli, nec justitia fallere permittet; 

VARIZE LECTIONES. 

55 Cum. eodem ms. collata 

Fempl. prenotatis ms. 90. collata 

5? Patri et filio suo charissimo mns. et Edit. Picardi, fratri et filio charissimo 
'$? [n adversis munitionem ms. in adversa munitionem *! Sed et res ms. sed ut res. !$3 Cum duobii 

19 Fastidiose ms. 1. studiose 
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ipsa, inquam, decernat utrum vos deccat, aut mihi A meritis valde przstantior, ego scio. iu me nihil vel 

non sit injuriosum, ut nostram vobis dileetionem ex- 

petendo asseralis placere; et. eamdem ipsam, ejus 
usum, in quo illa verior est contemnendo  probetis 

vobis displicere. Scd quanquam non vos lateat. ad 
quid velim devenire, consilium tamen meum, imo 

non meum sed Dei, non me piget clarius aperire. Si 

ijitur jam experti estis, quoniam omne quod. est. in 

mundo, concupiscentia carnis est, et concupiscentia 

ceulorum, ei superbia vite, qua non est ex Patre, sed 

ex mundo est : si jam cognoscitis quia mundus transi- 
bit et concupiscentia ejus (I Joan. vi, 16, 17) ; si legistis 
quia amicus. seculi hujus, inimicus Dei constituitur 
(Jac. iv, 4); si. creditis, quia. quicunque. reliquerit 
domum suam, vel fratres, aut sorores, aut. patrem, 

eul matrem, aut uxorem, aut filios, aut agros propter 

nomen meum, centuplum accipiet, et eiiam. eternam 

possidebit (Mauh. xix, 29; Marc. x, 25; Luc. xvni, 

20): hortor vos, nolite diligere mundum, nec ea 
que in mundo áunt (] Joan. n, 15) ; sed relinquite ea, 

ct sequamini paupertatem Christi, ut pro cis centu- 

p'um accipiaus, et viiom :eiernam — possideatis. 
Amen, fiat. 

EPISTOLA XXXVIL !*, 
AD FRODELINAM. 

l'aciscitur mutuam cum ea meritorum communionem. 

Donin:e eximia, et merito sanctitatis cum amore 

reverenda, cum reverentia amanda — FRODELINE, 
frater AwNsELMus Deccensis, vita peccator, habitu 

monachus, servus scrvorum et ancillarum Dei; vitze 

B 

praesentis perseveranter. crescentem sanctitatem, et C 
vite futurze :eternam felicitatem. 

Postquam odorem vestrz? bon:x fam, qux longe 
lateque suaviter redolens cireumvolat, persensi; 
semper desideravi ad vestram notitiam aliqua commo- 
da occasione pervenire, ut per notitiam mererer 
aliquatenus ad amicitiam pertingere, ut qui bonis mcis 

meritis me video valde indigere, vestris me possem 

aliquantulum per charitatis communionem miscere. 

Sed gratias ago Deo quia, dum hane voluntatem ge- 

rerem, et voluntatis effectum. *** cupidus exspecta- 

rem, intimatum est mihi per communem in Christo 

fratrem et amicum nostrum domnum Hugonem 5? 
iuclusum Cadomensem, quia sanctitas vestra non 

dissimili affectu similem de sc apud me prastolavetur 
eventum. Quapropter quoniam comperio et compe- 

riens gaudeo Christum desideria vestra, qux novit 

€x sua nasci dilectione, nobis ignorantibus exau- 

diisse, atque nos etiam nescientes paribus votis si- 

milique dilectione junxisse; jam non timens notam 

przsumpliouis, mitto vobis litteras meas per confi- 

dentiam mntuc dilectionis. Et quidem, domina 

eharissima, et ideo dowina et charissima, quia vite 

minimum aliquid esse, quod dignum sit ad augmen- 

tum vestre sanctitatis. exspectari. Quoniam tamen 

vestris majoribus bonis desidero participare, nescio 

qua fronte possim vobis participationem meorum 

bonorum quasliacunque sint, cum eam desideretis, ne^ 

gare. Si quid igitur honi Jesus Christus Dominus no- ' 
ster in me operatus aut operaturus est, oro ego, et 
concedat ipse secundum veram Dei et proximi cha- 

ritatem, ut vobis non aliter quam mihi imputetur. 

Peto etiam, licet mea. merita nequaquam vestris 
possint equari, ut. vestra beatitudo me secundum 

eamdem charitatem !5" suorum meritorum comm- 
nioni aliquatenus dignetur. admittere. Quainvis au- 
tem mens vestra divino Spiritu fervenier afflata non 

indigeat admonitione !9?; deberem tamen ego. pro 

debito mes professionis, aliquam exhortationem 

Scribere vestrae sanctitati, nisi epistole timerent 

prolixitatem. Quod debitum donet Deus ut aliquan- 

dc, vel colloquende, vel scribendo persolvam. Omui- 
potens lominus sie vos in temporali vita ab. omui- 
bus malis custodiat, ut vos post hauc vitam in zeter- 

ni&$ bonis constituat, domina multum in Christo 

amanda ei veneranda. [pse sic. invicem me vestii, 

et vos mei memores i» suo amore faciat, ut. eL 

illi placeat, et. nobis ad vitam prosit. icternaam. 

Amen. 
396 EPISTOLA XXXVII '»?. 

AD GUILLELMUM. 

De litteris Guillelmi sibi additis gaudet, eumque a 
se'culà vanitate avertit. 

Donno reverendo, atfectu toto diligendo et dilecto 

GuiLLELHO, frater AxsELuUs suus !?*, pro amore fe- 

licitais perseverantiam in proficienti sanclitate, pro 

prmio sanctitatis zeternitatem in sufficienti felici- 

late, 

Lituerz dulcis mihi veswze dignationis, quas sus- 

cepi, cor meum dilecti vestri nominis titulo lzetili- 

caverunt; sublimis humilitatis odore refecerunt, pro- 

fundze cliaritatis sapore satiaverunt, pize conquestio- 

nis affectu compunxeruut. Quarum petitioni cum 

nunquam velim deficere, utique fateor responsioni 

me nequaquam posse sufficere. Cum enim in toto 

me etin omnibus qu in me sunl, conscius ipso 

mibi sim nihil esse dignum tanta postulatione, el ve- 

D stra beneficia, et, quod valde majus et mihi charius 

est, vestra erga me dilectio plus mereantur de me 

quam meipsum, certe nulla sulficit affectui meo ver- 

borum devotio, qua vobis, quia plus non possum, 

offeram memetipsum. Quatenus vestra sanctitas uec 

jugem memoriam sui, in me velut in suo dubitet non 

esse; et si quid divinitus sit in me, certa sit. velnt ' 

quod sui est, suum esse. Quoniam igitur non solum 

VARLE LECTIONES. 

16. Cum iisdem ntss. collata. et cod. Lovan. 
'5! Dominum Hagonem mss. Domnum Hugonem 
charitatem ms. Lov. 59 Indigeat admonitione : 
[atis mss. collata 

1€5 Voluntatis affectum mss. voluntatis affectum. cod. Lov. 

19$ |n eandem charitatem mss. Secundum eaedenm 

deberem mss. omitt. admonitione 

10 Frater suus. Anselmus mes, frater Anselmus suus 

169 (ug uno €x pre 
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orationis, sed et inonitionis eL omnimod:  sollicitu- A aliud restat, nisi nt, quod omnibus est honestum 

dijuis debitorem me scio illius saluti, cujus meipsum 

csse profiteor; rogat, monet dilectus fidelis vester 

ue arescat per amorem saeculi semen bon: volun- 

Latis, quod in vobis per divinum, respectum ccepit 

germinare; ne teneantur laqueis szeculi pedes vestri, 

qui jam non soluu per opera misericordix, sed et per 

celsioris tramilis intentionem in via zeterna cgepe- 

runt ambulare. Sed sollicite averteudo oculos men- 

us vestre, ne videant vanitatem. (Psal. cxviu, 57); 

semper eos per indeficientem intentionem conversos 
habeatis ad veritatem. — 

EPISTOLA XXXIX. 

AD MAURITIUM. 

S» accepisse munera transmissa. 

Suo dilectissimo amico et fratri; et quoniam hoc B 

clarius auditur, eharissiino filio Mavnirio, frater Ax- 

SELMUS, Salutem. 

Pretiosum munus pretiosz mihi tux dilectionis ca 
€baritate, qua missum est, suscepi ; eL in eum usum, 

ob ampliorem tui memoriam, quem postulas peues 

me mansurum constitui: non. tantum, ut recipiam 

aliud, sicut premittis, quantum quia sie tibi placere 
et ego scio, et tu significas tuis dictis. Pro quo gra- 
tias tibi seribendo referrem, nisi tu scires quia plus 
aliquid paratus fui tibi semper. tribuere, antequam 

esset quod possem reiribuere. Semper enim fui et 

sum memelipsum, et quod possum, tibi et pro te pa- 

ratus impendere. Festinat lator, cogor, qu:e. conan- 
tur erumpere, animi verba reprimere : hoc tamen 
subinfero, quod tibi fui, hoc persisto. Vale. 

EPISTOLA XL ''!, 
AD HELGOTUM. 

Comimendat ei Rogerii abbatis fratrem. 

Domno ct Patri reverendo amico dulcissimo 

HeLGoro frater Axskruus, vit» prxsentis diuturnam 

prosperitatem, el futura sxeternam felicitatem. 

Domnus abbas Hogerius !'? certus de vobis et 

de me, quia sic nos in cor unum et animam unam 

ignis charitatis conflavit, ut quod alter alterum 

scire noluerit !7?, hoc ipse nolle non possit, petiit à 
me quatenus ejus frater. Gonfridus, qui Cadomi 
moratur, vestrz sanctitati commendaretur per me. 
Non ut aliquando, aut ejus injustiti:e in aliqua causa 
a vobis faveatur !7*, aut aliquid de ejus servitio, 

quod domno abbati et monasterio vestro debet, per 
vos relaxetur; sed ut charitatem, quam vos omni 

proximo scitis debere, familiarius illi, cum id ratio 
videbitur exigere, propter amorem vestrum digue- 

mini exhibere, Si igitur judicat prudentia vestra 

quia quod tantus amicus me postulat non indecen- 

ter, nullatenus possum negare ''* decenter : nihil 

amicis, concedatis libenter, Salutate ducem ct ve« 

nerabilem Patrem et dominum nostrum domnum 

abbatem !'5, et omnes dilectos dominos et fratres 

nostros, qui vobiscum sunt. Pax Dei, qua exsupe- 

"ral omnem sensum, custodiat corda vestra et intelli- 

geniias vestras (Philipp. ww, '1). 

EPISTOLA XLI !77, 

AD LANFRANCUM. 

Lanfranci. modestiam. de munerum tenuitate. pra'di- 
cat; et de monachorum abstinentia suam senten- 
tiam pro[ert. 

Domino suo et Patri archiepiscopo reverentia, 
cultu !7^, et amoris affectu. dignissimo LANFRANCO, 

suus subjectlone et amore servus et filius frater 
ÁNSELMUS, quod suus. 

Sicut paterna vestra dilectio nescit non esse mihi, 

et cum non largitur, munifica; et cum secura est, 

sollicita ; ita scitote, imo scitis fidelitatem nostram, 

et cum tacet, nunquam esse ingratam. Cum enim 

mihi !7? non mittitis ex usu dilecio dilectori vestro 
pretiosa munera, blande satisfaciendo pretiosiorem 
mandatis exensationem; et cum certi sitis me nihil 

eontra Christianam fidem sentire, satagitis '^* ta- 

men, ne quam de me pravitatis vel falsam aliquis 
possit habere opinionem. Quippe talis, qualis illa 
fuit, quam mihi fecistis, munerum excusatio, cum a 

lanto tantillo fit, munus est mulio pretiosius pur- 
pura et auro. Quod utique munus non misistis ideo 
quod eo me indigere pultaretis, cum nequaquam 

ignoretis illud mihi in cordis arca semper recondi- 
tum ; sed quia benignitas vestra nuntium a se ad 
me vacuum transire pati non potuit. Neque enim 

cum vestra suscipio dona, opus habeo eorum coin- 

mendatione, quie nullatenus dubito vera mei dile- 

ctione fieri: neque cum non affluunt, indigeo ex- 

cusatione; quia certus sum ca cessare aliqua !*' 

justa ratione, quam si vobiscum intelligerem, elige- 

rem vobiscum. Quod autem przcipitis, ut circa 
quasdam non meas, nec alicujus Christiani asser- 

tiones, simpliciter quam me scitis tenere, veritatis 
sententiam proferam, gratissime accipio, et liben- 

tissime obedie. Didici in schola Christiana quod 
tenco, tenendo assero, asserendo 327 amo; quia 

p $i quis eorum qui habent substantiam mundi, dede- 

rit indigenti vel calicenr aque. frigidze, propter ve- 
rum amorem Dei et proximi, elecinosynam facit, et 

non perdet mercedem suam (J Joan. m, 17). De 
monachorum vero absünentia hoe sentio; quia 

quanto majore amore Dei aut proximi monachus 

ab appositis sibi alimentis abstinuerit, lanto majo- 

rem et faeit. eleemosynam, et acquirit mercedem. 

VARLE LECTIONES. 

U! Cum eodem ms. collata 
Faveanitur ms. faveatur 

"5 Rogerius ms. Rogerus 
''5 Possum negare ms. possim negare 

1132 Scire noluerit ms. scire noverit — '7* 
1$ Domipum nostrum. Abbatem sis. 

Dominum nostrum Domnum Abbatem — '? Cum duobus mss. in ms. predicto Cod. colluta et cum Edit. Goth. 
et Col. 1515 
Saltagilis ms. 1. satagit 

US Reverentia, cultu, ni5s. reverentie eultu 
15! Ea aliqua ass. ea cessare aliqua 

179 Cum enim 1isi nis. cum cnim mihi *'?? 
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EPISTOLA XLII :**. 
AD HENRICUM. 

Dolet quod vix scribendi vixque legendi et oranzi otium 
habeat. 

Domno, amico, fratri charissimo Iigxgico, frater 

ANSELMUS, vil: pr:esentis prosperam diuturnitatem 

et futurze felicem !9? ;:eternitatem, 
Quanquam vera dilectio semel accensa semper 

flagret, sine ventilatiouis instantia; non tamen pa- 

rum jueunditatis ab amicis ex ea percipitur, sive a 

praesentibus ex mutui: conversationis sive ab ab- 
sentibus ex alicujus commonitionis frequentia. Quo- 

hiam igitur, superna sic disponente providentia, 

mutuis aspectibus invicem non possumus jucundari; 

vel alternis missis salutatonibus, et si non quantum 

volumus, sallem quantum possumus, ab invicem 

debemus Lhetificari. Quapropter si mihi tam Sxpe 

liceret, quam sape vellent, utique sxpissime sche- 

dulam et nostram vobis dirigerem , et mihi vestrum 

exigerem. Mihi quippe, meis id peccatis agentibus , 

sic non solum diciandi, sed et legendi et meditandi 

sive orandi opportunitatem video remotam, ut cre- 

dam a me Dei misericordiam amotam. Unde, licet 

non quantum ad eamdem revocandam misericordiam 

divinam sufficiat, inconsolabiliter tmen , doleo; 

quia cum tantum sit misero mihi quietis impedimen- 

tum, nullum me consolatur inquietudinis emolu- 

mentum. Qua in re cum non juste mihi videar vijes 

et steriles, quas tamen negligere non audeam, oc- 

cupationes accusare; nequaquam tamen rem inte- 

rius discutiens, meam valeo ignaviam excusare. 

Adeo namque vilis mens mea quasi quadam naturaii 

aretatur angustia, bonzque voluntatis Janguet im- 

becillitate, ut uni quamlibet parvie curae exteris ex- 

clusis tota non sufficiat, et cujuslibet oneris tenta- 

tiouisque gravedine.victa succumbat. Quapropter, 

mi charissime frater et domine, quoniam ex chari- 

tate et mea merita, si qua essent, vestra esse vel- 

lem; et quxe vestra sunt, mea esse confido : de mea 

desperans ignavia vestram precor et exhortor stre- 

nuitatem ut qui me ex meo minus proücienti de- 

feetu. sentio reprobari, per vestrum indeficientem 

profectum merear revocari. Valeat, et valeat nunc 

et in :eternum dilecta mihi vestra fraternitas. 

EPISTOLA XLIII t**. 

AD HERLUINUM , GONDULFUM ET MAURITIUM. 

Beccenses monachos, in Cantuariensi Ecclesia tum 

degentes, adhortatur ut meliora semper proficiant, 

Domnis , et fratribus, et amicis elarissimis Hrn- 

LUixo, GospuLro, Maunirrio, frater ANSELMUS, àS- 

cendendo de virtute in virtutem , pervenire ad Chri- 

stum summam Dei virtutem. 

Quoniam et unum est, quod vos pari intenditis 

proposito, nec est diversum quod ego de vobis com- 

LiB. 1, EPIST. XLIII. 
A muniter desidero; idcirco vos simul unius epistol:e 

1114 

allocutione conjungo. Si bene meminit dilectio ve- 

stra, quales vos semper optem videre presentes , 

sufficienter novit quales vos assidue desiderem au- 
dire absentes. Quoniam namque, ut vestra mihi te- 

stis est conscientia, omnibus vobis fratris dilectio- 

nem, et insuper uni vestrum patris diligentiam ex 

corde non dicam impendi, sed volui impendere ; 

nullum interjacentis terre marisque spatium affe- 

ctum vestri a me valuit abrumpere. Licet igitur reve- 
rendi domini et patris 95 nostri archiepiscopi przesens 
vobis consilium et admonitio, singulorumque ve- 

strum continua, quid suus habitus profiteatur, medi- 

tatio, mutux quoque in sancto fervore collocutionis 

frequens accensio suffieiant, quibus vestra studia 

B bene incepta quotidie ad meliora proficiunt : exigit 
tamen indeficiens dilectio ut exhortationes nostra, 

qualescunque sint, vobis quamvis absentibus et 

non indigentibus non deficiant. 
Moneo itaque e* precor, charissimi, quatenus nihil 

sit, quod mentem vestram a sui revocet custodia; 

sollicite discutiat quid quoiidie acquirat proficiendo, 

ne quid, quod absit! perdat deficiendo. Sicut enim 

in virtutibus difticilius est aliquid non habiium co- 

nando assequi, quam desidia carere; ita gravius est 

recuperare quod per negligentiam amiititur, quam 

adipisci quod nondum quis habuisse cognoscitur. 

Semper igitur, dilectissimi , prxterita quasi pro 

nihilo sic deputetis, ut eL illa, ad quae profecistis, 

tenere non contemnatis 1*5; et his aliquid addere 

C licet per infirmitatem nequeatis, tamen per impor- 

tunitatem semper contendatis. Quoniam namque in- 

ter multos vocatos pauci sunt clecti (Mutth., xx, 16), 

certi sumus omnes, Veritate dicente : sed quam 

pauci sint, incerti sumus cuncti, Veritate tacente. 

Quapropter quicunque nondum vivil uL pauci, aut 

vitam suam corrigat, aut inler paucos se colligat; 

aut cum certitudine reprobationem timeat; qui vero 

jam sibi videtur de paucis, non statim de securitate 

electionis confidat. Quippe quoniam nemo nostrum 

scit in quantam paucitatem redigantur electi : nul- 

lus utique 15" novit si jam sit inter paucos electos, 

Jicet jam paucorum sit similis inter *** multos voca- 

tos. Nullus igitur retro respiciendo penset quam 

multos in via celestis patriz praecedat; sed indecli- 

nabiliter in anteriora intentus sollicite consideret , 

si jam pariter eum his, de quorum electione nemo 

dubitat, incedat. Videie igitur, charissimi, ne qua- 

libet occasione timor Dei, quem concepistis, tepe- 

scat; sed semper quasi indelicienti studio ventilatus 

in dies fervescat, donee vobis in securitatem zeter- 

nam mutatus lucescat. 

Valete, amici mei amantissimi; et, rogo vos per 

fraternam charitatem quam mihi debetis, orate so- 

VARLE LECTIONES. 

151 Cum iisdem mss.collata l 

55 [omini Patris nis. Domini el Patris 

Nullus itaque mss. nulles utique 

1833 Futuro faxicitatis ms. 1. futurz felicem 

156 Temere non contemnalis mss. tenere non contemnatis — 1?! 

188 Sit similis inter ms. 1. sit gimul inter 

195 Cum, iisdem mss. collatà 
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lito Instantius, ne ego, qui vos hortor ad profectum, 4 et clementissimus Deus sic vos in .hoc siculo per 

perficiam quem jam olim vere incopi, et jam nunc — ownia sux faciat concordare voluntati, ut ipse in 

fere effici, miserabilem defectum. ; futuro per omnia vestrze concordet felicitati. Dulcis- 
EPISTOLA XLIV !*9, sime mi Pater et reverende domine, precor ut pà- 

AD HERNOSTUM. terna vestra sanctitas non obliviscatur fidelis servi 

Acerrimis oppressum doloribus ad patientiam excitat. — sui !**, corpore absentis, sed mente adhzrentis. Va- 

Olim socio ei fratri cozequa familiaritate diligendo, — leant semper in Domino corpus et anima vestra. 
nunc domino et Patri cum dilectione reverendo EPISTOLA XLY. 
Rovecistrensi !?* episcopo (15) fEnNosTo, frater AD LAMBERTUM ET FOLCERALDUM, 
ANSELXUS , in hac vita integram incolumitatein , in Ne lethargico mundi somno corripiantur. 
futara perfectam felicitatem, Reverendis dominis, dilectissimis avunculis, dul- 

Cun audio quod frequentibus et gravibus mole- —cissimis nutritoribus suis LAxgEnTO cl F'oLCERALDO, 

siis fere usque ad mortem caro vestra atteritur, frater AxsELNus, bona temporalia pro zternis  de- 
contristat me humana mestitia meus affectus : sed, — spicere, serna pro temporalibus percipere. 
328 cum considero quia per hxc anima vestra ad Quamvis nos locorum temporumque spatia sepa- 
zeternitatem nutritur, consolatur me spirituali letitia By rent, arbitrio superno disponente, iíulla tamen causa 

vester profectus. Notum quippeest sanctitati vestrae, — vestrae dilectionis affectum valet aut valebit mihi 
quia in tribulatione carnis, et per ustionem rubigo — minuere, divina gratia protegente. Et quoniam cer- 

peccatorum exuritur, et per patientiam justi vita — tum est cordibus vestris similem affectum erga me 

perficitur '?!, Scriptum namque est quia ffagellat Deus — non dissimiliter inhzrerc, utique dubium mihi non 

omneu filium. quem recipit (Hebr., xii, 6). Et quia, — est quod sicut ego ea, quie circa vos sunt ; ifa vos 

tribulatio patientiam operatur, patientia probationem, — ea, qux» circa me sunt, nota semper desideretis ha - 

probatio spem, spes autem non confundit (Rom, v, 5). — bere. Sed ea per hujus schedulz latorem plenius 
Ei quia patientia. opus per[ectum habet (Jac. 1, &).— poteritis discere et notificare, quam brevitas episto- 
Uude proeul dubio cognoscitur quia tanto affectu est — laris sufficiat intimare. Quale autem desiderium cor 
in tribulatione gaudendum, quanto conatu est per — meum gerat de vobis, ille a quo, et ad quem, et cui 
spem , et operis perfectionem in filiorum hzxredita- — soli notum est idem desiderium, sic iutimet et per- 

tem nitendum. Cum enim semper gratum sit Deo, — suadeat vobis, quomodo ipse scit expedire vobis. Ut 
$i nunquam ab ejus ordinatione dissentimus; tunc — tamen aliquid de cordis abundantia eloquar, nihil 
utique valde illi placemus, si et in nostra adversi- — magis de vobis timeo quam ne in. amore seculi et 
tate ejus voluntati hilariter consentimus. Et quan- C sxculari vita perseveretis, dormientes usque in - 

quam sit justissimus, nequaquam tamen, cum sit — finem; et nihil aut parum quid inveniatis cum viris 
misericordissimus , coget nos peecata in futuro se- — divitiarum in manibus vestris, cum evigilaveritis 

culo vindicta repetita luere, quos hic viderit ultioni post (inem. 
cum animi hilaritate occarrere, Tanto itaque distri- EPISTOLA XLVI '**, 
ctum judicem exspectzre poterimus leniorem !*, AD FOLCERALDUM. 
uanto nunc illum patienter !?? sustinebimu St Lp CCLIB RN e M. qaren : 

1 P CINA CE cds Se miro ejus visendi teneri desiderio, sed detinert ez 
riorem. His igitur et aliis hujusmodi meditationibus, eo quod in Francia milites iter liberum nulli face- 
ini reverende domine, sicut scit paterna vestra san- rent. 
ctitas ex carnis defectu, anims considerando!?* pro- Secundum carnem consanguineo , in Christo fra- 
féctnm; ex carnis szgritudine, anime salutem; — tricharissimo ForcERALDO, frater ANSELWUS, sic ire 

ex ultione, indulgentiam trahat; ex ipsa tribulatione — de virtute in virtutem, ut videat Deum deorum iu 
consolationem, et ex inxrore letitiam. Omnipotens — Sion. 

VARLE LECTIONES. 
? Cum prefatis duobus Exemp. in ejusdem cod. ms. collata. 1? Ronescestrensi ms. 1. Rovecestrensi ms. 4. 

Rovrecistrensi — !*! Vita perficitur ms. 1. vita exoritur ?* Leviorem mss. leniorem — '** Nunc patienter 
mss. nunc illum patienter !** Anime considerando ms. 1. animi considerando —'?* Servi sui mas. fidelis. 
servi eui. * Cum ms. uno ex duobus predictis collata 

JOANNIS PICARDI NOTE, 
(15) Hernosto. Alias Arnosio seu Hernosto, ut in D) nosque corporis dolores, ad quorum constantem 

tabulis episcoporum Rafensium codicis Victoriami — tolerantiam Anselmus hic excitat et solatur. Cacte- 
legitur his verbis : « Post. restaurationem a Lan- rum Ronestrensis, Rocestrensis aut Ronecestreusis 
franco archiepiscopo llernostus monachus Becci fit — sunt dictiones jam exoletz: et formate a Rocestria 
episcopus. » Tantum ilie. In bujue autem. Hernosti — seu Ronecestria; ut etiam legit Henricus Huntido- 
consecratione, cum super altari inventus fuisset iste — niensis lib. 1, Hist. in hoc versu : 
versus : à : : 

: Testis Elyformosa situ; Touecestra visu. 
Cito proferte stolam primam, etc., Hodie dicitur Roffa civitas Cantuariensis comitatus 

Lanfrancus prinuntiavit eum brevi moriturum. Ne- — in edito sita, a qua Roffenses episcopi denominati. 
M eventus fefellit sancti archiepiscopi vaticinium. — Superius autem de Arnosto recensita, recenset Lau- 

dare eodem auno excessit, post acerrimos diutur- — frauci biographus ms. in Chronico Beccensi. 
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Cogitavl ipse ego ad te venire, et ad pedes reve- A xus, ca bona, quie necessario amittuntur, sponte 

rendi abbatis tui prostratus quanta possem humili- 

tate postulare, ne animas *?? (me et te dico) tanto 

conglutinatas vinculo carnis et spiritus, violenta con- 

versationis separatione non lantum disjungerel , 

qu im scinderet. Sed tam crudelis tamque effrenata 

inalitiosorum heminum in Francia debacchatar $i 

vitia !**, ut nec me, nec aliquem monachum, aut 

quempiam equitem audeam tanto committere peri- 

culo. Re enim vera domnus Rodulfus cum, te re- 

dücto, rediret, in archiepiscopatu Rhemensi cum fa- 

mulis, equis ablatis omnibus, captus est, quanquam 

se sub archiepiscopi Rhemensis tuitione ire clama- 

ret. Qui aliquandiu detenti, vix tandem uno equo 

retento, relaxati sunt. Denique etiamsi possem abs- 

que omni te adire periculo, rex tamen et domnus 

abbas noster, in quorum potestate sura, nolunt mibi 

eundi dare licentiam : nec tamen ab illis, ut te pos- 

aim habere, ullum recupero auxilium aut consilium; 

nec usui esse honoris existimant, quod tanto studio, 

de tam longinquo, tàmque humilibus et amicabilibus 

litteris fruswra bis poposcerunt, tertio forsitan fru- 

stra reposcere. Hzc idcirco tibi scripsi, charissime, 

ut ty haberes per quem mihi desideranti scire qux 

Circa te sunt, mandare posses, et simul scires, quia 

jam nullum ab homine exspecto auxilium, quo tuam 

tantopere desideratam conversationem assequi pos- 

simy : quatenus solius Dei nostro desiderio favorem, 

secundum suum beneplacitum, orantes exspectemus, 

et interim ejus de nobis dispositionem obedienter 

patienterque toleremus. Sie «nim citius et benignius 

desiderium nostrum perficiet '??, si non quod mos 

volumus, sed quod ipse vult, nos desiderare perspi- 

ciet. Quanquam enim tu valde suficienterque te 

consoleris ex sancta paternaque benignitate abbatis 

tui, quam a te inventam sxpe mihi przsens gau- 

dendo pr:dicare solebas; ego tamen, quod de te 

desidero **?, desiderare non desista:n. Orationes, 

quas übi, cum mecum esses, scribi feceram ; nescio 

per quem tibi mittere possim. Lator enim przsen- 

tium eas ferre tibi non est ausus, timens ne sibi 

auferrentur. Cum enim eum prima vice ad te misi, 

dicit se captum et exspoliatum, vestesque suas, si 

quid forte in eis quod tolli posset inveniretur, dis- 

dimittere, ut ea qui zeterne tenentur possit recipere. 

. Dicere non possum, dilectissime, quanto gaudio 

exsultavit cor meum, cum audivi a dilecto fratre 

429 et consobrino nostro domno Folceraldo, te non 

solum ad hanc quam habes ztatem pervenisse, sed 

eiiam bonis honestisque studiis profecisse et in dies 

proficere. Sed et huic meo gaudio multum est addi- 

tum, cum mihi dixit quia me desiderabas videre. 

Memor enim et servator magnae amicitize quae olim 

fuit inter me et avum et patrem el matrem tuam, 

ei immense dilectionis quam habui erga te, cun 

adhuc puerulus esses: ea semper ? de te desidero, 

quibus meliora non possum ; et cum bona de te au- 

dio, sic gaudeo , ut plus non possim. Accensus igitue 

B desiderio tui in Deo, oro Deum ut det nobis simul in 

bac vita, quandiu victuri sumus, conversari, et in 

futura congloriari. Unde hortor, precor, obsecro, 

mi dileetissime, crede verum esse quod Veritas 

dixit, et ama quod relinquentibus seculum propter 

se promisit. Incipe parare tam magaum quiestum , 

accelera ad tantum lucrum, ut qux mundi sunt re- 

linquens, centuplum accipias, et vitam :eternam pos- 

sideas (Matth. xix, 29). Quod si tibi Deus inspirave- 

rit, rogo , charissime, ne dubites propter itineris 

laborem venire ad amicum et consanguineum tuun 

te desiderantem. Quoniam si simul vixerimus, quanto 

mutuum nostrum gaudium de nobis invicem praesens 

nobis erit; tanto quidquid grave videbitur, levius 

erit. 

EPISTOLA XLVIII (46) *^. 

AD LANFRANCUM, 

Expostulat de honorifica compellatione. 

Domino et Patri suo reverendo archiepiscopo 

LANFRANCO, fratcr ANSELMUS, Suus quod suus. 

Sicut Zacharias propheta ad commendandam su:o 

prophetiz auctoritatem fere per singulos versus re- 

petit : Hac dicit Dominus ; sic mihi ad inculcandum, 

quis, cui et quo animo loquatur, libet ut tam $3epo 

epistolze nostre, quas vestra dirigo paternz celsitu- 

dini, in fronte pictum preferant : Domino et Patri, 

et, suus quod suus. Sic enim hanc, non dicam, scio 

simulare, sed sculpsi in mente mea impressam, ut 

cussas *?', Rogo, manda mihi per epistolam quie p quidquid proponam in incipienda nostra salutatione, 

Circa te sunt. Dominus, qui custodit Israel, custodiat 

té ab omni malo, custodiat animam tuam Dominus 

(Psal. cxx, 7). 
EPISTOLA XLYVII ?**, 

AD PETRUM. 

De honestis gratulatur studiis, et ad puriorem vitam 
hortatur. 

Charissimo suo consobrino PETRO, frater ANsEL- 

hoc in consummata appareat expressum. Cum igitur 

hoc titulo vobis tam sxpe scribam, qu:xrendo que- 

ror, et querendo quaro cur mihi nunquam rescri- 

batis; sed nescio cui vestro domine et Patri, prima 

litterarum notato. At si servo et filio vestro scribi- 

tis, cur, quod destruere non potestis per oppositam 

e * tentatis per relativam 
negationem, subverter 

jtiaque ut quoties litteras 
oppositionem ? Precor 

VARLE LECTIONES. 
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dignationis vestrze susccpero, aut videam eui scri- À amor meus, quomodo vigilet, intimetur. Quippe 

bitis; aut, vel non videam cui non scribitis. 

EPISTOLA XLIX. 
AD IJENRICUM. 

Gratias agit pro. auro, in: quo tamen plus laudatur 
dantis animus quam munus, Et veniam petit pro 
Üsberno. 

Doinino reverendo et amico, domino priori IHew- 
n1C0, frater ANSELMUS, salutem. 

Gratias vobis magnas scribo pro auro quod misi- 
stis; sed multo majores corde tenco pro bona erga 

me voluntate, quam  retinuistis. Quam quo'idie 

multo melius et clarius experior in. dilecto meo 
communi fratre nostro Mauritio, quam in millibus 
auri et argenti. Ab his enim qui ab eo veniunt audio 

vos eum tanto honore et. amore tractare, ut appa- 

reat vos non modice me dilectorem ejus amare. 

Litteras quas charissimo filio vestro fratri nostro 

Salvino misistis legi : in quibus tam benigne, et 

vestram erga eum expressisüs dilectionem, ct mei 

plus quam merear indidistis mentionein, ut ibi ani- 

madverterem. magnam quamdam sapienter laten- 
tem, et latenter sapientem deprecationem ; quatenus 

ego, quem sie describitis, benignum erga alios, illi, 

quem sic diligitis, impendam meam curam et dile- 
ctionem. Et ita fiat, quando quidem ita vultis. Cum 
enim eum amem propter Deum et propter seipsum : 

et quia confitetur se amicum esse domini Gondulfi, 
adhue crescat amor, quia est dilectus domini prio- 
ris Henrici. In. eisdem lítteris, cujusdam culpzx ve- 

niam spontanea benignitate eidem dilecto vestro et 
meo concessam inveni. Et quia servulus vester, 

frater noster Osbernus, cum eo pariter se non per 
superbiam, sed per imprudentiam peccasse cognoscit, 

nec sibi sentit indultum esse; mastum pro culpa 

et sollicitum de venia percepi. Precor igitur ut quod 
in me laudatis, mecum in vobis exhibeatis : quate- 
nus mecum super afllietionem ejus pia gestantes vi- 

scera, sicul Salvino indulsistis propter vestram solam 

bonitatem, ita Osberno dimittatis si quid in vos pec- 
cavit, propter vestram beniguitatem, el nostram 

charitatem. 

EPISTOLA L **5, 
A9 GONDULFUM. 

Familiaris est epistola. 

Fratri frater, dilecto dilectus, GoNpULFO ANSELMUS, 

in hae vita diuturnam, et in dies proficientem san- 

cütatem, in futura vitam zeternam, et semper suffi- 
cientem felicitatem. 

Omnes quotquot veniunt a domno Gondulfo, rc- 

ferunt quod litteras meas desiderat domnus Gon- 
dulfus. In quibus bene novi quia nihil aliud. exspe- 
etas, nisi ut mutuum nostre dilectionis affectum 
legas. Quod quidem certus sum quia non facis ut 
amor (uus, ne obdormiat, litteris excitetur; aut ut 

Sicut de tuo affectu erga me certus es, ita de meo 

erga te non dubitas. Idcirco igitur tantopere scripta 
mea postulas, ut quod in intima mente formatum 
pariter gerimus, in charta scriptum .videas, videndo 

legas, legendo congaudeas. Sed quid, si nec oculus 
vidit, nec auris audivit, sed solum in cor hominis as- 

cendit, quem affectum. prz parent. diligentia corda 

diligentibus se? (1 Cor. 11, 9.) Testis enim mihi est 
experta conscientia tua, quia **" nec. visu *'5, nec 

auditu sapor hujus affectus a. quoquam percipitur; 
nisi quantum mente ab unocunque concipitur. Cum 

igitur scias quia sapor dilectionis "* oculis, nec 

auribus agnoscitur; sed solo cordis ore delectabiliter 
gustatur : quibus verbis aut quibus litteris meus et 

B tuus amor describetur? Et tamen tu instas *!* mihi 

importune, ut faciam quod fieri non potest. Suffi- 
ciant nobis conscientix nostre, quibus nobis invicem 

conscii sumus quantum nos diligamus. Omnipotens 

Deus sic te diligat, et diligendo protegat, ut nihil 

fiat a te, aut in te, aut de te, nisi quod illi placeat, et 

tibi expediat. 

330 EPISTOLA LI *'*, 
AD MAURITIUM, | 

De acceptis Mauritii litteris, et proximo illius in Nortli- 
manni«m: reditu, Poscit ut secum deferat. aphoris- 
mos cum glossis. 

Domno amico, fratri, filio cliartissimo Maunirio, 
frater ANsELMUS, Sic proficere de virtute in virtutem, 

ut adhareat virtuti virtutum. 

Perlectis dilectionis tu:xe nuper dilectori tuo missis 
litteris, et. affectus tui expressione sum jucundatus, 

et reditus tui promissione sum lxtificatus. Sicut enim 
cum diligenti mihi pariter diligendo respondes, con- 

gaudeo; sic dilecti dilectoris mei przsentia semper 

frui desidero, De quo reditu two nec reverendus 
mihi archiepiscopus quidquam mandavit, sicut olim 

te opinari in epistola quadam tua monstrasti; ncc 

domno abbati, si redieris, displicebit; quod in ea- 

dem scriptura te timere significasti; et mihi valde 
placebit, quod ut puto nunquam dubitasti. Glossas 
aphorismi si omnes potes scribere gaudeo ; sin. au- 

tem, eas quze sunt Graecorum aut inusitatorum nomi- 
num ne deseras *'* admoneo. Quod tamen temporis 

in libelio de pulsibus insumere deliberas, malo ut ad 
perficiendum quidquid esL in aphorismo impendas. 

Non enim ejusdem libelli scientia utilis est, nisi 

frequentissimo et diligentissimo usu se illa occu- 
pantibus. Si quid tàmen post aphorismum, et de hoc 
potes, libenter accipio. De utroque hoc procipue 

moneo ut quidquid feceris studiosissima exquisitione 
correctum, dignum sit dici perfect m. Malo enim 
in ignota inusitataque scriptura partem integram 
veritate, quam totum corruptum falsitate. Ante om- 

nia gratias tibi, quantas possum, ago; quia ubi- 

VARLE LECTIONES. 
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cunque sic vivis, ut quanquam non ego, sed Spiri- A nachus, per prosentis *'? vite sanctitatem, futur:e 

ius sanctus tc bene vivere docuerit, tamen honor 

mihi etiam sit inter ignotos et alienigenas 1zlem nu- 
trisse discipulum. Tanto utrique eris Deo et amicis 

Dei charior, quanto fueris in periculosa conver- 
satione inventus probatior. Vale, ct cave ne promit- 
tendo reditum, et non redeundo, amicum tuum de- 

ludas. Saluta dilectum fratrem nostrum domnum?'? 

Merluinum. 
EPISTOLA LI *'*, 

AD FULCONUM. 

Ut oblatam dignitatem suscipiut , quam sine tnobe- 
dientia non potest recusare. 

Domno et Patri reverendo *!5, amico charissimo 

Furcow, frater ANsELMUS, sic in prasenti vita per 

divinam gratiam disponi, ut in futura sanclis merea- 
tur apponi. 

Cogit me dulcis mihi sanctitas vestra suis preci- 
bus promittere, et quod semper servitus mea non 
promittendo prompta est, prout potest, efficere. 

Tanta namque vilitate deprimi scio in conspectu Dei 
meas orationes, ut alicui eas polliceri me pudeat; 
et sic me vestrum devovi, ut pro vobis possibilitas 
mea quotidie orare studeat. Quapropter et in hoc, 

de quo mihi litteris suis dilectio vestra nuper man- 
davit negotio; et in omnibus qux ad vos pertinent, 
orationes nostras qualescunque sint, vobis non deesse 

sciatis. Consilio autem nostro licet vestra prudentia 
non egeat; tamen quia jubetis, breviter illud sche- 
dula przssens exhibeat. Scimus quidem quoniam Lu- 
tius *'* est homini infirmitatem suam semper timendo, 

quantum in se est, tam magnum onus refagere, 

quam de viribus confidendo humeros facile submit- 

tere. Sed quoniam scriptum est : Nemo nostrum sibi 
vivit, et nemo sibi moritur; sed sive vivimus, sive mo- 

rimur, Domini sumus; sic nos oportet inter timorem 

proprie infirmitatis, et obedientiam Dominic: vo- 

luntatis, via discretionis incedere, ut neuirum videa- 

mur abjicere. Ip primis ergo vos divin pietati 
puro mentis affectu, ut vitam vestram in beneplacito 
suo disponat, commendate : deinde simplici mente 

et humili conatu, quibuscunque modis potestis, ex- 
cepto solo peccato, onus subire recusate. Quod si 

nisi per peccatum declinare non potestis, obedien- 

ter subite, et sollicite portate. Omnipotens Deus 
nihil a vobis, aut de vobis fieri permitlat, nisi quod 

illi placeat, et vobis expediat. 

EPISTOLA LIII *'7. 
AD GUALTERUM. 

Ut propter calumniam non abjiciat gregis commissi 
curam. 

Domno ct Patri venerabili abbati GuaLTEnoO, fra- 

ter ANsELMUS DBeccensis, vita peccator, habitu mo- 

mereri felieitatem. 
Cum scriptum sit : Omnia fac cum consilio, ei post 

factum. non. panitebis (Eccli. xxxu, 24); ct alibi : 
Quoniam quasi peccatum ariolandi es! repugnare, et 

quasi scelus idololatria nolle acquiescere (1 teg. xxv ,3); 

valde nobis cavendum est ne nostram, contra om- 

nium consilium, nimium sequamur voluntatem, 

eiiamsi recta nobis videatur. Neque enim quidquid 

singulis rectum videtur, rectum est; quoniam scrip- 

tum est : Via. siulti recta in oculis ejus (Prov. xu, 
45); et: Sunt vie qua videntur hominibus recte, 
quarum finis usque ad profundum inferni descendit 
(Prov. xiv, 12). Quapropter ne, more siultorum, 

errorem reclitudinem judicantes, teneamus vias 

B quarum finis usque ad profundum inferni descendit, 
nequaquam unusquisque, suo inexaminato judicio, 

vitze sux: debet ordinem committere ; sed diligenter, 

ne plurimorum, et maxime sapientum judicio, aut 
obedientiz, aut misericordie, aut denique cbaritati 

repugnet, perpendere. Unde magis est mirandum cur 
vestra sanctitas vestraqne prudentia fere contra 

omnium consiliun), contra obedientiam sibi divina 

dispositione per archiepiscopum suum, et regularem 

electionem injunctam, contra misericordiam et cha- 

ritatem, oves sibi commissas pastorali cura destitu- 

tas, lupis inféstantibus lacerandas deserendo expo- 

nit : quandiu vel unam considerat sua cura ad sa- 

lutem posse proficere. Acquiescat igitur vestra 

charitas, acquiescat, et tot *!? orationibus astricta ad 

monasterium suum redeat, curamque abjectam mi- 

scricorditer resumat, ut desolatos consolando et ad- 

juvando, divin: consolationis et auxilii recompensa- 

lionem mereatur. Nam calumnia, qui: vos maxime 

terrere solet, ab abbate S. Arnulfi sic est per com- 

munem ejus et fratrum monasterii vesiri consensum 

exstincta, ut jam nullo modo vos impediat. 

EPISTOLA LIV **^, 
AD HENRICUM, 

Ut malevoloruim invidiam et. calumnias patienter 
sustineat. 

Domino et Patri suo charissimo, domno priori HEv- 

1€, frater. ANSELMUS, vitae presentis integram pro- 

speritatem, et futurae aeternam felicitatem. 

p Si pervesurum nuntium didicissem qua infamia 

diffamaretur charitas vestra, quo dolore, qua 

231 miseria afficeretur; et exinde meum consi- 

lium et auxilium quzesiissetis, sicut dicitis; et nul- 

lum reddidissem responsum : fateor quia merito 

admiraremini , et diceretis me fecisse quod uon de- 

bucrim. Sed credat mihi sanctitas vestra, quia 

nunquam hujusmodi nuntium vesuum memini me 

audisse. Audivi tamen a qnibusdom, non qui se 

YARLE LECTIONES. 
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nuntios vestros faterentur, quia non bene eratis A certat, qui non usque in finem aut suum, ant im- 
apud dominum archiepiscopum. Sed cum quzrerem 

propter quid, circumeundo significantes quxdam 

incohvenientia nihil certum exprimebant. Dum igi- 
tur exspectarem certiorem rerum notiiiam, audivi 

inter vos integram venisse reconciliationem. De de- 
siderio autem, cujus vos velle licentiam habere a 
domno abbate et a se significatis, sic olim audivi, 
nescio jam a quo, ut intelligerem meum ad hoc de- 

siderarí auxilium; non tamen expeti responsum. 

Sed quoniam certissimus eram domnum abbatem 
id nunquam esse concessurum ; melius rem penitus 
silentio tegendam, quam frustra verbo detegendam 
putavi et puto, Quod autem scribitis quod, mise- 

rante Deo, claruit veritas, confusa et obscurata est 

falsitas et ejus inventores : scitote me verius gaudere 

de soliditate veritatis, quam credo, quam doluisse 
de figmento falsitatis, quam nunquam credidi. De 
invidis véro, quos adbuc oblatrantes insidiantesque 
patimini , hoe dico quod scitis; quia semper invidet 

vitium virtuti. Si igitur invidix persecutione carere 
vultis; aut locum, ubi lateatis vitiosos, invenite; 

3ui virtutibus renuntiate. Sed neutrum horum fa- 

eietis; quia alterum est impossibile, alterum exse- 

crabile. Quid igitur restat, nisi ut arinati armis 

justitice, a dextris el a. sinistris (ranseatis, cum Apo- 

$t0lo, per gloriam et ignobilitatem , rer infamiam et 
bonum [amam (11 Cor. v1, 8) : et quidquid ipsi mo- 

liantur, nunquam ad eos, sed ad gressus vestros, 

forii et quieta mente intendatis. Si enim vestri oculi 
semper ad Dominum, ipse evellet de laqueo pedes 

vestros (Psal. xxiv , 15) ; ipsi vero incident in foveam, 
quam fecerunt (Psal. vii, 16); et capio, quam 
absconderunt, apprehendet eos (Psal. xxxiv, 8): 
cum, sicut jam cepit, eminebit libera veritas , et 
ad gloriam; et obruetur confusa falsitas , in ignomi- 
niam. ]n quo tamen sollicite vos, sicut decet 
perfectum servum Dei , observare oportet, ne inimi- 
corum confusione gaudentes, eam  exprobretis, 
exprobrando przdicetis, praedicando divulgetis, divul- 

gaudo augeatis; ne in conspectu Dei, ultione inimi- 

corum delectari judicemini. De vestra igitur libera- 
tione, in sccrelo mentis, in conspectu Dei , gratias 

illi agendo gaudete; illorum vero peccatum, sive 
eventum, pro illis orando, miti mente dissimulate. 

Quod autem vos super frequenti commotione illius , 
quem fere super omnes diligitis homines, affligi mon- 
siratis; nullum aliud video consilium, nisi illud quod 
€»t optimum : sola virtulis patienti, quam jamdiu 
viriliter tenuistis, consummatione opus habetis. 
Nullo enim modo efficacius, aut quantum ad vos 
honestiua utiliusve fugietis ad mentis quietem, aut 
illum placabilis, aut hostem occultum, qui vos hac 
ipsa tribulatione impugnat, superabitis, ut coronam 
victoriz percipiatis. Aon enim coronabitur, nisi qui 
legitime ceriaverit (11. Tim. n, 3); nec legitime 

pugnationis perseveraverit, Seriptum est. namqua 
quia patientia opws perfectum habet (Jac. 1, ÀY; 
el : 7n patientia vestra possidebitis animas vestras 
( Luc. xxiv , 19.) Si vero mente amplectimini patien- 
tiam, et tribulationem declinare salagitis, scitote, 
imo scitis patientiam non esse nisi in tribulatione. 
Gaudete igitur in tribulationibus , scientes quia tribu- 
latio patientiam operatur, patientia probationem , 
probatio spem, spes autem. won confundit (Jac. 1, 5; 
fiom. v , 4). Dicitis vos nullo modo posse esse vobise 

eum sine integra archiprzsulis gratia. Hic autem 
respondeo vestra prudenti:, nusquam vos bene esse 

posse; si eam , quod ex vobis est, non habucritis; 

si vero eam habere non contempseritis, sed non po- 

B teritis , ut necesse sit vos alibi esse, quam cum illo . 
nusquam vos melius, quia nusquam reciius, esse 

posse, quam nobiscum *?! ; nulla enim ratione 
domnus abbas, et fratres vestri aliter concederent, 

Nam non tam parvi :estimatur, aut tàm parum ama- 

tursanctitatis vestr:e strenuitas, ut qui eam juste 
potest tenere, sponte aut facile velit ea carere. Qin- 

nipotens Deus sic vitam vestram protegat et dispo- 
nat, ut omnibus impugnationibus et adversitatibus 

provaleatis, unde coronam sempiternam percipiatis. 
Orate pro me. 

EPISTOLA LV *'*, 
AD MAURITIUM. 

Cratulatur quod audiat Aruulfum Grammaticum. 

C Dilecto suo fratri et filio MauniTio frater ANSEL- 

MUS. 

Audivi quod legas a domino Arnulfo. Quod si ve- 
rum est, placet mihi qui seinper profectum tuum , 
sicut ipse ex parte expertus es, desideravi : nec un- 
quam utique plusquam modo, Audivi quoque quod 
ipse multum valeat in declinatione; ei tu scis quia 
molestum mibi semper fuerit pueris declinare, uude 
valde minus quam tibi expediret. Scio te apud me | 
in declinandi scientia profecisse. Mortor ilaque, et 
precor, et vL filio charissimo przcipio, quatenus 
quidquid ab eo legeris, et quidquid aliud poteris, 
diligentissime declinare studeas. Nec pudeat te sic 
in hoc studere etiam quibus ?** te putas non indi- 
gere, quasi nune id recentissime incipias : quo et 

D ea qux scis, ejus auditu confirmata, securius te- 
neas; et eo docente, si in aliquo falleris, id corri- 
£as; et quod ignoras, addiscas. Si autem nihil tibi 
legit, et tua hoc est negligentia , displicet mihi; el 
volo quatenus ut fiat quantum potes, 8salagas, et 
pracipue de Virgilio et aliis auctoribus, quos a me 
non legisti, exceptis his, in quibus aliqua turpitudo 
sonat. Quod si aliqua te obstante non potes ab eo 
legere, vel hoc stude, ut librorum, quos legisti, 
quoscunqué potes, et quibus horis potes, totos a 
principio usque ad fiuem diligentissime, sicut supra 
monui, declines. Ostende etiam eidem charissimo 
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amico nostro hanc epistolam , in qua ut breviter *** A diendo respondebo; forte non quod sufficiat, se. 

et multum ejus pro te «deprecor dilectionem , 

peto ut tibi ostendat quantum de vera ejus confidere 

possum amicitia : el Indico *??? quia quod tibi faciet, . 

non alteri quam cordi meo faciet. Diu enim est ex 

quo ego et ipse ile mutua certi sumus amicitia ; si 

ipse, quod ego nunquam obliviscar, reminisci di- 

gnatur. Saluia illum quam reverentius potes ex 

nostra parte; et domnum priorem, et domnum 

meum Gondulfum, aliosque domnos et fratres no- 

stros, qui tecum sunt. Vale, fili mi dulcissime, et 

ne contemnas consilium paterno te diligentis af- 

fectu. Vale. 
EPISTOLA LV] *'**, 

AD GUILLELMUM, 

De comite excommunicato, qui sacris se immiscebat. 

De presbyteris incontinentibus, et de lapsis sacros 
ordines habentibus. 
Domno et Patri reverendo abbati Guit.LELWuO, frater 

ANSELMUS, in hac vita diuturnam prosperitatem, in 

futura :eternam felicitatem, 

Ex quo vestra probitas mihi suam diguata est 

prebere notitiam, tantam ejus concepi dilectio- 

nem ut semper ejus mihi Julcis sit memoria. Quod 

expertus sum non immerito fuisse, quoniam et vi- 

tam vestram 3392. amore et reverentia dignam 

agnovi existere; et paternitatem vesirain ?*' non 

sine affectu dilectionis erga parvitatem meam esse. 

Sepe namque fratres a vobis venientes, mé non 

solum sanctitatis vestrae. relatione zedificaverunt , 

sed et dignationis vestre salutatione honoraverunt. C 

Quare licet quidquid est in. me toto minime possit 

tantis meritis respondere; meum tamen est, quan- 

tum amoris et reverentixz possum, exhibere. Sed 

h:ec Deo in nobis servanda et augenda commiltens , 

ad ea de quibus meam parvitatem vestra consulere 

dignata est prudentia, non. presumendo, sed obe- 

quod mihi videtur. Comes quidem vester, qui ex- 

communicatus vobis divina celebrantibus se miscet, 

mihi videtur humiliter admonendus; ne contem- 

nendo sententiam eorum, in quibus Deus affirmat 

se audiri cum audiuntur, et sperni, cum spernun- 

tur; se ligare, cum ligant *** et solvere, cum sol- 
vunt ; aggravet super se Dei judicium , a quo fugere 
nusquam homo potest, Quare melius illi esset, ut 

per salubrem humilitatem abstineat ab his, a quibus 

cum apostolica segregat sententia, quam per pr:e- 

sumptionis contemptum se ingerat in illa, quo 
nunquam nisi per humilitatem quixsita prosunt, et 

semper inordinate presumpta obsunt. Nec debere 

enim nullo suo commodo, et gravissimo suo malo 
cogere vos ut, cum euim offendere nolitis, Deum et 

sedis apostolicze auctoritatem graviter irritetis : ad 

quos placandos ?*? illum adjutorem liabere non pos- 
sitis. Facilius quoque atque benignius apostolicum 

ejus rationes suscepturum, si suam illum senten- 

tiam cognoverit reveritum. Quod si comes idem 
hanc admonitionem respuerit, scitis quia *** plus est 
Deus timendus quam homo. Quapropter aut secun- 

dum jam prolatam apostolicam sententiam, erga 
illum agendum, aut ipsum apostolicum, sive aliquem 

ejus vices gerentem, de hoc ipso denuo consulendum 

existimo. De presbyteris vero, qui se aperte reproba 
libidinis $3* conversatione Deo reprobabiles exh'- 
bent; omnine tenendum est quod apostolica provi- 

dentia ecclesiastico justoque judicio et rigore *:* 

constituit. Nempe nullatenus convenit ul ibi reve- 
renter astetur *?*, ubi pertinaciter aperta et impu- 
denti libidine fetentes, Dei et sanctorum prohibi- 

lionem contemnendo, sacris altaribus deserviunt ; 

imo non deserviunt sed quantum ad ipsos commacu- 
lant. (17; Non quoquis ea qui tractant, contemnenda, 

VARLE LECTIONES. 

71* (ua breviter nt. qua ut breviter 3:5 Et judico ms. et indico ?**6 ('ollata cura duobus prenotatis mss, 

in uno codice compactis et ms. Lovaniensi : e& cum Edit. Goth. et Col. 1575. et cum ms. S. Ebrufi : ubi 

tractatus. de Presbyteris concubinarüs legitur ab. his verbis, c 

*!' Paternitatem meam miss. parvitatem meam Edit. pravitatem meam 
*99 Scis quia mss. e! Edit. scitis quia ?* Aperte reproba compellit 

Edit. cum ligant 3? Pacandos mss. placandos 

De Presbyteris etc. ad illa, Confessionem 
?!*? Cum ligent mss. el 

libidinis es. S. Ebr. aperta libidinis *** Justoque rigore ms. S. Ebr. justoque judicio el rigore *** Astelur 

JOANNIS PICARDI NOTE. 
ms. S. Ebr. astent 

(47) Non quo quis, ea que traclant, contemnenda, 
eic. (lnterdicli pontificii Anselmus verissimam edidit 

rationem, cui similem aliquam non excogjuntes ple- 

rique, contendunt Gregorii VIE prohibitionem san- 

ciam et piam; alii vero impiam eLadversantem Ev3n- 

gelio. Sigibertus, Gregorio alioqui infensissimus, ut 
E er ex opusculis adversus eum scriptis, affirmat 

id novo exemplo, et, « ut, inquit, multis visum est 

inconsiderato prejudicio, sancitum contra Patrum 

sententiam, asserentium sacramenta ecclesiastica 

zque per bonos ac pravos ministros operari. » Re- 

liqui seriptores Sigiberto posteriores ejus dicta di- 
cuut, et sine ullo delectu aliena qualiacunque suis 

conuniscet, sciliceu Mauhzus Paris. Thomas Wal- 

sing. in Hypodigm. Neustri», Vincent. Belvacen$is, 

Nauclerus, Joaunes Frasquelius ms. in nostra Di- 

bliothec., Achilles Gassarus in Epitome chronico- 

rum, ubi exemplo Henritianorum cpiscoporum Vor- 

maeiz congregatorum, anno 1077, Gregorium vocat 

necromanticum. Sed longe aliter de eo loquuntur 

D omues historici, etiam Germani, ut doctissimus Ge- 
nebrardus lib. wv Chronicorum, et Papirius Masso- 
nus lib. v De Vitís pontificum Romanorum diligen- 
ter observarunt. Nec id novo exemplo, aut contra 
sanctorum Patrum mentem a Gregorio fuisse insti- 
tutum liquet ex his quie retulit Gratian. dist. 52, 
can. Nullus missam; etcan. Preter hoc autem, 
quo Urbanus Gregorii successor argumentum ex 
Patribus ductum dissolvit. Licet Gregorius non in- 
terdixerit sacerdotum conjugatorum sacrificiis ut 
inanibus, sed liac verecundia permoti ad se redirent. 

Reliqua qua nonnulli obtendunt inconunoda et scan- 

dala hinc orta, non legi sed hominum iniquitati 
vertenda quilibet cordatus fatebitur. Nam ut recte 
D. Hieronyny epist. ad Amandum scribit : « Pa- 
tridx carnes ferro. indigent et cauterio, nec est me- 

dicinze culpa, sed vulneris, cum clementi crudelitate 

non parcit medicus, ut parcat ; $xvit, ul miserea- 

tur. ? Sg e igitur Necromanticum cum impie 
appellavit Gassarus, in hoc valde dissentiens a Vo- 
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sed tractantes exsecrandos existimet : ut qui Dei et A concessisse intelligitur. Nam. crimen quod a Deo 

angelorum przsentiam non reverentur, vel homi- non imputatur, nec ab hominibus esse putatur, ee 
num detestatione repulsi ??*, sacra contaminare de- — reprobat nec decolorat, ut jam dixis eum Finem in 
sistant 3. Nec ullatenus ?** oportet ut illi sint — tali re cuique tutius sit coram Deo sibi plus ?3? timere 

consortes de altari participantium, qui per immun- — quam confidere. Prohiberi autem ds os debere, 

ditiam se faciunt exsortes altari deservientium. De — qui occultum crimen humili confessione spouteiet 
lapsis autem sacros ordines habentibus, etsponta- occulte detegit, — roses ne multis ob- 

nea humilitate *?7 secrete quibus debent confitenti- Suede C salubris confessionis , qu potius elige - 

bus , nequaquam est asserendum quod eisdem ordi» — rent penitus Lue d "W UCOHI UNE pquam hae hor 
nibus amplius uti nullatenus possint, si per sacrifi- — casione in certitadinem vel suspicionem alicujus eri- 

cium spiritus contribulati, cordisque contriti 9^ et — minis adduci. Nec illi ̂ , eui confitetur , statuitur 
humiliati Deum placantes (Psol. t, 19), ad virtu- — ad peccatum, si confitentem absque ejus consensu 

ium profectum studiose contenderint *??, Nam nec —Cessare a SU ordinis officio non cogit 3 scd poua 
apud Deum reprobatur officium alicujus propter —magui criminis reus esse videtur, id cogit, quia sic 

culpam, quam ipseignoscit; nee apud homines de- — et confitentem ?*! peenitere confessionis , et. plures 

coloratur sacri ordinis dignitas propter personam , D nondum confitentes horrere confessionem compel- 
cujus ipsi peccatum non cognoscunt : quibus duabus — Jit **. Nam satis patet quam minus malum sit cui- 
causis carnalis lapsus prohibet ad sacros ordines *? — libet peccatori ad altare cum amore confessionis 
accessum et *** reditum. Sed quoniam fermesem-  peractz et spe miscricordize humili mente accedere, 

quam se cum odio confessionis eL desperatione ve- . 
et quorum. tecta. sint peccata (Psal, xxx1, 4); quo- — nie indurato corde, desiderio aut eliam actu iuge- 
rum vero minime : tutius semper ?** est conscium — lere. lile itaque cui confessio fit, nequaquam parti- 

sibi eriminis, ab. his qu:e placitum Deo personam — CeP$ sestimandus esl note culpe, in quà alium 
exposceunt, per laudabilem humilitatem **^ abstinere, — Permitüit, non conseniiendo , sed maiorem prudenter 

quam per culpabilem securitatem przsumere. lilud — P'?eavendo; majoris Vero S CTUBIHIA A SUCI OMEN 
namque semper potest, Deo non improbante; hoc — Videtur, ad quos multos impellit, etiimsi: BOUE 
vero non dehet, nisi Deo approbante. Qui autem — lendo, tamen inordinate plus quod p quam 
huic sententi;e, qux ad sacri ordinis officium redi- quod majus erat, timendo. Sed manifestum est 

tunm) post lapsum concedit; nequaquam alia ratione — quia illi, qui humili contritione superbam vere- 
*"* nisi auctoritate fuleiatur, scilicet Seripturarum C cundíam conculeando semetipsos judicantes, indi- 
"^, vul. consensum attribuere : legat epistolam '^ centi cessationem sponte consentiunt : mullo tutius 
beati Calixti pap: directam universis episeopis per ministrant permissi seu. €tiam jussi, quam illi qui 

Pen URN ia $. MES Mice pr verecundia humana inter Deum et se juste judicare 
candinum inelusum : ubi ipsi hane sententiam sic : à 3 : 
firmis et pene cisdem Potius et, auctoritatibus ralugiubt: licet, * "T acide MS us 
confirmant, ut nullatenus aliorum probatione iudi- — S'85 prohibeat istos invitos; ut MES die eta 
gea. Sed quoniam idem B. Gregorius idipsum ig — Q''2m illos spontaneos. Et cum utrisque necessarium 
aliis suis quibusda;n epistolis studiose prohibet, ne — Sit vel ad tempus abstinere, puto quia illi, qui non 
sibi ipse contrarius sit ** , de apertis quidem prohi- libenter cessant, ad quod non bene properant , sunt 
buisse, de occultis vero, post. dignam poenitentiam p tantum relaxandi; hi vero qui sponte abstinent, ad 

VARIA LECTIONES. 
"^ Depulsi mss. et. Edit Goth. et Col. repulsi. ?*?* Desistant ms. S. Ebr. non audeant — 33* Nec ullatenus elc. usque ad, de lapsis, etc. ms. S. Ebr. omit. * Spontanca humilitatem. S. Ebr. spontanea — ??^ Cordisque contriti ms, S. febr. cordeque contriti ^ 59? Contendevint ms. S. Ebr. se converterint. ?? Ad sacros ordines ms. S. Ebr. ad saerum Ordinem — ?*! Accessum et ms. S. Ebr. accessum aut. 2? Tutus semper mss. et Edit. Golh. et Col. tutius seinper. 9 Laudabilem humilitatem ais. S. Ebr. laudabilem Deo humilitatem — *** Aliqua 

ratione n3. 4. Vict. alia ratione — 9*5 Fuiciatur, Scripturarum ms. 3. Ebr. fulciatur, scilicel Scripturarum *** Decretum universis Episcopis per Galliam constitutis mss. S. Ebr. et Lov. directam Episcopis Gallize 
9 Sed quoniam idem D. G. id ipsum in aliis suis quibusdam Epistolis studiose prohibet, ne sibi ipse contra- riis sit : do etc. ms. S. Ebr. Sed quod idem. S. Gr. et alii sancti Patres idipsum alibi videniur studiose prohibere : de etc. ** Deo plus ms. S. Ebr. Deo sihi plus **? Eligent penitus in mortem ms. S. Ebr. eligerent in mortem penitus? Nec enim illi ms, S. Ebr. nec illi. *** Et confitentem nis. S. Ebr. et con- fiendo  *" Confessionem compellit. Hic explicit tractatus in. ms. S. Ebr. 

JOANNIS PICARDI NOTAE, 
laterrano, quem se in paparum enumeratione secu- — Ecclesi: Romanx contra h:zreticorum improbita- turum pollicetur in epistola liminari. Nam Anthro- — tem, ct malorum principum potentiam res eccle- pologiz lib. xxm, sic de Gregorio scribit : « Mie — siasticas per vim occupare conantium unicum ac preter omnes, quod vir pius, et Christienz religio- — acerrimum defensorem, eumque sancte ct pie mor- nis acerrimus defensor fuerit, labores magnos pertu- — tuum esse. Hec. Schedelius Germanus scriplor, et lit. » Harunannus Schedelius Registri Chronicorum — Gassaro antiquior; quem et Volaterranum, a Gene- setate sexta, Gregorium nominat virum Deo et homi- — brardo pratermissos adduxi, ne quis testium dees- nibus gratissimum, prudentem, justum, clementem, — sei Gregorians innocenti. 
pauperum, pupillorum ac viduarum patronum, cti 

per occultum est, quorum remissq sinl iniquitates , 
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quod non przsumant, etiam revoeandi. Nam in A circa ipsum sunt, vidit et ab codem audivit, potest 
ilis, si revocentur, obedientizx tegmine przsumptio 

palliatur; in istis vero humilitas obedientize robore 

adjuvatur. Qux revocatio non indifferenter, sed ma- 
gna przlaü confessionem suspicientis discretione 
facienda est. Saepe. namque contingit ul. quis non 
per immensum criminis horrorem , et per vim humi- 

litatis humanam verecundiam superet; sed per siul- 

liti tenebras et impudentix duritiam, foeditatem 

sceleris et pudorem non sentiat , et per negligentiam 

officium suum non appetat, Quiautem huejusmodi est, 

nunquam ad sacrum officium suum aut vocandus 

aut revocandus est. Sed. cum pro ipso ponitente 

supplicat humilitas, suggerit contritio, intercedit 
vit: mutatio : tunc nimirum si przlatus non tam de 

meritis aliquibus, quam de magna misericordia et de 
multitudine miserationum Dei illum confortaus, ad 

sui usum invitet officii, puto quia non tam temere 
quam prudenter egisse videatur. Est enim spo in 

hujusmodi przvenienda pusillaninitas , escludenda 
contempius suspicio, ostendenda  bencvolentia , 

exhibenda compassio. Hoc enim modo qui tales sunt 
quanto benignius , tanto efficacius ad perfectionem 

provocantur, et tanto strictius in bono. proposito 

ligantur. Potui plura de scriptis Patrum his inte- 
xere; sed quia epistolaris brevitas, quie jam se ni- 

mis cxtendi reclamat, non consentit, simplieiter 

quid de interrogatissentirem, paternitati 333 vesu 
jussus exposui. Omnipotens Dominus vos , et in his 
ei in omnibus qux: vobis agenda sunt, sic in rccti- 
triine veritatis dirigat, uL pro eis seipsum vobis 
retribuat. Si presens essem coram vobis, ei coram 

sancta congregatione vestra (de qua multa bona a 

multis concorditer audio) supplici mente corpus 

totum prosternerem , et ut me bonorum qux Deus 

operatur in vestro monasterio, in perpetuum parti- 

cipem in fraterna charitate concederetis , peterem. 
Sed quoniam ego hoc non possum, prxsumo non de 

meis meritis , sed de vestra sanctitate rogare ut vos 
hoc ""o me non humiliato corpore, sed benigna 

mete ab eisdem filiis vesiris mihi petlatis ct cum 
illis concedatis. Valete. 

EPISTOLA LVII *'?, 

AD LANFRANCUM. 

De Lan[ranco nepote $ona rescribit, nec non de 
Osberno. Et mittit B. Pauli Epistolas. 

Domino et Patri suo reverentix: honore, et amo- 

rs affectu. matri catholice. colendo archiepiscopo 

LawrnaNco frater. ANsELwUs suus, quod sutis. 

Licet rarius quam debeat humilitatis mex litteras 

paterna sanctitas vestra suscipiat, fidelitatem tamen 

vobis debitam cor meum non alibi quam in seipso 

scriptam integram servat. De charissimo meo ne- 

pote vestro copiosius nuntius vester, qui ea qui 

interrogantibus dicere quam epistola mea possit 
describere. Quod autem ad me auinet, sic me sihi 

non invitum cum propter vos, tum propter se:psum, 

ut taceam fratern:z charitatis astrinxit ; ut in nullo 

ejus commodo, quod possun, me velim illi subtra- 

here ***, Domnus Osbernus, quem ad se reduci 

auctoritas vestra jubet, fateor, adeo menti meo 

glutino dilectionis adhzserat, ut ejus separationem 

tor meum nonnisi cum quadam sui scissura to- 

leret. Testis enim estilli non tam stylus meus 
quam conscientia quia sic nobiscum est conversatus, 

ut ab omnibus bonz propositum voluntatis siucere 

diligentibus, plus mereatur affectum charitatis, 
quam asperitatem alicujus severitatis **9, Quamvis 

D itaque admonitione non egeat sancta vestra benigui- 

tas, quze semper bonis adesse solet, compellit me 

tamen meritis prefaü frawis comparata dilectio 

toto precari conatu, quatenus non solum quia ipse 

meruit, sed et quia fidelis servus vester desiderat, 

desiderando postulat, illum benigne suscipiendo, 

benigne, nisi aliter vitam ejus ipsi mereri videritis, 

wractelis. Praterea, quoniam nou audeo dicere ut 

illum ad nos aliquando remitíatis ; hoe, ut puto, 

licenter dico quia nunquam ab eo vivens dissociari 
vellem. Epistolas beati Pauli vestro mandato liben- 
ter parentes vobis mittimus ; sed, quoniam quod in 

eoden  eodice de vestro opere est, alibi non habe- 
mus, salis scire potestis quid vos aliquando factum 

, ire desideremus. 

EPISTOLA LV] **5, 

AD HENRICUM. 

Domno et amico charissimo, reverendo priori 
MENmico frater ANsELMUS, in lerra seminare san- 

ctitatem, in ccelo metere felicitatem. 

Ei commendat Osbernum. 

Dilectus meus domnus Osbernus vester, qui ad 
vos redit *'', sic pristinz vit:e perversitatem sponte 
accusat ef exsecralur ; aique, inquantum ex ea 
quam. nobiscum habuit conversatione palam et se- 

crete experiri potui, sic. vitx: laudabilis amore 

aecenditur, ut non immerito interior homo ejus in 

melius aut jam mutatus, aut procul dubio facile 
mutandus existimetur. Et vestrx quidem notuin est 

D prudentis quia nunquam tanta benignitatis opus 

est exhibitione, quanta in nova et rudi de reprobis 
ad probos mores conversione, ne bona incepta 

quis nutriri et ad profectum duci possunt per fo- 
menta benignitatis, impediantur aut certe íragan- 

iur per austeritatem severitatis. Precor igiiur di- 

lectam vestram sanctitatem, quatenus, sicut vestri 

decet discretionem regiminis - et priffato fratri ex - 

pedit, omnem preterit:e perversitatis ejus dissimu- 

lautes *'5 memoriam, lacte perspicux dilectionis 

VARLE LECTIONES. 

*53 (um. uno ms. Victorino in Codice Ef. 90. collata 
356 Cum eodem. ms. collata ?55 Severitalis sis. alicujus severitatis 

lantis ms. dissimulantes 

PaTrnov, CLVIII., 

1:5 Velim subtrahere. ms. Volim illi subtrahere 
?9 Regit ms. reducitur — 5 Dissiinu- 

36 
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propesiti nutriatis. melioris infantiam, nisi forie, A visitavimus, quoniam de soliditate muiu:e nosirse 

quod non puto, in pristinam non es inlirmitate 

ostenderit, sed ex voluntate redierit malitiam. Nul- 

latenus enim illi opportunius probatis latuisse di- 

lectionem sub severitate quam sensit in errore, 

quam si tunc patuerit in erroris correctione. Deni- 

«ue, ut mibi videtur, ad recie vite tramitem nul- 

lus debet impelli, nisi qui non potest attrahi. Pre- 
cor eiiam, seu, polius exigo ex debito, quod sibi 

invicem debent amici, ul sicut omnes dilecte mibi 

fraternitati vestri dilecios volo diligere, sic do- 
mnus Osbernus im adipiscendo meam dilectionem 
nrultum sibi gaudet vestram crevisse. Valete. 

EPISTOLA LIX **, 
AD CONDULFUM. 

De muneribus ab ipso missis gratias agit suo et Hu;o- 
nis atque Basile nomine. 

.. Suo domino, suo fratri, suo amico charissimo 

domno GoNpuLFO frater ANSELMUS, quod suo, suus. 

Cum tu non potes precibus monere pigritiam 
meam ut tibi salutatorias litteras mittam, conver- 

lis te ad aliud consilium, et pulsas me tuis donis, ul 
vel gratias remittam ; et quem blanditiz nequeunt 
ad scribendum aurabere, salitem pudor queat ad 
gratias agendum impellere. Ago igitur tuz dile- 
clioni, qux» dulcis est cordi meo, gratias, non quan- 
tim mibi chara sunt dona vaa , sed quantum mihi 

charior est charitas tua, qua fiunt et condiuntur, et 
quam mihi sapiunt munera tua. Tanto namque 
charior est mihi charitas tua, quam quidquid mihi 
donare potes, quanto ea qus donas potesa te 

longe iransmiltere, et charilatem non potes a te 

dimittere. llla enim possunt sine mare transire ; 
sed ista non polest de corde exire tuo : hanc cerie 

sive dones, sive pon dones mibi, aliquid semper 
Scio in te fervere ; huic sive loquar ***, sive taceam, 

semper scito cor meum simili affectu respondere. 
Dominus Hugo et domina Basilia uxor ejus magnas 

sibi gratias agunt pro gratiis tuis quas mandas, 
pro donis tuis que mittis, pro orationibus tuis 
quas pro eis facis, et quas eis promittis. Ego ipse 

prxsentavi eis munera tua, et legi litteras tuas, et 
retuli verba tua : qu:e omnia gratissime et lzetissime 

susceperunt, 

334 EPISTOLA LX *'!, 
AD MAURITIUM. 

Exigit ab. eo epistolas ; et eum. collaudat auod ab 
omnibus ubique umelur. 

Domno el dilectissimo fratri et filio Maunrrio 
frater ANsELMUS, sapientia et gratia proficere apud 

Deum et homiues. 
Diu est quod nostris nos invicem litteris non 

dilectionis non dubitavimus ; et quia nuntiorum 

sermonibus, cum opportunum fuit, nos salutavimus, 
Sed ne qua occasione amor ipse ab aliquo putetur 
lepere , expedire puto ut aliquando schedulis, quasi 

scintillis ab invicem emiecantibus, videatur fervere. 

Hoc enim ipso quia desiderantem **? je desiderans 

habere mecum non possum ; nequaquam minus, sed 
magis te diligo ; quia cum te sic diligi a majoribus 
et melioribus me ?**, ut te dimittere nolint, video ; 
plus te diligendum intelligo. Unde fit ut pene du- 
bium mihi sit utrum quia sic te facis amabilein, 

plus gaudeaim ; an quia tam aimabili frui noo possum, 

plus doleam. Verum quoniam seio quia non tantum 
propter me quantum propter te a me debes amari ; 

P soluta quxsstione certum est quia plus debeo de 
bonorum prasentia qua tecum «st congratulari, 
quam de corporis tui absentia quie yóecum est con- 

tristari. Denique semper, ut Deo et bonis hominibus 
amabilis esses, desideravi, et pro mea possibilitate, 

ut mibi conscius es, studui quandiu mecum fuisli : 
nec tamen desiderium idcirco tepuit, quia studium 
operari non potuit plus qua: mecum, cum nou 
fuisti : verum non ubicunque amaris, esse potes; 

sed ubicunque sis, amari ei bonus esse potes. Ut 
igitur ibi et talis sis, ubi et qualem te esse vult Deus, 
et tibi expedit, salvo tamen mutuo nostro, quod 

exigit mutuus amor, desiderio , exoretur Deus; 

et quoniam jam, ubicunque sis, bonis amabilem te 

fecit,benedictus Deus. Saluta dilectos fratres et 

C amicos nostros domnum llerluinum et domnum 

Guidonem ***, domnum Elmerum et domnum Hul- 

wardum consobriuum domni Osberni. 

EPISTOLA LXI 95, 
DURANDI AD ANSELMUM. 

Laus Meditationum | Anse!mi, a quo exigit D. Pauli 
Epistolas. 

DumaNpus sola dignotione Dei abbas Casz-Dei 
domino ANsELMo zeternam salutem. 

Bajocenses duo litteris imbuti, juvenes praeclare 

habitudinis in omni modo se habendi ; minor eorum 

vocabulo est Rogerius, alter est Willelmus : duo 

ilii, et preter eos, plures, sed maxime illi distillarunt 

auribus nostris oleum et suavitatem tui et nominis 

et religionis. Deinde : Terret me vita mea ; namque 

(18) diligenter. discussa ***, cum eo quod sequitur, 

scriptum hoc, et prater hoc, alia piissime de con- 

trito spiritu tuo, et de pielate contri tui cordis 

edita el seripta, pias presstant nobis lacrymas tuas 

legere, nostras edere ; ita ut utrumque miremur et - 

in corde tuo redundare tant: rorem benedictionis, 

et sine susurro descendere inde rivum in cordibus 

VARLE LECTIONES. 

9! Cum eodem nis. collata. **? Sive loquor ms. sive loquar. ?*! Cum eodem ms. collata — **! 
majoribus et melioribus me  *** Herluinum et dominum 
355 Cum eodem ms. collata. 9** Diligent et. discussa 

desideraniem — "*? Diligo a majoribus me ms. diligi a 
Gondulphum ms, Herluinum. et domnum Guidonem 
ims. et Edit. Pic. diligenter discussa 

1*8? Desultantem ms. 

JOANNIS PICARDI NOTE. 
(18) Meditatio , supra, p. 207. 
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nostris fNam la est vere : pietas script Luz ova- A diligendo orate ut sim. Sic enim vwestra erit et 
lionis excitat 1n nobis pietatem sopit:e compunctio- 

nis ; adco ut quasi mente prosiliendo congaudeamus, 

ea diligendo in te, vel potius in eis te ; super eat", 

et per ea Deum et te. Intercede igitur, quia inter- 

cedere potes, pro nobis intercedentibus pro te ut pos- 

sumus ; et mitte alia, si qua habeas, a te scripta, 

qux non habeamus, notus et rogatus in dilectione, 

qua continua est nobis utrobique. Rogamus etiam 
in corpore ipso congregationis unitatem societatis, 

ei te pro nobis in eo fungi legatione mittimus ; 
quia redundaus tu charitate fideliter poteris hoc 
rogare, et rogata ipse dare. Parali etiam nostra 

dilectionis dare pignus, pignus exigimus a vobis : 
vos eligite quod possumus, a nobis; nos eligimus 

*5* Epistolas Pauli a vobis. Neque protendimus in 
eo dolos quasi primi parati accipere, et non. primi 

paraü dare, quod remotissimum est a sacramento 

dilectionis, quae Deus est. Verum ardentes charitate 

non frxvidemus quomodocunque postulemus, om- 

nibus sawcte liujus professionis parali nos et no- 

stra commode petita nou regare. Hi igitur duo fra- 

tres tui. desiderio accensi te opitulantem **? habeant 
in omnibus, quia de te pendet voluntas omnium in 
vinuibus. 

EPISTOLA LXII ?'*, 
AD DURANDUM. 

Respondet. precedenti. 
Domino et Patri merito sanctitatis, cum amore 

reverendo, cum reverentia amando, DumANbo ab- 

wUus Beccensis, vita peccalor, habitu monachus: 

sic in hae vita perseverare in proficienti sanctitate, 
ut in futura gaudeat in sullicienui felicitate. 

Vesirz paternitatis epistola percepta, magnum 

se Cordi meo gaudium infudit : sed vita mea re- 

specta, non solum idem se gaudium fere totum de 

corde meo refudit; sed insuper dignus moeror 

mentem meam graviter perfudit. Nam ex eo quod 
vestrani sanctitatem me ignotum homunculum adeo 
dilexisse cognovi, ut me suis litteris de tam lon- 
ginquo visitare et salutare dignaretur, nou imme- 
rito sibi vi3a est mea debere exsultare ** humilitas. 
Sed, cum.considero me nequaquam a vobis diligi, 

nisi quia existimatis me aliquid esse, cum nihil sim, 
intelligo quia non diligitis vilem et contemptibilem 

ceram Deo et hominibus personam (quod ego sum), 

sed strenuum et alicujus virtutis viruin, quod ego 
wtique non sum. Quapropter timens non so um ne 

mihi nihil aut parum prosit vester amor, quia non 

sum quod diligitis, sed ne mihi nimium obsit meus 

tepor, quem iu me non cognoscitis ; precor, obse- 
crout me putetis aut ametis, quasi jam alicujus 

spiritualis provectus sim ; sed ad hoc me diligite, 

n 

vera de me :süimatio, el vera erga me dilectio, et 
secura mihi de vestro amore exsultatio. Rogo ita- 

que, quánta possum humilitate, reverendam pater- 

nitatem vestram, agite sanctis vestris precibus, qua- 

tenus et quod ego adhuc noxie sum, a me aufera- 

tur, et quod nondum utiliter sum, mihi tribuatur ; 

et vohis, quod misericorditer indigenti proximo 

impenditis ?r*, retribuatur. Nostras vero pro vobis 

orationes, quia perviles sunt, reverenda vestra 

beatitudini promittere non audeo; sed eas, quia 
poscere dignamini, negare non debeo. Quare si 
aliquid vel synt, vel vestris suffragantibus | meritis 
futurze sunt , in. vera charitate ?"? vestre. sint, et 

sanctorum, qui monasterii vobis divinitus coinmissi 

vel sunt, vel futuri. sunt. Et quamvis aut. nimium 

quid, aut nihil sit quod vobis ex me concedo , ali- 

quid tamen magnum a vobis deposcere 335 prx- 

sumo. Prosternit itaque se meas mea coram reve- 
renda vestra palernitate, et coram omnibus vestrae 

sancte congregalionis fratribus, humiM supplica- 
lione rogans, quatenus me servup) vestrum, vestri 

monasterii fratrem, velut unum ex vobis in perpe- 

tuum concedalis , et nomen meum ultimum ubi 

vestra scripta sunt nomina subscribi faciatis. Ea 

vero, quie vestris mandatis respondentur et qua 

mandantur, reverendi domini et fratres. nostri filii 

vestri qui ad nos venerunt, melius loquendo quam 

nos scribendo narrabunt, Omnipotens Deus sic vos 

, det conversari in Casa-Dei in hoc ssculo, ut inter 
bati comnobii quod dicitur Casa-Dei frater AxseL- C beatos qui habitant in domo Dei in szeula s;eculo- 

rum laudetis Deum, domine Pater, et domini in 

Christo fratres. Amen. 
EPISTOLA LXIII **, 

AD LANFBANCUM. 
Ut examinet editum a. se Monologium. 

Domino servus, Patri filius, reverendo archicpi- 
scopo LANrRANCO frater ANSELMUS. 

(49) Opusculumillud quod patern:e vestro censure 

misi, libentius ipsemet, si opportunum fuisset, co- 

ram ipsa examinandum*"5 Jegissem. Quod quia uunc 
esse non potest, vellem multum precari quatenus 
dulcis mihi paterna vestra prudentia illud non de- 
dignaretur vel quolibet alio legente audire, et quod 

cx eo fieri deberet przecipere, nisi timerem indiscrete 

molestus esse dignitati vestrze, quam multis magnis- 
que rerum majorum consultationibus indesinenter 

occupatam non dubito. Quapropter, quoniam nibil 

sic mihi volo placere, ut vobis displiceat, sicut so- 

liue est vestre experientix€ judicare, quantum. vo- 
bis hoc quod me multum velle significo, liceat ; ita 

sit vestri arbitrii ellfere utrum vobis id libeat, loe 
lamen eiiam cum importunitate à vestra auctori- 

tate non desinam exigere, quatenus de eódem opu- 

VARLE LECTIONES. 
?' Semper ea ms. super ea 

latem !'* Cum codem ms. collata 
charitate ms. in vera charitate 

*:3 Vligite.. eligimus ms. rectius exigite.. E 
311 Exulraré 1Ós. exaltare 

?7» Cum eodem ims. collata 

*** Opitulante nis. opitu- 
"5 [nupendentis ms. impenditis  ?"? [n vita 

57 FExaiminanda ms. examinanduni 

JOANNIS PICARDI NOTE. 
(10) Vide epist. 14, nfra. 
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sculo, sive au lito, sive inaudito, qui fleri debeat, ve- A obedit, quod cest coronandum : hoc precipit, hoc 
sira decernat auctoritas. Titulum autem nullum illi 
proposui : quippe quod nequaquam tauti existimavi, 

ul illud suo nomine dignarer. Si igitur vestro sa- 
derit arbitrio ut quod scripsi scripserim; a quo ha- 

bebit firmitatem, ab eo habeat et nomen : ct per vos 

detur servo vestro, dilecto fratri et. conservo. meo 

domno Mauriiio, qui unus est ex illis quoruio ma- 

xime factum est instantia. Si autem aliter vesiro 

placuerit. examini, exemplar quod. vobis mitto, nec 

mihi nec prefato fratri reddatur; sed aliquo ele- 

mento aut obrutuma, aut. demersuni, aut. consum- 
ptum, aut dispersum de medio fiat. Quidquid autem 

inde vestro. placuerit. judicio, ut mihi aliquo modo 
notum fieri jubeatis, elllagito : quatenus exemplar 

quod retinui non aliam sortiatur sententiam, quam 

illud quod misi. De dilectissimo meo, nepote vestro, 

eL corde et ore et epistola, quantum possum, depre- 

cor ui cum primum ilium sanitatem recepisse co- 
smoveritis, nequaquam ejus me aimabili conversa- 

ione diutius carere faciatis. Verum quippe dico 

vobis, talem se exhibuit mibi, et cunctis nostris bo- 

nos amantibus mores praesentem, ut illum, si absque 

ulla sua ?7$ incommoditate, quam nullo modo volu- 
mus, reduci possit, desiderare cogamur absentem. 

EPISTOLA LXIV *'*. 

AD JIENRICUM. 

Obedientiam el patientiam. consulit. 

Domino et. fratri charissimo, domno priori HeN- 

RiCO frater. ANSELNUS ; per diuturnam bonam vitam 

mereri 2eternam beatam vitam. 

Doinus abbas et fratrum. vestrorum congregatio 

Leti susceperunt, laudaverunt, amaverunt munera 

vesirz:2 charitaüs ; sed multo utique magis ipsam 

charitatem, quie nunquam non vult quantum po- 

test, et semper vult plusquam potest. Gratanter 

quoque suscepit domuus abbas, et. gratanter legit - 

et audivit mea parvitas, quod prudentia vestra con- 

silium ejus et patris, eL meum ut fratris petivit, et 

seeundum illud per omnia se faciurum promisit. Sic 

nempe decet sapientem, sapienti scilicet uti eoasilio: 

Sapiens quippe consilium est, sicut scitis, quod con- 

sulit omnia facere cum consilio. Cum igitur totum 

rei, de qua consulitis*7?, consistat consilium in obe- 

dientia et patientia; et seriptum sit quia obedien- 

tiam mavult Deus quam sacrificium (/ Reg. xv, 22)- 

et quia patientia opus perfectum habet. (Jac. v, 4), 

nullius justius petitis et suscipitis consilium quam 

ilius cui debetis obedientiam; et nullum servatis 

perfeetius, quam cum fortiter tenetis paüentiam, 

Moc igitur consulit domnus abbas, hoc. rogat, et ut 

non solum consulenti et roganti vesia strenuitas 

acquiescat , quod est laudandum : sed et procipienti 

ergo frater et amator vesier consulo et fiagito, ut to- 
lius vite status liis duabus nitatur columnis, scilicet 

obedientia ct patientia. Et quidem de patientia, bene 
novit dilectio vestra quod non solum cum meritus pu- 

ritur, violenter est exigenda, sed eiiam eum imme- 

ritus affligitur libenter est exhibenda. Ibi enim exse- 
cranda est impatientia, ne nocens infelicius damne- 

tur : hic servanda est patientia, ut iunocens felicius 

coronetur. De obedientia vero hoc mandat Jomnus 
abbas, quod nec dubitare *? vos arbitror ; quoniam 

quidquid reverendo domino ae Patri nestro. archi- 

episcopo Lanfranco obeditis, sic illud accipit, velut 
si sibi obedirctur : imo tanto gratius quam si. sibi 
obediretis, quanto ipse per semet illi obeuire desi- 

B derat; et quanto in co quod non solum ipsi, sed et 
alii prop:er ipsum obeditis : majorem ipsam vestram 
obedientiam considerat. Quanquam si consideremus 
nos *:? et illum, cui vos obedire invitamus, mulia 

procul dubio in nobis et in illo sint cur mos illi 

sponte studioseque obedire debeamus. Valete. 

EPISTOLA LXY!:*:, 
AD MAURITIUM. 

De Mauritii ez Anglia reversione Deccum , ei de 
Monologii correctionz. 

Domno et fratri, filio charissimo Maunrrio, fratee 
ANSELWUS, Scrvi reverentiam, fratris affectum, pa- 
tris diligentiam. 

Semper te, dilectissime fili, desidero, semperque 

ic me desiderare non dubito. Sed, quoniam neuter 

nostrum suus est, nec sumus invicem alter alteritis 

nisi per charitatis affectum, consulo et hortor qua- 

tenus quandiu hi, quos nobis przeposuit divina d'spo- 
sitio, nos jusserint esse separatos, nullam contra 

voluntatem 336 eorum exquiramus cohabitandi 

accelerationem : €t si benigne nostro desiderio con- 

senserint, nullam inferamus dilationem. Quapropter 

quod audivimus per domnum Robertum, quia domi- 

nus noster archiepiscopus promisit se nobis remis- 

surum in proximo tuam dilectionem : si benigne 
tu: favet voluntati, nec. domno abbati displicet, et 

mibi valde placet. Si autem non benigne favet sup- 
plieanti, sed eum aliquo**? rancore permittit extor- 

quenli; nec domno abbati nec mihi placet ut sic re- 
p deas. Scripturam, quam te instante et quibusdam 

aliis fratribus feci, ct quam tu tibi debere transmitti 

precaris, domino et Patri nostro archiepiscopo exa- 
minandam per domnum Pobertum mitto; et per 

epistolam (20) illum rogo, ut si illum destrui debere 

non jusserit, tibi réddat exemplar quod. suscipit: 
Roga igitur eum, siin proximo rediturus cs, ut 

priusquam redeas. praecipiat de eadem seriptura 

quod pracepturus esi, quatenus aut coufirmalam 

VARLUE LECTIONES. 
77$ Illa sua 15. ulla sua 

tare mis. quod. nec dubitare 
*5 Eum aliquo ms. reciiss cum aliquo 

?71 Cwm eodem ms. collata 
*8? Consuleremus nos ms. 

38 (Consuluisti ms. consulitis 
consideremus nos 

?7? Onod non dubi- 
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JOANNIS PICARDI NOTE. 
(20) Epist. 65. sup. 
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cam tecum deferas, aut destruetam esse mihi refe- À indesinenter, et per obedientiam 

ras. Quod si illa suscepta redire tardaveris, mitte 

mihi exemplar 9? illud quam citius per. fidum nin- 

tium poteris : quatenus si quid in. eo idem dominus 

noster archiepiscopus correxerit, secundum illud 

corrigatur etiam illud quod mecum retinui, ct ego 

unum ex his duobus tibi cito remittam. Si vero sic 

sententiam confirmationis idem opusculum susce- 

perit, ut nullius correctionis indigere judicetur, tene 

missum exemplar quandiu volueris : tantum, sive 
ita. sit, sive aliter, quidquid inde dominus noster 

archiepiscopus judicaverit, aut quo nomine iliud 

titulari jusserit, manda mihi per epistolam cum pri- 
mum poteris. Saluta dilectum fratrem nostrum. do- 
mnoum Herluinum, et hortare eum de vice mea, qua- 

tenus a bono incepto, quod in eo vidi, nullius 

iransitorix€ delectationis amore deficiat : sed sicut 

de die in diem ultime diei appropiat, sic. quotidie 
ad contemptum temporalium, et amorem :eterno- 

rum proficiat. Saluta domnum ÁArnulfum Belvacen- 
sem , domnum Hulvardum Anglum consobrinum 

domni Osberni, et domnum Vitalem, domnum Tto- 

gerum, fratrem Samuelem, Cadomeuses. Vale. et 
profice in Domino semper, charissime. 

EPISTOLA LXVI", 

AD. LANFRANCUM. 

Guidonis Beccensis neophuti reditum in Northmanntam 
concupiscit. 

Amico suo dilecetissimo et dilectori fidelissimo 
LaxrRANCO frater ANSELMUS, corporis et anima per- 

fectam *55 salutem. 

Quoties vestrae dulcis mibi reminiscor dilectionis, 

utique tedet me tam long:e vestrz dilationis, Quam- 
vis enim hactenus spes vestrze recuperand: salutis 
maxime consolata sit cordis mei angorem de vestra 

absentia, jam tamen nequeo non contristari, quia 
tam longe et vobis ipsa sanitatis perfectio, et mihi 

vestra differtur?*$ amabilis przssentia. Etenim, non 

sicut vulgo dici solet, quia quod longe est ab oculis 

longe est a corde : non inquam, sic quanto benigna 

vestra mansuctudo longius vel loco et tempore a 

me abest, tanto amor ejns in me tepescit ; sed quanto 

minus illa frui pro voto possim 57, tanto magis de- 

siderium ejus in veri dilectoris vestri mente ferve- 
$cit. Quapropter quamvis cum illo sitis, de quo nec 

audeo dicere quod vos tantum diligam, quantum 

illie, nec debeo exigere ut me tantum diligatis, 

quantum illum : tamen. rogare prxsumo quatenus, 

quando primum eum cjus benigna concessione et 

sine vestro incommodo poteritis, vestro reditu me 

vestrum auiceum ftifiectis. Saluto vobiscum doini- 

num et fratrem. meun charissimura dominum Gui- 

donem : quem certe, ut simpliciter conscientiam cor- 

dis mei aperiam, mecum esse per amorem desidero 

1158 

mecum non esse 
tolero nisi impatenter. Quem, ut dilectus dilectum, 

moneo et precor ut studiose inter ipsas suus Cotu- 

paüones vilam suam disentiat : ei in bonis, quie de 

illo ab omnihus inde venientibus audio, quotidie pro- 

ficia : et si qua in eo adhuc veteris hominis super- 

sunt vesigria, ab his assidue deficiat. Ámbo valete. 

EPiSTOLA LX VII 235, 
AD ROGERICM. 

Prostolatur venturum. Bogerium. 

Suo in Christo dilecto, desiderato, sperato, ex- 

spectato RocEnio, frater AwsEtMus suus dilectus : 
quod Deo gratius et sibi est salubrius prudenter eli- 
gere, perseveranter tenere, feliciter consummare. 

Quod solius Dei commisimus consilio, non audeo 

D proprio decernere arbitrio. Licet mihi tamen meum 

promere desiderium : utique vexat me dilatio tua. 
utique torquet me exspectatio tui longitudine sua. 

Etenim nec vult nec potest cor meum oblivisci, quam 

certo non dico promisisti, sed pradixisti mihi me 
posse exspectare te rediturum et mansurum. Et certe 
quod dixisti, serio dixisti. Ergo intendunt oculi mei in 
eloquium tuum dicentes : Quando consolaberis me?(Psa!. 

cxvir, 82.) Utinam non fallar, quoniam speravi in 

te; utipam non erubescam, quoniam exspectavi te; 

ulinam non mirentur, nec dicant llli, quos przimisisti 

primitias fructus 19? tui, et pignus adventus tui. Cur 
eos impegeris iliue, quo eos vel przecedere vel sub- 
sequi comtempseris ; presertim cuni ipsi libentis- 
sime sint ad nos ingressi, et a nobis suscepli spe 

C tua subsecutionis, Dirigat Dominus jn conspectu 
suo viam tuam (Psal. v, 9) ; ei direcio. corde tuo, 

tribuat tibi Dominus secundum cor tuum , et omn 

consilium tuum. confirmet (Psal. xix, 5). 

EPISTOLA LX VIIi **^. 
AD LANFRANCUB. 

De nonnullis a. Lanfranco. animadversis in. Ánselimi 
opusculo ; qua ipse sancli Augustini auctoritate 
propuguat. 

Suo domino et Patri, amore et reverentia filio- 

rum, Ecclesi: catholic: digno archiepiscopo LaN- 
. FRANCO frater ANsELMUS suus subjectione servus, af- 

fectu filius, doctrina discipulus, quod melius potest. 
Gratias imtnensas agit cor meum vestre celsitu- 

dini, qu:e inter tot et tantas su:e. dignitatis occupa- 
tiones??! nec gravatur nec dedignatur otiositatis meae 

verbositatem paterna benignitate attendere, et beni- 

gna sapientia corrigere. Quod enim rogatis ne pro his 

erga vos dilectio mea tepescat, quia teste Deo et san- 

ctis ejus hoe dilectione facitis; et ego utique hujus rei 

conseientix vestrz testis sum. Absit ergo ut miht sil 

molestum suscipere consilium, quod de transmarinis 

pariibuset ego magno desiderio peto*?*, et vos sincera 

dilectione mittitis. Gratanter itaque paternam adino- 

VARUE LECTIONZS. 

?5 Mitte. exemplar nis. mitte mihi exemplar 
788 Defertur ms. differtur 
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289 (yag 
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nitionem vestram suscipio, et humiliter responsio- A divino Scriptura, de tribulatione nascitur patientia, 

nem nostram suggero. De illis quidem, quxe in iilo 

opusculo dicta sunt, qux salubri sapientique consilio 

337 monetis in statera mentis solertius appendenda ; 

et cum eruditis in sacriscodicibus conferenda ; et ubi 

ratio deficit, divinis auctoritaüibus accingeuda, hoc 

et post paternam amabilemque vestram adwmonitio- 

nem, et ante feci, quantum potui. Nam hxc mea 

fuit intentio per totam illam qualemcunque disputa- 

tionem, ut omnino nihil ibi assererem ??* , nisi quod 

aut canonicis, aut beati Augustini dictis Incunctan- 
ter posse defendi viderem : et. nunc. quotiescunque 
ea quie dixi rewaeto, nihil aliud me asseruisse per- 

cipere possum, Etenim ea qux ex eodem opusculo 
vestris litteris inseruistis, et quzedam alia quz& non 

inseruistis, nulla mihi ratioeinatio mea, quantum- 

libet viieretur necessaria, persuasisset ut. primus 
dicere presumerem. Ea enim ipsa sic beatus Au- 
gustinus in libro De Trinitate suis magnis disputa- 

tionibus probat, ut eadem quasi mea breviori *** ra- 

tiocinatione inveniens , ejus confisus aucloritate di- 

ecrem. Quod dico, non aliquid eorum quz dixi apud 

vos defendendo; sed ea mé non a me przsumpsisse, 

sed ab alio assumpsisse ostendendo. (uomodocun- 
que enim sese habeant, scriptura ipsa. vel servandi 

vel delendi de vestra auctoritate jussionem exspe- 

ctat. Quzdam tamen, qui ibi dixi, melius aliter po- 
tuisse diei, et a me sic esse dicta non bene ut faci- 
lius possint. intelligi male quam bene, ct sic diffido 
de mea iusipientia ut non negem; et sic confido de 
vestra sapientia ut ea posse corrigi sperem. Qua- c 

propter quod de eodem opusculo vobiscum confe- 

rendo dicitis, utinam secundum benignam volunta- 

iem. Dei fieret, ut et de illo et de quibuscunque vel- 
lem liceret. 

EPISTOLA LXIX **5, 
AD GONDULFUM. 

De pontifici» honore gratulatur. 
Olim dilectissimo fratri, nunc dulcissimo Patri, 

olim et nunc reverendo domino venerabili episcopo 

GonruLro frater AsELMUS semper suus, sic explere 
episcopale officium, ut zeternum consequatur bene- 
ficium. 

Antequam mihiliceret duleissimx» sanctitati ve- 

stra litteras exsultationis pro vestra exaltatione 

m'ttere, audivi quod nonad regimen, sed ad labo- 
rem; non ad jucunditatem, sed ad tribulationem 

vobis provenerat pontificalis electio. Ex una igitur 
parte volo vestre paternitati congaudere, sicut illi 
cujus przeteritam vitam divina gratia sibi placere 
os'endit, in hoc quod vos inter principes Eeclesix 

sus connumerare dignatur. Ex aliera vero parte 
cogor vestre fraternitati condolere, veluti illi qui 

eo ipso quo magis exaltatus est, majori tribulatione 

£ravatur. Sed item cum considero quoniam , teste 

quie opus perfectum habet (Jac. , 4) ; et probatio, 

quie operatur spem, qua non confundit (Rom. v, &) : 

utique non intelligo non tantum esse condolendum 
vestra Sauctitati in tribulatione, propter laborem 

quem ex illa suscipilis, quantum  congratulandum 

propter perfectionem et spem, ad quas per illam pro- 

ficitis. Gloria igitur. in. excelsis Deo, cui vita vestra 

sic placuit, ut eam ad exemplum exaltaret ; et Gloria 

in excelsis Deo, qui sic vos dilexit, ut vos in igne 

tribulationis collocaret; quatenas opera vestra 
usque ad perfectionem, el spem vestram usque ad 

debitum robur excoqueret. Nam si diligentibus Deum 
omnia cooperantur in bonum (Rom. vin, 28), cur di- 
ligentes eum non in omnibus exsultantes gratias 

agant pro bono? Sic tamen hoc agere debent, ut quo- 

niam *??* nescit homo utrum amore dignus sit an odio 
(Eccle. 1x, 1), serviant Domino in timore, et exsul- 

tent ei in tremore. Hoc tamen omnis servus Dei ob- 
servare debet, ne tribulationem putet quod tribulatio 
non est. Ne cum id quod nec sentire debet, tribula- 

tionem deputat, ibi judicandus sit eo ipso quod do- 
let quod dolere non debet, ex infirmitatis teneritu- 
dine **" suceubuisse ; ubi se putat per patientize for- 

titudinem superavisse. Síc ehim zestimando se esso 
aliquid, cumnihil sit, ipse se seducit. Hortor itaque 
sanctitatem vestram, ut nulle modo tribulationem 

putetis, quod nec corpus nec animam hedit. Nec si 

adversitas e3rum rerum quas servus Dei contemnere 

debet, vos contristat, probetis vos plus quam opor- 
tet transitoria diligendo, minus quam decet aeterna 

diligere. Aperte enim unusquisque homo ostendit 

se ea diligere, quorum lesionem pati non potest 
sine tristitia. Nemo enim molestiam pati existimat, 
nisi cum in his qus diligit adversitatein tolerat. 

Dilectum fratrem nostrum Richardum ea qua possu- 
mus charitativa sollicitadine vestrz paternitati com- 
mendo; quatenus non illi obsit, quod a nostra cou- 

versatione sejungitur; sed magis illi prosit, quod 
vestra familiaritati conjungitur. 

EPISTOLA LXX. 
AD MAURITIUM. 

Commonet ut absentiam sui patienter toleret, quandiu 
Deus de illis sic disposuerit. 

Domino, fatri eharissimo, domno MavuniTio frater 

D AwstLuvs, Deo placere et hominibus, 
Licet quo te magis diligo, eo te magis mecum ve- 

lim habere; plus tamen inde diligo, unde te non 

possum habere. Quoniam enim te non tam mihi 
quam Deo et tibi diligo; plus te diligo, quia talem 

te exhibes, ut qui te habent difficile velint dilectum 

remiütere; quam si facile vellent neglectum dimit- 

lere. Precor itaque te ut fratrem, et moneo ut fl- 

lium charissimum ea cura et diligentia, quam me 

semper erga te habuisse bene mihi es conscius ; 

VARLE LECTIONES. 

*33 Asseverem ms. assererem 
ms. ul quoniam — *?? Temeritudine ms, teneritudine 

39^ Breviora ms. breviori ?€5 Cum eodem ms. collata '* Et. quoniaza 
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quatenus magis ac magis ad mores Lonos proficias, À gendi nummos. Ilec igitnr vestra prudentia. sollicite 

et separationem nostram, quandiu jubebit noster 
dominus et Pater venerabilis archiepiscopus Lan- 
francus, mecum patienter, ut divinam dispositionern, 

toleres , nec in aliquo id, unde te magis diligo, per 
impatientiam  míinuas. (Quamvis namque te valde 

diligam et desiderem , ut mihi mecum conversanvo 

col:ereas, plus tamen opto ut. bonis moribus indis- 
solihiliter inhzereas. Tota igitur cura tua sit , ut ubi- 
cunque sis sie vivas, ut bonum bominem et servum 

Dei decet : ei certus esto quia. Deus tibi providebit 
quod tibi expediet. 

EPISTOLA LXXI *»*, 
àD PAULUM, 

Latatur de ejus provectione ad abbatiam DB. Albani ; 
ei qualiter in ea se gerere debeat praescribit. 

Domino et Patri, abbati reverendo et diligendo 
Pauto frater AxsELuus sic sancte vivere in temporali 

prosperitate, ut beate vivat in zterna felicitate. 
Gloria in excelsis Deo, cujus conspectui sic in 

occulto vita vestra placuit ut eam ad exemplum 
238 in aperto subliinaret, et eam de terra ad cce- 
lum per semitam virtutum tendentibus per viam 

constitueret : quatenus non solius sux sanctitatis 

retributione in regno coelesti letetür; sed pro mul- 

tis quos Deo lucrabitur, gaudium illi felicitatis zeter- 

nz multiplicetur. Quamvis enim barbaris vestra 
prolata sit sanctas, quos verbis docere própter 
linguarum diversitatem noa potes;is , non tameu om- 

fino vos apud. districtum Judicem excusare valetis, 

si slios luerari Deo negligitis. Quod enim illis ser- 
mone non potestisdicere, vita potestis ostendere. 

Tanto namque efficaci&s bonum exemplo, quam 

verbo persuadetur, quanto boni mores in tacente 
diliguntar , et faeundia in torpente contemnitur. 

Plus itaque studere diligi ab omnibus mansuetudine 

et misericordia quam timeri nimis austera et nulli 

parcente justitia, Gaudeant cujuslibet ordinis homi- 

nes vobis commissi sese commendatos esse Patri et 

pastori : non horreant sese traditos esse tyranno et 

exactori. Lxetentur affines consultorem et adjutorem 

Sibi a Deo venisse; non conquerantur alienaruin 

rerum invasorem, aut persecutorem a sinisira parte 

irruisse. Sunt enim multi prelati nostri ordinis, qui 

quasi solliciti ne deswrdatur res Dei in manibus 

eorum, agunt ut dissipetur lex. Dei in cordibus 

eorum. Nam tantum conantur esse prudentes, ne 

cecipiantur ab aliis ut flant. astuti. ad decipiendum 

alios. Adeo sunt cauti, ne fiant prodigi, et qui ha- 

bent irrationabiliter perdant ut avari fiant, et que 

servant, inutiliter putrescant, Sic studiose servis et 

pauperibus Dei et saneto. ?** loco semper sa'agunt 

aliquid acquirere ut dolose semper alicui teutent 

aliquid auferre. Sic animantur zelo corrigendi stul- 

t0s ut accendantur crudelitate, aut. cupidine colii- 

caveat. lta. exteriora vobis commissa disponite, ut 

interiora vestra mandata Dei disponant, et semper 
mens vestra dicat Deo : De vultu tuo judicium meum 

prodeat (Psal. xvi, 4). Sic vos defendite per pru- 
dentiam a mocentibns, ut per simplicitatem nulli 

velitis nocere, sicut Scriptum est : Estote prudentes 
sicul serpentes, el simplices sicut. columbe (Matth. - 

x, 16). Sic custodite res monasterii vestri, uL non 

obliviscamini quoi scriptum est: Si quis habens 
substantiam mundi viderit [ratrcem. suum necessitatem 

habere, et clauserit viscera sua ab eo : quomodo cha- 

ritas Dei manet. ineo? ([Joan. mi, 17.) Et alibi: 

Date et dabitur vobis (Luc. vi, 58). Sic easdem res 
B augere curate, ut a mente non excidit : Non con- 

eupisces rem. proximi (ui (Exod. xx, AT). Taliter 
peccantes arguite, ul nee crudelitas adsit, nec ava- 
ritia, quia scriptum est : Si preoccupatus [uerit ho - 
mo in aliquo delicto, vos, qui spiritales estis, hujusmo- 
di insiruite in spiritu lenitatis : considerans le ipsum 
ne el tu tenteris (Gal. vi, 1) : Et rursus : Neque ava- 
ri regnuim Dei possidebunt (I Cor. vi, 10). Non. id- 
circo hac, dilectissime mihi, vestre paternitati 

seribo, quod putem) vos aliter agere; sed quoniam 

et vos jussistis, et cgo volui ut litterze nostras vos se- 

querentur : quod ut fieret, necesse fuit aliquid dicere. 
EPISTOLA LXXII **o, 

AD DUMFRIDUM, 

Orat ut ejus institutioni vacet qui suas ad. eum. eyi- 
stolas defert. 

Domno et fratri in Christo charissimo HusirntDo 

frater AxsELuUs Beecensis, vita peccator, habitu 

monaehus, terrena pro ccelesiibus desp:cere, colestia 

pro terrenis percipere. 

Primum gratias ago, et debitam dilectionem re- 

tribuo pro vestra gratuita henevolentia, quam in 

vobiserga me hujus lator schedule se coguovisso 

affirmat. De qua, non parum ipse confidens multum 

me rogat, ut illum apud vestram dilectionem adju- 

vem quatenus vestre doctrine beneficia qua illi 

misericorditer impenditis, noslris precibus invitati 

intentius impendatis. Quod si vobis esset aul no- 

xium aut inutile, non dicam pro alio, sed utique pro 

me ipso ; aut nullatenus, aut vix rogare praesume- 

p rem. Nunc autem, quoniam nec noxiuin nec inutile 

est sed incomparabi!iter viilior vobis erit divina re- 

wibutio, quam huic. vestra largitio : nec audacter, 

nec impudenter, ut sestimo, sed amicabiliter precor 

et obsecro quatenus reminiscamini quod scriptum 

est : Gratis accepistis, gratis date (Matth. x, 8). Nam 

elsi ab homine forsitan, ut vos doceret, emistis; 

auribus quidem instrepere ille potuit; sed cor ad in- 

telligendum aperire non potuit, nisi Deus, cui nui 

lus prior dedit ut. retribueretur ei, Si enim amicos 

qui nos recipiant in eterna tabernacula, facere jube- 

YARUE LECTIONES. 

» Cum codem ms. collata. ? Dei, sancto ms. Dci, et sancto 309 (/tm ecdem ms. collata 
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murde mammona — iniquitatis (Luc. xvi, 9) , quanto A deliter serviendo benigne 339 illum ad illos per- 
wmag's de intelligentia veritatis. Quod si pro me ni- 

hil ficere vultis, quia nihil mihi debetis; vel facite 
ut me debitorem vestrum faciatis. llxc locutus sum 
pro alio; sed pauca pro vestra dilecta fraternitate, 
pro qua plura vellem, subjungam. Mementote, cha- 
r.Ssimi, etsine interinissione mentepertractate quod 
scriptum est : Nolite diligere mundum nec ea quce 
in mundo sunt ; quoniam mundus (ransibit et concu- 
piscentia ejus (I Joan. i, 16, 17). Et quia. amici sc- 
culi hujus, inimici Dei constituentur. (Jac. 1v, 4). 
Rogo, obsecro, nolite credere mundo, etiam cum 
favet; quoniam non favet ut. foveat, sed ut suffocet. 
Mundus enim in tenebris cst, et gloria ejus non est 
gloria, sed. ignis vorans. Nolite ergo, charissimi *?!, 
nolite currere in eam, sicut papilio volat in nociur- 
num ignem ; quoniam quem demulcei claritate 292 
hunc postea torquet ustione. O quanto consultius, 
quanto felicius relinqueretis mundum, et sequere- 
mini Christum ! ut cum in. majestate. sua. venerit 
Christus, judicaretis mundum cum Christo (Matth. 
Xxv, $1); et centuplum recipientes , vilam «ternam 
possideretis (Matth, xix , 29) : quod utinam fiat. 
Amen. 

EPISTOLA LXXiI( *95, 
AD IDAM, 

Commendat eam a charitate in Beccenses et quoslibet, 
Sue reverenda et charissime domin», generis 

simul et vitze nobilitate clarissimze *9* comitiss:e In; 
frater ANsELuus, de virtute ini virtutem proficere, de 
terrena dignitate ad celeste regoum ascendere. 

Ut. taceam alia vestra bona opera, per qux nomen 
vestra nobilitatis longe lateque cireumquaque suavi 
sanctitatis fragat odore : certe hominibus cujuslibet 
ordinis ad vestrum monasterium, vel de nostro imo- 
nasterio euntibus, tot et tanta impenditis beneficia : 
ut sic jam illis simus assueti, et sie nobis sint. fami- 
liaria; quatenus vobis possit esse onerosum si gra- 
tias vobis, verbis, vel litteris mandemus per singula, 
nec in nobis sit quod retribuere possimus secundum 
vestra merita. Quapropter ad. Deum vos mittimus, 
et illum inter nos et vos ponimus, ut, sicut propter 
illum facitis quod facitis, ita ipse vobis retribuat 
pro nobis, quibus **5 facitis. Instante tamen illo 
fratre, quem a. suis perditum nobis misistis, et in 
magna desolatione benignissimam exhibuistis con- 
solationem : hane reverendze sanctitati vestrae seri- 
psi epistolam, in qua. cognosceretis quia non aliter 
mihi gratum est quod illi fecistis, quam si mihi ipsi 
esset factum : et quia verum est quidquid ipse et 
de suo casu dixit; et quía proceptum vestrum in 
omnibus qu: nobis per illum mandastis servavit : 
et vester homo secundum sestram jussionem illi fi- 

duxit. ltetribuat vobis Deus pro hiset aliis vestris 
bonis operibus beatitudinem sempiternam. Bonum 
autein. facientes. nolite deficere, temvore enim suo 
metetis non deficientes (Galat. vi, 9). 

EPISTOLA LXXIV 5, 
AD RAINALDUM. 

De non evulgando passim Monologio 
Domino et Patri reverendo abbati RAiNALDO fra- 

ter ANsELMUS salutem. 
Opusculum illud, quod a me tantó studio de tam 

longe petitis nequaquam vobis mitterem, si vestrae 
voluntati non obedire potuissem. Timeo enim ne, 
cum venerit in mauus aliquorum qui magis sunt 
intenti reprehendere quod audiunt, quam intelli- 

B gere; si forte ibi legerint. aliquid quod antea non 
audiverunt, nec animadverterunt , statim clament 397 
me inaudita et veritati repugnantia scripsisse. Qui- 
bus cum longe positus respondere non potero, non 
solum ipsi veritatem negando, veritati se favere opi- 
nabuntur; sed et aliis temere, antequam audiant 
quid sit quod ipsi reprehendant, credentibus, me 
falsitatis assertorem persuadebunt. Jam enim talium 

passus sum nimis acceleratam reprehensionem, ex 

co quod secutus beatum Augustinum dixi de per- 
sonis et de substantia Dei. Qui tamen nune co- 
gnoscunt se non considerate reprehendisse; el hac 
occasione quod prius non animadvertebant, gaudent 
se cognoscere. Nesciebant enim sic non dici proprie 
de Deo tres personas, quomodo tres substantias ; 

quadam tamen ratione, ob indigentiam nominis 
proprie significanus illam pluralitatem, qua in 

summa Trinitate intelligitur, Latinos dicere tres 
personas credendas in una substantia ; Graecos vero 
non minus fideliter tres substantias in una persona 
conflteri. Quapropter vestram vehementer cfllagito 
sanctitatem, ut idem opusculum non verbosis et 

litigiosis hominibus, sed rationabilibus et quietis 
ostendat. Quod si contigerit ut aliquis sic aliquid ibi 

reprehendat, ut ejus ratio digna vobis cui respon- 
deri debeat, videatur : rogo ut milii quid, quave ?98 
ratione reprehendat, charitative aut ejus aut. vestris 
litteris maudetis; quatenus, charitatis pace et amore 
veritatis utrinque servato, aut. me illius reprehen- 

sio, aut illum mea corrigat responsio. 
EPISTOLA LXXV. 

AD GILBERTUM. 
Se amici absentiam «gerrime ferre. 

Dommo, ceatri, amico, dilecto dilectori GILBERTO 

frater ANscLMUS, quod seribere non valet. 

Dulcia mihi sunt, amice dulcissime, munera dul- 

cedinis tüz& : sed nequaquam consolari possunt de- 

solatum de te cor meum a desiderio dilectionis tuae. 

VARLE LECTIONES. 

*91 Charissime tus. charissimi 
charissime ms. nobilitate clarissime 

?9? Charitate ms. claritate | end 
*9 Pro vobis quibus ms. pro nobis quibus 

30? Cum. eodem. ms. collata |. 99* Nobilitate 
396 Cum eodem ms. col- A * . C . : ELE ^ 325 » $08 7 fata. 5?" Audivcrint nec auimmadverterint.. clamant nis. audierunt necanimadverterunt., clament Quare 

ws, quave 
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Certe si nitltas omnem aromatum odorem, omnem A vultum ejus, et. audiant aures mex vocem cjus, et 

metallorum nitorem, omnem lapidum pretiositatlem, 

omnem texture varietatem, renuet; imo non poterit 

consolari a scissura sua, nisi recepta altera parte 

sua scissa anima mea. Testis est angor cordis mei 

hoc ipsum cogitantis; testes lacrymx obtenebrantes 

oculos, et rigantes faciem et digitos idipsum. scri- 

bentes. Et quidem tu sciebas, sicut ego ipse, erga te 

dilectionem meam , sed utique ego ipse nescieham 

eam. Qui nos scidit ab invicem, ille me docuit 

quantum ie dilizerem : vere non habet homo scien- 

tiam boni vel mali, qui non experitur utrumque. 

Nesciebam enim non expertus absentiam tuam, 

quam dulce mihi erat esse tecum , quam amarum 

sine te esse. Sed (u habes ex ipsa nostra disjun- 

ctione prxseutem alterum, quem non minus aut 

eerte plus amas ; mihi vero iu, iu, inquam, es 

ablatus, et nullus pro te oblatus. Te igitur in con- 
solatione tua gaudente, solum mihi vulnus remansit 
in mente : forsitan gaudentes de te offenduntur a 

me ista tibi dicente. Sed si ipsi gaudent, quod desi- 

derabant tenentes; eur prohibent vel dolere quod 

semper amat perdentem? Ex se excusent me, si me 
vident in se. Alioquin vel tu intellige quam compa- 

tienler, quam consolanter ipsi hxc faciant : et unde 

miteseat dolor meus, quem nemo vult consolari qui 

potest, nemo potest qui vult. Sed ille qui omnia qua 
vali potest, sic consoletur me, ut nullum contristel ; 

sie nullum contristet, ut amorem tui integrum ubique 
conservet. Amen. 

EPISTOLA LXXVI 399, 
AD GUALTERUBM. 

Gratias refert : el de proposite questionis solutione se 
excusat. 

Domino sponte diligenti, merito dilecto, non ut 

ignoto sed ut familiari amico GuaLTERO frater Ax- 
SELMUS, quod suus. 

Si cor meum esset lapide durius et glacie frigi- 

dius, utique deberet calescere igne vestre dilectio- 
nis, et mollescere oleo vestre dulcis allocutionis. 

Tanto namque flagrant charitatis ardore , tanto fra- 
graut benignitatis odore , tanta suavitate sunt ju- 

eundzs, sic sunt salubris admonitionis fecundz ?!9 

littere. quibus me:e parvitati vestra dignata est se 

nolifieare dulcis dilectio, et dilecta prudentia, ut 

rU 

fruatur anima mea prosentia ejus qui me tanto igno- 

tus ignotum amore gratis anticipavit, qui me tam uti- 

liter absentem litteris exhortari ad profectum stu- 

duit, qui me tam prudenter bona, si qua sunt in 

me, custodire praemonuit. Ét utinam sic vera esset 

exisiimatio, quam fama hominum temere loquen- 

tium quod nesciunt de me vos docuit; quomodo 

necessaria mibi est vestra admonitio, qux ex abun - 

daniia bon: voluntatis et ex prudenti intuitu hu- 

maus fragilitatis processit. Per omnia benedictus 

Deus, qui vos tanta charitate. ditavit, tam charita- 

tiva sollicitudine incitavit. Videat ipse desiderium 

meum, ut aliquando merear ?!! in Deo placita con- 

versationc sic vestra societate l;tari, ut nulla pos- 

simus viventes muiatione dissociari. De quaestionis 

solutione quam a me scribi poscitis, scitote quia 

nec otium nec facultatem habeo, ut ad hoc credam 

me sufficere, Habetis vobiseum domnum et. Patrem 

nostrum reverendum abbatem Gerbertum, qui vo- 

bis de ea, quam scripsistis, questione, et de aliis 
pro quibus vos velle meam adire parvitatem signi- 

ficastis, melius potest prxsens colloquendo, quam ego 

vel loquendo, vel scribendo satisfaceerc. Precor ta- 

men, ne despiciendo meam fo»tuitatem, contemnatis 

visere nostram charitatem. Plus enim debet amari 

charitas quam scientia. Scientia enim inflat , cha- 
ritas vero aificat (I Gor. vi, 1). Denique. quo- 

niam utilis omnis scientia pendet ex eharitate : Ex 

ea quippe universa lex pendet , et. prophete (Matth. 
xxit, 40). Et quoniam. ubi duo vel tres. congregati 
fuerint. in. nomine (Matth. xvin, 20). veritatis, ibi 
ipsa se esse in medio eorum dicit consilio in pro- 
missione veritatis, si convenerimus in quo nomine 

cum affectu charitatis, quia oderit nobis scientia 

veritatis. Quod si scirem vobis esse voluntatem ve- 

niendi ad nos, mandarem certum 3AQ tempus , 

quando hoc congrue fieret ; ne forte aliquando, cura 

domi non essem, venientes. vobis vanum laborem et 

mihi tristitiam faceretis. 
EPISTOLA LXXVH ?!*, 

AD ADALAM. 

Ut ipsa militi veterano. militie vacationem impetret a 
[ilio suo. 

Reverend:x: domini su: comitissz (21) ÁpALE, fra- 
nolit quiescere mens mea, donec videant oculi mei D ter ANsELuus Deecensis, vita peccator, habitu niona- 

VARLE LECTIONES. 

399 Cum eodem ms. collata 
91:33 Cup eodem ms. collata 

31? l'acundie ms. foecunda 3! Aliquanto merear ms. aliquando merear 

JOANNIS PICARDI NOTJ£. 
(34) Adale. Sic legitar apud Guilelmum Malme- 

sburieusem lib. ir De gest. regum Anglorum, et in 
Mistor. Matthaei Paris. Verum quia id nominis pro- 
xime accedit ad dictionem Anglicam Ade'ing. t. e. 
nobilem seu magnatem, hzc quoque Adala fuerit 
filia Ghilhelmi Victoris, cognomine Nothi, regis Au- 
glorum, opinor rectius legi Adela, ut etiam in epi- 
stolis Ivonis Carnotensis ad eamdem 5, 82, 158, 145, 
150, 161, 205; et Guilhelmi Gemmneticeusis lib. vin 
Mistor. ducum Northmaunorum, cap. 34 et 29. In 
hujus Ade'e gratiam Hugo Floriaci ad Ligerim me- 

nachus, seripsit historiar. lib. vr ab Abrabamo ad 
nepotes Caroli Magni, quorum autographum misit 
Ivoni Carnotensi anio 1110, ut notatum est in exem- 
plari scripto Bibliothecse  Vietorianade, necdum typis 
dato. Haec tandem caleata seculi pompa, Stephano 
Blesensi comite et conjuge extremum diem functo, 
videns filio esse legitimae clatis ad. res gerendas, 
Deo nupsit in Parthenone. Marciniacensi, cum Pe- 
trus venerabilis przeesset Cluniasco, eujus auctorita- 
tem respicit id Parihenonis, in quo Adela post. vi- 
tam religiose peractam excessit anno 1137. Stephaui 
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chus; per przsentis vits diutgrnam prosperitatem, A perest, sie transigere, ut si bona non potest efficere, 

transire ad futura zeternam felicitatem. 
Quamvis me nihil apud vestram celsitudinem ume- 

fuisse , ul nosiris precibus snnuere debeat, co- 

gnoscam, nisi quia ex quo parvitati mec inno- 

Qescere. dignata est, semper eam coram Deo volui 
participem exístere nostrarum orationum , qua- 

lescunque sini; $i tamen hoc dignum ést vel memo- 
rari : tameu instat. mibi dominus Engelhardus de 
castro quod vulgo dicitur Lenis, amicus noster, ut 
illum adjuvem apud ?!? vestram pietatem, ut ipseeam 

adjutricem habeat apud filiam vestrum. Jam enim 
graudvus et fract» tatis howno vult. dimittere 
militiam, imo malitiam, quam hactenus dum potuit 

eflicaciter exercuit; et hoc tantillum viti quod su- B 

saltem a malis possit desinere, ne peccans usque ad 

finem puniatur siue fine. Quapropter sperat, desi- 

derat, obsecrat, ut per me vestrum adjutorium ha- 
beat, et per adjutorium vestrum quietem ?!* prze- 
diorum suorum a filio vestro obtineat. Sed vestra 
pruZentia bene novit omnes homines esse dehere 

adjutores bonorum studiorum, et cooperantes bo- 

norum operum esse consortes praemiorum. Qua- 
propter li&et nihil meruerim a vobis, non tamen 
impudenter ego servus vester rogo sanclitatem 

vestram. uj przfatum virum, propter Deum, ad - 

adipiscendum quod vult adjuvetis; quia et vobis 

proderit, et lioc. facere etiam non rogata debetis. 

VARIA LECTIONES. 

*** flam aptid etc. ms. illum adjuvem apud ete,.— ?** Adjutorium quietem etc. ms. el Edit. Pic. adjutorium 
habeat et per adjutorium vestrum quietem etc. 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 
Anglorum regis (ilii sui secundo, ut Gemmeticensis 
loco proxime citato animadvertit; Guilhelnus Mal« 

mesberiensis etMatibzus Paris memorant religiosam 
ejus professionem, 
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LIBER SECUNDUS . 
EPISTOLAS CONTINENS QUAS SCRIPSIT ANSELMUS CUM ABBAS BECCENSIS AGERET. 

3541 EPISTOLA PRIMA ?!*, 

AD LANFRANCUM, 

De ejus in Beecenses eleemosyna gratias agit; et 
Bieccensis cenobii penuriam expouit. 

Domino et patri reverendo archiepiscopo LAW- 

FRANCO frater ÁNSELMUS servus conservorum suorum 

fratrum: Beccensium, cam eisdem dominis suis, 

diuturnam hujus vitze prosperitatem, et :eternam fu- 

turze fclicitatem. 

Gratias semper agimus multimodis beneficiis pz» 
tern: vestri celsitudinis. Naiu, lieet non semper hoc 

dicamus, semper tamen hoc in corde servamus. Et 

certe sicut scriptum est: Adjulor in opportunitatibus, 

C in tribulatione (Psal. 1x, 10), benedictio vestra lar- 
gitatis, viginti scilicet libre, quas domnus abbas 

llerbertus nobis nuper attulit, in tanta opportunitate, 

id est, in tanta constitutis egestate venit quasi imber 

nobis temporaneus et. serotinus (Ose., v1,5) : ut cum 

citissime tota per saporem consumpla fuerit, non. 

tamen ulla vestigia saturitatis reliquerit; quam cun 

somnio Pharaonis fertiles spice, et pingues vaceze a 
sterilibus et quasi inedia consumptis devoratz sunt 
(Gen. xti, 18). Sustinuit nos tamen, et. vix usque 

modo, ne penitus deficeremus. Nempe nimis exhau- 

serunt nos chara emptiones leguminum etavenze fere 

per totum tempus (22) post obitum domni Herluini 

VAnLAE LECTIONES. 

?:5 Liber secundus Epistolarum B. Anselmi , quas scripsit factus Abbas Beccensis. ms. 1. Exemplar 
in Cod. Ef. 90. lucipiunt Epistoke venerabilis Anselmi postquam Abhas ordinatus est Becci , misso 

15 Collata est, sicut et sequenies, cum prefato Codice ms. Victorino Ef. 90 

JOANNIS PICARDI NOTE. 

(23) 
videlicet e&. fundatoris, de cujus interitu fidem pol- 
licitam ad epist. 28, lib. 1, hic factis addo, cormmo- 
diorem post hac locom minime offensurus. Anno 
1077, x Kalend. Novemb. Lanfrancus venerat Bec- 
€um, aimplioris basiliez (cujus is secundum funda- 
menti eollocarat lapidem) consecranda: ergo. Post 
€jus consecrationis diem terüjum recessit, receden- 
tem vero ad duo milliaria prosecutus est Herluinus, 
cuia Supra omues amaüs, et ab eo amatus; Chron, 
Beccens. sunt verba. Ut vero coenobium repedavit, et 
in cellam se recepit, laxas dans laerymis hahenas 
dixit: « Nunc dinis, Domine, seryum tuum in 
pacc, quia viderunt oculi mei (Luc. v, 29, 50) quie 
4t viderem, antequam morerer, summopere opta- 
yam, et indesinenter orabam. Adimplesti qua volui ; 

Post obitum d, llerluini abbatis. Beccensis D nunc servus tuus letus ad te ibit, quacunque hora 
tibi placuerit. » Sie quidem loquendi, nou laery- 
mandi finem fecit. Erat is annus Christi 1077, vit 
Kalend. Novemb. Abhinc visus est lento pede ad 
mortis limen procedere, quoniam membris omnibus 
captus debilisque effectus est; fuitque ad xim Kalend, 
Septemb. anni consequentis, quo die moribundus 
decubuit lecto. ld vero ut andiere monachi, ipsa 
msiitia effecti sunt mastiores. lnterea tertius, 
isque antepenultimus vitae Herluini dies illuxit, quo 
supremis fidissimisque Ecclesie subsidiis se muniri | 
petiit, Tunc (inquit Chron. Beccens. ims.) adsunt filii 
valefaeturi amantissimo Patri, lacrymis ac singulti- 
bus psalmos et czeteras orationes interrumpentibus, 
Tandem ventum est ad confessionem agendam. Con- 
fiteri ccepit; verum remanentium pietate filiorum 
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abbatis, et terrarum quas similiter post ejusdem A rari (Philipp. 1, 13) pro bona voluntate ?!*, conser- 

obitum emimus, ut taceam signum magnum, quod vet utrumque, quem vestrz sanctitati tot bona nobis 
ex uno' fracto et altero discordante improvidi inccee- — tribuenti optamus retributorem, imo feneranti da» 

pimus, sed multo plura quam przcogitaveramus, mus pro nobis debitorem et sponsorem. Secure 
addendo et insumendo, vix perfecimus; et plura igitur et hilariter cum millena usura recepturi im- 

alia, in quibus multa prier pradicta expendimus. — pendite, sicut bene incapistis; quia fallere nec vos 
Et quidem multum prope tetigit * pos annus de — nec nos volumus, nec fidejussor noster potest. Servos 

quo sumus utcunque egressi; sed valde propius mi- — eL filios vestros, fratres nostros, ad vestra mittimus 

patur nobis in penuria multarum rerum annus in vestigia : ef. sicut vesira eunt jussione, ila vel ma- 

quem sumus ingressi. Sed Deus, qui de coelo pro- neant, vel redeant, vel quillibet agant, quidquid nos 

spexit super filios hominum (Psal. 131, 5), respiciat — ordinaverimus, vestra dispositione. Filius vester 
super nos de cordibus abundantium. Preterea, cum — abbas, ut aiunt, Beccensis, muiuavit ** a servo 

sefnper egcamus vestro consilio et auxilio, runc — vestro fratre Anselmo aurum quod pro calice misi- 
multum vestra et cleri indigemus subventione, in — stis. Nam et iste qui calicem faceret, non babebat : 
his videlicet Ecclesix* nost negotiis,qu:xe pe*vivam — et ille interim auro opus habebat. Sed secundum 

presentium latoris vocem vobis necesse habuimus D pactum aurum reddetur. formatum in calicem, et ea 
intimare. Quibus cognitis, si quid scitis quod ad ea — forma qus vobis magis placet in calice. Interim au- 
nobis prodesse valeat, quantocius nobis preca- tem utetur servus vester eo calice quem Beeci prior 
mur ?!? ganctitas vestra remandare studeat. De his — habuistis ??*, et succedenti priori dedistis; sed sci- 

enim omnibus placitare cogimur coram rege, Domi- — tote quia aurum ille nullatenus ?!? crederet , nisi 
nica die post festum sancti apostoli Andrzze. vestra fidejussione : vos eniin fidejussistis, quia 

EPISTOLA M '*, jussistis. Satis autem patet eui. sit fidendum ne **» 
AD LANFRARCUM. sub Patris et domini fidejussione filius servum 

Referuntur gratice ob liberalitatem , et speciatim pro — fallat. 
auro quod ad conficiendum calicem miserat. 349 EPISTOLA IIl *!*, 

Suo reverendo domino et Patri benignissimo AD CONDULFUM. 

archiepiscopo LarRANco frater AxsELwUs eum Con- — [[li ouanfumvis episcopo familiarem amicitiam. pro- 
servis et doininis suis fratribus Deccensis cenobii, testatur; et Beccenses monachos quos in. Angliam 
quod sui. miitit, ei commendat. 

Gratias magnas mandamus in charta magn: et Domino et amico, Patri et Fratri, reverendo et 

frequenti vestrze largitati, et immensas servamus in ^ dilecto episcopo GoxbourFo frater AwseLMus, quod 

corde immens:» et continu: bons voluntati. Cum — olim quod ex quo magis nos dileximus. 
enim, Deo largiente, tanta sit vestra abundantia, ui Quanquam dignitas episcopalis, et reverentia 
toljes supplendo nostram inopiam nequaquam de- sanctitatis sic veswram mihi personam sitperexaltet, 

crescere possit, utique tanta est bona voluntas, ut — ut me valde infra deserat : semper tamen, quod non 
abundantia citius exhauriri quam bona voluntas — tumore sed amore dico, pristina familiaritas et fami- 
miaui possit, Et Deus, qui dedit vobis et velle et ope- — liaris amicitia ad zqualitatem me sublevat : ut 

i VARLX LECTIONES. 
*7 Multum tetigit ms, multum prope tetigit — 5*!$ Quantocius preeamur ms, quantocius nobis precamur 

3!* Collata cum eodem ms. — ** Pro sua voluntate ms. pro bona volunsate— ?! Mutuavit ms, mutavit ?'* Ha- 
buisti ms. habuistis — *** llli nullatenus ms. ille nullatenus ?* Fidendum ne nis. videndum, ne — *'* Collata 
cum eodem ms. 
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JOANNIS PICARDI NOTE 

superatus et ipse in lacrymas effusus nihil dieere po- — cum Northmannorum cap. 9. videre est, mitto; ad- 
tuit; vix tamen eluctatus in vocem absolvit filios, — missurus tertium, qui sic habet : 
dansque benedictionein et pacem omnibus, tam ab- p , ro 
sentes quam praesentes inimortali eos Patri commen- Ilumenum lapsum, quem vincere Sn potutstt, 
davit, ac discedentes (quia plus non poterat) ut pro Couditione verus, Pater Heriuine, subisti.— "1 

se orarent postulavit. Dolor et lacrym:e orationes Primo quidem miles, qua sunt mdi tenuisti ; 

fiebant, quia vix ab eis psalmus continuari valebat, — Sed miserante Deo mundum post deti. 
dum quisque alterum respiciebat, quasi jam cerne- Pauperlatis onus patienter sape tu 3a : 
ret patrem fratre orbatum, erumpebat in laerymas. Nam tua pauperibus sapienter distribuisti, 

Coram illo plangere nequaquam audebant, quia spe Becci fundator primus fieri merwsti,— 

koua ]gtabundus, non lacrymantes sed letautes eos Ipsiusque loci monachus rectorque Mb — 

omnes videre volebat. Si cujus in lacrymas concitati Vivere quique gregem sanctum fecun vo "EPA 

singultum sentiebat, confestim solita gravitate com- — Si quid eum prenteret, Vas d oen doluisti, 
pescebat. ». Tandem die Sabbati mediam circiter Munere divino tibi commissos docuisti. OPI 

noctem vii Kalend. Septemb. sanctissimam efflavit — Ecce sub hac tumba, cinis es, cui membra dedisti. 
animam, Christi incarnati anno. 1078, sue etatis Laudibus ergo piis Beccenses venerentur, 

anno LXXXiV, mOnachatus xt. Cadaverin media — Detque tibi Dominus regnum celeste, precentur. 

exedrze coenobitiese area conditum, nigroque lapide Necrologium Becci his pauculis ejus obitum me- 
variis effigiebus ezlato tectum fuit, quem jpsis ocu- — morat : « vii Kulend. Septemb. obiit venerabilis 
lis vidi. memori: dominus abbas Herluinus pastor et funda- 

Tres titulos eidem factos habebat cod. Beccens. — tor hujus coenobii. » 
quorum duos, quia apud Gemmset. lib. vi Hist. du- 
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scopus et ignavus monachus separentur, semper 

tamen Goudulfüs ct Anselmus familiari dilectione 

copulentur. Quapropter nunquam minus przsumam 
de vobis propter vestram episcopatam, nunquam 

minus cenfidam propier vestram sanctitatem ; quia 

semper unum cor sumus, propter parem dilectionis 

familiaritatem. Imo tanto magis, ubi. ratio exiget, 

quanto magis vobis suppetit et in terrenis facultas 

ex diguitaie, et in spiritualibus opportunitas ex 

shnclitate. Cum enim in hoc par sit voluntas in 

utroque, ut quisquis velit alterum prodesse quantum 

potest, necesse est ut plus ille prosit, qui plus po- 

lest. Oportet ergo ut plas vestram mihi magnam 

devotionem apud Deum prodesse curetis, quam 

meam (qua ntique aut fere nulla esi) prodesse ??* 

*obis exspectetis. Nec hoc dico, ut pro vero amico 

meo ron orem, sicut possum ; sed ut ostendam quia 

nimis parum est quod possum : quatenus ille qui 

plis potest, adjuvet illum qui minus potest, ut ad 

illius et suum opus plus possit. Nee idcirco vestra 

pro me depet oratio frigere, quia mea pro vobis non 

valet qualiter fervere. Quisquis enim diligit aliquem, 

^ut, per diiectionem prodest alicui : scitote quia pius 

sibi prodest, quam alij ?**. Multo namque majus est 

quod tenet ipsam charitatem, quam sit id quod 
praestat alii per charitatem. Ísti enim id solum quod 

charitas ad tempus potest, tribuitur ?39; illi vero et 

hie ipsa charitas tribuitur, ct in. futuro quantum 

ipsa est retribuitur. Commen:lo vestrz paternz cha- 

ritati et charitativn paternitati fratres nostros ct 

vestros, quos in Angliam mittiipus; quatenus, ubi 

opus erit, vestro sustineantur auxilio, vestro rc- 

gantur consilio , vestra diligentia. vita corum 

exquiratur et vestra censura approbetur vel corri- 
gatur. 

EPISTOLA IV ?**, 

AD BALDUINUM, 

Commendatissimos Beccenses. monachos in Angliam 
navigantes ejus cure ac regimini committit. 

Domno, ei Patri reverendo abbati Barpurxo frater 

ANsELMUS, in. hoc scculo sancte, et in futuro beate 
vivere. 

Quamvis de vestra sanctitate me nihil promeruisse 

S. ANSELMI CANTUAR. ARCHIEP. OPP. PARS IIl. — EPISTOL/E. 
" . cun * HH é 350 quantumcunque dignitate et merins strenuus epi- A nisi sola bona voluntate cognoscam ***; 
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; tamen 

vesira noia multis benignitas facit me de se prw- 

snmere, ut, cum opus est, non dubitem quod vos 

non dedeceat, expetere. Nam ct ego paratam no- 

stram fateor voluntatem ad. ohediendum, si vestra 

paternitas a mea parvítate aliquid exigeret facien- 

dum. Quippe et. charitas, quam semper nohis invi- 

cem debemns, sicut. paratos. nos facit ad obseqnen- 
dum, ita fidentes reddit ad poscendum. Quapropter 

confidens de priecepto charitatis et experimento 
vestrae benignitatis, et conscientia nostr: voluntatis, 

commendo vestro paternz charitati et charitativze 
paternitati fratres nostros, (nos in Angliam mitti- 

mus; quatenus, ubi opus erit, vestro sustincantur 

auxilio; vestro regantur consilio, vestra diligentia 
vita eorum exquiratur,et vestra censura approbetur . 
vel corrigatur. 

EPISTOLA V. 

AD HENRICUM. 
Ipsi eosdem Beccenses commendat. 

Domno et fratri charissimo IHNnicOo. frater Aw- 

SELMUS Salutem. 

Licet charitatem vestram fraternitas nostra ra- 

rius alloquatur in epistola, nequaquam tamen di- 

lectio tepescit in conscientia. Postquam cnim de 

vera ratione dilectio inter ration:sbiles nascitur, 

nequaquam ipsa, quandiu radix vivit, exstinguitur. 

Quapropter nec ego nec vos de metua dilectione 

debemus dubitare, quoniam uti mutua presentia 

non valemus , sed semper in ejus certitudine perse- 

verare, quandiu eausam originis ejus immultabilem 
tenemus. Commende vestre fraternae eharitati et 

eharitativze fraternitati, fratres nostros et vestros, 

quos in Angliam miitimus; quatenus, ubi^opus eril, 

vestro sustineantur auxilio, vestro regantur consi- 

lo, vestra diligentia vita eorum exquiratur, et 

vestra censura approhetur vel corrigatur. 
EPISTOLA Vi. 

ANSELMI ET RICARDI AD RICARDUM ET ROTAIDIM. 
De beneficiis gratias agit; et Beccenses, quos ejus 

instantia. in. Angliam mittit, ejus. providentig 
dimittit. 

Suo charissimo domino Ricanpo, et su: charis- 

sim: dominaz Ronaipt (22) frater AxsELWUSs et frater 

Ricampus parvulus monachus, cum tota congre- 

VARLZE LECTIONES. 
?** Aut vere nulla est, prodesse ms. aut vere nulla, aut fere nulla est, prodesse $*" Quam aliis ms. quam 

alii ?*5 Charitas tribuit ms. charitas tribuitur - 322 Collata cum eodem ms. *3? Cognoscant ms. coguoscant 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 
(25) Suc charissimo domino Ricardo, et sue cha- D hais ipsius Ricardi uxor per consensum illius dedit 

rissime domine Rohaidi. Non ex hoc tantum titulo, 
seid et ex iusequentibus epist. Anselm. verbis hisce : 
« Quarto enim plura bona. nobis facitis et promitti- 
tis, » liquet eos esse de quibus lierluinus protoco:- 
nohiarceha Beceensis sub finem wiplomatis, wbi et 
eleemosynas in suum collatas eginobinm, et collato- 
res recenset, et «e liis quidem sie : « Eidem mona- 
slerie. dedit. Ricardus fi'ius Gilleberti comitis man- 
siones duas, Totine et Esteabani, teste et assentiente 
uxore sua et filiis, Rogerio et Gilleberto, et duas 
partes decime de Hondemeresto, et de Cvpestedehe, 
et de Gnentum, et de Blacingeleth, et de Beccesur- 
dum, et de Tornecrusto, ct de Yualenterona. Et Ro- 

eidem monasterio boc quod in dominio habebat ad 
Ifamecelessan, tam in terris quam in aliis rebus. » 
Sic in diplomate signato. Porro Ricardum parvulum, 
quem in fronte epistole notat Anselm. puto, esse 
illum ipsum Heliensis monasterii postremum archi- 
mandritam, de quo infra ad epist. 126. lib. 1, Sed 
et hune parentesque ejus fuisse Anglos, claret ex vo- 
cabulis Anglicis rerum donatarum nunc enumeratis, 
et ex Anselmo sub finem epistol:$ aiente : « Com- 
mendamus ergo vobis illos, ut sicut. vadnnt in An- 
gliam, » etc. Insuper nomen Rohais, pleno gutture 
personat Anglismum. 
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gatione DBeccensi salutem. et fideles. orationes. A secundum Deum vivitis, congratulatur charitatt 

Magnas gratias reddimus in primis Deo,a quo est 

omnis bona voluntas, et pro cujus amore omnia 

bona nobis fiunt; deinde vobis, pro omnibus bonis 

qux nobis facitis et promittitis. In hoc enim 

monstratis bene quia amor vester, quem Semper 

habuistis ad nostrum monasterium, nunquam de- 

crescit; sed plus et plus crescit. Quanto enim plura 

Vona nobis facitis et. promittitis, tanto certiorem 

amorem ostenditis. Omnipotens Deus, et sancta 

mater cjus Maria, quos quotidie rogamus pro vobis, 

et pro quorum amore nobis facitis omnia, illi vobis 

retribuant 1m regno celorum. Fratres. nosiros vobis 

mittimus, sicut. jussistis. Commendamus ergo vobis 

illos, ut sicut vadunt in Angliam vestra jussione et 

vestra spe, ita omnino sit in vestra cura et vestra 

providentia qmd illi faciant , aut quomodo aut unde 

vivit. 

343 EPISTOLA VII ?'. 

AD RICARDUM ET MONACHOS BECCENSES. 

Ut Beccenses in. Angliam delati religiose vivant , el 
Henricus camerarius ab ebrietate prohibeatur. 

Frater ANsELNUS, dictus abbas Beceensis, Fratri 

bus et filiis charissimis, Iucanpo ct aliis de Becceusi 

congregatione in Anglia conversantibus, salutem ct 

paternam cum dilectione benedictionem. 

Si sane, sk prospere, si denique concorditer et 

vestrze fraterno et paterno affectu anima mea. Testis 
enim est mihi conscientia mea quia nihi! me tantura 

letiicat, quantum eorum, qui me» parvitati, ne- 

scio quo divino judicio commiss! sunt, prosperilas 

et rectitudo : nihil me tantum moeesti(ieat, quantum 

eorumdem adversitas et tortitudo, Quapropter pre- 

cor vos ut. fratres, monco ut filios charissimos, ut 

semper memoriam monachicz religionis perpetuam 

habeatis; ut quod habitus vestra religionis profiic- 

tur, vita et moribus exhibeatis. Quippe nec locus, nec 

tempus aliquad excusat aliquem quin. bene possit 

vivere, cum €L bonam voluntsiem nemo unquam 

alicubi a eordibus hominum, ipsis nolentibus, possit 

excludere; ct morum compositio in qualibet rerum 

p perturbatione secundum rerum congruentiam ordi- 

nata queat cousisiere. Opera nanque Deus. nequas- 

quam exigit ultra possibilitatem, ubi bon: volunta- 

tis el bonorum morum conspicit integritatem, Sic 

igitur desidero ut in omnibus vosmetipsos ahsque 

omni excusatione exhibeatis, ut vos non mundi, nec 

eorum qua in mundo sunt, sed Dei ct eorum 

qui» Dei sunt, amatores ostendatis (I Joan. n, 15). 

Quatenus de bona vestra conversatione aliis De: m 

Jaudantibus, vos in prxsenti et futura vita in Doo 

possitis gaudere, et ego vere possim fratribus el Ii- 

liis meis congaudere. (24) Dedomno Henrico, qui ea- 

VAIUZE LECTIONES. 

3i 'Collata cum eodem ms 
JOANNIS PICARDI NOT.E. 

(234) De domino Henrico, 
nominis non unum siguificare comperi primo apud 
abbatem Joachimum, qui cap. 1 Apoc. enucleans 
posuit pro amanuensi, « Nec inquit, mirum, sia 
coeli eameraria (Johanuem evangelistam notat) scri- 
bitur, cui supra pectus Domini recumbentes, » etc. 
Si neutrum occurrat, positum erit pro quodam ca- 
curbitarum genere, quod quia cameras et pergulas 
operit reptantibus flagillis et capreolis innitentibus, 
hinc opinatur. ductum et dictum Marius Grapaldus 
l. r Apothecee. Onuphrius in explanat. obscur, vo- 
cum eccles. buic etymologix subscribens, alio tamen 
respiciens docet, camerarium (exstincto Archidia- 
coni S. R. E. nomine) sic vocatum fuisse, quod pe- 
cuniarum ecclesiasticarum, quic in cameris asser- 
vantur, euram habent; hocque vocabulum habuerit 
tempore Gregorii Vll. [uic augurio consentit nomen 
camerarii positum in. epist. 152, lib. ur, ubi obser- 
vavi ad marginem illum Petrum (de quo illic) fuisse 
ex Cluniacensi monacho Camerarium Urbano lI. et D 
Paschali. In. veteribus Floriacensis ad Ligerim co- 
nobii statutis. legi, quod feria quinta hebdomadis 
sanctze : « Finito sermone, jubente domino abbate 
surgit camerarius, et suffraganeus cjus, et per eos 
fratribus nova calceamenta erogantur. » Lib. : 
Statutorum nostrorum, cap. 10, explanatius partes 
ejus cui est nomini, memorantur in hane sententiam : 
« Ad officium camerarii pevtinet, ut omnes census et 
reditus monasterii sive de villis sive de terris, sive 
de molendis, sive de quibuslibet aliis rebus statuto 
tempore et perquirat et recipiat. De receptis autem 
pecuniis ad abbatem ac. przedictos depositarios sin- 
gulis hebdomadis, quantum fieri potest, se exone- 
ret. Horreas etiam, aratra, et terre arabiles, et 
cxwtere culture monasterii, nec non et pecora ei 
omnes nutritur:e communes ad ejus euraim spectant, 

ut ipse provideat qux: in omnibus instaurandis ei 

qui camerarius. fuit, 1d (; exercendis sive. conservandis necessaria sunt. In 
monasterio omnis cura exteriorum, et totius. curia 
providentia ad eum perlinct, stabulum et omnis su- 

pellex, et qu: ad. stabulum et equos pertinent, tum 

et ibi servientes sub ejus sunt providentia. » Et post 

pauca : « Granarium et cellarium et. horreum ad 

curam et providentiam camerarii spectant. » El 

capite praecedenti : « Expensas autem monasterii 

celeravius faciat, sicut camerarius receptas colligit,» 

Hactenus Statuta Victorina, ex quibus camerarii 

ministerium enucleantius expositum, huic loco Àn- 

selmi rectissime quadrat. Hegule S. Benedicte 
cap. 51, Cellarius videor. hoc. fungi munere, quo 

camerarius Viclorianus, sed mniversa ejus munia 

tam sigillatim. privatimque non exprimuntur. Ex 

Eadmero autem liquet diversa esse eamcrarii et cel- 

larii officia, famulis quoque cabiculariis video à qui- 

busdam hanc esse inditani appellationem, quie tamen 

olim regii cubiculi priefecti summi et primi maxime 

erat, ut legi in epistol. 190 Ivon. Carnot. ubi Gale- 

ranus regis camerarius dicitur. Et in diplomatibus 

Ludovici Crassi Francorum reg's, filiique ejusdem 

Ludovici VH. Prius. quidem. Catalaeni datum 1103. 

subscriptum esi ita: Signum Guidonis camerarii, 

Posterius lutetix Parisiorum à. Ludovico Crassi filio 

planditmm ad asserendam Patris magnificentiam in 

Victorianos nostros. datum. annó 1117, Parisiis in 

Basilica, cui suberat boe chirographum : Signum 

IIngonis camerarii. Alios mitto locos, ex quibus si- 

milia potuissem argumenta proferre $i in re. (am 

levi morosiorem me quam studiosorem lectori mo 

ostentarem, Unicum addam, scilicet iilum, quem in 

plerisque monasteriis | proeuratorein aut Qecono- 

mum appellitant, hic eamerariunm nominari apud nos 

Chambrier, nt etiam nostrates Galli vernacule nun- 

cupant pap: camerarium, Sed et quondam enbicu- 

larius regius hoc vocabatur nomine, ut palam fiel 
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merarius fait, audio quia in multis inordinate se agit, A permissione jam remoratur, imo jussioni nostra 
et maxime in bibendo; itautin Gildis cum ebriosis bi- — aperte contraire non veretur. Nec illi mando ut re- 
bat, ei cum eis inebeietur ***, Quod si verum est, di- — deal, nec concedo ut remaneat. Quasdam enim 
cce non possum quantum cor meum de tanta fratris — causas intueor, quibus hane cjus prosumptionem 
perditione doleat. Non enim diu sola erit ista mise- — tolerare àdhuc dissimulando compellor. Verum, nisi 
ria, sed nisi se cito, Deo respiciente, correxerit, per — celerius se correxerit, postpositis omnibus his, qui- 
eam ad alia. irahetur mortis prcipitia. Quantum — bus eum adhuc exspecto, causis, regularem in,eum 
igitur abbas debet prohibere monacho, tantum ego, — me exercere severitatem necesse erit. Mallem ta-- 
qualiscunque. peccaior sim, ex Dei et sanctorum — men ??' illius spontaneam correctionem, quam ullam 
ejas et nostra auctoritate prohibeo, ne postquam ei inferre austerioris disciplinze correptionem. Prz- 
hanc nostram prohibitionem cognoverit, amplius in terea scriptum illud, quod de ea quxstione, quo^ 
Gilda, aut in conventu eorum qui ad inebriandum — modo scilicet, cum malum nihil esse dicatur, nomen 
solum conveniunt, hibere audeat 5? iloc quoque ejus aliquid significet, rogatu quorumdam fratrum 
procipio, ut de przterita inordinatione, si eam ne- — de talibus me frequenter, ut nosti, interrogantium 
gare non potest, domini nostri Lanfranci archiepi- — nuper feci; per przsentium latorem tibi modo, ut 
scopi, aut domini episcopi Gondulfi, aut vestro judi- postulasti, huic annexum epistola direxi, Si malum 
cio penitere non negligai; et deinceps curam se nihil est, quomodo nomen ejus aliquid significat? 
custodiendi ab ebrietate et a. malitiosis verbis eum — Rursus, si audito nomine mali intelligimus aliquid 
Dei auxilio habeat. At si se corrigere noluerit om- — quod horremus et. vitandum censemus , quomodo 
nino, malo, contempta omni utilitate quam per eum — aut malum nihil est, aut mali nomen nihil significai 
in Anglia debemus habere, ut ad nos sub disciplina — Sed et ipsum nihil, quid est ? Verum cum nequa- 
regendus redeat, quam ut longe a disciplina perden- — quam differant nihil esse, et non esse aliquid , quo- 
dus remaneat, Domnum vero Henricum de Gornaco — modo dici potest quid sit quod non est aliquid ? Ip- 
benigne rogo ut de eo quod iu litteris suis tam stu-— sum tanien nomen quod dicimus, nihil ?*5, si nihil 
diose postulat, patienter et quieto animo toleret, — significat, id est si non significat aliquid, nomen 
donec domnus Ricardus (qui ad nos in proximo, non est : sed nomen est. Quanquam igitur nullus 
sicut a rege audivi, venturus esi), veniat : et quod — dicat nihil esse aliquid, sed semper nibil esse nihil 
tinc de il'o et de vobis omnibus qui propter eumdem cogamur fateri : nemo (amen potest nomen nihil 
domnum Ricardum missi sunt, nostro et fratrum — significativum esse diffiteri. Verum econira : si hoc 
nostrorum consilio dispositum fuerit, benigna pa- C ipsum nomen non significat nihil, sed aliquid, id 

es 

tientia eL patienti benignitate sustineat. quod significatur, videtur non posse esse nihil, sed 
EPISTOLA VIII. magis aliquid. Si ergo quod significatur, non est 

nihil, sed aliquid, qualiter verum erit ut significe- 
AD MAUNITIUM P, tur per hoc nomen, scilicet, nihi? Quippe quod vere 

De monacho diutius morante in curia, Et de malo; —nmihil dicitur, vere nibil est; et idcirco non est ali- 
an aliquid. sit. quid. Quare si quod significatur boc nomine, non 

Frater ANskLwUs, dictus abbas Decci, dilecto fra- — est nihil, sed aliquid, quemadmodum consequentia 
tri et filio suo Maunirio salutem et Dei benedietio- — videtur ostendere : falso et incongrue vocatur hoc 
nem. noinine. At econtra, si secundum judicium omnium, 

Erga fratrem illum, de quo mihi, quod resexige- id quod nominatur nihil, vere nihil est et nequa- 
bat, scripsisui quia pro libiuu su:e voluntatis, negle- quam est aliquid : usquamne videtur aliquid conse- 
cta claustri conversatione, moratur in euria regis *"; — quentius, quam ut hoc ipsum nomen nihil significet, - 
volo ut ita deinceps tu et czxteri fratres nostri qui — id cest non ??? significet *** aliquid. Quid igitur est, 
iecum sunt, vos habestis. Si venerit ad vos, per- — quia hoe nomen, videlicet nihil, non signiticat nihil, 
fuitio vt eum suscipiatis, fraternz ei charitatis offi- D sed aliquid; et non significat aliquid, sed nihit? Án 
cium impendatis. Ostendite sibi tamen ex vestra forsitan non repugnant, significare nihil et aliquid? 
parte, vos vereri ** ne id displiceat mihi. Arguite — Sed si non repugnant, aut invenienda res est aliqua, 
illum, debita tamen modestia, de sua tanta temeri- qui sit aliquid et nihil, quod non potest intelligi : 
tate et inobedientia. Nam neque nostra jussione aut — aut ista vox diversa consideratione significat nihil 

VARLE LECTIONES. 
353 Inebriet nts, inebrietur — *?? Vivere audeat ms. bibere audeat — ?** Collala cum eodem m3. el cum ma. S. Ebrulphi — ?'s Curia Regia muss. curia Megis *** Videri mss. vereri — ?*" Tamen, quod mss, tamen no - men, quod — ** Nomen nibil mas. nomen nihili *?? ldem non ms. S. Ebr. idest non 9? Siguificare mss. 

signiticet 
JOANNIS PICARDI NOTAE. 

ex lioc epistolari titulo Laurentii Primfactii ad librum exemplaria manuscripta prostant in nostra Diblio- D& senectute 3 se gailice versum, anno 4405. A (res — theca. Quem vero Laurentius Primfactius ejusdem excellent, glorieux et noble prince Loys oncle du roy — Ludovici Borbonii clericus appellavit grand cham- de France, duc de Bourbon, comte de Clermont et de brier, hodie dicunt grand chambellan, aut premier Forests, seigneur de. Beaujeu, grand Chambrier et.— chambellan. 
premier pair de France. Wujus autein versionis dno 
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€i aliquid. Constat namque quoniam h:zec vox, scili- A ficant aliquid, et quod significatar est aliquid non 

cet nihil, quantum ad significationem, nullatenus 

differt ab eo, quod dico, non aliquid. Nihil quoque 

hoc apertius, quam quod hzc **! vox 3/845 scilicet 

non aliquid, omnem rem penitus, et omne quod est 

aliquid, intellectu removendum ; nec omnino ullam 

rem, aut penitus quod aliquid sit ponendum, sua 

prolatione significat. Sed quoniam remotio alicujus 

rei significari eullatenus polest, nisi cum significa- 

tione ejus ipsius cujus significatur remotio, necesse 

est ut hzc vox quie est *** non aliquid, deswruendo 

id quod est aliquid, significet aliquid. Quoniam vero 

auferendo omne quod est aliquid, ullam significat 

essentiam, quam audientis intellectus quasi existen- 

tem retincat : ideirco non aliquid vox, nullam rem, 

aut quod sit aliquid, significat. lgitur haec vox mon B 

aliquid his diversis rationibus aliquatenus significat 

rem et aliquid, et nullatenus significat rem aut ali- 

quid : significat enim, negando ; et non significat, 

constituendo. Hac ratione nihil nomen, quod perimit 

omne quod est aliquid ; et destruendo non significat 

nihi, sed aliquid; et constituendo non significat 

aliquid; sed nihil. Quapropter non est necesse nibil 

esse aliquid, ideo quia nomen ejus significat aliquid 

quolibet modo; sed potius necesse esse nihil esse 

nihil, quia nomen ejus significat aliquid hoc modo. 

Hoc itaque modo non repugnat malum nihil esse, et 

mali nihil esse siguificativum ; si sic aliquid peri- 

mendo significat, ut nullius rei sit coustitutivum. Sed 

€um liac ratione malup et nihil vere significent ali- 

quid ; ct tamen quod sic significatur non est malum, 

vel nibil est tamen et alia ratione **? ; qua signifi- 

cant aliquid, et quod significatur est aliquid, sed 

non vere aliquid, sed quasi aliquid. Mulia quippe 

dicuntur secundum formam, quz non sunt secundum 

rem ; ut timere, secundum formam vocis, dicitur ac- 

tivum, cum sit passivum secundum rem. Ita quoque 

exeitas dicitur aliquid secundum formam loquendi; 

cum non sit aliquid secundum rem. Sicut enim de 

aliquo dicimus quia habet visum, et visus est in eo; 

ita dicimus quia habet cxcitatem, et czcitas esi in 

* eo, cum hiec non sit aliquid, sed potius non aliquid: 

et hanc habere, non sit habere aliquid; imo eo ca- 

rere, quod est aliquid. Caxecitas namque non cst aliud 

quam non visus, aut absentia visus, ubi visus.debel 

esse. Non visus vero, vel absentia visus non magis 

est aliquid, ubi debet esse visus, quam ubi non de- 

bet esse. Quare cxcitas non magis est aliquid in 

oculo, quia ibi debet esse visus; quam non visus, 

vél absentia visus in lapide ?**, ubi non debet esse. 
Multa quoque :dia similiter dicuntur aliquid. secun- 

dum formam loquendi, que non sunt aliquid; quo- 
niam sic scilicet loquimur *** de illis, sicut de rebus 

existentibus. Iloc igitur modo malum et nihil signi- 

secundum rem, sed secundum formam loquendi. 
Nihil enim non aliud significat, quam non aliquid, 

aut absentiam eorum qua sunt aliquid : et malum 

non est aliud quam non bonum, aut absentia boni, 

ubi debet aut expeilit esse bonum. Quod autem nou 

est aliud, quam absentia ejus quod est aliquid , uti- 

que non est aliquid. Malum igitur vere est nihil, et 

nihil non est aliquid; tamen quodammodo sunt ali- 

quid : quia sic loquimur de his, quasi sint aliquid, 
€um dicimus nihil, vel mahun fecit ; aut nihil, vel 
malum est quod fecit , sicut dicimus, aliquid vel bo- 

num fecit, aut aliquid vel bonum esl quod (ecit. 

EPISTOLA IX ?**, 
AP MONACHOS DBECCENSES. 

De prospero sui in Augliam adventu ; quem et domina 
Eve vult nuntiari. 

Domnis et fratribus dilectissimis in Beccensi co- 
nobio Deo servientibus frater ANSELMUS, servus et 

conservus eorum, semper sancle vivere, ct sanct 
vit:e premium percipere. 

Sciens el certe sciens dulcissimum mihi vestram 
dilectionem nuntium mex incolumitatis el prospe- 

ritas toto affectu desiderare, non potui eam dila- 

tione aliqua fatigare. ]psa itaque die, qua domnus 

Girardus hora, qux dicitur prima, a me mare in- 

gresso discessit, divina protectio me vestris oratio- 

nibns in Anglicam terras prospera navigatione et 

Siue molestia, quam multi navigantes pati solent, 

hora nona perduxit ?' : et ad dominum el Patrem 

nostrum archiepiscopum Lanfrancum vespere per- 

venire, et cum gaudio suscipi apud villam ipsius, 

nomine Limingis ***, concessit. In crastina vero has 
litteras scripsi, quibus et praefatum desiderium ve- 
strum adimplerem, et sanctum propositum vestrum 

semper fervere et ad meliora proficere commemo- 
rem ?*?, Precor igitur ut. frater, hortor ut pater, ut 

sic 5? studeatis in pace et religione monacliica con- 

versari; quatenus et vos ex vestri studii retributione 

valeatis beatifica. , et ego de vestra beatitudine 

quandoque congratulari. Omnipotens Dominus sua 

vos ?*! protectione ab omni adversitate defendat, et 

suam vobis misericordiam, per continuam.corporis 

et animx prosperitatem, ostendat. Mandate matri et 

D domina nostrae Ev:e, quod de filio suo primogenito vo- 

biscum audire pari desiderio exspectat, et ut oret quo 

sicut suis orationibus vobiscum impetravit me a vobis 

limentibus cum prosperitate abire, ita impetret ut 

possim ad vos gaudenter cum gaudio redire. 

EPISTOLA X *"*, 
AD RODULFUM. 

Letatur de Rodulfo ad religiosam vilam converso. 

Frater ANSELMUS, dictus abbas Beccensis, suo 

olim amico desideratissime, nunc domno, et fratri, 

VARLE LECTIONES. 

*! Quam quod hec ms. Ebr. quoniam quidem 
Uone mss. alia ratio ?* Visus ut in lapide mss. visus in lapide 

3€ Collata cum eodem ms. *" Solent (perduxit ms. solent) hora nona perduxit sic loquimur 
mingia ms. Limingis ?* Commoverem ms. commonerem 
vos ?**"* Collaia cum eodem ms. 

55 UL hzc quz est mss. ut hrec vox qum est 9 Alia ra- 
39 Scilicet loquimur ms, S, Ebr. 

559 pj- 
** Qt hic ms. ut Sic ? Sua nos ms. sua 
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el filio charissimo, novo Christi militi RopuLFo *5?, A cox frater ANsELMus dietus abbas Beccensis, quod 
per contemptum terrcnaram et falsarum divitiarum 

adipisci celestes et veras divitias ?**. 

Gloria in excelsis. Deo, qui in terra dat. homini- 

bus bonam voluntatem (Luc. 1, 14) : eujus excelsa 

dextera secundum desiderium meum mutavit vo- 

luntatem dilecti et desiderati mei a. vanitate saeculi, 

qui nulli in fine prodest, et omnibus se amantibus 

obest; ad veritatem, qui» nulli unquam obest, et 

omnibus se quzrentibus prodest. Breviter tibi lo- 
quor, dulcissime cordi mco, litteris, quem super 

omnes homines, teste conscientia, videre, el cui 

multum loqui ore ad os, plusquam alicui in terra vi- 
venti, desidero, Novi enim maliguam diaboli invi- 
diam, quia de manibus suis, imo de ore suo te fren- 
dens tahescit evadere. Unde certus sum quia te mul- 

tis modis, scilicet, aut gravitate servitutis Dei, 

quam clegisti, aut delectatione serviendi illi per 

amorem ssculi, quem reliquisti ?55, tentabit deci- 

pere. Quare, quoniam spero per Dei gratiam cuntra 

omnes 945 ejus astutias, quoniam in falsitate et 
imbeciliitate sunt, si certa spes in Deo non absit, me 
ubi posse consulere : et pro certo scio nullum con- 
silium ad przsens desiderio tuo magis quam meum 

sufficere ?"*, non habebit anima mea requiem in me, 
donec ?*" videatur oculi mei desideratum meum, ct 
alloquatur os meum dilectissimum filium meum, et 
instruat cor meum contra diaboli jacula novum coin- 

militonem ?** meum. Precor igitur omnipotentem 
Deum qui te ab amore saecularis vanitatis segrega- 
vit, et sanctissimam matrem ejus qna te ad se fu- 
gienter sub sua tutela suscepit, ut te ab omui per- 
turbatione incepti propositi custodiant. Teque rogo 
per illum cujas gratia inspirante hoc incapisti , ne 
te terreant ullae insidizx vel suggestiones inimici. Ad 
hoc enim idem inimicus te molestare nititur, ut de 
ie victo gaudeat; sed Deus ad hoc illi permittit, ut 
habeas ??? unde tibi victori» coronam ipse tribuat : 
Nemo enim coronabitur, dicente Apostolo, nisi qui 
legitime certaverit (11 Tim. n, 5). Exspecta igitur do- 
nec veniam ; quia, Deo dante, consolationem 99? om- 
nium qua tibi nunc molesta sunt suscipies. Dominus 
custodiat te ab omni malo. Amen. 

EPISTOLA XI **!, 

AD HUGONEM. 

De quibusdam Anselmi opusculis ab archiepiscopo ve- 
quisitis. Et quod nomen abbatis in. titulo operum 
suornm proa fixerit ut e quivocationem excluderet. 

Domno et Patci cum dilectione reverendo, et cum 

reverentia diligendo Lugdunensi archiepiscopo lic- 

dilecto patri fidelis filius. 

Si velim scribere quam magnum et quam gratum 
sit mihi decus et dolcedo vestra familiaritatis, quam 
ex vestra promissione me confido habere: quantum- 
que eam, etsi non merui accipere, desiderem vel 
fideli voluntate , si aliter nequeo mereri, non amit- 
tere; forsitan aut subtrahendum erit aliquid , ut vi- 
debor veritati superaddere. Sed quod in epistola (25) 
*** non audeo sufficienter commendare, in scrinio 
cordis curabo, Deo dante, fideliter servare. Per prz- 
sentium latores fratres, sanctitati vestrz, ut cognovi, 
dilectores celsitudini vestra de scriptis nostris mitto 
quod jussisüis. In qua re non tam alicujus me utili- 
lati, quam vestra scio servire voluntati. Quapropter 

B si in illa legendo vos frustra tempus insumpsisse 
poenituerit, quia quod puíatis non invenietis 393, 
non mittenti, sed exigenti imputare debetis. De qux- 
sionibus vero de quibus me velle scribere dixi, et 
reverentia vestra me monuit, si ?** dixero quantum 
dictare impediar **5, ab ullo, qui meam non novi 
conversationem, credi non poterit 395, Sj quando ta- 
men inde mihi per Dei gratiam quod volo efficere 
licebit, vestrz, si potero, prudeniiz notum erit. Fra. 
tres przdicti lacrymabiliter de interiori monasterii 
sui conquerentes destructione, pro me obsecrarunt 
affectu ut nostris precibus paterni vestri consilii in 
tribulatione sua releventur consolatione : sed, sicut 
nostro consilio non eget vestra sapientia, ita nec 
precibus benevolentia. Si tamen placet ut dicam 
quid illis ad prxsens expedire, donec visitotione su- 
pernz gratize in eorum ecclesia per regularis abbatis 
praesentiam monachica restauretur religio, sentiam , 
wstimo quia melius est ut vestra licentia interim 
eligant, ubi secundum propositum suum vivant uti- 
liter, quam ut ibi cogantur manere, ubi, indigentia 
honorum corporis et anime tristes vivant inutiliter , 
aut eadem indigentia intolerabiliter gravati discedant 
inobedienter. Quod in titulo opuseulorum nostrorum 
nomini nostro addidi. nomen abbatis, non ideo feci 
uL personam monstrareu honoratiorem , sed ut no- 
minis excluderem :»quivocationem. 

EPISTOLA XII **', 
AD HELINANDUM. 

D Hortatur ut. perseveret et diaboli variis tentationibus 
quas describit, constanter resistat. 

Servus servorum Dei in Beccensi monasterio com- 
manentium , frater AwseLuus fratri dilecto, filio de- 
sideraio ligymANDO, bene inceptze feliciter perficere. 

Beuedictus Deus, a quo omne datum 558 optimum, 
VARLE LECTIONES. 

$53 Rudolpho ms. Rodulpho — 5"* Coelestes divitias ms codlestes et veras. divitias 
quem reliquisti 5 Sufficeret ms. suflicere 
uem ms. commilitonem meum 
consolationem — ?*! Collata cuni eodem ms. 
tatis invenietis ms. quod putatis non invenietis 
35$ Non potest ms. non poterit 
3:8 (ne bonum datum ms. e£ Edit. omne datum 

1 ?" Requiem doncc nis. requiem in me donec 
?7 Ut habeat zs. ut habeas — ?*? (aia consolationem as. qiia Deo dante 

7?* Bed in epistola ms. sed quod iu epistola 
?*** Me si ms. me monuit, si 

?*' Collaia. cwm eodem ms. et. cum. Edith. Gothi. ct Colon. 

? Quam reliquisti nis, 
?5 Commilitos 

?*** Quod non pn- 
?5 Impediat pis. impedir, 

anni 1575. 

JOANNIS PICAHRDI NOTAE. 
(20) V. Epist. 17, infra. 
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et omne donum perfectum. descendit (Jac. 1, 17) : A fusius scribere , nisi lex epistole cogeret me brevi- 
qui avertit oculos tuos ne videant vanitatem. (Psal. 

cxvirr, 57), et. erexit animam tuam ad sequendam 

veritatem. Restat igitur, mi desiderate , ut sedula 

sollicitudine pertractes, quia nemo miltens manum 

ad aratrum et respiciens retro, aptus est regno colo- 

rum (Luc. 1x, 6). Antiquus enim hostis tanto enixius 
non cessabit multimodis te calliditatibus invadere , 

quanto te videt studiosius velle laqueos ejus evadere. 

Swepe namque reducet ante mentis ocnlos quam de- 

lectabilia sint. ea in quibus solitus es conversari : 
ut continuo subinferat quam diffieile sit assueta volu- 

ptate carere, quam sit impossibile in quodam austero 

rigore et rigida austeritate tota 2lale perseverare ; 

quatenus ex memoria assuetze delectationis plus hor- 

reat animus sobrietatem vitze sublimioris. Aliquando 

sub specie discretionis finget se salubrius tibi, quam 

proposueris, consulere, ut scilicet pravitatem dese- 

rens in clericali proposito religiose vivendo velis 

persistere *'?, ut et per vitze correctionem. animam 

tiam possis salvare, nec per indiscretionem subceas 

onus quod non possis portare. Quod si te ab inten- 

tione perfectioris viize nullatenus averti posse cogno- 

verit, quasi tecum ire, approbando propositum , se 

simulabit; sed juxta iter laqueos ponere multimodos 
non cessabit. Aliquando quidem hinc oblata oppor- 
tunitate peccandi ; illinc stimulante tentatione sua- 

sionem callidus addet hujusmodi. Tam bonum est 

quod decrevisti facere , ut quamlibet immeusitatem 
Seelerum possit destruere. ]nterim ergo satisfaccre 
voluntati (u:e cur hzesitas ; cum eito sive multa, sive 

pauca peccata tua sint, pariter dolendo non *"* dubi- 
tas? Aliquando vero taliter conabitur decipere : bo- 
.num quidem est quod vis facere, sed non opportune 

fit, nisi cum tepescente lascivia juvenili, quze poudus 

illius regularis censurz non tolerat, ipsa maturitas 
iatis religiosae gravitati se contemperat. Quod si 
viderit te *'* ita imbecillem, ut impediri possit tua 

intentio, si manifestetur, omnino conabitur ut his a 

quibus. retineri aut vi, aut amore, aut aliqua. per- 

suasione possis , qualibet occasione publicetur. Pro- 

mittet etiam quia si bonum quod intendis aliquantu- 

lum differre volueris, multo fructuosius atque utilius 

facere hoc poteris, et plurimorum salute quos tecum 
attrahes, et commodo pecunix monasterio profuturze 

quam undique colliges. Quid etiam? quod ?* te levi- 
tate ct inconsiderata acccleratione tentabit arguere, 

quia te non solum promittendo, sed et pignus pro- 

mittendo, indissolubili voto voluisti constringere : 
eum nihilominus et fortasse melius idipsum libera 

posses voluntate perficere ? Ad hiec omnia, charis- 

sime, quid respondendum sit, vellem aliquanto dif- 

B 

latem non excedere. Breve igitur et verum amici 
tui suscipe contra ista consilium. Qui putat volu- 
ptate szeculari carere, et in exercitio perseverare 
virtutum nimis austerum ??* et impossibile; nunquam 
gustavit quantum sit non servire sed imperare vitiis 
per amorem et spem coelestis regni, laudandum et 
delectabile. Qui putat melius sibi esse 346 in ha- 
bitu clericali religiose vivere *?'*, quam subire mo- 
nachice vite pondus importabile : consideret per 
totum mundum quanta hilaritate utrique sexui, omni 
:lati, et omni generi hominum sit pondus illuil can- 
tabile. Sciat eliam quia valde difficilius est inter 
scculares per liberam voluntatem, quam intra clau- 
Sirum monachorum sub disciplina custodire vitze 
sanctitatem. Non dieo nunc quod propositum vitze 
inter omnes vilas altiorem gradum contingat humili- 
tatis, quem altior sequitur exaltatio; nisi quia nullus, 
ut melius vivat, monachi propositum deserit, et omne 
genus hominum ad monachicam vitam ut magis Deo 
propinquet concurrit. Qui peccatis addit percata EU 
quia peccatorum omnium exspectat remissionem : 
amando peccatum, probat se non amare, et ideo non 
mereri peccatorum absolutionem ?"*. Qui differt in 
futuram et forsitan non futuram statem , vitam 
suam corrigere , certum benum dimittit pro dubio ; 
et contemnendo quod perdit, probat se non amare 
quod exspectat, et meretur non actipere. Qui certus 
non est se laniz? esse constanti:?, ut nullo modo 
flecti possit a bono proposito, omnino celet bonam 
voluntatem, ut nonnisi cum in opus exit, appareat 
in publico. Qui bonum, quod vult facere, ut mclius 
fiat, differt : bonum est, si melius certum cst. Quod 
si melius bonum dubium est; et perdere niinus bo- 
num, nimis est damnosum et irrecuperabile : con- 
silium est, ut acceleret facere bonum minus, ne 
nimis exspectando imajus, non faciat május nec mi- 
nus. Qui judicat levitatem , voto velle ?'? se ligare 
ad faciendum quod bonum est, ut jam nori sit liber 
ad non faciendum, judicet doctorem levitatis illum, 
qui dicit : Vovete et reddite (Psal. xxv, 12). Nulla- 
tenus enim reprehendendus est, qui qucd bonum 
est, vovit ?"*; sed qui non reddit quod vovit. Cer- 
tum quippe est quia qui bene vovet , ipso voto Deo 

D placet. Qui ergo aliquid boni vovit, noa poeniteat 
quia fecit unde Deo placcat; sed festinet. reddere 

quod vovit, ut plus plaecat. Hzc, lili charissime, 

consilia, has consolationes in prxssenti maxime tibi 

necessaria judicavi; hae paterna sollicitudine ego 

quem patrem et consiliarium non mea dignitate , 
sed tua voluntate elegisti, dictavi : hoec interim re- 

minisci non desinas, donec quod, Deo inspirante, vo- 

VARLE LECTIONES. 

3 Ve] persistere ms e! Edit. velis persistere 
ms. et. Edit. viderit te 

*?" Delendo non ms. et Edit. delenda non 
7 Quid etiam est quod ms. quid etiam? quod Edit. Quid est quod 

?'! Videbit te 
733 Munus 

austerum m$. et Edit. nimis austerum — ?"* Religiose sibi vivere ms. et. Edit. religiose vivere ?'* Peccata 
addit peccato ms. et Edit. peccatis addit peccata 
velle se ligare ad ms. voto se ligare ad 

PaTROoL. CLVIII. 

91$ Remissionem ms. et Edit. absolutionem 
V9 Novit ms, et. Edu. vovit 

37 Voto 

31 
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visti, ipso adjuvante, perficias. Vale, desiderate cordi A sibus (26) apud Confluentium commai:entibus salutem. 

mo, et festina satisfacere de te desiderio meo, quod 

utinam facere placeat. omnipodcnti Deo! Amen. 

EPISTOLA XII *», 

. AD LANFRANCUM. 

Ad cum mittit Gistebertum , quem ut brevi remittat , 
precatur. 

Domino et Pairi reverendo archiepiscopo LaN- 

ERANCO frater ANsktLMUS servus servorum Dei , Becci 

commanentium, cum eisdem doiainis suis, quod do- 

mino fideles servi, quod reverendo patri reverentes 
(ilii. : 

De domno Gisleberto, nt eum vobis miLteremus , 

vestro satisfecimus jussióni : quod autem tardius 

quam jussistis, verum est quod non est factum negli- 
gentia; sed ob multa, qu» nunc enarrare longum 

est, impedimenta. Sed scitote quia si quis fecerit ut 

ipse in. Anglorum terra remaneat, nimis grave et 
majus, quam breviter dici possit, damnum in prz- 

senti et in futuro, interius et exterius Ecclesix no- 

sura, et. tristitiam faciet, Quapropter precamur et 

obsecramus, quantum, salva justitia, et. vestra san- 

clitatis reverentia , nobis licet, per pietatem ct per 

charitatem quam crga nos vestram semper habere 

paternitatem cognovimus, ut si absque Dei volun- 
tatis obviaione fieri posse videritis, potius fratribus 

et amicis desiderantibus ad certam suam salutem et 

aliorum utilitatem per vestram instantiam reddatur, 

quam quibuslibet alienis ^d periculum sui damni et 
illorum utilitatem dubiam ingeratur. Breviter, quod 

multum volumus et expedire credimus, obsecramus ; 

quia sapientie vesirie pauca verba suflicere non 

ignoramus. Quod si divinam dispositionem nosu:e 
sie vesistere petitioni veswa cognoverit prudentia , 

ut aliter fieri necesse ?^* sit : quod mihi si prxeseus 
essem vestra prudentia de reipsa concedere aut fa- 

eere consuleret ?*!, vestra: committo potestati. 

EPISTOLA XIV ***, 

Ab MONACHOS RECCENSES. 

Ut monachus , qui invito abbate Parisiis propter 
studia in monasterio S. Maglorii snorabatur, ad 
sutim monastevium redeat. 

Frater ANsreruus abbas Decci fratribus Beceen- 

Miuite nostras litteras Benedicto monacho de 
S. Petro supra Divam , qui propter scholas moratur 

apud Parisium, et conversatur in monasterio S. Ma- 

glorii. Mando enim illi et consulo ut ad monasterium 
suum redeat, a quo contra voluntatem ?^? abbatis 
sui abest, Promisit enim idem abbas ejus mibi, se 
illi misericordiam et mansuetudinem pro ?** nostro 
amore, si redierit, exbibitnrum. Quod si facere vo- 

luerit, omnino illum, sieut monachtm de nostro mo- 

nasterio charitativa sollicitudine benigne juvate ; 

quatenus aut equo usque ad nostrum monasterium, 

aut navi usque Fraisnosam venire possit. Quod dom- 
nus fodulfus mandavit vobis de equo £uo, et de mo- 
nacho S. Germani (acite : sed hoc a me mandatum 

B esse dicere nolite, sed a domno Wodulfo. Valete, et 

scitote quia, miserante Deo, de sgritudine quam 

nuper liabui, bene convalesco, et lioc amico nostro 
domno Ursioni ?** notum facite. Epistolas nostras, 
quas domnus Mauritius nobis mittere debuit , adbuc 
exspectamus. ltevum valete. 

EPISTOLA XV **, 
AD FULCONEM. 

Exorat ut mitius agatur cum apostata monacho , pe- 
nitente. 

Domino et Patri reverendo abbati Furcox frater 
ANSELMUS , orationum et servitii (fidelitatem. 

Filius vester, qui a paternitate vestra inordinate 
abierat, peenitens ad omnem satisfactionem , secun. 
dum vestrum judicium paratus, liumiliter rediit, Qui 
non tam postulat. ut illi poenam quain meruit remit» 
tatis, quom ut vel ultimum illum intra gregem, quem 
sua culpa dimiserat, vestra misericordia constituatis. 
Precor igitur ego sanctitatem vestram, ut non iam 
consideret districtio vestra quod ille fecit ?*" pec- 
cando, quam penset pietas vestra quod facit humili- 
ter poenitendo. Precor etiam atque etiam fratres 3*9 
ac dominos nostros, alios filios vestros, ut paterni - 
tatis vestrae misericordiam pro eo exorantes goudium 
se monstrent ?*? habere quia frater eorum mortuus 
fuerat, et. vevixit , perierat , et inventus. est (Luc. sv, 
24). Qua vero mensura erga eumdem fratrem judi- 
cium, sive misericordiam vestram ostendere debea- 

VARUE LECTIONES. 
779 (^oflata cum. eodem ms. 

cordiam et mansuct^dinem pro 

eliam frater ms. eticm fratres 

**? Fieret necesse ms. fieri necesse 
?* Collata cum eodem ms. — 9! Extra voluntatem mis. contra voluntatem 

395 Ürsioni ms. Domno Ursioni 
quod facit etc. ms. v-va quod ille facit peccando, quam penset pietas vestra quod facit 

*^ Se monstretis ms. se monstrent 

381 ,Consideret ms. consuleret 
*** Misericordiam pro ns. wmiserj- 

"55 (/ollata cum eodem ms. — *"' Vestra 
?" Eam atque 

JOANNIS PICARDI NOTE. 
(26) Beccensibus apud. Confluentium. Ex hujus vo p omnia ad illam 

cabuli amphibologia, fateor, iofluxerat. in animum 
error, ut. arbitrarer esse illud oppidum Germaniz 
Cisehenanz dictum Confluentem (ut. Gregor. Turo- 
nens. lib. viu, Histor. Frane, eap. 45 repetam ver- 
bum) quod illie Mosella fluminis non incelebris, 
Mheuusque confluant. Nec huie me: conjeetationi 
quid objectari posset. videbam, nisi quod postea of- 
fendi in parvo Beccens. Chronic. ms. seilicet anno 
1080. « lvo comes de Bellomonte super lsaram, et 
Adelhaida uxor ejus, volentes B. flonorinz de Con - 
Üuentio a monachis Dco descrviri, dederunt eam, et 

) pertinentia Beccensi monasterio, sub 
libera potestate et ordinatione abbatum praefati cce 
nobii. Huic. donationi reverendus episcopus Pari- 
siensis Goffridus de paracia et beneficio (ut semper 
mos est bonos bene actis favere) cum canonicis ec- 
clesie Sanete Marix Parisiensis consensit, » Et- 
paulo post, « Anno 1081 fundata est domus de Con- 
f'uentio sub dominio abbatum Pecci, anno 4085. 
wanslatio monachorum Becci apud Confluentium 
commorantium a veteri ecclesia (qu Capella dici- 
tur) ad novam ceclesiam cum corpore sancte Hono- 
nn.» Confluentium. igitur de quo nunc sermo 
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tis, sicul scriptum est : Misericordiam et judicium A de me, et desimilibus meis, quorum vita olim est sz- 
cantabo tibi, Domine **' (Psal. c, 1) , vestre po- 
testatis est, et vestre prudentize : tantum ut super- 
exaltet misericordia judicium ??*, 

347 EPISTOLA XVI *'* 
AD GISLEBERTUM. 

Gratulatur ad abbatie Westmonasteriensis | regimen 
assunpto. 

Suo dilectissimo, olim divina dispositione filio, nunc 
Dei gratia coabbati (27) GisEBERTO frater ANsELuUS, 
in hae vita diu sancte vivere cum prosperitate, in 
futura feliciter cum :eternitate. 

Etsi tarde, propter :egritudinem impedientem dile- 
cto dilectori meo pro nova sibi divinitus data gratia 

Scribo : non tamen tepidc, quantuin ad voluntatis be- 
nevolentiam pertinet, dico : Gloria in altissimis Deo, B 

ei in terra. gaudium hominibus *?' bonc voluntatis 
(Luc. t, 14), qui judicium suum de te manifesta- 
vit, quod hactenus apud se occultum, licet semper 

de te, pro humana zstimatione, bona crederernus, 

servavit. In eo namque vil: proposito, in quo te 

custodiendo semper ejus gratia sapientia *** erudi- 
vit, et in sanctitate nutrivit, patrem et doctorem 

pastoremque animarum ie constituit, Multo enim 
melius de te sperandum est et de similibus tuis, quo- 

rum vita est in sancta conversatione nutrita ; quam 

culari conversatione detrita. De vobis enim speran- 
dum est, cum ad aliorum curam promovemini, quod 
dum etalios ad vestri similitudinem instruitis, justitia 
vestra perficiatur; de vobis vero timendum est, 
cum tanto pondere gravamur, ne injustitia nostra 
»' occulto. Dei judicio augeatur. Quanto igitur me- 
lius est de tua sanctitate in suscepto officio speran- 
dum, tanto magis est. eL securius de tibi concessa 
gratia gaudendum. Omnipotens Deus, qui te custo- 
dem aliorum constituit, ipse te. sua gratia sic adju- 
vet et enstodiat, ut pro tua et iliorum justitia xeter- 
nam tibi beatitudinem retrihuat. 

EPISTOLA XVI ***, 

AD HUGONEM. 

Mutendos esse titulos duorum opusculorum , quorum 
unum Monologion, alterum Proslogion vult inscribi. 
Domino et Patri venerabili archiepiscopo Lugdu- 

nensi Hucow: lrater ANSELMUS, in prxsenti s:eculo 
sancte vivere, in futuro beate. 

Pondus veswze auctoritatis facit me dare pondus 

meis nugis. Cum enim celsitudo vestra tanti pendat 

opuscula nostra, ut ea petere et legere dignetur; 

nonnihil mihi, quod tanto viro placcat, esse videtur. 

Quapropter nullatenus apud vestram prudentiam me 

ridendum existimo, si qualiter aptius titulari de- 

VARIE LECTIONES. 

9? Cantabo Domino ms. cantabo tibi, Domine — **! Misericordia judicio ms. misericordia judicium 
93 Gaudium et pax hominibus ms. gaudinm hominibus lata. cum eodem ms. 

391 Col. 

?** Gratia et sapientia mis. 
gratia sapientia ?**" Injustitia nostra ms. ne injustitia nostra —** Collata cum eodem ms. 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 
est Comopolis, a Lutetia Parisiorum distans sex mil- (; peperit Gislertem, (de quo imprzsentiarum) et no- 
libus ad occidentem ubi [sara et Sequana confluunt; 
wide ejus nomen Conflaus, forsan rectius Confluent. 
Habes ejusdem appellationis vicum mille passibus a 
Lutetia contra orientem, sic nuncupatum ob Matro- 
nam et Sequanam juxta confluentes. 

(27) Gisleberto. Sic Gemmeticensis, et Chronic. 
Beccense ms. Trithemius, et Trithemium secutus 
Sixtus Senens. Gislebertus legunt; at in his solius 
vocalis E. metathesin advertis. Gisleberto autem fuit 
agnomen Crispini, et hujus quidem causam in Chro- 
nie. Beccens. hauc nactus sum, his enarratam ver- 
bis : « Antequam Northmanni duce Wilhelmo An- 
gliam debellarent, fuit in Neustria (qux nunc North- 
mannia vocatur) vir egregius, nomine Gislebertus, 
genere et nobilitate praeclarus, qui ab habitudine 
capillorum, primus Crispini nomiue dicitur insigni- 
tus. Nam in sua primaeva aetate habebat capillos cri- 
spos et rigidos, atque sursum erectos, ct, ut ita di- 
cam, rebursos, ad modum ramorum pini, qui sem- 
per tendunt sursum, quare cognominalus est 
Crispinus, quasi erispus pinus. Quam capillorum 
rebursionem videmus adhuc in iis qui de ipsius 
Gisleberti genere descendunt. Unde et ipsi eodem 
cognomine a czteris Northmannorun (iliis dirimun- 
ur, » 

Hic ergo Gislebertus cognomine Crispini notatus 
ex uxore sua Gemoret tres! filios suscepit, Gisleber- 
tum Crispinum de Tegulariis, quod castri Guilhelmo 
Notho duce Northmannorum fuit in Ebroicensi tractu 
conditum, vulgoque dictum  Tillieres (vel Tullieres); 
Robertum, qui ob virtutem militarem, honoremque 
sibi ab imperatore delatum, tandem veneno ab in- 
vidis Grecis propinato interiit ; e& Guilbelinum no- 
stri Gisleberti patrem, qui, ut ad epistol. 10 supra 
monuimus, uxorem duxit, nomine Evam, qua 

mine etagnomine referentem avum. « Pater. Guil- 
helmus hunc in tenera xtate (inquit. Chronic. Bec- 
cens.) Deo nutriendum sub disciplina regulari ob- 
tulit Beccensibus Patribus, et mulla de rebus 
suis temporalis vitx: subsidia eum puero mini- 
Swavit. Quorum informatus doctrina et sanctis 
conversationis exemplis, sic cum divino profecit 
auxilio in divinis et philosophicis institutis, ut om- 
nes artes (quas liberales vocant) ad unguem ad- 
disceret, ct earum rivulos pluribus ipse prxefectus in 
religione propinaret; cujus tanta fuit in activa et 
speculativa perfectio ul. cum Deus  Lanfrancum 
Cantuariensi Ecclesie in. summo pontificatu pr:efi- 
ceret, eum Lanírancus ad regimen Westmnonasterii 
Deo vocante provideret , tantaque sanctitatis gratia 
(ut credimus) Deo et hominibus placuit ut humili- 
tatem prz cunctis sui temporis pr:xelatis et. specialius 
pratenderet, et sublimius pr:edicaret, Hic 32 annis 
loco magis profuit quam praefuit, et in senectute 
bona plenus dierum et sanctitate, patribus suis ap- 
positus hujus vite terminum clausit. » Sic de Gi- 
sleberto filio monacho et abbate Westmonasteriensi 
Chronicon Becceuse ; quem locum hic esse apposi- 
tissimum videbit qui non tantum epistolz arguinen- 
tum, sed et Anselmi verba legerit. Defuncii vero 
Gisleberti annum 1117 numerat in Chronico Flo- 
rentius Wigorniensis, cujus compulatio collata 
eum numero annorum quibus profuit Gislebertus 
reddit insimul annum suz electionis, scilicet 1084 : 
Ejus doctrinam ssxcularem et divinam [omit, laudat] 
uiraque enim excelluisse dedit inemorix Guilelmus 
libro viu Histor. ducum Northmannorum cap. 22, 5. 
Herluini Beccensis institutoris Vita lib. 1, ms. Chro- 
nico Becceusi, cujus iterum liL mentio 3n Vita Lan» 
franci ibidem ms., ct apud Gemmeticeus. supra, 
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beant eadem opuscula, considero. Precor igitur ut A tibus quiescere non possit; et benedictus Deus in 

si libellos, quos sanctitati vestrze.*?" jussus misi, donis suis, qui utinam sic abstulisset a te odium 

rceuperare poteritis, illud quod in ipsis titulis po- — animx tux, quomodo dedit mihi amorem salutis 

situm est, scilicet de ratione fidei, velut super- — tux. Sustine me, dulcis amice, et tolera dilectorem 

ábundans recidentes ; illum quem monoloquium tuum, si importunus tibi ?*? videor, et durius quam 

nominavi, monologion vocetis: et alterum non allo- — velis tecum loquor. Amor enim anima tux cogit 

quium , sed proslogion tituletis : et secundum titu- — animam meam, nee patitur cam pati ut tu oderis 

lorum correctionem , finem prfatiunculde minoris — eam, cujus amorem semper habet secum. Suscipe 

libelli, qu: de eisdem titulis loquitur, emendetis. — ergo, charissime, cum amore, «quod oro ut Deus tibi 

Cur autem: hane. mutationem fieri rogitem, expo- — det, dieta amatoris tui. Tu es, dilectissime, tu es 

nere, si tantum fiat, nec adeo est necessarium, nec — quod dicit amor cum dolore, ct dolor cum amore, 
liae epistolari brevitate, quam proposui, congruum. qui, quod Deus auferat 2 te, odisti dilectam anim: 

Quod si secundum nostram petitionem feceritis, hoc — mex: animam tuam; quoniam qui diligit iniquitatem, 
vestre paternitati volo vetribuere : ut si Deus mihi — odit animam suam (Psal, x, 6). Iniquitas certe ct 
ea qua desilero dederit scribere, aspectui vestro — iniquitates sunt, quo tanto affectu prosperas, mi 

nolim ea, ut pulo non minus prioribus placitdra, B dilecte. Iniquitas et iniquitates sunt, quo te trahit im- 

subtrahere. Fidelitatem vestram, quam semel cordi — petus torreutis mundanz? ruinze, mi desiderate. Ini- 

meo commendavi, protegente Deo, servat et serva- — quitas enim est cruenta bellorum confusio. Iniquitas 

bit; nec dissimiliter de gratia vestre sanciitalis . estmundanz vanitatis ambitio. Iniquitas est insaüa- 
sperat et sperabit. bilis *** falsorum bonorum et falsarum divitiarun 

EPISTOLA XVII. aviditas. Ad hzec, beu mel video illum, quem tantum 

AD MONACHOS BECCENSES. diligendo retinere desidero, trahi ab hoste callido 

De prospera sua in. Angliam navigatione. decipiente cor cjus. Amice hominum et liberator 

Charissimis et desideratissiuuis dominis suis, ser- Deus, ne pertrahat servum tuum inimicus. Dicis 

vis Dei Decci commanentibus, servus eorum frater — mihi, frater desiderate : Non ista diligo, sed in cis 

ANsELMUS, de virtute in virtutem proficere, ut Deum — involutura fratrem meum; et idcirco festino in eis 
deorum in Sion mereantur conspicere. ' convolvi cum eo, ut a Jjuvem et custodiam eum. Vx, 

Mox ut de mari exivi in Anglicam terram die Do- — »rucqnosus dolor de :erumnoso errore (ilioruim Ada! 

miuica me iz Quadragesims, hora tertia, dictavi has — Quare, o homo, non potius dicis : Non ista diligo, 

litteras ut. vestram dilectionem de nostri itineris , sed Christum Deum meum; et idcirco ista fugiens 
prosperitate lxctificarem. Dei enim gratia favente ve- " festino ad. eum, ut adjuver et custodiar ab eo. Àn 
stris orationibus , omnia prospere et honorifice ultrà tu, audito fragore ruentis mundi super fratrem 

spem meam mihi et iis qui mecumsunt in terraetin— (ggm, contemnens vocantein 3498 Christum. **t 

mari, postquam a vobis discessi, evenerunt. Precor — curris sub ipsam ruinam, ut homunculus liomun- 
itaque ut sieut fecistis baetenus, ita el deincepspere- — culum, vermiculus vermiculum sub tam confuso 
grinationem rostram orando adjuvetis: sed imulto ma- pondere et ponderosa confusione adjuvet el custo- 

gis precor ui reditum nostrum bene vivendo letificetis. — diat. Responde, frater, quis adjuvabit *** et custo- 

EPISTOLA XIX **5. diel te illum adjuvautem et custodientem? Deus, 

AD GUILLELMUM. quem minus studes sequi quam ipsum fratrem tunm 

Smculi militi suadet dare nomen militie Christi. *93. Christum vocantem te contemnis sequi in pace, 

Suo in Deo desiderato, dilecto et utinam deside- — et in paura, et inter propinquos et amicos, ut hzeres 

ranti dilectori GuLLELuo frater ANsELMos dictusabbas — quidem Dei, cohzres autem ejus (Rom. vni, 17) 
Becci, periculosam et erumnosam contemnere vani- — possideas regnum colorum; ct per tot el tantas 

talem, et securam alque beatam quazrere veritatem. — itinerum difficiles asperitates, per marium turbines 

Tanta, mi dilecte atque desiderate, dilectione tui p et procellosas tempestates, in bellicosam confusio- 
animam meam omnipotens Dominus sua gratia, non — nem curris ad fratrem tuum, ut videas eum, ul. mui- 

meis meritis, occupavit : ut inter desiderium salu- — tum dicam, tenentem regnum Grecorum : et tü 
tis tux et timorem periculi tui angustata diurnis — putas ** quia Deus plus adjuvet et custodiat. illum 
ac noeturnis sollicitudinibus eam pro te stimulan- — per te, quam sine 1e; aut teipsum propter illum, 

VARIA LECTIONES. 
?" Sanctiiaüs vestr» jussu ns. sanctitati vestrae jussus —?** Collata cum. eodem ms. —** Importunigs 

tibi ms, importunus tibi "* Confusio. fniquitas est insatiabilis ms. confusio. lniquitas est mundang va- 
nitatis ambitio. Iniquitas est insatiabilis 5"! Vocante Christo ms. vocantem. Christum — *** Quia adjuvabit 

ms. quis adjnvaeit — ** Custodientem Deus.. fratrem tuum : ms. custodientem? Deus,.. frauvrem tuum? 
$05 E, ut putas ms, et tu putas ; 

JOANNIS PICARDI NOTAE. 

preter hzc bomil. 47 in Cantiea eanticorum, quas — sen, lib. 1, Disputatio cam quodam Judieo , ei ad- 
apud Eberbacenses exstare monet additiuneula in — versus Judieos emissa, eujus solus meminit Trithie- 
"lrihem. in. Ig2iam. prophetam lib. 1, De casu dia- — mius, quamque servat ms. nostrae Bibliotheca. 
boli, lij. 1, De anima, lio. 1, ad eantorem Sazien- 
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quam propler seipsum ; imo rnulto. minus hoc face- A meum, non frustretur majoiem de te spem et majus 
p^: irascitur enim si videl * ullum ab uilo amari 
pius quam se. Sed forsitan dicis : Si incipio sequi 
Cliistum, timeo ne imbecillitate mca deficiam. 

L:erum et iterum dolendu n et lugendum de errore 

fi diorum hominum. Ad ea qux semper deficiunt *95, 
imo ad ipsum defectum currendo 10to affecta *"" 

non timent defectum; et ad Deum nunquam deli- 

cientem el suum auxilium promitteniem non au- 
dent proficere timendo defectum. Gaudent defi- 

cere ut deficiant, et timent. prolicere ne deficiant. 

Crede, rogo, consilio Dei, et committe te totuin 

auxilio Dei, et non scnties defectum in servtio 
Dei. Jacta, amate et desiderate, et dulcis amice, 

Jacta cogitatum tuum in Domino, et certus esto, pro- 
mittente Spiritu sancto, quia ipse te enutriet (Psal. 
Av, 25). Ne differas tantum bonum tuum, et comple 
de te desiderium meum : ut habeam te, ineundo 

post Christum , socium meum; et conemur simul, 

quatenus tu me tuum, et ego te possim videre *^5, 

in hireditate Christi, ipso dante, consortem meum. 

Ne pudeat te rumpere vincula propositzx vanitatis; 
quia non dedecus, sed honor est trausire in liberla- 

tem veritatis. Pudeat te Deum minus thesaurario 
Belvacensi diligere, qui tus aut minoris :etatis 

adolescens ^? delicatus et pulcherrimus, valde dives 
ei nobilissimus, et immoderatus amator saculi; 

olim cum similiter, ut modo sum, in Anglia essem, 

nescio qua causa veniens Beccum, statim recessurus 
subita sancti Spiritus gratia mutatus, se monachum 

ibi permansurum, tonsura statim et babitu nostro C 

sumpto, spopondit, se nunc l2tiorem quam unquam 
in vita sua fuisset affirmans. Ne erubescas profiteri 
te pauperem Christi, quia tuum erit regnum caelo- 

rum. Ne timeas faecre te militem tanti regis , quia 

rex erit ipse iu omni periculo *'* tecum. Ne tardes 

amplius in hac vita raeliorem, quam constituisti , 

viam incipere ; pe forte ip alia vita moreris coronam 

beatam percipere. Monco, consulo, precor, obsecro, 
precipio ut dilectissimo, ut dimittas illam Hieru- 

salem, qua nune non est visio pacis, sed tribulatio- 

nis, thesauros Consiantinopolitanos et Babylowios 

eruentatis. manibus diripiendos : e incipe viam ad 

celestem Hierusalem, qu& est visio pacis, ubi inve- 

nies thesauros, nonnisi istos contemnentibus susci- 

piendos. Invitus finio longam epistolam, quia ex 

abundantia cordis multum tibi loqui cupit os meum, 

Omnipotens Deus, qui de illo quem supra dixi, quam 

simili sed. impari desiderio, quia minori spe quam 

te desiderabam gaudere, facit plusquam sperabat cor 

desiderium meum. (Quod si Deus cordi tuo ante 

reditum meum inspirare dignaretur, ita est Deus 

Becci cuin. fratribus nostris, me absente sicut. me 

presente. Dominus dirigat cor tuum secundum vo- 

lun!atem suam, ct satisfaciat voluntati niex de te 

secundum misericordiam suam. Amen. 

EPISTOLA XX *!!, 

AD HENHRICUM. 

De Folceraldo Beccum. transmittendo. : 
Anselmi regimine degat 
abbatis illius munitam. 

Domino et Patri reverendo abbati lHigxnico frater 

ANSELMUS , hujus vit:e diuturnam prosperitatem, ct 

futurz aeternam felicitatem. 

ut dbi suo 
pelit epistolam sigillo 

B  Lator prxsentium retulit mihi vestram paratam 
esse sanctitatem de domno Folceraldo *!? filio suo, 

nostram facere voluntatem. Cui nuntio, quoniam 

nec litteras *'* vestras, nec sigillum vestrum certum 
litterarum testimonium video, non omnino syin 

credulus ;: nec cum reminiscor quia amicus amico 
tres panes petente, eisi. non surgat, eo quod amicus 

sit, propter importunilatem tamen surgit, et dat illi 

quolquol habet necessarios (Luc. xi», 8) *'*, non sum 

penitus incredulus. Si enim somnolenti amici pigritia 

vincitur, mediz noctis tempore, importunitate *'5 ; 

quanto magis tot amicorum importunitas impetrabit 

a vestra charitate. Si ergo Deus posuit in corde 

vestro, ut praefatum filium vestrum, Ecclesi:e nostrae 

sub abbatum ejus regimine penitus concedatis, non 
enim peto *!*, nec expedit ut rediturus veniat, propter 
longe vis periculosam difficultatem : precor: per 

eamdem importunitatem, quatenus epistola vestro 

sigillo signata indubitabilem mihi vestram ostendat 
voluntatem. Postquam vero cerli erimus, mostra 

sollicitudinis erit qualiter illum habeamus. 

EPISTOLA XXI *''. 

AD FOLCERALDUM. 

Quod ei non expedit venire Beccum ut. redeat. : nec 

debeat suscipi sine. litteris abbatis sui sigillo si- 
gnatis. 

Suo charissimo in Christo *'^ fratri, 1n carne 

consanguineo FoLcEnALpo frater AxsrLuUs salutem, 

Si domnus abbas llenrieus te nosirie Ecclesie 

perpelim concedere paratus est, aliter enim non 

consulo te venire, quia non expedit; nee facile est 

monachum ire et redire tam longo itinere ; debuisti 

instare ut boc mihi suis litteris ct sigillo intimaret, 

sient mandavi, ne pauperem hominem frusira coge- 

res tanto itinere laborare. Non enim decet ut pro 

VARUE LECTIONES. 

**! Seipsum : imo minus hoc faceret. Irascitur enim si vult sms. scipsum. Immo multo minus hoc faceret : 

irascitur enim si videt ** Quze deficiunt ms. quie semper deliciunt 
* Minoris adolescens nis. minoris zetatis adolescens 

1? Domino Folceraldo fs. Domno Fulceraldo 

*i* Quotquot necessarios tis. quoIquot habet. necessarios 

46 Peto difficultatem ms. peto, nec expedit ut reditueus 

M Collata cum eodem ns. 

"Possem videre ms. possim videre 
ms. in omni periculo *'* Collata cum eodem ms. 

nec litteras ms. quoniam nee litteras 
importunitatem ms. noctis tempore importunitate 

veniat propter longz viz: periculosam difliculiatem 
€harissiimo in Christo 

$09! Toto effectu ms. toto affectu *** 
M9 [n periculo 

15 Qum 
*5 Noctis 

$3 Suo in Christo nis. 50 
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solo verbo talis. homunculi tantam rem incipiam. A Et sic singuli erunt perfecti reges, quia quod sin- 
Moneo igitur quatenus aut litteras cum sigillo domni 

prefati abbatis, sicut dixi, mittas; aut omnino quod 

fieri nullatenus potest, dimittas; et dispositionem 

vite tux totam divinze misericordie committas. 

EPISTOLA XXII *'?, 
AD HUGONEM. 

Suggerit ei monita quibus erüdiat sechlares qui ipsum 
adeunt. 

Domino et. ainico charissimo HucoN: incluso fra- 
ter ANSELMUS dictus abbas Becci, a inalis excludi, 

in bonis includi. 

Duo viri laici nuper ad me venerunt dicentes se 
a vestra dilectione missos, quatenus ex nostra ex- 

actione aliquid assumerent, unde sead patri: coelestis 
3/49 amorem accenderent '*^. Per quos etiam, ut 
referebant, postulastis ut aliquid a me breviter 
sceripium aeciperetis, unde sxeularium mentes ho- 

minum vos adeuntium ad hujus seculi contemptum 

el zterni regni desiderium incitaretis. Quod vos 
tanto melius per vos efficere potestis, quanto liberius 

lauritis vite dulcedinem celestis. Nam quod ego 

quasi a longe intueor, vos gustu sentitis ; et quod 

ego mente jejuna ore rumino, vos cordis affectu 
glutitis: quod enim ego de sanct: vit» rectitudine 
utcunque intelligo, vos operibus tractatis; et quod 
ego utcunque loqui possum, vos faciendo gustatis. 
Quanio ergo satur suavius quam jejunus eruetat; 
tanto dulcius vestra commonitio quod persuadere 
vititur, inculcat. Sed quoniam vestrz aliquid negare 
nequeo voluntati, quamvis hoc quod a me petitis, 
iu latitudine sacra Scripture multo melius inve- 
niatis : tamen dicam aliquid secundum petitionem 
vesiram, ne me velut ejus contemptorem arguatis. 
Sic itaque aliquem illic tantum, et. qui altiora. ca- 

pere non possit, ad beatitudinis xetern: desiderium 
existimo posse invitari. Frater charissime, regnum 
colorum clamat Deus se habere venale. Quod qui- 
dem regnum colorum tale est, ut ejus beatitudinem 
et gloriam nec oculus hominis mortalis possit vi- 
dere, nec auris audire, nec cor cogitare (1 Cor. 
n, 9) : ut tamen aliquo modo illud possis cogitare. 
Quisquis ibi regna meruerit, quidquid ipse volet, 
hoc erit in eclo et in terra; quidquid vero nolet, 

guli volent, hoc erit; et omnes simul cum Deo unus 
rex, et quasi unus homo, quia omnes unum volent, 

et quod volent erit. Hanc mercem clamat Deus de 

ccelo se habere venalem. Si quis quxrit, quo pre- 
tio ? respondetur illi: Non indiget terreno pretio, 
qui vult dare regnum in celo; nec aliquis potesi 
Deo dare quod non habeat, cujus est tutum quid- 
quid est. Nec tamen dat Deus tantam rem sine omni 
pretio, quia non dat illam non amanti. Nemo enim 

'dat quod charum habet illi cui chazum non est. 
Quoniam ergo Deus tua re non eget, nec dare de- 
bet tantam rem contemnenti amare illam ; non quae- 
rit nisi amorem, sine quo non dare debet. Da ergo 
amorem, et accipe regnum ; ama, et habe. Denique 
quoniam regnare in codo **! non est aliud quam 
sic conglutinari cum Deo, et cum omnibus sanctis 

angelis et homiuibus per dilectionem in unam vo- 
luntatem, ut omnes utantur simul una potestate. 

Ama Deum plusquam teipsum, et jam incipis tenere 
quod sibi perfecte vis habere. Concorda cum Deo 
et cum hominibus *5, si tantum a Deo ipsi non 
discordent; et jam incipis cum Deo et cum omni- 
bus sanctis regnare. Nam seeundum quod tu con- 
eordabis modo cum Deo et cum hominibus, in illo- 
rum voluntate concordabit Deus tuus et omnes 
sancti tecum in tua. voluntate. Si ergo vis esse rex 
in celo, ama Deum et homines sicut debes; et 
mereberis esse quod optas. Huuc vero amorem *** 
non poleris habere perfectum, nisi evacuaveris *?* 
cor tuum ab omni 3lio amore. Quippe sic est de - 
corde hominis et de hoc amore, quomodo de vase 
et oleo. Nam sicut vas quanto magis aquam aut 
alium similem liquorem, tanto minus capit oleum. 
Ita cor, inquantum occupatur alio amore, in tan- 

tum excludit istum. Est et aliud, quia sicut fetor 
est coutrarius odori, et tenebre luci; sic omnis 
alius amor, huic amori, Sicut igitur contraria nun- 
quam simul integre conveniunt; sic nec iste amor 
cum ullo alio amore in uno corde. Hine est quod 
qui cor suum implent dilectione Dei et proximi, 
nihil aliud. volunt nisi quod vult Deus, aut quod 
vult alius homo, tantug si non sit. contra Deum 
***, [line est quod instant orationibus, et celestibus 

non erit *** in ccelo nec in terra. Tanta enim erit D colloquiis, et cogitationibus: quia dulce est illum 
dilectio inter Deum et eos qui ibi erunt, et inter 
seipsos invicem, ut omnes se invicem diligant, sicut 
seipsos; sed omnes plus ament Deum quam seipsos. 
Kt propter hoc nullus ibi volet, nisi quod Deus ; et 
quod unus volet, hoc volent omnes; et quod unus 
vel omnes, hoc ipsum volet Deus, Quapropter quid- 
quid unusquisque volet, hoc erit et de semso et de 
omnibus aliis, et de tota creatura, et de ipso Deo. 

desiderare Deum et loqui et audire et. cogitare de 
illo quem multum amant **7. Hinc est quod gaudent 

cum gaudentibus, flent cwm flentibus (Rom. xi, 15), 
miserentur miseris, donant indigentibus, quia alios 

homines tanquam Seipsos amant. llinc est. quod 

contemnunt divitias, potestates, voluptates, et ho- 

norari aut. laudari. Qui enim haze amat, spe facit 

aliquid contra Deum et contra *** proximum. Sic 
VARLE LECTIONES. 

M? Collata cum eodem ms. et Edit. el Col. 15135. 
trim coelestis.. accenderent 

vero amorem »pis, et Edit, hunc. amorem 

^? Patris. ccelestis.. accederent ms. et. Edit. pa- 
, ; ^** Nolet, non erit ms. volet, non erit. *?* Quoniam in. colo ms. et Kdit. 

quoniam regnare in colo — *? Cum Deo et hominibus ms. cum Deo et cum hominibus 
"5 Evacueris ms. evacuaveris 

" [lunc 
38 Cirea Deum ms. et Edit. 

contra Deum 9" Tum amant ms. et Edit. multum amant — ? Cirea Deum et circa ms. et Ed. contea Deui 
€t contra 
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enim ex Ais duobus prxeceptis. universa lex pendet ct À misit, diabolica persuasione decoplus exhorreat; 

prophete (Math. xxu, 40). Qui ergo vult habere 

illum amorem perfecte, quo* regnum colorum emi- 

tur, amet contemptum, paupertatem, laborem, sub- 

jectionem, sicut saneti viri faciunt. Sic enim qui 
***?. se humiliat, exaltabitur (Luc. xvin, 14). Breviter 
vobis hzc, charissime **^, sieut postulastis, dixi ; 
sed in horum expositione prudentia vestra multo 
plura proferre poterit quam dixi. Si tamen de 
plenitadine beatitudinis zeternz aliquid à me latius 

dictum sanetitas vestra legere voluerit, in flne li- 

belli mei, qui Proslogium appellatur, ubi de pleno 
gaudio tractavi, reperire boc poterit. Valete , et 

orate pro me. 

EPISTOLA XXIII *?*, 

AD PETRUM. 

Quod clericus priusquam stabilitatem. libere promise- 
rit, non potest invitus ab abbate detineri. Quodque 
in eo monasterio manere debel in quo prius peti- 
tionem el votum monachi [ecit. 
Domno et Patri abbati reverendo PrTno frater 

ANsELMUS diclus abbas Decci, per presentis vitze 

sanctitatem adipisci futurae felicitatem. 
Fratrem me vestrz sanctitatis, sicul. mandastis, 

et fraternitatem hanc me velle servare sicut po- 

scitis, confiteor. Quod quia domino Ursioai clerico 

*/*, qui apud vos petitionem et votum monachi fecit, 

€t nunc apud nos manet, vultis apparere ; nihil uti- 

que vobis minus de illo faciemus, quam a vestra 
charitate nobis fleri postularemus. Scitote namque 
quoniam apud nos priusquam apud vos petitionem 
et votum monachi fecit. Si ergo per hoc vos puta- 

tis juste illum posse revocare, quibus posterius hauc 
petitionem et hoc votum, importunitate precantium 
victus fecit; multo justius possumus nos illum ** 

retinere, quibus hoc prius de longe '** veniens spon- 
tanea voluntate, non ulla vestra persuasione co- 

acius, fecit i!le : quo multo magis est debitor servare 

veritatem in prima et libera promissione quam in 
ejusdem prin: promissionis violatione. Nam si 
profatz petitionis et voti testes habetis et ejusdem 
confessionem ; nos plus *** habemus, quia volunta- 
tem ipsius tenemus cum testibus et confessione, et 
priores suscepimus ejus promissionem. Denique 
vestram non latet prudentiam quia quanto tempore 

novitius jn incolumitate sui sponte petens monà- 

chicam conversionem, iu monasterio conversatur 

ante professionem, secundum regulam nostram 

differtur propter stabilitatis probationem. Nec inte- 

rim eum ullus cogere *** potest ad remanendum, 

sed libera ei conceditur potestas ad discedendum. 

Nou dico quod non peccet *'", si acceptam bonam 

voluntatem deserat; et quod s:pius ore bene pro- 

Sed dico quia quamvis coram Deo mendacii argua- 
tur 9^; non est iamen abbatis, 35Q ut quod ille 
promisit, ab eo violenter exigat. Quam rationem 
*2* et nobis et vobis pariter servandam esse cogno- 
Scitis. Quapropter si prxdictum' clericum vultis ad 

vos reducere, mittite pro eo: et, si. voluerit, libe- 

ram habet potestatem a nobis recedendi ; si autem 
noluerit, nou a vestra discretione calumniam pati 

debet nobiscum remanendi; nec in nobis ulla debet 

esse voluntas illum expellendi. Hoc enim modo me 

erga vos fraterno affectu uti, quod poscitis, existimo ; 

si quod a vobis mili ordinate fieri peterem, vestrae 

fraternitati facere nou renuo. Ad calumniam ve- 

stram, quam dicitis, rationem excusationis nostrae 

Lu exposuimus; sed quoniam inter nos et vos res liaec 

agitur, consilium vobis dare non audemus. Quo 

tamen nos uiomur in re simili consilio *^, dicere 

non prohibemur. Nostrum utique semper est con- 

silium ut nullum ante illam sui deditionem, quam 

per cuculle spontaneam acceptionem facit; si ad 

aliud monasterium ire voluerit, invitum teneamus 

novitium : sed inquantum possumus, illum absol- 

ventes, nostrum simul illi consilium, si poscit ***, 

impendimus et auxilium. Quod si bonam deserens 

voluntatem monachas esse noluerit, a voto cujus se 

debitorem fecit non absolvimus, sed nullam i!li vim 

per nos inferentes, illum Dei exactioni, cui se debi- 

torem fecit, dimittimus. Si autem pr:edictus clericus 

nobiseum manserit, et res ejus, quas prius sicut 

C seipsum nobis dedit quam apud vos petitionem et 

votum monachi faceret, retinere volueritis, nullam 

a nobismet calumniam sustinebitis. Valete. 

EPISTOLA XXIV. 
AD IDAM. 

]lli magnas gratias agit de. beneficiis in. se ac reli- 
quos sui gralia collatis. 

Domin: sux dilectissimse, generis et morum no- 

bilitate clarissime comitisse Ip frater ANsELMUS 

servus servorum Dei Becci coinmanentium, eum 

eisdem dominis suis, in flagranti desiderio Dei us- 

que in finem manere, de desiderato conspectu Dei 

sine fine gaudere. 
Graiias agere reverendz vestre celsitudini tota 

mente vellemus; sed utique dignas secundum ma- 

gnitudinem benevolentim et beneficiorum, qu:e no- 

bis et multis pro nobis impenditis, non valemus. 

lum igitur propter quem nobis, et quibuscunque 

polesus, tanta bona facitis, oramus ul ipse vohis 

secundum muititudinem diviüarum suarum retri- 

buat, sicut optamus. Ex abundantia tamen charitatis 

bortamur ut benefaciendo non deficiatis, quatenus 

tempore suo indeficienter metatis. Domnus Ricardus 

YARUE LECTIONES. 

^? Sie qui ms. et. Edit. sic enim qui 
lata cum eodem ms. — '* Quia clerico nis. 
longe ms. de longe 
cogere *?" Non placet ms. non peccet 
tionem — *** Re ficri, cousilio ms. 
poscit 

43 lec charissimi, ms. ei Ed. hwc, charissime 

quia Domino Ursione clerico 

435 Confessionem nen plus ms. confessionem : 
*35 Arguantur mu. arguatur 

re simili consilio 

431 Col- 

431 Non illum ss. nos illum — 9?* Kt 

nos plus *?* Nullus cogere ms. ullus 
*33 ()yuoniam rationem m$. quam ya- 

^ Simul si poscit ms. simul illi consilium si 
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lator hujus epistole promisit nobis se ad nos, 8i A 
Dcus illi concesserit, rediturum ct nobiscum dein- 
ceps permansurum. Precamur igitur reverenüam 
vestram ut illum, secundum quod vestra scit pru- 
dentia, confortetis; et in omnibus in quibus vestro 
opus habebit auxilio, propter Dei et. nostrum amo- 
rem adjuvetis. Dominum nostrum comitem virum 
vestrum, et filios vestros, vos ipsa ex nostra parte, 
quia fideliorem nuntium de nobis ad illos non lia- 
bemus, sicut pro vestris fidelibus salutate. 

EPISTOLA XXV *'*, 
AD GUILLELMUM. 

Ut si. diligat Anselium, veniat Beccum , eL seculum 
[19iat. 

Suo dilecto, suo dilectori, suo desiderato GuiL- 
LELMO *** frater ANSELMUS diclus abbas Becci, non B 
diligere mundum, nec ea qui in inundo sunt, sed 
à Deo amari et Deum amare. 
Quod prius dicam in epistola mea dilecto dile- 

clori meo, nisi quod maxime postulat de dilectione 
mea. Anima nanque dilecta animx mex mittendo 
literas dilectione flagrantes, et dilectionem: fra- 
grantes, pelit a me signa dilectionis, litteras con- 
solationis. Quid autem dulcius, quid jucundius, qua 
major consolatio dilectioni, quam dilectio? Quid 
igitur scribam quod magis consoletur te dilectorem 
meum *'5, quam quia sic te diligit anima mea; ut 
nisi te teneat, nou consoletur de te cor raeum, nec 
salietur desiderium meum. Cum enim tanta dile- 
ctione, tanta postulatione rogas ut te diligam ; uti- 
que facis ut te non solum voluntate diligam, sed et C 
necessitate desiderem : et certe nihil consolatur 
desiderantem, nisi quod satiat desiderium, et nihil 
magis torquet quam dilatio. Optat dilectio tua con- 
solari epistola dilectionis mez; desiderat dilectio 
mea delectari presentia dilectionis tum. Si ergo 
non vis torquere animam meam, satia *^ quod tam 
studiose, tam vehementer accendisti, desiderium 
meum. Quomodo enim mihi dicis quia me diligis; 
€t at te diligam, anima dilecta mea, sinis torquere 
precordia mea? Denique si eadem fervent dile- 
ctione intima tua, qua et mca, necesse est ut eo- 
dem desiderio liquefiat anima tua quo et mea. Sed 
quomodo vel possibile est ut tu velis me diligere 
le, et tu non similiter diligas me? Ne ergo sis cru- 
delis in animam tuam et mean, veni et consolare 
tam et meam. Sed cum exieris de civitate tua, 
esto Loth: ne respicias ** retro (Gen. xix, 14). 
Oculos habe ante, ut discas viam ad veniendum, 
né habeas eos retro, ut obliviscaris viam ad re- 
deundum; quatenus cum Apostolo obliviscaris ea 
que relro sunt, et extendas te ad. ea fuc ante sunt 
(Philip. i, 153). Aperte dico, sic veni, ut simul 
conversemur, si vis ut invicem nos consolemur. 
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Pcssem, mi charissime, commonere dilectionem 
tuam ex multis sacrzxe Scripwrz dictis, ut mundum 
et concupiscentiam ejus contemneres; si ea qu: 
libi dicturus essem ipse nescires. Memento, cha- 
rissime, quia per vanitatem transimus ad verita- 
tem. Noli amare vanitatem, si vis obtinere verita- 
tem. Seito quia in Anglicam terram ante mediam 
hauc Quadragesimam proficiscor, circa Penteco- 
Sten, Deo annuente, monasterium nostrum rever- 
surus. Si tamen Deus inspiraret tibi quod desidero 
et quod tibi expediret, scis quia semper nocuit di[- 
ferre *" paratis, nce. deessent qui te. cum gaudio 
susciperent, sicut susceperunt olim, me absente, 
similiter domnum  Rodulfum filium — Lanscelini. 
Omnipotens Dominus pr»veniat omnes voluntates 
et acliones tuas suo consilio, et subsequatur suo 
auxilio, amice mi duleissime cordi meo. 

351 EPISTOLA XXVI '**, 
AD MONACHOS DECCENSES. ; 

Eos hortatur ut absente canobiarcha | vivant integer- 
rime : et eis sue in Anglia more causas. reddit. 
Dominis et fratribus charissimis, servis Dei Becei 

commanentibus, frater ANsELMUS Servus eorum, sem- 

per ad meliora cum humilitate proficere, et nunquam - 
deficere. 

Bene fecistis, quia de rebus domni ffugonis defun- 

cli, et de his que erga vos sunt, mihi mandastis; et 

quia gratia *? Dei vos et vestra protegi intimaslis, 
me semper hoe desiderantem "*** valde lztificastis. 

Quoniam autem vos scio non dissimiliter desiderare 

nosse qua: cirea me sunt, scitote quoniam ex quoa 

vobis, vestris me prosequentibus orationibus, egres- 

sus sum, omnia mihi prospere per Dei misericordiam 
evenerunt (1 Esdr. viii, 22), ei his qui inecura sunt. 

Ubicunque vel eundo, vel morando sum; non aliter 
quam in nostra re propria, Deo donante, sum. Quo- 

niam vero rex chartam nostram de rebus quas ha- 

bemus in Anglia, nonnisi przssentibus datoribus, qui 
non omnes in curia Paschali adfuerunt, voluit con(üir- 

mare : jussit me usque Pentecostem ad curiam 

suam, ubi omnes simul jam convenerunt, exspectare: 
qua confirmatione peracta, Deo vestris favente pre- 
cibus, ad desiderantes et desideratos ineos desidero 

remeare. Notum est, dilecti mei **!, dulcedini ve- 

str: quia religio vestra munda et. immaculata. apud 
Deum et Patrem est (Jac. 1, 27) desiderium. meum, - 
et bona vita vestra est in hoc szeculo gaudium meum. 
Si quid ergo de vestra charitate pro hac voluntate 
merui, ut (aceam, bene vivendi, primum, quod ma- 

jus est, precor, obsecro ut bene vivendo Letificetis 
absentes et praesentes cor meum, et de bono vestro 

impleatis desiderium et gaudium meum. Et paz Dei, 

quc exsuperat omnem sensum, custodiat corda vestra 
ei iutelligentias vestras (Philipp. iw, 7) : ut magis 

VARLE LECTIONES. 
445 

a *** Non respicias 
*9 Et gratia ms. 

*'* Collata cum. eodem ntis. 
**5 Satis ms. satia 
eodem ms. 
Yuihi 

» H5. ne respicias 
el quia gratia 

Guillelmo ms. Guillenco  *** 

*9 Desiderante ms. desiderantem 

Difectionem meam ms. dilectorem meum 
V" Novit differre nis. nocuit differre —**5 Collata cum 

9! Dilecti mei.ms. dilecti 
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ac magis (quod gratia Dei estis) solliciti siis servare A noswum, et domnum Odonem antiquum amicum, et 
unitatem spiritus in vinculo pacis (Ephes. 1v, 5). Dom- 

num Hugonem de Gornaco (28) *** dilectissirnum 

novum commilitonem nostrum, et (29) charissimas 

dominas et matres nostras dominam Evam, et domi- 

YARL/E LECTIONES. 
9 De Gornago ms. de Gornaco 

(38) Dominum Hugonem de Gornago, alias emen- 
datiusque, Gornaco , sic etenim epistola 7 lib. 11, et 
apud Gemm. lib. viu, eap. 8 Histor. ducum North- 
mannorum, et in diplomate llerluini legitur in hanc 
sententiam. « Eidem monasterio dedit Hugo Gor- 
nacensis decimam de tribus monsionibus quas in 
Anglia habebat. » lterumque in alia periodo : 
« Eidem monasterio dedit Hugo de Goruaco dimi- 
diam moltam ville, qus vocatur Boscis Girardi, 
quod postea concessit uxor ejus, et filius. » Testes, 
Aufridus monachus , Rodulfus filius Toraldi , loge- 
yius Cochelin, et alii plures. Gornacum vero, de 
quo ad przsens est oppidum Northmauniz et Belio- 
vacis finitimum, spectansque ex occidente. Bellova- 
eum ; quod advertere non otiosum duxi, quoniam est 
ejusdem nominis castellum quarto a Lutetia lapide , 
ad prieterfluentem Matronam , in conspectu Calensis 
Parthenonis. 

(29) Charissimas dominas , et matres nostras domi- 
nam Evam, et dominam Basiliam. Non abs re ut am- 
bas has matronas Anselmus appellat : utraque etenim 
materno fuit in Beccenses animo. Porro Eva , na- 
tione Franca, illustris genere , nupsit viro quoque 
illustrissimo Willelmo , cognomine Crispino, Neastii 
Toparehz , et Northinanuici Vuleassiui vicecomiti 
comiti. « Eva autem, inquit Chronicon Beccense 
ms., Se conjugis aptans moribus coepit Ecclesiam 
Beccensem prx omnibus amare , abbatem et mona- 
chos quasi ex se genitos totis visceribus amplecti , 
magna devolione venerari, vestes et quecunque in 
ornamentis pretiosa habebat, ia usus ecclesix et 

. JOANNIS PICARDI NOTE. 
archiepiscopo, sicque defencta est alia Dominica xvr, 
Kalend. Februar., et sepulta, ut talem personam 
decebat. Tertia ejus non diu supervixit ; nam etate 
et jejuniis attenuata coepit. repente viribus corporis 
destitui. Post mortem enim viri sui Willelmi Cri- 
spini omni conliuentie se mancipavit, Beccique 
usque ad (inem vit in Dei servitio perseveravit. 
H:ec ante plures annos sacrum. velamen acceperat a 
praedicto Willelmo Rothomagensi. Cumque in dies 
languor cresceret, et ipsa quotidie ad ecelesia: per- 
geret, die festivitatis S. Vincentii , mane se fecit iu 
ecclesiam duci, ibique a toto conventu visitata , 
atque inuncta, ante. altare Crucifixi, cxlera qum 
morientibus Christianis solent exhiberi, persoluta 
sunt ei. Cumque conventus recederet, elevata manu 
signavit eos dicens : Deo vos commendo, filii. Di: 
ligebat enim tam tenere eos, quasi omnes penerisset. 
Dein domum redueta, dum ad focum sederet, dixit : 
Videtur mihi quod ego eti ignis iste sumus in 
ecclesia. Sic diem, et sequentem noctem transigit. 
Cum jàm ad exitum propinquaret, aderant fratres, 
ut psalmis et. orationibus ei subvenirent, quando 
opus esset. Jater quos fuit quidam, nomine lKtodul- 
fus, filins Laneelini, qui eam rogavit, ut, si possibile 
esset, post mortem illi apparens diceret quid. inve- 
nisset. At illa spopondit, si Deus concederet sibi; 
sieque defuncta est tertia Dominica x Kal. Februar. 
et humo tradita et apposita ad populum suum. Kt 
paucis interpositis diebus posiquain defuncta est ap- 
paruit monacho dormienti, qui eam rogaveral ut 

'sibi quod invenisset. renuntiaret. Quam cum vidis- 

fratrum expendit, ipsamque Domini matrem, et ejus C set, ait : Quid est, domina? Quomodo te Lates?. Kc- 

Beccensem Ecclesiam 1010 corde dilexit. Defuncto 
viro ejus Willelmo, totam se ad Dei servitium con- 
vertit, vivens in sancia viduitate , jejuniis et oratio- 
nibus intenta , quantum sexus vel :etas patiebatur, 
carnem et saginam usque ad finem vit non gu- 
sians, eleemosynas multas indigentibus facieus. 
Post aliquot annos a Willelmo RKothomagensi ar- 
chiepiscopo velata, in suljectione Beccensis eznobii 

permansit usque ad mortem; eli defuncta sepulta 
est juxta. virum suum. » llucusque de Eva in nar- 
ratione de ejus viro Willelmo, qui sub extrem. 
vite dies monachalem induit eucullam Decci , et 
mortuus ibidem sepulturam obtinuit juxta claustrum,, 
ubi ecclesia zdilicanda erat. Post unam paginam 

Chronicon subdit narrationem de eadem Eva, Ba- 
silia, et Aufrida, ejusdem nepte, quam hic attexam, 

ut pareat iterum unde Anselmus duas priores àp- 

pellet matres; sic ergo ait. Chronicon : « Tempore 

sancii Anselmi abbatis Beeci, tres matrona? nobiles p 

se dederunt in. subjectionem ejusdem loci, Basilia 

scilicet uxor Hugonis de Gornaco, et Auffrida neptis 
ipsius Basile, eL Eva uxor Willelmi Crispini. Quie 

tres cum simul Becei viverent, quasi condixerunt 

sibi, ut de hoc mundo una post. aliam transvehere- 

Aur, et tres domiuicas elegerunt , in quibus vitam 

fiuirent. Et prima Auffrida Basilix neptis, quie anus 

erat aale, virgo autem Corpore , uL dicebatur, et 

Deo sacrata. Qu: cum proxiinam mortis exspecta- 

ret boram, dixit prioribus Baldrico et Rogerio, et 

aliis qui ad exitum illius convenerant : Quando ocu- 

Jos claudo , videtur mihi domus ista plena albis el 

nigris personis, Responderunt : Domina, cum albatis 

pergeris ad Dominum; nec multo post expiravit 

profunda nocte, Dominiea 1v Non. Januar. Qua 

sepulta, coepit. infirmari Basilia domina ejus; qua 

eum per aliquot dies gravi corporis incommoditate 

molestaretur , velata est a. Willelino Rotho:nagensi 

spondit se sexaginta annos poenitentia accepisse. 

Ad hoc cum ille obstupuisset, et quiesivit causam, et 
ait : Quia parvos canes et. alia bujusmodi vana ama- 
vi, et ultrà modum in his delectata sum, ideo iain 
longam poenitentiam accepi. lta hie tres dominze tri- 

bus Dowinicis a seculo niigraverant, et una quidein 

prima parte noctis, ut diximus, defecit; alia media 

nocte, dum cantarentur maluliu2; Llerüia mane, 
dum cantaretur prima, ultimum spiritum exhala- 
vit, » Hucusque Chiron. Becceuse. Caoterum. quam 

Willelmus Crispinus, ejusque uxor Eva fucriut in 

Beccenses benefici, hzec diplomatis Herluiniaui clau- 

sula propalam dicit : « Praefato coenobio. dederunt 
per consensum comitis Northmanniae Willelmus 

Crispinus et uxor ejus filium monachandum ; et cum 

eo beneficium quod Osbernus filius Vallonis tenebat 

de dono eorum, ecclesiam, qux» sita est in. burgo, 

qui vocatur Blanzeium cum omuibus pertinentibus 

adeam. » Testes Arnulfus presbyter, et ltadulfus 

Dastin. Et rursus haud procul a fide diplomas : 

« Eidem monasterio dedit Wuillelmus Crispinus de- 

cimam molendini, et totius. dominii sui quod habe- 

bat in Maisnilfulbert. » Testes Paganus de Moritania, 

Gillebertus Dastin. 'rertioque « Predicto monaste- 

rio dedit Willelmus Crispinus ad luminarie altaris in 

burgo Pacei xx solidos de Teloneo, et in burgo 

Estrepignei de Teloneo xx solidos in. eamdem rem, 

et tredecimam totius anuonze quam habet. jo eadem 

villa, et unum hospitem. Dedit quoque. quatuor li- 

bras denariorum proeter supradictos xx solidos datos 

ad luminaria in. praxdieta villa Pacci, et totam par- 

tem quam tenebat in. molendinis ejusdem — ville, 

hoc est, sextam partem molendinorum, et medieta- 

tem Lotius silva. pertinentis ad se in eadem villa. 

Dedit etiam de "Telonio burgi. Linarolu xL solidos 

preter supradicta dona. Dedit de Teloneo Blauzei 

XL solidos. Dedit quoque medietatem clausi quod 
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nam Basiliam ex nostra parte, quanto duleius pote- A tum. gaudium perfudit cor meum, quantum dilatata 
stis, salutate; et eos, sicut vos ct illos decet, et no- 
stram scitis voluntatem , serviendo et honorando 
confortate. Si plusquam. dixi moram fecero, tole- 
rate; quia spero in Deo, non erit siue aliqua utili- 
tate. 

EPISTOLA XXVII. 
AD ROBERTUM. 

U! qui, relicto monasterio 8t0, a0sque causa et ipso ab- 
sente discesserat , eo revertatur. 

Domino et fratri dulcissimo RosERTO ANSELMUS 
salutem et vitam consequi sempiternam. 

Dictum est inihi quia postquam ivi. in Angliam, 
noluistis in monasterio vestro conversari. Quod si 
factum est bono animo et propter rationabilem cau- 
Sam, utcunque potest tolerari; si vero aliquo ran- 
core factum est, scitote me multum mirari. Nam 
etiamsi habetis aliquam causam, quz vobis recta 
videtur, ut a monasterio vesiro vos 3lienaretis; vel 
propter amorem nostrum deceret vos exspectare, 
donec mihi rem ipsam, qua vos offenderet, intima- 
retis; et deinde nostro consilio cor vestrum, sicut 
servum Dei deceret, pacaretis. Precor igitur ut si 
me et consilium meum diligitis, sieut ego vos sera- 
per dilexi et diligo, ad monasterium vestrum venia- 
tis, et ibi cum aliis pacifica et benigna conversatione 
Deo serviatis. Si autem mihi acquiescere nolueritis 

. Scitote quia auimz vesirz noa expedit, et me. con- 
tristatis. Quod si vobis grave est. placita tenere qua 
vobis commendavi, magis volo ut illa dimittatis 
quàm quod animam aut famam vestram laedat facia- 
tis. Non dico modo verba inconvenientia, qux de 
vobis pro hac occasione dicuntur in Anglia. Valeat 
mihi dulcis charitas vestra; et ne faciat quod me 
contristet, quía jucunda est mihi beniguitas vestra. 

EPISTOLA XXVIII **?, 
AD IIAYMONEM ET RAYNALDUM MONACHOS. 

Ut Becci cucullam induant, qui e longinquo illuc ve- 
werant Anselmi. convisendi ergo, eos vehementer 
hortatur. 
Suis dilectissimis et desideralissimis consangui- 

ueis Havywoxi et. RAvvALpDO frater ANSELMUS. servus 
servorum Dei Becci commanentium, tota virtute va- 
nitatem contemnere, et toto affeciu ad veritatem 
contendere, 

C 

e3t spes mea de vobis, quantum prius ardens, vehc- 

mentius exarsit desiderium meum de vobis. Concu- 
piscunt jam , dilectissimi mei , concupiscunt oculi 
mei vultis vestros, extendunt se brachia mea in am- 
plexus vestros. Anhelat ad. oscula vestra os mcum, 
desiderat conversationem vestram quidquid restat 
de vita mea, ut in pleno gaudio futurz vitze vobis- 
cum gaudeat anima mea. Hoc optant, hoc orant de 
vobis ardentia pro vobis intima mea, charissimi , 
hoc jam fidentius sperant, et ad hoe ardentius an- 
helant, quia vos in Northmanniam adduxit voluntas 
Altissimi. Spero enim orando, et oro sperando in co 
qui sua gratia tantum fecit, quia secundum votum 
meum perficiet quod incepit. Sed quoniam doncc 
videam quod opto, stimulat me desiderium meum, 
interim ex cordis abundantia loquitur os (Matth. xu, 
$4) meum, Gustate, amantissimi , quam &zuavis est 

Dominus (Psal. xxxii, 9); quod nequaquam scire 
potestis quandiu dulcis est vobis muddus. Scitis, di- 
lectissimi mei, quia munus transibit el. concupiscen- 

tia ejus (I Joan. n, 17); Deus autem. permanebit 

(Psal. ci, 15), et omnis gloria ** ejus. Qui ergo dili- 
gil mundum , seclalur vanitatem, et corsequetur 
miseram indigentiam; qui autem, contempto mundo, - 
eligit Deum, sequitur veritatem et inveniet. beatam 
sufficientiam. Sed quid cunctor * aperte dicere 
desiderium cordis mei? Dicam ego : Persuadeat *** 
Deus. Desiderati mei, nihil tam bene potestis , quam 
monasticz vite propositum arripere; nusquam me- 
lius hoe potestis, quam cum illo qui vobis in hoc 
desiderat et potest, Deo dante, servire ct consulere. 

Utique non fallo, quia amicus sum; certe nec fallor, 

quia expertus sum. Simus ergo monachi simul, ser- 

viamus Deo simul, ut de invicem nunc et in. futuro 

gaudeamus simul una caro, unussanguis, una anima, 
unus spiritus simus. Denique accessistis , accedendo 
succendistis, succendendo *"' conflastis, conílando 
consolidastis animam meam cum animabus vestris. 
Scindi potest, secerni jam non potest. Trahere il- 
lam ad seculum vobiscum 359 non potestis. Aut 
ergo cum illa manebitis, aut illam scindetis. Sed si 
illi coh:retis, non solum consanguinei, sed et con- 
spirituales estis. Si vero illam scinditis, non. con- 
sanguinei, sed vere sanguinei et carnales estis. Si 

Cum audivi, anim: dilectissimze animae mez, D ad hoc venistis, vos ipsijudicate qui et quales di- 
quas sicut se diligit, et de quibus quod de se, desi- 
derat anima mea; cum audivi vos de tam longe 
qu:esivisse faciem meam, exprimere nequeo quan- 

cendi estis. Sed absit! charissimi; sed avertat Deus, 
dilectissimi, ne tam insanabiliter animam vos dili- 
gentem '*5* et erga vos innocentem laedatis; ne tam 

VARLE LECTIONES. 
*5 Collata eum eodem ms. "^ Transibit, 

autem permanebit et. omnis gloria 
dicam ego: persuadeat 
diligentem ms. animam vos diligentem 

et omnis gloria ms. transibit .et concupiscentia ejus : Deus 
**5 Quid cunclet ms. quid cunctor Di 

**' Accedendo suecendendo wis. accedendo succendistis, succendendo 
*"* Dieam ego persuadeal mis. 

Apa Vos 
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vocatur Blancart ad presens absolute, et. reliquam 
partem mediam post morteni Ev: uxoris sux, ipsa 
volente et consentiente. » 

Caterum Northimannorum comiten: supra. memo- 
ratum alium putes quam Willielmum | cognomine 
Spurium. Nam in diplomate Herluini non semel sic 
vocatur, ci quod ille. ipse sit qui Anglos devicerit, 

aperte palamque dicunt insequentia hzc verba: 
« Hauc donationem confirmavit Willelmus rex Anglo-. 
rum, cum esset comes Northmaunorum.» Et quidem 
quamplures illic recensentur viri nobiles, at comitis 
nudo cententi nomine, unicus Northmannorum dux 
appellatur comes Nortlimannorum. 
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intolerabiliter spem de vobis bonam confundatis. O A amice, quantalibet mundi gloria potitus fueris, quis 
quomodo inter prxscordia mea fervet amor meus! 

Quomodo laborat totus erumpere simul affectus 
eus! Quomodo quxrit se verbis exprimere; sed 

nulla verba sufficiunt! Quanta vult. expromere; sed 

tempus et charta non capiunt! Dic tu, o bone. Jesu, 

cordibus eorum, sine quo nulla vox valet auribus 

eorun ; dic illis ut relinquant omnia, et sequantur 

te. lPromitte illis quia, cum veneris judicare, sede- 

bunt tecum et judicabunt tecum. Nec separes a me, 

quibus me tanto carnis et. spiritus. affectu. junxisti ; 

sed aggrega eos illis quibus ubi servientibus me 
servire jussisti. Domine, tu lestis es interius; et 

lacryma quie, me hoc scribente, fluunt, testes. sunt 

exterius, si mecum quod opto fecerint quomodo 

gaudens erit cor meum : si alibi hoc fecerint, quam 

melius illis scio, quid talibus expediat, qualiter ti- 
mida et suspensa erit mens mea? Si s:eculum tenue- 
rint, quam dolens et tristis erit anima mea. Nimis 

loquor, sed immenso amore cogor, Amati et. deside- 
rati, valete et manete. Manete, inquam, et perma- 

nete. Quod utinam prius audiam incoptum quam 

veniam, et cum venero, inveniam ! 

EPISTOLA XXIX '** 
AD BENRICUM. 

Ui quantocius mundum relinquat. 
Domino, fratri amico lENmico frater ANSELMUS, 

abbas *** Becci, bonze voluntatis perfectionem **! et 

effectum, 
Benedictus Deus in donis suis, e£ sanctus in omni- 

bus operibus suis (Psal. cx1iv, 17), qui vestrae dile- 

ctioni tantum de nostro desiderio, propter quod ivi- 

stis, concessit ̂ efficere : quem oramus ut quod 

deest adhuc de voto nostro. et de vestra mercede, 

dignetur perficere. De qua *** re consilium nostrum 

per fratres nostros mando. De gratia ct Cilectione 

ducis, de qua mihi scripsistis, multum gaudeo; et 

pro ea Deo et illi et vobis gratias ago. Quod etiam 

illi per litteras facere cogito, cum nuntii vestri, sicut 

audivi constitutum esse, ad illum redibunt, Et quo- 

niam nescio si hoc necesse erit fieri antequam rc- 

deam; cum primum poteritis, mandate mihi praeno- 

men ejus, et nomina ** uxoris et. filiorum ejus : 

solum enim nomen ejus tenco, quia Vitalis vocatur. 

Sed quoniam dulcis mihi vestra dileclio sic me sibi 

sua probitate conglutinavit, ut idem de vobis, quod 

de me, des:deret cor meum , unde jam spem ma- 

gnam ex vestris sermonibus concepi, non potest 

mens 106a quiescere, donec ipsum meum desiderium 

de vobis satietur. Quamvis igitur nullus sermo mihi 

sufficiat, donec Deus quod opto perficiat, pauca 

tamen, quia non nescienti loquor, pro hoc ipso ami- 

€a familiaritate commemoro. Peusa igitur, dulcis 

sit finis, et in fiue quis fruetus, quod promium : et 
econtra, quie sit exspectatio muudi gloriam calcan- 

tium. Si dicis, non soli monachi ad salutem per- 
veniunt, verum est. Sed qui certius, qui altius. illi 

qui solum Deum conantur amare; an illi qui amo- 

rem Dei et amorem sxculi simul volunt copulare ? 

Sed forsitan dicet aliquis quia et in ordine mozna- 
€horum est periculum. O bomo qui hoc dicit, quare 

non considerat quid dicit! O rationalis natura! anest 
hoc rationabile consilium, ut quia ubique est peri- 

culum, ibi eligas manere ubi majus est periculum ? 

Denique si ille qui solum Deum nititur amare ser- 

vat propositum usque in finem, certa est salus. Si 

vero ille qui mundum vult amare, non deserit suum 

propositum ante finem, aul nulla, aut dubia, aut 

minor est salus. Et certe satis probat. quia nullate- 

nus, aut parum aliquod bonum diligit, qui illud ubj 

certius et melius cognoscit, non elegit. Sed dicunt 
multi: Gravius irascitur Deus peccanti monacho 
quam alii, quia de proposito altiori eadit. lloc ve- 

rum est, quandiu est in peccato. Sed certc benignius 

et familizrius suscipit Deus monachum paenitentem, 

si ad suum propositum rediit, quam non monachum 
qui ad idem propositum non venit, Plus namque 
placet Deo etiam post grave peccatum, cujus propo- 

situm est et ante post, quo majus habere non po- 

test, quam ille qui nec ante nec posl simile pecca- 

tum, vult proponere, quo melius nen polest. Si ergo 

et innocentibus et poenitentibus melius est ad vitam 

monachicam venire, et redire, quam absistere : quid 

moraris? Si prius de hae vita tolleris, damnum cst 

irrecuperabile, Multa, charissime, de inonuachica 

vite altitudine et certitudine , de quiete et. jueundi- 

tate dicere possem, si epistola modum non excede- 

ret : festina ergo ad tantum honum, quia nullo bono 

efficacius venies ad summum bonum. Plures vidi hoc 

promittentes et differentes, quos ilà mors tulit. ut 

nec hoc perficerent quo se impediebant, nec hoc in- 

ciperent ^5 quod promittebant. Quod valde timeo 

de te; sed avertat Deus a te, charissime. Vale, et 

noli tardare. 
EPISTOLA XXX "^t, 

AD WALCHELMUM., 

D Quod monachum ad tempus datum. non possit. velis 

nere invito abbate qui eur: repetit. Et intercedit pro 
Gisleberto. 

Domno et Patri reverendo episcopo Wintonieusi 

WarcuELMO **7 frater ANSELMUS, Orationum et ser- 

vitii fidelitatem. 

Secundum quod vestram scivi voluntatem, locu- 

tus sum cum domno abbate de monte Sancte 'Til- 

nitatis. Concessionem a domno abbate Rainéro ait 

VARLE LECTIONES. 

45» Collata cum eodem ms. el cum Edit. Goth. et Col. 4515 

4! Voluntatis profectionem | ms. et. Edit. 
&* Et qua ms. et Edit. de qua 

569 Collata cum eodem mms. 

selmus Abbas 
mis, el. Edit. quod ivistis concessit 
*5 Nec hoe. iuciporent. ms. ne hoc inciperent 
Walcheliuo 

469 Anselmus dictus Abbas dit. An- 

voluntatis perfectionem — * Quod conccsit 

49 Kt nominis ms. ei Edit. et nouina 

^81 Gualchielimo 2$. rectius 
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tecessore suo vobis factam esse de domno Stephano A sero venerabili abbati Beccensi, salutem et aposto- 
monasterii sui monacho penitus negat. Hanc autem 

uegaiionem raihi sie se putat *** asserere, quia dicit 
se vestris prccibus eumdem fratrem eo tenore. con- 
cessisse, ut quandocunque ab ipso, aut post. ipsum 

a priore sui monasterii revocaretur, absque excusa. 
tione rediret; vestramque reverentiam eumdem non 

invitum suscepisse. Persuasi tamen quantum potui, 
ut nihil eontra voluntatem ve tram acceleraret. Quid 
tandem jam velit, vohis aut jam scripsit, aut scri- 
p'urus est, omni "5? interim dedilatione reditus fra- 

iris offensione remota. Interea, si quid plus potero, 
Secundum quod scio vos inde velle, apud illum efli- 

cere tentabo. Domuus Robertus frater, et sul vestra 

sanctitate conservus noster, quem et dilectorem ve- 
strum volo dicere, quia scio, sed non audeo; quia 
forsitan non omnis qui audit, credit : nescio quid 
supra me confidens per me nimis instat, quatenus 
2»pud me pietatem vestram pro fratre meo Gisle- 
Lerto intercedam. Sed valde grave mihi semper est 
aliquid 2 quoquam petere contra ejus. voluntatem, 
maxime ab illo cujus nunquam volo. offendere beni- 
gnitatem. ltaque angustie mihi sunt undique. Si 
eiim precibus pietatis non moveor, nimis ero durus; 
si autem aliquid precibus ab invito extorqueo, etiam 
quod spoute tribuendum sit, timeo videri 3553 im- 
"Wortnus. Quoniam igitur nec tacere audeo, nec ro- 
gare, szItem ad discendum liceat servo vestro beni- 
gnam vestram prudentiam humiliter interrogare : 
Labia enim sacerdotis custodiunt scientiam, et legem 
requirunt ex ore ejus, quia augelus Domini exercituum C 
est (Matth. n, 7). Doceri ergo a vesira sapientia 
€upio, si apud Deum pater. non portat iniquitatem 
filii, nec filius iniquitatem pauis, utrum apud pro- 
pinquum frater portet iniquitatem fratris. Videmus 
enim hoc fieri non. soluta apud multos extraneos, 
$ed et apud quosdam propinquos, quorum auctoritas 
facile reprehendenda non est. Denique quoniodoe ve- 
rum est quia sicut anima patris, ita. et anima filii, 
Dei est (Ezech. xvin, 4); ita verisimile videtur quia 
sicut caro fratris, ita et caro fratris consanguinei 
est; ei si cujuslibet culpa in propinquum transit , 
propinquior est filius patri quam frater fratri. Si 
ergo vesirz pietati solubilis videlur hzc  quiestio, 
praefatum Gislebertum, quia prope est, doceat suam 
solutionem, et super ipsum erit dubitanti mibi sus- 
ceptain mandare responsionem. Valete. 

EPISTOLA XXXI. 

CREGORII PAPJE AD ANSELMUM. 

Ejus precibus se et Ecclesiam commendat, et ei precipit 
ut juslitiam faciat cuidam converso suo. 

GREGORIUS cpiscopus, servus servorum Dei, Aw- 

licam benedictionem. 

Quoniam fructuum tuorum bonus odor ad nos 

usque redoluit, etc. Vide in Gregorio VII, Patrolo- 
gie tom. CXLVIII. 

EPISTOLA XXXII *75, 

URBAN! Y] AD ANSELMUM. 

Ut episcopo rerum ecclesiasticarum imperitiori adsi/. 
Ut. non differat sedem. apostolicam visitare, et. ad 
eam mittere que Hubertus subdiaconus ejus leqaius 
coll.gerat ex censu B. Petri. 

UnnaNus episcopus, servus servorum Dei, ANSELMO 
venerabili et dilectissimo abbati, salutem et aposto- 

licam benedictionem. 

Religionis ac scientize (uze praerogativam scientes, 
p etc. Exstat supra in Urbano IJ, Patro'ogie tom. CLI. 

411, v8 : EPISTOLA XXXIII 
ANSELMI AD URBANUM. 

Exponit duram quam Belvacensis episcopus et a cle- 
ricis et a laicis patitur persecutionem. Et postulat 
sedis apostolice privilegium pro suo monasterio con- 
tra episcopalem dominationem. 

Domino reverendo, Ecclesie catholic:ze. summo 

pontifici, UnBANo, frater ANSELMUS, servus servorum 
Dei Deeci commanentium. cum debita subjectione 

fidele servitium. 

Gratias ore et corde celsitudini vestrz:, quantas 

possum, ago ; quia parvitatem meam dignata est su: 

benignitatis epistola honorare, et apostolica bene- 

dictione leüificare. Pro vestra et Romanz Ecclesiz 

tribulatione, qua« nostra et omnium vere fidelium 

est, non cessamus orare Deum assidue, u£ mitiget 
vobis 35/4 a diebus malis, donec [odiatur peccatori 
fovea (Psal. xci, 43). Et certi sumus, etiamnum 

nobis "* moram videatur facere; quouiam mon re- 
linquet. virgam. peccatorum super soriem justorum 

(Psal. cxxiv, 5); quia. luereditatem suam non dere- 
linquet (Psal. xcxui, 14) : et porte inferni non pre- 
valebunt adversus eam (Matth. xvi, 48). De dilectis- 
simo nostro episcopo Delvacensi, quem ea diligentia 

qua scivi et. potui, exquisito ejus introitu, ut onus 

episcopale susciperet coegi; sic multimode. coactus 

regis Francorum et cleri Belvacensis, ct multorum 

aliorum religiosa (inquantum cognoscere poteram) 

instantia, cum assensu Remensis archiepiscopi, nullo 

p resistente, ut nisi hoc facerem, Deum timerem offen- 
dere. Novit sanclitas vestra qua voluntate post sus- 
ceplum episcopatum olim eam petiit, quid fecit, 

quomodo rediit. Cur autem nunc quoque vestra se 

majestati repr:esentet, plenius per ejus vocem quam 

per litteras nostras innotescel. Scio namque quo- 

niam ipse mendacium, et maxime in hac re coram 
vobis exsecratur, et sperat ob puritatem couscientize 
quia veritas in hac causa sibi non adversatur. Ve- 

VARLAE LECTIONES. 

*55 Sic putat ms. se putat 

lata cum eedem ms. 

: í ! . V? Tandem scribere velit vobis, aut jam scripsit, aut scripturus omni ms, tandem jam velit, vobis aut jam scripsit, aut scripturus est omni — "* Collala cum eodem ns. 
*5 Enamnum nobis ms. etiamsi nobis 

VI vf8 Cor. 
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yuin rei ipsius serie pertractata, nec vestra pruden- À descendit benignitate, qu:;» se mex parvitati litteris 

lia nostro consilio indizebit, nec justitia precihus 
opus habebit. Selum igitur hoc nunc intimo, quod 
si ad vestram jam venit (sicuti est aut venturum est) 

notitiam per alium, nescio; scilicet quia *'5 non ini- 

nimam idem episcopus persecutionem patitur pro- 

pter. justitiam (Math. v, 40), qnam per jussionis 
vestri servare nititur obedientiam. Nam, intantum 

ejus odium cauonici et preshyteri ejus episcopatus, 

paucissimis exceptis, et quidam laici exardescunt , et 

extraneos, quoscunque possunt et quibuscunque 
mois valent, accendunt, ut non solum ipsum, sed 

et illos immoderate detestentur, et detestabiles 

monstrare conentur, qui ei aliquod solatium impen- 

dunt : ut cum "7 Propheta ipse dicere possit : Tola 

die verba mea exsecrabantur, adversum me omnes co- 

gitationes eorum. in malum : inhabitabunt et abscon- 
dent ; ipsi calcaneum meum observabunt (Psal. Lv, 6). 
Canoniei quidem et presbyteri boc illi faciunt, quia 
eos a pravis consuetudinibus, el maxime a mulierum 

reproba conversaüone vult prohibere; et (ilios eo- 

rum, sive quos sibi secundum placitum h:eredes eli- 

gunt, a prebendarum hzreditaria successione, atque 

4 sacrorum ordinum promotione conatur arcere. 

Laici vero ideirco, quia invasionibus rerum Ecclesi» 
inocdinate factis non. vult favere. Quapropter ut 
eum vestris litteris vehementer roboratum remitta- 
tis, valle necessarium existimo, et ut dominum 

supplex servus postulo. Sieque illum auctoritas ve- 

stra Remensi archiepiscopo, et aliis vicinis episco- 
pis, et clero civibusque Belvaci, et ejus.lem episco- 
patus nobilibus commendans contra. malevola ma- 

chinamenta muniat, ut in exsecutione mandatorum 

vestrorum non tam eos adversarios quam adjutores 

inveniat, Prxsumo aliquam gratiam de vestrae lar- 
gita:e pietatis Ecclesi: Beccensi. posinlare; sed hac 

przsumptio non tantum de mea ascendit temeritate, 

quantum. de vestra reverenda mihi et cbarissbwa 

per praefatum episcopum Belvacensem missis, ct ver- - 
bis mihi per illum et quosdam alios relatis, dignata 
est monstrare, Est enim nova res, nostrum mona- 

sterium nec adhue ulla antiquitate, aut uliius apo- 

stolica auctoritate, aut privilegio confirmatum; sed 

vestris temporibus et vestrie clementia jussioni di- 

vinitus servatum. Ut ergo aliquo vestrze auctoritatis 

douo, prout vestrae visum fuerit religioso discere- 
tioni, se gaudeat honorari et confirmari , nulla no- 

stra merita obtendimus; sed divinz voluntati et ve- 

stre pietati committimus. Non enim ignotum esse 

puto vestra excellenti: quia plures episcopi non 

tantum gaudent monasteria paterna pietate nutrire 

et episcopali cura erudire, quam austera quad.m 

p dominatione et propria voluntate gravare. Quod ta- 

C 

men sub paterna sanctitate reverendi archiepi- 

scopi nostri Guillelmi (29*) fidelis dilectoris nostri non 

timemus. Servi vestri, conservi et domini mei fra- 

ires nostrze congregationis, qui pro vestra pat. 

tale quotidie mecusm non cessant orare, desiderimt 

se mecui orat oni et. benedietion] vestrae commenu- 

dare *'5. 
EPISTOLA XXXIV "*, 

AD URBANUM. 

Timet ne episcopus tam gravibus c'rumnis obrumtur, 
eunique optat eyiscopatu absolvi. 

Suo reverendo domino Christianorum universali 

pontifici ÜrgaNo frater AvsEruUs, quod suus. 

De Delvacensi episcopo, quod sentio breviter, scd 

magno affectu dico, ct ut notum sit vestr:e. pietati 

desidero. Nihil proficit in. episcopatu, seil et ipse a 

sui custodia impeditur, nec rebus Ecclesi: prodest, 

nec in futuro ego, aut aliquis eoruin qui rem nov2- 

runt, et secundum Deum eam consilerare volunt, 

aliquid melius sed deterius exspectamus. Non quia 

in ejus iunocenti vita aliqua culpa mal» voluntatis 

sit; sed quia non est talis qui tantum onus possit 

VARLE LECTIONES. 

Vr* Nescio scilicet : quia ms. nescio : Scilicet, quia. *" Ut cum ms. ei cum "5 Commendari ms. com- 

mendare —*'? Collaia cum eodem ms. 

JOANNIS PICARDI NOTE. 

(29^) Archiepiscopi nostri Willielmi. Scilicet Ro- 
thomagensis, ad quem est epist. 68. !. ir, eujusque 

non semel Chronic. Becc. m. meminit. Successil 

autem Joanni teste Willel. Gemmet. lib. vin, cap. 

5. Mistor. duc. Noriliman. (ad quem legi nounulla 

Lanfranci epistola) vita functo anno 1079. « Is, ut 

alibi monuimus, fuit nepos Rathbodi, ceu, ut le- 

gunt. Vietoriame Sagiens. episcopor. Tabule, ms. 

Batlibandi episeopi nepos, et. monachus S. Sicph.ni 

Gadoniensis, tandemque abbas post Laufraucum; 

lili autem. nuncupato Rothomageusi archiepiscopo 

"adonienses surrogarunt Gillebertum — Constanti- 

niensem » ut notavit Guillelmus Gemmeticensis lib. 

vu. Mistor. Dueum Northinannorum, cap. 26, anno 

1031, habuit synodum apud Lissebonam multis as- 

tantibus episcopis, et Willelmo | Notlio Anglorum 

rege, teste Mattlivo Paris in lHistoria majore ; solus 

ille archiepiscopus, quasi nihili faceret ubique tonau- 

tià pontiliciorum anathematum foiniua, incestas 

etlicit nuptias. Philippo Francorum regi, et Dertradze 

Fulconis Reclini Anglorum comitis uxori, s.cut uni- 

versi Francorum annales recitant. Hanc tamen DBer- 

tradam inter uxores Fulconis non reperio in Tra. 

ciatu. comitum  Andegavensium quem servat scri- 

D ptum Bibliotheca Victoriana. His vero connuhiis male 

ei perperam a. Willelmo conjurctis, Urbanus papa 

tanto Domini furore in enm est accensus. ul multis 

annis interdietum. | vix. Auselmus. alioquin. Urban: 

amicissimus, potuerit reconciliare; qnod notat Wil- 

lelmus. Malmesberiensis lib. v De geslis regum An- 

glorum. Imo non reconc liavit. Nam Paschali epi 

etol. 140, lib. m epistolarum nostri Auselmi sub 

finem, ait: « Rothomagensis episcopi causam el 

interdictum justitia dictante prolatum tu delibera 

tioni commissimus. Quo.i euim iadulseris, indulgeo, » 

eic. Porro hunc esse electi. Willelaii annum supe 

rius recensitum, et Antonii Deimocharis, ut nostr. e 

tabulie ms. Rotlhiomagensium areliepiscoporum con- 

firmant, exstat ad eumdem s0 Ivonis Carnotensis 

epistola. Obiit anno 1110, successore Gaufrido Ceno- 

manensi decano, ex earumdem tabularum notatione, 

el Guillelmi Gemmelicensis, cap. 44, lib. 8 su 

Historix. 
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sustinere, tantam malitiam irruentem, tanías insi- A trem et Spiritam sanctum cum Filio esse incarna- 
dias circumstantes cavere, Unde valde timeo ne tum; ideo tandiu moratus sum respondere, quia vo- 
abundantiori tristitia absorbeatur, in qua cum nimio — lebam plenius de hac re loqui. Sed quia, multis me 
dolorc cor ejus versatur, et in qua nullo alio vinculo occupationibus impedientibus, postquam epistolam 
quam solo vestra jussione ligatur. Quapropter ego — vestram suscepi *5*, non mihi licuit, interim inde 
et alii secundum Deum amici ejus corde cum ipso — breviter respondeo; in futuro vero, si Deus dare 
prosternimur ad vestigia vestre misericordiv, ut ei — opportunitatem dignabitur, voluntatem babeo copio- 
viscera sua aperiat, et de tanto malo et periculo, in sius indetractare. Quod ergo dieit tres personas tres 
quibus sine utilitate esse se sentit, clementer eri- — res , aut vult intelligi secundum tres relationes, id piat. Ne prohibeat agnum mitem de medio circum- — est secundum quod Deus dicitur Pater, et Filius, et a venientium ct irruentium luporum et leonum fa- — Patre et a Filio *** procedens Spiritus; »ut secun- gere; uec puerum innocentem de Chald:orum for- dum id quod *** Deus dicitur. Sed si ipsas tres rela- nace exire. Quod qualiter mex parvitati fleri posse — tiones dicit tres res esse, superflue hoc dieit. Nullus congruentius videatur, per eumdem ipsum excellen- cnim negat hoc. modo tres personas esse tres mes. lia vestra poterit audire, si dignatur. Eo enim uodo, — Sic tamen, ut diligenter intelligatur, quomodo ipsae 
nisi aliter prudentie vestre videbitur, nequaquam B relationes dicantur res, et cujusmodi res; et si ali- 
gloriabitur se malitia per falsitatem pravaluisse; sed — quid faciunt exdem relationes. circa substantiam, 
innocentia gratulabitur per liberiatem mentis eva- — quemadmodum multa accidentia, an non. Quamvis sisse. Mirari potest forsitan vestra «sapientia cur — Videatur non intelligere hoe modo tres res, quas di- Sie *** mihimet contrarius videat existere, ut quem — Cit : ex eo quia subjungit trium personarum unam 
episcopum fieri coegi, episcopatum velim deserere, — esse voluntatem, aut potestotem. Nam tres ips per. Sed fateor illi, eui conscientiam meam celare non. Son non babent voluntatem, aut potestatem secun - debeo, quia mala quz patitur, prius sensi et pradixi, — dum relationes, sed secundum hoc quod maquique cum ad episcopatum peteretur; sed illi in me sen- — persona Deus est ***, ()uod si dicit tres personas esse tentiam meam obruerunt, qui illum petendo cum ires res, secundum quod unaquzeque persona est . magna importunitate concorditer in me irruerunt. —Deus; aut tres deos vult costituere; aut non intelli- Timebam enim in corde meo asserere Deum magis — gil quod dicit. Ad ostendendum quid sentiam de sen- esse in meo solo sensu et voluntate, quam in multo- — tentia praefata, ista interim dilectioni vestrz sufficiant. rum, se simpliciter eum propter Deum petere cla-— Quod. autem petitis mecum conservari, antequam imantium, unanimitate. Ingerebat se etiam.hoc menti ., Romam proficiscamini, scitote quia quantum ad di- mes, quia sepe Deus magis operatur per vitam "' lectionem honestatis vestrae pertiüet, libenter vellem, illitteratorum quxrentium que Dei sunt, quam per — Sed inquantum intelligo, et vobis parum esset. utile astutiam litteratrum quzrentium qux: sua sunt *!, propter multas occupationes meas, et impedimen- Ecce in conspeetu vestro est, cur eum episcopum — tum esset vobis. Omnino namque persensi quia, fieri concessi, et cur nunc mutare desiderem quod nisi cum episcopo manseritis usque dum proficisca- coacuis concessi : et judieio vestro suljacet, si pu- — mini, aut nihil aut parum vos ipsejuvabit ad hoc niendum, aut corrigendum, aut suscipiendum sit quod facere debetis; nec ego aliquid, quod valeat ad quod facio et quod feci, Paternam vestram sanctita- — iter agendum, vobis facere possum. tem omnipotens Deus diu nobis in integra prosperi- EPISTOLA XXX VI. tate conservet, Amen. Soli vestro conspectni hanc AD GISLEBERTUM. epistolam notam esse, si vobis placet, quidquid de — Laudat vite ab abbate institute rationem, Fratrem, illa vobis videatur, desidero et flagito. quem in clausirum reduzerat, ei dimittit. 

Amico, fratri, domino, Patri, dilecto dilectori 355 EPISTOLA XXXV «n, Meets dowd verendo abbati GisLEBER TO frater ANSELMUS, perse- 
p Verantem in longa vita cum prosperitate sanctitatem, (30), Dc falsa. et impia assertione cujusdam qui tres — et indeficientem in zeternitate felicitatem. personas in Deo dicebat esse tres res. Si velim scribere mutux nostr; dilectionis affe- Domiuo, et fratri dilecto JoaNNI, frater AwskL- ctum, timeo ne aut videar ab ignorantibus verita- MUS semper ad meliora proficere. tem excedere, aut necesse sit aliquid veritati subtra- Ad litteras, quas mihi dilectio vestra misit, de illo — here. Qui affectus quantus et quam verus sit, cum qui dicit in Deo tres personas esse tres res; aut Pa- — multum cognoscerem, quando «ese oculo ad oculum, 

VARLE LECTIONES. 

AD JOANNEM. 

*? Cum sie ms. cur sic. **' Per vitam quxrentium qu:e Dei sunl, quam per astutiam qu:erentium qux Sua sunt ms, per vitam illiteratorum qu:erentium qui Deisunt, quàm per astutiam litteratorum qua- rentium quie sua sunt — *** Collata cum eodem ms.  '"' Epistolam suscepi ms. epistolam vestram suscepi ***. EL filio ms. eta filio ** Secundum id quod ns. secundum quod — 5? Persona Deus ms. persona Deus est 
JOANNIS PICARDI NOTA£. 

(30) V. Epist. 41 et 51 infra. 
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-oseuto ad osculum, amplexu ad amplexum ostende- A ter Assktwos dietas abbas Decci, hujus vitz prospe- 

ret : nunc multo inagis experior, cum abesse illum 

irrecuperabiliter, in quo tanta. jucunditate. delecta- 

bar, intueor. Sicut enim abundans nescit quid sit 
indigenti , ut qui deliciis affluit, ignorat quid sit csu- 
rienti; ita qui amico fruitur, non sentit. languorem 

anima carentis. Quoniam ergo nec scribi suflicien- 
ter potest quid nobis invicem sit, nec ignoranti lo- 

quor : his interim omissis, oro vobiscum ut aliquando 

nos invicem videntes oculo ad oculum, osculo. ad 

osculum, amplexu ad amplexum non. oblitum amo- 

rem rerolamus. De his autem quie de vite su: con- 

versatione charitas vestra mihi dignata est exponere, 

gratias ago Deo quia nihil ibi videre possum, quod 
non sit laudabile. De fratre illo, quem in clausum 
reduxistis, quod vultis donec vobis aut. nobis aliter 
videatur, concedo : sed occulta ejus vestra discu- 

tiens prudentia, prout judicaverit, illi consulat. De 
damno vestro, quod mandastis, miror et condoleo. 

Quod dignatur vestra charitas excusare se, quia 

nonu potest modo facere quod vellet : gratias ago 
vestrae dignationi et bonze voluntati, De domno Lan- 
(ranco nihil melius scivi, aut potui, quam qued in 

Anglia feci et dixi. Valete. 
EPISTOLA XXXVII **'. 

AD IDAM. 
Quod debel niti ad profectum, qui cupit defectum 

tilare. 

Reverend: et charissimi domin: sux comilissze 

Ip frater ANskLMus, per bona. temporalia ad zterna 

pertingere. 
Sicut verus amor, quem secundum Deum erga re- 

verentiam vestram habeo, a sua integritate non po- 

test deficere : ita nunquam debet a salubri exhor- 
tatione de(icere, Quamvis igitur semper sperem pru- 

dentiam vestram undique sibi prospicere, ne cali- 

dus hostis aliqua fraude violare valeat bon:z vitz 
propositum ; nequaquam tamen, $i vel tantum sug- 
gero ut instantius faciatis quod bene facitis, judi- 
candum est esse superíluuin. Nullus enim. gaudium 
bon: vit:e quem jam conscendit, custodire suffieit, 

qui semper ad altiorem proficere non. appetit. Sem- 

per igitur uecesse est ut. nitatur ad. profectum, qui 

semper vult vitare defectum. Sic itaque se reveren- 
tía vestra, imo Deus cor et os et actis vestros sem- 

ritatem et futurc felicitatem. 

Respondens vestre reverenti: de re, unde per 
filinm suum Villelmum meam parvitatem dignatur 

consulere, vellem exempla et auctoritates proponere : 

sd ejus festinatione, et mea occupatione, sicut 35G 

ipse testis est, impediente, vix mihi licet rei ipsius 
veritatem simpliciter exponere. Nullius Catholici 
ignorat prudentia quia sicut ille qui bonum opus fa- 
cere volens prohibetur, et postea gaudet se facere 

non potuisse quod bene voluit, non est laudandus 

non fecisse bonum quod proposuerat. lta ille qui 

pravum opus agere disponens non permiltitur et 
postea Letatur se non esse concupiscentia sux tra- 

ditum, nequaquam judicandus est crimen egisse 
D quod voluerat. Nam etsi quandiu est aliquis in cri- 

minis voluntate, si in nulla vitam terminat, de eri- 

mine judicandus sit, magna tamen distantia est in- 

ter illum, quem ira superni judicis usque in repro- 

bam actionem deserit, et illum, quem gratia a prz- 

cipitio servans operis in bonam voluntatem restituit. 

Multum igitur est criminandus ille qui pariter illis 

crimen conatur impingere, quorum pravas volunta - 

tes divina sapientia tam diverse voluit. disponere. 
llle namque nomine facinoris notandus est, qui aut 
in actum lakitur, aut in. malitiosa intentione desc- 

ritur , non ille, qui nec in opus malitix procipitatur, 
el.a perversa intentione eruitur. Hic enim in hoc 

servatus est, unde gaudendo gratias possil agere; 

ille ia hoc desertus est, uude dolendo veniam nc- 
cesse sit petere. De hoc certum est quia pro hujus- 

modi gaudio premium accipiet; illi multum est, si 
pro dolore peccati poenam cffugiet. Plura vellem 

scmbere, sed quia, sicut dixi, mihi non licet, ista 

vel ad testimonium eorum *?!, qux: predictus filius 

vester de nostra viva voce vobis referet, licct inter» 

cisa, sine reprehensione suscipite. Valete. 

EPISTOLA XXXIX "*. 

AD LAMDERTUM, 

Ilunc nobilem virum ad vitam monasticam hortatur. 

Dilecto et desiderato in Christo LAuntnro frater 

ANSELMUS abbas Beccensis, toto corde seculi hujus 

vanitatem contemnere, et ad wliernam veritatem 

contendere. 

per et ubique custodiat, ut vita vestra nunquam, e&t D — Tanta mihi charissimus frater et filius meus dom- 
nusquam in magnam, vel parvam culpam *^* decidat. 

De monasterio vestro, quod a me petebatis, regi An- 

glorum retuli; sed certe non. laudavit ut facerem. 
Argentum domni Ricardi per presentium ^? latorem 

mitte nobis. Valete. 
EPISTOLA XXX VIII ***, 

AD ROBERTUM. 
Peccare statuens, et divinitus impeditus, si postea 

letetur se non peccasse, reus non cst. ac &i. crimen 
ipsum comisisset a Deo desertus. 

Domno et Patri, abbati reverendo RosEnTo, pa- 

V! Collata cum codem ms. 

nus Rodulfus Belvacensis, olim socius tuus, nunc ve- 

rus amicus et desiderator tuus, retulit de nobilitate 

et de morum "? tuorum, quie generis. nobilitatem 
exornat, honestate, ut non parvo affectu cogatur cor 

meum te desiderando diligere, et diligendo desidc- 

rare. Quapropter quoniam animam tuam anima mea 
nec minus vult, nec plus potes! diligere quam seip- 

sam : non aliud potest desiderare de illa quam de 

seipsa. lloc igitur. est de te desiderium meum ut 
mundum relinquendo Christum sequaris, et per Leni- 

VARLE LECTIONES. 
55 [n magnam vel parvam culpam sis. in. magna vel. parva. culpa ^89 Per 

presentem ms. per praesentium — 9? Collaa cum eodem ms. — "! Testimonia eorum ais. testimonium eorum 
! Gollaia cum codem ms. 593 Et morum »is. et de morum 
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poralem humilitatem et paupertatem, exaltationem ^ cujus cerio et :eterno commodo dubia, vilia et trans- 
et divitias :eternas cousequaris. Non £e detineat, mi 

dilecte, nec moretur ulla occasio carnalis; quia uti- 
que non est consilium, non expedit bonum zternum 
perdere, aut minuere, aut vel differre pro temporali. 
Quod si superna gratia tibi, quod utinam videant 
oculi mei, inspirare dignabitur secundum deside- 

rium meum, et ad hoc eligere dignabertis consortium 
et consilium menm, jam dilatata in amplexus tuos 
obviam cautat tibi anima mea : Paratum cor meum, 
dilecte mi, paratum cor meum (Psal. 1vi, 8). Vale, 
dulcissime, vale : et quam dubia et brevis sit vita 
hominis, et quam infinita sunt qux sequuntur bona 
vel mala, incessanter memorare. 

EPISTOLA XL **», 

AD ERMENGARDAM. 

]psa, consentiente. viro, voverat. continentiam ; sed 
cum vir monachus vellet fieri, ipsa nou vult : unde 
eam precatur Anselmus ut annual. 

Domin: in Deo dilecte EnMENCARDAE fraler ANSEL- 
XUs abhas Becci, salutem et fideles orationes *9*, 

Quamvis vos non cognoscam visu, tamen quia 
cjus ordinis sum. qui omnibus hominibus debet be- 
ne vclle et salubriter consulere, nulli miruin videri 
dcbet si vestram reverentiam, secundum quod au- 
dio expedire, commoneo., Audivi, charissima domina, 
qualiter sit inter virum vestrum et vos, quoniam 
nobilitas vestra non hoc patitur occultari, sed longe 
lateque facit publicari. |n qua re primum gratias ago 

itoria tua prxponis ** commoda? Aut qua ratione 
potes ab eo exigere, ut ipse zeterna bona animse sua 
postponat temporalibus bonis corporis tui; si tu bo- 
na corporis tui przponis bonis animz illius? Vide 
ergo, charissima domina, vide, fortis et prudens mu- 
lier, vide si hoc facis, quam non. bene regas amo- 
rem tuum, quam non recte diligas diligentem te vi- 
rum tuum. Quid si illum cogis ut desiderat consi- 
lium animx sux pro voluntate tua; et tunc morte 
iua vel illius occurrente; aut alio casu, sicut solet, 
irruente, illenon prosittibi,ettu noceas illi; utique si 
noces animze illius, nocesanim:e tu:e. O quanto melius, 
reverenda domina, quanto laudabilius ostenditis vos 
diligere virum vesirum,si non solum ermittitis, sed B D * , 

etiam consulitiset juvatis, ut quod incepit, Deoinspi- 
rante, hoc conetur penficere, ipso adjuvante : si bo- 
num illius amando, vestrum facilis; si certissime 
creditis; quia quanto fortius propter amorem Dei et 
proximi, humanum auxilium dimittitis, tanto fami- 
liarius et securius vos divinz protectioni committi- 
üs. Contidat ergo in Deo prudens vestra fortitudo, 
el forlis prudentia : et sicut, si mortuus esset vir 
ille, absentiam ejus sulferretis nolendo, sine ullo 
ejus ei vestro proficuo; ita dum vivit, Sponte illam 
tolerate pro magno ejus et vestro promio. Conce- 
dite ut libere faciat quod desiderat, quatenus 357 
cum illo participetis mercedem. Sienim Deus curam 
gerit de viduis quze non propter illum sunt. vidue : 

E : multo charius illam fovebit quam pro suo amore vi» Do, à quo est omne bonum, qui eidem viro vestro C 
dedit tanta constantia temporalem gloriam contem- 
ncre, et vobis concessit. tot tribulationes pro tuenda 
castitate tam viriliter sufferre : ita tamen. ut ille in 
ipso munii contemptu non plus diligatseipsum quam 
vos, nce vobis aliquid in boc mundo sit clarius iilo. 
Certe ambo in hoe Deo et bonis bominibus amabiles, 
ambo estis laudabiles, utique in tanta. et iam vera 
mutua vestra dilectione non lam corpora vestra di- 
ligere eredendi estis quam animas. Corpora namque 
vestra nulla cura, nullo mutuo amore potestis a 
morte temporali eripere ; animabus vero vestris, si 
ipsum vestrum amorem regere scitis, vitam :eter- 
nam potestis acquirere. Quid ergo est, femina re- 
verenda, femina probaiz castitatis, quid est quod 
te cogit impedire virum tuum, ne perfecte quaerat 
salutem anim:e suz, quam non minus deligis quam 
tuam? Nullatenus. enim vel cogitandum est ut hoc 
facias propter vilem carnis deleciationem, quam 
tantum, postquam ipse a te discessit, .contempsisti : 
ut ne virum alterum susciperes, cum hunc habere 
Don posses, multas passa sis tribulationes, multas 
TCespuéris persuasiones. Quod si detines animam 
ejus a salutis su: profectu, propter gloriam et com- 
moda temporalia qu amas, et quz te per illum spe- 
ras posse retinere ; quomodo diligis animan: illam, 

debit sponte viduam. Quod si contigerit (quod forsi- 
tan non erit) ut terrenum perdatis honorem, nolite 
dolere, quia in ccelo recipietis meliorem. Et certe 
quod a melioribus et sapientiorihus multum conteme- 
nitur, non est multum dolendum, si perditur. Plus 
aliquid vellem consulere, sed non. audeo; orare 1a- 
men non timeo. Omnipotens et misericors Deus iia 
det übi mundi contemptum, sicut dedit viro Quo ; ut 
in celesti regno par sis viro tuo soror et Domina in 
De» dilecta. 

EPISTOLA XLI *", 
AD FALCONEM. 

De loscelino, qui. Lan[rancum et. Auselmum secum 
sentire dicebat in Deo esse tres TES, el. vere dici 
posse tres deos. 
Domino et amico charissimo, reverendo episcopo 

Belvacensi Fürcowi frater. AxsELwUs dictus abbas 
Becci, salutem. 

Audio (quod tamen absque dubietate credere non 
possum) quia Roscelinus clericus dicit in Dco tres 
personas esse ires res ab invicem separatas, sicut 
sunt tres angeli, ita tamen ut una sit voluntas et 
polestas : aut Patrem et Spiritum sanctum esse in- 
carnatum, et tres deos vere posse dici si usus. ad- 
mitteret, In. qua sententia asserit venerabilis me- 
morix archiepiscopum Lanfrancum fuisse, et me 

VARLE LECTIONES. 
9 Collata cum eodem ms. 

*' Collata cum. eodem ms. 
* Et fidelem orationem ms. et fideles orationes 95 Proponis ms. proponis 
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esse. Quapropter dictum est concilium (51) a venera- A mitti deposco. Qui, si ratio nominis mei cxceerit, 

bili (31) Remensi archicpiscopo Rainaldocolligendum — in totius conventus audientia legantur; sin auteu, 

esse in proximo. Quoniam ergo puto Reverentiam — non erit opus ut legantur "^?. Valete 
vestram ibi presentem futuram; volo ut instructa sit EPISTOLA XLII 95, 

quid pro me respondere debcat, si ratio exegerit AD LANPRANCUM, 

srehiepiscopum quidem Lanfrancum vita cjus, mul- — Q"od contra vohintatem. consiliumque. sui prarlati in 
nbbatem assumi consentire nusquam debucrit 2 cum- : m IN. ZB UT Pus P5 EE ( "usq ; 

tis religiosis et sapientibus "ubl nou (52), jus de p que non intraverit per obedientiam nullatenus sit ao 

nunquam aliquid tale sonuit, ab hoc crimine satis ipso benedicendus. 

excusat et absentia et mors cjus omnein de eo novam Frater AssELMUS, quamvis indignus, tamen abbas 

accusationem recusat. De me auiem hane veram — monasterii Becceusis, frairi LaNrRANCGO, monaclio 

omnes homines habere volo sententiam. Sic teneo — ejusdem coenobii, declinare a inalo et facere boaum. 

ca qux confitemur in Symbolo, cum dicimus : Credo Ego frater Anselmus in Deum dilector tuus, fide - 

in Deum Patrem. omnipotentem, creatorem. celi et — ]is consiliarius tnus, divina dispositione et tua 

terri. Et: Credo in unum Deum Patrem omnipotentem — clectionc abbas tnus, tibi, frater Laufrance, in no- 

factorem celi et terre. Et : Quicunque. vult saleus— amine Domini nostri Jesu Christi 100neo, cousulo ct 

esse, ante omnia opus cst. ut teneat catholicam fidem , B praecipio ut. plusquam bis aut ter intente perle- 

et ca qui sequuniur. Hiec tria Christian: con- gas hanc fidelem epistolam meam, et inter cor 

fessionis **? prineipia, qux? hic proposui 9, sic in- — iuam assistens coram districto judice, in cujus 

quam, hzec et eorde credo et ore confiteor ut certus — conspectu semper es, pertraetes. verba et consilirm 

sin quia quicunque horum aliquid negare voluerit, — meum. Quod si aliquo modo factum fuerit ut alius 

et nominatim quicunque blasphemiam, quam supra — jllau te. non habente. aut legere nolente. legat, 

posui nic uidisse a Roscelino diei, pro veritaie à$s€- — sijaro eum per omnipotentem Deuin ut non subtra: 

ruerit, sive horio, sive angelus, anathema est; et — hat anime tux saiubre consilium; sed hane prx 

eon'irmando dicam, quandiu in hac perstiteril pC'- — missam meam jussionem tibi, aut audienti aut le- 

tinacia, anailiema sit. Omnino enim Christianusnon — gonti aperiat, ct ipsam epistolam totarn tibi legendain 

est. Qued si baptizatus et intee Christianos est nu-— exhibeat: quod si facere noluerit, peccatum tuum 

tritus, nullo modo audiendus est; nec ulla ratio aut — ap illo requirat Deus, jta ut nulla sit excusatio in die 
sui erroris cst ab illo exigenda, aut aostra veritatis — revelationis justi judicii Dei. Antequam donum 
illi est exhibenda; si mox, ut ejus perfidia absque — abbatix 9'* acciperes, dicebam tibi ei aliis secreto 

dubietate innotuerit, aut anathematizet venenum — et publice, corde et ore, me nolle ut acciperes; non 

quod proferendo evomuit, aut anathemalizetur ab C approbare, non consulere nunquam [me esse prz- 

omnibus Catholicis, nisi resipuerit, Insipientissimum cepturum : et Si sine jussione mea acciperes, nun- 

enim et infrunitu;a "9? est, propter unumquemque — quam te benedictionem abbatis ab ullo episcopo 

non intelligentem quod supra firmam petram soli^ — mco assensu esse acceptarum. Et tamen nescio quo 

dissime fundatum est, in. nutantium questionum "' — superno judicio celabatur mihi quid sensurus eram, 
revocare dubietatem. Fides enim nostra contra im — cum idem donum acciperes. Sed postquam factum 

pios ratione defendenda est; non contra eos qui Se — est subito se ingessit cordi meo grave pondus rei, 

Christiani nominis honore gaudere fatentur. Ab his — et aperuit se terribile judicium Dei : Audiwi et con- 

enim juste exigendum est ut cautionem in baptismate — turbatus est venter meus, consideravi el ezpavi 
factam ineoncusse teneant; illis vero rationabiliter — (Habac. im, 16). Contritum est cor meum in medio 

ostendendum est quam irrationabiliter nos contem- — gei, contremuerunt omnia ossa mea (Jer. xxn, 9). 

nant. Nam Christianus per fidem debet ad in- Sensi rem detestabilem esse coram Deo, et coram 

tellectum proficere, non per intellectum ad fidem — omnibus illuminatis ab eo. Unde quod tristis dico, 
aecedere; aut si intelligere non valet, a fide rece- — tu primum, et per-te totus roster ordo, et maxime 

dere. Sed cum ad intellectum valet pertingere, de- dolens et rubescens ego Pater tuus, et mater. tuà 

lectatur; cum vero nequit, quod capere non potest, D y.cclesia nostra, facii sumus  opprobium vicinis 

veneratur. Has autem nostras litteras ad praedictum — ;ostris, subsannatio et irrisio his qui in circuitu 
concilium a vestra sanclitate portari; aut Si forle — nostro sun! (Psal. ixxvni, 4) : et omnibus audienti- 

non iveritis, per aliquem de vestris litterarum "** — hus factus est exemplum dedecorandi et destrucndi 

VARLE LECTIONES. 

* Christiana religionis ms. Christianz confessionis — '*9* Proposui ms. przposui *" Infinitum ms. 
infrunitum — ?* Fandatum est, questionum ms. fundatum est, in nutantium quistionum — *** Litterarum 
ms. litteratum — 5? Sin autem non erit opus ut. legantur ms. sin autem; non eritopus ut oslendantur 
$0* Collata cum eodem ms. "5 Donum Abbatis nts. donum Abbaii:e 

JOANNIS PICARD! NOT.E. 

(31) Concilium a venerabili. Wujus concilii rursus — bulis Rhemensis archiepiscopor. apud Demochar, et 

meminit Anselmus cap. 4, lib. De incarnatione Ver- — in privilegio, quod ipse anno sui. pontificatus tertio, 

bi. Archiepiscopi etiam, ad quem exstat 15 Ivonis — contulit Theodorico secundo abbati Sancti. Hnberti 
Carnotensis epistola, ubi (sicut in prafation. libr. — Ardennensis. 

Anselm. De incarnatione Verbi) vocatur Rainaldus, (52) Archiepiscopum quidem. Lanfraucum vita ejus 

sed purius Rainoldum dixeris; sic enim legi in Ta- — multis religiosis nota, etc, Nescio qua tronte hic ue- 

Parnor. CLVIIT. JS 
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Eccleetam Del, cujus rei te fecisti principium et prin- A abbatiam per rectitudinem, qui non intrat per re- 
cipem nostris temporibus in hac patria. Sustine me 

sic graviter loquentem, fili, quia non me impellit 

furor ex odio, sed cogit me dolor ex amore. Desi- 

derat enim tristis frater subvenire pereunti (ratri 

$uo; festinat iremens paalor eruerc de faucibus 

leonis ovem tremehdi domini sui. Prosequitur. do- 
lens pater ut revocel in infernum properantem do- 
lendum filjum suum. Redi ergo, redi ad cor ; tuum 

999 discute factum, cl. concute mentém tuam; re- 

probasti consilium :xtcrnum, et tenuisti consilium 
reprobum. Nam Dominus reprobat 958 — consilia 
principum, consilium autem Dontini manet ín evternuin 
(Psal. xxxu, 10). Nou. enim te fecit " abbatem 

Christus veritas "?*, scd tua cupiditas, et. eorum 
qui non percipiunt qua Dei sunt temeritas. Me- 
mento quia qui non intrat per ostium in ovile ovium , 

sed ascendit aliunde, ille fur eat et latro : (ur non ve- 
nit nisi ut furetur, et. mactet, et perdat (Joan. x, 1): 
fili mi, uon intrasti per ostium, quia non instrasti 
per Christum. Non intrasti per Christum, quia 
non per veritatem, Non per veritatem, quia non 

per reclitudinem, Non enim intrat monachus in 

gularem electionem ct per obedientiam. Nom te 
excuses. Dices mihi : Non intravi per obedientiam, 

quia non prohibnisii, Sufficit ad removendam recti- 
tudinem, quia non per obedientiam introisti. Verum 

est quia non dixi, prohibeo, aut precipio ne facias. 
Videbam enim intelligenti sufficere quia incessanter 
dicebam : Not vult, non approbat cor meum, non 
cousulit, non precipit, nec prxeipiet os meum. Si 
acceperis sine mea jussione abbatiam, nunquam 
habebis ab archiepiscopo benedictionein. Non enim 
debet :onachus exspectare oris imperium, si novit 
voluntatem abbatis sui, aul. consilium. Si. ergo noii 
iustrasti per ostium, grave mihi est dicere; sed. tu 

considera ct intel'ige, quem te nominet veritas, aJ 
B quid te venisse testetur. 

EPISTOLA XLI ***, 
AD WANDREGISILIUXM. 

Affictos in tribulaticne consolatur. Et quod nusquama 
consenserit ut. Lanfrancas eorum abbas fiers. 

Domnis et fratribus charissimis, domno GUALTERO, 

priori monasterii S, Wandregisilii (55) et aliis mo- 
nachis ejusdem monasterii, qui cum eu sunt, frater 

VARLE LECTIONES. 

*** Ad cor; tuum ms. ad cor tuum **' Tc facit ms. te fecit "* Christus veritads ns. Christus veritas 

JOANNIS PICARDI NOT;E. 
8** Collata cum eodem ms. 

bulo (Roscelinum) dico ausus sit Lan(rancum, virum 
alioquin integerrimum, ne leviuscule quidem su- 
specium hzreseos, imo hzereseon hostem infestissi- 
mun, tam gravis insiniulare erroris. Verum, ecquid 
non audeaL in viros sánctissimos, si cum ipso Deo 
gigantum nore bellare non dubitet? Licet autem fi- 
des et auctoritas Anselmi satis apud omnes Catho- 
licos purgent tiagistrum de objecto crimihe, gratior 
1amen  potentiorque fuerit purgatis ex ejusdem 
verbis Lanfranci elicita, quam prastabimus, prius 
posita Roscelini conclusione, quam sic Anselmus 
refert. «. Roscelinus clericus dicit in Deo tres per- 
Sonas esse tres res ab inviceih separatas, sicul sunt 
ires ángeli, ita tamen ut una sit voluntas et pote- 
sias, aut Patrem et Spiritum sanctum esse incar- 
natuni, et tres deos vere dici posse, si usus admitte- 
ret, » Lanftanci verbis hisce ad Rainaldum Pictavicn- 
semscribeutis poterit impia Roscelini eonclusio dejiei, 
« Dominus Jeaus Christus in eadem persona verus ho- 
mo, et verus Deus, secundum humanitatem quidem 
esurivil, sitivit, ezelerasque humane naturz infirmi- 
lates assumendo hominenti prater peccatum | assum- 
psit; secundum divinitatem vero, qua Patri et Spi- 
ritui sanctio per omnia zqualis est, nihil horum 
sustinuit. » Et post pauca : « Unigenitus Patris ita 
in mundum venit ut tamen a paterno sinu nunquam p 
discederet. » Et post pauca : « Hoc locutionis modo 
superius dictum est, quia homini assumpto a Filio 
Dei ictus et vulnera impetum passionis afferrent. » 
Tertioque : « Alioqui, si przfatus doctor (D. Hila- 
rium Pictaviensem intelligit quemque purgat a 
Gaianismo Derengarium sacramentarium congesto 
in eumdem Hilarium) contr omnium sanctorum 
Patrum definitionem, carncin insensibilem et doloris 
expertem intelligi voluisset, assumptum a Filio Dei 

(95) Sancti Wandregisili. id coenobii sic ab ejus 
conditore etiamuum dicitur, vulgo S. Wandrile, de- 
cem circiter a Rothomago millibus. Alias dicitur 
Fontanella in Vita S. Andoeni, vel Fontonilla apud 
Gemmet. lib. vii ducum Norilimau. cap. 25, idque 

hominem similem nobis hominem, in przedicta sen- 
tentia minime retulisset. » Lanfrancus autem, cum 
dicat his in locis Christum in eadem persona homi- 
nen verum Deumque verun ei quoque soli tribuat 
human: naturz: assumplionem, manifeste profitetur 
solum Christum fuisse incarnatum ; sed et cum di- 

C cat in eadem persona verum fuisse Deum, ac se- 
cundum divinitatem fuisse per omuia xqualem Pa- 
fri et Spiritui saaeto , non obscure docet. minime 
dici posse tres deos, Etenim cum numeri ad signi- 
fieandam rerum multiplicitatem fuerint instituti, ubi 
quidtm unicum repereris, otiosa prorsus erit mul- 
tiplicatio. At Christus a Lafranco secundum Mdivi- 
nitatem per omnia zqualis Patri et Spiritui sancto, 
hoc est, prorsus idem creditur, et est juxta symbo- 
lum Athanasii : Qualis Pater talis Filius, talis Spiri- 
tus sanctus. Naturam igitur numero eamdenm, Ro- 
$celinus impiis ac iniquis distinxit calculis, Extre- 
mum queque ellatum Lanfranci, dicentis, sic. Uni- 
genitum Patris in mundum venisse, ut t2imen a 
paterno sinu nunquam discesserit, plane demoustrat 
inseperatam inseparabilemque divinarum naturarum 
connexionem. Quod enim ab alio nunquam separa-- 
tur, quis infirmans dieat separatum? Utinam supe- 
riorum nostrorum diligentia consuluisset ejusdem 
Lanfranci commentariis, in epist. D. Pauli recensi- 
tis a Petro Christiavillanc Beccensi monacho, in iu- 
diculo Bibliothecz Deccensis, auno 41485 ut legi iu 
Biblioth. Becc. Hine enim multo plura prompsisse- 
mus testimonia , quibus Roscelinum jure posiulare- 
mus stellionatus. 

« Àb hoc crimine satis excusant, et absentia, et 
mors ejus. » Non quilibet mors exeusat, sed ea 
potissimum, quam nullus pr:eterit lixereseos sinister 
rumor, ut de Lanfranco paulo ante Auselinus testi- 

ficatus 

ob fontem juxia scaturientem. Eversum illud a 
Northmannis excitavit Ricardus Il. dux Northman. 
Genunet. sup. cap. 22. Exstructum est id coenobii 
*-i Md Waudregisilo, decimo a Bothomage 
apide. 



1197- LIB. I], EPIST. Xi. 1198 

AwsELMUS, post prxsentem tribulatione, tempora- A fectum habet (Jac. 1,2). Et alibi : Oportet nos per mul- 
lem et :eternam consolationem. 

Dominus Northmannus petiit a me ex vestra parte, 

ut dilectioni vesirz aliquam scriberem. consola- 

lionem, et nostram ostenderem de Laníranco volun- 

tatem. De consolatione quidem hoc mihi scribere pro 
temporis brevietate sufficit, quod S. Scriptura dicit : 

Omne gaudium existimate, [rnetres mei, cum in tenta- 

liones varias incideritis : scientes quod probatio fidei 
vestra patientiam operatur, patientia autem opus per- 

Las tribulationes introirein regnum Dei (Act. xtv, 91). 

Et : Fidelis Deus, qui non patietur vos tentari supra 
quam ferre potestis; sed faciet etiam cum tentatione 
proventum, wt sustinere possitis (I. Cor. x, 45). Cum 

ergo ex tribulatione tot nobis bona veraciter pro- 
mittantur; nec frangi, nec desperare, nec a bono 
proposito ullo modo deficere pro ulla tribulatione 
debemus : sed tanto magis in proposito bon: vo- 

luntatis secundum similitudinem grani 5'* sinapis 

VARLE LECTIONES. 
*'? Multitudinem grani ms. similitudinem grani 
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ficatus est. Mors autem. ejus incidit in annum. Chri- 
sti 1089 sui pontificatus undevizesimum Willihelini 
cognomento Rufi, Anglorum regis tertium, testibus 
Menrieo Hungtidon. lib. 1 Matthieo Westmonast. in 
Flor., Histor. Rogerio Honed. in Annal. et archie- 
piseop. Cantuariens. Talibus ms. in nostra Diblio- 
iheca, his verbis : « Anno tertio Guilhelmi Rufi, 
regis Auglorum, Lanfrancus Cantuariensis metropo- 
lis archiepiscopus defunctus, in basiliea Sancte Tri- 
nitatis (quam ipse mirifico opere construxerat) ante 
Crucifixum sepultus est. Sedit annis novem, et vaca- 
vit sedes annis quinque. Gemma sacerdotum, et flos 
monachorum Lanfrancus, Cantuariorum . archiepi- 
scopus v Kalend. Junii obiit in Anglia. » De isto 
venerabili Patre multa loquuntur (quie litteris dedit 
Gilbertus Crispinus Herluini Lanfrancique. contem- 
poraneus, ct Beceensis Monachis) « iu. Gestis sanctae 
memorie Herluini abbatis, ac Auselini ejus succes- 
soris; et in Gestis Nortimannorum. » Sic fabulae ms. 
de Lanfranco. 

Porro scriptores nec conveniunt de meuse oblitus, 
nee de die, Nam Roger. Honed. priori parte Anna- 
lium Florent. , Wigorniensis in. Chronic. nume- 
rani ix Kalend, Jun., Matth. Westmonast. ix Kalend, 

delibutus oleo, et pontifieiis adornatus est insigni- 
bus. Si quis ergo. annum 1070 sui parte majore in- 
ceptum umo perductum ad Septembrem quo fnit 
consecratus Lanfrancus) dicat eum obiisse anno 1089, 
alias 1090; Neubrigensis lib. 1 Rerum Angliearum, 
cap. 2, opinatur Lanfrancum obiisse diem anno 1087. 
Contra auctor Memorialis Historiarum, vir alioqui 
diligentissimus, anno 1096. 

Sed cum priora, qux in connexo sunt, necessaria 
sint, flunt etiam, quie consequuntur, necessaria. 
Volaterrano parcero, feret religio : Ait enim, lib. ni 
Comment. tit. de Gallia Narbonensi, sub fiuem, 
Lanfrancum Honorio tertio papa egisse ludimagi- 
strum. Posiea tamen, lib. xxi notat [lonorio tertio 
successisse Innocentium terljum, id est anno 1216. 
Sed et inficias ibit Anselm. nostrum auivisse Lan- 
francum; iilum tamen claruisse auno 1058 observat 
lib. xii eorumdem Comment. 

Nunc historica dissensione dijudicata, prosequa- 
mur quz restant in Tabulis Cauntuariensibus notata 
de Lanfranci obitu. « Multa, inquiunt, super illum 
Cantuarii metro, seu prosa prompseruni; mulla 
quoque Beccenses, quos ipse docuerat, aliique 
sophiste de charismatibus illi divinitus datis, edi- 

April., Matth. Parkerus in antiquis Eceles. Dritan. 1v C derunt. » i 
Jun., Petrus Equilin. lib. vi, Catalog. eap. 47 v Nou. 
Jul., Baleus cent. 15 Script. Britan. v Kalend. Jul., 
'Tabuiz Cantuar. et Chron. Becc. ms. v Kalend. Ju- 
nias. Si forsan quis me causificetur scrupulosiorem 
3ul morosiorem ephemerestin, novit sibi maxime 
prospectum suisque serupulis (si urgeretur aliquot) 
Occurrisse me. Ex his cnim, quanquam dissentaneis 
.ephemeridibus magis consentaneam potest colligere 
supputationem, scilicet. mensem. Junium Laufranci 
defuncti testem. Nec minorem anni discrepantiam 
habent auctores, ex quibus superiores verius sen- 
tunt et scribunt, horumque senientix* suffragatur 
tempus unctionis, scilicet annus 1070, quem tant. 
Willelmus Malmnesberiensis lib. 1 De gest, pont. 
Angl, Roger. Honed. in eumdem, Matt. Paris iu 
Hist. majore. ei narratio elect. unctique. Lanfranci 
descripta in limine suarum epistolarum. Ceteri , qui 
ejus mortem referunt, ad annum 1090 ut Wigor- 
niensis et Georgius Lilius in. Chronic. Anglorum 
regum recensent ejus ordinationem anno 1071 sicut 
€& Cantuarienses Tabnixs, Lilioque in hoc consen- 
lanezx quod dicant archiepiscopatum vacasse anuís 
quinque. Tzndem in hoe omnes conveniunt, nempe 
Lanfrancum sedisse aunis uudevigiuti, licet, ut prie- 
monui, fit multo verior sententia Malmesberiensis, 
qui flaccesceute Lanfranco florcscebat. Nam et iiem 
gubernatz Ecclesie Cantuariensis tempus, et ces- 
Salionig servat, annos plus quatuor connuinerans, 
reliquit annum mortui Lanfranci et Anselmi in. ejus 
locum subditi inchoatum aliquot mensibus, sumit 
pro excessit illo signilicoto tribus cjusdem verbis 
quatuor, etsi vere quis hunc annum possit numerare, 
quia Anselmus, electus Martio mense anni 1095 
&uscepit regimen pridie Non. Deceib., cum sacro 

Archiepiscopus, ete. Vide supra, col. 1049. 
« Beccensis autem Anselmus supradictam come 

atriote sui memoriam heroico carmine volumiri 
aerymabiliter indidit. » Hucusque Victorianus €o- 
dex, ei Becc. ms. Quibus, si plura quis desideret, 
adeat Malmesberiensem, Gemmeticensem, Rogerum 
Hlonedenum, Matthzeum Paris, Thomam Walsingha- 
num in hippodigmate Neustrie 3d annum 1071. 
Florentem ipei in Chron. Vincentium 
anm Speculi Histor, lib. xxv, cap. 56, 97, 
et 43. 

Mis collectaneis funerariis adjunxi novissimum. 
illud quod, etsi Lanfranco superstiti contigerit , ta- 
men quia sic fuit tectum ut sola mors cjus detexerit, 
idcirco hie tantum reteximus ; Becceuse vero Chro- 
nicum ms. suppeditavit in hee verba : 

« Reverendissimo Patri WirgsELso, et cunctae 
congregationi Sanctze Mariz Deceeisis, frater. Wir.- 

D uELxus abbas Cormeliensis vestrae pietatis alumnus. 
« Rem, domini et fratres charissimi, nulli (ui rcor) 

mortalium, nisi soli mihi cognitam, refero vobis de 
venerabili Patre Hlerluino, atque cjus priore Lan- 
franco, quam ipse Lanfraucus proprio ore singula- 
riter mihi icdbn et ut nemini dicerem, quoad. ipse 
viveret, peaitus interdixit. Cujus interdictum hacte- 
nus custodiens, nunc tandem securus enuntio, cuu 
jam me nulla cobibet inierdictio. Hujus autem enun- 
tiationis ipsam veritatem, Deum videlicct, invoco 
tesiem queni scio mendaciloquorum omnium esse 
erditorem : dicit enim Psalinus : Perdes 0nnes, qui 

oquuntur mendacium (Psal. v, 7). Mie igitur Lan- 
francus tempore praedicandi Herluini Patris, conver- 
sionis gratia Beccum humillime suscepit, susceptum 
slrenuissime usque ad finem vit gralia divina se 
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fervere (Mati. xut, 51), quante magis tribulationem A Beccenses visurum, multumque exterritaus bis. ausa 
adversitate atterimur ?'', Confidite ergo quia , 
annuente Dco, post tribulationem laetitia conseque- 

iur. Si quis autem ex vobis in hae tribulatione de- 

fecerit, dicite : De nobis exiit, sed non erat ex nobis 
(1 Joan. ni, 19); quia non erat nobiscum radicatus. 
Dc voluntate autem nostra hoe mens nostra dicit 
et lingua quia si. olim voluissem *!3 et praecepissem 
ut Laníraneus esset Abbas vester, quod certe non 

ieci: tam crudelem se super vos ostendit, ut. jam 
nec veile possem. Valete, 

EPISTOLA XLIV *'*, 
AD GISLIBERTUM. 

Quod ipse molestissima febre correptus. fuerit dum 
Cadamo Deccum rediret : que tamen diffugit, cum 
de petendo ab eis orationum succursu medilaretur, 

Domno et Patri abbati reverendo GisLEPERTO, 

ejusque sanctitati cominissis domnis et fratribus in 

Cadomensíi eeenobio commanentibus, frater ANSEL- 

MUS, quod servus fidelis et frater. 

Postquam a vestra desiderata presentia nuper vi , 
quam scitis, abstractus recessi : Beccum ante festi- 
vitatem S. Denedicti ob. mulia impedimenta videre 

non potui, [Intra quod spatium cum multis curis ct 
doloribus corporcis affectus essem in. Francia insu- 
per febris subito irruit in. me, ferociter comminauns 
me non amplius vos, aliosque dominos nostros 

est tangerc servum vestrum, Sed. cum videret me 

intentissime meditantem ?'* ut ad vos et quoscunque 

possem, mitterem pro auxilio et succursu orationum, 

exterrita fugit exterritum. Sed illud tantillum. qued 
habebam saporis, edendi et dormiendi, et. virium 
corporis, avida nocendi aceelerando rapuit et secum 

tulit. Tanta igitur ejus hzec mancipia, fastidium sci- 

licet et insomnium, et horum sociam imbecillitatem, 

quie ejus semper. sequi solent. terra vestigia. a. me 

nondum expellere possum. llc idcirco mando vestrae 
charitati quia statum mca parvitatis semper vobis 

notum esse volo, et vos idipsum !* velle non ignoro. 
Scitote quia donec vos videam, semper me debito- 
rem ad vos veniendi cognosco. Juvate ergo me 

B vestris. orationibus, ut secundum votum meum 

possim solvere debitum meum. Valete nuuc et 

semper. 

EPISTOLA XLV *"'*, 
AD HENRICUM. 

Exorat pro monacho vec(uga, cui est in votis redire ad 
ovile, et pecuntam mutuam solvere. 

Domnis et amicis, ct fratribus charissimis, domino 

priori HlEvnico, et. aliis in Cantuariensi canobio, 

Christi Ecclesi: servis Dei commanentibus, frater 

ANSELWUS, in sanct» vit:e proposito semper ád inc- 

liora proficere, et nunquam deficere. 

VARLE LECTIONES. 
*!'! Tribulationum atterimns ms. tribulationum adversitate atterimur : 

lata cum eodem ms. '* Mediante ms. meditantem. "^ Et ad ipsum ms. et vos id ipsum 
cum eodem ms. 

9!* Venissem ms. voluissem — *!3 Co]- 
9! Collat 
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protegente servavit. Erat timc. Beccus edificiis par- € candida apparuit filius Daldrici de Auvervilla, nepos 
vus, pauper fortuna, pauperior religionis norma. 
Pater quidem priefatus Dei amore pollebat, sed fra- 
'rum utilium cousolatione carebat, Verum , secun- 
dum quod scriptum est: Facta. cogitatum. tuum jin 
Domino, et ipse enutriet te (Psal. tiv, 95), cum assi- 
duis Dei clementiam ipse exsecraret precibus, qua- 
tenus sibi talem virum dirigeret, cujus solatio fove- 
retur, consilio animaretur, adjutorio sustentaretur, 
Lanfrancum liberalium artium eruditione peritum, 
morum probitate conspicuum, ratione divina suf- 
fultum, discretionis virtute subnixum ei direxit, qui 
sibi ad omnia utilis, ad cuncta, qux pie volebat, 
accommodus (uit. Nam ipsius bonitate atque industria, 
doctrina atque efficacia istud ceenobium, ut cunctis 
notum est, superna pietas saerze. religionis ordine 
"informavit, multis honoribus, terris et przediis am- 
pliavit, pluribus etiam personis nobilibus atque ho- 
nestis, ad laudem et gloriam nominis sui sublimavit. 
Sed ad rei relationem, eujus occasione ista prxliba- 
vi, pertingam. Cernens Lanfrancus fratrum inertiam 
morum pravitatem, ordinis transgressionem, conji- 
ciens etiam aliquossibi invidere, qui sibi metuebant 
eum proficiendum fore, ignorabat quid ageret, quo 
se conferret, t» debat eum conversationis inhonesta, 
inhiabat ardenter ad solitariz? dulcedinem vitie. Si- 
mulata igitur. infirmitate, Fulerannum  hortulanum 
rogavit, utei quotidie afferre radices quorumdam car- 
duorum quos cibi asserebat afferre solutionis reme- 
dium. Hoc autem faciebat, ut corpus suum assuefaceret 
tali edulio, quasi disponcbat vivere in eremo. Cum 
ergo jam corpus ct animum praiepararet ad'fugam no- 
eturna elapsionis, domino lMerluino abbati. nihil de 
hac re suspicanti, dum jn lecto. quiesceret, egregiae 
indolis Hugo puer, qui nuperrime obierat, in veste 

ejusdem abbatis. Cujus aspectu in. nullo. turbatus, 
amabiliter sic. eum abbas affatur : Quid est. tif 
quomodo te hahes? Et puer. alacriter : Ego, Pater, 
bene habeo, quia ger Dei misericordiam et per tuam 
intercessionem , liberatus sum ab omni tormento, 
sed Deus misit me ad te, ut dicam tibi, quia si tibi 
'mon prospexeris, magisirum Lanfrancum non habe- 
bis. Abbas admiratus : Quomodo, inquit, tili? Puer 
ad hec : Quia vitam solitariam desiderat, et de 
monasterio egredi deliberat. Nam wmorec fratrum et 
vita non sibi placent : Vide ergo. quid facias, quia 
libi non expedit. llis dictis puer disparuit. Abbas at- 
tonitus in iis qux audierat, reliquum noctis vigiliis 
et orationibus insomne peregit. Summo autem mane 
mox ut ora loquendi se dedit, Lanfrancum ascivit, 
secum singulariter sedere fecit. Cor. abbatis intimo 
dolore eruciabatur, vox intra fauces premitur, la- 
cryinz: uberrime erumpentes dolorem cordis ape- 
riunt. Lanfrancus lime videns, in terram proster- 
nens se, cur abbas sie plovat aperiri sibi suppliciter 

D precatur. Tandem abbas in h:xc verba prorupit : 
Heu mihi, cui tale damnum minatur Deus! Vze mihi? 
qui imcum consilium perdidi, meum auxilium amisi, 
multoties per magnos gemitus Deum rogavi, uber- 
rimis lacrymis diving supplicavi misericordix ut 
lalem prastaret mihi virum, eujus consilio et auxi- 
lio locum istum emendarem, et qua essent Deo pla- 
cita monachorum usibus instaurarem. Et quando, 
frater Lanfrance, huc te Deus adduxit, preces me:e 
humilitatis exauditas credidi. Ego in te onus meunt 
transferre cogitabam. Ego te totius oneris mei sar- 
cinam supportaturum sperabam. Nunc autem (nc- 
scio qua de causa) hinc discedere me derelicto sa- 
tagis, el ad deserta pergere cupis. Lanfrancus intel- 
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Moyses charissimus frater noster, qui claustrum A veriicem in circuitu pelle servi vestri fratris Anselmi 

Saneti conversationis vestrie sua Juverili levitate et 

aliena. deceptus fraude deseruit, utpote filius Evoe 

matris nost;e, qua in paradiso decepta paradisi 

amoenitate caruit, superno protegente respectu; nec 

dissipavit substantiam suam cum meretricibus, nec 

inedia coactus pavit porcos extraneos, ncc deside- 

ravit saturari siliquiis " quas porci manducant : 

sed nondum exhausta mentis satielate, quam de 
spirituali mensa vestra acceperat, ad nostrum mona- 

sterium, quasi ad notum portum post multos mun- 

dani maris discursus tandem applicuit. Qui, quamvis 

ob reatus sui conscientiam severitatem justitiz sibi 

timcat Aposiolo dicente : Nemo unquam carnem suam 

odio habuit (Ephes. v, 29) : tamen intra gregem, in 

' quo lactatus et nutritus estomni modo recolligi cupit. 

Et quoniam non scdignum vocari (ilium, aut fratrem 
jum judicat, saltem fieri se sicut unum de mercena- 

riis 359 vestris tantum inter. vos esse mereatur, 

desiderat : famulo queque suo, quem ipse ad con- 

sensum et obsequium sui dilecti attraxit, tanto magis 

quam carni su:e timet, quanto si ille aliqua vindicta 
puniatur justo judicio, ab anima sua exigendum 
videt, De pecunia etiam aliena sub pacto rcdditionis 
accepta, quam incaute per alienam fallaciam expen- 

dit, ita sollicitus est ut nisi per largitatis vestrae 
auxilium, et per licentiam ut undecunque poterit 

se adjuvari postulet, ab eo debito contigerit eum 
exonerari, nunquam speret cor suum ex hae vere- 

eundia posse consolari. Sed quoniam ad tot et tan- 
Lis res preces suas considerat nec posse nec debere 

sufficere, me servum vestrum , quoniam nec fidelio- 

rem vobis , nec quem magis confidat a vobis aliquid 
posse impetrare ad praesens habet, pro se rogat in- 

tercedere. Verum eum nulla major sit intercessio, 
quam pellis pro pelle, animg pro anima positio, 

dicente Domino : Majorem dilectionem nemo habet , 
quam ut animam ponat quis pro amicis suis (Joan. 

xv, 13). Domnum Moysen a planta pedis usque ad 

b 

C 

indutum, et os cjus os meum csse vestra sciat di- 

lectio. Si quis ergo vestrum est in quem aliquando 

sponte peccavi, primus in illo pro pradicta culpa 

pellem meam percutiat, ct os meum a cibo prohi- 
beat. Post hanc vero culpam pellem meam fratri 

Moysi studiosissime commendo, sicut suam diligit , 

ad eustodiendum ; vobis autem, non adeo *!5 ad par- 

cendum. Nam si cjus culpa pellis mea Ixsa aut gra- 
vius excussa fuerit, ab illo exigam; si quis autem ei 
pepereerit, illi gratias agam. De famulo vero ejus 
scitote quia aliam pellem non habco, quoniam salus 

ejus salus mea; anima ejus, anima mea est. Quo- 

niam autem quid de argento postulat, est ad facien- 

dum facile; non erit, ut puto, apud misericordiam 

vestram ad impetrandum difficile. De his omnibus 

antequam incipiat redire, voluntatem vestram per 

litteras. vestras desideramus audire, Non quia ipse 
recuset, si jubetis, eliam ad tormenta properare ; 

sed quoniam cum bona spe, letus ad eos quos desi- 

derat, optat remeare. Valete. 
EPISTOLA XLVI *'*, 

AD GONDULFUM. 
Exorat pro eodem re[uga. 

Domino et Patri, amico verissimo, reverendo 

episcopo GoNpuLFo, frater AxskLMus, in hujus vite 
perseverare sanctitate, in futura permanere felici- 

tate 916, 
Si vestro? benevolentizx et vestrorum beneficiorum 

retributionem in gratiarum aclione esse sciremus, 
utique multas pelles ovium gratiarum actionibus 
impleremus. Sed quoniam non in voce irrevocabili, 

nec ia scriptura putribili, sed in zeternae plenitudine 

felieitatis mercedem ,vestram novimus consistere : 

ideoque supersedemus per singula vestra beneficia 
gratias remittere. Mutuam vero vestram. dilectio- 

nem, sicut in vobis manere immutabilem non igno- 
ramus ; ita in nobis eam servare inviolabilem eura- 

mus. De fratre Moyse Cantuariensi juvene, qui nuuc 

VARLE LECTIONES. 

9" Saturaris siliquii ns. saturart siliquis 
faelicitate ms. permanere foelicitate 
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ligens voluntatem suam deteetam, et. propositum D francus nec volens propalare, nec omnino occultare; 

cordis sui, quod occultum putabat, evidenter pro- 
palatum , abbatis pedibus illico advolvitur, et quali- 
ter sibi innotuissent talia humiliter sciscitatur. Tunc 
ei abbas blanda voce visionem aperuit, et quid sihi 
divinitus per puerum revelatum sit sicut supra re- 
texuimus , explicat. Lanfrancus obstupefactus, et 
Dei gratiam in abbate vehementer admiratus, humi- 
que prostratus, per confessionem Pairi protinus 
quidquid in voluntate habuerat, corde compunctus 
exposuit, panitentiaque accepta et absolutione. im- 
petrata, spopondit se nunquam ab ipso discessurum, 
ejusque praeceptis per omnia obtemperaturum. Abbas 

ingentes omnipotenti Deo gratias referens, quam ci- 

tius potuit, Lanfrancum priorem constituit, et. quid- 
quid ditioni monasterii subjacebat intus el exterius, 

ipsius curze commisit. Quos ita unanimes esse tri- 

buit divina protectio, ut nulla inter cos unquam 
fuerit orta dissensionis occasio. Hanc visionem Lan- 

indicavit illam cuidam monacho nomine Guilhelno, 
quem a puero nutrierat et docuerat , plurimumque 
aniabat, praccipiens ne alieui diceret, quandiu in 
eorpore viveret. Quod ille servavit usque ad ultimam 

senectutem. Post mortem vero Lanfraunci, cum jam 
nulla prohibitione urgeretur, scripsit rem sicut. au- 
dierat, et abbati ac monachis Becci, prout supra. diges- 
sumus,dixit. » Hucusque Guillehini epistola, cujus 
summarium biographus Beecensis in ejusdem Lan- 
franci Vitam contulerat, ex qua unicum illud idque 
supresum referam, nempe , quod cum Cantuarien- 
sis basilica ab ipso Lanfranco primum inchoata, 
tandemque ad wmbilicum perducta. a Guilelmo 
Gurboliensi tertio post ipsum archiepiscopo foret 
saceranda, pro more universi inhuntatorum cineres 
elati fuere, timque monacbus aliquis przcidit ca- 
sul: Lanfranci particulam , quae cunctos oMacientes 
fragrantissimo afllavit odoic. 
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est in monasterio nostro et vult in Angliam ad suum A perversitatis izipets circa. illum repellat, quam ut 
monasterium redire, vestram precamur sanctitatem 
ut et vos ei veniam delicti sui propter nostrum amo- 
rem, sicut de vobis confidimus, tribuas : et ut a 
domno Henrico priore, et a tota congregatione he. 
nigne suscipiatur, efficiatis. Epistolam **!, quam de 
hac re predicto priori et congregationi misimus, 
placeat vestrze sanctitati legere; et secundum quod 
in illa postulamus, antequam a nobis F. Moyses pro- 
ficiscatur, communem voluntatem vestrae benignita- 
tis per litteras vestro sigillo signatas mereamur acci- 
pere. Valete. 

EPISTOLA XLVII !», 
AD GISLIBERTUM. 

Da febre qua corruptus (uit ct dequa supra in epist. 44, 
scribit. 

Domino servus, amico amicus, dilecto dilectus, 
domno abbati GiSLEBERTO, frater AnsELuus , sempi- 
ternum gaudere. 

Si sane, si bene, si prospere cuncta sunt erga 
domnum abbatem Gislebertum dilectum dilectorem 
meum, vere inde gaudet cor meum, quia certe sic 
€st desiderium meum. Si dilectionem et benefi- 
cia, qux nobis et nostris rebus impenditis , alienus 
alienis impenderet , utique * gratiarum magnam 
nctionem in scriptis et voce exhiberemus ne defice- 
ret, Sed quoniam hoc ille facit, de quo nunquam 
possumus desperare, suflicere credicus majores 
gratias cum semper prompta voluntate, preesertim 
cum hoc ipsum non ignoretis, indesinenter in cordis 
arca servare. Scio quia vestra dilectio quomodo se C 
habeat status noster, desiderat €ognoscere : qui , 
Deo protegente, secundum modum nostrum, el se- 
cundum temporis hujus varietatem in cunctis bene 
esset et prospere, nisi quia cum nuper in Francia 
essem aliis * quibusdam affectum laboribus levis 
quadam febris subito irruens plus me terruit quam 
Lesit. Sed cum videret mentem meam intentissime 
conversam ut ad amicos nostros pro auxilio mitterem 
orationum, exterrita bis tactum fugit exterritum. 
Unde aliquandiu post passus sum , cum edendi fasti- 
dio, dormiendi difficultatem, et membrorum majorem 
imbecillitatem. Dominos et fratres nostros dilectis- 
simos filios vestros quanta possum devotione saluto ; 
de quoram erga me dulci dilectione re mihi cognita, 
quoties recogito, exsulto. De Ricardo serviente ve- 
stro, qui vos in Angliam secundum jussionem vestram 
secutus est, vellem vestram, si vobis non displice- 
ret, benignitatem rogare, quoniam quem Deus suo 
judicio ab impacto crimine excusavit, si ipse ab in- 
cepto fideli servitio non defleit jam nihil est quod 
bonz vestrz voluntati quam de eo incepistis, debeat 
obviare. Justus enim est, et plus decet honcstatis 
vestr: auctoritatem, ui vestra constantia cujuslibet 

aliena non laudabilis pertinacia laudabilem intentio- 
nem benevolentiz vestre reflectat. Valeat semper 
dulcis mihi vestra dileciio. 

EPISTOLA XLYHI ^, 
AD GUALTERUM. 

Laicum recenter conversum in spirilu lenitatis in- 
siruendum esse. 

Domno et fratri dulcissimo GuALTERO, frater Aw- 
SELwUS abbas Decci, salutein. 
Domnus Robertus de Driodua gratias magnas agit 

vobis pro benignitate quam illi, supra quam *** 
sperare unquam potuit, exhibetis et cum gratiarum 

actione testis vobis est quia et ab ipso et ab aliis 
propter eum mulia molesta passi estis. Unde ego 

cum amore gratias ago, et cum gratiarum actione 
laudo, et laudando precor discretionem vestram , ut 

memor quia calamus quassatus non est conteren- 
dus (Matth. xii, 20; 1sai. xiu, 2), 80 et quia 
sani non egent medico, sed qui male habent (Luc, v, 
$1), in hoc quod incopit perseveret. Sperandum 
enim est quoniam qui per vestram tolerantiam jam 
aliquatenus, misericordia Dei efficiente, profecit : si 

in eo quod inco»pistis, perseveraveritis; per eamdem | 
Dei misericordiam ad majora proficiet. Nam hoe 
ipsum magnum signum est profectus ejus, quia ilii 
per quem se profecisse cognoscit, multum commen- 

dari per me amicum vestrum desiderat; non ut vi- 
liis suis consentiatis, sed ut infirmitati ejus, ut ab 
ilis paulatim sicut zger levetur, condescendatis. 

vondum enim audet promittere se mores suos, in 

quibus aliter quam expediat nutritus est, in proximo 
penitus deserturum ; $ed cum voluntate et desiderio 
promittit quoties ceciderit, se Deo adjuvante, per 
vestrum auxilium et consilium, et per vestras ora- 
tiones surrecturum **", et quandoque in bonis mori- 

bus constanter staturum. Sajutate dominos et fratres 
nostros vestrae congregationis monacbos ex nostra 
parte : quos rogo, ut fidelis eL amicus, quatenus 
solliciti sint servare unitatem spirilus in vincule pacis 
(Ephes. 1v, 5), si templum volunt esse Spiritus sancti 
(1 Cor. vi, 19), qui sicut scindi non potest, ita iu 
discordia habitare non potest. Valete. 

EPISTOLA XLIX ***, 

AD GIRARDUM. 

Ut Beccensis quidam monachus ab ecclesie S. Ul- 
mari regimine excuselur, ne lupi agnum devorent et 
leones ovem. 

Domino et Patri reverendo Morinorum episcopo 
Ginanpo, frater AxsELuUs dietus abbas Becei, quod 
suus. 

Multa propter necessitatem rej dicere expediret : 
2i propter multa mihi non licet. Brevi igitur allo- 

quio et magno affectu vestram deprecor paternam 

VARLE LECTIONES. 

"" Excipiatur, efficiatis epistolam ms. suscipiatur, efliciatis. Epistolam llata E 
impendi is, alienus alienis impenderet, utique ^""* Francia, aliis ms. 

9355 Supra qua. ms. supra quam 

»5s. "? lnpenditis, utique ms. 
Francia essem ; aliis 5 Collata cum eodem ms. 
resurrecturum — * Collata cum eodem ms. 

9" (jollata cum eodem 

9" lvesurrecturum tis, 
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pietatem , ul et vos faciatis, et domino nostro Ite- A ris cognovi, tantumque doluistis , recte et ego dolui. 

mensi archiepiscopo ex vestra cL nostra parte per- Sanate ergo vulnus vestrum ne doleat; sicut vultis 

suadeatis, quod ad prudentiae vestrae pertinet discre- — sanare meum, ne condoleat. Salvum cnim est, quod 

tionem ; quatenus hic frater noster diutius frustra perditum csse timuistis, et habemus, quod in tuto 

non vexetur, nec ad ecclesiam S. Vulmari, ejus oc- rcliquistis, Salutate reverendum et dilectissimum 

casione, convenienti consilio et ordinatione prive- — nobis domnum abbatem Rodulfum, et dilectos fra- 

twr. lmpossihile enim est eum amplius in cadem — tres nostros sibi commissos. Musicam, quam petitis 

ecclesia ob multa, qu:e longtm est narrare, in pace a Cadomensi prioze, cui eam praestitiinus , repete- 

consistere; aut ad aliquam *?? utilitatem vel cum ni-— mus, et eam, quam citius *** poterimus, vobis mit- 

mio labore proficere. Quapropter iterum iterumque — temus, 

precor ne tantum auctoritatis vestra: censuram at- EPISTOLA LI*** 

tendatis, ut animam proximi insanabiliter vestro ri- AD PALDRICUM ET ALIOS MONACIIOS, 

gore frustra frangatis. Nolite, obsecro, amplius — De diuturniore sui mora in Anglia. De sxa ad S. Ni- 

agnum fugientem ad lupos reducere ; nolite ovi ca- colaxm oratione , e de sua epistola contra. Roscc- 
linum. 

tulos Iconum domandos committere ; nolite innocen- 

tem et reclamantem iu. fornacem. Chaldaorum ad [ 

nullius boni effectum impellere. Permittite ut alius in 

loco cjus. constituatur, eujus mens paratior sit in- 

teriora et exteriora bella circa pravos mores tole- 

rare : et qui tentet, quod ipse sese non posse proba- 

vit, si quo modo, Dco auxiliante, possit utiliter coha- 

bitwitibus concordare. Quod si vestra sententia ali- 

quid immutabiliter senserit, quod non optamus, 

prius in przedieta ecclesia pacem et )onam volunta- 

tem adiflcare, et sic pacatum ct benevolum in do- 

mum pacis inter benevolos revocare. Valete. 

EPISTOLA L *», 
AD JOANNEM ET BOSONEM. 

De quaternionibus suis ab eo deperditis dolentem cum 

consolatur. Et ei te musicam missurum pollicetur. 

Amicis amicus, dilectis dilectus, domno Joaxwi ct- C 

domuo Dososi frater ANsELxuUs , liujus vite et futurae 

inviolabilem lztitiam. 

Quamvis delectabiles et dulces sint sapientia et 

dilectio, tamen in hujus vitze lubrico generant dolo- 

rem et amaritudinem aliquando ; que quanto verio- 

Desideratis desideratoribus suis, domno priori 

Barpnico et aliis, qui cum eo suut, fratribus fratres 

ANSELMUS,, suus illorum : semper bene esse intus ct 

extea. . 

Nondum vobis possum aliquid mandare de utili- 

tate nostri itineris in Angliam, quantum pertinet ad 

nostram Ecclesiam. Differt enim adhuc rex. respon- 

dere nostrz petitioni; quamvis ipse et alii principes 

Anglie mihi nimis ultra mensuram meam, amorem 

et honorem exhibeant. De incolumitate mea lator 

presentium monachus domini abbatis Gisleberti , 

melius quam epistola nostra docere vos poterit, 

quem volo ut valde benigne excipiatis *^*. Reditum 

nostrum ante Quadragesimam non spero futurum. 

Mandate mibi litteris de his qux circa vos sunt, ea 

quie scire me debere scitis. Mittite mihi orationem 

ad S. Nicolaum quam feci, et epistolam quam contra 

dicta Roscelini facere inehoavi : et si quas de aliis 

nostris 5 epistolis 361 habet domnus Mauritius , 

quas non misit. Salutate matres nostras, dominain 

Evam et dominam Basiliam. Valete. 

res et majores sunt, tanto hoc faciunt rarius ei tanto EPISTOLA Ll "**. 

gravius. Marius enim sapientiores falluntur; sed AD ERNULFUM. 

cum hoc contingit, magis leduntur. Et qui verius — Professionem a monacho factam et servatam, mon esse 

diliguut , rarius quos diligunt, offendunt. Verum ilerum ab eo exigendam, cum abbas benedicitur. 

quando hoc accidit, gravius se affligunt. Quapropter Domino et amico , abbati ?' Ensurro , frater Ax- 

cum vos modicum quid incaute fecisse (si tamen — SELMUS, salutem praesentis vitze et faturze. 

incautum judicandum est, quod de ** quaternioni- Domnus Nicolaus frater vester. dixit mihi ex vc- 

bus nostris fecistis) vos tam graviter ferre manda- stra parie, ut vobis consilium nostrum mandarem 

stis; utique non hoc ex consuetudine, nec ex negli- de eo; quia episcopus Bajocensis invitat vos ad be- 

gentia descendisse, sed ex ea necessilate, quia non D nedictionern, qux vestr:e debetur electioni. Se! ego, 

est homo qui non peccet, monstrastis. Unde vos pro- quidquid inde sentio, jam vesti dixi prxsens dile- 

baiis pro certo in cautela prudentiores, ct in dile- — ctioni, Scimus enim quia semper proüiteri ore et 

ctione ferventiores. Quod quanto verius intueor, tanto — opere exhibere debemus majoribus nostris regula- 

recuus lesionem cordis vestri cor meum ledere de- — rem obedientiam. Quam scripto repetem, quandiu 

bere confiteor. Cum ergo mihi vulnus cordi vestro — €am non abnegasse cognoscimur, superlluum certe 

infixum ob dilectionem mei, quem timuislis vos of- — est; ad quod ?** si quis nos vull cogere, cum ad ab- 

fendisse , scripsistis ; non dissimile vulnus cordi meo bate pralationem promovemur, sine ulla ratione 

iuflixistis. Quantum cnim vos dolore studio mei amo fieri videtur. Cum enim professi sumus. conversio" 

VARLE LECTIONES. 

$19? Aut aliquam i$. aut ad aliquam — '* Collata cum eodem ms. "* Quid de nts. quod de. '** Quan- 

tocius m. quam citius — €* Collala. cum eodem ms. "9 Excipialis ms. susciphalis 555 Aliis vestris 

ms. ailis noswis — *'* Collata cum. duobus mss. Victorinis. Domino et Patri abbati mss. Doimiuo ei 

amico Abbati — 99 Est, quod. nis. est, ad quod 
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nem tnorum nostrorum, ac obedientiam secundum A De egritudine paternx vestrz sanctitatis gravi- 
regulam S. Benedicti, utique "? promisimus obe- 
dientiam, non solum abbatibus, nec solum quandiu 
essemus sub abbate, sed omnibus majoribus nostris, 
et quandiu viveremus. Eadem enim Regula docet ut 
monachus omni obedientia se subdat inajori , et ut, 
ad exemplum Domini, obedientiam servemus usque 
ad mortem (Philipp. 1, 8). Qui ergo monachicam 
semel scripsit et legit professionem, si nunquam 
eam abnegavit, frustra aliquis ab eo aliain exigit. 
Vale. | 

EPISTOLA LIII. 

AD LANFRANCUM ET OMNES BECGENSES MONACIIOS. 
Lanfranco morbo laboranti condolet. 

Domino et Petri reverendo archiepiscopo Law- 
FRANCO frater ANsEEXUS, eti tota Beccensis coenobii 
congregatio, quod sui. 

ter dolentes, pro salute vestra Deum orare noa ces- 

samus : quoniam :egritudinem vestram  tribulatio- 
nem nostram, et salutem vestram incolumitatem 
nostram esse putamus; nee solum nobis, sed et ma- 
tri Ecclesie, quantum nomen vestrum extendi po- 
lest, vitam vestram necessariam esse intelligimus. 
Jussio vestra de conductu Longobardorum amodo, 
Deo annuente, servabitur. Domnum :Balduinum , 
quem in Angliam mittimus pro necessitatibus nostris, 
quas ipse vobis narrare poterit, secundum quod eas 
cognoscetis et paternz: benignitati placebit, ut adju- 
velis, sicut mos vester est, supplicamus. Omnipo- 

tens Deus diu nobis et Ecclesi: sux vitam vestram 

in salute et. prosperitate, etiam in grata sibi sancti- 
tale conservet. Amen, 

VARLE LECTIONES. 
53 Confessionem morum nostrarum, utique sss. conversionem morum nostrorum , 4d obedientiam $6- 

cundum regulam S. Benedicti, utique. 

a ———————ÁÓÓÓ——————— H— M m 
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QU/E IN HOC TOMO CONTINENTUR. 

S. ANSELMUS CANTUARIENSIS ARCHIEPI- 
SCOPUS. 

PnotEGOMENA. g 
Proloquium. 13 
Operum S. Anselmi Cersuta, J 19 
('ensura operum qu:e in appendice edita sunt. $9 
Vila sancti Ánselini auctore Eadmero. 49 
Prologus. 49 
Lies PRiwUS, — Acta S. Anselmi ante episcopatum 49 
Cap. I. — S. Anselmi ortus, studia, discessus in Gallias, 

deliberatio de statu vitze amplectendo. 49 
Cap. HL. — Vita monastica, prioratus administratus. Ado- 

lescens in vita et ia morte adjutus. 94 
Cap. IIf. — Beniguitas erga omnes. Libri nonnulli et 

epistole scriptae. 
Cap. LV. — Oblatze divinitus visiones, consilium circa 

regimeu puerorum, amor vile communis et discretio. 
66 

Cap. V. — Abbatis electi benignitas erga hospites et 
domesticos, fter in Angliam, Colloquiui cum B. Laufranco 
de cultu S, Elphegi. 10 

Car, Vi. — Monitorum suavitas et. efficacia ni 

LIBER SECUNDUS. — Gesta in archiepiscopatu Contkdt ieu. 

Cap. I. — Archiepiscopstus assumptus. Quies monastica 
dilata. Aliqua cum rege dissensio. 19 

Car. 11. — Variarum virtutum exercitatio. 81 
Car. HL. — Zgretandem impetrata ab irato rege ad- 

eundi Remam facilitete, valedicit suis, 90 
Cap. IV. — Discessus in Galiiam inde Romam et in gres 

iui. 

CAP, V. — Exenrsio in Campaniam. Reditus in Galliam. 
Varia miracula. 101 

Ca». Vf. — Mors Willielmi regis et nova cumsuccessore 
Henrico difficultas ob investituras. Romaua legatio. Reditus 
interdictus. 107 

Ca». Vi], — Reconciliatio cum rege. Reditasin Angliam: 
Morbus, obitus, miraeuia. 112 

Supplemeatum ad Eadmeri libros De Vita S, EET 

Miracula S. Anselmi. 119 
Sancti Auselmi Vita brevior. 125 
Vive S. Anselmi Synopsis chronologica. 151 
Carmen in laudem S. Anselmi, : 155 
Eyice:lion jn obitum ejusdem. 151 

Sancti Anselmi epitaphium triplex. 141 

OPERUM PARS PRIMA. — DOGMATICA. 
DE DIVINITATIS ESSENTIA MONOLOGIUM. 141 
Praefatio. 14 
Cap. I. — Quod sit quiddam optimum et maximum et 

summuiu omnium quas suut. 1414 
Car. II. — Deeadem re. 116 
Cap. 11J. — Quod. eif quidam natura per quam est quid- 

quid est, et pue perse est, et est summum omnium qu: 
suut. 14T 

Cav. IV. —- De eadem re. 148 
Cae. V. — Quodssicut illa est perse et alia per illam, 

ita illa sit ex se, et alia ex illa. 150 
Cap. VI. — Quod illa non sit ulla juvante causa ducta ad 

esse; nec tamen sit per nibil aut. ex nibilo; et quomodo 
intelligi possit esse per se et ex se. 150 

Car. Vll. — Quomodo alia omnia sint per illam et um 
illa. 

Ca». VITf. — Quomodo intelligendum sit quod omnia fe- 
cit ex nihilo. B 

Ca». 1X. — Quod ea qua facla sunt. ex. nihilo, nonnibil 
erant antequam fierent, quantum ad rationem S 

Cap. X. — Quod illa rato sit quzdam rerum locutio, 
Sicut faber dicit prius apud se quod facturus est. 158 

Car. XI. — Quod tamen muita sit in hac similitudine 
fabri dissimilitudo. 159 

Cae. XII. — Quod hec summ: essentia» locutio sit sum- 
ma essentia. 160 

Cap. XllL. — Quod sicut omnia per summam essentiam 
facta sunt, ita. vigeant per ipsam. 160 

Cap. XIV. — Quod illa sit in omnibus, et per omnia et 
omnia sint ex illa, et per illam et in illa. 

Cap. XV. — Quod possit aut non possit de illa dici sub- 
stantialiter. 161 

Cae. XVI. — Quod idem sit illi esse justam, quod est 
essejustitiam : et eodem modo de his qu:e similiter de illa 
dici possuut; et quod nihil liorum moustret qualis ili3, vel 
quanta sit, Sed quid sit. 1 164 

Cav. XVII. — Quod ita sit simplex, ut. omnia, que de 
ejus essentia dici possunt, unum idemque sint in illa; et pi- 
hil de ea dici possit substantialiter, nisi in. eo quod V 
est. 

Car. XVIII. — Quod sit sine principio et sine pr 
6 
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Cap. XIX. — Quomodo nil fuit ante, aut erit post ps 
16 

Cap, XX. — Quod illa sit in omni loco et tempore, 169 
Car. XXI. — Quod in nullo sit loco aut tempore. 151 
Car. XXif. — Quomodo sitio omni etin aullo loco et 

Lempore. 115 
CA». XXIII. — Quomodo melius intelligi possit esse ubi- 

que, quam ia omni loco. 1:6 
Cav. XX |V. — Quomodo melius intelligi possit « esse 

semper» quam «in orani tempore. » 111 

Cap, XXV. — Quod nullis mutabilis sit accidentibus. 178 
Cap. XXVI. — Quomodo illa dicenda sit esse substaulia ; 

el quod sit extra omnem substantiam, et. singulariter Sit 

quidquid est. 1:9 

(ap. XXVI, — Quod noncontíneatur iu communi tracta- 

tu substaptiarum; et lamen sit substantia, ei individuus 

Spiritus. 180 
Cap. XXVIII. — Quod idem spiritus simpliciter sit : et 

creata illi comparata non siat. 
Cap. XXIX. — Quod ejus locutio idipsum sit, quod ij se, 

et ipsi sit consubstantialis, cut non siut duo, sed unus spi- 

ritus, 183 
Cap. XXX. — Quod eadem locutio non constet ex. plu- 

ribus verbis, sed sit unum Verbum. 185 

Car. XXX. — Quod ipsum Verbum non sit similitudo 

factorum, sed veritas essentiz, facta vero sint 2liqua veri- 

tatis imitatio. Et quee natura mogts sint et przestantiores 
quam ali:e. 188 

Cav. XXXIÍ. — Quod summus Spiritus seipsum dicat coz- 

terno Verbo. — . 185 

Car. XXXIII, — Quod corsubstantiali uno Verbo dicat 
se, et quod facit. 4 186 

Cap. XXXIV. — Quomodo suo Verbo videri possit dicere 
creaturam. 188 

Cap, XXXV. — Quod quidquid factum est, in ejus Vet- 
bo et scientia, sit vita et veritas. 189 

Cap; XXXVI. — Quam incompgrehensibili modo dicat, 
vel sclat res a se factas. 189 

Cape. XXXVII. — Quod quidquid ipse est ad creaturam, 

hoc sit et Verbum ejus; nec tameu ambo simu! D werd 
9u 

Car. XXXVIII. — Quod dici nom possit quid duo sint, 
quamvis necesse sit esse duos. 191 

Ca». XXXIX. — Quod idem Verbum sit a summo Spiritu 
pascendo. : 192 

Cap. XL. — Quod verissime ille parens, illud vero proles. 
195 

Ca». XLI. — Quod ille verissime gignat, illud verissime 
gignatur. 4 : 193 

Cap. XLII. — Quod alterius verissime sX esse geuitorem 

et Patrem; alterius genitum et Filium. 195 

Cae. XLIIL — Hetractatio communionis amborüm et 
proprietatum singulorum. 191 

Cae. XLIV. — Quomodo alter alterius sit essentia. 195 

Cap. XLV. — Quod aptius dici possit Filius essentia Pa- 

tris, quam Pater essentia Filii : et quod similiter sit, Filius 

Patris virtus, et sapientia, et similia, 197 

Cap. XL VÍ. — Quomodo quadam ex his qux sic profe- 
runtur, aliter quoque possint intelligi. 198 

Car. XLVIf. — Quod Filius sit ínieiligentia intelligentiz 
et veritas veritatis. 198 

Cap. XL VIII. — Quod et quomodo Filius sit intelligentia 
vel sapientia memori, et memoria Patris et ae tee 

1 99 

CA». XLIX. — Quod summus Spiritus se amet. 200 
Cap. L. — Quod idem amor pariter procedat a Patre et 

Filio. 200 
Car. LI. — Quod vterque pari amore diligat se et EST 

um, 

Car. LIf. — Quod sanctus sit iste amor quantus est ipse 
suminus Spiritus. 201 

Car. Lt!l. — Quod idem amor sit idipsum quod est sum- 
mus Spiritus; et tamen ipse sit cur P'avreet. Filio unus 
Sypirílus. 201 

Car. LIV. — Quod totus procedat a Patre, totus a Filio; 
et Lomen non sil nisi unus ainor. 203 

. Cap. LV. — Quod non sit eorum Filius amor. 203 

Car. LVI. — Quod solus Pater sit genitor, et ingenitus; 
solus Filius genitus, solus amor nec geuilus, nec beoe 

ó 
Cap. LYII. — Quod amor idemsic sit increatus et crea- 

tor, sicut Pater et Filius: et tamen ipse cuu illis uon tres, 

sei unus iacreatus, et uüus creator. EL quod idem possit 
dici Spiritus Patris et Filii. 204 

Ca». LVIIf. — Quod sicut Filius estessentia vel sapien- 

tia Patris, eo sensu, quia habet eamdem essentiam vel 
sapientiam quam Pater, sie idem Spiritus sit Patris et 
Filii essentia et sapientia, et siunlia. 205 

f0,E IN HOC TOMO CONTINENTUR. 1810 

Car. LIX. —- Quod Pater et Filius, et eorum Spiritus [a- 
riter sint iu se invicem. 205 

Car. L.X. — Quod nullus eorum alio indigeat ad memo- 
randum, vel intelligendum, vel amandum ; quia singulus 
quisque est memoria, et intelligentia, et amor, et. quid- 
quid necesse est inesse summa  essentize. 206 

Cav, LXt. — Quod tamen non sint tres, sed unus, seu 
Pater, seu l'ilius, seu utriusque Spiritus. 206 
Cae. LXII. — Quomodo ex bis tribus plures filii nasei 

videautur. 207 
Cap. LXIII. — Quomodo non sit ibinisi unus unius; hc 

est unum Verbum, et ex solo Patre. QU 
Car. LXIV. — Quod hoc licet inexplieabile sit, tameu 

credendum sit, 210 
, Car. LXV. — Quomodo deineffabili re verum disputatum 

sit. . 
Cape. LXVI. — Quod per rstionalem mentem maxime 

accedatur ad cognoscendum summam esseutiam. 212 
, Car, LXVIII, — Quod meus ipsa speculum ejus, et imago 
jus sit. 215 
Cav; LXVIII. — Quod rationalis creatura ad omandum 

illam facta sit. 913 
Car. LXIX, — Quod anima semper iilam amans, aliquan- 

do vere beata vivat. 214 
Car. LXX. — Quod illase amanti seipsam retribuat ut 

&terue beata sit, 216 
AE LXX1. — Quod illam contemnens, :eterne misera 

Sit. 217 
. Cap. LXXII. — Quod omnis anima humana sit immorta- 

lis. Et quod aut semper misera aut. aliquando vere beata 
Sit. 218 

Ca». LXXIII. — Quod nulla anima injuste privetur sum- 
mo bono et quod omnino ad ipsum sit nitendume 218 

Car. LXXIV, — Quod suinma essentia sit, speranda, 
219 

Cap. LXXV. — Quod credendum sit in illam, lioe. est 
credendo teadendum in illam. 219 

Cav. LXXVI. -— Quod iu. Patrem et Filium, et eorum 
Syiritum pariter et in singulos, etsimit iu tres credepium 
Sit. 220 

Car. LXXVII. — Quas sit viva, qu:e mortua files. — 220 
Cap. LXXVIII. — Quod tres summa esseut'a quo dam- 

mode dici aos 22t 
Cae. LXXIX, — Quod ipsa sit Deus, qui solus emnious 

domiuatur et omnia regit. 232 
RSEN SEULALLOQUIUM DE DEI EXISTEN- 

: 225 
PnOcgutUM. — Uno argumento in hoc opusculo intendit 

probare quia Deus est, et quecunque de Deo credimus. 
Diílieultas operis. Auctor scribit sub persona contemplanti3 
Deum et qu:erentis inteiligere quod credit. Huic opusculo 
hunetitulum dederat ; l'idesquixrens intellectum, Deindo 

Proslogion, id est Alloquium hoc opus, nuncupavit. — 225 
Cap. l. — Excitatio mentis ad contemplandum Deuu. 

225 
Car, II. — Quod veresit. Deus, etsi insipiens dixit iu 

corde suo : non est Deus. 221 
Cap. IIf. — Quod Deus non possit cogitari non esse. 228 
CA». IV. — Quomodo iusipiens dixit iu corde suo, quod 

cogitari non potest. 223 

AP. V. — Quod Dens sit quidquid meliusest esse quam 

non esse; et solus existens per se, omnia íaciat de S 

Ca». VI. — Quomodo Deus sit sensibilis, cum non sit 
corpus. 22) 

Ap. VII, — Quomodo sit omnipotens, cum multa non 
possit. 230 

Cap. VIIL. — Quomodo sit misericors et impassibilis. 251 
Cap. [X. — Quomodo totus justus, et summe justus par- 

9 
cat malis, et quod juste misereatur malis. 251 

Cap. X. — Quomodo juste puniat, et juste parcat. malis. 
253 

Car. XI. — Quomodo universe vix: Domini misericor- 

dia et veritas, et tamen justus Dominus in omuibus y m 

SutS. - 

Cap. XII. — Quod Deas sit ipsa vita qua vivit; et sic de 

similibus. 254 

Cap. XIlI. — Quomodo solus sit incircumseriptus et seter- 

nus , cum alii spiritus siat incircumscripti et eterni. 254 

CAp. XIV. — Quomodo et cur videtur, et non. videtue 

Deus a quzrentibus eum. 254 

Cap. XY. — Quod majorsit quam cogitari possit. .— 255 

Car. XVI. — Quod bzec sit inaceessibilis,quam juhabitat. 
5 

Car, XVII. — Quod in Deo S** narmonia, odor, sapor, 

levitas, pulchcitudo, sue ineffabili modo. 2376 

Cap. AVIIL. — Quod Deus sit vita, sapientia, zelernila:, 

et omne veruu) bonuim, 258 
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Car. XIX. — Quod non sit in loco aut tempore, sed om- 
nia sint in illo 9251 

Cae, XX. — Quod sit anto et ultca omnia etiam SAO PI, 
25 

Car. XXI. — An boc sit seculum seculi, sive sccola 
&zculorum, 238 

Car, XXIf. — Quod solus sit quod. est, et. qui est. — 
Owmnia Deo indigent ut sint et ut beme siut, 2583 

Cap. XXIII. — Quod hoc bonum sit pariter Pater ei l'i- 
lius, et Spiritus sanctus; et hoc sit unum necessarium 
quod est omne, et. totuym, e& solum honum. 253 

Car. XXIV. — Conjectatio quale et quantum sit hoc m 
num. ^ 

Cap. XXV. — Qus et quanta bona sint fruentibus eo. 240 
Car. XXVI. — An hoc sit gaudium plenum quod pro- 

mittit Dominus, 24 
LiBER PRO INSIPIENTE AUCTORE CAUNIUORES 

212 
S. ANSELM! LIBER APOLOGETICUS CONTRA GAU- 

NILONEM. 241 
Car. |. — Refellitür adversarii railocinatio: et osten- 

gitur id quo majus cogitari non potest, esse reipaa. — 249 
Car. 11. — Magis urgetur ratiocinatio przposii3; ct 

osiendilur id quo majus cogitari nequit, cogitari posse 
ütque adeo eliam esse. 251 

p. III. — Ad instantiam adversarii : quod sequeretur 
Jasulam fictitiam esse reipsa, quia cogitatur. 253 

Car. IV. — Differentia inter posse cogitari, et intelligi 
non esse. 253 

Ca». V. — Specialis discussio variorum adversarii dicic- 
rum : 8c primuin qood inilio infideliter retulerit ratiocina- 
tionem, quam refellendam suscepit. 251 

Cap. VÍ. — Discutitur dictum adversarii in num. 2, quz- 
libet falsa similiter possent intelligi, atque adeo essent. 236 

Cap. Vil. — Conira dietum aliud adversarii ibidem : 
nempe quod summum magnum zque possit concipi non 

, esse ; ac Deus ab iusipiente concipitur. 251 
Ca». VIUI. — Comparatio picturz num. 5$ proposita exa- 

minatur. Et unde conjici queat summum magnum, de quo 
adversarius num. 4 quzsierat, 251 

Ca». IX. — Summum magnum cogitari et intelligi posse: 
€t roboratur ratio contra insipientem facta. 258 

Cav. X. — Firmitas r»tionis przd. , et lib. clausula. 260 
LIBER DE FIDETRINITATIS ET DE INCARNATIONE 

VERBI. 259 
Cap. I. — Scribendi occasio, et status quzstionis. 961 
Car. II. — Quodsacrz fidei qu:estionas, quasdisputomus, 

3ui rimanur, non quilibet díalectici, sec in Seripiuris sa- 
cris experti suscipere humiliter debent. 263 

Car. IHI. — Quod non sunt wes dii : et quanquam sint 
ires res personales, una taraen est res essentialis. — 265 

Ca», IV. — Tres personas esse incsrnatas, l'ilio incor- 
pato, impossibile est : ilio tamen zmplius convauit incar- 
nari, quam Patri et Spiritui c^ncto. 212 

Car. Y. — Cur Filius magis quam Poster aut Syjiritus 
&anctus, incarnatus sit. £76 

Car. VI. — Quomodo in Christo non surt. ézx persons, 
Sicut sunt dux naturze. 218 

Cap. VII. — Quod Pater, et Filius et £piritzs. sanctus 
non siot tres res separate, p2terali Adegm et Abe! proha- 
tur exemplo, 2319 

Car. VI!I. — Originem personarum ía divinis solis fon- 
tis, rivi et lacus similitudine explicat. 280 

Cap. IX. — Quod una sit et simplex xternil2s, cuj pun- 
cium cotnparat. 383 

DE PROCESSIONE SPIRITUS SANCTI CONTRA 
GR/ECOS. 285 
dii ad 385 

, Car. f. — Quod communis est Latinis el Graecis fides de 
Trinitate. 285 

Car. H1. — Quomodo indivisibilis unitas, et. insociabilis 
pluralitas in Deo conveniant. 288 

Ca». III. — Quomodo unitatis Dei cousequentiam re- 
s'ringat relatio. 289 

Cap. IV. — Cum Filius ncn sit de Spiritu sancto, ipse 
Spiritus ex Filio procedit. bot 

Cap. V. — Evincitur Spiritum sanctum hot, quod est, 
habere a Patre, contra quemdam episcopum Grecis fa- 
ventem. 395 

Car. VI. — Spiritum sanctum, nisi esse a Patre haboat, 
non posse intelligi alium esse ab 6o, eer missionem seu 
processionem. 296 

Cap. VIL. — Spiritus sancti processio de l'atre impor!at 
ejus processionem de Filio. 297 

Cap. VIII. — S. Spiritus procedit de l'aure et Filio, quia 
procedit de solo vero Deo, qui Pater est. et Filius. 298 

Cir. IX. — Missio Spiritus in nomine Filii ct a Filio 
«ontirmat processionem ejus de l'ilio. 2909 
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Cap. X, — Eadem processio probatur ex. Cliristi. Insu- 
flatione in apostolos. $el 

Car. XI. — Eadem processio arguitur ex verbis Christi : 
lile de meo accipiet. 504 

Car. XII, — Urgentur ad idem verba alia Christi : N emo 
novit Filium nisi Pater, etc. " 501 

Cap. XIII, — Spiritus sanctus procedens a Filio non est 
posterior aut minor. 500 

Car. XIV. — Disparitas inter Filii ae Spiritussancti pro- 
cessioncra de Patre, et splendoris ac caloris processionem 
de sole. 591 

Cap. XV, — Quot Grzeci non rectedicant S. Spiritem pro- 
cedere de Patre per Filiumperquem suntomnia; sed ipse 
procedat ex. deilate, qu: una est P'atris et F'ilii. 501 

Cae XVI. — Quod S. Spiritus non procedat a Patre per 
Filium; sicut omnia » Patre per Verbum sunt icta. 509 

Cae XVII, — Quod sicut lacus est de rivo et. fonte, ita 
Spiritus sanctus procedat de Patre et Filio. 310 

Car. XVIII, — Pater et Filius sunt. unum principium 
Spiritus sancii. 31t 

Car. XIX. —  Infringitur argumentum ductum ex eo 
quod Christus expresserit solam Spiritus sancli proces- 
sionem a Patre. 31 

Car. XX. — Ejusdem argumenti confirmatio refutatur, 
$514 

Ca». XXI. — Processio Spiritus sancti de Filio exprimi- 
tur, cum Spiritus sanctus dicitur Spiritus Filii. 313 

Ca». XXII. — Cur in Symbolo non sit. expressa proces- 
sio Spiritus sanct a Filio : et cur à Launis fuerit adjecta, 
Grecs inconsultis. ELI 

Car. XXIII, — Summa doctrinz: et probatíonum proces- 
sionis Spiritus sancti de l'ilio. 318 

Cae. XXIV. — Quod Spiritus sanctus non sit priacipa- 
]jter de Patre. 19 

Ca». XXV. —— Processio hzec nullam intra Deum priori- 
tatem [inducit nisi originis. . 9x) 

Car. XXVI. — Veritas processionis Spiritus sancti a Fli- 
liv, ideo maxizae flrmatur; quia fide certa sunt, ex quibus 
necessario sequitur. 321 

Cae. XXVII. — Si S. Spiritus a Filio non procederet, 
non esset cur Filius non procederet de S. Spiritu. — 521 

C^». XXVIIf. — Comtaunia et propria Patri, ac Filio, 
et Spiritui szncto. 33i 

Cap, XXIX. — In Deo per ea propria est personarum 
pluralitas; per communia vero, esseuti:? unitas. $2l 
DIALOGUS DE CASU DIABOLI. 1 325 
Cap. Í. — Quod etiam ad angelos dicatur : Quid habes, 

quod nen accepisti ? et à Deo non sit nisi bonuw et esse z 
ct orne bonum sit essentia, et omnis essentia bonum. $25 

Car. ll. — Cur videatur diabolus ideo mon accepisse 
perseverantiam, quia Deus non dedit. .. $38 

Css. III. — Quod ideo Deus non dedit, quia ille non 
accepit. nmm 

Car. IV. — Quomodo ille peccavit, et voluit similis -— 
Deo. $ 

Ca^». V, — Quod boni angeli ante casum malorum pec- 
caro potuerunt, ; $54 

Cap. VI. — Quomodo boni confirmali sunt in suo statu, - 
el mali in casu suo. $5l 

Car. VII. — Quiestio an. voluntas, et. ejus conversio 
3€ quod non debet, sit ipsum malum quod malos facit : et 
Cer hon possit rationalis creatura per se de malo con- 
verii ad bonum, sicut. potest de bono ad malum, $335 

Cav. VIil. — Quazstio proposita resolvitur. Quod voluu- 
tas, et ejus conversio non sit ipsum qslum. 56 

(ar. FX. — Quod injustitia sit ipsum malum, el sit " 

Cae. X. — Quomodo malum videatur esse aliquid. 357 
Car, XI. — Quod malum et nihi! non possint per nomen 

suum probari aliquid esse, sed quasi aliquid. 
Cap. XII. — Quod angelus a se non po uit liabere volug- 

(stem. primsm ; et quod mulla dicuntur posse aliena po- 
testate, et von posse aliena impotentia. $t 

Car. XIII. — Quod accepta sola voluntate beatitudinis, 
nec aliud posset velle, nec illam non velle; ct quidquid 
veliet non esset justa vel injusta voluntas. 344 

Cap. XIV. — Quod similiter sit, si sola accepta est, vo- 
luntas rectitudinis ; et idcirco utramque voluntatem acce- 
pit simul ut ei justus, et ut beatus essel. 546 

Cap. XV. — Quod justitia sit aliquid. 547 
Cap. XVf. — Quod injustitia nou sil njsi ebsentia — 

ustitiz. 3 
Car. XVII. — Cur. desertor angelus non possit redire 

ad justitiam. . 919 
Cap XVIII, — Quomodo malus angelus so fecit iuiu- 

stum, et bonus. se justum : et. quod malus $ic debet Deo 
gratias pro bonis, qude accepit, et deseruit ; sicut bonus, 
qi servavit accepta. . $30 
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Cap. XIX. — Quod voluntas, in quantum est, bonu 

sit, et nulla res malum sit. 850 

Cap. XX. — Quomodo Deus faciat malas et voluntates 

el actiones : et quomodo accipiantur ab eo. 55 

Car. XXI. — Quod malus angelus non potuit przescire 

$6 casurum esse. $52 

Cav. XXII. — Quod scivit se non debere velle hoc quod 

volendo peccavit, et debere puniri si peccaret. $59 

CA». XXIII, — Quod non debuit scire quia si peccaret, 

puriretur. : 599 

Ca». XXIV. — Qnod etiam bonus angelus hoc scire non 

debuit. $56 

Cap. XXV. — Quod ille etiamsi hoc solo dicitur jam nou 

posse peccare, quia nunc habet hanc seientiatn ex casu 

diaboli, tamen illi sit ad gloriatn. 351 

Cap. XXVI. — Quid horremus audito nomine mali : et 

quid facit opera quzx dicitur injustitia facere, cum ipsa et 

1n2lum nihil sit. $58 

Cie. XXVII. — Unde venit malum in angelum, qui bo- 

nus erat. 559 

Cap. XXVII. — Quod petestas volendi quod non debuit 

bona fuit semper, et ipsum velle, bonum, quantum TA 

esse. 
CUR DEUS HOMO. 539 

Praefatio. $59 

Ling PhüaUS. $61 

Cav. ]. — Questio de qua totum opos pendet. $61 

Car. ]I. — Quomodo accipienda sunt ea quo dicenda 

sUnt. 362 

Cap. III. — Objectiones jnfidelium,: et responsiones 

fidelium. 964 

Car. IV. — Quod he responsiones videantur infidelibus 

sine necessilate, eLquasi quaedam pictura. $65 

Cap. V. — Quod redemptio hominis non potuit fieri per 

aliam, kn per Dai personam. $65 

Car. VI. — Qualiter reprehendant infideles quod dici- 

mus Deum morte sua nos redemisse, et sic dilectjonam 

am erga nos ostendisse, et pro nobis expugnare diabo- 

um venisse. 
506 

Cap. VIT. — Quod aullam diabolus habebat justitiam - 

adversus hominem : et quare videatur habuisse, et cur 

Deus boc modo hominem liberaverit. 367 

Ca». VIII. — Quomodo licet humilia, qua dicimus de 

Christo, non pertineant. ad divinitatem, tamen inconve- 

niens videatur infidelibus ea de illo dici secundum homi- 

nem : et unde iliis videatur idem homo non sponte mor- 

ulus esse. $69 

Ca». 1X. — Quod sponte mortuos Sil ; et quid sit, «factus 

est obediens usque ad mortem ; » et, « propter quod Deus 

flium exaltavit; » et, «non venit facere vC'untatem meam; » 

et, « proprio Filio suo non pepercit; » et, « non sicut ego 

volo, sed sicut tu. vis. $10 

Cap, X. — ltem de eisdem ; quomodo aliter recte intei- 

ligi possunt. s $13 

Cae. Xl. — Quid sit peccare, et pro peccato suas 

Cav. XII. — Utrom sola misericordia, sine omni debiti 

solutione, deceat Deu peccata dimittere. $11 

Ca». XÀlI. —- Quod nihil minos sit tolerandum in rerura 

ordine, quam ut creatura Creatori debitum honorem au- 

ferat, et non solvat quod aufert. a $518 

Car. XIV. — Cyjusmodi honor Dei sit poena pron. 

Car. XV. — Si Deus vel ad modicum patiatur bonorem: 

suum violari. $30 

Car. XV]. — Ratio zür numerus angelorum, qui cecide- 

runt, restituendus sit de bominibus. : 381 

Cav. XVIÍ. — Quod alii angeli pro illis non possint re- 

stitui. 
382 

Car, XVIII. — Utrum plures futuri sint sancti homines, 

quam sint mali aageli. 982 

Cav. XIX. — Quod homo non possit sa!vari sine peccati 

satisfaetione. 
389 

Cap. XX. — Quod secundum mensuram peccati opor- 

teat esse Satislaclionem ; nec eam honio pcr sé pe 

SiL. 
Cav. XXI. — Quanti ponderis sit peccatum. 893 

£p. XXII, — Quam contumeliam feeit Deo homo, cum 

$e permisit à diabolo vinci; pro qua satisfacere non po- 

test. : $95 

Cae. XXIII. — Quid abstulit Deo cum peccavit, quod 

reddere nequit. 335 

Cav. XXIV. — Quod quandiu homo non reddit Deo quod 

debet, non possit esse bealus : nec excusetur impotentia. 
396 

Car. XXV. -- Quod ex necessitate per Christum salve- 

tur homo. 
3599 

Liugn SECUNDUS. 
399 
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Car. I. —— Quod homo a Deo factus sit justus, ut Deo 

fruendo beatus esset, 599 

Car. lI. — Quod bomo non. moreretur sr non peccasset. 
401 

CA». III. — Quod cum corpore, in quo vivit in hac vita, 

homo resurget. 401 

Cap. IV, — Quod de humana natura perficiet Deus 

qiiod inccepit. 402 

Cap. V. — Quod quamvis hoe necesse sit fleri; tamen 

hoc non faciet cogente necessitate : et quie sit necessitas 

quz aufert gratiam aut minuit ; et qu: necessitas MUN: 
4 

Cav. VI. — Quod satisfactionem per quam salvatur bo- 

mo non possit facere nisi Deus homo. 403 

Cap. VII. — Quod necesse sit eumdem ipsum esse per- 

fectum Deum et perfectum hominem. 405 

Ca». Vill. — Quod ex genere Ads, ct de virgine fe- 

inina Deum oporteat assumere hominem. 405 

Cae. IX. — Quod necesse sit Yerbum solum et. homi- 

nem iu unam convenire personam. 407 

far. X, — Quod idem homo non. ex debilo moriatur : 

el quomodo possi, vel non possit peccare : el cur iae, vel 

angelus de sua justitia laudandus sj; cum peccare non 

possint. 408 

Cip. XI. — Qood moriatur ex sua potestate : el quod 

mortalitas non pertineat ad puram hominis oaturam. 410 

Car. Xil. — Quod quamvis incommodorum nostrorum 

particeps sit, miser tamen nen sit. 42 

Cap. Xill. — Quod cum aliis intirmitatibus nostris igno- 

rantiam non babeat. 413 

Cap. XIV. — Quomodo mors ejus prevaleat numero et 

magnitudini peecatorum oraniim. PI 

Cap. XV. — Quomodo delex mors eadem etiam peccata 

eum perimentium. 415 

Cav. XVI. — Qualiter Deus de massa peccatríce assum- 

psit liorminem sine peccato ; et de salvatione Ad:e et Eve. 
416 

Car. XVII. — Quomodo non necessitate mortuus esl, 

qui non potuit esse uisi quia erat moriturus. 419 

Car- XVIII. — Quod in Deo non sit necessitas vel impos- 

sibilitas ; e quid sit necessitas cogens, et uecessitas non 

cogens. 
"1 

Car. XIX. — Quomodo vita Christi solsatur Deo oro 

peccatis hominum ; et quomodo Christus debuit c. . 0n 

debuit pati. e 423 

Car. XX. — Qua ratione de morte ejus sequatur hu- 

mana salvatio. 428 

Cap. XXI. — Quam magna et quam justa sit misericor- 

dia Dei. 
430 

Cap. XXIL — Quod impossibile sit. diabolum reconci- 

liari. 
430 

Cap. XXIf]. — Quod in is quz dicta. sunt, veritas Ves 

teris et Novi Testamenti probata sit. 451 

LIEER DE CONCEPTU VIRGINALI ET ORIGINALI 

PECCATO. 
Ak 

Pro:ogus. 
Ast 

Cav. l. — Qua sit originalis, et que personalis justitia 

vel injustitia. 
433 

Ca». Ij. — Qualiter humana natura corrupta esL. A34 

Car. I1I. — Quod non sit peccatum nisi in voluntate 

rationali. 
455 

Cae. IV. — Quod nibil per sesit justum aut injustum, 

nisi ipsa justitia, vel injusiilia, et quud nihil puniatur nisi 

voluntas, : 436 

Ca». V. — Quod malum, quod est peccatuun sise inju - 

stitia, nibil sit. 
439 

Cap. Vl.-- Quod cum punit Deus pro peccalo, non pu- 

niat pro nihilo. 
. 40 

Cap. VII. — Quomodo semen hominis dicatur Immun- 

dum et concipit in peccatis, quamvis iu eo non sit peccae 

tum. 
440 

Cap. VIII. — Quod in semine sumpto de Virgine non 

ait peccatum neque necessitas futuri peccat. 413 

Cap. IX. — Cur peccatum quo damaatur liumanum ge- 

nus, magis imputetur Ada quam Eva; cum ille post et 

per iliam peccaverit. 
412 

Cap. X. — Cur graventur peccato Adie, qui ejus conscii 

non fuerunt. s A5 

Cap. XI. — Quod propagatio de Virgine nou suhjaceat 

legi ei meritis naturalis propagatiouis; et quod tres sint 

cursus rerum. 
AS 

Car. XII. — Quod mala Ad nulla rectitudine ad illuni 

liominem transeant. 
416 

"Car. Xll. —- Quod, elsi non esset D^us, sed purus 

homo, necesse tamen essel illum talem esse, qualis pri- 

mus liomo factus est. 
1 

Cap. XIV. — Quod proposit:e ratioul non refragelgc 

quod scriptum ex : bominem de immuodo senüue eL [n 
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lufquitotibus conceptum ;. etiomsi de aliquibus proprio 
dictum sit. iis 

Car. AV. -— Quomodo massa peecetrix non sit tola pee- 
catrix. 418 

Car, XVI. — Cur Joannes, et alii qui similiter coucepti 
£unt per mraculuni, uou sint per se liberi a peccato, 449 

Car, XVII. — Cur Deus. incaruatus, cum de Adam pos- 
set facere homines nen deos. sine peecato. tot, quod sof- 
licerent, 449 

AAv. XVIIT. — Quod de Virgine justa Deus conceptus 
Sil, uon necessitate, quasi de peccatrice non posset, sed 
quia sic decebat. 4ol 

Cav. XIX. — Quomo lo ista ratio et aitera alibi data con- 
cordaut et dilferant, 451 

Car. XX. — Quod natus de Virgine, pro originali pec- 
cato habuerit originalem justitiam. 432 

Car. XXI. — Quare non potuit habere personalem inju- 
stitiaui. Án2 

Car. XXII, — De quantitate originalis peccati; — 452 
Cav. XMIIT. —- Cur et quomodo peccatum | descendat in 

wfantes. : 454 
Cap, XXIV. --- Quod peccata parentum post. Adam: non 

computentur ie originali peccato (iliorum. 457 
Cap. XXV. —Quomodo peecata parentum noceant ani- 

imabus filiorum. 4959 
Car, XXVI. — Quomodo tamen nullus portet peccati 

patris, sed suum, 460 
Car. XXVII. — Quidsit originale peccatum, et. quod in 

omuibus sit :»quale. j 
Cap. XXVIII. -— Contra illos qui non putant infantes de- 

bere damuari. 4ül 
Car. XXIX. — Quomodo impotentia habendi justitiam 

excuset eos post baptismum. 462 
Deelaratio cujusdam iu eumdem librum, 405 
DIALOGUS DE VERITATE. 467 
Prologus. 467 
Cav. l, — Quod veritas non habeat principium , vei 

finem, ÀGg 
Ca». 1T. — De veritate significationis, et de duabus ve- 

ritstibus enuntiattonis. 409 
Car. IIl. — De veritate opinionis, ATI 
Car. iV. -- De veritate voluntatis. 4n 
Cap. V. — De acuionis naturalis et non. naturalis veris 

tate. 412 
Cap. VI. — De sensuum veritate, et quod falsitas, qu:o 

putatur esse in sensu, sit in opinione. 415 
Ur. Vif. — De veritate essentix: rerum. 415 
Car. Vlil. — De diversis intellectibus debere et non 

debere , posse et non. posse. 418 
Cap. 1X. — Quod ornnis actio significet aut. verum aut 

f4lsum. AT] 
Cp. X. — De summa veritate. 418 
Ca». XI. — De veritatis diffinitione. 419 
Car. XII. — De justitia: difliniüione. ANO 
Ca». XIIf. — Quod una sit veritas ip omnibus veris. 484 
LIBER DE VOLUNTATE. 481 
DIALOGUS DE LIBERO ARBITRIO. 489 
Cap. T. — Quod potestas peccandi pertineat ad liberta- 

tem arbitrii. 
Cap. II. — Quod tamen angelus et homo peccaverunt 

per hane potestatem, et per liberum arbitriuni : et quam- 
vis potuerint servire peccato, non tapieu eis potuit domi- 
nari peccatum. : 

Cap. IM. — Quod postquam se fecerunt servos peccati, 
"liberum habuerunt arbitrium : et quid sit. liberum arbi- 
trium. 492 

Cap, [V. — Quomodo potestatem habeant. servandi re- 
ctitudinem quam nou habent. 495 

Cap. V.— Quod nulla tentatio cogat invitum peccare. 496 
Cae. VI. — Quomodo sit nostra voluntas potens contra 

tentationes, licet videatur impotens. 498 
Car. VI). — Quomodo voluntas fortior sit quam tenta- 

tio, etiam cuin ab illa vincitur, 499 
4e, VIII. — Quod nee Deus potest auferre voluntatis 

rectitudinem. 501 
Car, ! X. — Quod nihil sit liberius recta voluntate. 501 
Cae, X. — Quomodo peccans sit servus pecost; et 

quod majus miraculum fit, cum Deus reddit rectitudinem 
illam desercnti, quam cum mortuo reddit vitam. 502 

Cap. XI. — Quod ista servitus non auferat libertatem 
arbitrii. 5035 

Cape. XII. — Cur, cum homo non habet rectitudinein, 
raagis dicitur liber ; quia, com habet, non potest ei au- 
ferri : quara, cum eam habet, servus; quia, cum non ha- 
bet, noD potest per se eam recuperare, 503 

Cav. VIII. — Quod potestas servandi. rectitudinom | vo- 
inntatis propter ipssm rectitudinem, sit perfecta difüinitio 
libei (atis arbitrii, 90 
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Car. XIV. — Divisio cjusdem libertatis. Mr 
DE CONCORDIA PR.ESCIENTI/E ET PRZEDESTI- 

NATIONIS. 507 
Quasmio í, — De concordia pra'scicutie. Dei cum U- 

bero arbitrio. S01 
CAP, [. -— Non repugeat Dei proseientia. libertati arbi- 

trii ; quia Deus prieseit esse libere futurum, quod aliunde 
non est ex necessitate futuruni. 501 

Cap. Il. — Quoinodo necesse sit rem esse futiratn 
quando Deus pr:escit. eam esse futuram ; eL tamen volun- 
tatem liberam mauere : et de duplici necessitate. — 509 

Car. 111. — Quod libere futura non sint necessaria ne- 
€essitate praecedente, sed sequente. 511 

Car. IV. — Si priscientia Dei necessitatem ingerit re- 
bus quas przscit ; ipsi nihil facit ex libertate, sed omnia 
ex necessitate. 513 

Cap. V. — Quod multa in Seripturis dicuntur necessaria 
et immutabilia, per comparationem ad :terüitatem ; quae 
in tempore sunt tibera, et possent non esse. 913 

Cav, Vf. — De libertate ad ea qua» sunt salutis. Hie 
quieritur ubi, et qua sunt. 915 

Car. V1l. — Au Dei praescientia sit a rebus : et an res 
sint ab ejus scientia, Et quomodo malasint a Deo. — 517 

QuxsTio H. — De concordia pra destinationis cum libero 
arbitrio. $19 

Cap. f. — Ratio dubitandi eirca libertatis et priedesti- 
nationis concordi»m. 519 

Cap, HI. — Proxdestinatio non solum bonorum est, sed 
et malorum potest dici. 520 

Cap. IHf. — Przedestinatio cum libertate conciliatur eo- 
dem modo quo praescientia." * .920 

Qu.srio [11, — De coucordia gratie et liberi arbitrii. 
Cap. E. — Proponitur dilficultas ex Scripturis circa gra- 

tix et libertatis concordiam. 521 
Car. H1. — De libertate arbitrii sine qua salutem nemo 

meretur ; et de gratia sine qua nullus salvatur homo. 523 
Cap. III, — BRectitudo, qua salutem consequimur, ton- 

nisi per gratiam obtinetur. : 523 
Cap. IV. — Eadem rectitudo nonnisi per. gratiam. con- 

Ser vatur. 521 
Cap. V. — Elucidantur Sceripturz, qui soli gratiz et 

qua soli libertati salutem tribuere videntur. 525 
Ca». VI. -- Quomodo non sit supervacaneum homines 

ad fidem, et ad ea qu exigit, invitare. 526 
Car. VIi.— Quod juste arguantur qui invitati reluctantur; 

quamvis sequi invitationem nequeant absque gratia, 529 
Car. VIN. — Quod omnis culpa. et eulpabilis impotentia 

in renatis per baptismum deleantur. 530 
Cav. IX. — Cur peceato deleto, effectus ejus remaneat: 

et cur baptizati, atque marLyres, uon statim incorruptihi- 
les fiant, ) 

Car. Y. — Quod si qui nitentes non proficiunt aut defi- 
ciunt, hoc non ex impossibilitate fiat. Jt 535 

Cae. XI. — Quo seusu in homine justo vel injusto sit vo- 
luntas reete vivendi. ! 534 

Car. Xll. — Quod ex voluptate rectitudinis aut com- 
midi procedat omne meritum bominis, sive ad salutem, 
Sive ad damuationem. 551 

Car. XI. — Unde est tam vítiosa el tam prona ad ma- 
lum voluntas. i 538 

Cao. XIV. — Wecapitulatio, et conclusio operis. — 540 
DE AZYMO ET FERMENTATO. $4 
Cap. IJ. — Salva sacramenti. veritate, azymum aut fer- 

mentatum panem assumi. : 
Ca». 1f. — Aptius in azgmo couflci sacramentum, quam 

in fermentato. , 912 
Cap. Ill, — Latinos in azymo couficientes non judai- 

zare. 945 
Car. IV. — Retorquetur io Grzecos argumentatio, qua 

probant Latinos in azymo confieieutes judaizare. 94k 
Cav. V. — Loca Scripturze quibus Gro»ei coutra. Lati- 

nos in controversia de fermentato »butebantur, congrue 
exposita, ac 1^ tractatur illud « Littera occidit. » 943 

Cap. VI. — Quomodo propheta jubeat sacrilicari de fer- 
mentato Jaudem, 511 

Cap, VII. — Connubia Latinorum de eadem cognatione 
in certis gradibus dissitis, male a Gr:ecis reprobata. 548 

DE SACRAMENTORUM DIVERSITATE. 07 
Waleranni epistola quie beato Anselmo scribendi argu- 

mentum praebuit. 541 
Cav. 1. — Querelze Waleranni de tanta. diversitate in 

Sacramentorum celebratione. 1 919 
Car. 1H. — Cur aliqui fermentatum adhibeant in myste- 

rils. 20. 949 
Car. HIT. — Cor unieum et non multiplex crucis signum 

super panem et calicem formetur a plerisque. 519 
Car. IV. —— Cur calix velo seu palla operiatur a princi - 

pio. S0 
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RESPONSIO AD WALERANNI QUERELAS, 551 
Car. I. — Varietatein rituum cum unitate fldei colim- 

rere. 553 
Cap. 1I. — Ad querelas de una signi crecis formatione. 

535 
Ca». ITI.— De operimento calicis inter sacrificandum. 5533 
OVFENDICULUM SACERDOTUM. 555 
DE NUPTIJIS CONSANGUINEORUM. 551 
Ca». [. — Qus sit ratio probibitionis conjugiorum inter 

*à nguine junctos. 55 
Cap. ll. — Judaica quzedam conaubia cur inter cognatos 

permissa. 551 
- Cap. Ift. — Ratio contrarii edicti in lege gratiz. 553 
Car. IV. -— Alia ejusdem edieti ratio communis pleris- 

que Judaicis inter cognatos connubiis, item vetitis, — 558 
C.r. V. — Exponitur quie sit turpitudo detegl velita, 

3d rationis proposit:e intell:gentiam. 559 
Car. Vl. — Concluditur ratio proposita et declarantur 

vetita iater quosdam sanguine junctos connubia ob reve- 
rentiam quam sibi invicem dehent. $60 

Car. Vlt. — Cur ca probibitio apud Christianos ad ulte- 
iores gradus protendstur quam apud Judaeos. 0 
DIALOGUS DE GRAMMATICO. 
Cap. [. — Au grammatieus sit substautia, an qualitas : 

proponuntur rationes in utramque partem. 5861 
Car. LI, — Hationes proposit:e redarguuntur. 561 
Car. HE. — Rationes proposit:e contra redargucntem 

.. firmantur. 5602 
Car. ]V. — Vitium syllogismorum cap, 2 propositorum. 

n0; 

Car». Y. — Quid ex przdictis syllogismis effici legitime 
valeat, in eorum uno docetur. 564 

Cav. VI, — Alterum sophisma discutitur ex dietis. S04 
Ca». VII. — Iterum discutitur prius argumentum cap. 2 

propositum, 565 
Cap. Vlil. — Examen argumentl cap. 5 propositi. — 557 
Car. JX. — An sit aliquis grammaticus non homo. 968 
Car. X. — Grammaticus an sit prima, an secuuda sub- 

stantia. 569 
Ar. XI, — Hominem non esse grammaticum. 569 

Cap. XII. — Iomo et graminaticus, quam varie signitt- 
cent sua signilicata. 510 

Car. Xlll. — De formali significatione vocis grammati- 
I$. S11 
Cap. XIV. — Grammaticum esse siguilicativum gramma- 

licie, sive significare scientiam grammaticam, 572 
Ca». XV. — Exemplo albi doctrina proposita BT eR 

7 

Cap. XVI. — Quomodo grammaticus sit qualitas, — 974 
Ca». XVII. — De Aristotelis sensu in tractatu De cate- 

goriis. 875 
Car, XVIU. — Quod dialectiei appellent voces. nomine 

rerum quarum suat significativa. $76 
Cap. XIX, — Utrum grammaticus, cum designet haben- 

tem qualitatem, spectet ad categoriam, liabere. 71 

Ca». XX, — Quomodo ex signiliealis vocis albus non ex- 
surgat unum. $19 

Car. XXL. — Quod albus nou significet aliquid. habens 
albedinem; sed duntaxat significet hzbens albed.nem. 580 

LIBER DE VOLUNTATE DEI. bat 
Cap. I. — Voluntas Dei qu:e dicatur. 581. 
Ca». If. — Voluntas Dei multipliciter dicitur. .582 
Cap. Hf. — Quarumlam ambiguitatum elucidatio, — 585 
Cap. IV. — Alis dubitationes tolluntur. 583 
Car. V. — De divina voluntate, efficiente, approbante, 

concedente, permittente. 581 

OFERUM PARS SECUNDA. — ASCETICA ET 
PARAENETICA. 

HOMILUE ET EXHORTATIONES. 585 
Homilia prima. fo illud Ecclesiastici: «In omnibus re- 

quiem qu;esivi, et in hzreditate ejus morabor; tunc prz- 

cepit, et dixit mihi Creator omnium, et qui creavit me re- 

quievit ia tabernaculo meo. $ 989 

Homilia [1..— 1n evangelium secundum Matthaeum. « Vi- 
dens türbas Jesus ascendit in montem, Et cum sedisset, 

docebat discipulos suos dicen. ; Beati pauperes,» etc. $95 

Homilia IIl. — In evangeliam secundum Matthaeum. 
« Jussit Jesus discipulos suos ascendere iu naviculam, et 
praecedere eum traus fretum, » etc. 597 

Homilia IV. — In evangelium secundum Mattheum : 

« Post dies sex, assumpsit Jesus Petrum, et Jacobum et 

Joaunem fratrem ejus : et duxit illos in moutem excelsum 

seorsum; et trausfigurotus est ante eos.» Etc. 
Homilia V. — In Evangelium secundom Mattheum ; 

« Dixit Dominos Jesus discipulis suis paraboJam hanc: As- 
similatum est regnum corlorum homin' regi, qui voluit ra- 

tionem ponere cum servis suls. Et cum capisset rationem 
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ponere, oblatus est ei unns, qui debebat ei decem milfia 
Lalenta, » Et reliqua, 617 

Homilia VI. — Iu evangelium secundum Lucam : € Post- 
quam impleti sunt dies purgationis ejus secundum legem 
Moysi, tulerunt illum iu Jerusalem, ut sisterent eum Do- 
mino, sicut. scriptum est in lege Domini : Quia omne 
masculinum adaperiens vulvam, sauctum Domino vocabi- 
tur. » Et reliqua. 621 

Homilia Vll. — tu evangelium secundum Lucam : 
« lbant parentes ejus per omnes annos Jerusalem, in die 
solemni Paschz. Ét cum factus esset annorum duodecim, 
aseendentibus illis in Hierosolymam secuudus consuetu- 
dinem diei festi, consummatisque diebus,cum redirent, 
remansit puer Jesus in Jerusalem : et non cognoverunt 
parentes ejus. » Et reliqua. 627 

Homilia Vllf. — ln evaugelium secundum Lucam : « l'a- 
ctum est cum baptizaretar omnis populos ; et. Jesu bapti- 
2310 el orante, apertum est coelum.» Etreliqua. — 630 

Homilia IX. — In evangelium secundum Lucam : « lu- 
travit Jesus in quoddam castellum : et. mulier qazedam, 
M»rtha nomine, excepit illum, » etc. 044 

Homilia X. — [n evaugelium secundum Lucan : « Cum 
intraret Jesus in domum cujusdam principis Pbarisseorum 
Sabbato manducare panem, el ipsi observabant eum.» 
Et reliqua. 619 

Homilia XT. — In evangelium secundum Lucam ; «Homo 
quidam fecit cenam miaguam, et vocavit multos. Et, *inisit 
servum suum hora can:e dicere invitatis nt venirent; quia 
jam parata sunt omuia. Et cceperunt. simul omnes exeu- 
sare. Primus dixit ei. » Et reliqua. Q5 

Homitia XII, — In evangelium secundum Lucam: « Di- 
xit Jesus discipulis suis parabolam. biauc : Homo quidam, 
erat dives, qui habebat villicum; et hic diffamatus e«t 

apud illum quasi dissipasset bona ipsius. Et. vocavit illum, 
et ait illi. » Kt reliqua. 655 

Homilia XliI. — ln evangelium secundum Lucam * aDum 
iret Jesus in Jerusalem, transibat per mediam Samariom 
et Galilzam. » Et reliqua. 660 

Homilia XIV. — In. evangelium secundum Joannem : 
« Erat. quidam regulus cujus filius infirmalater Capbar- 
naum, » etc, 664 

Homilia XV. — 1n evangelium secundum Joannem ; 
« Ego sum pastor bonus. Bouus pastor animam suam pouit 

pro ovibus suis. Mercenarius autem, et qui non est pastor, 

Cujus non sunt oves propria, videt lupuin venientem, et. 
dimittit oves, et fugit; et lupus rapit, et. dispergit oves. 
Mercenarius autem fugit, quia mercenarius est, et non 
pertinet ad eum de ovibus. » Et reliqua. 670 

Homilia XVI, — In illud :« Decebat enim eum propter 
quem omnia et per quen omnia, » etc. 675 
SERMO DE PASSIONE DOMINI. 675 
EXHORTATIO AD CONTEMPTUM TEMPORALIUM 

ET DESIDERIUM ATERNORUM. 077 
ADMONITIO MORIENTI. 685 
CARMEN DE CONTEMPTU MUNDI. 681 
ALIUD. 705 
LICRER MEDITATIONUM ET ORATIONUM. 709 
Prologus. 709 

Meditatio prima, — De human: conditionis dignitate 
et miseria. 709 

Meditatio 1I. — De terrore judicii ad excitandum in se 
timorem. 723 

Meditatio HI. — Deploratio male amissae MTU es 
25 

Meditatio IV. — Quomodo »eccator excitet animan 

Suam ad AL pal peccata. : 729 

Meditatio V. — Uude vivat anima, et unde vivat care : 

et de gloria bonz anime, et de infelicitate male anims, 

quaudo exeunt de corpore. : 735 

Meditatio VI. — Ad roborandum spiritum ne despere- 

mus; quia si veram poenitentiam agimus, veram miseri- 

cordiam sine dubio de" omnibus peccatis nostris SUED 

uus. a6 

Meditatio VII. -— Nihil stabile in mundo, etc. 741 

Meditatio Vifl. — Elevstio poenitenüs ad Patrem. 715 

Meditatio IX. — De humanitate Christi. "AR 

Meditatio X. -—- De Passione Christi. 761 

Meditatio XI. — De redemptione humana. 762 

Meditatio XII. — De bumanitate Christi. 769 

Meditatio XIII. — De Christo. "s 

Meditatio. XIV. 719 

Meditatio XV. — De przeteritorumbeneficiorum Christi 

memoria, de prisentium experientia, et exspectatione 

futurorum, 1895 

Meditatio XVI, — Sive meditationis XV pars secunda. 

— pe przsentibus beneficiis Dei. 192 

Meditatio XVII. — Sive meditationis quinte. decimae 

pars tertia, — De futuris beneficiis Dei. 193 
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Meditatio XVMI. — Gratíarum actiones pro. beneficiis 
divin:e misericordix ; e!. petitio divini adjutorii. TÉ 

Meditatio XIX. — De dulcedine divine majestatis, et 

de aliis mulis. S05 

Meditatio XX. — Querimonis de absentia Dei. . — 809 
Meditatio XXI. — Excitaus animam aJ quzrendum et 

inveniendum Deum. 814 

MEDITATIO SUPER MISERERA. 821 
ORATIONES. 85S 
Oratio [. — Ad sanctam Trinitatem 855 

Oratio |. — Ad Deum Patrem per merltá Filii pete 
i 3 pati. 

Oratio Itl. — Ad Deum, — Contra tres inimicos qui pec- 

catorem gravius multoties infestant et, nisi. misericorcia 

Dei eum tueatur, sepius ad mortem vuluerant, scilicet 

insanis gloria, invidia, superbia. 865 

Oratio IV.— Cou peccator.de iniquitatibus suis maltum 

est anxius easque cora Deo, omui postposi'a verecundia 
expandit. uug 

Oratio V. — Ad Deum. — Ad obtinendam eordis com- 
puaciionem in oratfone. 871 

Oratio VI. — Ad Deum. — Ne peccator pro ullo peccato 
desperare debeat, quia pius est et. misericors Dominus, 
nec vult mortem peccatoris, sed vitam. 872 

Oratio VII. — Ad Deum. — Cuin confessione  peceato- 
rum et bumili petitione gratíd. 875 

Oratio VIII. — Ad Deuin, 816 
Oratio IX. — Ad Deum. 816 
Oratio X. — Ad Deum. — Pro sitiis resecandis, et vir- 

tutibus obtinendis, 871 

Oratio XI. — Ad Deum. 
Oratio MI, — Ad Deuin. — Laus Dei, cum gratiarum 

fctione devota. 885 
Oratio XIII. — Ad Deum. — Pro patre et matre. et 

parentibus et amicis. 881 
Oratio XIY, — Ad Spiritum sanctum, 888 
Oratio XV. — Ad Christum. — Cum recordatione bene- 

flciorum eius, et humau: miserie. 888 
Oratio XVI. — Ad Christum. — Pro gratia lacrymarum 

Obtinenda ex peccatorum recordatione. 891 
Oratio XVIt. — Ad Christum. — Cum ardenti desiderio 

solum Christum amandi. 89& 
Oratio XVIIf. — Ad Christum. — Quem wunum esaurit 

'et sitit anima Christiana. 8 
Oratio XIX. — Ad Christum, — Quando dissolvi cupit 

et esse com Christo secundum dictum Apostoli. 99 
Oratio XX. — Ad Christum. — Ad accendendam 1a se 

amorem Dei et Christi desiderium. 
Qratio XXI. — Ad Christum. — Oratioservi Dei de se 

humiliter sentientis. 903 
Oratio XXIf. — Ad Christum, — Oratio poenitentis di- 

vinum auxilium humiliter póstulantis. 906 
Oratio XXIIf. — Ad Cliristum, — Pro amicis. $06 
Oratio XXIV. —- Ad Christum. — Pro inimicis. 908 
(ratio XXV. — Ad Christum. — Cum sacerdos multum 

timet neofficium altaris, quod gerit, magis et noceat 
quam proficiat ; et quod consilium de hac re capiat. — 910 

Oratio XXVI. — Ad Christorn. — Qum sacerdos diligen- 
ter contemplatur quam misericorditer fh'ederptor noster 
naturam nostri limi unde nos fecit, pro nobis suscepit. 913 

Oratio XXVII. — Ad. Christum. — Cum sacerdos 
corpus Christi et sanguinem: in rnianibus teuel, teneu- 

fque du!ciler ecordatur quos dolores in cruce pro nobis 

passus est, 911 
"rao XXVIIf. — Ad Christum. —F'acienda 2 sacerdote 

ante consecrationem eorporis Christi. 919 
Oratio. XXIX. — Facienda a sacerdote ante missam, 

921 
Oratio XXX. — Pro sacerdote qui habet celebrare. 925 
Oratio XXXI. — Pro sacerdote celebraturo, 925 
Oratio XXXIf, — Ad idem faciendum. £26 
Oratio XXXIII. — Ad idem faciendum. 926 
Oratio XXXIV. — Ad Christum. -— Ante perceptione 

corporis et sanguinis Christi. 921 

Oratio XXXV. — Ad Chrisium. — Ante perceptionem 
Corporis Christi. 921 

Oratio XXXVI. — Ad Deum et ad omnes sanctos. 927 
Oratio XXXVII. — Ad Deum. 929 
Oratio XXXVIII. — Ad. Christom. 930 
Oratio XXXIX. — Ad 

Oratio XL. —- Rhythmus ad Deum etomnes Pini 

Orstio XLI. — Ad crucem Dominl. 935 
Orstio XLll. — Ad sanctam crucem, 9057 
Oratio XLIIf, — Ad eeucem Doraini. — Dc sancta cruee 

et beata Virgiue, et bomo latrone. 059 
Oratio XLIV. — Ad crucem Domini, — Laus sanctio 

Christum et omnes sanctos, 
931 
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cracis. 941 
Oratio XLV. — Ad crucem Domini. — Elevatio ad san- 

ciam crucem. 912 
Oraiio XLVf.— Ad sanetam Virginem Mariam.— Cum re- 

cordatione meritorum ejusdem et malorum uostrorum. 943 
Oratio XLVII, — Ad sanctam Virginem.Mariam. — 955 
Oratio XLVIIL. — Ad sanctam Virginem Mariam, 2946 
Oratio XLIX. — Ad eamdem Dei m»trem. 940 
Uratio L. — Ad sanctain Virginem Mariam. — Cum re- 

cordatione peceatoruin ad exceitandum torporem. - 948 
Oratio LI. — Ad sanetiam Virginem Mariam. — Cum 

mens tiinore premitur. 950 
Oratio LII. — Ad sanctam Virginem Mariam, — Cum 

meditatione et laude meritorum ejus. 95a 
Oratio LIII. — Ad s:uctam Virginem Mariam, et ad 

sanetum Joannem evangelistam. 959 

Oratio LIV. — Ad sanctam Virginem Mariam. 960 
Oratio LV. --—-Ad eamdem «auctam Virgiaem Mariam. 961 
Oratio LV[. — Ad sanctam Virginem Mariam. 
Oratio LVII. — Ad saactam Virginem Mariam. — 1a 

Aunuutiatione ejus. 1 965 
Oratio LVIII. — Ad sanctam Virginem Mariam. — jn 

partu ejus, 965 
Uratio LIX. — Ad sanctam Virginem Mariam. — In Pu- 

riticatione ejus. 96L 
Oratio LX. — Ad sanctam Yirginem Mariam. — lu 

Assumptione ejus. 965 
Oratio LXf. — Rhythmus ad sanetam Virgiaem Marium 

et ad omnes sanctos. 965 
Oratio LXIf. — Ad angelum custodem. 967 
Oratio LXIIf. -— Ad sanctum Joanne: Baptistam. — 

Cum recordatione peceatorum. 
Oratio LXIV. — Adsanctum Petrum apostolum. — Cuin 

Jamentabili deploratione peccatorum. 912 
Oratio LXV. — Ad sauctum Pauluia apostolum. — Cum 

terrore judicii extremi et peccatorum. 975 
Oratio LXVI. — Ad sanctum Ándrzeata apostolum. 983 
Oratio LXVIT, — Ad sanoctum Joaunem  evangelisiam. 

— Pro timore damnatiouis. 935 
Oratio LXVIII. —Ad eum em apostolum. — Pro gemina 

Dei dilectione et proximi imppetranda. 958 
Oratio LXIX. — Ad sanctum Stephsnum. — Cum re- 

wactatlone eharitatls, et obdormitionis ejusdem. 902 
Oratio LXX. — Ad sanctum Laurentium, 991 
Oratio LXX£. — Adsaoctum Martinum. — Pro bomiue 

in abysso peccatorum existente. 999 
Oratio LXXII. — Ad sanetum BP'enedietum, 1005 
Oratio LXXIIC. — Ad sanctum Dunstanum, — Cum re- 

cordatione miraculorum ejus. 1001 
Oratio LKXIV. — Ad sanctam Mariam Magdalenam. — 

Cum retractatione eworis ad Christum. 1010 
fratio LXV. — Pr:elati ad quemcunque sanctum in 

1012 Cleai$ sus patronum. - 
DE PACE ET CONCORDIA. 1018 
Ca». I, — Quomodo cum proximo pacem seryaro deba 

mus. 1015 
Car. II. — Do obedientia przlato exhibenda. 1017 
Car. HH f. — De munditia cocdis Deo exhibenda. 1619 
TRACTATUS ASCETICUS. 1020 
Car. I. — De wroaschi destipatione vel fiue. 101 
Car. if. — De cogitatione, 2o 04023 
Ca». HII, — De concupiscentia carnis ac spiritus, 1026 
Cap. IV. — De castitate. : 10329 
Cas. V. — De spirituali scientia, 1053 
ORATIO dicenda ante perceptionem corporis et san- - 

guinis Domini. 1035 
Monitum in sancti Anselmi versus. 1055 
SALUTATIO AD JESUM CHRISTUM. 1055 

035 HYMNI ET PSALTERIUM DE 5. MARIA. 1 
VERSUS DE LANFRANCO. 1049 
DE VERBIS ANSELMI. 1051 
QUADAM DICTA UTILIA ex dictis S. Auselmi, $051 

OPERUM PARS TERTIA. — EPISTOLARUM LI- 
BRI. QUATUOR. 

[pegas istolas continena ipsi A hor IBER. PRIMUS, €pístolds c quos scri nse 
nondum abbas. 1059 

Eris. I. — Ad Lanfrancum, —— De ipsius in archiepisco- 
pum electione gratulatur. Et ei seyphum amice douatum 
amice remittit. 1059 

Erisr. |l.— Ad Odonem et Lanzonem, — Sanctioris vita- 
normam à Lanzone rogatus praescribit. 1005 

Eris. ll. — Ad Kobertum monachum. — Ejus preces 
et Anastasii commonachi amicitiam requirit. 1067 

Eeisr. |V, — Ad Gondulphum. — Etsi infrequentius 
scribat, non tamen oblivisci ejus, ad quem esset frequen- 
tius scribendum. . 1068 
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Eeisr. V. — Ad ltenricum. — 8e Henricum impensius 
amare propter bonos mores et religiosam conversatiouem : 
et quod amici absentia per obedientiam sustipenda B 

Eprsr. Vl. — Ad Hugonem. — !nstruit Iluzonem ut 
prelati sut licet indisciplinati onus sustineat, nec ab eo 
discedat. 1 - 107 

Episr. VI f..— Ad Gondulphum. — Gratias agit Gondul- 
puo propter benelicia ab eodem in Becceuses coliata. 

1071 
Erisv. VIII. — Ad Herlninum, — Exhortatio ad s:eculi 

odinm accendens. 1073 
Epnisr. IX. — Ad. Gerbertum a3bbstem, — Gratulatur 

3bbaíi quod suo rogatu vidus  alllictze Are MES 

Eetsr. X. — Ad Rodulfum. — Se nusquam dixisse quod 
non amplius ei suos libros. prestarcent ; ímo ad omnia el 
priestanda sincere se esse paratum. 2008 

Ee:sr. Xl.— Ad eumdem. — Hoduifum erigit, quem 
przpositurze negotia a (requentioris l:ctionis, et oratio- 
his opere revocabant, et qui se illis imparem M 

Enisv. Xll. — Ad Laufroncum, — Grauas sgit. de mu- 
neribus. 1076 

Episr. Xitf. — Ad Girardum. — S:eculi relinqueudi 
eupidum monet adire Laüfrancuin ; à quo accipiet quo xs 
alienum dissolvat. 1078 

Erisr, XIV. — Ad Gondulfum, — Testatur. singulare 
ia Goudulfom amorem ot jam in epis.4 et 7 ipm 

4 

Eeisr. XV. — Ad Henricum. — Quod non expediat in 
Ralium conteudere ad sororem jugo servitutis liberan- 
dam. . 1080 

Erisr. XYÍ. — Ad Avesgotum. — Causatur. impedi- 
menta ob qua commendati juvenis studiorui curam mo- 
neat suscipere. : : 082 

Ertsr, XVil. — Ad Guillelmum et Rogerium. — Sua- 
rum orationum communionem pollicetur, 1035 

Eeisr. XVIIf. — Ad Lambertum et l'olceradum avuncu- 
lus suos. — Rogat se certiorem tleri de avuuculorum ia- 
columitate. x 1084 

E»isr. XIX. — Ad Lanfrancum. — Gratulatur Lanfranco 
quod Beccum polius quam alio miserit nepotem, et Gi- 
Tardi moram excusat. 108 

Episv. XX. — Ad Gondulfum. — De tribus orationibus 
. &d Deiparam.* 1086 

Episz. XXI. — Ad Rodulfum. — Rodulfum obtestatue 
describere notis musicis Antiphonarium. 1086 

Ewvisr, XXlI. — Laufranci ad Anselmuin, — Preces An- 
selimi et aliorum efflagitat : et suum ei nepotein commen- 
dat. 1037 

Episr. XXlil. — Lanfranci ad Lanfrancum et Guido- 
Dem, — Laufranci archiepiscopi ad nepotem ejusque so- 
dalem, tum Becci agentes tirocinium monachos. 1088 

Episr. XXIV. — Ad Lanírdncum de S ^g Becci su- 
scepto ad tirocinium, de quo epist. 19 et 22 supra. Et ei 
cowmendat Mauritium capite laborante n. 1083 

Erisr. XXV. — Ad Hlenricum. — Isti Mauritium mona- 
€hum ex capite laborantem commeudat., 1089 

Epi$r. XXVI. — Ad Gondulfum. — Iro transmissis mu- 
peribus amico non esse habendas gratias ; sollicitus est 
adhuc de Mauritio monacho. 1089 

Erisr. XXVII. — Ad Herlsinum. — Se in dies oratio- 
nem Deo fundere nomine Herluini, licet suas mouitio- 
nes vix legeret. Et rogat eum ut erga Mauritium se fra- 
trem exhibeat. 1 

Erisr. XXYllI. — Ad Albertum. — Conversionem a 
Szculo suggerit: Mauriium ei commeudat, ut. arte sua 
medica ipsum curet. 1090 

Episr. XXIX. — Ad Laozonem. — Louzoner monet ut 
3 diaboli tentationibus caveat. 1095 

|. Episr. XXX. — Ad. Arnul(um. — Consulit noh eligere 
jocum ubi doceat, sed ubi magis doceatur. 1102 

Episr. XXXI, — Ad Lanfrancum. — De Lanfranci ne- 
potis sancto. prolectu, et de capius dolore quo laborabat. 

1102 
Eetsr. XXXII. — Ad. Henricum. — Habet gratias pro 

Mauritio monacho diligenter curato, 1104 
.  Ensr. XXXIIf. — Ad Gondulfum. — Non esse seri- 
bendum amico, cujus memoria perpeluo sit in m 

1105 
Evisr. XXXIV. — Ad Mauritium. — Gratulatur. Mauri- 

tio de booa valetudine restituta; postulat regulam S. 
Donstani et librum Bed:? De temporibus, 1105 

Episr. XXXV. — Ad Mauritium. — Quod non scribat ob 
penuriam tabellariorum qui epistolas deferant; peiit 
aphorismos cum glossis. 1107 

Eris. XXXVI. — Ad. Albertum, — Refert. gratias de 
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Mauritii Beccensis cura, et consulit fegam seculi. — 1103 
Episr. XXXVH. — Ad Frodelinam, — Paciscitlut m»- 

tuam cum ea meritorutn communioneim. 1109 
Erisr. XXXVII. — Ad Guillelmum. — De litteris 

Guillehni sibi additis gaudet, eumque a s:eculi vapitate 
avertit. 1110 

Episr. XXXIX. — Ad Mauritium. — Se accepisse. mu- 
nera transmissa, RTI 

Episr. XL. — Ad Helgotum. —  Commendat ei Rogerii 
abbatis fratrem. ttt 

Ee:s7. XLI. — Ad Laofraneum, — Lanfranci modestiam 
de muneruw tenuitale. predict; et de monachorum. ab- 
Stineniia sum sententiam profert. 1112 

Episz. XLli. — Àd Henricum. — Dolet quod. vix scri- 
bendi vixque legeudi et orandi otium habeat. 1113 

Eeisz. XLIIE, — Ad Herluiuum, Gondulfum et. Matri- 
lium. — Beccenses monachos, in. Cantuariensi: Ecclesia 
wm degentes, adhortatur u( meliora semper. proficiant. 

115 
Eeiss, XLIY. — Ad Hernostum. — Acerrünis. oppres- 

sum doloribus ad patien!izu excitat. |^odH'15 
Episr. XLV. — Ad Lambertum et l'o'eeraldura. — Ne 

lethargico mundi somto corripiautur. 1ti6 
E»isr. XLVI. — Ad Folceraklum; — Se miro ejus vi» 

sendi teneri desiderio, sed detineri ex eu quod in Fran- 
cia milites Iter liberum nulli facerent. 1116 

Episr. XLVII.— Ad Petrum. — De honestis gratultue 
studiis, et ad puriorem vitam hortatur. u17 

Erisr. XLVIH. — Ad Lanfraucum. — Expostulat de ho- 
norifica compellatione, 1118 

' Eetsr. XLIX, — Ad Henricum. — Gratias agit proauro, 
in quo tamen plus laudatur dantis animus quam munus, 
Et veniam petit pro Osberno. 1119 

Erisr. L. — Ad Gondulfum, — Fomiliaris est. epistola. 
: 1119 

Eetsr. LI. — Ad Mauritium. — De acceptis Mauritii lit- 
ris et proximo illius in Northinanniam reditu. Poscit ut 
secum deferat aphorismos eum glossis. 1129 

Ertsr. LII. — Ad l'ulconem. — Ut oblatam dignitatem 
quam sine inobedientia non potest recusare. 1121 

Eeisr. LIff. — Ad Gualterum | — Ut propter. calum- 
niam nou Mjiciat gregis commissi curam. 

Episr. L1V. — Ad Hen:icum. —Ut malevolorum invi- 
diam et caluranias patienter sustineat. 1122 

Eriss. LY. — Ad Mauritiuin. — Gratlatur quod. audiat 
Arnulfum Grammaticuin. 1124 

Episr. LVl. — Ad Guillelmum. — De comite excom- 
tmunicató qui sacris se imimniscebat. De presbyteris incou- 
tinentibus, et de lapsis saeros ordines habentibus. 1125 

Erisr. LVIT, — Au Lanfrancuin. — De Lanfranconepote 
bona rescribit, nec non de Osberno. Et ruiuit B. Pauli 
Epistolas. 1129 

Zeisz. L VIII. — Ad Henricum. — Eicommendat Osber- 
num. 1130 

Ertsr. LIX. — Ad. Gondulfum. De muneribus ab ipso 
missis gratias agi suo et Hugonis atque Basiljg: nomiue. 

1151 
Erisr. LX. — Ad Mauritium. — Exigit ab eo epistolas 

el eum co!laudat quod ab omnibus ubique amatur. 
1151 

Episr. LXi, — Durandi ad &uselmum. — Laus meJitas 
llonum Asselmi, a quo exigit B. Pauli epistolas. 1.32 
E Epsz. LXI. — Ad Durandum. — Mespomdet prace- - 
enti. 11335 
Erir. LXIH. — Ad Laufrancum. — Ut ezamiuet edi- 

tum a se Monologium. 115i 
Evigr. LXIV. — Ad Henricum. — Obedientiem ei pa- 

tientiam consulit. 3155 
E»risr. LXV. — Ad. Mauritium. — De Mauritii ex An- 

glia reversione Beccum, et de Monologii correctione. 1136 
Eeisr, LXVI. — Ad Lauírancum. — Guidonis Beccensis 

neophyti reditum in Northmanniam concupiscit. 1137 
Episr. LXVIE. — Ad Rogerium. — Pristolaiur ventu- 

rum Rogerium. 1133 
Episr, LXVIII. — Ad Lanfraucum. — De nonnullis a 

Laufranco animadversis in Aaselii opusculo: que ipse 
Sancti Augustini qanctoriLate propugnat. 1l58 

Eeisr, LXIX. — Ad Goudolfuin, — De pontificio honore 
gratifatur. 1159 

Eeisr. LXX. — Ad Mauritium. — Comrbonet ut abseu- 
tiain sui patienter tolerct, quandiu Deus de illis sic dispo- 
suerit. .—.— 1140 

KErisr. LXXI. — Ad Paulum. — Lxtatur de ejus prove- 
ctione ad abbatiam B. Albani et qualitet ia ea se gerere 
debeat, prascrihit. 1141 

Episr, LXXII. — Ad lHumfridum. — Orat ut ejus institu 
tioni vacet qui suss 3d euni epistolas defert. 1112 

Erisz, LXXIL. — AJ Idam. — Coumendat eam a. cha- 
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ritate in Deccenses ct quoslibet. 1115 
Eetsr. LXXIV. -- Ad Raiasldum. — De ton evulgaudo 

possim Monologic. itid 
Episr. LXXV. — Ad Gilbertum. — Se amici. absentiam 

irgerrime ferre, 11ià 
Episr. LXXVI. — Ad Gualterom. — Gratias refert, et 

d^ jroposit;t qusstionts solutione se excusat. 1145 
Keist. LXXVIL. — Ad Adalam. — Ut ipsa militi vete- 

r300 militie vacationem impetrat a filio suo, — 1116 
LusER sEcuNpus, epistolas continens quas scripsit Ansel- 

inus, cu aboas Beccensis ageret. 114 
Keisr. 1. — Ad Lanfrancum. — De. ejus in Deccenses 

eleeuosyua gratias agit; et Becceusis cuenobii penuriam 
exocait. 114 

Evisz. HT, — Ad Lanfraocum, —  Referuntur. gratie ob 
liberalita em, et specíatiin pro auro. quod ad conliciendum 
calicem miserat. 1149 

Kvisr. H1. — Ad Gonduifum, — Illi. quantumvis epi- 
scopo familiarem amicitiam protestatur; et Beccensis mo- 
nri3chos quod in Angliam mittit, ei commendat, 1180 

Evisr. IV. -— Ad Balduinum, -——Commendatissimos Bec- 
censes monacbos in-Angliam naviganies ejus cura ac re- 
gimini committit. 1181 

Erisr. V. — Ad Ilenricum, -- Ipsi eosdem Becceuses 
cout endat. 1132 

Episr. VI. — Anselmi et Ricardi ad Rieardum et Ro- 
haidim. — De beneficiis gratias agit , et Beccenses 
quos ejus justantia im Angliam miltit ejus providentize 
dimittit. 1153 

Episr, VI]. — Ad Rieardum et monachos Beecenses, — 
i1 Beccenses in Angliam delati religiose vivant, et Henri- 
cus camerarius ab ebrietate prohibeatur. 1153 

keisr. Vill. — Ad Mauritium. — De monaclio diutius 
Ere in curia, Et de malo ; an aliquid sit. 1155 

ip;sr, [X. — Ad monachos Beccenses. — De prospero 
soitin Angliam adveutu ; quem et domiuz; Eva vult nun- 
uart. 

Evisr. X, — Ad. Rodulfum, —- 
religiosam vitam converso. 

Episr. XI. — Ad Hugonem. — De quibusdam Anselmi 
opusculis ab archiepiscopo requisitis. Et quod nomen ab- 
batis in tituio operum suorum przfixerit ut zequivocatio- 
uem excluderet. 1159 

Epis. XIE. — Ad Helinandum. — Hortatur ut perseve- 
ret et diaboli variis tentationibus quas destcribit, constan- 
ter resistat. 1160 

Evisr. Xlll. — Ad Lanfrancum. — Ad eum mütit Gis!e- 
bertam, quem ut brevi remi'tat precatur. 1163 

Episx. XIV. — Ad monachos Beccenses. — Ut mona- 
clius, qui invito abbate Parisiis propter studia in monasterio 
S. Maglorii inorabatur, ad suum monasterium redeat. 1165 

Epis. XV. — Ad Fulconem. — Exorat ut mitius agatur 
cum apostata monacho pcenitente, 1164 

Eetsr. XVi. — Ad Gislebertum. — Gratulatur ad abba- 
ti: Westmnonasteriensis regimen assumpio. 1165 

Erisr, XVII. — Ad Hugosem. — Muiandos esse titulos 
duorum oposculorum, quorum unu Monologium, alie- 
rum Proslogion vult inscribi, 1166 

Emsr, XVHL. — Ad monachos Deceenses. — De pro- 
spera sua in Angliam navigatione, 1167 

Eiisr. XIX. — Ad Cvillelnum, — Saeculi militi suadet 
dare nonien inilitize Cliristi. 1167 

Episy. XX. — Ad Benrieum. -- De Folceraldo Beecum 
ironsmittendo : ut ibi sub Anselmi regitnine degat, petit 
epistolam Sigillo sbbatis munitam. 1170 

Eeisr. XXÍ. — Ad Foleeraldum. — Quod ei non. expe- 
dit venire Beccum ut redest : nec debeat suseipi sine lit- 

1158 
L:xtatur de Rodulfo ad 

11538 

teris abbatis sui sigillo signatis. 1170 
Episr. XXif. — Ad Hugonem, — Saggerit ei monita 

quibus erudiat seculares quí ipsuin adeunt. 171 
Eeir, XXHT. — Ad. Petrum. — Quod elerieüs prius- 

quam stabilitatem libere promiserit, non potest invitus 
ab abbate detineri. Quodque in eo monasterio manere 
debet in quo prius pelitionem et votum monachi fecit. 1175 

Episr. XXIV. —— Ad Idam, — llli magnas gratias agit 
de benetciis in se ac reliquos sui grata collatis. 1174 

Epis. XXV. — Ad Guillelmum. — Ut si diligat. Ansel- 
mum, veniat Beccum, et seculum fugiat. 115 

Erpisr. XXVI. — Ad monachos Beccenses. — Eos ho:ta- 
tur ut absente coenobiarcha vivant iutegerrime : et eis 
Su:e iu Anglia mor causas reddit, 1116 

Episr. XXVII, —.Ád Roberium, — Ut qui relicto. mo- 
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nasterio suo absque causa et ipso absente discesserai, eo 
revertatur. 11:9 

Eris. XXVIII. — Ad Haymonem et aynaldum moua- 
€hos. — Ut Beeci cucullam. induaut, qui e louginquo 
illuc veneraut Anselmi couvisendi ergo, eos vehementer 
hortatur, 1179 

Erisr. XXIX, — Ad Henricum. — Ut quontocius mun- 
dum relinquat. 1st 

EpriT. XXX. — Ad. Walehelmum. — Quod. monachum 
ad tempns datum non. possiL retinere invito abbate quí 
éum repetit. Et intercedit pro Gisleherto. 1182 

Erisr. XXXI. — Gregorii pape ad Ause!lmum. — jus 
precibus se et ecclesiam commendat, et ei precipit ut 
justitiam faciat cuidam converso suo. 1185 

Episr. XXXII. — Urbaui I1. ad Anselmum. — Ut epi- 
Scopo rerum ecclesiasticarum imnperitiori adsit. Ut non 
differat sedem apostolicam visitare, et ad eam mittere 
que Hubertus subdiaconus ejus legatus collegerat ex 
censu D. Petri. ji8Lb 

Ervisr.. XXXIIT, — Anselmi ad Urbanum. — Kxponit 
duram quam Belvacensis episcopus et a clericis et a laicis 
jer persecutione. Et postulat sedis apostolicze privi- 
egium pro suo monasterio contra episcopalem dominatio- 
neu. 154 

Erisr, XXXIV. — Ad Urbanum. — Timet ne episcopus 
tam gravibus :erumnís obruatur; eumque optat episcopatu 
abso!vi. 1186 

Enmsr. XXXV. — Ad Joannem. — De falsa et impia as- 
sertione cujusdam «ui tres personas in Deo dicebat esse 
tres res. 1187 

Epnisr. XXXVI. — Ad Gislebertum. — Laudat vilae ah 
abbate institut: rationem. l'ratrem quem iu claustrum 
reduxerat ei dimittit. 1153 

Epsr. XXXVII. — Ad Idam. — Quod debet niti ad 
profectum qui cupit defectum vitare. 1183. 

Erisr. XXXVII. — Ad Robertum. — l'eccare stotueus 
et divinitus impeditus, si postea lxtetur se non peecasse, 
reus non est ac si crimen ipsum commisisset a Deo de- 
5ertus. 1189 . 
.Emsr. XXXIX. — Ad Lambertum. — unc oobilem 

virum ad vitam monasticam hortatur. 1190 
Eprsr. XL. — Ad. Ermeugardam. — ips$, consentiente 

viro, voverat continentiam : sed cum vir monachus vellet 
fieri, ipsa non vult : unde eara precatur Ausclinus ut an- 
nuat. 1191 

Erisr. XLI. — Ad Fulconem. — De Roscelino. qui 
Lanfrancum et Anselmum secum: sentire dicebat iu Deo 
esse tres res, et vere dici posse tres deos. 1193 

Erisr. XLif. — Ad Lanfrancum. — Quod. contra volun- 
tatem consiliumque sui przelatiia abbàtem assumi consen- 
lire nusquam debuerit : cumque non intraverit per 
obedientiam nullatenus sit ab ipso henedicendus. — 1194 

Evisr. XLIII. — Ad Wandregisilium. — Afflietos in tri- 
bulatione consolatur. Ét quod nusquam consenserit ut 
Lanfrancus eorum abbas fieret. 1196 

Erisr. XLIV, — Ad Gislebertum. — Quod ipse mole- 
stissima febre correptus fuerit, dum Cadomo Beccum re- 
diret : quse la'neu diffagit, cum de petendo ab eis oratio- 
num Succursu ineditaretgr. 1199 

Erisr. XLV. — Ad Henricum. -— Exorat pro monacho 
refuga, cui est iu votis redire ad ovile, et pecuniam mu- 
tuam solvere. 2600. 

Episr. ALVI. — Ad. Gonduifum. — Esorat pro eodem 
rehuga. 303 

Erisr. XLVIT. — Ad Gislebertum. — De febre qua vo7- 
reptus fuit el de qua supra in epist. 4& scribit, 1205 

Erisr. XLVIHi. — Ad. Gualterum, — Laicum recenter 
eonversum in spiritu lenitatis instruendum esse. 1204 

Episr. XLIX. — Ad Girzrduim. — Ut. Bleccensis quidam | 
monachus ab ecclesi: S. Ulmari regimjue excusetur, ne 
lupi agnum devorent et leones oven, 12601 
.Evisr. L. — Ad Joannem et Bosonem, — De quaternio- 

nibus suis ab eo deperditis dolentem eum con olatur. Et 
ei se musicam missurum pollicetur. 1203 

Eeisr. Ll. — Ad Baldricum et alios monachos, -— De 
diuturpiore sui mora in Anglia. De sua ad S. Nicolaum 
oratione, el de sua epistola contra Roscelinum. 1206 

Erisr. LIT. — Ad Ernülfum. — Professionem a mona- 
cho faetam et servatam, nop esse iterum ab eo exigen- 
dam, cum abbas benedicitur. 1206 

Eetsz. LII. — Ad Lanfrancum et omues Deccenses ino- 
nachos. — Lanfranco morbo laboranti condolet. 1201 
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